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LIVRE    TREIZIEME* 

I  la  conquête  du  Fort  Saint  Elme  avoit     J  s  a  ^ 
coûté  aux  Infidèles  un  de  leurs  Gène-   Valette» 
raux  &  leurs  plus  braves  foldats,  la         """" 
\  Religion  par  une  défenfe  û  opiniâtrée 
n'avoit  pas  fait  à  proportion  une  perte 
moins   confiderable.  On  comptoit  jufqu  a  cent 
Tome  IV.  A 
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Jean      trente  Chevaliers ,  8c  plus  de  treize  cens  hommes 
qui  avoient  péri  dans  ce  fiege  particulier  ;  &  les  î 
cruautez   que   les  Turcs   venoienc    d'y    exercer 
avoient  jette  une  elpece  de  confternation  dans  les 
efprits.  Le  Grand  Maître  quoique  fenflblement 
affligé  d'une  fi  grande  perte  difTimuloit  fagement 
fa  douleur  -y  ôc  pour  rafîurer  quelques  Chevaliers  en 
qui  il  voyoitune  efpece  detonnement,  il  convo- 
qua une  aiîemblée  générale  &  extraordinaire. de '; 
tous  ceux  j  qui  fans  préjudicier  à  la  défenfè-de  leurs 
polies,  purent  s'y  trouver.  Il  y  parut  avec  fa  fer- 
meté ordinaire ,  ôc  cette  hauteur  de  courage  qui 
eli  au-deiTus  des  évenemens.  Ce  Prince  fît  d'abord 
l'éloge  des  Chevaliers  qui  étoient  morts  dans  cette 
occafion  ,  de  il  dit  qu'ayant  génereufement  facrifîé 
leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Foi ,  ils  avoient  affez 
vécu  pour  leur  gloire  ôc  leur  falut.  Il  exhorta  en- 
fuite  toute  l'AlTemblée  à  imiter  leur  zèle  &  leur 
courage  :  ôc  pour  lui  infpirer  une  nouvelle  ardeur 
ôc  augmenter  fa  confiance ,  il  reprefenta  que  les 
Chevaliers  qu'on  avoit  perdus  avoient  été  plutôt 
accablez  par  la  multitude  des  Infidèles ,  que  vain- 
cus par  leur  valeur  ;  mais  que  le  nombre  de  ces 
cruels  ennemis  étoit  confiderablement  diminué  j 
que  leur  armée  s'arToiblhToit  encore  tous  les  jours 
par  des  flux  de  fang  ôc  par  d'autres  maladies  con- 
tagieufes  dont  elle  étoit  infe&ée  ;  que  les  provisions 
de  guerre  ôc  de  bouche  commençoient  à  leur  man- 
quer ?  ôc  qu'ils  en  avoient  envoyé  chercher  le  long 
des  côtes  d'Afrique,  ôc  jufques  dans  l'Archipel  ôc 
dans  la  Grèce ,  fans  qu'on  eût  eu  encore  nouvelle 
du  retour  de  leurs  vaifïèaux  -t  d'ailleurs  que  le  Fort 
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dont  ils  venoient  de  s'emparer  ne  leur  donnoit  au-     Jean 
cun  avantage  fur  le  bourg  &  fur  les  autres  forte-    Valette. 
relies  ,  dont  par  leur  fituation  ils  étoient  entière-  ~ 
ment  féparez  ;  que  toutes  les  forces  de  la  Religion 
étoient  renfermées  dans  ces  Places  •  qu'il  n'étoit 
pas  même  difficile  d'y  faire  entrer  du  fecours  j  en- 
fin qu'il  livreroit  bataille  aux  Turcs,  ou  qu'il  efpe- 
roit  de  les  faire  tous  périr  au  pied  des  battions  de 
des  boulevards. 

Ce  difeours  qu'il  prononça  avec  une  noble  au- 
dace ;  le  feu  qui  brilloit  dans  (es  yeux  -,  la  connoi£ 
fance  qu'on  avoit  de  fa  valeur  &  de  fa  capacité  ; 
tout  cela  affermit  la  confiance  de  TAfTemblée,  8c 
il  n'y  eut  point  de  Chevalier  qui  ne  proteftât  hau- 
ment  de  répandre  jufqu'àla  dernière  goûte  de  fon 
fang  pour  la  défenfe  de  l'Ifle  &  de  tout  l'Ordre. 

Le  Grand  Maître  vit  avec  un  fenfible  pîaifîr  fes 
propres  fentimens  dans  le  cœur  de  tous  les  Che- 
valiers ;  &  pour  les  communiquer  jufqu'aux  {im- 
pies foldats,  il  parcouroit  tous  les  poftes,  &  leur 
adrefTant  la  parole  avec  une  douce  familiarité  : 
Nous  fommes  foldats  de  jfefus-Chrifl  comme  vous, 
mes  camarades  y  leur  difoit-il,  (^  fi  par  malheur 
wons  nous  perdie^  (&?■  tous  vos  Officiers ,  je  fuis 
bien  perjuadé  que  vous  rien  combattriez  pas  avec 
moins  de  réfolution  ,  @r  qu  alors  vous  fçaurie^ 
bien  prendre  l ordre  de  votre  courage.  Pour  augmen- 
ter leurs  forces  Se  leur  confiance,  il  tira  de  la  Cité 
Notable,  qui  avoit  moins  à  craindre  des  Turcs > 
quatre  Compagnies  qu'il  fit  entrer  dans  le  bourgs 
il  choifit  en  même  tems  quatre  des  principaux 
Commandeurs  qu'on  appelloit  Capitaines  du  fe- 

Aij 
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Jean      cours ,  ôc  qui  en  dévoient  porter  dans  les  endroits 
Valette,   qui  feroient  les  plus  prenez.  Chacun  de  cesCom- 
"  mandeurs  avoit  à  fes  ordres  particuliers  dix  Che- 

valiers pour  leur  fervir  comme  d'Aides  de  camp  : 
il  en  nomma  enfuite  trois  autres  en  qualité'  de  Ser- 
gens-Majors  de  la  Place-  &  afin  que  les  vivres  fufl 
lent  diftribuez  avec  ceconomie,  quoiqu'il  en  eût 
fait  un  amas  prodigieux ,  il  fît  encore  apporter 
dans  les  greniers  ôc  dans  les  felliers  publics  tous 
les  bleds  Ôc  les  vins  qui  fe  trouvèrent  alors  chez 
les  marchands  particuliers  ,  aufquels  il  les  fit  payer. 
A  ces  foins  fi  dignes  d'un  grand  Général,  il 
ajouta  une  défenfe  exprene  de  faire  à  l'avenir  au- 
cun prifonnier  -,  il  ordonna  qu'après  en  avoir  tire 
les  lumières  qu'on  pouroit  des  deffeins  du  Bâcha, 
on  les  égorgeât  tous,  fans  faire  aucun  quartier.  Il 
en  vint  à  cette  rigueur,  non-feulement  pour  ap- 
prendre aux  Turcs  qu'il  y  avoit  des  vengeurs  des 
cruautez  qu'ils  avoient  exercées  fur  les  Chevaliers 
du  Fort 5  mais  encore  pour  ôter  à  fes  propres  fol- 
dats  &  aux  habitans,  dans  quelqu'extrêmité  qu'ils 
fuffent  réduits  ,  toute  efperance  de  compofition , 
êc  pour  leur  faire  fentir  qu'il  n'y  avoit  pour  eux 
de  falut  que  dans  le  falut  même  de  la  Place. 

Le  Bâcha  qui  n'étoit  pas  informé  d'une  réfolu- 
tion  il  déterminée,  ôc  qui  au  contraire  fe  flattoit 
que  le  Grand  Maître  Ôc  les  Chevaliers  ébranlez 
par  la  perte  qu'ils  venoient  de  faire,  ne  feroient 
pas  fâchez  d'entendre  parler  de  capitulation  ,  en- 
voya à  la  porte  du  bourg  avec  un  étendart  blanc 
un  Officier  avec  un  efclave  Chrétien  pour  lui  fer- 
vir d'interprète  j  ôc  il  étoit  chargé  de  preffentir  fi 
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le  Grand  Maître  feroit  difpofé  à  entrer  en  négo-      Je  a  m 
ciation.  On  n'admit  dans  la  Ville  que  l'efclave,    vamxÎe. 
qui  depuis  trente  ans  fervoit  fur  les  galères  du 
Grand  Seigneur.  Il  rencontra  la  Valette  fur  la  Place, 
ôc  aux  premiers  mots  qu'il  prononça  de  compo- 
sition, ce  Grand  Maître  fans  en  vouloir  entendre 
davantage,  ordonna  fur  le  champ  qu'on  le  pendît. 
Mais  en  particulier  il  dit  au  Chevalier  qu'il  avoir 
chargé  de  faire  faire  cette  exécution,  de  lui  en 
donner  feulement  la  peur,  &  après  en  avoir  tiré 
toutes  les  lumières  qu'il  pouroit  de  l'état  de  l'armée 
des  Infideles,&  des  deiTeins  du  Bacha,de  le  relâcher. 
On  trouva  que  cet  efclave  étoit  un  pauvre  vieil- 
lard, âgé  de  plus  de  foixante  &  dix  ans ,  qu'on  n'a~ 
voit  détaché  de  la  chaîne  que  pour  une  commif- 
fion  û  dangereufe,  &  qui  d'ailleurs  n'avoit  aucune 
connoiffanee  des  projets  du  Général  des  Turcs.  On 
lui  offrit  de  le  retenir  dans  la  place  -,  mais  comme 
il  croyoit  que  les  Turcs  s'en  rendroient  bien -tôt 
maîtres  ;  &  dans  la  crainte  d'en  être  enfuite  traité 
comme  un  transfuge,  il  préfera  fes  chaînes  àame 
liberté  qu'il  s'imaginoit  devoir  être  peu  durable , 
Se  dont  une  féconde  perte  pouvoit  être  fuivie  d'hor- 
ribles tourmens  :  ainfi  il  demanda  d'être  congédié. 
Le  Chevalier  qui  avoir  ordre  de  le  mettre  hors  de 
la  place,  le  fît  pafTer  au  travers  de  plusieurs  rangs 
de  foldats ,  à  qui  on  avoit  exprès  fait  prendre  les 
armes  :  &  quand  il  l'eut  conduit  jufqu  a  la  contre- 
efearpe,  lui  montrant  les  boulevards,  les  battions 
&  fur-tout  les  folfez  profonds  de  la  Place.  Voila,, 
lui  dit-il ,  le  feul  endroit  que  nous  voulons  céder  au 
Tïacha ,  0-  que  nous  référions  pour  Vy  enfewelir  avec 
tous  f es  Janiffaires.  A  iij 
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jban  Le  Bâcha  par  la  fiere  réponfe  faite  à  cet  efclave, 
VaLVt*.  comprit  bien  qu'il  n'y  auroit  que  la  force  des  ar- 
~  mes  qui  le  rendroit  maître  de  l'Ifle.  Ses  troupes 

par  fon  ordre  invertirent  du  côté  de  la  terre  ,  le 
Château  Saint- Ange  ,  le  bourg  ôc  la  prefqu'Ifle  de 
la  Sangle  ,  qu'on  appelloit  anciennement  le  châ- 
teau ôc  la  ville  de  Saint  Michel  ,  fîtuez  fur  deux 
langues  de  terre  qui  s'avançoient  dans  le  grand 
port,  &  qui  n'étoient  féparez  que  par  une  efpece 
de  canal ,  qui  fervoit  de  port  particulier  aux  ga- 
lères de  la  Religion.  L'armée  des  Infidèles  s'éten- 
doit  depuis  le  mont  ou  le  roc  de  Coradin,  ôc  de- 
puis la  Bormole,  efpece  de  Fort  contigu  au  bourg 
Saint  Michel ,  jufqu'au  mont  Sainte  Marguerite  > 
&  au  Belveder  où  le  Bâcha  avoit  marqué  le  quar- 
tier général.  On  commença  enfuite  à  ouvrir  la 
tranchée  j  ôc  dans  les  endroits  qu'on  ne  pouvoit 
entamer  ,  &  où  le  roc  étoit  trop  vif,  le  Bâcha  Rt 
élever  des  murailles  de  pierre  feche:  &  pour  bat- 
tre en  même  tems  le  bourg  &  la  prefqu'Ifle  où  étoit 
fitué  le  Château  Saint  Michel,  ôc  qu'on  appelloit 
alors  l'Ifle  de  la  Sangle ,  les  efclaves  Chrétiens  fu- 
rent employez  à  traîner  foixante  ôc  dix  pièces  de 
gros  canon,  qu'on  conduifit  en  difFerens  endroits i 
ôc  dont  on  dreflfa  depuis  neuf  batteries. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  occupez  à  ces 
travaux,  Dom  Joande  Cardone,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  ôc  qui  commandoit  les  quatre  galères 
du  fecours ,  après  plufîeurs  tentatives  pour  les  dé- 
barquer dans  Tlfle,  mais  que  le  mauvais  tems,  ôc 
peut-être  fa  propre  timidité  avoit  rendu  inutiles  > 
reparut  proche  de  Malte  5  pour  tâcher ,  fuivant 
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fon  inftrudtion  de  découvrir  11  le  Fort  Saint  Elrne     Jean 
tenoit  encore.   Il  mit  à  terre  avec  une  légère  ef-   Valette 
corte  le  Mettre  de  camp  Robles,  &  le  Chevalier 
de  Quincy.   Le  Mettre  de  camp  s'étoit  attiré  la 
confiance  de  Do  m  Joan  en  foutenant  dans  tous  les 
confeils ,  pour  fe  conformer  aux  fentimens  du  Ge- 
neral, qu'on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  précau- 
tion pour  un  débarquement.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
à  terre,  qu'il  apprit  de  quelques  pauvres  habitans 
cachez  dans  des  grottes  voifines ,  que  le  Fort  étoit 
perdu.  C'en  étoit  ailez  pour  le  faire  rembarquer 
promptement  ;  mais  ayant  été  gagné  par  les  priè- 
res du  Chevalier  de  Quincy,  ôc  ïeduit  par  fon  pro- 
pre courage,  il  réfolut  de  diffimuler  la  vérité  à  fon 
Général ,  &  pour  contribuer  au  falut  de  Malte  , 
de  l'engager  à  mettre  promptement  à  terre  toutes 
les  troupes  qui  étoient  fur  les  galères.  Dans  cette 
vue,  &  de  peur  que  fes  foldats  à  leur  retour  n'ap- 
prifîent  à  Dom  Joan  la  perte  du  Fort,  il  les  envoya 
à  la  Cité  notable  dont  l'accès  étoit  facile  ,  fous 
prétexte  d'en  amener  des  guides  Ôc  des  chevaux 
pour  conduire  le  fecours  jufqu'au  bourg  •  6>c  il  man- 
de au  Gouverneur  qu'il  alloit  faire  faire  le  débar- 
quement à  la  calle  de  la  pierre  noire  ;  qu'il  retînt 
les  foldats  qui  lui  rendroient  fa  lettre ,  &  qu'il  lui 
envoyât  d'autres  guides  conduire  le  fecours  au 
bourg ,  &c  des  voitures  pour  porter  le  bagage.   Il 
revint  enfuite  à  bord  avec  Quincy  :  &;  ces  deux 
Officiers  à  leur  retour,  par  un  menlonge  officieux , 
affinèrent  le  Général,  que  le  Fort  tenoit  encore  ; 
mais  qu'ils  avoieat  appris  qu'il  n'en  faloit  plus  rien 
efpere-r  fî  on  ne  s'avançok  promptement  a  fon  fe- 
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Jean     cours  :  que  fur  ces  nouvelles  ils  avoient  envoyé 

Valette.   des  foldats  à  la  Cité  pour  en  amener  des  voitures. 

^~""""  Cardone  toujours  incertain,  eût  bien  voulu  diffé- 
rer encore  le  débarquement  ;  mais  les  Chevaliers, 
ôc  environ  quarante  Gentilshommes  feculiers  qui 
étoient  dans  fa  galère  ,  firent  tant  de  bruit,  &  mê- 
me tous  les  foldats  montroient  tant  d'ardeur  &  de 
zèle  pour  fe  voir  aux  mains  avec  les  Turcs ,  que 
Dom  Joan  craignant  leur  mécontentement,  ôc 
que  par  des  plaintes  publiques  ils  ne  le  deshono- 
raffent,  comme  ils  l'en  menaçoient,  les  mit  à  terre. 
Le  débarquement  fe  fit  dans  lanfe  de  la  pierre 
noire ,  &  Cardone  ne  fe  vit  pas  plutôt  débaraffë  du 
commandement,  qu'avec  fès  quatre  galères  il  re- 
prit la  route  de  Sicile. 

La  difficulté  étoit  de  faire  pafTer  ce  petit  fecours 
dans  le  bourg  invefli  &  bloqué  du  côté  de  la  terre 
par  les  Infidèles.  Le  Grand  Maître  qui  avoit  été 
averti  par  Mefquita  du  débarquement,  leur  avoit 
envoyé  des  guides  pour  les  conduire  par  des  routes- 
détournées  jufqu'au  port  ou  à  la  cale  de  l'échelle >: 
avec  aûurance  qu'ils  y  trouveroient  des  barques 
qui  les  ameneroient  en  toute  fureté  fur  le  rivage 
du  bourg.  Le  fecours  fe  mit  auffi-tôt  en  chemin  •- 
&:  à  la  faveur  d'un  grand  brouillard  ,  il  gagna  le 
port  de  l'échelle  y  fans  être  découvert  :  &  après  s'y 
être  rembarqué  ,  il  pénétra  au  travers  du  grand 
port  jufqu'au  bourg  où  les  Chevaliers  &:  les  fol- 
dats furent  reçus  avec  toute  la  joye  que  méritoic 
leur  zèle  &  le  befoin  qu'on  avoit  de  leur  fecours. 
Le  Mettre  de  camp  Robles  ,  ôc  la  plupart  des 
Chevaliers  &  des  Gentilshommes  feculiers  à  leur 

prière 
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prière  ,  &  aux  inftances  prefîantes  qu'ils  en  firent     Je'an 

1  *  C  1  1'    A  1        1  DELA 

au  Grand  Maître,  furent  envoyez  dans  lllie  de  la  Valette. 
Sangle,  ôc  dans  le  Château  &  la  Ville,  l'endroit  le 
plus  fcible-de  l'lfle,  ôc  contre  lequel  les  Turcs  fai- 
ioient  leurs  plus  grands  efforts.  Différentes  batte- 
ries placées  au  Mandrace,  ôc  fur  le  mont  Sceber- 
ras,  tiroient  continuellement  contre  cette  Place: 
êc  elle  étoit  encore  battue  du  haut  du  Coradim, 
d'où  par  ion  élévation  ôc  comme  d'un  cavalier , 
on  voyoit  à  découvert  le  même  endroit.  Pour  le 
ferrer  de  plus  près,  le  Bâcha  fit  faire  à  la  tête  du 
Coradin  un  retranchement  dont  la  hauteur  m  ét- 
roit à  couvert  ceux  quiyétoient  logez.  Les  alliegez 
n'avoient  plus  de  libre  que  le  côté  du  port  ôc  de 
la  mer  :  pour  leur  couper  cette  communication  , 
d'où  ils  pouvoient  tirer  du  fecours ,  ôc  pour  enfer- 
mer les  Chrétiens  de  tous  cotez,  le  Bâcha  propofa 
dans  le  confeil  de  guerre  d'attaquer  le  grand  épe- 
ron qui  étoit  à  la  pointe  de  cette  prefqu'Ifle.  Pour 
Inexécution  de  ce  projet ,  il  faloit  nécessairement 
faire  entrer  dans  le  grand  port  un  nombre  consi- 
dérable de  barques  armées  Ôc  remplies  de  foldats  y 
mais  on  lui  reprefenta  qu'outre  la  chaîne  qui  fer- 
moit  ce  port,  ces  barques  n'y  pourvoient  pafTer 
fans  être  foudroyées  ôc  coulées  à  fond  par  l'artil- 
lerie du  Château  Saint-Ange,  qui  commandoit  3 
ôc  qui  battoit  tout  cet  endroit  du  port  :  ôc  on  au- 
roit  abandonné  ce  deffein,  fi  l'Amiral  des  Infidèles 
n'eut  trouvé  le  moyen  de  jetter  des  barques  dans 
le  grand  port  fans  lès  faire  pafTer  devant  le  Châ- 
teau Saint- Ange.  Comme  il  étoit  maître  du  port 
MulTet,  qui  n  étoit  feparé  du  grand  port  que  par 
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Jeam  cette  langue  de  terre  du  mont  Sceberras  où  étoit 
Valette,  foué  le  Château  Saint  Elme ,  il  fe  fit  fort  à  travers 
de  cette  langue  de  terre  de  faire  tranfporter  à 
bras  d'hommes  par  les  efclaves  Chrétiens  ,  &  la 
chiourme  des  galères,  toutes  les  barques  nécetîai- 
res  j  de  les  mettre  à  flot  dans  le  grand  port ,  de 
les  remplir  enfuite  de  foldats  ôc  d'arquebufiers  qui 
attaqueroient  l'éperon  du  côté  des  moulins ,  en 
même  temsque  l'armée  de  terre  monteroit  à  lad 
faut  du  coté  du  Château. 

Le  Confeil  donna  de  grandes  louanges  à  cet  ex- 
pédient, que  les  Chevaliers n'avoient point  prévu, 
ôc  qui  vrai-femblablement  devoir  caufer  la  perte 
de  ces  ouvrages.  Mais  un  Officier  Turc,  Chrétien 
ôc  Grec  de  naifTance ,  qui  avoir  affilié  à  ce  Confeil , 
touché  par  un  mouvement  fubit  delà  confcience, 
réfolut  de  parler  dans  l'Ille  ,  ôc  de  hazarder  fa  vie 
pour  en  donfier  avis  au  Gouverneur.  Cet  Officier 
s'appelloit  Lafcaris ,  de  l'illuitre  Maiion  de  ce  nom, 
ôc  qui  avoit  donné  à  l'Orient  plufieurs  Empereurs. 
Les  Turcs  à  la  prife  de  Patras  ,  ville  de  la  Morée, 
le  firent  efclave  tout  jeune  ,  ôc  dans  un  âge  où  il 
ne  pouvoit  pas  encore  fentir  la  pefanteur  de  fes 
chaînes.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  dominante; 
Ôc  par  un  refte  de  confideration  pour  la  noblefle 
de  ion  origine  ,  on  prit  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion. Il  fervit  de  bonne  heure  parmi  les  Spahis,  ôc 
par  fa  valeur  il  parvint  aux  premiers  emplois  de 
ce  corps.  Ce  Seigneur  qui  julqu'alors  n'avoit  peut- 
être  été  occupé  que  des  foins  de  fa  fortune ,  à  la 
vue  de  Malte  prête  à  fuccomber  fous  la  puiffance 
des  Infidèles ,  fe  fouvint  du  caractère  ineffaçable 
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de  Chrétien ,  qu'il  avoir  reçu  par  le  faine  Baptême,  t E  * •  » 
La  valeur  héroïque  dont  les  Chevaliers  donnoient  Valette. 
tous  les  jours  des  marques  fi  éclatantes,  excita  fa 
compafïîon  j  il  fe  reprochoit  même  de  combatre 
pour  des  barbares  qui  avoient  fait  périr  la  plu- 
part des  Princes  de  fa  Maifon,  &  contraint  les  au- 
tres, depuis  la  perte  de  Conftantinople ,  à  cher- 
cher un  azile  dans  des  contrées  éloignées.  Tou- 
ché par  ces  différentes  confédérations,  il  defeend 
au  bord  de  la  mer,  dans  un  endroit  qui  fe  trou- 
voit  directement  vis-à-vis  l'éperon  de  Saint  Michel, 
d'où  avec  la  toile  de  fon  turban,  il  faifoit  ligne 
qu'on  envoyât  une  barque  pour  le  paffer  dansl'Ille. 
Un  Chevalier  appelle  Savoguerre  ,  qui  comman- 
doit  a  la  pointe  de  ce  Fort,  ayant  reconnu  à  la  ri- 
cheiTe  de  fon  habillement  que  c'étoit  un  Officier 
conllderable  ,  en  donna  aufli  -  tôt  avis  au  Grand 
Maître,  &  lui  fît  demander  la  permiffion  de  l'aller 
prendre  avec  un  efquif  :  ce  que  le  Grand  Maître 
trouva  bon.  Mais  pendant  que  le  foldat  que  le 
Chevalier  avoit  envoyé  au  bourg  ,  en  faifoit  le 
chemin  ,  quelques  Turcs  ayant  reconnu  aux  fi- 
gnaux  que  faifoit  Lafcaris ,  qu'il  vouloit  déferter 
&  pafTer  du  côté  des  Chrétiens,  accoururent  pour 
l'arrêter.  Quoique  ce  Seigneur  ne  (çût  gueres  na- 
ger, pour  éviter  d'en  être  pris ,  il  fe  jetta  dans  la 
mer  •  èc  de  deux  périls  inévitables ,  il  préfera  celui 
où  il  pouvoit  être  fecouru.  En  effet  le  Chevalier 
qui  du  bord  de  la  mer,  ne  Tavoit  point  perdu  de 
vue ,  s'appercevant  de  la  difficulté  qu'il  avoit  à  faire 
ce  trajet,  fit  partir  far  le  champ  trois  Maltois  ex- 
cellent nageurs,  qui  le  rencontrèrent  prefque  fans 
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'Jean  forces.  Ils  le  joignirent  ,  &  par  leur  fecours  il  ga~ 
^"alette.  £na  heureufement  le  rivage.  Apres  .qu'on  lui  eût 
~  fait  rendre  l'eau  qu'il  avoit  avalée ,  on  le  conduifît 

au  Grand  Maître,  auquel  il  découvrit  les  projets 
du  Bâcha  &;  de  l'Amiral  :  &  il  lui  défigna  en  mê- 
me tems  les  differens  endroits  ou  ils  dévoient  faire 
dreffer  leurs  batteries.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
nut bien  toute  l'importance  de  ces  avis,  donna  de 
grandes  louages  à  la  génereufe  réfolution  qu'il  avoit 
prife  de  hazarder  fa  vie  pour  le  falut  des  Chrétiens  § 
il  lui  affigna  une  greffe  penfion ,  &  Lafcaris  pen- 
dant tout  le  fiege,  par  fa  valeur  ôc  par  fes  confeils,  fît 
voir  qu'il  n'avoit  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  fes 


ancêtres. 


Le  Grand  Maître  revenu  de  l'étonnement  que 
lui  avoit  caufé  un  deffein  aufli  hardi  ôc  auffi  diffi- 
cile que  celui  de  l'Amiral,  pour  en  prévenir  l'exé- 
cution fît  fortifier  tous  les  endroits  du  coté  du  port 
où  les  Turcs,  à  la  faveur  de  leurs  barques,  pou- 
voient  faire  une  defeente.  Par  fon  ordre  on  hauffa 
les  murailles  du  bourg  Saint  Michel,  &  on  tranf- 
porta  le  long  du  rivage  plufieurs  pièces  de  canon 
pour  en  écarter  tout  ce  qui  paroîtroit  dans  le  port. 
Il  étoit  queftion  fur-tout  d'empêcher  les  Turcs  d'ap- 
procher du  pied  de  la  muraille  de  Saint  Michel. 
Le  Grand  Maître  propofa  cette  affaire  dans  le  Con- 
feil:  fur  la  diverfité  des  avis,  &  perfuadé  que  les 
plus  habiles  ne  voyent  pas  tout,ilne  dédaigna  point 
de  confulter  deux  pilotes;  Maltois,  en  qui  il  avoit 
toujours  trouvé  autant  de  capacité  &  d'expérien- 
ce dans  les  affaires  de  la  Marine,  que  de  zèle  &  de 
fidélité  pour  l'Ordre.  U  leur  expofa  le  deifein  de 
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l'Amiral  Turc,  ôc  il  leur  demanda  ce  qu'ils  croyoient  J  e  a  «n 
qu'on  dût  faire  pour  le  rendre  inutile,  ôc  pour  l'em-  Valette. 
pêcher  de  débarquer  dans  rifle  de  la  Sangle  les 
troupes  qu'ils  avoient  fait  avancer  fur  le  rivage  du 
mont  Sceberras.  Les  deux  pilotes  fe  trouvèrent  du 
même  fentiment,  ôc  ils  lui  dirent  que  depuis  le 
rocher  du  Coradin  jufqu  a  l'éperon  qui  étoit  à  la 
pointe  de  Mfle,  il  falloit  avec  des  pieux  enfoncez 
dans  la  mer  former  une  eftacade,  ôc  pour  les  lier 
enfemble  attacher  fur  la  tête  de  ces  pieux  des  an- 
neaux de  fer,  &  palier  au  travers  une  longue  chaî- 
ne :  ôc  que  dans  les  endroits  où  par  la  profondeur 
de  l'eau ,  ou  par  la  dureté  du  terrein  ôc  du  roc  on 
ne  pouroit  enfoncer  des  pieux,  il  falloit  pour  y 
fuppléer  clouer  de  longues  antennes  ôc  des  mats 
de  navire ,  qui  avec  la  chaîne  rendroient  ce  pafTage 
impraticable. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  leur  avis 
au  Confeil,  il  fut  approuvé  tout  d'une  voix  :  on  y 
travailla  la  nuit  fuivante.  La  Valette  qui  en  conçue 
toute  l'utilité ,  fît  conftruire  des  eftacades  particu- 
lières pour  empêcher  qu'on  ne  pût  aborder  du  côté 
des  poftes  d'Angleterre,  d'Allemagne  ôc  au  pied 
de  la  grande  Infirmerie.  Il  fît  fermer  en  même 
tems  le  port  des  galères  avec  une  chaîne  de  fer  ,  ôc 
défendue  des  deux  cotez  par  différentes  batteries* 
Comme  l'artillerie  des  Turcs  ne  permettoit  pas  de 
travailler  à  ces  differens  ouvrages  pendant  le  jour, 
on  ne  pouvoit  l'avancer  que  la  nuit  :  mais  le  Grand 
Maître  qui  en  connoifToit  l'importance ,  y  employa 
tant  de  monde,  qu'en  neuf  nuits  toutes  ces  eftaca- 
d<es  ôc  ces  différentes  défenfes  furent  achevées. 

Biij 
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jEan  Le  Bâcha  fut  bien  furpris  de  voir  tant  d'ouvrages 
fortis  pour  ainfi  dire  tout  à  coup  du  fond  de  la  mer,& 
qui  formoient  un  obftacle  au  palTage  des  barques,& 
à  la  defcente  de  fes  troupes  ;  mais  comme  c'étoit  un 
homme  d  un  grand  courage  &  de  beaucoup  d'ha- 
bileté, il  ne  relâcha  rien  de  fon  premier  projet, 
Ôc  il  fe  flata  de  pouvoir  enlever  les  pieux  de  l'efta- 
cade,  &  d'ouvrir  par  ces  endroits  un  paffage  à  fa 
petite  flote.  Dans  cette  vue  &  par  fon  ordre  des 
Turcs  qui  fçavoient  nager,  ayant  une  hache  à  leur 
ceinture,  gagnèrent  la  paliiTade,  montèrent  fur  les 
antennes,  &  travaillèrent  avec  beaucoup  d'ardeur 
pour  les  couper.  Au  bruit  qu'ils  faifoient  on  eut 
bien-tôt  découvert  leur  delTein  j  on  leur  lâcha  d'a- 
bord plufieurs  coups  de  canon  &  de  moufquet^ 
mais  comme  on  tiroit  de  haut  en  bas,, ces  coups 
ne  portèrent  point.  L'Amiral  de  Monte  qui  corn- 
mandoit  dans  Tlile ,  leur  oppofa  un  même  genre 
de  guerriers  y  desfoldats  Mahois  excellens  nageurs^ 
l'épée  dans  les  dents,  &  tous  nuds  joignirent  les 
Turcs,  les  renverferent  de  deffus  l'eftacade,  en 
tuèrent  ou  blefferent  une  partie,  &  pourfuivirent 
les  autres  qui  prirent  la  fuite,  &  qui  ne  gagnèrent 
le  rivage  qu'avec  beaucoup  de  difficulté.  Ils  ne 
laifîérent  pas  d'y  revenir  le  lendemain  -,  &  avant 
qu'on  les  eût  apperçûs  ils  attachèrent  des  cables 
aux  mats  Ôc  aux  antennes  qui  fermoient  la  paliiTa- 
de ;  6c  avec  des  Cabeftans  qui  étoient  fur  le  riva- 
ge, ils  tâchoient  d'ébranler  &;  d'enlever  ces  groffes 
pièces.  Mais  dans  Malte  tous  les  habitans  étoient 
pour  ainfi  dire  nageurs ,  &■  on  n'eut  pas  plutôt  dé- 
couvert cette  nouvelle  efpece  d'attaque ,  que  plu- 
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{leurs  Malrois  fe  ietterent  dans  l'eau,  &  avec  des  .  Ie  AN 
labres  coupèrent  tous  ces  cables ,  &  rendirent  inu-   v-a  litte. 
tile  cette  féconde  tentative  du  Bâcha. 

De  ces  petites  attaques,  qui  n'avoient  encore 
rien  de  décifif,  Muftapha  commença  le  5  de  JuiL- 
letà  faire  tirer  en  même  tems  toutes  Tes  batteries. 
Celle  qui  étoit  placée  fur  le  Mont  Sainte  Margue- 
rite battoit  le  quartier  appelle  la  Bormole  &  le 
baftion  de  Provence.  Mais  les  Officiers  d'artillerie 
voyant  qu'elle  faifoit  peu  d'effet ,  la  tournèrent 
contre  le  Fort  ou  le  Château  de  Saint  Michel.  Du 
haut  du  Coradin  les  Turcs  tiroient  fans  celle  con- 
tre la  courtine  qui  leur  étoit  oppofe'e,  &  le  Châ- 
teau Saint-Ange  étoit  battu  par  les  canons  qu'on 
avoir  placez  fur  le  Fort  S.Elme  &c  fur  le  mont  Sce- 
berras.  Il  y  avoir  d'autres  batteries  placées  fur  les 
Monts  Sal  vator,  de  Calcara,  &  fur  d'autres  éminen- 
ces  voifines  qui  tiroient  contre  le  grand  bourg , 
&  contre  les  poftes  de  Caftille ,  d'Allemagne  ôc 
d'Angleterre.  Celui  d'Arragon  éroit  déjà  prefque 
ruiné.  Toutes  ces  batteries,  &  celles  des  Chrétiens 
qui  leur  répondoient,  faifoient  un  feu  fi  terrible 
&  fi  continuel ,  que  cette  Me  paroilToit  un  Volcan 
&  un  autre  Mont  Etna.  Les  Turcs  à  la  faveur  de 
leur  artillerie  pouffèrent  leurs  tranchées  jufqu'au 
bord  du  foiîé  :  &  ayant  été  arrêtez  par  une  petite  re- 
doute qui  le  couvroit,  ils  battirent  cet  ouvrage  avec 
tant  de  furie,  que  les  Chevaliers  ne  le  pouvant  plus 
défendre,  le  firent  fauter,  de  fe  retirèrent  dans  l'in- 
térieur de  llfle. 

Cette  Pointe  de  terre  où  étoient  fiituez  le  châ- 
teau de  le  bourg  de  Saint  Michel,  n  avoit  de  com- 
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munication  avec  le  grand  bourg  &  le  château  Saint- 
Ange,  èc  n'en  pouvoit  tirer  de  fecours  que  par  le 
moyen  d'un  bac  ,  mais  dont  la  pefanteur  &  la 
lenteur  dans  ce  petit  trajet  expoioit  ceux  qui  le 
palToient  au  feu  des  Infidèles.  Le  Grand  Maît- 
tre,  fur  l'avis  &  par  l'invention  d'un  jeune  Cheva- 
lier,  appelle' Jean- Antoine  Bofio,  frère  de  i'Anna- 
lifte  de  l'Ordre,  fît  faire  avec  des  tonneaux ,  &  des 
banques  bien  poilTées  un  pont  recouvert  de  plan- 
ches. On  le  plaça  dans  un  endroit  où  la  moulque- 
terie  des  ennemis  ne  pouvoit  porter,  &  même  en 
courant  &  en  allant  fort  vite,  on  évitoit  le  feu  de 
l'artillerie  :  cet  ouvrage  dans  la  fuite  fut  d'une 
grande  utilité  pour  le  palTage  des  fecours  qu'on  fut 
obligé  d'envoyer  au  Fort  Saint  Michel. 

Les  Turcs  qui  n'ignoroient  pas  que  cetoit  l'en- 
droit de  toute  rifle  le  plus  foible.,  le  foudroy oient 
à  coups  de  canon.  Leurs  batteries  ne  faifoientpas 
moins  de  ravages. contre  le  grand  bourg  :  il  y  eut 
bien-tôt  des  brèches  confiderables  en  quelques 
endroits  ;  mais  le.  Bâcha  ne  jugea  pas  à  propos  de 
bazarder  un  aifaur  3  qu'il  n'eût  ruiné  entièrement 
tous  les  ouvrages  avancez  :  outre  qu'il  voulut  at- 
tendre l'arrivée  de  Hafcen  Vice- Roi  d'Alger,  qui 
lui  avoit  fait  fçavoir  qu'il  lui  ameneroit  inceiTam- 
ment  un  fecours  corripofé  de  ce  qu'il  avoit  de  meil- 
leures troupes. 

Le  Grand  Maître  furprîs  de  ne  recevoir  aucune 
nouvelle  de  1  armement  du  Vice^Roi  de  Sicile,  en 
écrivit  tre's  fortement  au  Commandeur  Salvago, 
qui  pour  hâter  ce  fecours ,  réfldoit  par  fon  ordre 
aupre's  de  ce  Seigneur.  On  ne  pouvoit  reprocher 
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à  cet  habile  Agent ,  ni  manque  de  zèle  ôc  d'atten-     If  a  n 
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non  ,  ni  même  aucune  lenteur  dans  1  exécution  des  Valette; 
ordres  qu'il  recevoit  du  Grand  Maître.  Mais  il  avoir  " 
à  faire  à  un  Efpagnol  fier  ôc  hautain  ,  ôc  qu'  il  avoir 
crû  devoir  ménager,  de  peur  de  lui  fournir  par 
des  follicitations  trop  prefiantes,  le  prétexte  qu'il 
cherchoit  peut-être  de  fe  difpenfer  d'envoyer  ce 
fecours.  Les  lettres  du  Grand  Maître,  la  perte  du 
Fort  Saint  Elme,  ôc  le  péril  où  fe  trou  voit  llile  de 
la  Sangle ,  firent  celfer  fes  égards  :  il  fut  trouver 
le  Vice-Roi ,  ôc  fe  plaignit  de  la  part  du  Grand 
Maître  de  la  lenteur  qu'on  apportoit  à  avancer  le 
fecours.  Il  ajouta  que  le  Bâcha  tenoit  en  même 
rems  le  grand  bourg  ôc  le  château  Saint  Michel 
étroitement  afïiegez ,  ôc  que  fes  troupes  étoient 
au  pied  des  murailles.  Il  ajouta ,  emporté  par  fon 
zèle  ôc  par  fa  douleur,  que  Malte  alloit  être  per- 
due ;  mais  que  toutes  les  Nations  chrétiennes  re- 
procheroient  éternellement  à  fa  mémoire,  que  par 
fes  retardemens  affectez ,  il  avoir  laiiTé  périr  la  fleur 
de  la  Nobleïfe  de  toute  la  Chrétienté  ;  ôc  voyant 
que  le  Vice-Roi  ne  lui  répondoit  qu'en  termes  va- 
gues ôc  pleins  d'ambiguité,  il  fortit  brufquement 
du  Palais  ,■&  adreffant  la  parole  au  peuple  qui  étoic 
affemblé  dans  la  grande  Place,  il  s'écria  que  Gar- 
fie  par  fes  détours  continuels,  alloit  livrer  aux  Turcs., 
le  Grand  Maître  ôc  tous  les  Chevaliers. 

Quelque  juites  que  fufTent  les  plaintes  de  l'A- 
gent de  Malte,  le  Vice -Roi  dans  le  fond  étoic 
moins  Fauteur  que  leminiftre  de  ces  retardemens. 
Il  avoir  reçu  des  ordres  fécrets  de  ne  rien  préci- 
piter,  ôc  fous  un  Prince  auffr  impérieux  ,  ôc  auffi 
Tome  ÏVi  € 
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Jean      caché  que  Philippe  JI.  qui  facrifioit  tout  aux  ap- 
Valette,  parences  ,  il  fe  feroit  également  perdu i  ou  en  hâ- 
~~  tant  ce  fecours  ,  ou  en  laifTant  pénétrer  qu'il  né- 

toit  pas  maître  de  le  faire  partir.  Cependant  com- 
me il  vit  que  les  plaintes  de  Salvago  faifoient  beau- 
coup d'imprefïion  fur  les  efprits  ,  il  dit  pour  fe  dit- 
culper,qu'il  ne  pouvoir  pas  hazarder  témérairement 
la  Ilote  du  Roi  fon  maître  -,  qu'il  vouloir  prendre 
l'avis  des  Miniftres  &ç  des  principaux  Capitaines 
qu'il  avoit  en  Italie  ;  qu'il  affembleroit  enfuite  un 
grand  confeil  de  guerre ,  &  qu'on  y  prendroit  tou- 
tes les  mefures  neceffaires  pour  faire  paffer  incef- 
famment  à  Malte  un  puiuant  fecours.  Ce  n  étoit 
pas  fon  intention ,  &  encore  moins  celle  du  Roi 
fon  maître  ,  dont  la  politique  lente  ôc  incertaine 
attendoit  tout  du  temps  ,  &  le  laiffoit  fouvent 
perdre.  Ce  Prince  &c  fon  Miniftre  contens  d'une 
vaine  oftentation  de fes forces,  fe  fiatoientque  les 
Chevaliers  feuls  par  leur  valeur  feroient  échouer 
l'entreprife  des  Infidèles  ,  &  qu'au  plus  il  faloit  fe 
contenter  de  tenir  ce  fecours  prêt ,  fi  on  s'apper- 
çevoit  qu'ils  en  eufîent  un  véritable  befoin,  &  qu'ils 
fuflènt  trop  preffez. 

Telles  étoient  alors  les  vûesfecretes  du  Confeil 
d'Efpagne.  Jean-André  Doria  qui  n'en  étok  pas 
inftruit,  ôc  qui  fe  trouvoit  alors  avec  les  galères 
dans  le  port  de  Meffine ,  en  attendant  que  toutes 
les  forces  du  Roi  d'Efpagne  fuffent  réunies ,  offrit 
au  Vice-Roi  de  porter  à  Malte  deux  mille  hom- 
mes. Il  lui  fît  voir  le  chemin  qu'il  prétendoit  te- 
nir pour  les  conduire ,  &  il  lui  dit  qu'avant  que 
les  Turcs  eufTent  farpé  les  ancres ,  6c  coupé  le  go- 
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menés ,  par  la  force  &  la  vigueur  de  fa  chiourme,      Jea* 
il  aurbic  gagné  le  grand  porc  y  qu'il  perceroit  juf-    valett»; 
qu'au  pied  du  Château  Saint-Ange  ^  Se  que  pour-  " 

vu  qu'il  pût  mettre  fes  troupes  à  terre,  &  jufqu'âux 
forçats  dont  on  pourrait  faire  des  ioldats  &  des 
pionniers ,  il  ne  fe  foucioit  pas  après  cela  d'abafti 
donner  ôc  de  perdre  le  corps  de  fes  galères. 

Le  Vice-Roi  donna  d'abord  de  grandes  louan- 
ges à  uu  fi  généreux  projet  y  il  exigea  même  de 
Doria  des  fermensfo  lemnels  qu'il  l'exécuterait  in- 
ceffamment  y  mais  foit  par  unefecrete  jaloufie,  ôc 
de  peur  qu'il  ne  remportât  tout  l'honneur  de  cette 
entreprife  •  foit  qu'avant  d'avoir  reçu  de  nouveaux 
ordres  de  Madrid  il  ne  voulût  pas  s'y  engager,  il 
envoya  Doria  avec  fes  galères  à  Gènes,  ôc  fur  les 
côtes  de  Tofcane ,  fous  prétexte  d'en  ramener  les 
troupes  nécefîaires  pour  cet  armement  particulier \ 
ôc  par  ce  détour  il  éluda  l'occafion  de  partager  fes 
forces.  Cependant  comme  il  étoit  prelîé  par  Sal- 
vago  &  par  un  grand  nombre  de  Chevaliers,  qui 
de  tous  les  états  de  la  Chrétienté,  &pour  paiîer  à 
Malte  fe  rendoient  tous  les  jours  à  Mefïine ,  il  fît 
armer  deux  galères  dont  il  confia  le  commande- 
ment à  Pompée  Colonne ,  ôc  fur  lefquelles  un  grand 
nombre  de  ces  Chevaliers  s'embarquèrent.  Mais 
foit  que  le  Commandant  eût  des  ordres  fecrets  de 
ne  rien  hazarder ,  foit  qu'il  n'eût  pas  autant  de  zèle 
que  Doria,  de  feifourrir  le  Grand  Maître,  après 
s'être  approché  dans  une  certaine  diftance  du 
grand  port,  ôc  avoir  reconnu  que  l'entrée  étoic 
fermée  ôc  défendue  par  la  flotte  des  Turcs,  il  re- 
vint dans  les  ports  de  Sicile  j  ôc  à  fon  retotïr  il  ra~ 
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Jean  porta  au  Vicè-Roi  qu'il  ne  falloit  pas  moins  que 
Valette,  toutes  Tes  forces  réunies  en  un  feuî  corps  pour  s'ou- 
"  "~  vrir  le  paffage,  &  pour  forcer  les  Infidèles  à  lever 

le  fïege. 

HafTan  Vice-Roi  d'Alger  arriva  en  ce  tems-là  au 
camp  à  la  têre  de  deux  mille  cinq  cens  hommes , 
tous  vieux  foldats,  d'une  valeur  déterminée,  ôc 
qu'on  appelloit  communément  les  braves  d'Alger. 
En  voyant  le  Fort  Saint  Elme,  ôc  confiderant  fa 
petiteffe,.il  ne  pût  s'empêcher  de  dire,  que  fi  Tes 
foldats  s'étoient  trouvez  au  fiege ,  il  n'auroit  pas 
tenu  fi  long-tems.  Ce  jeune  Turc  étoit  fils  de  Bar- 
beroufTe,  ôc  gendre  de  Dragut  j  fier  de  ces  grands 
noms,  &pour  illuftrer  k  fien,  il  pria  le  Bâcha  de 
lui  confier  l'attaque  du  Fort  de  S.  Michel  :  &il  fe 
vanta  de  l'emporter  Tépée  à  la  main.  Le  Bâcha, 
vieux  General ,  &  qui  n'eût  pas  été  fâché  que  ce 
jeune  audacieux  apprît  à  fes  périls  combien  l'épée 
des  Chevaliers  étoit  trenchante ,  lui  répondit  obli- 
geamment que  ne  doutant  point  du  fuccès  il  con- 
fentoit  volontiers  à  lui  en  lailTer  tout  l'honneur  au- 
près du  Sultan  :  ôc  pour  le  mettre  en  état  d  e  réufïïr 
dans  fon  entreprife  ôc  d'attaquer  l'Ifle  par  terre  ôc 
par  mer  ,  il  lui  donna  fix  mille  hommes ,  ôc  il 
Paffura  que  du  côté  de  terre  il  le  foutiendroit  à  la 
tcte  de  toutes  fes  troupes. 

HafTan  avec  fes  Algériens  réfolut  d'attaquer  la 
prefqu'Ifle  par  terre  ôc  par  mer,  par  le  continent, 
l'endroit  quelle  tenoit  àlaterreferme,&par  le  port, 
&  il  confia  l'attaque  de  ce  dernier  côté  à  fon  Lieu- 
tenant appelle  Candeliffa,c'étoit  un  renégat  Grec, 
vieux  eorfaire,  cruel,  fanguinaire  ;  mais  grand  hom- 
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me  de  mer, qui  avoit  vieilli  au  fervice  deBarberoufïe,  Jean 
êc  qui  commandoit  alors  les  Algériens  que  Haflan  Valette. 
avoit  amenez  au  fiege,  lequel  voulue  bien  les  parta- 
ger avec  Ton  Lieutenant.  Cette  double  attaque  fut 
précede'e  pendant  quelques  jours  par  des  décharges 
-continuelles  de  l'artillerie  des  Turcs,  &  qui  par- 
taient de  différentes  batteries.  On  en  avoit  drefié 
une  de  trois  canons  fur  le  mont  Saint  Elme ,  &  qui 
battoit  l'éperon  ou  la  pointe  de  l'Ifle.  Il  y  en  avoit 
une  autre  de  treize  canons  avec  un  bafilic  ou  dou- 
ble coulevrine  ,  place'e  fur  le  rocher  du  Corradin, 
ôc  qui  droit  continuellement  contre  la  courtine  du 
Château  Saint  Michel.  La  face  de  ce  Château  étoit 
battue  par  trois  canons  qu'on  avoit  mis  dans  un 
endroit  appelle  la  Mandrace.  On  trouvoit  fur  le 
mont  Sainte  Marguerite  une  autre  batterie  de  fix 
canons  qui  tiroit  contre  les  défenfes  du  Château 
de  Saint  Michel,  &  qui  foudroyoit  les  maifons  qui 
étoient  au  pied  de  cet  ouvrage.  Il  fembloit  que  les 
Turcs  ne  voulufïènt  faire  la  guerre  que  de  loin  & 
à  coup  de  feu  -  mais  le  quinze  de  Juillet  à  la  pointe 
du  jour  la  feene  changea  :  on  en  vint  à  un  com- 
bat long  &  cruel,  &  où  les  plus  braves  des  deux 
partis  perdirent  la  vie. 

Pendant  que  les  Turcs,  au  travers  des  ruines 
que  caufoit  leur  artillerie ,  cherchoient  à  s'ouvrir 
un  pafïage  dans  l'Ifle,  leurs  efclaves  &  la  chiour- 
me  de  leurs  galères,  à  force  de  bras  avoient  tranf- 
.  porté  au  travers  du  mont  Sceberras  &  du  port 
MufTet  dans  le  grand  port,  un  nombre  prodigieux 
de  barques,  dans  lefquelles ,  après  les  avoir  remis 
à  flot,  CandelhTa  avoir  fait  entrer  une  partie  des 
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Jean      foldats  d'Alger  ,  &  plus  de  deux  mille  hommes  que 

Valette.    ^e  Bâcha  lui  avoit  donné  pour  cette  entreprife. 

"  Cette  petite  flotte  bien  armée,  &  qui  couvroit 

prefque  tout  le  grand  port ,  au  bruit  des  tambours, 
des  macaires ,  des  chamavelles,&  d'autres  inftru- 
mens  barbares,  partit  de  la  coze  du  Mont  Sceber- 
ras.  Elle  étoit  précédée  par  une  barque  longue , 
remplie  de  Prêtres,  &  de  Religieux  Mahometans, 
dont  les  uns  par  leurs  chants  &  leurs  prières  im- 
pîoroient  le  fecours  du  Ciel ,  pendant  que  d'autres 
en  tenant  des  livres  ouverts ,  y  lifoient  des  impré- 
cations contre  les  Chrétiens.  Cette  cérémonie  fît 
place  à  des  armes  plus  redoutables  ;  les  Turcs  s'a- 
vancèrent fièrement  jufqu  à  l'eftacade.  Candeliffa 
s'étoit  flatté  de  l'ouvrir  par  quelqu'endroit,  &  de  la 
rompre,  ou  s'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout,  fon 
deiïein  étoit  de  faire  paffer  Tes  foldats  par  defTus 
l'eftacade ,  à  la  faveur  d'un  grand  nombre  de  plan- 
ches dont  une  extrémité  devoit  pofer  fur  la  tête 
des  pieux ,  &  l'autre  fur  le  rivage  :  il  prétendoit  s'en 
fervir  comme  d'un  pont  qui  l'auroit  conduit  à 
terre.  Mais  il  avoir  mal  pris  fes  mefures  -,  le  rivage 
étant  plus  éloigné  qu'il  n'avoit  crû,  les  planches 
fe  trouvèrent  trop  courtes  ;  ôc  quand  il  fut  queftion 
de  rompre  la  chaîne,  ou  de  couper  les  antennes  ,„ 
qui  lioient  enfemble  les  pieux,  dont  cette  digue 
étoit  formée,  aux  premiers  coups  que  donnèrent 
les  Turcs,  ils  fe  virent  accablez  par  une  grêle  de 
moufquetades  -,  ôc  l'artillerie  du  Château  Saint- 
Ange  &  toutes  les  batteries  de  l'ifle  qui  regardoient 
le  port  tirant  en  même-tems  fur  ces  barques,  eis 
coulèrent  à  fond  un  grand  nombre,  de  obligèrent 
les  autres  à  s'éloigner. 
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Leur  Général ,  après  les  avoir  ralliez,  &c  ayant      Jean 


DELA 


remarqué  que  l'eftacade  ne  couvroitpas  entière-  Valette. 
mène  la  pointe  de  l'Ide,  6c  qu'il  y  avoitun  endroit 
où  il  pouroit  tenter  une  defeente ,  y  aborda.  C  e- 
toit  une  efpece  de  cap  ou  de  promontoire,  fur  le- 
quel on  avoit  fait  un  retranchement  garni  d'un  bon 
nombre  d'Arquebufîers  ,  6c  que  l'eau  du  port  bat- 
toit  jufqu'au  pied  ;  cette  pointe  de  terre  étoit  dé- 
fendue par  une  batterie  de  fix  canons,  que  le  Grand 
Maître  avoit  placée  au  pied  de  deux  moulins  à  vent 
qu'on  avoit  conftruits  fur  cette  hauteur  -,  6c  ces  ca- 
nons battoient  le  port  à  fleur  d'eau.  Le  Comman- 
deur de  Guimeran,  ancien  Chevalier,  &dont  nous 
avons  fait  plufîeurs  fois  une  mention  honorable, 
commandoit  en  cet  endroit  :  il  laifla  approcher 
les  barques  ennemies  ;  mais  il  ne  les  vit  pas  plu- 
tôt à  portée ,  que  faifant  faire  feu  de  fon  canon  6ç 
de  fa  moufqueterie,  il  coula  bas  plufîeurs  barques, 
6c  on  prétend  qu'il  y  eut  près  de  quatre  cens  Turcs 
de  tuez  par  cette  décharge. 

CandelifTa  élevé,  pour  ainfi  dire  dans  le  feu,  Se 
accoutumé  aux  périls  de  la  guerre ,  pendant  que 
les  canoniers  Chrétiens  rechargeoient ,  mit  pied 
à  terre,  &  à  la  tête  de  fes  Algériens,  gagna  le  ri- 
vage. Il  y  trouva  de  nouveaux  périls:  leGuimeran 
en  faifant  faire  feu  à  fon  artillerie,  s'étoit  réfervé 
deux  canons  chargez  à  cartouche,  6c  qu'il  fit  tirer 
alors  contre  les  Turcs.  Il  en  périt  un  grand  nom- 
bre  :  leur  Général  toujours  intrépide ,  voyant  une 
partie  de  fesfoldats  ébranlez  ,  6c  que  plufîeurs  fe 
mettoient  en  état  de  fe  jetter  dans  leurs  bar- 
ques, par  prières,  par  menaces,  &  fur- tout  par 
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Je  a«      fon  exemple  &  fa  fermeté,  les  arrêta  fur  lerivage  : 
Va'etxe.   &  pour  leur  ôter  tout  efpoir  de  retraite ,  par  fort 
=~~~  ordre  fes  barques  s  éloignèrent.  C'étoit  dire  à  ces 

foldats  qu'il  faloit  vaincre  ou  mourir-,  aufïi  vit-on 
dans  cette  occafion  que  le  defefpoir  va  fouvent 
plus  loin  que  le  courage  &  les  forces  ordinaires 
de  la  nature  :  les  Algériens  qui  avoient  la  tête  de 
l'attaque ,  le  fabre  d'une  main  &  une  échelle  de 
l'autre ,  s'efforcèrent  de  monter  fur  ce  retranche- 
ment. Ils  fe  prelToient  à  l'envie  l'un  de  l'autre  d'oc- 
cuper un  pofte  fi  dangereux  :  &  tous  s'y  préfen- 
toient  avec  un  généreux  mépris  de  la  mort.  Le 
combat  fut  long  &  cruel  :  des  ruiffeaux  de  fang  coû- 
taient au  pied  du  retranchement,  &  ces  barbares 
à  la  fin ,  s'abandonnèrent  avec  une  fureur  fi  déter- 
minée, qu'après  plus  de  cinq  heures  de  combat, 
ils  gagnèrent  le  haut  de  ce  retranchement,  &  y 
plantèrent  fept  enfeignes.. 

A  la  vue  de  ces  étendarts,  quoique  les  Cheva- 
liers fuïTent  réduits  à  un  petit  nombre ,  une  honte 
falutaire,  jointe  à  une  noble  indignation ,  les  rame- 
na à  la  charge.  L'Amiral  Monti  fe  mit  à  leur  tête,. 
et  après  qu'on  eût  efTuyé  de  part  &  d'autre  une 
nouvelle  décharge  de  moufqueterie,  on  en  vint, 
aux  piques,  aux  épées,  &  même  aux  poignards; 
tous  combattaient  -y  tous  fe  mêloient ,  quoiqu'avec 
une  fortune  douteufe  du  côté  des  Chevaliers  ;  Se  il 
étoit  à  craindre  que  par  la  mort  des  uns ,  &c  la  laiïi- 
tude  &  l'épuifement  des  autres,  le  fuccès  ne  leur 
en  fût  pas  favorable ,  îorfque  le  Grand  Maître  qui 
étoit  prefent  pour  ainfi  dire  à  tous  les  combats,, 
av.erti  de  l'extrémité  ou  fe  trouvoient  ceux  quidé- 

fendoient 
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fendoient  l'éperon  de  Saint  Michel,  leur  envoya     ^^T 
du  fecours,  conduit  par  le  Commandeur  de  Giou,    Valette^ 
General  des  Galères ,  &  par  les  Chevaliers  Ruiz  de 
Médina,  &  de  Quincy.  Ce  fecours  fut  précède'  par 
un  autre  d'une  efpece  affez  finguliere  :  une  bande 
de  prés  de  deux  cens  enfans  armez  de  frondes , 
dont  ils  fe  fervoient  avec  beaucoup  d'adrefîe,  fi- 
rent pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  les  ennemis  ? 
en  criant,  fecours,  &  vi&oire.   Le  Commandeur 
de  Giou  la  pique  à  la  main,  s'avance  aufïi-tot  a  la 
tête  de  fa  troupe,  charge  les  Infidèles, arrache  les 
enfeignes,  pouffe  tout  ce  qui  s'oppofe  à  l'effort  de 
fes  armes,  &  force  enfin  les  ennemis  d'abandon- 
ner le  haut  de  ce  rampart,où  ils  alloient  faire  un 
logement.  La  plupart  preffez  par  les  Chevaliers 
qui  leur  tenoient  l'épée  dans  les  reins,  fe  précipi- 
tent de  haut  en  bas  •  Candilelîa  leur  Comman- 
dant s'enfuit  des  premiers  -y  ôc  quoique  jufqu  alors 
il  eût  fait  paroître  un  courage  déterminé ,  il  en 
trouva  la  fin  avant  même  la  fin  de  l'action.  En  per- 
dant l'efperance  de  vaincre,  il  perdit  toute fon  in- 
trépidité y  ôc  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
4es  Chevaliers  qui  ne  donnoient  aucun  quartier  y 
l'obligea  de  rappeller  fes  barques.   Il  s'y  jetta  le 
premier.  Ses  propres  foldats  honteux  d'une  fuite 
fi  précipitée ,  &  qui  deshonoroit  leur  corps ,  ne 
l'appellerent  depuis  que  le  traître  Grec  :  ils  pu- 
blioient  que  c'étoit  un  double  renégat  ;  &  qu'a- 
près avoir  renoncé  à  la  Loi  de  Jefus-Chrifl: ,  &  enu 
oraffé  celle  de  Mahomet,  pour  fe  procurer  fon  re^ 
tour  parmi  les  Chrétiens  ôc  en  être  mieux  reçû^,  *- 
il, navoit  pas  voulu  achever  de  vaincre  ,,  ôc  qu'i|. 
Tome  IV ^  IX 
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Jean  les  avoit  livrez  à  route  la  fureur  des  Chevaliers, 
rAi.ETTE.  Cependant  ces  braves  Algériens  ,  quoique  aban- 
donnez par  leur  Chef,  fe  battoient  encore  en  re- 
traite avec  beaucoup  de  courage  •  mais  Sada  Ser- 
gent major,  les  Chevaliers  Adorne  Génois,  Paul 
Ferrier,  de  la  Langue  de  France,  &:  un  Gentilhomme 
Florentin  appelle  Corbinelly  à  la  tête  de  quelques 
foldats,  irritez  d'une  réfiftance  fi  opiniâtre,  forti- 
rent  dune  cafemate  l'épée  à  la  main ,  furprirent  ôc 
chargèrent  fî  brufquement  les  Infidèles,  qu'après 
en  avoir  tuéplufleurs,  les  autres  ne  longèrent  plus 
qu'à  fe  rembarquer ,  &c  cherchèrent  leur  falut  dans 
les  efquifs  ôc  les  chaloupes  qui  étoient  revenues 
pour  les  prendre  ôc  les  recevoir. 

La  mer  ne  leur  fut  gueres  plus  favorable  que  la 
terre ,  ils  eurent  à  eiliiyer  le  feu  de  toutes  les  bat- 
teries qui  les  avoient  fi  mal  traitez  à  leur  approche 
&:  à  leur  débarquement,  ôc  qui  en  coulèrent  de 
nouveau  plufieurs  à  fond.  Ceux  même  qui  s'y 
étoient  jetiez ,  pour  y  être  entrez  en  trop  grand 
nombre,  coulèrent  bas  5  d'autres  qui  manquoient 
débarques,  embralToient  les  genoux  du  foldat  vic- 
torieux, &  demandoient  la  vie  :  mais  ils  n'eurent 
pour  réponfe  que  ce  qu'on  appella  depuis  la, paye 
de  Suint  Elme  s  ôc  en  repréfailles ,  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces.  Il  y  en  eut  qui  pour  éviter  ce  genre 
de  mort ,  quoiqu'ils  ne  fçuiîent  point  nager ,  fe 
précipitaient  dans  la  mer  où  ils  étoient  noyez  ou 
tuez  à  coups  de  moufquet.  L'eau  du  port  en  peu 
.detems  fut  couverte  de  corps  morts,  de  têtes,  de 
foras  ôc  de  jambes  coupées  :  il  s'étoit  peu  vu  de  fpec- 
lacle  plus  affreux  Ôc  plus  terrible  :  ôc  de  quatre 
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mille  hommes  que  le  General  avoir  embarquez      Jea# 
pour  cette  entreprife  ,  à  peine  en  échapa-t-il  cinq    valett*.. 
cens,  ôc  encore  la  plupart  couverts  de  bleflures.     ~~~        " 

La  Religion  ,  fans  compter  les  {impies  foldats  y 
perdit  près  de  cent  hommes  de  marque,  Cheva- 
liers ou  Gentilshommes  feculiers ,  que  le  zèle  pour 
la  Foi  avoit  amenez  à  Malte.  On  regreta  fur- tout 
Frère  Frédéric  de  Tolède ,  fils  du  Vice-Roi  de  Si- 
cile ,  jeune  Chevalier  que  le  Grand  Maître  par 
confédération  pour  fon  père  ,.  à  qui  il  étoit  très- 
cher  y  avoir  toujours  retenu  auprès  de  fa  perfonne  * 
mais  ce  jeune  Seigneur  ayant  appris  l'extrémité  ou 
les  Chevaliers  qui  défendoient  l'éperon  de  Saine 
Michel  étoient  réduits,  s'échapa,  courut  dans  l'en- 
droit le  plus  expofé,  &  y  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non. Sa  mort  fut  funefte  au  Chevalier  de  Savo- 
guerre-,  qui  fe  trouva  auprès  de  lui,  ôc  qui  fut  tué 
d'un  éclat  de  fa  cuiraiTe.  Un  autre  coup  tua  en 
même  tems  le  Chevalier  Simon  de  Sou  fa  Portu- 
gais ,  ôc  emporta  le  bras  du  Chevalier  Gafpard  de 
Pontevez  ,  de  la  Langue  de  Provence.  Les  Che- 
valiers Simiane  de  Gordes,  Sergent  major,  Mello 
Portugais  ,  Roderie  de  Cardinez,  &  Brunefay  de 
Quincy  ,  qui  avoit  introduit  le  premier  fecours 
dans  llfle,  quoique  blefTez  ,  ne  quittèrent  point 
leur  porte.  Il  ne  fut  pas  au  pouvoir  du  Grand  Maî- 
tre de  les  faire  retirer  dans  l'infirmerie  :  ils  fe  firent 
panfer  ,  Ôc  réitèrent  dans  l'endroit  même  où  ils 
avoient  reçu  leurs  bleiTures. 

Il  n'y  eut  pas  moins  de  fang  répandu  de  part  ôc 
d'autre  à  l'attaque  du  Vice-Roi  d'Alger.  Ce  Com- 
mandant, apre's  avoir  fait  donner  le  lignai  de  Fat 
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Jean  faut  par  un  coup  de  canon,  s'avança  fièrement  a 
Valette,  la  tête  de  Tes  troupes  vers  toutes  les  brèches  que 
■  "  l'artillerie  avoit  faites  du  côte  du  Bormole  ôc  du 
Château  de  Saint  Michel  II  avoit  donne'  la  pointe 
de  l'attaque  à  ceux  de  fes  foldats  d'Alger  qu'il  avoit 
retenus  auprès  de  lui.  Ils  s'y  préfenterent  avec  tant 
d'ardeur  Se  de  réfolution.,  qu'on  vit  bien-tôt  leurs 
enfeignes  arborées  le  long  des  parapets.  Le  Meffre 
de  campRobles,  perfonnage  fameux  par  fa  valeur, 
&■  fur-tout  par  fon  expérience  dans  la  guerre,  com- 
mandoit  dans  cet  endroit  :  il  oppofa  à  la  première 
impétuofité  des  Infidèles  tout  le  feu  de  fon  artille- 
rie, qu'il  avoit  fait  charger  exprès  à  cartouche,  8c 
qui  tirant  à  travers  les  plus  épais  bataillons  des  en- 
nemis, fit  d'abord  un  horrible  maiTacre  :&  pen- 
dant qu'on  rechargeoit  le  canon  &  les  mortiers, 
-un  bon  nombre  de  Chevaliers  Caltillans  Se  Portu- 
gais, qui  tiroient  du  flanc  de  ce  Bormole,  fécon- 
dèrent fi  heureufement  à  coups  de  moufquet  le 
feu  du  canon,  que  les  Algériens,  tout  braves  6ç 
.tout  déterminez  qu'ils  étoient ,  n'en  pouvant  fou- 
(tenir  la  furie.,  leur  Commandant  les  fit  couler  le 
long  du  parapet,  Se  les  conduifit  à  une  autre  bré- 
:phe,  où  fur  le  rapport  de  quelques  déferteurs  il  efpe~ 
:roit  de  trouver  moins  de  réfiftance. 

Les  Chevaliers  Carlorufo  &  de  la  Ricca,  tous 
deux  Capitaines  de  galères,  commandoient  dans 
cet  endroit;  èe  pour  mettre  leurs  foldats  à  couvert 
de  quelques  batteries  que  les  Turcs  avoient  dreL 
^{é<£$  fur  des  collines  voifines,  ils  avoient  fait  creu- 
:fer  &  abaififer  le  terreinde  l'intérieur  Se  du  dedans 
4e  çepofle.  Mais  en /enfonçant  dans  la  terre-,  h 
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courtine  fe  trouva  alors  fi  haute,  que  pour  défen-  Jean 
dre  les  brèches,  ôc  foutenir  l'aifaut,  ils  furent  obli-  Valette. 
gez  de  former  promptement  une  efpece  de  pont  "~ 
ou  de  galerie  :  &  par  le  peu  de  tems  qu'on  eut  pour 
le  confïruire,  l'ouvrage  fe  trouva  ii  mal  fait,  Ôc 
fur-tout  fi  étroit ,  que  plufieurs  Chevaliers  ôc  un 
grand  nombre  de  foldats  y  périrent  par  les  feux 
d'artifices  que  les  Turcs  y  jettoient  continuelle- 
ment. Les  Chevaliers  Rufo  ôc  laRicca  qui  faifoient 
face  par  tout,  y  furent  dangereufenient  bleffez, 
êc  mis  hors  de  combat.  L'Amiral  Monti ,  qui 
commandoit  en  chef,  prit  leur  place,  ôc  apella 
à  fon  fecours  une  partie  des  Chevaliers,  qui  à  la 
défenfe  de  l'éperon  venoient  de  repoiuTer  fi  coura- 
geufement  les  Infidèles.  Un  grand  nombre,  ôc  en- 
trautres, Quincy,  ôc  le  Sergent-major  Simiane 
de  Cordes,  quoique  bleffez,  voulurent  encore  avoir 
part  à  de  nouveaux  périls  :  ils  accoururent  à  la  tête 
d'une  troupe  de  braves  habitans  :  ôc  comme  fi  le 
premier  avantage  qu'ils  venoient  de  remporter  eût 
été  un  gageafiuré  de  la  victoire,  leur  prefence  fit 
changer  de  face  au  combat.  Le  peu  de  Chevaliers 
ôc  de  foldats  qui  étoient  reftez  dans  ce  pofle,  à  la 
vue  de  ce  fecours  reprirent  courage ,  ôc  tous  fe  bat- 
tirent avec  une  valeur  fi  déterminée ,  que  le  Vice- 
Roi  n'en  pouvant  plus  foutenir  les  efforts ,  ôc  après 
avoir  perdu  à  fes  cotez  la  plupart  de  les  braves 
d'Alger,  fut  obligé  de  faire  fonner  la  retraite  ôc 
de  fe  retirer. 

Le  Bâcha  qui  n'efperoit  plus  de  vaincre  les  Che- 
valiers que  par  la  lafïitude  ôc  ôc  l'épuifement  de  leurs 
forces ,  pour  ne  leur  point  donner  de  relâche ,  après 
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Jean  cinq  heures  de  combat  fit  continuer  l'aiTaut ,  & 
Vaieite.  occuper  la  place  des  Algériens  par  les  JanifTaires 
que  le  Grand  Seigneur  lui  avoit  donnez  pour  cette 
expédition.  Ces  foldats  qui  font  la  principale  force 
de  l'Empire  Ottoman,  s'y  portèrent  avec  ce  cou- 
rage qui  ne  connoît  point  de  péril.  Ce  fut  contre 
de  11  redoutables  ennemis  qu'il  fallut  que  les  Che- 
valiers accablez  de  lafïitude  ,  ôc  outrez  de  foif  ôc 
de  chaud  reprilTent  les  armes.  Cependant  comme 
s'ils  n'eufTent  fenti  ni  la  chaleur  extraordinaire  de 
la  canicule  qui  dominoit  alors ,  ni  la  faim  ,  ni  la, 
foif  :  ôc  comme  s'ils  euffent  été  invulnérables  y, 
après  avoir  fait  de  nouvelles  décharges  fur  les  en- 
nemis, ils  fe  préfenterent  de  face  ôc  à  découvert^ 
&  les  joignirent  l'épée  à  la  main.  Chacun  s'atta- 
choit  à  l'ennemi  qu'il  avoit  en  tête,  ôc  au  milieu 
d'un  combat  général ,  il  fe  faifoit  fouvent  autant 
de  combats  particuliers  qu'il  y  avoit  de  comba- 
tans.  Les  JanifTaires  ne  montroient  pas  moins  d'in- 
trépidité que  les  Chevaliers,  &ne  fe  ménageoient 
pas  davantage.  Le  péril  ôc  la  fureur  étoient  égaux 
de  deux  cotez  :  un  Turc  voyant  le  carnage  que  le 
Chevalier  de  Quincy  faifoit  de  fes  camarades ,  s'ap- 
proche de  lui,  ôc  content  de  périr,  pourvu  qu'il 
pût  le  tuer  >  il  lui  tire  à  bout  portant  un  coup  de 
moufquet ,  &  lui  caffe  la  tête  -y  ôc  dans  le  même  infl 
tant  un  Chevalier  perça  ce  Turc  d'un  coup  d'épée 
qui  lui  fit  perdre  la  vie.  Mais  la  mort  de  ce  foldat 
ne  dédommagea  pas  l'Ordre  de  la  perte  d'un  fi 
brave  Chevalier.  Celui  de  Simiane  ne  lui  furvécut 
que  de  quelques  momens  :  il  s'étoit  mis  à  la  tête 
d'une  troupe  d'habitans,  hommes ,  femmes  ôc  en* 
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fans  :  .&  pendant  que  les  perfonnes  du  fexe,  &  les     Jean 
enfans  jettoient  des  pierres  ,  des  feux  d'artifices, 
ôc  renverfoienr  de  l'eau  bouillante  fur  les  ennemis., 
il  fît  <ie  fon  côté  une  charge  {1  furieufe ,  que  les 
Turcs  n'en  pouvant  foutenir  l'effort ,  abandonnè- 
rent la  brèche  ,  ôc  malgré  les  cris  ôc  les  menaces 
du  Bâcha ,  prirent  la  fuite.    Simiane  pour  empê- 
cher que  leurs  Officiers  ne  lesramenaffent  au  com- 
bat, fit  avancer  fur  le  champ  des  pionniers  qui  par 
fon  ordre  ôc  en  fa  préfence,  poferent  fur  la  brèche 
des  banques,  des  facs  de  laine,  ôc  ouvrirent  der* 
riere  cette  première  baricade,  des  coupures  forti- 
fiées de  bons  retranchemens.  Comme  il  étoit  oc- 
cupé d'un  travail  û  preffant,&  fi  néceffaire  aufa- 
lut  de  la  Place  ,  ôc  qu'il  fongeoit  peu  à  fa  propre 
confervation,  il  eut  la  tête  emportée  d'un  coup  de 
canon ,  Chevalier  des  premiers  de  fa  Langue  par 
fa  naiffance,  ôc  encore  plus  illuftre  par  fa  valeur , 
Se  fon  expérience  militaire.  Plus  de  quarante  Che- 
valiers, ôc  environ  deux  cens  foldats  périrent  à  cette 
dernière  attaque.    Comme  ces  combats  étoient 
prefque  continuels  ,  ôc  qu'il  y  avoit  tous  les  jours 
des  morts  ôc  des  bleffez ,  c'étoit  une  necefïité  de 
mettre  de  nouveaux  Officiers  en  leur  place.  Ainfi 
le  Commandeur  Antoine  du  Fay ,  de  la  Maifon  de 
Saint  Romain,  fut  fait  Sergent  major,  ôc  le  pofte 
de  Carlorufo  ôc  de  la  Ricca  ,  tous  deux  mortel- 
lement bleffez  ,  fut  confié  aux  Chevaliers  Jean- 
Antoine  Grugno,  ôc  Jules  Malvicino,  quiavoient 
quelque  connoiffance  des  fortifications ,  ôc  de  l'art 
d'attaquer  ôc  défendre  des  Places. 

Le  Bâcha  qui  ne  fe  rebutoit,  ni  par  la  grandeur 
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Jean  du  péril  ,  ni  par  les  difficultez ,  fur  le  modèle  d'un 
Valette,  pont  qu'il  avoir  fait  faire  au  (iege  de  Saint  Elme, 
"  en  fît  conftruire  un  pareil  ,  compofé  de  grandes 
antennes  ôc  de  mâts  de  vaifîeaux.  Le  Grand  Maître 
qui  en  prévit  les  fuites ,  ôc  l'avantage  que  les  Turcs 
en  pourroient  tirer  pour  monter  à  i'aiTaut,  tenta 
deux  fois  la  nuit  d'y  faire  mettre  le  feu  :  mais  fes 
foldats  furent  toujours  repouiTez  ,  &c  on  convins 
qu'une  entre  prife  auifi  difficile  ne  pou  voit  être  con- 
duite que  de  jour.  Le  péril  étoit  manifefte  par  la 
quantité  de  Janiifaires ,  tous  excellens  arquebufiers^ 
quibordoient  lacontre-efcarpe.  Le  Grand  Maître 
pour  faire  voir  qu'il  neménageoit  pas  plus  fes  plus 
proches  parens  que  les  autres  Chevaliers,  donna 
cette  commiifionà  Henri  de  la  Valette  fils  de  {on 
frère.  Ce  jeune  Chevalier  plein  de  feu  ôc  d'ardeur3 
accompagné  duChevalier  de  Polaftronfon  ami  parr 
ticulier3,&  à  la  tête  d'un  bon  nombre  de  foldats, 
fortit  en  plein  jour.  Comme  ce  pont  n'étoit  pas 
encore  bien  affermi,  fon  deffein,  pour  le  rompre, 
étoit  de  lier  étroitement  avec  de  grolTes  cordes  ôc 
des  cables,  les  poteaux  ôc  les  principales  pièces  de 
bois  qui  le  foutenoient,  ôc  à  force  de  bras  de  les 
tirer  de  leur  place,  ôc  faire  tomber  tout  l'ouvrage^ 
Les  foldats  s'y  portèrent  d'abord  avec  allez  de  ré- 
futation -,  mais  comme  ils  travailloient  à  décou- 
vert ,  ils  fe  virent  tout  d'un  coup  accablez  d'une 
grêle  de  moufquetades,  qui  en  tua  une  partie  ^  ôc 
ceux  qui  échaperent  de  cette  décharge,  cherchè- 
rent jufques  fous  les  défenfes  du  Château  un  abri 
ôc  un  azile  contre  un  feu  il  terrible.  Le  jeune  la 
Valette  ôc  le  Chevalier  de  Polaftron  emportez  par 
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leur  courage,,  prirent  leur  place,  &  fans  regarder  Jean 
s'ils  étoient  fuivis ,  tâchèrent  de  fuppléer  à  leur  dé-  Valette. 
faut,  &  d'attacher  &  de  lier  eux-mêmes  ces  cor-  — — — 
des  aux  appuis  du  pont.  Mais  ils  eurent  le  même 
fort  que  leurs  foldats  ;  à  peine  étoient-ils  defcen- 
dus  au  pied  du  pont,  qu'ils  furent  frapez  l'un  & 
l'autre  de  deux  coups  de  moufquet,  qui  les  tuè- 
rent fur  le  champ.  Comme  le  Bâcha  avoit  mis  la 
tête  de  tous  les  Chevaliers  à  prix ,  quelques  Ja- 
niffaires  s'avancèrent  aufïi-tôt  pour  couper  celles 
de  la  Valette  &  de  Polafiron.  Mais  les  foldats  Chré- 
tiens au  défefpoir  d'avoir  abandonné  leurs  Offi- 
ciers, aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  à  leur  exem- 
ple, que  de  rentrer  dans  la  Place,  fans  y  rappor- 
ter du  moins  leurs  corps  ;  les  uns  &  les  autres  en 
vinrent  aux  mains.  La  difpute  à  qui  fe  rendrok 
maître  de  deux  corps  morts ,  coûta  la  vie  à  plu- 
fieurs  ioldats  des  deux  partis.  Les  Chrétiens  à  la 
fin  furent  ou  les  plus  forts  ou  les  plus  opiniâtres 
dans  ce  combat  particulier:  èc  avec  ce  trifte avan- 
tage ils  rentrèrent  dans  la  Place. 

Le  Grand  Maître  fupporta  la  monde  fon  neveu 
avec  beaucoup  de  confiance,  &  il  ajouta  cette 
vertu  aux  grandes  qualitez  qu'il  fit  éclater  pendant 
tout  le  fiege  :  &  fur  ce  que  plufîeurs  anciens  Che- 
valiers entreprenoient  de  le  conloler  de  fa  pertes 
Tous  les  Chevaliers  y  leur  dit-il,  me  font  également 
cher  s  s  je  les  regarde  tous  comme  mes  enfans  -,  (§£-  la- 
mort  de  Polafiron  mefi  auffî  fenfible  que  celle  de  la 
Valette  s  après  tout  ils  n  ont  fait  que  nous  précéder 
de  quelques  jours  :  ft)  fi  le  fecours  de  Sicile  ne  vient 
point '  >(§fc  quon  ne  puijfe  fauver  Malte ,  il  faut  mou- 
Tonte  IV.  E 
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Jean  rir  >  &  nous  enfevelir  tous  jufquau  dernier  fous 
Valette.  fis  ruines.  Sur  quoi  un  ancien  Commandeur  lui 
*■  ayant  die  qu'il  avoit  appris  d'un  transfuge,  que 

le  Bâcha  avoit  fait  des  fermens  foîemne{s,  s'il  fe 
rendoit  maître  de  l'ifle,  de  faire  paffer  tous  les 
Chevaliers  par  le  fil  de  l'épée  ,  ôc  de  n'en  referver 
que  le  feul  Grand  Maître  pour  le  préfenter  au  Grand 
Seigneur:  Je  Ven  empêcherai  bien ,  repartit  la  Va- 
lette, &  fi  ce  fiege ,  contre  mon  efperance ,  fe  termi- 
noitparun  malheureux  fuccè s ,  je  'vous  déclare ,  dit  il 
en  adreffant  la  parole  à  tous  les  Chevaliers  dont  il 
étoit  environné,  que  f  ai  réfoludans  cette  extrémité, 
0-  plutôt  quon  voye  jamais  a  Conftantinople ,  moi 
vivant ,  un  Grand  Maître  chargé  de  chaînes,  de  pren- 
dre alors  l  habit  d'un  fimple  foldat ,  de  me  jetterlépée 
a  la  main  dans  les  plus  épais  bataillons  de  nos  enne- 
mis ,  de  m  y  faire  tuer,  (^  de  mourir  avec  mes  enfans 
(dfr  mes  frères. 

Tels  étoient  les  fentimens  de  ce  grand  homme 
fi  digne  de  fa  place  :  Ôc  on  peut  dire,  &  tous  les 
Chevaliers  de  ce  temsdà  en  convenoient ,  que  la 
vertu  de  la  Valette,  fon  courage,  fa  fermeté,  ôc 
fa  prévoyance,  faifoient  la  principale  force  de  l'Ifle, 
ôc  que  le  falut  de  Malte  dépendoit  de  fa  conferva- 
tion.  Cependant  il  fe  ménageoit  moins  qu'un  au- 
tre: ôc  après  avoir  été  reconnoître  lui-même  le 
pont  où  fon  neveu  avoit  péri,  il  fit  ouvrir  la  mu- 
raille vis-à-vis  6c  de  niveau  à  cet  ouvrage ,  ôc  ayant 
placé  une  pièce  d'artillerie  dans  cette  ouverture, 
le  canon  tira  fi  heureufement,qu'après  avoir  ébranlé 
le  pont,  d'autres  coups  le  firent  crouler  :  ôc  la  nuit 
fuivame  on  y  mit  le  feu,  qui  le  réduifit  en  cendres. 


de  Malt  e.  Liv.  XI IL  ff 

Le  Bâcha  outré  d  une  telle  réfiftance,  &c  crai-  j  ■  a  * 
gnant  que  le  mauvais  fuccés  du  fiege  ne  lui  atti-  valetW 
rât  la  difgrace  du  Sultan  3  affembla  un  Confeil  de  — — — — 
guerre  extraordinaire.  Apres  y  avoir  expofé  ce  qu'il 
avoit  fait  jufqu  alors  pour  réduire  les  différentes 
Places  de  Fille ,  il  reprefenta  qu'il  ne  s'étoit  atta- 
ché au  Fort  S.  Michel,  que  parcequ'il  lui  avoit 
paru  l'endroit  de  toute  rifle  ■  le  plusfoible,  &  que 
par  fa  conquête  il  étoit  fur  de  s'ouvrir  un  chemin 
aifé  pour  fe  rendre  maître  du  grand  bourg  &  du 
Château  Saint- Ange  j  qu'il  n'avoit  pas  laiffé  de  faire 
battre  continuellement  cette  dernière  Place  par 
l'artillerie  qu'il  avoit  placée  fur  le  mont  Salvators 
&  furies  autres  portes  qui  en  étoient  voifins,  6c 
qu'il  s'agirîoit  de  délibérer  il  on  abandonneroit 
l'attaque  de  Fille  de  la  Sangle,  pour  porter  toutes 
fes  forces  contre  le  Château  Saint-Ange  •.  ou  £ 
pour  arïoibîir  celles  des  affiegez,  on  continueroit 
d'attaquer  en  même  tems  plufieurs  endroits  dif- 
ferens. 

Le  Confeil  après  avoir  mûrement  confideré  les 
motifs  qui  pouvoient  faire  embraifer  l'un  ou  l'au- 
tre parti,  s'attacha  au  dernier;  &il  fut  réfolu  que  le 
Bâcha  avec  le  Vice-Roi  d'Alger  continueroit  1  at- 
taqué de  Fille  j  que  l'Amiral  Piaîi  avec  les  foldats 
de  la  marine,  feroit  le  fiege  du  grand  bourg  & 
du  Château  Saint- Ange,  &  que  pour  prévenir  le 
fecours  que  le  Vice-Roi  de  Sicile  pourroit  jetter 
dans  ces  Places,  Candileffa  Lieutenant  de  Hafîan 
tiendroit  la  mer  avec  quatre-vingts  galères  bien 
armées. 
En  exécution  de  ce  projet  le  Bâcha  rejrouvella; 
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Jean     fes  batteries  contre  l'Ifle  de  la  Sangle  j  ôc  non-feu- 
Valette,    lement  les  murailles  ôc  les  baitions  du  Fort  en  fu- 

■* —  rent  renverfez  j  mais  les  maifons  du  bourg  ôc  le 

dedans  même  du  Château  en  furent  endom- 
magez :  ôc  il  n'y  avoit  point  d'endroit  qui  ne  por- 
tât des  marques  de  la  fureur  de  la  guerre.  L'Ami- 
ral Piali  de  ion  côte ,  pour  ne  le  pas  céder  à  Mu- 
ftapha,  dans  remprefrement.de  pouffer  fes  travaux, 
fit  drefTer  fur  le  mont  Salvator  une  nouvelle  batte- 
rie de  vingt  canons ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  trois 
baiilics  ôc  deux  mortiers,  dont  les  uns  jettoient 
des  boulets  de  pierre  de  trois  cens  livres ,  d'autres 
de  fer  de  foixante,  ôc  quelques-uns  de  quatre- 
vingts.  Toutes  ces  batteries  différentes  tiroient 
continuellement. contre  le  pofte  deCaftille,  le  flanc 
de  celui  d'Auvergne ,  ôz  contre  tous  les  autres  en- 
droits fortifiez ,  ôc  jufqu  a  l'Infirmerie. 

Ses  Ingénieurs  s'étoient  principalement  atta- 
chez au  pofte  de  Caftille ,  contre  lequel  les  tran- 
chées ôc  leurs  autres  ouvrages  étoient  fort  avan- 
cez. Ils  s'y  employoient  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble pendant  les  jours  ôc  les  nuits ,  ôc  fans  s'épar- 
gner même  pendant  la  plus  grande  chaleur  du 
jour:  en  forte  qu'en  peu  de  tems  ils  gagnèrent  juf- 
qu'au  pied  des  murailles:  ôc  la  terre  qu'ils  remuoient, 
fk  les  pierres  même  jettées  du  côté  delà  Ville,  met- 
toient  les  travailleurs  à  couvert. 

Le  fïege  devenoit  de  jour  en  jour  plus  meur- 
trier ôc  plus  à  craindre  pour  (es  fuites  :  les  Infidèles 
ne  donnoient  pas  un  moment  de  relâche  auxafïîe- 
gez  :  tantôt  ils  infultoient  un  feul  endroit ,  ôc  tan- 
tôt ils  en  attaquoient  plufieurs  à  la  fois  ôc  en  me- 
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me  tems.  Mais  quoique  les  Crhétiens  en  les  repouf-  Jean 
fant  avec  vigueur ,  leur  tuaffent  beaucoup  de  mon-  Valette. 
de ,  par  la  difproportion  de  leurs  forces ,  ils  en 
perdoient  encore  plus  que  les  Turcs  :  ôc  leurs  gar- 
nifons  s'affoibliuoient  de  jour  en  jour.  Le  Bâcha 
après  les  avoir  harcelez  pendant  quatre  jours  par 
des  efcarmouches  continuelles ,  ôc  en  prefentant 
l'efcalade  en  difFerens  endroits,  le  deuxième  d'Août 
donna  un  nouvelle  afTaut  au  Fort  de  Saint  Michel 
Les  Infidèles  par  l'eiperance  du  pillage,  fe  prefen- 
terent  à  la  brèche  avec  beaucoup  de  réfolu- 
don.  Les  affiegez  foutinrent  courageufement  cet 
eifort  :  les  ennemis  furent  repoufTez  ;  leurs  Offi- 
ciers pendant  fix  heures  que  dura  cette  attaque , 
les  ramenèrent" jufqu a  cinq  fois  à  laflaut  :  mais 
ils  furent  toujours  reçus  avec  la  même  intrépi- 
dité. Comme  ces  troupes,  ôc  fur- tout  les  JanifTai- 
res  ne  fe  ménageoient  plus ,  les  Chevaliers  en 
firent  un  horrible  carnage,  &  le  Bâcha  craignant 
de  perdre  tout  ce  qui  lui  reftoit ,  fit  fonner  la  re- 
traite. 

Cinq  jours  après,  &  le  fept  du  même  mois ,  le 
Bâcha  revint  tout  de  nouveau  au  combat  :  & 
pour  obliger  les  afliegez  à  partager  leurs  forces , 
il  envoya  trois  mille  hommes  attaquer  le  baftion 
de  Caftille  :  Se  à  la  tête  de  huit  mille  ,  il  fe  pré- 
senta lui  même  devant  celui  de  Saint  Michel.  L'on 
ne  combattit  prefquau  pofte  de  Caftille  qu'à  coups 
de  feu  ôc  de  flèches  :  les  Moufquetaires  Turcs ,  ôc 
leurs  Archers ,  pour  attirer  de  leur  côté  les  princi- 
pales forces  de  la  Religion,  s'approchoient  lente- 
ment pour  monter  à  l'aflaut.    Mais  le  plus  grand 

E  iij 


DE  LA 

Valette. 
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Jean  effort ,  &  la  véritable  attaque  fe  fît  contre  le  fort 
"Saint  Michel.  Les  Janiifaires  cjni  avoient  la  tête 
de  cette  attaque  ,  s'avancèrent  fièrement  ,  &  en 
pouffant  à  leur  ordinaire  de  grands  cris  :  on  ne 
leur  répondît  que  par  un  feu  terrible  de  la  Place, 
qui  leur  tua  beaucoup  de  monde  ,  avant  qu'ils 
euffent  pu  approcher  du  pied  de  la  muraille.  Mais 
malgré  la  mort  qu'ils  voyoient  de  tous  cotez,  ils 
pafferent  avec  intrépidité  pardefïus  les  corps  de 
leurs  camarades ,  &  gagnèrent  le  haut  de  la  brè- 
che. Ce  fut  entre  les  deux  partis  comme  un  champ 
de  bataille  :  pendant  quatre  heures  entières  ,  on 
s'y  battit  avec  une  fureur  égale  ;  les  Turcs  vouloient 
fe  maintenir  dans  le  polie  dont  ils  s'étoient  ren- 
dus maîtres  f  &  y  faire  des  logemens  ,  &c  les  Chré- 
tiens employoient  toutes  leurs  forces  pour  les  em- 
pêcher de  s'y  établir.  Parmi  ces  derniers,  tous  jus- 
qu'aux femmes ,  fe  fignaloient  contre  les  Infidèles  s 
pendant  que  l'habitant  de  la  campagne,  &  le  ci- 
toyen défendoient  leur  patrie ,  leurs  femmes  6c 
leurs  enfans  faifoient  des  efforts  qui  égaloient  en 
quelque  manière  la  valeur  déterminée  des  Cheva- 
liers :  &  fi  l'amour  paternel  ou  conjugal  fit  trouver 
à  ces  hommes  dans  leur  courage  &  dans  leurs  for- 
ces, des  reffources  qu'ils  avoient  jufqu'alors  igno- 
rées ,  il  fe  rencontra  auffi  des  femmes  courageu- 
fes  ,  qui  pour  Secourir  leurs  pères  ,  leurs  frères  de 
leurs  maris,  s'expoferent  génereufement  aux  plus, 
grands  dangers, 

Les  unes  apportoient  aux  combatans  des  pier- 
res, des  flèches,  de  la  nourriture  ôc  des  rafraîchi ffe- 
Hiens  j,  d'autres  plus  hardies  fe  mêlèrent  même 
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parmi  eux,  &  jettoient  fur  les  Turcs  des  feux  d  ar-  ïïAH 
tifices,  de  l'eau  bouillante  &  de  la  poix  fondue  :  Valette. 
&  la  crainte  de  perdre  leur  honneur  &  leur  liberté , 
û  elles  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles, 
l'emportoit  dans  ces  femmes  fortes  fur  toutes  les 
horreurs  d'une  mort  prochaine.  Les  Turcs  tou- 
jours féroces  ôc  cruels ,  indignez  qu'on  opposât  à 
leur  courage  de  fi  foibles  ennemies ,  ne  les  épar- 
gnoient  point:  plufieurs  périrent  par  leurs  armes, 
ou  par  des  feux  d'artifices  qu'ils  lançoient  de  leur 
côté.  La  brèche,  le  Château  même  paroiffoit  tout 
en  feu,  ôc  le  tumulte  des  combattans,  le  bruit  des 
armes,  les  cris  des  foldats,  la  plainte  des  bleffez 
ôc  des  perfonnes  de  l'un  ôc  l'autre  fexe,  qui  expU 
roient  étendues  par  terre  confufément,  formoient 
un  fpe&acle  également  terrible  ôc  touchant. 

Le  Bâcha  de  fon  côté,  du  pied  de  la  brèche,  où 
il  s'étoit  placé,  couroit  le  fabre  à.  la  main  de  tous 
cotez,  exhortoit  -,  prioit  ôc  menaçoit  fes  foldats, 
ôc  leur  crioit  qu'avec  un  peu  d'effort  ils  alloient 
fe  rendre  maîtres  de  la  Place.  Il  tua  même  de  fa 
main  deux  Janiffaires,  qui  prelTez  par  les-Cheva- 
îiers,  ôc  pour  éviter  leur  fer  meurtrier,  s'étoient 
précipitez  du  haut  de  la  brèche  en  bas.  Les  autres 
foldats  intimidez  par  cette  action ,  ôc  qui  voyoient 
bien  qu'ils  n'avoient  pas  moins  à  craindre  de  l'épée 
de  leurs  Officiers ,  que  de  celles  de  leurs  ennemis, 
ne  cherchèrent  plus  la  fin  du  combat  que  par  la 
mort  de  tous  les  afïiegez.  Chacun  de  ces  Janiffaires 
combattoit  avec  ardeur ,  ôc  comme  fi  la  victoire 
n  eût  dépendu  que  de  lui  feul  :  enfin  après  que 
l'aifaut  eût  duré  plus  de  quatre  heures,  ôc  dans  le 
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Jean     tems  même  que  le  Grand  Maître  n  étoit  pas  fans 
Valette,   inquiétude  du  fuccès,  au  grand:  étonnement  des 

- Chrétiens  ,  ôc  même  des  Turcs ,  le  Bâcha  fît  fonner 

la  retraite.  On  apprit  depuis  que  Je  Commandeur 
Mefquita,  Gouverneur  de  la  Cité  notable  ,  avoir 
donné  lieu  à  cette  retraite  précipitée. 

Ce  Commandant  vieil  Officier ,_toujours  atten*- 
tif  à  tous  les  évenemens  ,,  du  haut  de  la  Cité  ayant 
découvert  que  le  Château  de  Saint  Michel  paroif 
(oit  tout  en  feu ,  ôc  ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  l'effet  d'un  affaut,  Ôc  que  les  afliegez  ne  fufTem 
extrêmement  preffez ,.  pour  faire  diverfion,  fît  for- 
tir  de  faplaceuncorps.de  cavalerie,  dont  chaque 
cavalier  portoit  en  croupe  un  fantafîin.  Les  Che- 
valiers de  Lugny  ôc  de  Vertura  étoient  à  la  tête 
de  ce  détachement  ùlsavoient  ordre  d'aller  recon- 
noître  ce  qui  fe  pailoit  du  côté  de  la  Fontaine  de 
la  Marza,  ôc  de  tâcher  de  furprendre  ôc  d'enlever 
les  malades  ôc  les  blefTez,  que  le  Bâcha  avoit  fak 
loger  en  cet  endroit,, à  caufè  de  la  commodité  de 
teau  ôc  de  la  fraîcheur  du  lieu.  Mais  il  ne  leur 
avoit  donné  qu'une  foible  garde  ylc  Chevalier  de 
Lugny,  pour  faciliter  fa.rerraite,  ayant  lahTé  fon 
infanterie  en  embufeade  dans  un  village  ou  cafal 
voifïn,  appelle  Azabugi,  s'avança  jufqu  à  la  Fon- 
taine :  ôc  ayant  reconnu  que  la  garde  de  cet  Hô- 
pital s'étoit  écartée,  fur  les  collines  voifînes  pour 
voir  de  plus  près  les  deux  afTauts ,  il  fît  mettre  pied 
a  terre  à  fes  cavaliers ,  coupa  la  gorge  aux  malades , 
Se  aux,hlefFez,.&  en  fit  un  horrible  carnage.  La 
furprife  Ôc  le  tumulte  ordinaire  dans  ces  fortes  d'at- 
taques imprévues  3  les  cris  des  mourans,  la  fuite 

des 
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des  bleffez  ,  qui  purent  échaper  à  la  fureur  des    JE  a  n 
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Chrétiens ,  tout  cela  répandit  une  terreur  générale  Valette. 
dans  le  camp  des  Turcs  :  les  fuyards  publièrent 
que  c'étoit  la  tête  de  l'armée  de  Sicile  <,  &  du  fe- 
cours  des  Chrétiens,  qui  avoit  débarqué  proche 
de  là ,  &  qui  s'avançoit  pour  faire  lever  le  fiege. 
Ce  bruit  alla  bien  vite  julqu'au  Bâcha  -,  de  comme 
dans  une  épouvante  générale ,  la  raifon  ne  fert  fou- 
vent  qu'à  augmenter  la  frayeur  &  la  créance  du 
p  éril,  ce  Général,  quoique  grand  homme  de  guerre, 
fe  laifTa  féduire  par  un  préjugé  public.  Ce  fut  ce 
qui  l'obligea  de  faire  ionner  la  retraite  •  8c  après 
avoir  rallié  fes  troupes,  il  fe  mit  à  leur  tête  pour 
s'avancer  du  côté  où  il  croyoit  rencontrer  l'enne- 
mi :  il  trouva  par  tout  une  égale  folitude.  Le  Che- 
valier de  Lugny,  après  avoir  exécuté  les  ordres 
de  fon  Commandant,  s'étoit  fagement  retiré.  Le 
Bâcha  arriva  jufqu'à  la  Fontaine  de  Marza,  où  il 
apprit  qu'un  coup  fi  hardi  n'étoit  venu  que  d'un 
parti  de  la  garnifon  de  laCité.  Il  en  fut  outré  de  colè- 
re :  &  ce  qui  augmenta  fur- tout  farage  &  fa  honte, 
c'étoit  d'avoir  pris  fi  légèrement  le  change ,  &  dis- 
continué un  aflaut  dans  un  tems  qu'il  en  eiperoit 
un  heureux  fuccès.  Il  vouloit  à  toute  force  retour- 
ner à  la  brèche ,  continuer  l'arîaut,  &  s'y  faire  tuer, 
ou  emporter  la  Place.  Mais  (es  principaux  Offi- 
ciers lui  reprefenterent  que  la  nuit  approchoit  ^ 
que  fes  troupes  étoient  extraordinairement  fati- 
guées de  la  chaleur ,  &  d'un  combat  û  opiniâtre  ,  ôc 
qu'il  faloit  leur  donner  le  tems  de  reprendre  de  nou> 
velles  forces.  Par  ces  raifons,  ils  le  ramenèrent  au 
camp ,  &  le  conduifirent  jufqu'à  fa  tente  ,  où  iî 
Tome  IV,  F 
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Jean     pafTa  la  nuit  à  former  de  nouveaux  projets  pour  le 
Valette    rendre  maître  du  boulevard  de  Cafhlle ,  ôc  du  Fort 

"~ de  Saint  Michel. 

De  toutes  les  fortes  d'attaques  que  l'art  militaire, 
ôc  la  fcience  funefte  de  la  guerre  avoit  inventées 
pour  prendre  des  Places,  le  Bâcha  n'en  avoir  omis 
aucune  :  tranchées, places  d'armes,  redoutes,  ca- 
valiers, fappes,  mines,  efcalades ,  batteries  mul- 
tipliées ,  ôc  placées  en  differens  endroits ,  affauts 
renouveliez  prefque  tous  les  jours ,  tout  jufqu'a- 
lors  avoit  été  mis  en  ukge ,  ôc  fouvent  par  la  va- 
leur des  Chevaliers  rendu  inutile.  Leur  préfence 
fur  les  brèches ,  &  leur  intrépidité  avoient  tenu  lieu 
des  baftions  les  plus  forts.  Le  Général  Turc  pour 
leur  cacher  fes  delTeins,  ôc  les  empêcher  de  s'y  op- 
pofer ,  eut  recours  de  nouveau  aux  mines  :  fes  pion- 
niers &  fes  foldats  y  travaillèrent  continuellement. 
Les  Chevaliers  de  leur  côté  n'oublioient  rien  pour 
les  découvrir  ôc  les  éventer  j  ôc  fouvent  par  des 
contre- mines  ils  rencontroient  les  Infidèles  :  on 
€n  venoit  aufTi-tôt  aux  mains.  Il  étoit  queftion 
dans  ces  combats  fouterrains  du  parti  qui  refteroit 
maître  de  la  chambre  de  la  mine  -y  ôc  fouvent  les 
uns  ôc  les  autres  y  périlToient  ou  par  le  feu  qu'on 
y  mettoit,  ou  par  l'éboulement  ôc  le  poids  déter- 
res enlevées  en  l'air ,  ôc  qui  retomboient  fur  les 
combattans.  Mais  la  connoiffance  de  toutes  ces 
mines  ne  parvint  pas  au  Grand  Maître  ôc  à  (es  Offi- 
ciers -,  planeurs  échaperent  aux  obfervations  ôc  aux 
recherches  des  plus  habiles  Ingénieurs  :  les  Turcs 
par  differens  rameaux  en  avoient  pouffé  également 
tous  le  Fort  de  Saint  Michel,  ôc  lotis  le  boulevard 
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de  Caflille  :  l'un  &  l'autre  endroit  étoit  entièrement     Jmn 

mine.  Valette. 

Le  Grand  Maître  &  Tes  Chevaliers  peu  affurez  ~""~" 
furie  terrain  même  qu'ils  occupoient,  étoient  tou- 
jours pour  ainfi  dire  entre  deux  feux  yôc  s'ils  avoient 
à  craindre  l'effet  du  canon ,  celui  de  la  mine  qui 
ne  fe  faifoit  connoître  qu'en  éclatant  tout  à  coup  y 
n'étoit  pas  moins  redoutable. 

Dans  une  fi  affreufe  lituation,  la  Valette  écrivit 
au  Vice-Roi  de  Sicile  pour  lui  reprefenter  le  be- 
foin  preffant  qu'il  avoit  d'un  prompt  fecours  :  i! 
ajoutoit  que  les  fortifications  de  Tlfle  étoient  en- 
tièrement ruine'es  -r  qu'il  avoit  perdu  en  différentes 
occafîons  la  fleur  &  l'élite  de  fes  Chevaliers ,  qui 
s'étoient  précipitez  dans  le  péril  \  que  des  guerriers 
de  ce  caractère  ne  duroient  pas  iong-tems  -,  que  ce 
qui  lui  en  reftoit,  étoient  la  plupart  enfevelis  dans 
une  infirmerie  ;  que  l'ennemi  puiffamment  retrait 
ché  étoit  au  pied  des  murailles  ,  '&  que  dans  le  be- 
foin  où  il  ferrouvoit,  fans  fortifications,  fans  trou- 
pes &  fans  fecours  >  il  le  conjuroit  de  lui  renvoyer 
au  moins  les  deux  galères  de  la  Religion,  qui  étoient 
dans  le  port  de  MefUne  avec  les  Chevaliers  des 
nations  les  plus  éloignées,  qui  s'y  étoient  rendus- 
N'étant  pas  jufle ,  difoit-il  en  finiflant  fa  lettre,  de 
ménager  une  partie  $~  un  membre  particulier ,  quand 
le  corps  entier  étoit  expofe  ù  une  perte  prefhu  inévi- 
table. 

Garfie  quoique  toujours  incertain  Se  toujours 
irréfolu,  voyant  cependant  que  pour  l'honneur  de 
fon  Maître  &  le  fien  propre  il  faîîoit  prendre  un 
parti ,  propofà  l'affaire  dans  un  Confeil.  Jean-^ A% 

Fij 
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Jean  dré  Doria,  û  digne  par  fon  courage  du  nom  illuf- 
Valette.  rre  ^e  ^on  grand  oncle,  propofoit  d'armer  toutes 
~'  ~  les  forces  maritimes  du  Roi  d'Efpagne ,  &  de  livrer 
une  bataille  navale  aux  Infîdeks.  Mais  le  Vice-Roi 
déclara  d'abord  qu'il  n'y  avoit  ni  autorité,  ni  rai- 
fons  qui  pulTent  l'engager  à  hazarder  l'armée  Roya- 
le j  que  fi  les  Turcs  en  demeuroient  victorieux, 
les  côtes  des  difTerens  Royaumes  de  Philippe  de- 
mcureroient  Tans  défenfe,  ôc  expofées  aux  inva- 
fions  des  Turcs:  qu'ainfiij.  falloit  feulement  déli- 
bérer s'il  convenoitaux  intérêts  de  ce  Prince  d'en- 
voyer à  Malte  une  partie  de  fes  troupes  :  tk  fup- 
pofé  qu'on  prît  ce  parti ,  fi  on  pourroit  y  faire  pafïèr 
ce  fecours  ,  Se  le  débarquer  avec  iureté  ,  à  l'infçû 
ou  malgré  même  les  Infidèles.  Il  n'y  eut  pas  grande 
difficulté  fur  ce  dernier  article.  Les  Officiers  de  Ma- 
rine ,  qui  furent  les  premiers  dont  on  demanda Ta- 
*vis,  convinrent,  &  rirent  voir  qu'il  étoit  aifé  de 
faire  pafTer  des  troupes  dans  rifle.  Mais  à  l'égard 
de  la  première  queftion ,  les  Officiers  de  terre  fu- 
rent partagez.  Alvare  de  Sande  Capitaine  illuftre* 
&:  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  fujet  du  fiegc 
qu'il  foutint  dans  rifle  de  Gerbes ,  diffuada  entiè- 
rement cette  entreprife  ,  &  foutint  hautement 
que  Philippe  n'étoit  engagé  ni  par  juftice  ,  ni 
par  fon  propre  intérêt  à  hazarder  fes  troupes  ;  que 
c  etoit  à  la  Valette,  fans  attendre  l'extrémité  ,  à 
prendre  confeil  de  lui  -  même ,  &  de  l'état  de  fes 
forces  ;  èc  qu'à  l'exemple  du  Grand  Maître  de  Vil- 
liers  l'Ille-Adam,  l'un  de  fes  derniers  prédeceffeurs, 
il  pourroit  traiter  avec  l'ennemi,  &  fortir  de  l'Ifle 
à  des  conditions  fupportables. 
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Ceux  qui  connoiffoient  la  valeur  de  Sande,  ôc  J  *  a  m 
qui  l'entendirent  opiner  avec  tant  de  foibleiTe,  Valette. 
n'en  pouvaient  comprendre  la  raifon.  Les  uns  l'at- 
tribuoient  à  la  crainte  de  retomber  fous  la  puif- 
fance  des  Turcs,  dont  pendant  faprifon  il  avoit 
été  maltraité  ^  d'autres  foupçonnoient  qu'il  n'avoic 
pris  ce  parti  que  pour  faire  fa  cour  au  Vice-Roi, 
ôc  peut-être  à  Philippe  même ,  Prince  qui  donnoit 
tout  aux  apparences ,  comme  nous  l'avons  de'ja  dit , 
ôc  qui  après  avoir  alTemblé  un  grand  nombre  de 
vaiifeaux ,  levé  des  troupes  dans  tous  fes  Etats ,  Ôc 
rempli  l'Europe  entière  du  bruit  ôc  de  l'efperance 
de  ce  fecours,  n'auroit  peut-être  pas  été  fâché  que 
leConfeil  de  guerre,  compofé  alors  des  plus  grands 
Capitaines  du  fiecle ,  n'eût  pas  trouvé  à  propos  de 
iiazarder  une  partie  de  fon  armée. . 
.  Mais  Afcanio  de  la  Corne ,  qui  avoit  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  les  guerres  dé  Piedmont 
ôc  d'Italie  ,  foutint  hautement  qu'on  ne  pouvoit, 
fans  fe  couvrir  de  honte,  refufer  ce  fecours  aux  Che- 
valiers de  Malte.  Il  reprefenta  que  depuis  leur  éta- 
bliffement  dans  cette  Ifle,la  Sicile  ôc  le  Royaume 
de  Naples  n'avoient  point  eu  de  plus  généreux  dé- 
fenfeurs  -y  ôc  que  quand  il  avoit  été  queftion  de 
-combattre  par  mer  les  Infidèles ,  ou  de  porter  la 
guerre  en  Afrique ,  on  les  avoit  toujours  vus  à  l'a- 
vant-garde  des  flotes  ôc  des  armées  d'Efpagne  , 
s'expofer  aux  plus  grands  dangers  ;  qu'il  s'agiiToit 
alors  de  conferver  un  Ordre  illuftre ,  qui  fans  am- 
bition ,  ôc  fans  avoir  jamais  voulu  faire  de  con- 
quête pour  fon  profit  particulier ,  ne  prenoit  les 
armes  y  ôc  ne  facrifioit  tous  les  jours  fa  vie  que  pour 
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Jean     défendre  également  ôc  fans  partialité  les  Etats  Se 
vaiette.    les  fujets  des  Princes  Chrétiens.   Il  entra  enfuite 
~  dans  un  plus  grand  détail,  ôc  il  remontra  que  les. 

Officiers  de  Marine  étant  convenus  qu'on  pouvoir; 
conduire  furement  ce  fecours ,  ôc  le  débarquer  dans 
l'Iile,  ceux  qui  en  auroient  le  commandement  par 
terre,  pourroient  en  prenant  des  logemens  avan- 
tageux, ôc  en  fe  prévalant  des  rochers,  des  colli- 
nes ôc  des  défilez  dont  l'Ifle  étoit  remplie ,  s'avan- 
cer à  la  vue  des  Places  afïlegées,  ôc  que  les  Turcs 
qui  alors  n'avoient  pas  plus  de  quinze  à  feize  mille 
hommes,  ôc  dont  les  troupes  étoient  extrêmement 
affoiblies ,  ou  leveroient  le  fiege  ,  ou  fe  trouve» 
roient  eux-mêmes  affiegez  ;  qu'ils  auroient  en  mê- 
me tems  à  foutenir  les  attaques  de  l'armée  Chré- 
tienne, ôc  les  forties  des  Chevaliers  -,  ôc  qu'à  la  fa- 
veur de  ces  combats,  il  feroit  aifé  de  jetter  du  fe- 
cours dans  ces  Places  ,  Ôc  d'en  changer  ,  ou  du 
moins  d'en  augmenter  les  garnifons. 

Cet  avis ,  comme  le  plus  généreux,  l'emporta 
à  la  pluralité  des  voix  ;  le  Vice-Roi  même  s'y  ren- 
dit :  ôc  pour  fe  difculper  de  fes  retardemens  affec- 
tez, il  écrivit  aullï-tôt  au  Grand  Maître  qu'il  ve- 
noit  de  recevoir  des  ordres  de  Madrid ,  qui  le  met- 
toient  en  liberté  de  fuivre  fon  zèle  ôc  (on  inclina» 
tion  pour  l'Ordre  -y.  qu'il  conduiroit  à  Malte  vers 
la  fin  du  mois  douze  mille  hommes  de  débarque- 
ment •>  que  Doria  ôc  Vitelly ,  y  en  dévoient  encore 
amener  quatre  mille  d'Italie ,  ôc  qu'il  feroit  partir 
au  premier  jour  les  deux  galères  de  la  Religion  > 
commandées  par  les  Chevaliers  de  CornufTon  ôc 
de  Saint  Aubin  y  ôc  chargées  de  plus  de  deux  cens 
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Chevaliers ,  &  de  plufieurs  Seigneurs  de  difTeren-  J 
tes  Nations ,  qui  pour  avoir  part  à  la  défenfe  de  Valette. 
Malte ,  s'étoient  rendus  à  Mefïine  ;  qua  la  vérité 
le  Roi  d'Efpagne  fon  maître  lui  avoit  ordonne'  aprês 
le  débarquement  de  ramener  lui-même  en  Sicile 
fes  vaiffeaux  ôc  fes  galères  -y  que  quelque  envie  qu'il 
eut  de  fe  fignaler  à  la  tête  de  les  troupes  ,  il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  d'obéir  ;  mais  que  fuivant  l'in- 
tention de  ce  Prince ,  il  laifferoit  en  partant  des 
ordres  très  précis  à  fes  Officiers  généraux  de  le  re- 
connoître  pour  leur  unique  Général. 

Quelquagréables  que  fufTent  des  promefTes  û 
pofitives ,  le  Grand  Maître  qui  ne  comptoit  que 
fur  fes  propres  forces ,  ne  relâcha  rien  de  fes  foins 
&  de  fon  attention  :  il  vifitoit  continuellement  les 
polies  les  plus  avancez  3  donnoit  lui-même  tous 
les  ordres  néceffaires ,  exhortoit  ôc  animoit  les  fol- 
dats  j  &  s'expofant  dans  les  endroits  les  plus  péril- 
leux ,  il  étoit  fouvent  le  premier  aux  prifes  avec 
l'ennemi. 

Les  Chevaliers  conduits  par  un  tel  Capitaine , 
fe  trouvoient  tous  ou  au  travail  ou  au  combat  ^  ôc 
fi  les  Hiftoriens  du  tems  n'en  faifoient  foi ,  on  au- 
roit  de  la  peine  à  croire  qu'un  fi  petit  nombre  de 
guerriers  eu(Tent  pu  réfifter  fi  long- tems  à  un  fî 
grand  nombre  d'attaques  qu'ils  foutinrent,  à  tant 
de  veilles,  de  fatigues  ôc  de  bleffures.  Les  Turcs 
de  leur  côté  ne  montroient  pas  moins  de  courage, 
Se  une  défenfe  fi  opiniâtrée  excitoit  fur-tout  le 
dépit  &  la  honte  de  leurs  Généraux.  Muftapha  ôc 
Fialy  par  une  émulation  réciproque  joignoient  par 
tous:  aux  flratagêmes  de  l'art  militaire ,  la  force 
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Jean     ouverte  :  ôc  fans  aucun  ménagement  pour  leurs 

Valette,    foldats ,  ils  les  expofoient  aux  plus  grands  dangers, 

~~— " — -  dans  Fefperance  que  celui  des  deux  qui  auroit  le 

premier  emporté  le  pofte  qu'il  attaquoit,  auroit 

auprès   du  Sultan  tout  l'honneur  de  cette  entre- 

prife. 

Cette  concurrence  fît  reToudre  ces  deux  Géné- 
raux à  périr  au  pied  des  brèches  ,  ou  à  emporter 
chacun  les  Places  qu'ils  attaquoient.  Ils  convinrent 
d'y  donner  un  nouvel  affaut,  de  le  continuer ,  s'il 
le  falloit ,  pendant  plufîeurs  jours,  ôc  même  pen- 
dant la  nuit,  ôc  de  vaincre  au  moins  les  Chevaliers 
par  la  lafïîtude,  ôc  l'épuifement  de  leurs  forces , 
s'ils  ne  pouvoient  triompher  de  leur  valeur. 

Pour  l'exécution  de  ce  deffein ,  le  dix-huit  du 
mois,  fur  l'heure  du  midi,  ôc  dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour,  qu'ils  croy oient  trouver  les  Chré- 
tiens aiToupis  &  retirez  à  l'ombre  &à  l'abri  de  leurs 
retranchemens ,  ils  s'avancèrent  chacun  à  la  tête 
des  troupes  qu'ils  commandoient.  Le  Bâcha  fît 
donner  fes  foldats  à  la  brèche  de  Saint  Michel,  ôc 
l'Amiral  Turc  au  baltion  de  Caftille.  L'une  ôc  l'au- 
tre attaque  fut  très  vive,  mais  d'abord  avec  diffe- 
rens  fuccès. 

Quelques  heures  auparavant  les  Infidèles  ouvri- 
rent la  fcene  au  Fort  de  Saint  Michel  par  un  feu  fî 
terrible,  qu'il  n'y  eut  ni  refte  ni  muraille,  ni  forti- 
fications, ni  même  retranchemens,  qui  y  puffent 
réfuter.  Le  Bâcha  fit  monter  enfuite  fes  foldats  à 
i'aiTaut:  comme  c'étoit  la  fleur  de  fes  troupes,  qu'ils 
avoient  de  la  valeur,  ôc  qu'ils  combattoient  fous 
les  yeux  de  leur  Général,  ils  firent  des  efforts  ex- 
traordinaires» 


t>  e  Malte.  L  i  v.  XIII.  49 

trdordinaires.  Les  Chevaliers  les  reçurent  avec  un  Jean 
courage  intrépide  j  &  quoiqu'accablez  de  fatigues,  Valette. 
&  la  plupart  bleffez,  jamais  ils  n'avoient  fait  pa- 
roître  tant  de  mépris  pour  les  plus  grands  périls. 
La  place  de  celui  qui  venoit  d  erre  tué,  étoit  auffi- 
tôt  remplie  par  un  autre:  8c  après  un  combat  opi- 
niâtre, &  qui  avoit  duré  plus  de  fîx  heures,  ils  re- 
poufferent  l'ennemi, à  la  vérité  plutôt  par  la  gran- 
deur de  leur  courage,  que  par  leurs  forces. 

L'attaque  que  l'Amiral  Turc  donna  au  baflion 
de  Cafhlle,  ne  fut  ni  moins  dangereufe ,  ni  moins 
meurtrière.  Il  avoit  différé  de  monter  à  l'alTaut, 
dans  la  vue  que  s'il  ne  faifoit  aucun  mouvement, 
le  Grand  Maître  pourroit  tirer  les  troupes  qui  lui 
étoient  oppofées  pour  les  envoyer  au  fecours  du 
Fort  de  Saint  Michel,  &  qu'il  pourroit  fe  préva- 
loir de  leur  éloignement  ;  mais  voyant  que  rien 
ne  branloit,  il  fit  donner  le  feu  à  une  mine,  dans 
un  endroit  d'où  Ton  le  déficit  le  moins  :  8c  après 
l'effet  de  ce  fourneau  qui  avoit  fait  tomber  un  pan 
de  muraille,  les  afïiegeans  préparez  à  l'aiîâut ,  en 
poufïant  de  grands  cris,  montèrent  auili-tôt  fur  la 
brèche,  &  la  Place  étoit  perdue,  fi  les  Chevaliers 
qui  étoient  de  garde  en  cet  endroit,  ôc  qui  ne- 
toient  pas  préparez ,  euffent  été  fufceptibles  de 
peur.  Un  Chapelain  même  de  l'Ordre,  appelle 
Frère  Guillaume,  voyant  les  étendarts  des  Turcs 
arborez  au  pied  du  parapet,  tout  épouvanté  cou- 
rut au  Grand  Maître,  8c  lui  faifoit  figne  de  loin  de 
fe  retirer  promptement  dans  le  Château  S.  Ange.* 
Mais  cet  intrépide  vieillard  fe  contentant  démet- 
tre un  léger  rnorion  fur  fa  tête,  fans  même  fe  don^ 
Tome  IV.  G 
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Jean     ner  le  loifir  de  prendre  fa  cuirafTe,  s'avança  fieré- 
Valette.,  ment  la  pique  à  la  main  au  devant  des  Infidèles  -7 
ôc  avec  les  Chevaliers  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
lui,  leur  fît  une  charge  (i  furieufe,  que  n'en  pou- 
vant foutenir  les  efforts,  &  voyant  venir  au  fecours 
du  Grand  Maître  une  foule  d'habitans,  ils  com- 
mencèrent à  fe  retirer ,  quoiqu'en  faifant  toujours 
un  grand  feu  de  leur  moufqueterie.  De  MendolTe 
qui  commandoit  à  côte'  du  Grand  Maître,  crai- 
gnant qu'il  n'en  fût  atteint ,  le  conjura  de  fe  reti- 
rer, mit  même  un  genou  à  terre  pour  l'obtenir -y 
ôc  il  lui  reprefenta  que  le  falut  de  rifle,  la  vie,  la 
liberté'  ôc  l'honneur  des  femmes  &  des  filles  dé- 
pendoient  de  fa  confervation,  &  que  fi  on  le  per- 
doit,  tout  étoit  perdu.  Mais  le  Grand  Maître  en 
montrant  les  enfeignes  des  Turcs ,  qui  flotoient 
au  gré  du  vent ,  lui  répondit  qu'il  vouloit  aupa- 
ravant abbattre  ces  trophées  des  Infidèles.  Ce  qu'il 
y  avoit  auprès  de  lui  de  Chevaliers,  s'y  précipi- 
tèrent auili-tôt  ;  ce  fut  un  nouveau  combat  où  les 
plus  braves  des  deux  partis  périrent.  Enfin  ces  éten- 
darts  furent  renverfez  ,  ôc  les  Infidèles  contraints 
de  fe  retirer  en  défordre  ,  Ôc  chargez  de  playes  ôc 
de  bleifures.  Le  Grand  Maître  qui  ne  doutoit  pas 
que  leurs  chefs  ne  les  ramenaient  bien-tôt  à  la 
même  attaque,  s'y  fit  préparer  un  logement:  ôc 
quoique  les  Chevaliers  lui  repréientaffent  que  l'en- 
droit qu'il  avoit  choifi  étoit  expofé  à  l'artillerie 
des  ennemis,  comme  il  connoiîfoit  l'importance 
de  ce  polie ,  ôc  combien  fa  préfence  étoit  nécef- 
faire  pour  le  défendre,  rien  ne  put  l'obliger  de  s'en 
éloigner,  Après  avoir  remercié  les  Chevaliers  des 
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marques  d'affection  qu'ils  lui  témoignoient  :  Puis-    j  *  a  n" 
je  ,  leur  dit-il,  a  l'âge  de  foixante  0*  on-^e  ans  finir   y£[  T 
ma  <z>ie  plus  glorieufèment  qu 'avec  mes  frères' (djr  mes   * 
amis  ,  pour  le  ferwice  de  ^Vieu ,  (djr  lu  défenfe  de 
notre  fkinte  Religion  ? 

Les  Turcs ,  comme  l'avoir  bien  prévu  le  Grand 
Maître,  revinrent  la  nuit  même  à  TaiTaut  en  l'un  & 
l'autre  endroit:  l'attaque fe  pafïa principalement  à 
coups  de  moufquet,  &  les  afliegez  de  leur  coté  jet- 
toient  de  toutes  parts  des  grenades,  des  cercles,  & 
des  feux  d'artifice.Les  uns&les  autres  ne  fevoy oienr^ 
pour  ainfi  dire,  qu'à  la  lueur  du  feu  du  canon  &  de  la 
moufqueterie.  Les  foldats  Turcs  du  pied  de  la  brè- 
che ne  fç  a  chant  ni  où  adreiTer  leurs  coups,  ni  fe 
parer  de  ceux  des  Chrétiens ,  abandonnèrent  plu- 
sieurs fois  l'attaque  -,  mais  leurs.  Officiers  à  coups 
de  bâton  &  de  labre  les  y  ramenèrent  toujours. 
Les  foldats  aufli  irritez  de  ce  traitement,  que  re- 
butez par  la  réfiffance  des  Chrétiens,  ôc  ne  pou- 
vant ni  avancer  fur  les  ouvrages,  ni  fe  retirer  de 
l'aifaut,  pour  en  impofer  à  leur  Général,  &  com- 
me s'ils  euiTent  été  aux  prifes  avec  les  Chevaliers, 
fe  contentoient  de  frapper  de  leurs  épées  fur  leurs 
boucliers,  &  pouffoient  leurs  cris  ordinaires  dans 
les  combats.  Le  Bâcha  malgré  les  ténèbres  s'étant 
enfin  apperçû  que  ces  cris,  &  tout  le  bruit  qu'ils 
faifoient  n'étoit  qu'une  illufion,  remit  au  retour 
du  jour  &de  la  lumière  la  continuation  de  l'aifaut^. 
&•  fît  fonner  la  retraite. 

Je  ne  fçai  (1  par  le  récit  de  tant  d'aflauts  répétez,, 
&:  prefque  femblables,  je  n'ai  point  à  craindre  de 
fatiguer  les  lecteurs  ;  mais  les   Chevaliers  &  les 
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Jean     Turcs  s'y  étant  également  diflinguez  par  differen* 

DE   LA  .    J  O  t>  r 

Valette,  tes  actions  dune  valeur  lurprenante:  ôc  les  Che- 
valiers «fur-tout,  quoique  réduits  à  un  petit  nom- 
bre, ayant  foutenu  pendant plufieurs  mois,  ôc  jour 
Ôc  nuit,  les  attaques  continuelles  d'une  foule  d'en- 
nemis qui  fe  relayoient  tour  à  tour ,  ôc  qui  ne  leur 
donnoient  point  de  relâche,  j'ai  crû  que  ce  détail 
ne  ferviroit  qu'à  donner  une  plus  jufte  idée  de  l'in- 
trépidité des  combattans,  ôc  que  d'ailleurs  je  le 
devois  à  l'exactitude  de  mon  hiitoire. 

Quoi  qu'il  en  Toit,  dés  le  lendemain,  dix-neu- 
viéme  d'Août,  le  Bâcha  par  une  décharge  générale 
de  (es  batteries,  donna  le  fignal  d'un  anaut  aux 
deux  attaques.  Les  Turcs  fe  préfenterent  à  celle  de 
Saint  Michel  avec  une  nouvelle  audace,  ôc  dans 
l'efperance  d'en  emporter  au  moins  le  ravelin.  Cette 
confiance  étoit  fondée  fur  une  machine  ôc  lur  une 
efpecede  carcaffe,  mais  beaucoup  plus  groffe,  faite 
en  forme  d'un  long  baril  relié  &  couvert  de  cer- 
cles de  fer,  rempli  de  poudre  à  canon,  de  chaînes 
de  fer,  de  clous,  de  balles  ôc  de  toutes  fortes  de 
ferremens.  L'Ingénieur,  après  y  avoir  attaché  une 
mçche  compaffée,  trouva  le  moyen  de  la  faire 
tomber  fur  le  ravelin  ôc  au  milieu  des  Chevaliers 
qui  défendoient  ce  polie.  Mais  ces  hommes  intréT 
pideS;  voyant  cette  machine  fumonte,avant  qu'elle 
eût  pris  feu,  la  rejetterent  brufquement  fur  les  en^ 
nemis  qui  fe  préfentoient  en  foule  pour  monter 
fur  la  brèche  :  ôc  dans  le  moment  qu'elle  éclata  on 
vit  voler  en  l'air  des  têtes,  des  bras  ôc  des  jambes. 
Les  Turcs  épouvantez  s'écartèrent  ;  plufieurs  mê- 
me s'enfuirent  jufques  dans  leurs  tranchées  ;  &les 
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fbldats  Chrétiens  animez  par  ce  funefte  ipe&acle,   Jean 
&  pour  profiter  de  la  terreur  des  Infidèles,  fe  jet-    Valette, 
terent  l'épée  à  la  main  parmi  eux,  en  firent  un  " 
grand  carnage ,  &  forcèrent  le  refte  à  fe  retirer. 

L'attaque  de  Pialy  au  boulevard  de  Caftilie  fut 
plus  dangereufe  ,  &  dura  même  bien  plus  long- 
tems.  Les  Infidèles  d'un  air  déterminé  montèrent 
à  l'affaiit  ;  ôc  malgré  le  feu  continuel  des  Chrétiens 
qui  leur  tuoit  beaucoup  de  monde,  ils  pouffèrent 
tout  ce  qui  fe  trouva  devant  eux ,  gagnèrent  le 
haut  du  parapet,  &  y  plantèrent  des  enfeignes.  Au 
bruit  que  faiioient  les  Turcs  qui  fe  croyoient  déjà 
maîtres  de  la  Place ,  le  Grand  Maître  qui  n'étoit 
pas  éloigné  de  cet  endroit,  y  accourut  la  pique  à 
la  main,  &c  chargea  furieuiement  les  ennemis.  Ils 
ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de  courage  ;  de 
part  &  d'autre  on  fe  tiroit  prefque  à  bout  touchant. 
LeCommandeur  deBonneieigncquicombartoit  à 
côté  du  Grand  Maître ,  reçut  un  coup  de  nioufcmet 
qui  lui  fit  fauter  un  ceil  hors  de  la  tëtc.  D'autres 
étoienttuez  à  coups  d'épée,  ou  brûlez  par  des  feux 
d'artifices.  Le  Grand  Maître  étoit  trop  avant  dans 
le  péril  pour  n'en  avoir  pas  fa  part  :  il  fut  blefle 
dangereufement  à  la  jambe  d'un  éclat  de  grenade. 
Tant  que  le  combat  dura  ,  il  diilimulagénereufe- 
mentfableiTure  ;  par  fes  paroles,  &  encore  plus  par 
fon  exemple,  il  faifoit  combattre  de  {impies  foldats, 
comme  il  auroit  pu  faire  des  Officiers  &des  hom- 
mes touchez  de  l'amour  de  la  gloire.  Le  zèle  même 

ç> 

de  la  religion  parmi  les  payfans  &  les  bourgeois, 
diminuoit  les  horreurs  de  la  mort ,  &  rendoit ,  pour 
ainfi  dire  3  tous  les  combattans  égaux.   Plufieurs 
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j  E  A  N     Chevaliers  trouvèrent  dans  un  endroit  (i  dange- 
Valetth.  reux  ^a  ^n  honorable  de  leurs  jours.  CencioGafgoni, 
^~"       vieux  Chevalier,  qui  comniandoit  à  1  Eperon  de  S. 
Michel,  ayant  appris  le  péril  où  fe  trouvoit  le  Grand 
Maître,  accourut  à  Ton  fecours  à  la  tête  d'une  trou- 
pe de  foldats  &  d'habitans.   Il  monta  le  premier 
iur  le  parapet ,  accompagne7  des  Chevaliers  Bergia  , 
Mendoffe,  de  Dom  Joan,  &  de  la  Roche  Pereyre. 
On  ne  combattit  plus  alors  qu'à  coups  de  piques 
&:  d'épée  ^  le  Turc  &  le  Chrétien  fe  prenoient  mê- 
me fouvent  corps  à  corps  -,  tous  fe  battoient  avec 
une  efpece  de  rage  &  de  fureur ,  &  comme  s'il 
eut  été  queftion  ,  entre  chaque  particulier,  de 
venger  une  ancienne  querelle,  &  de  iatisfaire  à 
une  haine  perfonnelle.  De  l'un  &  de  l'autre  parti 
on  faiioit  paffer  continuellement  de  nouveaux  fe- 
cours aux  combattans  :  ce  qui  fit  prolonger  cette 
adtion  jufqu'à  la  nuit.  Enfin  les   Chevaliers  qui 
combattoient  fous  les  yeux  du  Grand  Maître,  fi- 
rent de  fi  puiiTans  efforts,  qu'ils  reprirent  le  para- 
pet ,  ôc  en  chafferent  les  Infidèles. 

Le  Bâcha  qui  ne  donnoit  point  de  relâche,  ni 
à  fes  ennemis,  ni  à  fes  propres  troupes ,  revint  à 
l'affaut  dès  le  lendemain  vingtième  du  mois.  Ce 
n'eft  pas  qu'après  l'expérience  qu'il  en  avoit  faite, 
il  fe  flatât  d'emporter  tout  d'un  coup  des  Placer 
auffi-bien  défendues  -y  mais  comme  il  n'ignoroit 
pas  que  toutes  les  forces  du  Grand  Maître  con- 
fiftoient  principalement  dans  fes  Chevaliers ,  & 
qu'ils  étoient  réduits  à  un  petit  nombre  ,  il  avoir 
en  vue  par  ces  fréquentes  attaques  d'en  faire  pé- 
rir tous  les  jours  quelques-uns ,  &  à  l'exemple  de 
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ce  qui  s'étoit  pafîé  au  Fort  Saint  Elme ,  faute  de  J  ?  a  m 
défendeurs ,  de  faire  tomber  à  la  fin  ces  deux  Pla-  Valette. 
ces  en  fa  puillance. 

Cependant  comme  il  s'étoit  apperçû  que  fes  fol- 
dats  commençoient  à  fe  rebuter  de  ces  attaques 
continuelles,  &  même  que  de  fon  côte' il  y  perdoit 
beaucoup  de  monde,  fur- tout  par  la  mouiquete- 
rie  des  Chevaliers ,  pour  en  mettre  en  quelque  ma- 
nière fes  foldats  à  couvert,  il  avoit  inventé  une  ef» 
pece  de  morion,  fait  d'un  bois  alTez  mince ,  quoi- 
que à  l'épreuve  du  coup  de  moufquet,  &  qui  def 
cendoit  jufques  fur  les  épaules.  Il  avoit  fait  pren- 
dre cette  nouvelle  armure  à  huit  mille  hommes 
d'infanterie,  à  la  tête  defquels  il  fe  prefenta  àl'af- 
faut  du  Fort  Saint  Michel.   Mais  quand,  il  faîut  en- 
tretien aétion,  ces  foldats  s'y  trouvèrent  fi  emba- 
raffez,  fi  contraints,  &  d'ailleurs  fi  chargez  de  ces 
cafques  de  bois ,  que  la  plupart  ne  pouvant  ni  at- 
taquer les  Chrétiens ,  ni  s'en  défendre,  fe  défirent 
d'un  fardeau  fi  incommode,  ôc  quoique  a  décou- 
vert ,  s'avancèrent  avec  beaucoup  de  réfolution  à 
l'attaque  du  Fort.  Ils  avoient  à  leur  tête  le  Sangiac 
ou  Gouverneur  de  la  BolTme,  appelle  Cheder,  vieil 
Officier  fort  eftimé  dans  les  troupes  ,  &  qui  avoit 
promis  au  Bâcha  d'emporter  cet  ouvrage,  ou  d'y 
périr.  Ce  vieux  guerrier ,  qui  dans  des  jours  de^ 
combat,  &  pour  fe  faire  mieux  diifinguer,  avoit 
coutume  de  s'habiller  magnifiquement  ,  revêtu 
alors  d'une  vefte  fuperbe,  s'avança  fièrement  jus- 
qu'au pied  du  parapet  ,  &  il  commanda  à  l'Offi- 
cier, qui  portoit  ion  enfeigne ,  de  la  tenir  haute. 
Maïs  cet  Officier  fut  bien-tôt  tué  ,  ôc  l'enfeigne 
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Jean     renverfée.   Le  Sangiac  la  fît  relever  aufï-i-tôt  : ;'& 

DE  LA  ^ 

Valette,    quoique  dans  un  polie  fi  expofé,  &  pendant  l'af- 
faut ,  plufieurs  Turcs  euffent  été  tuez  fuccellive- 
inent  ,  il  la  fit  toujours  relever  pour  la  tenir  haute 
à  la  vue  des  combattans.    Enfin  le  dernier  qui  la 
portoit,  ayant  eu  le  fort  de  fes  camarades,  il  la  prit 
lui-même,  &  la  tenant  d'une  main  ,  &  fon  fabre 
de  l'autre,  il  combattit  &  fit  combattre  fes  foldats 
avec  un  courage  déterminé.    Mais  ayant  été  re- 
connu à  fon  habillement  magnifique ,  &  encore 
plus  à  fa  valeur  &aux  grands  coups  qu'il  donnoit, 
le  Chevalier  Pefîoa,  Page  du  Grand  Maître,  le  tua 
d'un  coup  de  mou  f  que  t.   Un  Officier  Turc  fe  mit 
aufii  tôt  en  fa  place,  &  exhorta  les  foldats  à  ven- 
ger la  mort  de  leur  General, 

Ils  s'y  poiïerent  d'abord  avec  affez  de  réfolu- 
tion  :  il  y  eut  même  comme  un  combat  particu- 
lier entre  differens  Officiers  des  deux  partis,  à  qui 
refteroit  maître  du  corps  du  Sangiac.  Les  Turcs- 
l'emporterent  à  la  fin  ;  mais  ils  fe  trouvèrent  tel- 
lement preffez,  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir. 
Dans  cette  déroute,  un  Chevalier  fe  jetta  fur  l'en- 
feigne  de  Cheder  ;  mais  celui  qui  la  portoit,  quoi- 
que bleffé  à  mort ,  la  tint  fi  ferme  ,  qu'il  en  fallut 
rompre  la  hampe  ou  le  bâton  entre  les  mains  :&on 
n'en  put  avoir  que  le  drapeau  encore  tout  déchiré. 
Toute  cette  action  ne  fe  pana  pas  fans  qu'il  y  pé- 
rît plufieurs  Chevaliers  de  confédération.  Il  y  avoir 
déjà  du  temsque  le  Commandeur  Jean  delaCerda, 
pour  réparer  la  foibleiTe  qu'il  avoit  témoignée  à 
la  défenfe  du  Fort  Saint  Elme  ,  cherchoit,  pour 
ainfi  dire  la  mort  de  tous  cotez.  Il  la  rencontra  dans 

cette 
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cette  occafîon,  &  fe  lit  tuer  couraeeufementfurla    Jean 
,     ,  ,  &  DEI<A 

brèche.  Valette. 

Tant  d'alTauts  fi  meurtriers  commençoient  à 
rebuter  les  foldats Turcs  $  le  Bâcha  leur  donnadeux 
ou  trois  jours  de  repos.  Mais  des  le  vingt  on  avoit 
jette  dans  le  grand  bourg  un  billet  cacheté  ,  qui 
fut  porté  aufli-tôt  au  Grand  Maître,  ôc  dans  le- 
quel il  ne  trouva  que  ce  feul  mot  Jeudi.  Il  en- 
tendit aifément  ce  que  fignifioit  ce  terme,  ôc  qu'il 
devoit  ce  jour-là  s'attendre  à  une  nouvelle  attaque. 
Il  s'y  prépara  avec  fon  courage  ôc  fa  fermeté  ordi- 
naires. Pour  n'être  pas  furpris,  ôc  pour  reconnoître 
la  difpofition  de  fes  foldats,  dés  le  mardi  vingt-un 
il  fit  donner  une  faufle  allarme.  Chacun  courut 
aufli-tôt  à  (on  polfe  •  ôc  par  cette  épreuve ,  le  Grand 
Maître  n'eut  qu'à  fe  louer  de  la  vigilance  de  l'Of- 
ficier, ôc  de  l'activité  du  foldat.  Il  s'apperçut  feu- 
lement que  par  la  perte  qu'on  faifoit  tous  les  jours 
d'un  grand  nombre  de  Chevaliers,  il  en  manquok 
en  de  certains  poil  es  pour  conduire  &pour  animer 
les  foldats. 

Le  bruit  en  étant  paiîé  à  l'Infirmerie,  ce  qu'il  y 
avoit  de  Chevaliers  blefïèz,  ôc  qui  pouvoient  en- 
core fe  foutenir ,  en  fortirent  courageufement  ;  ôc 
à  l'exemple  de  ceux  du  Fort  Saint  Elme,  ils  aimè- 
rent mieux  aller  audevant  de  la  mort ,  ôc  la  ren- 
contrer fur  la  brèche,  que  de  l'attendre  dans  leurs 
lits.  Le  Grand  Maître,  après  avoir  admiré  leur  cou- 
rage, les  diftribua  dans  les  endroits  où  il  en  avoit 
le  plus  de  befoin  :  ôc  foutenu  par  des  guerriers  qui 
(embloient  être  quelque  chofe  de  plus  que  des 
Tome  IV,  H 
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Jean     hommes, il  attendit  avec  impatience  le  retour  des 


VaiVtte.    ennemis. 


Il  n'attendit  pas  long-tems  ;  <k  fuivant  l'avis  qu'il 
en  avoit  reçu  le  vingt-trois ,  ils  fe  prefenterent  à 
lune  &à  l'autre  attaque  :  le  Bâcha  mena  lui  mê- 
me fes  troupes  à  l'affaut  du  Fort  Saint  Michel.  La 
Place  pendant  la  maladie  de  l'Amiral  Monti,  étoit 
défendue  par  le  Maréchal  Copier  ,  le  Comman- 
deur de  Giou,  Général  des  galères  y  de  par  un  nom- 
bre confiderable  des  principaux  Commandeurs  de 
la  Religion.  La  prefence  &  l'exemple  du  Bâcha  fit 
combattre  fes  foldats  avec  beauconp  de  courage  : 
perfonnenefe  ménageoit,&:ils  trouvèrent  auffi  de 
la  part  des  aiTiegezunevigoureufe  réfiftance.  Si  les 
Turcs  par  de  courageux  efforts ,  gagnoient  quel- 
ques pieds  de  terrein,  ils  en  étoient  bien-tôt  chaf- 
iez  par  les  Chrétiens.  C'étoit  de  part  &  d'autre  une 
alternative  de  bons  &  de  mauvais  fuccès,  fans  qu'on 
pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la  victoire  ;  6c 
.quoique  le  Bâcha  fît  voir  en  cette  occafion  tout 
ce  que  la  valeur  &  la  conduite  d'un  grand  Capi- 
taine pût  entreprendre  pour  furmonter  le  defa- 
vantage  du  pofte,  les  Chevaliers  fuperieurs  par  la 
hauteur  de  la  brèche  firent  un  feu  fi  furieux  de 
leur  moufqueterie  ,  &  ils  furent  fi  bien  fécondez 
par  toutes  les  batteries  de  la  Place,  qu'à  la  fin  les 
Turcs  ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
perdirent  courage ,  les  plus  éloignez  de  la  brèche 
.commencèrent  à  s'écarter  peu  à  peu  du  péril  -,  ceux 
quienétoient  plus  proches  &  les  plus  expofez,  s'en- 
fuirent ouvertement ,  leurs  Officiers  même  lâche- 
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rent  pied  ;  quelque  effort  que  fît  le  Bâcha,  il  ne    J  s  a  » 
put  jamais  les  ramener  au  combat  ^  &  pour  fau-   y-jT 
ver  l'honneur  de  Tes  troupes ,  il  fît  Tonner  la  re- 
traite. 

L'attaque  du  boulevard  de  Caftille  dura  plus 
long-tems,  ôc  fut  plus  vive  &  plus  dangereufe$. 
pendant  que  l'artillerie  des  Turcs  j  pour  écarter 
les  Chrétiens  de  la  brèche,  faifoit  un  feu  terrible , 
les  Janiffaires  mêlez  avec  les  pionniers  7  élevèrent 
proche  de  la  muraille  une  efpece  de  plate-forme 
plus  haute  que  le  parapet ,  &  d'où  leurs  Moufque- 
taires  tiroient  continuellement  fur  les  afïiegez  y 
perfonne  n'ofoit  paroître,  foit  fur  la  brèche ,  ou  le 
long  du  parapet,  qu'il  ne  fût  aufïi-tôt  tué.  Le 
Grand  Maître  quiétoit  toujours  au  milieu  du  feu 
ôc  du  péril  y  accourut  en  cet  endroit  :  fa  prefence 
renouvella  le  courage  desaffiegez  :  celui  des  afïie- 
geans  ne  fe  ralentit  point  -,  ôc  quoiqu'on  ne  fe 
battît  qu'à  coups  de  feu,  le  combat  ne  laiffa  pas 
d'être  cruel  &  meurtrier.  Il  dura  jufqu'à  la  nuit  -Y 
ôc  quelque  effort  que  fît  le  Grand  Maître  avec 
toutes  fes  batteries  ,.  il  ne  put  faire  taire  le  feu 
des  ennemis ,  qui  à  la  faveur  de  ce  cavalier  qui. 
dominoit  fur  la  brèche,  efperoientde  s'en  rendre 
maîtres  le  lendemain. 

Dans  un  état  fi  déplorable,  le  Confeiî  de  l'Or- 
dre s'affembla  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'on 
prendroit  :  le  bourg  étoit  miné  de  tous  cotez ,  les 
défenfes  ruinées  ,  l'ennemi  maître  des  dehors ,  ôc 
la  brèche  comme  bloquée  par  ce  cavalier  qui  tou- 
choit  à  la  muraille ,  ôc  d'où  l'ennemi  pouvoit  fe 
jetter  dans  la  Place.  La  plupart  des  Grands-Croix 
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Jean     propoferent  au  Grand  Maître  d'abandonner  ce 
Valette,    pofte ,  d'en  faire  fauter  ce  qui  y  reftoit  de  fortifî- 
~  cations  ,  &  avec  les  vivres  ôc  les  munitions  de 

guerre,  de  fe  retirer  de  bonne  heure  dans  le  Châ- 
teau Saint-Ange  qui  étoit  encore  en  fon  entier.  Ils 
lui  reprefenterent  le  péril  où.  l'on  étoit  d'être  em- 
portez au  premier  afîaut,  fi  on  s'obftinoit  plus  long- 
tems  à  une  défenfe  inutile  ;  que  dans  le  tumulte 
ôc  la  confufion  d'une  retraite  forcée  ,  on  n'auroic 
peut-être  pas  le  tems  de  gagner  cette  dernière  For- 
terefTe  ;  que  les  vieillards  &  les  perfonnes  du  fexe 
couroient  rifque  de  refter  en  proye  à  la  fureur  ôc 
à  la  brutalité  des  barbares  :  au  lieu  qu'en  mettant 
de  bons  corps  de  garde  fur  la  brèche,  pendant  que 
les  foldats  &  les  habitans  fe  retireroient ,  on  au- 
roit  le  loifir  de  conduire  dans  le  Château  des  mu- 
nitions de  guerre  ôc  de  bouche ,  &  de  prendre  tou- 
tes les  précautions  néceffaires  pour  la  fureté  ôc  la 
défenfe  de  cette  Place. 

Le  Grand  Maître  rejetta  cet  avis  avec  une  efpece 
d'horreur  :  ôc  comme  s'il  fe  fut  agi  de  livrer  Mie 
entière  aux  Infidèles,  il  fît  voir  à  tout  le  Confeil 
que  le  grand  bourg  ôc  l'Ifle  de  la  Sangle  qu'ils  dé- 
fendoient,  par  leur  voifinage  ôc  leur  communica- 
tion réciproque  ôc  nécelTaire ,  ne  fe  pouvoient  ni 
défendre  ni  abandonner  l'un  fans  l'autre ,  ôc  qu'en 
cédant  à  l'ennemi  le  boulevard  de  Caftille  ,  c'é- 
toit  lui  céder  en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Mi- 
chel j  d'ailleurs  que  le  Château  Saint-Ange  ne 
pourroit  contenir  les  foldats,  les  habitans,  ôc  tout 
le  peuple  qu'il  faudroit  tirer  de  ces  deux  Places  ; 
que  la  citerne  même  du  Château  ne  pourroit  pas 
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leur  fournir  affez  d'eau  pour  leur  boifïbn ,  Ôc  que  Jean 
la  difette  feule-d'une  chofe  dont  on  ne  pouvoit  fe  Valette. 
paffer,  les  réduiroit  en  peu  de  jours,  ou  à  mourir  ' 
tous  de  foif ,  ou  à  ouvrir  aux  Turcs  les  portes  de 
la  Place.  Les  Seigneurs  du  Confeil  lui  repartirent 
que  fi  on  ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  d'atten- 
dre dans  le  bourg  ôc  dans  le  Château  de  Saint 
Michel  la  dernière  extrémité  ,  ils  le  conjuroient 
au  moins  de  fe  retirer  lui-même  avec  ce  qu'il  vou- 
droit  prendre  de  troupes  dans  le  Château  Saint- 
Ange,  d'y  faire  porter  les  reliques,  les  ornemens 
de  l'Eglife ,  &  les  papiers  les  plus  importans  du 
tréfor  j  que  pour  eux  ils  ne  craindroient  jamais 
rien  quand  ils  ne  craindroient  plus  pour  fa  per- 
fonne,  &  qu'ils  courroient  avec  joie  tous  les  rifques 
d'un  nouvel  affaut.  Le  Grand  Maître  inébranlable 
dans  ce  qu'il  avoit  une  fois  réfolu,  &quiprévoyoit 
que  le  transport  de  effets  de  la  Religion  dans  le 
Château  Saint  Ange,  feroit  preffentir  aux  foldats 
qu'on  ne  les  croyoit  pas  allez  en  fureté  dans  le 
bourg,  rejetta  encore  ce  fécond  avis  -,  ôc  adreffant 
la  parole  à  toute  raffemblée  :  cVy?  ici  y  mes  chers 
Frères ;  leur  dit- il,  qu  il  faut  que  nous  mourions  tous 
enfemble ,  ou  que  nous  en  ch&ffions  nos  cruels- ennemis: 
ôc  pour  faire  voir  aux  Commandeurs  qui  l'envi- 
ronnoient ,  combien  il  étoit  éloigné  de  fe  retirer 
dans  le  Château  Saint  Ange  :  &  de  pourvoir  à  fa 
fureté  particulière,  il  ne  laiffa  dans  cette  Place 
que  le  peu  de  foldats  néceffaires  pour  fervir  1  ar- 
tillerie ,  ôc  il  en  tira  lerefte,  qu'il  employa  avec  la 
garnifon  pendant  toute  la  nuit  à  faire  des  retira- 
dés  ,  des  coupures  ôc  d'autres  retranchement.  Il 

Hiij 
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jEan     conduisit  lui-même  ces  differens  ouvrages  avec 

ValeVte.  tanc  ^'art  &  de  capacité,  que  quand  inême  les 

- —       5  Turcs  auroient  le  lendemain  emporté  le  premier 

retranchement,  il  s'en  trouvoit  un  autre  derrière^ 

qui  par  Ton  élévation  les  commandoit ,  en  forte 

qu'en  difputant  ainfi  le  terrein  pied  à  pied ,  il  fe 

vit  en  état  de  tenir  encore  affez  de  tems  pour 

donner  lieu  au  Vice-Roi  de  Sicile  d'arriver  à  fort 

fecours. 

Cependant  comme  cette  plate-forme  que  les 
Turcs  avoient  élevée  contre  la  muraille  luicaufoit 
une  fecrette  inquiétude,  il  la  communiqua  au 
Commandeur  de  Claramont,  de  la  Langue  d'Ar- 
ragon ,  dont  il  connoiffoit  l'habileté  :  &  par  fou 
confeil  la  même  nuit  il  fît  ouvrir  la  muraille  avec 
le  moindre  bruit  qu'il  fut  porfible.  Ce  Comman- 
deur fuivi  de  François  Guevare  du  Perreira,  ôc 
d'autres  Chevaliers  Efpagnols ,  fortit  par  cette  ou- 
verture, fe  coula  fans  bruit  le  long  du  pied  de  la 
muraille ,  gagna  cette  levée  de  terre ,  chargea  avec 
de  grands  cris  le  corps  de  garde  que  Pialy  y  avoir 
laifîé,  ôc  qui  croyant  avoir  affaire  à  toute  la  gar- 
nifon  ,  s'enfuit  avec  précipitation.  Claramont 
au  lieu  de  détruire  cet  ouvrage  ,  fut  d'avis  de 
s'y  fortifier  :  le  Grand  Maître  lui  envoya  aufll- 
tôt  des  foldats ,  ôc  des  pionniers  qui  y  drefferent 
promptement  un  parapet  pour  couvrir  les  Arque- 
busiers. On  y  mit  même  du  canon ,  &  les  Turcs  ne 
virent  pas  fans  furprife  ôc  fans  confufion  que  les 
Chevaliers  faifoient  fervir  contre  eux-mêmes  un 
ouvrage  qu'ils  n'avoient  élevé  que  pour  avancer 
la  ruine  des  Chrétiens» 


de  Malte.  L  i  v.  XIII.  63 

Le  mauvais  fuccès  de  ce  qui  fe  paffoit  à  l'atta-  Jean 
que  du  pofte  de  Caftille,  ne  ratlentit  point  l'ar-  Valette 
deur  ôc  l'empreffcment  du  Bâcha  j  &  il  n'efl  pas  ~~~ 
bien  certain  s'il  n'en  eût  pas  une  maligne  joie,  ou 
du  moins  fi  dans  refperance  qu'il  avoit  d'empor- 
ter le  Fort  de  S.  Michel ,  il  ne  fût  pas  bien  aife  j  que 
l'Amiral  n'eût  point  ouvert  le  premier  le  chemin 
à  la  Victoire,  pour  en  avoir  tout  l'honneur.  Les 
premiers  jours  de  Septembre  il  fît  dortner  un  nou- 
vel aiTaut;  les  JanilTaires  aufquels  il  avoit  promis 
le  pillage  de  la  Place,  s'avancèrent  en  foule  &  la 
tête  baillée  jufqu'au  pied  de  la  brèche:  &  malgré 
le  feu  de  l'artillerie,  les  pierres,  l'eau  bouillante, 
Se  les  feux  d'artifices  qu'on  laneoit  fur  eux,  ils  en 
gagnèrent  le  haut.  Ils  occupoiént  déjà  prefque 
tous  les  battions  de  ce  Fort  ;  ils  n  étoient  plus  fé- 
parez  des  afïiegez  que  par  l'épaiffeur  d'une  cloi- 
fon  de  bois,  &  ils  fe  trouvèrent  même  fi  près  les 
uns  des  autres,  que  les  moufquets  fe  croifoient. 
Après  qu'on  WÙî  combattu  long  tems  avec  une 
fureur  égale,  le  courage  invincible  des  Chevaliers, 
l'emporta  enfin  fur  toute  l'opiniâtreté  des  Turcs. 
Ils  les  pouffèrent,  &  les  précipitèrent  du  haut  de  la 
brèche  en  bas ,  quelques  efforts  que  fît  le  Bâcha  -y 
&c  il  vit  bien  que  pour  fe  rendre  maître  delà  Place, 
il  ne  lui  reftoit  d'autre  efperance  que  de  réduire 
par  la  faim  ceux  que  jufquesJà  il  n'avoit  pu  vain- 
cre par  la  force  &  par  la  rufe. 

Mais  il  ne  fut  pas  Ion  g- tems  fans  apprendre  qu'il 
avoit  encore  plus  à  craindre  que  les  Chevaliers  de 
la  difette  des  vivres  ».  fes  munitionnaires  lui  rirent 
[f  avoir  qu'un  vaiflfeau  qui  étoit  allé  charger  des 
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bleds  dans  l'Ille  de  Gerbes ,  avoïc  été  enlevé  par 
des  galères  de  Sicile  -,  qu'il  ne  leur  reftoit  au  plus  que 
pour  2,5  jours  de  farines  :  &  les  Officiers  d'artillerie 
lui  déclarèrent  qu'ils  étoient  à  la  veille  de  man- 
quer de  poudres.  Dans  des  contre  temsfi  fâcheux, 
&;  fur-tout  dans  la^  crainte  que  le  Sultan  ne  lui  fît 
payer  de  fa  tête  le  malheureux  iuccès  de  cette  ex- 
pédition, il  réfolutde  faire  fes  derniers  efforts  con- 
tre la  Cité  notable  de  l'Ifle  :  &  quoique  la  prife  de- 
cette  Place  fituée  au  milieu  des  terres,  ne  décidât 
rien  pour  la  conquête  de  l'Ifle ,  il  fe  flata  que  s'il 
s'en  pouvoit  rendre  maître,  &  en  amener  tous  les 
habitans  en  efclavage ,  comme  les  plus  (ïirs  témoins 
de  fa  victoire  ,  l'éclat  de  cet  avantage  ,  quoiqu'il 
n'eût  rien  de  folide ,  adouciroit  le  Prince  -,  &  même, 
que  pour  fa  réputation  &  l'honneur  de  fes  armes , 
il  voudroit  bien  qu'on  en  éblouît  le  peuple. 

Dans  cette  vue  le  dernier  d'Août  il  partit  du 
camp  avec  quatre  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupes,JanifTaires  &  Spahis.On  lui  a%oit  reprefenté 
cette  Place  comme  peu  fortifiée  ;  ainfi  il  fe  flatta 
de  l'emporter  par  efealade.  Mais  la  Force  des  Pla- 
ces confîfte  moins  dans  les  boulevards  &c  les  baf- 
tions  qui  les  environnent ,  que  dans  la  valeur  des 
troupes  3  &  l'habileté  du  Gouverneur  qui  les  défen- 
dent. Le  Mefquita,  ce  brave  Chevalier  Portugais 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  quoiqu'il  eût  peu  de 
monde,  aux  premières  approches  de  l'ennemi,affec- 
ta  une  contenance  fîere  &  réfolue.  Par  fon  ordre, 
on  borda  la  courtine  de  canons,  de  moufquets, 
de  piques ,  d'enfeignes  ôc  de  drapeaux  :  &  pour 
faire  croire  que  fa  garnifon  étoit  nombreule,  il 

joignit 
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joignit  aux  foldats  les  cytoyens.de  la  Ville  Se  les      Jean. 
habitans  de  la  campagne  ,  qui  s'y  étoient  réfugiez  :    volette. 
des  femmes  même  habillées  en  hommes  fe  me- 
lerent  dans  les  rangs  ,  &  parurent  en  armes  fur  les 
boulevards  &  les  baitionsv 

L'artillerie  commença  enfuite  à  tonner  de  tous 
cotez,  &  à  faire  un  feu  continuel.  A  ce  fpectacle, 
des  Ingénieurs  que  le  Bâcha  avoir  envoyez  pour 
reconnoître  la  Place  &  les  endroits  où  l'on  pour- 
roit  dreïTer  des  échelles ,  épouvantez  de  cet  appa- 
reil de  guerre  ,  que  la  peur  leur  fît  peut-être  trou- 
ver encore  plus  grand  ôc  plus  formidable  r  rapport 
terent  à  leur  General  qu'il  ne  pouvoir  tenter  l'eC 
calade  contre  un  Fort  défendu  par  une  G.  nom- 
breufe  garnifon,  fans  s'expoferà  voir  périr  devant 
fes  yeux  ce  qui  lui  reftoit  de  meilleures  troupes-, 
&  que  de  pareilles  Places  ne  s'emportoient  que  par 
un  fiege,  Ôc  en  les  attaquant  félon  les  règles  ordi- 
naires de  la  guerre.  Le  Bâcha  à  qui  il  né  reftoit  ni 
aiTez  de  forces,  ni  afTez  déterra  pour  une  pareille 
entreprife  :  ôc  dans  la  crainte  d'être  furpris  par  le 
fecours  qu'on  attendoit  tous  les  jours  de  Sicile, 
revint  au  camp  outré  de  chagrin ,  fans  fçavoir  quel 
parti  prendre,  ni  de  quel  côté  tourner  fes  armes* 
Les  projets  même  lui  mahquoient  -r  dans  cette  in- 
certitude il  aiTembla  tous  les  Ingénieurs  de  fon 
armée,.  ôc  il  les  exhorta  à;  inventer  quelque  ma- 
chine qui  facilitât  un  nouvel  affaut,  ôc  qui  mît  fin 
à  une  entreprife  fi  longue  ôc  fi  difficile,  Ces  Ingé- 
nieurs lui  répondirent  qu'ils  avoient  jufqu'alors 
•épuifé  tous  les  fecrets  de  leur  art  -,  que  le  relfedé- 
pendoit  du  courage  ôc  de  la  valeur  de  fes  troupes.. 
Tome  IV.  1 
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)  e  an      Cependant  pour  le  contenter  ils  firent  conftruire 

Valette,  une  tour  de  bois,  qu'à  force  de  rouleaux  on  pouffa 
jufqu  au  pied  de  la  brèche  du  Fort  de  Saint  Michel. 
Cette  tour,  femblable  à  ces  anciennes  machines, 
dont  avant  l'invention  du  canon  onfe  fervoit  dans 
les  fieges,  avoit  plufieurs  étages.  Le  plus  haut  &  qui 
voyoit  à  découvert  dans  la  Place ,  étoit  rempli  ■ 
d'Arquebufiersquifoudroyoient  tout  ce  qui  fedé- 
couvroit  ;  &c  pour  mettre  ce  dernier  étage  hors  d'in- 
fuite  des  batteries  du  Château,fitôt  que  les  Infidèles 
avoient  fait  leur  décharge,  par  le  moyen  de  roues 
qui  étoienten  dedans  la  machine,  &  peut-être  par 
la  peianteur  des  contre-poids,  &:  le  fe  cours  des 
poulies,  le  haut  de  cette  tour  s'abaifToit ,  &  fe  trou- 
voit  à  couvert  par  la  muraille  même  de  la  Place, 

.  contre  laquelle  elle  étoit  appuyée.  Les  Turcs  par 

le  moyen  de  cette  machine  tuèrent  d'abord  beau- 
coup de  monde  ;  mais  un  Charpentier  Maltois, 
appelle  André  Cajfar,  habile  dans  fon  art,  ayant 
examiné  la  conftruc~tion  de  cette  tour,  fit  ouvrir 
dans  la  muraille,&  directement  vis-à-vis  ce  château 
de  bois ,  une  canoniere,  où  il  plaça  une  coulevrine 
chargée  de  chaînes  de  fer  ^  &:  au  moment  que  les 
Turcs  faifoient  remonter  cette  machine,  il  fit  met- 
tre le  feu  au  canon  qui  la  prit  par  le  milieu,  &  la 
mit  en  pièces:  en  forte  que  les  foldats  qui  étoient 
•au  plus  haut  étage, furent  précipitez  en  bas,  ou 
écrafez  fous  Tes  ruines  Scûs  débris. 

Le  Bâcha  au  défefpoir  de  voir  manquer  toutes 
fes  entreprifes ,  &  inquiet  de  celle  qui  fe  formoit 
contre  lui  à  Melïine,  revint  a  miner.  Il  commen- 
ta tout  de  nouveau  à  faire  fouiller  la  terre ,  «3c  il 
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eut  recours  à  cette  dernière  reiXource,  moins  dans  J£A  » 
l'efperance  d'un  heureux  fucce's  >  que  pour  ne  pas  Valette. 
lâiiîer  pénétrer  par  l'inaction  de  les  troupes  fon  ■~~" 
propre  découragement.  Mais  les  Chevaliers, dans 
rous  les  lieux  fufpects ,  rirent  ouvrir  des  puits  ôc 
■des  contre-mines,  qui  éventèrent  les  ouvrages  des 
Infidèles.  Ils  poufTerent  de  leur  coté  d'autres  mines 
fous  les  portes  dont  les  Turcs  s'étoient  emparez , 
Se  où  il  en  périt  un  grand  nombre.  Les  Chrétiens 
ne  s'y  tinrent  plus  même  fur  la  défenfive  -y  ils  firent 
plu  fleurs  forties  dont  ils  eurent  tout  l'avantage , 
&  ils  fe  flaterent  que  fans  le  fecours  du  Vice-Roi 
ils  forceroient  les  Turcs  à  lever  le  fiege.  Il  y  avoit 
déjà  du  tems  que  par  les  retardemens  affectez  de 
ce  Seigneur Efpagnol,  le  Grand  Maître  défefperoic 
de  ce  fecours  :  &  quoique  la  floté  fût  prête,  &:  que 
les  Officiers  &  les  foldats  deftinez  pour  le  débar- 
quement témoignaffent  unempreffement  extraor. 
dinaire  de  fe  fe  flgnaler  contre  les  Infidèles,  le 
Vice-Roi  ne  pouvoitfe  refondre  à  mettre  à  la  voile, 
&  faifoit  douter  par  fon  irréfolution  s'il  s'embar- 
queroit,  ou  s'il  n'attendoit  point  des  nouvelles  de 
quelque  fâcheux  événement  qui  lui  fer  vît  de  pré- 
texte pour  s'en  difpenfer. 

Cependant  fur  le  bruit  de  cet  armement  il 
étoit  arrivé  à  Meffine  plus  de  deux  cens  Chevaliers, 
Commandeurs  &  Grands-Croix  de  différentes  Lan- 
gues, qui  tous  ne  s'y  étoient  rendus  que  dans  l'ef- 
perance  d'y  trouver  des  vaiffeaux  qui  les  portalfent 
à  Malte.  La  lenteur  du  Vice- Roi  les  defefperoit  ; 
h  plupart  ne  partoient  point  de  fon  Palais  ;  il  en 
étoitobfedé:  quelques-uns  même  plus  hardis  me- 
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-Jean  loient  des  reproches  à  leurs  prières.  Le  Vice-Roi 
Valette.  Seigneur  fier  &  hautain  s'en  plaignit,  ôc  il  trouva 
*  —  mauvais  que  les  Chevaliers  en  lui  parlant  ne  le 
'traitaient  pas  d'Excellence,  Louis  de  Laftic  Grand 
Prieur  d'Auvergne,  à  ce  fujet,  lui  dit  d  un  air  cava- 
lier :  pourvu ;  5  Seigneur ,  que  nous  arrivions  a  Malte 
^JfeK  ^  tetHs  pour  ficourir  la  Religion  j  je  vous  trai* 
ferai  avec  plaifir  d 'Excellence ,  d'AlteJfe  ,  (§7*  même 
fi  vous  le  voule^  j  de  Majefté.  Le  Vice- Roi  ne  fie 
^que  fou  rire  à  ce  difeours,  &:  ayant  appris  que  ce 
.vieux  Chevalier  étoit  d'une  illuftre  naiiTance ,  ôc 
qu'il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  en  France 
■Se  dans  les  guerres  contre  les  Huguenots,  il  le  tira 
en  particulier,  ôc  lui  dit  que  par.confideration  pour 
fa  qualité,  ôc  pour  fon  mérite  il  vouloir  bien  s'ou- 
vrir avec  lui,  ôc  lui  montrer  le  fond  de  fes  inten- 
tions. Il  ajouta  que  quelqu'éclatante  que  fût  fa 
dignité ,  l'autorité  n'en  étoit  pas  égale  •  qu'il  n'étoit 
pas  toujours  maître  de  fuivre  les  niouvemens  de 
fon  courage  ,  &  qu'il  dépendoit  d'un  Prince,  qui 
pour  ne  (e  point  commettre,  vouloit  fouvent  que 
fes  Mi  mitres  devinaiTent  les  intentions  ;  que  de- 
puis qu'il  -avoir  crû  entrevoir  qu'il  ne  ieroit  pas 
fâché  qu'on  fecourût  Malte,  fon  premier  deffein 
avoit  été  d'aller  avec  fa  flote  &  toutes  les  forces 
de  mer  de  ce  Prince  ,  préfenter  bataille  à  l'Amiral 
-des  Infidèles  ;  mais  que  ri'ayantpas  un  nombre  fufn*- 
fant  de  vaiiîeaux ,  il  avoit  réiolu  ,  de  concert  avec 
le  Grand  Maître ,  de  jetter  dans  l'Iile  au  moins  dix 
mille  hommes  -,  qu'il  vouloit  lui-même  conduire 
ce  fecours  j  qu'il  avoit  reçu  du  Chevalier  Vin- 
cent. Anaiîagi  excellent  Ingénieur  un  plan  exaei: 
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de  l'Ifle  &  de   tous  les   endroits  011  il  pourroit     Jean 
débarquer  {es  troupes  >  qu'on  lui  avoit  envoyé   Valette. 
en  même  tems  de  la  part  du  Grand  Maître  tous  ~~~~       r 
les  fignaux  ôc  les  contre-fïgnaux  qu'on  lui  feroit 
des  places  de  l'Ifle  ôc  du  Château  du  Goze,  6c  que 
pour  tout  délai  il  efperoit  partir  de  Mefline  le  vingt- 
un  d'Août.  Il  tint  (a  parole,  &  arriva  le  vingt-deux 
à  Syraeufe  le  rendez-vous  de  toute  l'armée.  Il  en  fît 
la  revue  ;  il  s'y  trouva  près  de  huit  mille  hommes, 
la  plupart  de  vieilles  troupes,  ôc  d'anciens  corps, 
qui  avoient  fervi  dans  toutes  les  guerres  d'Italie. 

Alvare  de  Sande  commandoit  le  Régiment  de 
Naples  ;  Sanche  de  Londono  celui  de  Milan  -,  Vin- 
cent Vitelly  étoit  à  la  tête  d'un  grand  nombre 
d'avanturiers  Italiens  ôc  d'autres  nations;  Ôc  Afca- 
gne  de  la  Corne  fut  fait  Maréchal  General  de  camp 
pendant  la  navigation  ôc  le  trajet.  Le  Vice-Roi 
retint  le  commandement  général -y  ôc. après  le  dé- 
barquement ôc  fon  départ,  &  jiifqu'à.ce  qu'on  eue 
joint  le  Grand  Maître,  le  Confcil  de  guerre  à  la 
pluralité  des  voix  devoit  décider  des  entreprifes,  ôc 
Tordre  fe  donner  au  nom  du  Roi  d'Efpagne. 

Le  premier  de  Septembre  toute  la  flore  appa- 
reilla &  mit  à  la  voile  au  bruit  d'une  décharge  de 
toute  l'artillerie  ôc  avec  des  cris  de  joye  de  toute 
l'armée.  Le  rendez-vous  étoit  à  la  petite  Ifle  de 
Linofe  ;  un  gros  tems  qui  furvint  écarta  les  vaiL 
féaux ,  ôc  les  empêcha  de  porter  à  route  :  mais  après 
que  la  tempête  fut  appaifée  ,  le  Vice-Roi,  pour 
leur  donner  le  loiilr  de  le  rejoindre,  ôc  pour  re- 
faire le  foldat  de  la  fatigue  de  la. mer,  relâcha  à 
la  Favignagne  ,  petite  Ifle  voifine  de  Trapini  en 

ï  ii) 
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Jean  Sicile.  Le  quatre  du  mois  laflote  remit  à  la  voile, 
Valette,  arriva  à  1  Ifle  de  Linofe ,  où  le  Vice-Roi  trouva  des 
~  lettres  du  Grand  Maître,  qui  marquoient  que  du 
coté  de  Mugiaro,  &  vers  la  plage  de  Meiecca,  la 
defcente  étoit  fûre,  &  qu'il  y  trouveroit  bon  fonds. 
Mais  la  manœuvre  du  Vice-Roi  fît  douter  de  nou- 
veau que  fon  deffein  fût  de  profiter  de  cet  avis  -y 
au  lieu  d'entrer  dans  le  canal  du  Goze,  il  côtoya 
llfle  de  Malte  du  côté  du  Midi,  &  fe  laiffa  recon- 
.noître  par  les  frégates  Turques,  qui  fortoient  de 
Marfa  Syroc.  Il  fembloit  qu'il  cherchât  moins  à 
aborder  ,  qu'à  trouver  quelque  obftacle ,  qui 
l'obligeât  de  s'éloigner,  & 'de  retourner  dans  les 
ports  de  Sicile.  Les  hazards  ordinaires  en  mer  le 
firent  naître  tel  qu'il  pouvoit  le  fouhaiter  :  il  s'é- 
leva la  nuit  un  grand  vent  mêlé  de  pluye  Ôc  d'o- 
rage ,  qui  fépara  l'avant-  garde  com  mandée  par  Car- 
done ,  du  fefte  de  la  flote.  Le  calme  étant  revenu 
fc  matin  ,  le  Vice-Roi  détacha  quelques  frégates 
légères  pour  découvrir  ou  le  vent  l'auroit  pouffé  5 
&  n'ayant  pu  rien  apprendre,  il  reprit  une  féconde 
fois  le  chemin  de  la  Sicile,  doubla  le  Cap  PafTaro, 
defcendit  au  Poffal ,  où  Cardonne  qui  l'avoit  été 
chercher  inutilement  au  Goze,  le  vint  joindre  :  il 
avoit  fait  débarquer  fes  troupes.  On  commença 
alors  à  douter  du  fecours,  &  on  difoit  affez  publi- 
quement que  fi  Malte  pouvoit  être  fauvée ,  ce  ne 
feroit  jamais  que  par  la  valeur  invincible  de  fes 
Chevaliers.  Ceux  qui  étoient  fur  la  flote  déteiïoient 
hautement  la  timide  prudence  du  Vice-Roi ,  ôc 
fon  excès  de  précaution  :  &  pour  comble  de  mal- 
heur, plus  de  quinze  cens  foldats  déferterent.  L'ar- 
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niée  en  peu  de  jours  fut  réduite  à  moins  de  fix    j  E  A  N 
mille  hommes.  Le  Vice-Roi  étonné  d'une  défer-    valetW. 

tion  fi  confiderable,  retomba  dans  fes  irféfolutions  — - - 

ordinaires  :  il  affembla  le  Confeil  de  guerre ,  ôc 
propofa  de  nouveau  fi  on  dévoie  tenter  le  fecours 
de  Malte.  Pendant  qu'on  agitoit  cette  que/lion, 
il  s'éleva  à  la  porte  même  du  lieu  où  le  Confeil 
étoit  affemblé,  un  bruit  confus  de  voix  ôc  de  cris 
qui  demandoient  qu'on  remît  inceffamment  à  la 
voile.  Les  Officiers  Généraux  ,  qui  par  confédé- 
ration pour  le  Vice  -  Roi  n'opinoient  que  d'une 
manière  douteufe  &  équivoque,  ne  furent  pas  fâ~ 
chez  que  le  foldat  plus  hardi  ,  ôc  qui  n'avoit 
rien  à  ménager ,  fût  l'interprète  de  leurs  fentL 
mens.  Le  Vice-Roi  les  démêla  aifément  dans  l'air 
de  leur  vifage ,  ôc  même  par  le  filence  qu'ils  gar- 
doient  dans  un  tumulte  excité  par  leurs  propres 
foldats.  Il  fe  rendit  aux  vœux  du  Confeil  ôc  de  toute 
l'armée  :  on  fe  rembarqua  le  fix,  ôc  le  même  jour 
après  midi  il  parut  à  la  vue  de  Malte.  Toute  la  flote 
entra  avec  de  grands  cris  de  joye  dans  le  détroit 
ou  le  canal  du  Goze.  Le  Vice-Roi  ne  voulut  point 
le  foir  ôc  pendant  la  nuit  hazarder  une  defeente, 
Sa  flote  par  fon  ordre  jetta  l'ancre  y  ôc  fe  rangea 
proche  les  petites  Ifles  de  Comin  &  de  Cominot, 
Le  lendemain  matin  fept  du  mois,  les  vaiffeaux 
entrèrent  dans  l'anfe  ou  çalle  de  la  Melecha ,  ôc 
débarquèrent  toutes  les  troupes ,  les  armes  Ôc  les 
munitions  de  guerre  ôc  de  bouche ,  qui  compo, 
foient  le  fecours.  Le  Vice-Roi  mit  lui-même  pied 
à  terre,  pour  en  faire  la  revue  :  Ôc  après  leur  avoir 
vu  prendre  le  chemin  de  la  Cité  notable  ?  fuivant 
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Jian  les  ordres  du  Roi  Ton  maître  ;  il  (e  rembarqua  fur 
VaAtte,  ^e  champ  pour  retourner  en  Sicile.  Mais  avant  fon 
~~  départ,  <k 'quand  il  le  fepara  des  Officiers  Généraux, 
il  leur  promit  que  dans  le  treize  ou  le  quatorze  du 
mois ,  il  leur  ameneroit  encore  quatre  mille  hom- 
mes qu'il  attendoit  d'Italie  ,  &  qui  à  ce  qu'il  leur 
dit ,  dévoient  être  débarquez  à  MefTine.  Il  y  arriva 
en  même  tems  plufieurs  jeunes  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes François,  qui  y  étoient accourus  dans 
l'impatience  de  fignaler  leur  courage  contre  lesInE- 
deîes.  On  comptoit  parmi  cette  fleurde la  NoblefTe 
Françoife,  dit  M.  de  Thou  ,  Philippe  Strozzi,fïls  de 
Pierre,  Maréchal  de  France ^  Timoleon  de  CoiTé 
Brifrac}aulïi  fils  d'un  Maréchal  de  France  ;  Roger  de 
Saint  Larry  de  Bellegarde  •  Pierre  de  Bourdeilles  de 
Brantohiie  jHardouin  de  Villiers,Seigneur  de  la  Ri» 
viere  ;  &  peu  de  jours  avant  eux,  René'  le  Voyer, 
Vicomte  de  Paulmi ,  Bailly  de  Touraine ,.  étoit  ar- 
rivé dans  cette  Me  pour  parler  au  fecours  d'un  Or- 
dre, qui  depuis  trois  cens  ans  ,  comptoit  plufieurs: 
de  Tes  ancêtres  au  nombre  de  Tes  plus  illuitres  Che- 
valiers. Tous  ces  jeunes  Seigneurs  afpiroient  à  s'em- 
barquer avec  le  nouveau  fecours  qu'on  attendoit 
d'Italie.. 

Muftapha  &  Pialy  fur  le  rapport  de  leurs  efpions,; 
avouent  toujours  crû  que  le  Vice-Roi  n'avoit  ra~ 
mafTé  les  vaiffeaux  &  les  galères  qui  étoient  dans 
les  ports  de  Sicile  ,  que  pour  tenter ,  à  la  faveur 
d'un  combat  naval ,  de  faire  entrer  le  fecours  dans 
le  grand  port ,  &  le  conduire  par  là  jufqu'au  pied 
du  Château  Saint-Ange.  Pour  prévenir  ce  deifein, 
le  Bâcha  depuis  peu  de  jours  en  avoit  barré  l'en- 
trée 
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îrée  par  une  chaîne  d'antennes,  de  pieux  &  de  bar-     j  t a  w 
ques  :  &  depuis  que  la  flote  Chrétienne  avoit  paru    Valette 

pour  la  première  fois  prés-  de  Linofe  ,  l'Amiral " 

Turc  avec  toute  l'armée  navalle ,  fe  tenoit  conti- 
nuellement fur  le  fer,  &  devant  le  grand  porty 
pour  en  défendre  l'entrée  aux  Chrétiens, 

Le  débarquement  du  fecours  dans  un  endroit' 
tout  oppofé  ,,  confterna  également  les  deux  Gé- 
néraux -ils  craignoient  à  tous  momensde  voir  fon- 
dre fur  eux  les  principales  forces  de  la  Chrétienté  -r 
ôc  fans  même  s'inilruire  ,  félon  les  règles  de  la 
guerre ,  du  nombre  des  troupes  qui  compofoient 
ce  fecours ,  ils  levèrent  le  fiege  avec  précipitation  v 
retirèrent  leur  garnifon  du  Fort- Saint  Eîme,  aban- 
donnèrent même  leur  groffe  artillerie,  êc  fè  rem- 
barquèrent avec  une  précipitation  peu  différente 
d'une  fuite  ouverte  &  déclarée.   Le  Bâcha  ne  fuc 
pas  plutôt  dans  fon  vailTeau  ,  qu'il  eut  honte  de- 
s'être  laiifé  furprendre  par  une  terreur  fi  fubite. 
Un  efclave  échapé  du  grand  bourg  augmenta  en- 
core fa  confulion.  en  lui  apprenant  que  ce  fecours 
qui  avoit  fait  fuir  feize  mille  hommes,  n'étoit  au 
plus  compofé  que  de  fix  mille,  encore  harafiez  d'un 
voyage  par  mer ,  fans  Général  y  &  commandez 
feulement  par  des  Chefs  indépendans  les  uns  des; 
autres,  peu  unis  entre  eux,  ôc  qu'on  ne  croyoic 
pas,  s'ils  voyoient  les  Turcs  dans  leurs  premiers: 
pofles ,  qu'ils  ofafTent  quitter  les  rochers  &  les  dé- 
filez où  ils  éroient  retranchez.  Mais  l'avis  étoit  ve- 
nu trop  tard  j.&  à  moins  de  recommencer  le  fiege 
tout  de  nouveau ,  les  Infidèles  ne  pouvoient  plus 
compter  fur  leurs  lignes,  ôc  fut  leurs  retranchemensw- 
Tome  IV»  &. 
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Jean         Le  Grand  Maître  ne  les  en  vit  pas  plutôt  eloi- 

Valette.  gnez  pour  fe  rembarquer  ,  qu'il  fit  combler  leurs 

~~—  tranchées  \  èc  ruiner  leurs  ouvrages.  Les  habitans , 

hommes,  femmes  &enfans,  les  Chevaliers  même 

y  avoient  travaille' jour  &  nuit,  avec  cette  joye  6c 

cette  promptitude  qu'ont  des  prisonniers,  à  qui  il 

ell  permis  de  brifer  leurs  fers.    Le  Grand  Maître 

avoir  envoyé  dans  le  même  tems  une  garnifon  dans 

le  Fort  Saint  Elme,&  les  Turcs  de  defTus  leur  flote, 

eurent  la  douleur  &  la  confudon  de  voir  floter  en 

l'air  les  enfeignes  de  Saint  Jean. 

Le  Bâcha  qui  craignoit  pour  fa  tête,  &  que  le 
Sultan  ne  lui  reprochât  qu'il  n'avoit  oié  voir  fes 
ennemis  en  face,  affembla  le  conleil  de  guerre  : 
on  délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu'on  devoit 
prendre.  Le  Vice-Roi  d'Alger  étoit  d'avis  qu'on 
remît  les  troupes  à  terre  ,  &  qu'on  allât  chercher 
les  ennemis.  Il  fît  voir  au  Bâcha  que  s'ils  n'étoient 
que  fix  mille  hommes  ,  il  pouvoit  leur  en  oppofer 
le  double ,  &  les  combattre  ;  que  s'il  en  triomphoit , 
comme  il  y  avoit  lieu  de  l'efperer,  par  fa  victoire 
il  fermoir  l'entrée  de  l'Ifle  au  fécond  fecours  que 
le  Vice -Roi  de  Sicile  devoit  amener,  &  que  les 
Chevaliers  épuifez,  réduits  à  un  petit  nombre,  & 
manquant  de  foldats ,  feroient  contraints  de  capi- 
tuler. Pialy  jaloux  du  crédit  de  Muftapha ,  &  qui 
n'étoit  pas  fâché  qu'il  n'eût  pas  réufli  dansfon  en- 
treprife,  fe  trouva  d'un  autre  fentiment,  &  difoit 
qu'après  avoir  perdu  l'élite  de  l'armée  Ottomane y 
il  étoit  dangereux  de  commettre  un  refte  de  trou- 
pes découragées  &  arToiblies  par  un  (i  long  fiege, 
contre  des  gens  frais  ?  &c  oui  brûloient  d'impa- 
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tience  d'en  venir  aux  mains.  Mais  l'avis  du  Vice-     Jeajt 
Roi  d'Alger,  Ôc  pour  lequel  le  Bâcha  fe  déclaroit,    v^litte, 
l'emporta  de  deux  voix.  Le  débarquement  fut  re'-    " 
folu  ,  Ôc  le  Bâcha  outré  contre  lui-même  d'avoir 
levé  le  fiege  fi  brufquement,  ôc  qui  craignoit  tout 
de  la  Porte  ,  s'il  y  retournoit  malheureux ,  réfolut 
de  vaincre,  ou  de  fe  faire  tuer  à  la  tête  de  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes  ,  plutôt  que  de  mourir  par 
la  main  infâme  d'un  boureau.  Il  fe  fit  mettre  auffi- 
tôt  à  terre  -,  mais  de  la  part  de  fes  ioldats ,  il  trouva 
beaucoup  de  difficulté  à  les  faire  fortir  des  vaif- 
feux.  Us  fe  plaignoient  de  ce  qu'après  un  fiege  fi 
long  ôc  £  meurtrier,  on  vouloit,  difoient-ils,  les 
ramener  tout  de  nouveau  à  la  boucherie,  llfalut. 
pourainfi  dire  les  arracher  de  deffus  la  flore  :  ôc 
ce  ne  fut  qu'à  coups  de  bâton  que  leurs  Officiers 
les  firent  débarquer.  Le  Bâcha  fit  prendre  à  la  meil- 
leure partie  le  chemin  de  la  Cité  notable ,  où  il  ef~ 
peroit  rencontrer  les  Chrétiens.    Et  pour  faciliter 
fa  retraite  ôc  fon  rembarquement  en  cas  de  mau- 
vais fuccès  ,  il  laiffa  au  bord  de  la  mer  le  Vice- 
Roi  d'Alger  avec  quinze  cens  hommes  rPiaîy,  qui 
depuis  que  les  Chevaliers  étoient  rentrez  dans  le 
Fort  Saint  Elme  ,.  ne  pouvoir  plus  refter  dans  le 
port  Muzet,  de  concert  avec  ces  deux  Généraux,,, 
fit  retirer  fes  vaiffeaux  dans  la  cale  de  S.  Paul. 

Le  Bâcha  s'avança  enfuite  pour  aller  chercher 
l'armée  du  fecours.  Afcagne  de  la  Corne  qui  fai- 
foit  la  fonction  de  Maréchal  de  camp,  l'avoit  fair 
retrancher  fur  une  colline  d'un  difficile  accès  ,  à 
caufe  des  défilez  dont  elle  étoit  environnée. 

Le  Grand  Maître  toujours  attentif  fur  les  dê~ 

K  îj 


7^  Histoire   de   l'Ordre 

JîAN     marches  des  Infidèles,  fie  avertir  les    Chefs   de 

DELA 

Valette.  l'armée  Chrétienne  qu'ils  alloient  avoir  toutes  les 
forces  des  Turcs  fur  les  bras.  On  aifembla  auffi- 
tôt  le  confeil  de  guerre  ;  Afcagne  étoit  d'avis  qu'on 
attendît  l'ennemi  dans  le  camp  ;  il  reprefenta  que 
les  Turcs  ne  pouvoient  attaquer  par  la  tête  <k  de 
front  un  endroit  fi-fort  par  fa  fituation,  fans  s'ex- 
pofer  à  être  foudroyez  par  l'artillerie  ;  que  la  Cité 
eouvrok  cet  endroit  d'un  côté  ;  que  de  l'autre  il 
étoit  défendu  par  un  Monaflere  fortifié  naturelle- 
ment ,  &  où  l'on  avoit  jette  des  troupes  dont  il 
faudroit  que  les  Infidèles  efïuyaifent  tout  le  feu  ; 
que  n'ayant  amené  ni  vivres ,  ni  équipages,  ils  ne 
pourroient  refter  long-tems  dans  la  plaine,  expo- 
îez  à  toute  l'ardeur  du  foleil  -y  &  qu'apre's  quelques 
légères  efearmouches ,  on  les  contraindroit  fans 
rien  hazarder  à  fe  retirer,  &  à  fe  rembarquer  tout 
de  nouveau. 

Mais  AlvaredeSande,  le  plus  confiderahle  des 
chefs  de  l'armée  ,  fut  d'un  fentiment  contraire  ; 
ôc  pour  faire  oublier  apparemment ,  par  un  avis 
hardi  ôc  conforme  à  (on  courage ,  celui  que  la 
comolaifance  pour  le  Vice-Roi  lui  avoit  fait  ou- 
vrir dans  le  Confeil  tenu  à  Meffine  ,  où  il  s'étoit 
oppofë  au  fecours  de  Malte  ;  il  opina  alors  à  ce 
qu'on  fit  fortir  toute  l'armée  ;  qu'on  defeendît  de 
la  colline,  &  qu'on  allât  au  devant  de  l'ennemi. 
Nous  ne  finîmes  pas  venus  fi  avant ,  repartit-il  à 
Afcagne, pour  ne  rien  hasarder ,  (djr  pour  demeurer 
iciJpcHateurs  oififs  d'un  nouvel  ajfaut^que  les  Infide- 
les^sils  voyent  qu  ils  ne  peuvent  forcer  nos  retranche- 
tyiens  v,    donneront  peut-être  au  grand   bourg  ou  at{, 
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Château  de  Saint  Michel.  Il  faut  tout  craindre ,  ajou-    j  g  a  n 
*a-t-il,  du  defefpoir  des  Turcs  :  (dp  quelle  honte  pour  Valette. 
nous ,  fi a  notre  wûe  ils  emportoient  ces  1? laces ,  qui      " 
Après  tout  nom  plus  pour  fortifications ,  ft)  pour  mu- 
railles ,  que  le  corps  fèul  des  Chevaliers  qui  les  défen* 
dent  .<? 

De  ces  deux  avis  propofezdans  le  Confeil  des 
Chrétiens,  l'un  étoitplus  fur,  &  l'autre  plus  hardi, 
mais  aufïi  plus  glorieux  pour  celui  qui  en  écoit  l'au- 
teur. La  plupart  des  Officiers  s'attachèrent  à  ce  der- 
nier :  les  Chevaliers  fur-tout  qui  étoient  venus  fur  la 
flote  deSicile,opinoient  hautement  pour  le  combat. 
Ils  n'étoient  pas  moins  de  deux  cens  Chevaliers  ou 
Commandeurs  ;  &  il  n'y  avoir  prefque  point  de 
Commandeur  qui  n'eût  amené  avec  lui  plufieurs 
volontaires  de  fes  amis,  ou  de  fes  parens,  &  un 
affez  bon  nombre  de  foldats  :  tout  cela  formoit 
un  des  plus  forts  bataillons  de  l'armée  ;  &  ils  dé- 
clarèrent que  fi  elle  ne  fortoit  pas  de  fes  retran- 
chemens,  ils  étoient  réfolus ,  duffent  -  ils  tous  pé- 
rir jufqu'au  dernier  ,  de  percer  au  travers  de 
l'armée  ennemie  pour  fe  jetter  dans  les  Places 
aiïiegées. 

On  ne  fut  point  obligé  d'en  venir  à  une  fi  fâ- 
cheufe  extrémité  j  de  Sande  l'emporta  à  la  plura- 
lité des  voix.  Il  defeendit  dans  la  plaine  à  la  tête 
du  bataillon  de  la  Religion  \  fuivi  de  toutes  les 
troupes,  &  par  Afcagne  même,  qui  après  avoir  pro- 
tefié  contre  les  ineonveniens  qui  pourroient  arri- 
ver d'une  entreprife  qu'il  traitoitde  téméraire, ne 
laiffa  pas  de  vouloir  avoir  part  au  péril  $  la  pique  à 
la  main  il  fut  fe  mêler  parmi  les  Chevaliers,  com- 

K  îij 
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Jean  battit  aux  premiers  rangs ,  &  fît  voir  que  ceux 
Valette,  qu'on  accule  quelquefois  de  trop  de  circonfpec 
tion  dans  les  confeils ,  ne  font  pas  les  moins  bra- 
ves dans  l'action.  Celle-ci  fe  paffa  du  côté  des 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  courage  &■  de  réfo« 
lution.  De  Sande  à  la  tête  des  Chevaliers  chargea 
brufquement  les  Infidèles,  pendant  que  Vitelly 
les  prit  en  flanc.  Le  foldat  Turc,  qu'on  av oit  traî- 
né malgré  lui  au  combat ,  foit  par  reffentiment 
contre  ion  Général,  foit  qu'il  fût  accablé  de  la 
chaleur,  bien  loin  de  faire  de  fon  côté  de  géné- 
reux efforts  pour  vaincre,  à  peine  voulut  fe  bat- 
tre. La  plupart  fe  contentèrent  d'une  décharge  de 
leurs  moufquets,  Ôc  fe  voyant  preffez  par  les  Chré- 
tiens >  fe  débandèrent,  &  s'enfuirent  honteufement. 
Le  Bâcha  qui  s'en  vit  abandonné ,  de  peur  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Chrétiens ,  fut  réduit ,  mal- 
gré fon  courage,  à  la  trifte  néceflité  de  iuivre  des 
lâches.  On  rapporte  qu'il  étoit  fi  furpris  &  fi  trou- 
blé de  la  déroute  de  les  troupes ,  qu'en  courant  il 
tomba  deux  fois  de  cheval  :  &  il  auroit  été  pris  fans 
le  fecours  de  quelques  Officiers ,  qui  aux  dépens 
de  leurs  vies  ou  de  leur  liberté  firent  ferme  pour 
lui  donner  le  tems  de  remonter  à  cheval. 

Les  Chrétiens  pourfuivoient  les  Infidèles  avec 
ardeur  ;  l'ennemi  qui  fuyoit  devant  eux,  les  em- 
pêchoit  de  fentir  la  chaleur  brûlante  du  foleil.  La 
plupart  des  Chevaliers,  qui  étoient  pefammenc 
armez,  pour  fuivre  les  Turcs  de  plus  prés  fe  dé- 
baraflerent  de  leurs  cuirafTes  ,  de  quoiqu'ils  trou- 
vaffent  la  plupart  des  Infidèles  hors  de  combat , 
couchez  par  terre  à  demi  morts  de  foif  de  de  lafiS 
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tude,  tout  ce  qu'ils  rencontroient  paffoit  par  îe  fil  ïîAH 
de  lepee.  Ce  ne  rut  qu  avec  des  peines  intimes,  Valette. 
ôc  après  une  perte  confiderable,  que  les  Turcs 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer.  Jufques-là  les  Chré- 
tiens avoient  eu  plus  de  peine  à  atteindre  leurs 
ennemis  qu'à  les  combattre  -y  mais  comme  les  plus 
vîtes  ,  «Se  ceux  qui  couroient  plus  légèrement, 
setoient  débandez  à  la  pourfuite  des  fuyards,  ôc 
qu'enyvrez  de  la  victoire ,  ils  ne  gardoient  plus  ni 
ordre  ni  rang,  le  Vice-Roi  d'Alger  qui  étoit  cou- 
vert par  la  pointe  d'un  rocher,  fortit  à  la  tête  de 
fes  troupes  de  cette  embufeade,  ôc  les  voyant  en 
petit  nombre,  tomba  fur  eux,  en  tuaplufieurs,  ôc 
fît  prifonniers  les  Chevaliers  Marc  de  Tolède, 
Pierre  de  Yala,  Ribatajada  ôc  un  Chevalier  Anglois 
dont  on  ignore  le  nom.  Heureufement  Alvare  de 
Sande  furvint  pendant  ce  combat  avec  quelques 
bataillons  qu'il  fît  donner  tête  baillée  contre  les 
Algériens,  &  le  refte  des  troupes  Chrétiennes  qui 
arrivoient  à  la  file,  l'ayant  joint ,  pouffèrent  tout 
ce  qui  fe  trouva  devant  eux,  taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  leur  réfiftoient ,  délivrèrent  les  prifon- 
niers, ôc  les  Turcs  déjà  vaincus  par  leur  propre 
crainte,  ne  rendirent  plus  de  combat,  Ôc  ne  cher- 
chèrent qu'à  fe  rembarquer  :  il  fe  paffa  en  cette 
dernière  occafîon,  un  nouveau  genre  de  combat. 
L'Amiral  Pialy ,  outre  le  feu  des  vaiffeaux  &du 
courfîer  de  fes  galères  ,  pour  favorifer  la  retraite 
des  Turcs,  avoit  bordé  le  rivage  de  chaloupes 
armées  de  fes  meilleurs  Arquebufiers,  ôc  qui  ti~ 
roient  continuellement  contre  les  Chrétiens.  Mais 
les  Chevaliers  ôc  les  foldats  rnéprifant  le  feu  ôc  le 
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Jean     péril ,  acharnez  à  la  pourfuite  de  leurs  ennemis^ 
Valette.    &  au  défefpoir  q-u'ils  échapaffent  à  leurs  armes  , 

"**• ~    les  pourfuivoient  jufques  dans  la  mer  j  &  on  en  vie 

plufïeurs  qui  ayant  de  l'eau  jufques  fous  les  bras^ 
allèrent  tuer  des  Turcs  à  coups  de  fufil  à  bord  des 
galères  ou  ils  tâchoient  de  (e  jetter.  On  prétend 
que  les  Turcs  en  ces  différentes  occaiions  ,  ôc  pen- 
dant tout  le  flege  ne  perdirent  pas  moins  de  trente 
mille  hommes.  L'Amiral  après  avoir  embarqué  les 
débris  d'une  armée  auparavant  fi  formidable,  mit 
à  la  voile ,  ôc  prit  la  route  de  Sicile.  Le  Vice-Roi 
*  Cefttan-  du  haut  du  Château  de  Saragoffe*,  voyant  palfer 
Tufe,lpfeUée  cetce  &olQ  >  apprit  fans  couriers  l'heureux  fucceV 
aujourd'hui     du  fecours ,  ôc  la  levée  du  fïege^ 
dam  la  Lan-       Le  Grand    Seigneur  n'en  reçut  les  nouvelles 

gue  du  Pays  ,  .    «     °       ,  .  5  N 

Saragoça.     qu  avec  un  violent  chagrin,  ôc  jettant  a  terre  ôc 


oulant  aux  pieds  la  lettre  qu'il  en  avoir  eue  de  Mut 
tapha,  il  s'écria  que  fes  armes  nétoient  heureufes 
qu'entre  fes  mains -,  qu'au  printems  fuivant  iliroic 
lui-même  à  Malte,  ôc  quil  en  feroit  palier  les  Che- 
valiers ôc  les  habitans  parle  tranchant  de  fon  épée.. 
Cependant  pour  ne  pas  décrier  fes  armes,  ôc  pour 
amufer  le  peuple,,  qui  veut  être  toujours  trompé, 
au  lieu  de  fuivre  la  cruelle  politique  de  fes  préde- 
ceffeurs,  qui  punilToient  comme  un  crime  le  mal- 
heureux fuccès  d'un  Général,  il  fit  publier  dans 
Conftantinople  que  le  Bâcha  s'e'toit  rendu  maître 
de  l'Iile^  qu'il  en  ameno.it  la  plupart  des  Cheva- 
liers ôc  du  peuple  en  captivité  „  ôc  que  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  laiffer  des  troupes  en  garnifon 
fur  un  rocher  ,  ôc  dans  une  petite  Ifle  éloignée  ôc 
déferte,  il  en  avoit  fait  fauter  tous  les  Forts,  ab- 

battre 
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battre  les  mâifons ,  &  que  fi  des  corfaires  Chré-    j  E  a  u 
tiens  étoient  affez  téméraires  pour  ofer  y  revenir,    Valette* 

ils  feroient  toujours  en  proye  à  Tes  ilotes ,  &  à  la    — 

difcretion  de  toutes  les  PuiîTances  qui  tiendroient 
la  mer, 

Quelque  exagération  qu'il  y  eût  dans  ces  bruits , 
il  eft  certain  qu'après  la  levée  du  fiege ,  la  ville ,  ou 
ce  qu'on  appelloit  le  grand  bourg  de  Malte  ref- 
fembloit  moins  à  une  Place  bien  défendue  ,  qu'à 
une  ville  emportée  d'affaut ,  rafée  ,  détruite  après 
le  pillage  ,  &  enfuite  abandonnée  par  l'ennemi. 
Plus  de  deux  cens  foixante  Chevaliers  avoient  été 
tuez  en  differens  afïauts  j  on  comptoit  jufqu'à  huit 
mille  hommes  foldats  ou  habitans ,  qui  avoient 
péri  pendant  le  fiege  :  ôc  à  peine  quand  les  Turcs 
fe  retirèrent,  refk)it-il  dans  le  grand  bourp-  ôc  dans 
le  Château  de  Saint  Michel ,  en  comptant  même 
les  Chevaliers ,  iix  cens  hommes  portant  les  armes> 
ôc  encore  la  plupart  couverts  de  blefTures. 

On  attribuoit  une  fi  grande  perte,  non  feule- 
ment à  la  valeur  des  Turcs ,  mais  encore  aux  len- 
teurs affectées  du  Vice-Roi  :  fon  nom  étoit  dételle 
par  tous  les  Chevaliers  des  différentes  nations  de 
la  Chrétienté  :  le  Grand  Maître  même  s'en  plai- 
gnit depuis  au  Pape.  Ce  Pontife  en  écrivit  au  Roi 
d'Efpagne  ;  &  quoique  le  Vice  -  Roi  n'eût  agi  en 
cela  que  fur  des  ordres  fecrets ,  qu'il  en  avoit  reçus, 
Philippe  pour  en  éloigner  le  foupçon,  condamna 
hautement  cesretardemens  :  il  tira  même  quelque 
tems  après  le  Vice-Roi  de  la  Sicile  ^  &  quoiqu'il 
en  eût  reçu  de  grands  fervices ,  il  le  laifla  vieillir  à 
Tome  IV.  L 
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j  E  a  m    Naples  dans  une  vie  obfcure  ,  ôc  fans  lui  donner 

Valette,    aucune  parc  dans  le  gouvernement. 

» Pendant  que  l'armée  du  fecours  x  pour  fe  rafraî- 
chir après  la  fuite  des  Turcs ,  s'étoit  retirée  auprès 
de  la  Cité  notable,  les  principaux  Chefs,  ôc  tous 
les  Chevaliers  du  fecours,  le  rendirent  dans  le  grand 
bourg  pour  y  faluer  le  Grand  Maître.  Ils  furent 
reçus  de  ce  Prince ,  des  Chevaliers  de  la  Place ,  ôc 
de  tous  les  habitans,  comme  leurs  libérateurs.  Les 
Chevaliers  s'embrafferent  avec  de  grands  témoi- 
gnages  d'amitié  de  de  tendreffe  ;  mais  quand  les 
uns  Ôc  les  autres  vinrent  à  fe  fouvenir  de  la  perte 
qu'ils  avoient  faite  des  plus  illuftres  ôc  des  plus 
braves  Chevaliers  de  la  Religion  -,  qu'ils  coniîde- 
roient  l'état  déplorable  des  Places  affiegées  ,  les 
murailles  ôc  les  fortifications  détruites ,  l'artille- 
rie pour  la  plupart  démontée,  les  maifons  abba- 
tues  ou  prêtes  à  tomber ,  les  niagafins  fans  poudres 
ôc  fans  provifions  de  guerre  ôc  de  bouche,  l'habi- 
,  tant  pafle  ôc  défiguré ,  les  Chevaliers  ôc  le  Grand 
Maître  même,  la  barbe  ôc  les  cheveux  négligez , 
les  habits  fales  Ôc  en  defordre,  comme  des  gens 
qui  depuis  quatre  mois  ne  s'étoient  point  la  plu- 
part deshabillez ,  ôc  plufîeurs  de  ces  braves  Che- 
valiers encore  avec  ces  bandages  honorables  qui 
couvroient  les  bleiTures  qu'ils  avoient  reçues,  un 
fpectacle  (1  touchant  fît  répandre  bien  des  larmes 
aux  uns  ôc  aux  autres,  foit  par  le  fouvenir  de  tant 
de  malheurs ,  foit  auiîi  de  joye  de  ce  que  Malte 
étoit  enfin  fauvée  j  ôc  ce  fut  pour  conferver  la  mé- 
moire des  grandes  actions  qui  s'y  étoient  paffées^ 
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qu'on  donna  au  grand*bourg  qui  en  avoit  été  le    j  s  a ■  » 

principal  théâtre ,  le  nom  de  Cité  mBorieuje ,  qu'il    Valette. 
aconférvéjufqu'à  ce  jour. 

Le  Grand  Maître  y  retint  les  Seigneurs  quicom- 
mandoient  les  troupes  du  fecours  •  on  les  logea 
dans  les  endroits  qui  avoient  été  le  moins  en- 
dommagez par  l'artillerie  des  Turcs  •  ils  y  furent 
traitez  honorablement  ,  &  fervis  même  avec  au- 
tant d'abondance  qu'on  le  pouvoit  dans  une 
Place  qui  venoit  de  foutenir  un  fiege  de  quatre 
mois.  Les  carefîes  du  Grand  Maître,  &  l'exemple 
de  fa  frugalité7  fuppléérent  à  la  délicateûe  de  la 
bonne  chère  :  &  quand  ces  Seigneurs  prirent  con- 
gé de  lui ,  il  les  combla  de  prefens ,  &  répandit 
beaucoup  d'argent  parmi  leurs  troupes.  Le  tréfor 
de  l'Ordre  en  fut  épuiié  ,  &  la  Valette  ne  fe  ré- 
ferva  pour  ainfi  dire  que  l'efperance  de  le  rem- 
plir dans  la  fuite  avec  les  dépouilles  des  Infidèles: 
c'étoit  un  fond  afTuré,qui  depuis  plufieurs  fieclesJ; 
n'avoit  jamais  manqué  à  ces  guerriers, 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs  fe  répandit 
bien- tôt  dans  toute  la  Chrétienté  :  ce  fut  le  fujet 
d'une  joye  publique,  &  qui  éclata  par  des  illumi- 
nations ,  des  feux  ,  des  prières  &;  des  aérions  de 
grâces  folemnelles.  Le  nom  de  la  Valette  étoit  cé- 
lébré dans  toutes  les  Nations,  &  fur-tout  en  Italie 
&  en  Efpagne  ,  dont  les  Chevaliers  étoient  pour 
ainfï  dire  les  gardes  -  côtes  &  les  protecteurs  des 
Provinces  maritimes.  Le  Pape  Pie  IV.  &  Philippe 
IL  Roi  d'Efpagne,  comme  plus  intereffez  à  la  con- 
fervation  dune  Place  dont  ils  tiroient  de  grands 
fecours,  donnèrent  à  fon  intrépide  défenfeur  de& 

L  ij 
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Jean     marques  honorables  de  leur  eftime  &  de  leur  re- 

DE  LA  l    .  ?(* 

Valette.     Connoiiiance. 

~  Le  Gouverneur  de  Rome  par  ordre  du  S.  Père , 

annonça  la  levée  du  fiege  de  Malte  aux  Romains 
par  une  décharge  de  toute  fon  artillerie,  &  par  des 
feux  &  des  illuminations  qu'on  alluma  dans  toute 
cette  capitale  de  la  Chrétienté.  Ce  fut  ce  jour  là 
comme  une  fête  publique  -y  le  Magiflrat  ceiTa  fes 
fondions  •  l'artifan  ferma  fa  boutique  -y  il  n'y  eue 
que  les  Eglifes  d'ouvertes ,  &  le  peuple  y  couroic 
en  foule  pour  remercier  Dieu  de  cet  heureux  évé- 
nement. Tous  les  habitans  de  l'Italie  &  d'Efpagne, 
qui  avoient  des  biens  le  long  des  côtes  de  la  mer, 
depuis  la  levée  du  fîege,  fe  crurent  à  couvert  des 
descentes  de  des  incurfions  des  corfaires. 

Pie  IV.  ne  s'en  tint  pas  à  des  louanges  Iteriles:  &c 
par  un  courier  qu'il  dépêcha  exprès  à  Malte,  il  fit  fça- 
voir  au  Grand  Maître  qu'il  avoir  réiolude  le  nom- 
mer incefTamment  au  Cardinalat.  Mais  au  retour  du 
courier ,  on  fut  bien  furpris  d'apprendre  qu'il  fe  fût 
difpenfé  d'accepter  une  dignité  qu'on  avoit  tou- 
jours regardée  comme  le  témoignage  &  la  réconv 
penfe  du  mérite  ,  quelquefois  à  la  vérité  le  prix  de 
la  faveur  ,  mais  toujours  l'objet  des  vœux  des  plus 
grands  Prélats,  &  dont  des  Princes  mêmeiiTus  de 
Souverains  fe  trouvoient  honorez.  La  Valette  avoit 
fondé  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  cette  dignité,  fur 
ce  qu'il  craignoit  de  confondre  enfemble  la  Grande 
Maîtrife  &  le  Cardinalat,  deux  grands  titres ,  dit-il, 
qui  exigeoient  différentes  fonctions ,  &  qui  au  lieu 
de  fe  foutenir  réciproquement ,  ne  feroient  que 
ê'embaralTer.  Il  y  en  avoit  qui  fe  fouvenant  que  le 
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Grand  Maître  d'Aubuifon  n'avoir,  pas  été  en  prife  Jean 
à  ces  fcrupules,  prenoient  occafion  du  refus  de  la  y 
Valette,  de  lui  en  faire  un  nouveau  mérite,  8c de 
vanter  fa  rnodeftie.  D'autres  foupçonndienc  que 
dans  ce  refus ,  il  y  entroit  bien  autant  de  politique 
que  de  rnodeftie ,  &  que  ce  Grand  Maître  fe  confi- 
derantjuflement  comme  Souverain, avoit  aprehen- 
dé  d'avilir  ce  grand  titre  par  une  dignité  iu  balterne. 
Quoi  quii  en  foie,  il  pria  le  Pape  de  tourner  cette 
grâce  fur  un  de  fes frères ,  alors  Evêque  de  Vabres  ; 
mais  la  mort  de  Pie  arrivée  peu  de  rems  après, 
empêcha  le- Prélat  François  de  profiter  de  la  re- 
commandation du  Grand  Maître. 

On  peut  dire  que  clans  ces  premiers  mouvemens 
de  joie  qu'avoir  produit  dans  toute  l'Europe,  mais 
furtout  en  Italie,  la  courageufe  réfiflance  de  la 
Valette,  &  la  levée  diifiege,  il  y  avoir  peu  de  chofe 
qu'on  eue  refuiéà  un  homme  qu'on  regardoir  com- 
me le  héros  de  la  Chrétienté  -,  il  recevoir  de  tous 
cotez  des  complimens  iur  l'heureux  fuccés  de  fes 
armes.  Le  Roi  d'Efpagne  fi  inrereiTé ,  comme  on 
feait,àlaconfervation  de  Malte,  qui  couvroit  fes 
Royaumes  de  Sicile  ôc  de  Naples,  lui  envoya  le 
Commandeur  Maldonat,  pour  lui  préfenter  en 
plein  Confeil  une  épée  &  un  poignard,  donc  la 
garde  étoit  d'or  maffif ,  8c  enrichie  de  diamans  :  & 
dans  une  efpece  de  harangue  qu'il  lui  fît,  il  dit  que 
le  Roi  ion  Souverain  le  regardant  comme  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle,  il  le  prioic 
de  fe  fervir  de  ces  armes  pour  la  défenfe  de  toutes 
I3.  Chrétienté. 

Quoique  le  grand  Maître  reçût  en  même-terns 
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jjak     de  pareils  complimens  de  la  plupart  des  Princes 
de  l'Europe,  toutes  ces  députations  (i  honorables 
ne  le  raïTuroient  pas  contre  une  julte  crainte  de 
l'avenir»  Le  fiege  à  la  vérité  étoit  levé ,  &  les  enne- 
mis retirez  ^  mais  on  armoit  tout  de  nouveau  dans 
le  port  de  Conftantinople.  Toutes  les  nouvelles  qui 
venoient  de  l'Orient,  afîuroient  que  le  Grand  Sei- 
gneur indigné  du  mauvais  fuccés  qu'avoient  eu 
les  armes  fous  la  conduite  de  Muftapha,  avok  dé- 
claré qu'il  viendrait  lui-même  au  printems  prochain 
à  la  tête  d'une  armée  formidable,  attaquer  Malte. 
Et  en  quel  état  fes  troupes  y  quoiqu'elles  n'euiTent 
pas  emporté  les  Places  affiegées ,  avoient-elles  laif- 
£é  Tlile  entière?  La  campagne  étoit  lans  habitans  -r 
la  plupart  des  calais  ou  des  villages  brûlez  j  le  grand 
bourg ,  la  réfidence  particulière  du  Couvent ,  les 
Forts  de  S.  Elme  &  de  S.  Michel  fans  murailles  -r 
les  fortifications  ruinées,  l'artillerie  démontée 3&c 
les  canons  ou.crevez  ou  brifez  j  les  maifons  abba- 
tues ,  les  citernes  épuifées,  les  magafins  vuides  5  ni 
vivres  ni  argent  pour  en  acheter  j  peu  de  foldats 
dans  les  Places,  &  encore  moins  de  Chevaliers  r 
Malte  dans  un  état  il  déplorable ,  ne  lui  paroilToit 
gueres  moins  en  danger  que  pendant  le  fîege  même.. 
Ces  triftes  réflexions  ne  lui  laiffoient  aucun  re- 
pos j  d'anciens  Commandeurs  aufquels  il  confïoit 
ion  inquiétude,&  qui  la  partageoient,  étoient  d'avis 
d'abandonner  une  Ille  qu'on  ne  pourroit  jamais 
défendre,  &  de  tranfporter  le  Couvent  en  Sicile. 
Mais  la  Valette ,  excité  par  la  gloire  qu'il  venoir 
d'acquérir  dans  Malte ,  réfolut  de  s'enfevelir  fous 
fes  ruines  plutôt  que  de  l'abandonner  5  &  l'extra-- 
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mité  où  il  fe  voyoic  réduit  lui  fournit  des  reflbur-   Jhait 
ces,  que  ledéfefpoir  feul  pouvoit  juftifier,  &  auf-    vaLVte. 
quelles  même   bien  des   Généraux  auroient  fait 
icrupule  de  recourir. 

Le  Grand  Seigneur  ne  pouvoit  venir  à  Malte, 
fans  une  puhTante  flote  convenable  à  fa  dignité, 
6c  néceflfaire  d'ailleurs  pour  transporter  les  troupes 
qu'il  vouloit  employer  dans  cette  guerre.  On  y 
travailloit  fans  relâche  dans  l'Arfenal  deConftan- 
tinople  :  un  grand  nombre  -de  galères  &  de  galio- 
tes  étoient  encore  fur  les  chantiers.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  n'ignoroit  pas  que  cet  armement  étoit  def- 
tiné  contre  lui ,  trouva  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  dans  cet  Arfenal  •  la  violence  de  la  poudre 
fit  fauter  les  magafins  ;  la  plupart  des  galères,  qui 
n'étoient  pas  encore  achevées  ,  en  furent  confu- 
mées ,  &  un  grand  nombre  d'ouvriers  périrent  dans 
cet  incendie.  L'auteur  de  cette  entreprife  fut  long- 
tems  ignoré ,  &  en  profita  :  la  guerre  de  Malte  fut 
remife  à  un  autre  tems.  Soliman  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  mettre  en  mer  une  ilote  convena- 
ble à  cette  entreprife ,  êc  fuperieure  à  celle  des 
Chrétiens ,  tourna  l'effort  de  fes  armes  contre  la 
Hongrie,  &  trouva  la  fin  de  fes  jours  au  fiege  de 
Sigeth.  Selim  fécond  fon  fils ,  déclara  depuis  la 
guerre  auxVenitiens-  &  unHiftorien  prétendque  ce 
ne  fut  qu'en  reprefailles  de  l'embrafement  de  l'Ar- 
fenal de  Conftantinople  ,  qu'avant  que  de  com- 
mencer la  guerre  de  Chypre,  il  fît  mettre  le  feu  à 
l'Arfenal  de  Venife.  1 

Le  Grand  Maître  fe  voyant  en  fureté  du  côté 
de  Soliman ,  au  moins  pour  la  campagne  fuivante , 
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Jean  réfolut  de  profiter  de  ce  teins  pour  relever  les  for- 
Valette,  tifications  que  les  Turcs  avoient  ruinées  :  8c  il 
fît  même  delTein  pour  la  défenfe  des  deux  ports, 
de  conftruire  dans  la  prefqu'Ifle  qui  les  fepare , 
une  nouvelle  ForterefTe.  Nous  venons  de  voir  que 
des  différentes  Places  qu'on  avoir  fortifiées  avant 
le  ilege  ,  il  n'y  en  avoit  point  de  mieux  fituée  que 
le  Fort  de  Saint  Elme ,  fur -tout  s'il  eût  été  bâti 
plus  régulièrement.  C'étoit  comme  la  clef  des  deux 
ports  :  le  Grand  Maître  fans  abandonner  le  foin 
des  autres  Places,  forma  le  defïein  d'agrandir  ce 
Fort ,  d'y  ajouter  de  nouveaux  ouvrages ,  &  de  conf- 
truire fur  la  même  langue  de  terre  une  Ville  re- 
vêtue de  toutes  les  fortifications  que  Fart  pourroit 
-inventer,  &  d'y  tranfporter  enfuite  le  Couvent  ôc 
la  réfidcnce  des  Chevaliers.  Il  jugea  qu'ils  y  fe- 
roient  plus  en  fureté  que  dans  le  grand  bourg , 
qui  étoit  commandé  de  tous  cotez  par  des  rochers 
ôc  des  collines  dont  il  étoit  environné. 

Pour  réulïir  dans  cette  entreprife ,  il  faloit  de 
grands  fecours  ,  qu'on  ne  pouvoit  efperer  que 
des  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Le 
Grand  Maître  envoya  des  Ambaïladeurs  au  Pape, 
aux  Rois  de  France,  d'Efpagne  &  de  Portugal,  &c  t 
à  différents  Potentats  d'Italie,  pour  leur  reprefen- 
terquecen'étoit  pas  affez  d'avoir  fauve  Malte  dans 
la  dernière  occafion  par  une  courageufe  réfiftance, 
fi  pour  fe  maintenir  dans  cette  Ifie  on  ne  rétablif- 
foit  promptement  les  fortifications  des  Places  que 
l'artillerie  des  Infidèles  avoit  ruinées.  Ces  Minif- 
tres  étoient  chargez  de  leur  communiquer  le  def- 
iein  de  la  Valette  pour  la  conifruction  d'une  nou- 
velle 
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velle  Ville  3  de  leur  en  prefenter  le  plan  qu'il  en     Jean 
avoit  fait  dreffer ,  ôc  de  leur  demander  en  même    Valette. 
tems  les  fecours  néceffaires  pour  commencer  un   " 
fi  grand  ouvrage.  Tous  ces  Princes  donnèrent  de 
nouvelles  louanges  au  zèle  du  Grand  Maître,  ôc 
pour  le  féconder  le  Pape  promit  quinze  mille  écus, 
le  Roi  de  France  cent  quarante  mille  livres ,  dont 
il  afTigna  le  payement  fur  les  décimes  de  fon  Royau- 
me ;  Philippe  II.  quatre-vingt-dix  mille  livres,  le 
Roi  de  Portugal  trente  mille  cruziades,  ôc  la  plu- 
part des  Commandeurs  de  l'Ordre,  par  un  noble 
défmtereffement,  fe  dépouillèrent  de  leurs  biens 
ôc  même  de  leurs  meubles  les  plusprétieux,  dont 
ils  firent  paffer  la  valeur  à  Malte. 

Le  Grand  Maître  foutenu  de  ces  fecours  fit  ve- 
nir des  Ingénieurs  &  des  Ouvriers  de  differens  en- 
droits de  l'Italie  :  ôc  après  qu'on  eut  pris  les  aligne- 
mens  néceffaires,  ce  Prince  en  habit  de  cérémo- 
nie accompagné  du  Confeil,  ôc  fuivi  de  tous  les 
Chevaliers,  fe  rendit  au  mont  Sceberras,  où  il  mit 
la  première  pierre  de  la  Cité  nouvelle,  fur  laquelle 
on  avoit  gravé  en  Latin  le  décret  du  Confeil  conçu 
à  peu  prés  en  ces  termes  :  Villuflrijfime  @jr  rêve- 
rendijfime  Seigneur ,  frère  Jeun  de  laV 'alette ,  Grand 
Maître  de  l Ordre  Hojpitalier  &  Militaire  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  >  confiderant  tous  les  périls  aux- 
quels fe  s  Chevaliers  fç)  fin  peuple  de  Malte  ont  été 
expofe^parles  Infidèles ,  /lu  dernier  fie ge ,  de  concert 
avec  le  Confeil  de~  V Ordre ,  (d?-  pour  soppofer  a  de 
nouvelles  entreprifes  de  la  part  des  ^Barbares ,  ayant 
formé  le  dejfein  de  conftruire  une  Ville  fur  le  mont 
Sceberras ,  aujourd'hui  Jeudi  vingt -huit  du  mois  de 
Tome  JV,  M 
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Jean  Mars  de  la  préfente  année  i$66j  après  avoir  invoqué 
Valette.  Ie  S aint  nom  de  ^ieu ,  (djr  demandé  V  interceffion  de 
T"  la  Sainte  Vierge  fa  mère ,  (d<r  de  Saint  fean-Baptifle 

Patron  titulaire  de  V Ordre  9  pour  attirer  la  bénédic- 
tion du  Ciel  fur  un  ouvrage  fi  important  ,  le  Seigneur 
Grand  Maître  en  a  pofe la  première  pierre ',  fur  laquelle 
on  a  gravé fès  armes ,  qui  font  de  gueule  au  Lion  dory 
(dr  la  nouvelle  Ville  par  fin  ordre  a  été  nommée  la, 
Cité  de  la  Valette. 

Pour  conferver  à  la  pofteritë  la  plus  reculée  la 
mémoire  d'un  événement  ficonfiderable,  onjetta 
dans  les  fondemens  un  grand  nombre  de  médailles 
d'or  &  d  argent  ,  qui  repréfentoient  cette  nouvelle 
Ville,  aveccette  infcription  ,  Melita  renascens, 
Malte  renaijfante  j  ôc  à  l'exergue  on  avoit  mis  Fan- 
née  ôc  le  jour  de  fa  fondation. 

Un  travail  afïidu  ôc  dont  perfonne  ne  fe  difpen- 
foit  fuivit  cette  cérémonie  :  chacun  à  fa  manière, 
ôc  fans  diftinction  du  riche  citoyen  ou  du  pauvre 
habitant ,  s'y  employoit  avec  joye  ôc  avec  cet  em- 
preiTement  que  l'on  a  pour  un  ouvrage  d'où  dé- 
pend le  falut  public.  Le  Commandeur  de  la  Fon- 
taine fort  eftimé  par  fa  capacité  dans  l'art  des  for- 
tifications ,  avoit  la  principale  direction,  Ôc  com- 
me la  furintendance  de  tous  ces  travaux.  Chaque 
Chevalier  y  contribuoit  félon  fes  talens  ;  les  uns 
avec  les  galères  de  la  Religion,  alloient  chercher 
des  matériaux  dans  les  differens  ports  de  Sicile  ôc 
d'Italie  j  d'autres  s'étoient  arrêtez  à  Mefïine  ôc  à 
Siracufe ,  ôc  quelques-uns  étoient  pafîez  jufqu'à 
Lion  pour  y  faire  refondre  l'artillerie.  Plufieurs  à 
la  tête  d'un  grand  nombre  de  pionniers  travail- 
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loientà  faire  combler  les  tranchées ,  ou  à  débaraffer    *DEE  £AN 
les  brèches  des  décombres  des  murailles  que  le  ca-  Valette. 
non  avoit  abbatues.  Il  y  en  avoit  qui  faifoient  char- 
rier des  pierres  pour  rétablir  les  fortifications  ,  ou 
pour  en  conftruire  de  nouvelles. 

Dans  cette  République  militaire  tout  aghToit, 
tout  travailloit:  le  Grand  Maître  fur-tout, pendant 
près  de  deux  ans  ne  quitta  point  les  ouvriers  qu'il 
employoit  à  la  nouvelle  Ville  :  il  y  pafToit  les  jours 
entiers,  ôc  on  voyoit  ce  Prince  au  milie^des  char- 
pentiers ôc  des  maçons  prendre  fes  repas  comme 
un  fimple  artifan,  Ôc  fouvent  même  y  donner  fes 
audiences  Ôc  fes  ordres. 

Parmi  cette  foule  de  foins  differens  dont  il  e'toit 
chargé,  rien  ne  lui  faifoit  plus  de  peine  que  le  dé- 
faut d'argent  deftiné  au  payement  des  ouvriers, 
&que  les  Receveurs  de  l'Ordre  dans  les  Provinces 
d'au-delà  la  mer  n'envoyoient  pas  toujours  aiTez 
régulièrement.  Pour  y  fuppléer,  il  fit  fraper  de  la 
monnoye  de  cuivre,  à  laquelle  il  attacha  une  diffé- 
rente valeur,  félon  la  grandeur  différente  dont  elle 
étoit  taillée.  D'un  côté  on  voyoit  deux  mains  en- 
trelafTées,  qui  fe  touchoient  •  ôc  de  l'autre,  les  armes 
de  la  Valette,  écartelées  avec  celles  de  la  Religion, 
ôc  pour  légende  ces  mots  latins  -Non  jes  y  sed 
E  1  d  e  s  :  Faites  moins  attention  au  métal ,  qua  la  pa- 
role inviolable  qu  on  vous  donne  de  le  reprendre  :  ôc 
en  effet  on  ne  manquoit  jamais  ,fitôt  qu'on  avoit 
reçu  de  l'argent,  de  retirer  cette  monnoye  :  ôc  par 
cette  exactitude  la  confiance  parmi  le  peuple  s'é- 
tablit fi  folidement,  que  le  travail  ne  fut  jamais  ni 
difcontinué  ni  même  ralenti. 

Mij 
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Jean         Au  milieu  de  ces  foins  fi  dignes  d'un  Prince  ôc 

DELA  ^ 

Valette,  d'un  grand  Capitaine,  il  s  éleva  des  troubles  qui 
altérèrent  la  tranquillité'  du  gouvernement.  De 
jeunes  Chevaliers  Efpagnols  qui  fe  croyoient  tout 
permis  par  la  joye  que  caufoït  la  défaite  des  Turcs  3 
confumoient  leur  tems  dans  les  plaifirs  de  la  table  , 
qu'ils  aiTaifonnoient  fouvent  de  chanfons  fatiriques, 
Ôc  dans  lefquelles  fous  prétexte  de  plaifanter  &  de 
débiter  des  bons  mots,  ils  attaquoient  également 
la  gloire  des  plus  braves  Chevaliers,  ou  l'honneur 
des  principales  Dames  Maltoifes.  Ces  chanfons 
devinrent  bien-tôt  publiques  :  on  en  porta  des 
plaintes  au  Grand  Maître.  Le  Prince, fevere  obfer- 
vateur  de  la  difcipline ,  n'apprit  ces  excès  qu'avec 
unejufte  indignation  j  il  ordonna  auiîi-tôtauCon- 
feil  ôc  aux  principaux  Officiers  de  la  Religion  d'en 
informer.  Les  auteurs  de  ces  libelles  diffamatoires 
furent  découverts  5  on  inftruifit  leur  procès.  Pen- 
dant qu'on  y  travailloit  avec  application  en  plein 
Confeil,  cette  jeuneiTe  effrénée,  fans  refpect  pour 
la  prefenee  du  Grand  Maître  qui  y  préfidoit ,  en- 
tra en  foule  dans  la  Chambre  3  arracha  avec  vio^ 
lence  des  mains  du  Vice-Chancelier  la  plume  dont 
il  écrivoit  la  Sentence  qui  avoit  été  prononcée  con- 
tre les  criminels  a  ôc  jetta  fon  écritoire  par  la  fenê- 
tre. Ces  mutins  favorifez  de  leurs  complices  fe- 
crets ,  ôc  de  leurs  amis  ,  fe  retirèrent  brufquement,1 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer ,  s'embarquèrent  dans 
de  légères  felouques  3  ôc  fe  fauverent  en  Sicile.  Le 
Grand  Maître  irrité  d'une  rébellion  qui  n'avoir 
jpoint  d'exemple  dans  l'Ordre,  les  priva  de  l'habit^ 
,&  les  condamna ,  s'ils  pouvoient  être  arrêtez  ?  à 
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finir  leurs  jours  dans  une  prifon  perpétuelle.  Il  en-  J^« 
voya  en  même  tems  au  Vice-Roi  de  Sicile  le  Che-  Valette. 
valier  Caprona  pour  les  réclamer  comme  des  re- 
belles  ôc  des  deferteurs.  Mais  quelques  ordres  vrais 
ou  feints  que  donnât  le  Vice-Roi,  on  ne  put,  ou 
on  ne  voulut  pas  les  trouver.  Ils  ne  s'arrêtèrent  pas 
même  en  Sicile.  Comme  ils  n'ignoroient  pas  le 
caractère  ferme  ôc  inflexible  du  Grand  Maître, 
chacun  fe  retira  dans  fon  pays.  Ils  fe  flaterent  que 
la  Valette  étant  fort  âgé,  auroit  un  fuccefTeur  moins 
fevere,  ôc  même  moins  autorifé  :  que  du  moins  le 
bénéfice  du  tems  ne  leur  pouvoit  manquer ,  qui 
dhninueroit  la  grandeur  de  leur  faute. 
Une  affaire  fi  fâcheufe  ôc  d'un  il  dangereux  exem- 
ple ,  n  etoit  pas  encore  afToupie ,  qu'il  arriva  au 
Grand  Maître  un  nouveau  fujet  de  chagrin.  Un 
Florentin  appelle'  Bonaccurfl,  établi  à  Malte,  y 
avoit  ipoufé  une  jeune  Dame  d'une  rare  beauté , 
ôc  que  le  Grand  Maître  avoir  tenue  fur  les  fonds 
de  Baptême.  Elle  étoit  originaire  de  l'Ille  de  Rho- 
des, ôc  iïïue  de  ces  généreux  Rhodiens  qui  après 
la  perte  de  cette  Ifle ,  avoient  fuivi  la  fortune  de 
l'Ordre  ,  &:  s  étoient  attachez  à  la  fuite  de  l'Ille- 
Adam. 

Le  Florentin  dans  un  tranfport  de  jaloufie  poi- 
gnarda fa  femme  ;  ôc  malgré  toutes  les  précautions 
que  le  Grand  Maître  prit  pour  le  faire  arrêter,  fes 
compatriotes ,  foit  Chevaliers  ou  autres  ,  pour 
Je  fouftraire  à  la  rigueur  des  Loix ,  trouvèrent  le 
moyen  de  le  faire  palfer  en  Italie,  c'eft-à-dire , 
dans  un  pays  où  les  meurtres  que  la  jaloufie  faifoic 
.commettre  ,  étoient  plus  fouvent  diffimulez  que 

M  iij 
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Jean  p  unis.  Le  Grand  Maître  au  milieu  de  la  gloire  dont 
Valette,  il  étoit  environné  ,  fentit  vivement  les  atteintes 
~"  que  de  {impies  particuliers  ofoient  donner  à  l'au- 
torité fouveraine.  Attaché  inviolablement  à  l'ob- 
fervation  desloix,  aufh  jufte  eftimateur  du  mérité, 
que  fevere  vengeur  du  crime ,  il  ne  fouffroit  ni  la 
vertu  fans  récompenfe,  ni  les  fautes  fans  châtiment. 
Ces  grandes  qualitez  le  faifoient  également  crain- 
dre ôc  révérer,  ôc  on  n'ignoroit  pas  dans  l'Ordre 
que  le  crédit  ôc  la  faveur  n'avoient  aucun  pouvoir 
auprès  de  lui ,  ôc  qu'on  n  enobtenoit  point  de  grâ- 
ces, qu'on  ne  les  eût  méritées. 

Cependant  cette  louable  fermeté  lui  attira  de 
la  part  du  Pape  même  un  nouveau  fujet  de  mé- 
contentement, qui  ne  contribua  pas  peu  à  abréger 
une  vie  fi  illuftre.  Quelques*Cardinaux  avides  des 
grands  biens  que  l'Ordre  pofTedoit  dans  les  diffe- 
rens  Etats  de  la  Chrétienté,  fur-tout  à  Rome  ôc 
en  Italie ,  avoient  infinué  à  differens  Papes  que 
la  difpojfition  des  premières  dignitez  de  cette  Re- 
ligion militaire ,  leur  appartenoit  comme  aux 
premiers  Supérieurs  de  tout  l'Ordre  :  ôc  fur  ce  fon- 
dement, ces  Pontifes  avoient  fouvent  conféré  le 
Grand  Prieuré  de  Rome  à  des  Cardinaux,  leurs  ne- 
veux, qu'ils  rendoient  capables  par  une  difpenfe 
apoftolique  ,  ôc  par  la  plénitude  de  la  puiflance 
des  clefs  ,  de  pofîeder  cette  dignité  militaire.  Sur 
ce  fondement  le  Prieuré  de  Rome  étoit  paiTé  fuc- 
cefTivement  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes 
du  facré  Collège. 

La  Valette  fouffroit  impatiemment  cette  dis- 
traction des  biens  de  la  Religion.  Ce  Grand  Maî- 
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tre  qui  n'avoic  pour  objet  que  la  gloire  ôc  l'intérêt  Jean 
de  Ton  Ordre, peu  différent  après  tout  de  celui  de  va!etAte. 
la  Chrétienté  ,  en  écrivit  au  Pape  en  des  termes  — — — — 
trevs  prelTans.  Depuis  la  levée  du  fiege  de  Malte , 
il  avoit  reçu  de  ce  Pontife  plufïeurs  Brefs  remplis 
des  témoignages  les  plus  éclatans  de  fon  eftime  ôc 
de  fa  reconnoiflance.  La  Valette  lui  marquoit  par 
fa  réponfe  que  la  feule  récompenfe  qu'il  deman- 
doit  de  fes  fervices ,  étoit  de  laiiTer  à  Ion  Ordre  la 
diipofition  du  Grand  Prieuré  de  Rome.  Pie  V. 
trouvant  fa  requête  aufïi  defintereffée  à  fon  égard, 
que  jufte  par  rapport  à  fes  Chevaliers ,  TalTura  par 
un  feref  particulier  qu'à  la  première  vacance  on  ne 
troubleroit  plus  l'Ordre  dans  la  jouiffance  de  fes 
droits.  Cependant  le  Cardinal  BernardiniSalviati , 
qui  étoit  alors  Grand  Prieur  de  Rome,  étant  dé- 
cédé ,  Pie  V.  ne  laifîa  pas  de  conférer  cette  riche 
dignité  au  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu ,  fans 
même  l'alfujettir ,  comme  avoient  été  les  autres 
Cardinaux  Grands  Prieurs,  à  payer  les  refponfions 
ôc  les  redevances  ordinaires  au  tréfor  général  de 
l'Ordre. 

Le  Grand  Maître  fut  fenfiblement  touché  de 
ce  manque  de  parole ,  fur-tout  de  la  part  d'un  Pon- 
tife encore  plus  faint  par  la  pureté  de  fes  mœurs, 
ôc  par  fon  éminente  pieté  ,  que  par  le  titre  de  fa 
dignité ,  la  première  du  monde  Chrétien.  Il  lui  en 
écrivit  aulïi-tôt  avec  beaucoup  de  vivacité  :  ôc  le 
Chevalier  de  Cambian  fon  AmbalTadeur  lui  rendit 
de  fa  part  une  lettre  ,  où  il  lui  reprefentoit  que  fi 
les  Cardinaux  de  chaque  nation  s'emparoient  des 
biens  les  plus  confiderables  de  fon  Ordre ,  il  ne  fe 
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Jean  trouveroit  plus  de  fonds ,  fuivant  l'intention  des 
Valette.  Fondateurs ,  pour  défendre  les  côtes  &;  les  vaiffeaux 
de  la  Chrétienté  ,  &  pour  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Infidèles.  Le  S.  Père  fentit  toute  la  force  de 
fes  raifons  :  il  paroiffoit  même  difpofé  à  rendre  le 
Grand  Prieuré  à  l'Ordre  ;  mais  comme  les  termes 
de  la  lettre  du  Grand  Maître  n'étoient  pas  allez 
mefurez,  &  que  fon  Ambaffadeur,  de  fon  chef, 
avoit  eu  l'imprudence  d'en  répandre  des  copies , 
le  Pape  blefTé  de  ce  manque  de  refpe£t,  fît  défen- 
dre à  Cambian  de  fe  prefenter  devant  lui  :  nou- 
veau fujet  de  chagrin  pour  le  Grand  Maître,  &  qui 
joint  au  mécontentement  que  lui  avoient  donné 
les  jeunes  Chevaliers,  dont  nous  venons  déparier, 
le  jetta  dans  une  profonde  mélancolie. 

Ce  fut  pour  la  diflîper  que  quelques  jours  après 
étant  monté  à  cheval ,  fuivi  de  fon  équipage  de 
chafTe ,  il  fe  rendit  dans  la  plaine  voifine  de  la  cale 
de  S.  Paul,  pour  y  prendre  le  plaifir  du  vol  de  la 
perdrix.  Mais  comme  il  faifoit  ce  jour-là  qui  étoit 
le  19  de  Juillet,  une  chaleur  violente,  il  rut  frapé 
à  la  tête  d'un  coup  de  foleil ,  qui  lui  fit  quitter  la 
chafTe,  &  dont  il  ne  revint  qu'avec  la  fièvre.  Au 
bout  de  quelques  jours  la  violence  de  fon  mal  ne 
lui  permettant  pas  de  donner  toute  l'attention  né- 
cefîaire  aux  affaires  du  gouvernement,  il  en  remit  le 
foin  &  toute  fon  autorité  aux  Seigneurs  du  Con- 
feil.  Sa  maladie  dura  encore  près  de  trois  femaines, 
&  devenoit  de  jour  en  jour  plus  dangereufe  :  enfin 
s'apercevant  de  la  diminution  de  fes  forces,  &que 
fa  fin  approchoit ,  il  s'y  prépara  en  bon  Chrétien, 
&  en  vrai  Religieux.  Il  reçut  tous  fes  Sacremens 
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avec  de  grands  fentimens  de  pieté  •  &  afin  de  mou-  JDEE  *AN 
rir  dans  an  entier  defapropriement  conforme  au  Valette. 
vœu  de  pauvreté  qu'il  avoit  fait  en  entrant  dans 
l'Ordre  ,  il  envoya  demander  au  Confeil  la  per- 
million  de  difpofer  dans  fa  dépouille  de  cinquante 
efclaves  qui  lui  appartenoient,  &  d'une  fomme 
de  12000  livres.  Il  employa  une  partie  de  cet  ar- 
gent à  doter  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  conftruire 
dans  la  nouvelle  Cité  ,  &  où  il  vouloit  être  en- 
terré ,  êc  il  légua  le  reffe  pour  récompenfer  fes  do- 
meltiques. 

Il  fît  appeller  enfuite  les  Seigneurs  du  Confeil  & 
les  principaux  Commandeurs  &  Chevaliers,  qui 
étoient  pour  lors  à  Malte  •  il  les  exhorta  dans  les  ter- 
mes les  plus  touchans,  à  entretenir  entr'euxla  paix 
&  l'union,  &à  rendre  au  Grand  Maître  qui  feroit 
fon  fucceffeur ,  lobéiffance  dont  ils  avoient  fait 
vceu  au  pied  des  Autels.  On  prétend  qu'il  leur  dé- 
figna  pour  remplir  cette  grande  dignité  Frère  An- 
toine de  Tolède,  Grand  Prieur  de  Caltille,  com- 
me un  des  fujets  le  plus  capable  de  foutenir  la  gloi- 
re de  l'Ordre.  Il  déclara  qu'il  pardonnoit  aux  Che- 
valiers qui  pouvoient  l'avoir  ofFenfé,&  il  pria  mê- 
me les  Seigneurs  du  Confeil  de  rendre  l'habit  aux 
jeunes  Chevaliers  qu'il  en  avoit  privez ,  s'ils  ju- 
geoient  que  cela  fe  pût  faire  fans  donner  atteinte 
à  la  difcipline  :  &  s'adreffant  en  particulier  à  fes 
neveux,  il  leur  dit  qu'ils  ne  trouveroient  que  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  de  leur  état  les 
dignitez  &  la  confédération,  que  les  hommes  cher- 
çhoient  fî  ambitieufement  par  des  cabales  &  par 
Tome  IV.  N 


98  Histoire  de  l'Ordre 

Jean     ^a  protection  des  Grands.  Il  congédia  enfuite  les 
tde  la      uns  &  les  autres,  &  ne  voulut  plus  entendre  parler 
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^~~  '  que  des  chofes  qui  concernoient  Ton  falut.  Il  ne 
fut  pas  long-tems  fans  fentir  les  approches  de  la 
mort  j  ce  guerrier,  qui  pendant  toute  fa  vie  ôc  au 
milieu  des  plus  grands  périls  l'avoir  envifagée  avec 
tant  d'intrépidité  ,  fut  dans  ce  moment  faifi  d  une 
frayeur  falutaire  :  on  l'entendit  appeller  plufieurs 
fois  à  fon  fecours  fon  bon  Ange^  mais  ces  nuages 
fe  diffiperent  bientôt ,  &  plein  de  confiance  dans 
la  mifericorde  de  Dieu,  il  furmonta  les  horreurs 
de  ce  dernier  combat:  le  calme  fe  rétablit  dans 
fon  efprit  &  fur  fon  vifage  ;  &  en  prononçant  dé- 
votement le  S.  nom  de  Jefus  &  de  Marie  -,  le 
vingt-un  du  mois  d'Août  1568,  il  termina  une  vie 
illuftre  par  une  mort  paifible  &  chrétienne.  Son 
corps  fut  dépofé  dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent  , 
&  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Philerme, 
en  attendant  qu'on  le  pût  porter  dans  celle  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire ,  qu'il  avoit  ordonné 
de  conftruire  dans  la  nouvelle  Cité  de  la  Valette, 
où  il  avoit  élûfaiépulmre,  &c  où  il  fut  porté  après 
1  élection  de  fon  fucceffeur. 

Tout  le  Couvent  s'affembla  le  lendemain  pour 
procéder  à  cette  élection.  Si  on  eût  fuivi  les  inten- 
tions du  dernier  Grand  Maître,  Dom  Antoine  de 
Tolede,de  la  mêmeMaifon  que  le  fameuxDuc  d'Aï- 
be,  eût  rempli  cette  grande  dignité.  C'étoit  un  Che- 
valier plein  de  la  plus  rare  valeur,  grand  Capitai- 
ne, généreux,  libéral, &  ce  qui  étoit  plus  confide- 
rable,  plein  de  ièntimens  de  pieté  &  de  religion, 
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ôc  attaché  fur-tout  a  robfervation  de  fa  règle,  &     Jum 
des  ftatuts  de  l'Ordre,  mais  un  peu  trop  prévenu    Valette. 
en  faveur  de  fcn  illultre  naiffance.  Ce  fentiment  " 
qu'il  eft  toujours  dangereux  de  faire  éclater  dans 
une  République  compofée  denobleffe,  certain  air 
de  hauteur  qu'il  afiFecîoit ,  la  recommandation  mê- 
me de  la  Valette,  défagreable  à  pluiieurs  Cheva- 
liers par  la  feverité  de  ion  commandement,  tout 
cela  fit  craindre  que  Tolède  ne  lui  reffemblât  au- 
tant par  fa  fermeté  que  par  fa  valeur,  &  tourna 
les  vœux  &  les  furTrages  de  i'Affemblée  d'un  autre 
côté.  Il  s'y  trouva  plufieurs  compétiteurs,  tous 
Grands  Croix,  des  premiers  de  des  plus  anciens 
Chevaliers  de  1  Ordre. 

Saint  Clem  ent  afpiroità  cette  dignité  :  c'étoit  un 
Chevalier  Efpa^nol,  Pilier  de  la  Langue  d'Arra- 
gon,  &  qui  par  fon  âge,  fa  longue  réfidence  dans 
le  Couvent,  fa  modefeie,  &c  pour  avoir  paiTé  par 
la  plupart  des  charges  de  la  Religion,  auroit  pu 
parvenir  à  la  première  :  mais  fon  extrême  avarice, 
&c  une  honteufe  léfine  avec  laquelle  il  nourriffoit 
les  Chevaliers  de  fon  Auberge  ,  le  rendirent  fi 
odieux  &  fi  méprifable,  qu'on  ne  daigna  pas  faire 
attention  à  fes  prétentions. 

Il  y  avoit  alors  à  Malte  deux  Grands  Croix,  l'un 
François  appelle  la  Motte  ,  &  l'autre  Efpagnol 
nommé  Maldonat,  amis  particuliers,  qui  avoient 
fouvent  fait  la  courfe  enfemblea  tous  deux  pleins 
de  courage  ,  &  qui  par  une  conformité  de  goût  Se 
de  fentimens ,  avoient  mis  pour  ainfi  dire,  en  fo- 
cieté  leur  gloire  ôc  le  profit  qu'ils  faifoient  par  leurs; 
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Jean     prifes.  Ces  deax  Commandeurs,  du  vivant  même  de 
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Valette,  la  Valette,  ôc  le  voyant  avance  enâge&  conlomme 
par  les  fatigues  de  la  guerre,  formèrent  le  projet  de 
faire  tomber  après  fa  mort  la  Grande  Maîtrife  à 
quelque  Grand  Croix  qui  leur  en  eût  la  principale 
obligation.  Dans  cette  vue ,  dés  le  vivant  du  Grand 
Maître,  ils  travaillèrent  à  le  faire  des  amis  ôc  des 
créatures,  &  à  fe  rendre  chefs  d'un  parti  qui  fût 
d'un  grand  poids  dans  l'élection.  La  Motte  d'un 
caractère  doux,  poli  &  infinnant ,  n'eut  pas  de 
peine  à  fe  faire  beaucoup  d'amis.  Ces  qualitez 
manquoient  à  Maldonat,  naturellement  fier  &: 
hautain  -,  mais  il  les  rempîaçoit  par  des  manières 
pleines  de  franchife,  par  fa  dépenfe,  par  fa  libé- 
ralité ôc  par  les  bons  offices  qu'il  rendoit  aux 
Chevaliers  qui  avoient  fervi  fous  lui,  &  dans  les 
galères  qu'il  commandoit.  Le  jour  de  1  élection 
étant  indiqué  ,  ils  fe  rendirent  -la  veille  chez  le 
Commandeur  de  Rivalle  ,  de  l'Illuiïre  Maifon 
des  Urfins,qui  étoit  actuellement  Grand  Amiral 
de  l'Ordre,  chef  de  la  Langue  d'Italie,  ôc  qui 
avoit  un  grand  nombre  de  créatures  &  de  parti- 
fans.  Rivalle  qui  fe  croyoit  allure  de  fon  élection, 
les  reçut  dans  fon  lit  :  Ôc  fur  ce  qu'ils  lui  offrirent 
leurs  fuffrages  ôc  ceux  de  leurs  amis,  il  ne  répon- 
doitàces  offres  qu'avec  une  feinte  modération,  &: 
affez  froidement.  Les  deux  Commandeurs  mécon- 
tens  de  l'air  myfterieux  qu'il  aftectoit ,  ôc  bleffez 
qu'il  les  eût  reçus  dans  fon  lit,  fortirent  de  fon 
appartement.  Maldonat  qui  étoit  vif  &  fier,  ne  put 
s'empêcher  de  dire,  qu'il  feroit  bien  furpris  Ci  un 
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homme  qui  là  veille  de  l'élection  gardoic  le  lit  (i     Jean 
tard  j  pouvoir  être  choiil  le  lendemain  pour  Grand   y  a 
Maître. 

Ces  deux  Commandeurs  rendirent  compte  à 
leurs  amis  de  la  manière  hautaine  dont  l'Amiral 
les  avoir  reçus  ,  &  on  convint  qu'il  falloit  tourner 
les  fuffrages  d'un  autre  côte'.  Maldonat  dans  cette 
conférence  tenta  de  déterminer  cette  AfTemhlée 
particuliere  en  fa  faveur;  mais  ces  Chevaliers  pré- 
venus de  Ton  humeur  impérieufe,  ne  le  crurent  pas 
propre  à  gouverner  des  personnes  de  naifîance  9 
&  élevées  dans  le  fein  de  la  liberté.  On  ne  laiffa 
pas  de  lui  donner  quelque  efperance  •  mais  en 
termes  vagues  ,  &  il  s'apperçût  bientôt  que  (es 
amis  les  plus  intimes  lui  manqueroient  dans  cette 
occafion:  &  la  Motte  même  luiconfeilla  de  Te  dé- 
fifter  d'un  projet  qui  ne  pouvoit  pas  avoir  de  fuccès  -y 
&  de  concert  ils  réfolurent  de  fe  déclarer  en  faveur 
duChevalier  de  Monté,GrandPrieur  deCapoue,qui 
étoit  fur  les  rangs  pour  l'élection,  ôc  qui  avoit  mê- 
me un  parti  considérable.  Et  dans  le  chagrin  qu'ils 
avoient contre  Rivalle,  ils  choifirent Monté, dans 
la  vue  qu'étant  comme  eux  de  la  Langue  d'Italie, 
ils  lui  enleveroient  une  partie  des  voix  &  des  fuf- 
frages de  cette  Langue.  Les  deux  amis  fe  rendirent 
chez  lui  ;  ce  Seigneur  avoit  paffé  par  toutes  les  char- 
ges &  les  dignitez  de  l'Ordre,  Général  des  galères, 
Amiral,  Gouverneur  du  Château  S.Ange,  8c  de 
la  prefqu'Ifle  de  la  Sangle,  oiidansle  dernier  fiege 
il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire,  La  Motte  &c 
Maldonat  le  trouvèrent  dans  fa  falc ,  environné 
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d'an  grand  nombre  de  Chevaliers.  Ils  lui  offrirent, 
comme  ils  avoient  fait  à  Rivalle,  leurs  voix  ôc 
celles  de  leurs  amis.  Monté  plus  habile  que  Rivalle, 
&  qui  fentit  bien  tout  le  crédit  &  le  pouvoir  qu'ils 
alloienc  avoir  dans  l'élection,  les  combla  de  caref- 
fes,  &  les  aiîura  de  toute  fa  reconnoiiTance. 

Le  lendemain  tout  le  Couvent  s'affembla  dans 
l'Eglife  Priorale  de  S.  Jean,  &  chaque  Langue  fe 
rendit  dans  fa  chapelle  particulière.  On  y  procéda 
au  choix  de  deux  électeurs  pour  chaque  Langue. 
La  Motte  fut  du  nombre,  &  nommé  pour  le  Che- 
valier de  I'éleclion.  Il  eut  même  l'adrefTe  de  faire 
nommer  pour  la  plupart  des  coélecteurs,  ceux  de 
fes  amis  dont  il  étoit  le  plus  alTuré.  Le  Préfident 
leur  donna  à  chacun  une  balotte  :  comme  ils  étoient 
au  nombre  de  feize  électeurs,  la  Motte  en  qualité 
de  Chevalier  de  I'éleclion,  &  pour  éviter  la  parité, 
eut  deux  balottes.  Apres  les  fermens  &  les  céré- 
monies ordinaires  en  cas  pareil,  &  fur  lefquelles 
on  peut  confulter  le  traité  du  Gouvernement  de 
l'Ordre,  qui  fait  le  quinzième  Livre  de  cet  Ou- 
vrage ,  tous  les  électeurs  à  la  pluralité  des  voix 
Pierre  )  nommèrent  pour  Grand  Maître  Frère  Pierre 
OMT£'  de  Monte'  Grand  Prieur  de  Capoue.  Son  nom 
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,  ~  etoit  Guidalotti  ;  mais  comme  il  le  trouva  petit 
neveu  du  côté  des  femmes  du  Pape  Jules  III,  de 
la  Maifon  de  Monté  ,  il  enavoit  pris  le  nom  qu'il 
avoit  illuftré  par  fa  valeur  &  par  la  courageufe  ré- 
fiftance  qu'il  avoit  faite  pendant  le  fiege  de  Malte 
aux  aiTauus  continuels  que  le>  Turcs  avoient  don- 
nez par  terre  ôc  par  mer  à  la  prefqu'Ifle  de  la 
Sangle* 
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Les  premiers  foins  de  ce  nouveau  Grand  Mai-  Pierre 
tre,  furentde  rencire  les  derniers  devoirs  au  corps 
de  fon  prédecefîeur  :  on  lavoir  dépofé,  comme 
nous  l'avons  dit,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Philerme  par  ordre  du  Grand  Maître  :  il  fut  em- 
barqué fur  la  capitane  défarmée,  &  fans  arbre, 
tirée  par  deux  autres  galères  armées ,  parées  de 
drap  noir,  &  qui  traînoient jufques  dans  l'eau,  des 
enfeignes  &  des  bannières  aux  armes  des  Turcs  & 
des  autres  Infidèles  qu'il  avoit  vaincus.  Deux  autres 
galères  qui  appartenoient,  au  feu  Grand  Maître  , 
fuivoient  aùffi,  couvertes  de  drap  noir  &  avec  des 
ornemens  lugubres.  Le  Grand  Maître  alors  régnant, 
les  Seigneurs  du  Confeil,  les  Commandeurs  &  les 
principaux  Chevaliers  montoient  ces  deux  galères. 
La  pompe  funèbre  fortit  du  grand  port  en  ce  trifte 
équipage,  &  entra  dans  le  port  Mufet.  La  Maifon 
du  mort,  fes  Officiers  &  fes  domefliques  tous  en 
grand  deuil  defcendirent  les  premiers  à  terre.  La 
plupart  avoient  des  flambeaux  à  la  main ,  &  d'au- 
tres portoient  les  étendarts  pris  fur  les  Turcs.  Le 
Clergé  marchoit  après  la  Maifon  du  Prince,  &  por- 
toit  fon  corps  en  chantant  les  prières  de  l'Eglife. 
Le  Grand  Maître  &  tous  les  Seigneurs  du  Confeil 
venoient  immédiatement  après,  &  ils  étoient  fui- 
vis  du  gros  des  Chevaliers.  Le  corps  du  défunt  fut 
porté  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire,  conifruite  à  fes  dépens ,  &  dans  la  Cité 
nouvelle  où  il  avoit  élu  fa  fépulture  :  il  y  fut 
mis  en  terre,  &  le  fervice  divin  célébré  en'uite 
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Pierre     avec  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,  &  tous  les  hôn- 
peMonti:.  ncurs  ^u^  écoienc  dûs  à  la  me'moire  d'un  fi  grand 
homme. 

Tin  du  treizième  Livre. 
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LIVRE   QUATORZIEME. 

AVERTISSEMENT. 

E  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  VHifloire  gé- 
nérale de  1  Ordre  de  Saint  Jean  de  ferufalem ~\ 
/bit  en  Italien ,  en  Latin  ,  en  François ,  ou  en 
Efpagnol ,  il  ne  nous  en  eft  reslé  aucun  qui  ait  étendu 
fa  narration  au  de-la  du  dernier  fiege  de  Malte  :  tous  "TT 
ces  Ecrivains ,  comme  de  concert ,fe fintborne^a une 
époque  fi '  fameufe ,  (djr  ils  ont  cru  apparemment  qu'ils 
ne  pourvoient  finir  plus  heureufement  leurs  ouvrages  s 
que  par  la  fin  d'une  guerre  fi  meurtrière  j  peut-être 
aujfi  que  les  forces  des  deux  partis  également  épuifé es 
produifirent  dans  la  fuite  moins  de  ces  grands  évene- 
mens  fi  dignes  &  avoir  place  dans  l'Hisîoire. 

Quoi  qu'il  enfbit  de  ces  dijferens  motifs ,  faijuivi 
la  même  méthode  dans  le  plan  (dp-  la  distribu- 
tion de  mon  ouvrage.  Le  treizième  Livre  finit  a  la 
levée  du  fiege  de  Malte  yft)  a  la  défaite  de  Muftapha^ 
Général  de  Soliman  IL  Jy  ai  feulement  ajouté  ce  qui 
Je  paffa  pendant  les  dernières  années  du  gouvernement 
de  la  Valette  jufqua  la  mort  de  ce  grand  homme ,  la 
gloire  (ëfr  V  ornement  de  fin  fie  de  (ë?-  de  fin  Ordre.  Si 
l'Hiftoire  d'un  Roi  finit  ordinairement  avec  fa  vie  >  il 
rien  eft  pas  de  même  de  l'Hiftoire  d'une  République 
qui  doit  s  étendre  aujfi  loin  que  dure  la  même  forme 
du  gouvernement.  Ainfi  les  Auteurs  qui  après  mot 
prendront  foin  de  faire  pajfer  a  la  pofterité  la  fuite 
des  êvenemens  arrive^  dans  cet  Ordre ,  pourront  com- 
Tome  IV.  O 
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mencer  leur  ouvrage  oà  le  mien  finit.  Cependant  en 
attendant  que  quelque  Ecrivain  nouveau  daigne  le 
continuer  >  ou  que  moi-même  f  aye  ajfe%  de  fiante,  pour 
recueillir  des  mémoires  >  (d*r  poujfer  ma  narration  juf 
qua  ces  derniers  tems ,  fai  crû ,  pour  la  fatisfaSiion 
du  public  3  devoir  joindre  aux  treize  Livres  quon 
vient  de  voir^un  quatorzième  Livre  par  forme  de  fim- 
pies  Annales ,  (^  comme  une  efpece  de  fupplément  % 
qui  contienne  fommairement  les  principaux  évenemens 
qui  font  arrive-^  dans  cet  Ordre  depuis  r  élection  du 
Prieur  de  Monté ,  fuccejfeur  immédiat  de  la  Valette \ 
jufqua  celle  de  ^Dom  Manoel  de  Vilhenai  qui  gou- 
verne aujourd'hui  fi  heureufement  ce  grand  Ordre. 
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ANNALES  SOMMAIRES  DE  L'ORDRE 
de  Saint  Jean   de  Jérusalem. 

LE  vingt-trois  d'Août  de  l'année  1568 ,  Frère     Pierre 
Pierre  de  Monte,ou  du  Mont /Grand  deMont£' 
Prieur  de  Capoue,  eft  élu  pour  Grand  Maître.  Son     1568. 
nom  étoit  Guidalotti  -y  mais  comme  du  côté  des  fem- 
mes il  fe  trouva  petit  neveu  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monte,  il  en  avoit  pris  le  nom  &  les 
armes. 

La  Dame  Hieronyme  d'Olibo ,  Grande  Prieure  ,  ~~ 
de  la  Maifon  Royale  de  Sixene,  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  ,  fituée,  comme  nous  l'avons 
dit,  dans  le  Royaume  d'Arragon ,  du  confente- 
ment  de  toute  fa  Communauté  rentra  fous  le  gou- 
vernement &  la  difcipline  particulière  des  Grands 
Maîtres,  dont  depuis  près  de  cent  ans  cette  Mai- 
fon s'étoitfouftraite,  fous  prétexte  qu'elle  relevoit 
du  Saint  Siège. 

Selim  fécond  Empereur  des  Turcs ,  entreprend 
la  conquête  de  l'Ifle  de  Chypre,  &  déclare  à  ce 
fujet  là  guerre  aux  Vénitiens.  Suite  de  cette  guerre. 
Prife  de  Nicotie  &  de  Famagoufte  par  les  Infidè- 
les :  ce  qui  produit  une  ligue  entre  le  Pape,  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Vénitiens. 

Les  Chevaliers  de  S.  i^ubin,  Roquelaure,  &  — 

Ferrand  de  Coiro,  fameux  armateurs ,  font  des  pri-      •*  ? 
fes  confiderables  dans  les  mers  d'Egypte,  ôc  jufques 
dans  les  bouches  du  Nil.  Mais  ces  avantages  qui 
ne  tournoient  qu'au  profit  de  quelques  particuliers, 
ne  dédommagent  pas  la  Religion  de  la  grande 

Oij 
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Pierre  t  perre  qu'elle  fait  par  la  défaite  de  Saint  Clément, 
E  Lucchiali  fameux  corfaire,  à  la  tête  dune  puiflante 

efcadre  furprend  celle  de  Malte  commandée  par 
ce  Chevalier,  lui  prend  trois  galères,  ôc  force  la 
capitane  d  échouer  au  pied  de  la  tour  de  Mon- 
chiaro  dans  rifle  de  Sicile.  Ce  trifte  événement  eft 
fuivi  de  la  mort  funefte  de  Saint  Clément. 
77 71,  Bataille  de  Lepanthe  entre  les  Chrétiens  &  les 
Infidèles.  Les  Turcs  y  perdirent  trente  mille  hom- 
mes ;  leur  Général  y  fut  tue'  ;  deux  de  fes  enfans  y 
relièrent  prifonniers  avec  cinq  mille  Officiers  ou 
foldats.  Vingt  mille  efclaves  Chrétiens  recouvrè- 
rent leur  liberté  :  on  prit  aux  Infidèles  cent  qua- 
rante galères ,  fans  compter  celles  qui  furent  ou 
brûlées  ou  coulées  à  fond.  Les  Chrétiens  de  leur 
côté  y  perdirent  fept  mille  fix  cens  hommes,  & 
quatorze  Capitaines  de  galères.  Quoique  la  Relu 
gion  n'y  eût  envoyé  que  trois  galères,  les  Cheva* 
liers  ne  laifTerent  pas  de  s'y  fignaler. 

Dans  la  même  année  le  Grand  Maître  étant  ve- 
nu à  bout  par  fes  foins  ôc  fa  dépenfe,  d'achever 
la  conftruâion  de  la  nouvelle  Ville,  appellée  la 
Cité  de  la  Valette,  dont  le  Grand  Maître  de  ce 
nom  avoit  jette  les  fondemens,  y  transfère  la  ré- 
fidence  du  Couvent. 

Diftribution  des  principales  dignitez  de  l'Ordre. 
Frère  François  Burges  eft  nommé  Bailli  de  Major- 
que :  Frère  François  d'Arquembourg  Tourville , 
quitte  la  dignité  d'Hofpitalier  pour  prendre  le 
Grand  Prieuré  de  Champagne  :  Frère  Pierre  Pel- 
Joquin  luifuccede  à  la  charge  d'Hofpitalier,  apre's 
avoir  quitté  le  Bailliage  de  la  Morce,  qui  paiTe 
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par  fon  abdication  à  Frère  Guillaume  de  Malin-Ie-  p  * E R  a  \ 
Lux  :  ce  dernier  te  démet  de  la  charge  de  Grand  r«r — ™~ 
Tréforier,  dont  Frère  Chriftophe  de  Montgaudri 
eft  pourvu.  Depuis  tous  ces  changemens  le  Grand 
Maîcre  èc  le  Confeil,  lur  la  renonciation  volon- 
taire du  Commandeur  d' Arquembourg  Tour  ville, 
èc  à  la  prière  de  Charles  IX.  confèrent  le  Grand 
Prieuré  de  Champagne  au  Chevalier  de  Sevré. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Monté,  âgé  de  76  ans. 

Frère  Jean  l'Evesque  delà  Cassiere,  de     Jean 
la  Langue  d'Auvergne,  ôc  Maréchal  de  l'Ordre,  ^^Ï^T 
eft  élu  Grand  Maître  ;  &c  le  lendemain  de  fon  élec-  _Cassiere' 
don  le  Confeil  complet  lui  défère  la  qualité  de 
Prince  fouverain  des  Illes  de  Malte  Ôc  duGoze. 

Sous  fbn  gouvernement,  il  fe  fait  une  nouvelle 

promotion  dans  les  dignitez  de  l'Ordre.  Le  Com-     1P1' 

J         n  \Jt         5     1     n  JlT  17  Janvier. 

mandeur  Frère  Marc  de  la  Goutte  ,  de  la  Langue 
d'Auvergne,  eft  fait  Grand  Maréchal  de  l'Ordre, 
charge  vacante  par  l'élection  de  la  Cafïiere  à"  la 
Grande  Maîtrife.  Le  Commandeur  Frère  Hubert 
Solar  eft  nommé  Lieutenant  du  Grand  Amiral  , 
&c  enfuite  Prieur  de  Lombardie.  Frère  Juftinien 
General  des  Galères,  ayant  accompli  fes  deux  an- 
nées de  fervice,  a  pour  fucceiTeur  Frère  Philippe 
Flach,  Grand  Bailli  d'Allemagne.  Frère  François 
Pouget  eft  fait  Capitaine  de  la  Capitane,  &;  Frère 
Pompée  Soard,  Commandant  de  la  galère  de  S. 
Pierre.  Frère  François  Mego  de  l'Ifie  de  Rhodes  , 
après  avoir  exercé  la  charge  d'Auditeur  fous  les 
Grands  Maîtres  d'Omedes  ,1a  Valette  5  Monté  &  la 
Cafïiere,  &  par  la  promotion  deRojas  Chapelain, 
à  l'Evêché  de  Malte,  eft  fait  Vice -Chancelier  de 
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Cassiere.  Chabrillan,  &  le  Docfeur  Melchior  Cagliares  font 
nommez  en  qualité  de  Syndics  3  pour  examiner  la 

,  conduite  des  Juges  dans  le  civil  &  le  criminel, 

i  j  7  3.  Frère  Jérôme  de  Guette  Grand  Confervateur,  eft 
nommé  à  l'ambaffade  de  Rome,  pour  prêter  le 
ferment  d'obédience  au  Pape  Grégoire  XIII.  fuc- 

ceffeur  de  Pie  V. 

1  j  7  4.  On  fait  à  Malte  de  grandspréparatifs  pour  réfifter 
au  Grand  Seigneur  Selim  II.  qui  menaçoit  l'Ille 
entière  d'y  porter  tout  l'effort  de  fes  armes  ;  mais 
il  les  tourne  contre  la  Goulette  Ôc  la  Ville  de  Thu- 
nis,  dont  il  fe  rend  maître. 

C'eif  à  cette  année  qu'on  rapporte  l'établiiïe- 

ment  de  l'Inquifîtion  dans  l'Iile  de  Malte. 

1575.  Mort  de  Selim  II.  auquel  fuccede  Amurat  III. 
l'aîné  de  fes  enfans. 

Grand  différend  entre  l'Ordre  &  la  République 
de  Venife  au  fujet  de  la  prife  que  font  les  Cheva- 
liers, d'un  vaiffeau  chargé  de  riches  marchandifes 
pour  le  compte  de  quelques  Juifs. 

Autre  différend  entre  pluiieurs  Commandeurs 
de  la  Langue  de  Provence  ,  au  fujet  du  Grand 
Prieuré  de  Touloufe.  Romegas  efb  fait  Générai 

_________  des  galères. 

1^76.  Al'occaiiondes  bruits  qui  couroient  d'une  prom- 
pte invafion  que  dévoient  faire  les  Turcs  de  l'Ille 
de  Malte ,  on  reproche  au  Grand  Maître  6c  au  Con- 
feil,  que  fous  prétexte  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir 
autant  d'intérêt  qu'eux-mêmes  à  la  confervation 
de  cette  Ifle,  ils  demeuroient  dans  une  oifiveté^ 
qui  pourroit  être  trçs-préj udiçiable  à  la  Religion. 
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Frère  Jean- George  de  Schomborn  eft  nommé    Jean 
par  le  Confeil  pour  remédier  aux  abus  qui  s'étoient   cassierb. 
introduits  dans  les  Commanderies  d'Allemagne, 
par  la  mauvaife  adminiftration  des  Receveurs  par- 
ticuliers. 

Le  Chevalier  Mendofe  encore  novice,  arrive  à 
Malte  avec  un  Bref  du  Pape ,  qui  ordonne  qu'aufïi- 
tôt  qu'il  aura  fait  fes  vœux  ,  il  prenne  la  Grande 
Croix  avec  le  titre  de  Turcopolier  affecté  à  la  Lan- 
gue d'Angleterre  -,  ce  qui  caufe  un  mécontente- 
ment général  dans  le  Couvent ,  qui  envoyé  des 
Ambaffadeurs  au  Pape  pour  faire  révoquer  le  Bref, 
accordé  à  un  jeune  homme  fans  expérience ,  &  qui 
alloit  devenir  un  des  huit  Piliers  ou  chefs  de  roue 
l'Ordre. 

L'affaire  des  Juifs  de  Venife  fe  renouvelle.  Le 
Sénat  par  reprefailles,  fait  mettre  en  fequeflre  tous 
les  biens  que  la  Religion  avoit  dans  les  Etats  de 
la  République.  Le  Grand  Maître  envoyé  à  ce  fujet 
un  Ambaffadeur  à  Rome  pour  reprefenter  au  Pape 
que  ces  Juifs  n'étant  point  fujets  delà  République, 
il  étoit  d'ufage  ôc  permis  par  toutes  les  loix  de  fai- 
fir  la  robe  de  l'ennemi ,  quoique  portée  fur  un 
vaiffeau  ami ,  comme  des  effets  de  contrebande. 
Cette  affaire  fe  termina  à  la  fatisfaction  du  Sénat  ; 
les  Chevaliers  furent  obligez  de  reltituer  le  butin 
qu'ils  avoient  pris  aux  Juifs  Levantins ,  ôc  le  Senac 
.leva  le  fequeflre.  ., 

Le  Chevalier  Correa  Portugais  eft  aiTafïiné  dans     l  57  7- 
fa  maifon  par  fix  autres  Chevaliers  de  la  même  na- 
tion, qui  à  la  faveur  de  fauffes  barbes,  s'étoient  in- 
troduits dans  fon  appartement.  Ils  font  arrêtez  j  ôc 
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j  e  a  h     après  qu'on  leur  a  fait  leur  procès ,  le  Juge  féeulier 

DE  LA  .*  *■  .  N  .  A  >  -       "     &    ■ 

Cassiere.    les  condamne  a  être  jettez  dans  la  mer  entérinez 
dans  un  fac. 

Les  corfaires  d'Alger  enlèvent  la  galère  de  Saint 
Paul  qui  appartenoit  à  l'Ordre. 

Il  y  avoitdans  la  Maifon  d'Autriche  de  la  bran- 
che d'Allemagne,  un  jeune  Prince  appelle  l'Archi- 
duc Venceflas,  qui  prit  la  croix  6c  l'habit  de  Che- 
valier de  Malte.  Le  Pape  à  la  prière  du  Roi  d'Ef- 
pagnelui  donna  un  Bref  du  10  Mars  1577,  par  for- 
me de  grâce  expectative ,  pour  pouvoir  jouir  après 
la  mort  des  Titulaires  de  la  dignité  de  Grand- 
Croix  ?  ôc  des  Prieurez  de  Cafîille  ,  de  Lebn  ôc  du 
Bailliage  de  Lora  :  ce  que  le  Grand  Maître  &  le 
Confeil  en  confédération  de  la  protection  que  la 
Religion  recevoit  du  Roi  d'Efpagne,  fe  virent  obli- 
gez de  palTer  après  que  le  Prince  Allemand  eut  fait 
fes  vœux. 

La  France  fit  en  ce  tems-là  un  autre  préjudi- 
ce aux  droits  d'ancienneté  &  aux  privilèges  de  la 
Religion.  Le  Confeil  de  Henri  III.  ayant  rendu  un 
Arrêt  qui  autorifoit  le  Roi  à  nommer  quelques-uns 
de  fes  fujets  au  Grand  Prieuré  d'Auvergne,ce  Prince 
écrivit  au  Grand  Maître  pour  obtenir  en  faveur  de 
François  de  Lorraine  frère  de  la  Reine,  les  trois 
Grands  Prieurez  de  France,  de  S.  Gilles  ôc  de  Cham-. 
pagne. 

L  Ordre  eut  enfuiteà  efïuyer  une  autre  boural- 
que  du  côté  de  l'Allemagne,  où  dans  uneDiette 
on  agita  s'il  ne  feroit  pas  à  propos  d'obliger  les  Che- 
valiers de  Malte  Allemands  de  s'unir  avec  leurs 
Commanderies  à  l'Ordre  Theutonique ,  pour  le 

rendre 
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fendre  plus  piaffant,  &  plus  en  état  de  fe  porter  en     3 '  e  a  a 
Hongrie  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce  qui   Cassieri. 
n'eut  point  d'effet  par  l'adrelTe  &  l'habileté  du  Corn-   " 
mandeur  Scaglia  Piémontois,  ôc  AmbafTadeur  de 
l'Ordre  à  la  Diette.  _____ 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  avec  la  permiffion  1577. 
du  Grand  Maître  ,  envoyé  à  Conftantinople  en 
qualité  d'AmbafTadeur  ,  le  Chevalier  Bongianni- 
Giantigliazzi.  Dans  uneconverfation  particulière, 
le  Grand  Seigneur  montrant  un  plan  de  la  Cité  de 
la  Valette  à  cet  AmbafTadeur  ,  lui  demande  fi  ce 
plan  étoit  fidèle,  &  fi  la  Place  étoit  aufii  fortifiée 
qu  elle  paroiffoit.  Seigneur ,  lui  répondit  le  Cheva- 
lier ,  celui  qui  a  levé  ce  plan  ,  a  oublié  la,  principale 
partie  de  fies  fortifications ,  qui  confiBe  dans  le  cou- 
rage (dp  la  valeur  de  plus  de  mille  Chevaliers  tou- 
jours prêts  a  répandre  jufqu  a  la  dernière  goûte  de  leur 
fangpour  la  défenfe  de  cette  \Place. 

Troubles  dans  la  Religion ,  caufez  par  huit  Che-  1 5  7  & 
valiers  Caftillans  ,  qui  fe  plaignoient  du  Grand 
Maître  &  du  Confeil ,  comme  leur  ayant  fait  grand 
tort  ôc  à  toute  leur  Langue,  par  le  confentement 
qu'ils  avoient  donné  à  la  difpofition  que  le  Pape 
&  le  Roi  d'Efpagne  avoient  faite  des  Prieurez  de 
Caftille  èc  de  Léon ,  &  du  Bailliage  de  Lora ,  en 
faveur  de  l'Archiduc  Wenceflas.  Les  mécontens 
étoient  pouffez  fecretement  par  plufieurs  Grands- 
Croix  qui  fomentoient  la  fedition.  Le  Grand  Mai-  t 
tre  a  recours  au  Pape  qui  fait  citer  ces  mutins  à 
comparoître  devant  lui  ;  ils  reconnoiffent  leur  faute  j 
&  fous  prétexte  qu'étant  fans  Commanderies ,  fans 
patrimoine  &  fans  argent,  ils  ne  pouvoient  pas  en- 
Tome  ÏV.                                         P 
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Jean  treprendre  un  pareil  voyage  ,  le  Grand  Maître  efl 
Gassiere.  obtint  la  difpenfe  du  Pape  :  mais  ils  furent  obligez 
de  fe  prefenter  devant  lui  en  plein  Confeil,  cha- 
cun un  cierge  à  la  main ,  pour  lui  faire  &  à  tout 
le  Confeil  réparation ,  &  lui  demander  pardon  :  ce 
qu'ils  obtinrent  après  une  fevere  réprimande  que 
leur  fît  le  Grand  Maître. 

Mort  du  Grand  Prieur  de  Bohême.  Les  Empe- 
reurs s'étoient  mis  comme  en  poffemon  d'y  nom- 
mer •  &c  l'Ordre  depuis  long-tems  ne  jouifloit,  ni 
de  la  dépouille  des  morts,  ni  du  mortuaire,  ni  du 
vacant.  Le  Grand  Maître  &  le  Confeil  nomment 
le  Bailli  de  Schomborn  pour  Ambaffadeur  à  la  Cour 
Impériale  :  ce  Chevalier  s'abouche  dans  Prague 
avec  Frère  Chriftophe  de  Verdemberg,  tout  puif- 
fant  auprès  de  l'Empereur  :  &  pour  l'interefler  à 
maintenir  les  droits  de  la  Religion ,  le  Bailli  lui 
remit  un  a6te  ôc  une  Bulle  du  Grand  Maître  qui 
le  nommoit  Grand  Prieur  de  Bohême  :  ce  qui  réuf- 
fit  fuivant  les  vceux  de  les  intentions  du  Grand 
Maître. 

Dom  Henri  Roi  de  Portugal  fait  part  au  Grand 
Maître  de  la  mort  du  Roi  Dom  Sebaftien  fon  ne- 
veu, qui  avoit  été  tué  le  n  Septembre  1578 ,  à  la 
bataille  d'Alcacer  où  périrent  aufli  plufieurs  Com- 
mandeurs de  l'Ordre  de  S.  Jean,  6c  de  fon  éléva- 
tion fur  le  trône. 
1 5  y  y.  Frères  Gargallo,  Evêque  de  Malte,  &  Crefïin, 

Prieur  de  l'Eglife,  tous  deux  d'un  elprit  inquiet, 
commencèrent  à  exciter  la  tempête  qui  s'éleva 
alors  contre  le  Grand  Maître  leur  bienfaiteur. 
Mort  de  l'Archiduc  Venceflas,  Grand  Prieur  de 
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Caftille  Se  de  Léon,  fuivie  de  celle  de  Dom  Joan    Jïau 
d'Autriche,  fils  naturel  de  Charles-Quint.  Cassiere. 

,  Frère  Juitinien  Grand  Prieur  de  Meffine  efl  " 
nommé  à  l'ambalTade  de  Caftille  èc  de  Portugal, 
pour  faire  les  complimens  de  condoléance  fur  la 
mort  de  tous  ces  Princes,  &  fur-tout  pour  s'augu- 
rer des  fecours  necefTaires  pour  réfifter  aux  Turcs 
qui  mepaçoient  Malte  d'une  nouvelle  entreprife 
fur  toute  cette  lile. 

L'Evêque  Gargalla  par  de  nouvelles  entreprifes  "T^VoT 
fur  l'autorité  du  Grand  Maître  &  du  Confeil ,  pré- 
tend faire  la  vifite  juridique  de  l'Hôpital  de  la  Cité 
notable  •  à  quoi  les  Adminiftrateurs  qui  ne  recon- 
noilTent  que  l'autorité  du  Grand  Maître  &  du  Con- 
feil s'oppofent.  L'Evêque  les  excommunie  ;  il  eft 
foutenu  par  le  Clergé  qui  fe  cotife  pour  les  frais 
de  cette  démarche.  La  Religion  nomme  Frère  Da- 
mientaliata  Maltois  ,  Théologien  ,  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  pour  défendre  fes  privilèges.  Les 
Magiftrats  des  Citez  prefentent  une  requête  au 
Grand  Maître  pour  fe  plaindre  que  les  créatures 
Se  les  amis  de  l'Evêque  fortoient  en  armes  de  fon 
Palais ,  6c  maltraitoient  les  citoyens  qui  perfiftoienc 
dans  l'obéiffance  qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain. 
Le  Grand  Maître  pour  arrêter  ce  defordre,  établit 
dans  le  bourg  appelle  la  Cité  vi6torieufe  une  garde 
de  cinquante  hommes. 

Le  Grand  Maître  fait  part  de  ces  mouvemens 
au  Pape,  auquel  il  envoyé  pour  AmbalTadeur  Frère 
Hugues  de  Loubens  de  Verdalle  :  &  par  fes  inf- 
tru6tions ,  il  le  charge  de  demander  au  Souverain 
Pontife  la  confirmation  des  privilèges  accordez  par 
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fes  prédeceffeurs  à  la  Religion,  avec  la  permi/ïîoîî 
pour  le  Prieur  de  l'Eglife,  fur  le  refus  de  l'Evêque, 
de  conférer  les  Ordres  mineurs  aux  jeunes  Clercs 
ou  Diacots.  Le  Pape  nomme  l'Archevêque  de  Pa- 
lerme  pour  connoître  de  ces  différends  ;  mais  ce 
Prélat  étant  arrivé  à  Malte,  trouve  les  efprits  fi  ai- 
gris, qu'il  renvoyé  la  connoiffance  de  cette  affaire 
au  Saint  Siège  :  èc  l'Evêque  fe  rend  à  Rome  pour 
y  défendre  fa  conduite. 
î  j  8  o.  Grande  conjuration  contre  la  vie  du  Grand  Maî- 
tre, que  trois  Familiars  de  l'inquifition  avoient  ré- 
folu  d'empoifonner  :  ils  font  arrêtez,  &  ils  chargent 
comme  leurs  complices  plufieurs  Chevaliers,  mê- 
me des  Grands-Croix,  &  fur-tout  le  nommé  Pe- 
trucci  Inquifiteur  à  Malte.  Des  Chevaliers  des  trois 
Langues  d'Italie,  d'Arragon  &  de  Caftille  entrent 
tumultuairement  dans  le  Confeil,  infultent  le  Grand 
Maître  -,  &  fans  refpe£t  pour  fa  dignité ,  le  fom- 
ment  de  déclarer  quelle  preuve  il  avoit  qu'on  eût 
confpiré  contre  fa  vie.  Et  quoique  le  Vice-Chan- 
celier leur  témoignât  qu'on  n'en  avoit  jamais  parle 
dans  le  Confeil ,  ils  exigèrent  que  la  Religion  en- 
voyât trois  AmbafTadeursauPape,  qui  furent  Frère 
Antoine  de  Villars,  Grand  Prieur  d'Auvergne,  Fr. 
François  Guiral,  Bailli  de  Negrepont,  &  Fr.  An- 
toine de  Bologne  ,  Bailli  de  Saint  Etienne.  Mais 
Bologne  &  Guiral  ne  voulant  point  fe  mêler  d'une 
affaire  fi  épineufe ,  fe  difpenferent  fous  prétexte 
.d'infirmité  de  faire  ce  voyage  :  ce  qui  ralentit  la 
chaleur  &  Fanimofité  des  plus  emportez. 

On  cite  devant  le  Confeil  de  l'Ordre  le  Bailli 
4e  Brandebourg,  ôc  plufieurs  Chevaliers  du  Bail- 
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liage  de  Sonneberg ,  qui  fans  refpec~t  pour  leur  pro-     Jean 
fefllon ,  avoient  embraffé  la  Religion  Luthérienne.    Cassiere. 

L'Empereur  prétend  qu'il  lui  appartient  de  nom- 
mer au  Grand  Prieuré,  ôc  aux  Commanderies  du 
Royaume  de  Bohême. 

Le  Confeil  foutenu  de  la  plus  grande  partie  du  i  5  8  i. 
Couvent  ,  fe  fouleve  contre  la  Cafliere.  Trois 
fujets  differens  excitèrent  cette  féditiom  Le  pre- 
mier ,  c'eft  que  ce  Grand  Maître  avoit  défendu 
aux  Chevaliers  de  différentes  Langues  de  fe  partia- 
lifer  en  faveur  de  la  Nation  ,  ôc  des  Souverains  d  ont 
ils  étoient  nez  fujets  :  parceque  les  Efpagnols  éle- 
vez depuis  Charles-Quint  à  l'ombre  de  la  puiffance 
formidable  de  la  Maifon  d'Autriche  5  vouloient 
que  l'Ordre  entier  pliât  fous  cette  puiffance.  La 
féconde  caufefutque  le  Grand  Maître  par  un  ban 
public ,  avoit  chafle  du  bourg  ôc  de  la  Cité  de  la 
.Valette  les  filles  ôc  les  femmes  dont  la  conduite 
étoit  de  mauvais  exemple,  ôc  qu'il  les  avoit  forcées 
de  fortir  de  rifle  ou  de  fe  retirer  dans  des  cafals , 
ôc  des  villages  éloignez  de  la  réfidence  du  Cou- 
vent. Le  troifiéme  fujet  vint  de  l'ambition  de 
quelques  Grands-  Croix ,  qui  afpiroient  à  la  Grande 
Maîtrife,  ôc  qui  voyant  que  le  Grand  Maître ,  quoi- 
que très  âgé,  jouiffoit  d'une  parfaite fanté,  ôc  crai- 
gnant de  ne  lui  pouvoir  furvivre ,  réfolurent  par 
une  déposition  ôc  une  abdication  forcée  de  faire 
vaquer  fa  dignité. 

Les  Langues  de  Caftille  ôc  de  Portugal ,  quel- 
ques-uns ajoutent  celles  d'Arragon  ôc  d'Allemagne, 
plufieurs  Chevaliers  des  trois  Langues  de  France, 
qui  avoient  à  leur  tête  Mathurin  de  l'Efcur  ,  dit 
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Jean  Romegas,  s'affemblent  tumultuairement,  feplai- 
Cassure.  gnenc  4ue  ^e  Grand  Maître  par  Tes  différentes  or- 
—~ ■ — —  donnances,  faifoit  aflez  connoître  que  Ton  efprit 
étoit  baifïe  ;  qu'il  avoit  plus  d'attention  à  la  con- 
duite des  femmes  de  Malte ,  qu'aux  entreprifes  des 
Turcs  ôc  des  Corfaires  de  Barbarie  ;  qu'il  né- 
gligeoit  de  remplir  les  magafins  de  Malte  j  que 
dans  les  confeiîs  il  dormoit  toujours ,  &  qu'il  ne 
fembloit  veiller  que  pour  tourmenter  Tes  Reli- 
gieux :  &  fur  cela  ils  lui  envoyent  des  députez  pour 
lui  propofer  ,  eu  égard  à  fon  incapacité  dans  le 
gouvernement  ,  de  nommer  un  Lieutenant.  Sur 
ion  refus,  le  Confeil  complet  s'affemble  chez  Frère 
Creiïin  ,  Prieur  de  l'Eglife  ,  principal  moteur  de 
cette  fédition  ,  &  on  nomme  pour  Lieutenant  du 
Magiftere  Romegas  ,  Prieur  de  Touloufe  ôc  d'Ir- 
lande. Les  Chevaliers  Efpagnols  pour  intereffer 
les  Langues  de  France  ,  le  préfèrent  à  d'autres  de 
leur  Nation.  Tel  fut  le  réfultat  de  cette  affemblée 
féditieufe ,  qui  aboutit  à  fufpendre  de  l'autorité 
légitime  un  Grand  Maître  recommandable  par  fa 
fageffe ,  fa  pieté ,  ôc  par  fa  valeur ,  pour  mettre  en 
fa  place  un  Chevalier  dévoré  d'ambition,  brave  à 
la  vérité,  ôc  heureux  dans  fescourfes,  mais  feroce5 
cruel  à  l'égard  des  ennemis ,  6c  qui  ne  meritoit  que 
la  qualité  d'un  redoutable  Corfaire. 

Outre  Romegas  le  chef  muet  de  cette  conjura- 
tion,  Ôc  qui  en  apparence  fembloit  ne  faire  que 
fe  prêter  aux  fentimens  du  plus  grand  nombre  des 
Chevaliers  ,  il  y  en  avoit  quatre  autres  qui  agif- 
foient  à  découvert  contre  le  Grand  Maître.  Le  pre- 
mier étoit  Creffin  que  le  Grand  Maître  avoit  fak 
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Prieur  de  l'Eglife.  Ce  malheureux  parut  le  plus  Jean 
cruel  ennemi  de  Ton  bienfaiteur.  Le  fécond  étoit  Cassiere. 
le  Bailli  Rivalte  ,  qui  ayant  manqué  la  Grande 
Maîtrife  que  Monte  emporta  à  fon  préjudice ,  ne 
defefperoit  pas  d'y  parvenir,  fi  la  Caffiere  étoit  dé» 
pofé.  Le  troifiéme  étoit  Ducro  Grand-Croix  ,  Ôc 
le  quatrième,  créature  de  Romegas  ôc  fon  confi- 
dent ,  étoit  un  François  appelle  le  Commandeur 
de  Maillo-Sacquenville. 

Ces  quatre  chefs  de  la  fedition  n'en  demeurent 
pas  là  :  ôc  pour  pouffer  la  révolte  ôc  l'outrage  encore 
plus  loin,  ils  entrent  à  la  tête  de  leurs  complices, 
dans  le  Palais  du  Grand  Maître ,  l'arrêtent  en  vertu 
d'un  décret  du  Confeil,  le  mettent  dans  une  chaife 
à  découvert ,  l'environnent  de  foldats ,  ôc  le  con- 
duifent  comme  un  criminel  dans  le  Château  Saint- 
Ange  ou  il  fut  retenu  prifonnier  :  &on  remarqua 
que  pendant  le  chemin  de  la  Cité  de  la  Valette  au 
Château,  il  eut  à  efîuyer  les  cris  ôc  les  outrages  de 
plufieurs  jeunes  Chevaliers ,  ôc  de  ces  femmes  per- 
dues qui  l'infulterent,  ôc  lui  firent  des  reproches 
fanglans  ;  mais  qui  devant  des  Juges  équitables  , 
faifoient  fon  éloge ,  ôc  tournoient  à  fa  gloire. 

Les  révoltez  qui  vouloient  faire  approuver  leur 
entreprife  par  le  Pape ,  le  Supérieur  fouverain  de 
l'Ordre  ,  lui  dépêchent  trois  Ambalfadeurs ,  à  la 
tête  defquels  Romegas  fit  nommer  Sacquenville 
fon  confident.  Le  Grand  Maître,  quoique  renfer- 
mé étroitement,  trouva  le  moyen  de  faire  pafTer  à 
Rome  quatre  autres  Ambaffadeurs ,  qui  furent  les 
Chevaliers  de  BlotVivierSjPierre  Roux  deBeauvais, 
Frère  Dom  François  de  Guzman,  ôc  Frère  Ange 
Pelleggrini. 
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j  e  a  «  Deux  jours  après ,  Chabrillan  Général  des  galère* 
Cawiere.  rentre  dans  le  port  de  Malte  à  la  tête  des  Cheva- 
liers qui  s'étoient  embarquez  avec  lui.  Il  n'eut  pas 
plutôt  mis  pied  à  terre  ,  qu'il  demanda  à  voir  le 
Grand  Maître.  Les  révoltez  n'oferent  le  refufer  : 
il  entre  dans  le  Château  Saint- Ange,  &  offre  au 
Grand  Maître  de  le  rétablir  dans  Ton  autorité ,  ôc 
de  le  reconduire  dans  fon  Palais  à  la  tête  de  2000 
hommes ,  tant  des  troupes  qu'il  avoit  fur  fes  ga- 
lères ,  que  d'un  grand  nombre  de  Chevaliers ,  & 
des  plus  gens  de  bien  de  l'Ifle,  qui  déteftoient  l'a 
révolte  des  féditieux.  Mais  ce  généreux  vieillard 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  fageïTe ,  qu'il  atten- 
doit  Ton  rétabliffement  de  l'autorité  du  fouve- 
rain  Pontife  ,  le  premier  Supérieur  de  la  Reli- 
gion ,  &  qu'il  aimeroit  mieux  finir  fes  jours  dans 
une  prifon,  que  d'être  caufe  que  fes  Religieux  qu'il 
regardoit  toujours  comme  fes  enfans,  en  vinflent 
aux  mains  à  fon  fujet. 

Les  Ambaffadeurs  des  deux  partis  arrivent  à  Ro- 
me :  ceux  des  révoltez,  pour  difpofer  le  Pape  à  con- 
fentir  à  la  dépofition  du  Grand  Maître,  le  repré- 
fentent  comme  un  vieillard  tombé  en  démence  & 
incapable  de  gouverner  fon  Ordre.  Le  Pape  ne  le 
laiffe  point  furprendre,  &  il  envoyé  à  Malte  Gaf- 
pard  Vifconiti,  Auditeur  de  Rote,  en  qualité  de 
fon  Nonce  ,  pour  prendre  connoilTance  de  cette 
affaire.  Ce  prélat  étant  arrivé  à  Malte,  convo- 
que l'ArTemblée  générale  de  tout  le  Couvent  r  il 
lui  fait  part  de  deux  Brefs  du  Pape ,  dont  il  eft  por- 
teur, l'un  pour  le  Grand  Maître,  ôc  l'autre  pour 
Romegas ,  aufquels  il  eft  enjoint  de  fe  rendre  à 
Rome.  Le 
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Le  Roi  de  France  ayant  appris  l'indigne  traite-    jEAn 
ment  fait  au  Grand  Maître  par  fes  Religieux,  lui  cïssiAi. 
envoyé  un  Chevalier  pour  lafïurer  qu'il  employera  ~"~ 
toutes  fes  forces  pour  réduire  les  mutins  dans  leur 
devoir. 

La  CarTiere  arrive  à  Rome  ,  efcorte  de  huit 
cens  Chevaliers.  Il  entre  dans  cette  capitale  du 
monde  Chrétien  comme  en  triomphe.  La  Cour 
du  Pape,  les  Maifons  des  Cardinaux,  des  Princes, 
ôc  des  Ambafïadeurs  vont  bien  loin  au  devant  de  i;-^ 

lui.  Le  Pape  le  reçoit  avec  de  grandes  marques 
deitime,  le  plaint,  le  confole.  Romegas  follicite 
une  audience  :  mais  le  Pape  lui  fait  dire  qu'il  ne 
le  verra  point  qu'après  qu'il  aura  abdiqué  le  titre 
de  Lieutenant  du  Magiftere.  Romegas  faifi  de  dou- 
leur en  recevant  de  tels  ordres,  tombe  évanoui: 
la  fièvre  s'enfuit ,  &  l'emporte  en  peu  de  jours.  Ses 
partifans  ont  ordre  d'aller  fe  foumettre  au  Grand 
Maître.  Le  Commandeur  de  Sacquenville  s'étant 
approché  du  Grand  Maître,  6c  fe  contentant  de  lui 
demander  fa  main  pour  la  baifer,  le  Cardinal  de 
Montate  lui  cria  :  A  genoux,  Chevalier  rebelle  j  fans 
la  bonté  de  votre  digne  Grand  Maître ,  il  y  a  plu- 
peurs  jours  quon  vous  auroit  coupé  la  tête  dans  la 
Tlace  Navone.  Tout  le  monde  à  Malte  rentre  dans 
fon  devoir.  Le  Pape  vouloit  que  le  Grand  Maître 
y  retournât  pour  y  jouir  du  rétablifTement  de  fon 
autorité  j  mais  Dieu  en  difpofa  autrement,  &  il 
mourut  à  Rome  après  trois  mois  de  féjour.  Son 
corps  fut  reporté  à  Malte,  &  fon  cœur  dépofé  à 
Rome  dans  l'Eglife  de  Saint  Louis.  Le  Pape  y  fît 
Tome  JV.  Q," 
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J  e  a  ic     mettre  cette  infcription  faite  par  le  célèbre  M. 

DELA  A~  '  W  r  r 

Cassiere.   Antoine  Muret. 

Fmtri  Joanni  Epifiopo  ,  Magno  Militiœ  Hiero/o- 
lymitantu  Magifiro  ,  Vira  fort ijfimo  ,  religiofijjlmo , 
JplendidiJJlmo  3  cujus  ut  igné  aurum }  fie  calumniis 
JpeButii  ac  probata  intégrités ,  etiam  enituit ,  fiera 
Jddalitas  Militum  Hierofblymitanarum  patriœ  Prin- 
cipi  optïmo  mœrens  pofkit.  Vixit  annos  78 ,    obiit 

Romœ  uKalend.  fanuarii  1581. 

1582.  La  mort  du  Grand  Maître  arrivée  à  Rome,  fît 
craindre  à  tout  l'Ordre  que  le  Pape ,  comme  pre- 
mier Supérieur  ,  ne  prétendît  nommer  fon  fuccef- 
feur.  Ce  fut  le  fujet  d'une  ambaffade  ,  &  d'une  cé- 
lèbre députation  que  le  Couvent  de  Malte  envoya 
à  Grégoire  XIII.  pour  le  prier  de  conferver  à 
l'Ordre  le  droit  de  l'élection.  Grégoire  fît  consul- 
ter les  Regiftres  de  fes  prédeceffeurs ,  &  fur-tout 
ceux  de  Boniface  IX.  d'Innocent  VIL  &  de  Gré- 
goire XII.  6c  après  avoir  pris  fon  parti,  il  con- 
gédia les  Ambafladeurs,  avec  l'affurance  qu'il  leur 
enverroit  dans  peu  un  Bref  pour  procéder  à  l'élec- 
tion, mais  fans  s'expliquer  plus  ouvertement  fur 
les  intentions ,  dont  il  leur  dit  que  le  Seigneur  Vif- 
conti  fon  Nonce  étoit  bien  inftruit. 

En  effet  le  12  de  Janvier  1582  3  le  Chapitre  étant 
affemblé ,  &  les  feize  électeurs  choifis>  le  Nonce 
de  Sa  Sainteté  leur  préfenta  de  fa  part  un  Bref  par 
lequel  il  leur  étoit  commandé  de  renfermer  le  droit 
d'élection  paffive  dans  trois  fujetsque  le  Pape  leur 
propofoit-,  fçavoir,  Verdàlle,  Chevalier  de  la 
Xangue  de  Provence,  &  Grand  Commandeur; 
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PanhTe,Grand  Prieur  de  Saint  Gilles,  &  Chabrillan,  Hugues 
Bailli  de  Manofque.  Verdalle  qui  avoit  été  long-  louVenx 
tems  AmbafTadeuràRome,  &  quiétoittrés-agrea-  „    DE 

ble'au  Pape,  &  a  toute  la  Cour,  trouva  le  Chapi-  - 

tre  dans  la  même  difpofition  à  fon  égard.  Il  fut 
choifi  &  proclamé  pour  Grand  Maître:  &  le  Pape 
ratifia  fon  élection ,  &  envoya  un  Bref  pour  in- 
corporer, &  réunir  à  la  Grande  Maîtrife  la  dignité 
de  Turcopilier,  attachée  anciennement  à  la  Lan- 
gue d'Angleterre. 

Chapitre  général  où  il  fe  fait  une  taxe  générale     158  5. 
fur  tous  les  biens  de  la  Religion. 

Les  Vénitiens  s'emparent  de  deux  galères  de  la 
Religion ,  par  reprefailles  de  quelques  marchan- 
difes  prifes  fur  des  vahTeaux  Turcs,  ôc  réclamez 
par  des  Marchands  Vénitiens. 

Nouvelles  fortifications  ordonnées  dansllilede 
Goze. 

La  Langue  d'Italie  emporte  la  préfeance  fur 
celle  d'Arragon.  _ 

Procès  fait  au  Chevalier  Avogadre  Général  des     f  ,  g  4. 
galères,  privé  de  fa  charge,  condamné  à  un  an    9 Janvier. 
de  prifon  ;  &  les  revenus  de  fon  Bailliage  pen- 
dant trois  ans  appliquez  au  Tréfor  commun. 

Les  galères  du  Grand  Duc  vont  en  courfe  de 
conferve  avec  les  galères  de  la  Religion. 

Frère  Claude  de  Lorraine  appelle  le  Chevalier 
d'Aumale  arrive  à  Malte  dans  une  galère  qui  lui 
appartient. 

Jean  André  Doria  Géneraliffime  des  armées  du 
Roi  d'Efpagne,  arrive  à  Malte,  ôc  confère  avec  le 
Grand  Maître. 
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?  Hugues         Bref  du  Pape,  qui  exclut  les  Chevaliers  de  pouJ 
VerdIlle.  voir  parvenir  à  la  dignité  d'Evêque  de  Malte ,  ou 

de  Prieur  de  l'Eglife. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XIII.  Election  de  Sixte 
cinq. 

Un  vaiffeau  Vénitien  arrêté  par  reprefailles,  par 
les  galères  de  la  Religion. 
1585.  L'année  fe  patte  dans  la  difcufïion  des  droits  du 

Grand  Maître,  au  fujet  de  la  nomination  du  Ge- 
neral des  galères ,  &  du  Chevalier  qui  devoit  mon- 
ter la  capitane. 
1  j  86.  Défenie  de  porter  des  piftolets  de  poche  &  des 
ftilets  :  toutes  armes  qui  ne  conviennent  qu'à  des 
bandits  &  des  alTafïins. 

1587.  Sacconai  Grand  Maréchal  de  l'Ordre  eft  puni 
pour  avoir  enlevé  des  priions  de  la  Châtellenie  le 
valet  d'un  Chevalier  accule  de  vol. 

Charles  d'Orléans  eft  pourvu  du  Grand  Prieuré 
de  France,  fans  réferve  ,  &  de  la  même  manière 
qu'en  avoit  joui  Henri  d'Angoulême. 

Frère  Michel  de  Sevré  Grand  Prieur  de  Cham- 
pagne, par  une  entreprife  téméraire,  appelle  au 
Tribunal  feculier,  des  Ordonnances  du  dernier 
Chapitre  Général. 

L'efprit  de  fédition  continue  dans  le  Couvent. 
Le  Grand  Maître  va  à  Rome.  Le  Pape  pour  impo- 
fer  filence  aux  mutins,  le  renvoyé  à  Malte  revêtu 
de  la  dignité  de  Cardinal. 

1588.  Différentes  prifes  faites  par  les  Chevaliers  qui 
étoient  en  courfes, 

1589.  Le  Grand  Maître  choifit  Jacques  Bofïo  pour 
écrire  l'hiftoire  de  l'Ordre,  qui  avoit  déjà  été  corn- 
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mencée  par  le  Commandeur  Jean- Antoine  FofTan.     Hucur.s 
Mort  du  Pape  Sixte  V.  auquel  fuccede  Grégoire   verdalls 


XIV.  1590. 

Les  Juifs  ôc  leurs  effets  par  un  Bref  particulier 

r  r        1      r  ■  r  ï  f  9  r» 

du  Pape,  lont  ceniez  de  bonne  pnie.  J  y 

La  pefte  fait  de  cruels  ravages  dans  toute  l'Iile      1S  9  2* 
de  Malte.  Les  Jefuites  s'y  établhTent,  attirez  par 
l'Evêque  Gargallo. 

Le  Commandeur  Jean  Othon  Bofio  devient      15  93» 
Vice-Chancelier. 

Le  Pape  confère  le  Prieuré  de  Barlette  vacant 
par  la  mort  du  Cardinal  Scipion  de  Conzague ,  au 
Prince  Ferdinand  de  Conzague,  depuis  Cardinal , 
&c  enfuite  Duc  de  Mantoue. 

Le  Grand  Prieuré  de  Venife,  après  avoir  été  pof-     1594- 
fedé  par  le  Cardinal  Farneze ,  paiTe  au  Cardinal 
Colonne. 

Henri  IV.  après  la  mort  de  Henri  III.  &  pen- 
dant les  guerres  civiles  de  la  Religion,  difpoledu 
Grand  Prieuré  d'Aquitaine  en  faveur  du  Comman- 
deur de  Chattes  j  &  de  celui  d'Auvergne,  en  faveur 
du  Baron  de  Bellegarde,  quoique  feculier. 

La  dignité  de  Cardinal ,  que  le  Pape  avoit  con-  1595- 
ferée  au  Grand  Maître,  ne  peut  arrêter  l'humeur 
inquiète  &  féditieufe  des  mécontens:  &  ce  Prince 
fatigué  de  leurs  murmures  &  des  plaintes  conti- 
nuelles qu'ils  faifoient,  païïe  à  Rome,  &  meure 
de  chagrin. 

Frère  Dom  MartinGarzez,  de  la  Langue   gMar"* 

d'Arragon  élu  Grand  Maître  :  Prince  fans  favoris,    — * 

fans  partialité,  &  dont  le  gouvernement  fut  agréa- 
ble aux  Chevaliers  ôc  au  peuple. 

Qjij 
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Martin  Le  Pape  Clément  VIII.  confère  le  Prieuré  de 
Sarzez'  Pife  à  Dom  Antoine  de  Medicis. 
i  5  9  7-  Les  Turcs  ravagent  la  Hongrie  :  ôc  le  Confeil 
de  l'Ordre  pour  procurer  du  fecours  à  cette  N  ation , 
déclare  par  un  Edit  folemnel  3  que  la  Religion  tien- 
droit  compte  aux  Chevaliers  qui  ferviroient  con- 
tre les  Infidèles,  de  leur  réfidence,  comme  s'ils  ref- 
toient  dans  le  Couvent ,  ou  qu'ils  fulïent  fur  les 
vanTeaux  de  la  P^eligion. 

1598.  L'Empereur  Rodolphe  1 1.  par  fon  diplôme  ter- 
mine l'affaire  de  la  Bohême  à  la  fatisfa&ion  de 
l'Ordre. 

1599.  Nouveaux  troubles  à  Malte  au  fujet  des  entre- 
prifes  des  Inquiflteurs,  Se  que  leurs  fucceffeurs  ont 
pouffées  encore  plus  loin. 

Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  font  un  décret 
en  faveur  des  Suiffes  y  par  lequel  il  eft  permis  de 
recevoir  leurs  enfans  dans  le  Prieuré  d'Allemagne y 
pourvu  que  ces  enfans  foient  iifus  en  légitime  ma- 
riage de  père,  rnere,  ayeul  8c  ayeule,  bifayeul  ôc 
bifayeule ,  tous  Catholiques  ôc  légitimes  ,  Ôc  qui 
n'ayent  point  exercé  d'arts  mécaniques ,  mais  qui 
foient  iffus  d'Officiers ,  de  Capitaines ,  ôc  de  Com- 
mandans  aufquels  la  profefïion  des  armes  doit  te- 
nir lieu  de  noblefTe. 

Le  fiecle  finit  par  des  fortifications  que  le  Grand 
Maître  ôc  le  Confeil  font  faire  dans  le  Château  ôc 
l'Ifle  de  Goze» 

1600.  Bailliage  d'Arménie fupprimé:  grandes  difputes 
entre  les  Langues  d'Italie  ôc  d'Allemagne  qui  re- 
clamoient  l'une  ôc  l'autre  le  Prieuré  de  Hongrie. 

Les  Inquifiteurs,  pour  faire  leur  cour  auxPap  es, 
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font  de  jour  en  jour  de  nouvelles  entreprifes  fur 
l'autorité' du  Grand  Maître  Ôc  du  Confeil,  ôc  fe  ren- 
dent odieux  ôc  infuportables  aux  Chevaliers. 

Mort  du  Grand  Maître  Dom  Martin  de  Garzez.     1 6  o  1. 
Frère  Alof  de  Vignacour,  Grand  Hofpitalier   yLO  ^  JE 
de  France  efl  élu  pour  lui  fucceder.  Ce  Chevalier,     cour. 
de  la  Langue  de  France ,  ôc  d'une  Maifon  très- 
ancienne ,  de  la  Province  de  Picardie ,  e'toit  Grand- 
Cioix ,  ôc  Hofpitalier  de  l'Ordre ,  quand  fon  mé- 
rite leleva  à  la  dignité  de  Grand  Maître  :  ôc  nous 
n'avons  gueres  de  Magiftere  plus  célèbre  que  le 
{ïen,  foit  qu'on  faffeattention  à  fa  durée,  qui  fut 
de  plus  de  vingt  ans ,  foit  qu'on  confidere  les  di- 
vers évenemens   qui  arrivèrent  dans  l'Ordre  pen- 
dant fon  adminiftration. 

Le  Grand  Maître  pour  donner  avis  de  fon  élec- 
tion aux  principaux  Princes  de  la  Chrétienté,  leur 
dépêcha  dififerens  AmbafTadeurs.  Le  Commandeur 
Frère  Rodrigue  Britto  fut  envoyé  au  Pape  •  Frère 
Nicolas  Dellamaraà  l'Empereur;  Frère  Guillaume 
de  Meaux  Boifbaudran  eut  le  même  emploi  auprès 
du  Roi  Très-Chrétien  ôc  Dom  Bernard  de  Zuniga 
à  la  Cour  du  Roi  Catholique. 

L'Inquiflteur  Veralli  veut  prendre  connoiffance     1($o  il 
des  affaires  du  gouvernement  ;  en  quoi  il  efb  favo- 
rifé  ouvertement  par  le  Pape  Clément  VIII. 

Les  galères  de  la  Religion  s'emparent  fur  les 
côtes  d'Afrique  de  la  ville  de  Mahomette  ;  entre 
prife  formée  avec  beaucoup  de  prudence,  Ôc  exé- 
cutée avec  une  pareille  valeur. 

Emery  de  Chattes ,  Ambaffadeur  de  l'Ordre  au- 
près du  Roi  Henri  I V. 
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Al o  t  de     *  Entreprife  des  Chevaliers  fur  les  villes  de  Le£ 

couk.'   panthe  &  de  Patras. 
"*76o7~     *  Chapitre  général. 

*  '  Les  galères  de  la  Religion  ravagent  l'Iile  de  Lan- 
go  autrefois  il  chère  aux  Chevaliers,  quand  ils  ré- 
fidoient  à  Rhodes  j  mais  où  leurs  fuccefTeurs  en 
haine  des  Turcs,  firent  165  efclaves. 

1605.  Mort  du  Pape  Clément  VIII. 

1606.  Paul  V.  fon  fuccefleur ,  confère  à  un  de  fes  ne- 
veux trois  Commanderies  de  la  Langue  d'Italie, 
quoiqu'elles  n'cuffent  pas  vacqué  en  Cour  de 
Rome  •  &  peu  après  il  conféra  encore  la  Comman- 
derie  de  Benevent  au  Cardinal  Buffaio. 

1607.  Projet  d'un  Chevalier  Dalmate  de  nation ,  mais 
de  la  Langue  d'Allemagne,  propofé  à  l'Ordre 
pour  obtenir  des  Polonois  la  reftitution  de  la 
grande  Commanderie  de  Pomanie  tombée  en 
des  mains  de  feculiers  ,  à  condition  d'établir 
dans  ce  Royaume  un  corps  de  Chevaliers  qui 
ferviroient  à  cheval  contre  les  Turcs.  Projet  qui 
n'eut  point  d'exécution  par  les  obftacles  que  for- 
ma un  Prince  de  la  Maifon  de  Radzhvil,  dont 
apparemment  fes  ancêtres  ou  fes  parens  s'étoient 

empare*. 

j6o8.  Troubles  à  Malte  &  dans  l'Auberge  &  la  Lan- 

gue d'Allemage  ,  parcequ'on  avoit  tenté  de  faire 
recevoir  dans  cette  Langue  Charles  Comte  de  Brie, 
fils  naturel  de  Henri  Duc  de  Lorraine  :  l'affaire  eft 
pouffée  fi  loin,  que  les  Allemands  arrachent  de  dci- 
fus  la  porte  de  l'Auberge  les  armes  du  Grand  Maî- 
tre, &  de  la  Religion,  pour  n'y  laiffer  que  celles 
de  l'Empereur. 

François 
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*  François  de  Lorraine,dit  le  Chevalier  de  Gurze,  a  i  o  f  d  % 
faic  fes  caravanes  à  Malte.  Vov*' 

Les  Chevaliers  Frefenet ,  Mauros  &  Gaucourt 
furprennenc  la  ForterefTe  de  Lajazzo  dans  le  golfe 
'de  ce  nom,  y  entrent  à  la  faveur  d'un  pétard  qui 
fît  fauter  la  porte,  y  font  un  riche  butin  -,  &  après 
en  avoir  rafe  les  fortifications ,  amènent  plus  de 
trois  cens  efclaves. 

Année  fatale  à  la  France  &  à- l'Ordre  de  Malte     1  é  1  o, 
par  l'aïTaflinat  de  Henri  le  Grand. 

Corinthe  prife  &  pillée  par  les  galères  de  la  Re-      1 6 1 1. 
ligion. 

Le  Prince  de  Vendofme  nommé  General  des     1612» 
galères  de  l'Ordre. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Grand  Maître,  que  les     J°l3* 
corfaires  d'Afrique  vouloient  tenter  de  fe  rendre 
maîtres  de  rifle  de  Goze ,  il  y  fait  palier  des  trou- 
pes &  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche. 

Nouvelle  alarme  dans  la  Langue  d'Italie  par  une      *  6 1 4» 
grâce  expectative  que  le  Pape  accorde  à  un  fils  du 
Duc  de  Modene  fur  la  Commanderie  de  Regio- 
Grace,  d'un  dangereux  exemple  par  les  fuites  qu'elle 
pouvoir  avoir. 

Soixante  galères  Turques  paroiiTent  devant  l'Ifle     1  6 1  j» 
de  Malte,  &débarquent  cinq  mille  hommes,  mais 
qui  ne  purent  faire  d'efclaves  par  la  précaution 
des  habitans,  qui  s'étoient  retirez  dans  les  Places 
fortes. 

Le  Grand  Maître  fait  faire  un  aqueduc  qui  con-     1  $  x  &. 

duit  une  fource  abondante ,  depuis  la  Cité  de  Malte 

appellée  communément  la  Cité  notable  ,  julques 

dans  la  Cité  de  la  Valette  3  &  dans  la  Place  qui  eft. 

Tome  IV.  R. 
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Ai 0  f  de  devant  le  Palais  des  Grands  Maîtres  :  ouvrage  di- 
gne de  la  grandeur  des  Romains. 

Le  Duc  de  Nevers  veut  établir  un  Ordre  nou- 
veau,  ou  pour  mieux  dire,  détacher  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  l'ancien  Ordre  du  S.  Sepul- 
chre.  Frère  Dom  Louis  Mendes  de  Vafconceflos , 
Bailli  d'Acre  ,  très  habile  dans  les  négociations  , 
eft  dépêché  à  la  Cour  de  France  pour  traverfer  les 
deffeins  du  Duc.  Etant  arrivé  en  France  en  qua- 
lité d'AmbafTadeur  extraordinaire  ,  il  fut  accom- 
pagné dans  fon  audience  par  le  Commandeur  de 
Sillery,  Ambaffadeur  ordinaire ,  par  Frère  de  Saint 
Léger,  Receveur  du  Prieuré  de  France  3  par  le  Com- 
mandeur de  Formigeres,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps,  du  Commandeur  de  Girlande,&  deeequi 
fe  trouva  de  Chevaliers  à  Paris  &  à  la  Cour.  Il  pre- 
fenta  fa  lettre  au  Roi,  à  laquelle  ce  Prince  répon- 
dit aufïi  favorablement  qu'on  le  pouvoit  fouhait- 
ter ,  &  les  projets  du  Duc  de  Nevers  n'eurent  point 
de  fuite. 

Facardin  Prince  des  Drufes  vient  à  Malte  im- 
plorer la  protection  &  le  fecours  de  l'Ordre  con- 
tre les  perfecutions  du  Grand  Seigneur. 

s  é  1  7.  Bofio  qui  n  etoit  que  Chevalier  de  grâce ,  voulant 
difputer  la  préfeance  à  un  Chevalier  plus  ancien  que 
lui  :  on  lui  fît  voir  qu'on  ne  comptoir  fon  ancienneté, 
que  du  jour  de  fa  réhabilitation,  ■&  même  qu'un 
Chevalier  de  grâce  ne  pouvoit  jamais  parvenir  aux 
dignitez  de  l'Ordre. 

ï  6  1  S.  Le  tréfor  fait  fabriquer  dans  le  port  d' Amster- 
dam un  galion ,  dont  la  conftruélrion  revenoit  à 
jfoixame  mille  ëcus  d'or. 
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Nouvelles  fortifications  à  la  cale  de  Saint  Paul  Alo*  pi 
de  Marfa-Siraco ,  de  Marfa-Scala  ,  &  dans  la'pe-  £py£~ 
tite  Ifle  de  Comin  fituée  entre  Malte  &  le  Goze. 

Cagliares  Evêque  de  Malte  fait  beaucoup  d'en-  T  6 1 9. 
treprifes  contre  l'autorité  du  Grand  Maître  &  du 
Confeil  :  il  va  à  Rome  pour  les  foutenir  ,  &  laiffe 
en  fon  abfence  un  grand  Vicaire  aufïi  brouillon 
que  lui.  Les  jeunes  Chevaliers  de  toutes  les  Lan- 
gues j  ne  pouvant  fouffrir  l'audace  de  ce  mutin  ,  le 
vont  chercher  en  fa  maifon  pour  le  jettera  la  mer. 
Le  Grand  Maître  fe  le  fait  rendre,  ôc  l'envoyé  à 
Rome  avec  fon  procès.  Le  Pape  en  paroît  irrité^ 
ordonne  à  fon  Inquifiteur  d'en  informer ,  &  me- 
nace le  Grand  Maître  &  le  Confeil  des  foudres  de 
l'Eglife.  Cette  affaire  fut  terminée  par  la  foumif- 
fion  du  Grand  Maître  &  du  Confeil. 

L'armée  de  la  Ligue  Catholique  tente  en  vain  de 
s'emparer  de  la  ville  de  Sufe  fur  la  côte  de  Bar- 
barie. Il  parut  un  grand  nombre  de  Chevaliers  dans 
cette  expédition,  parmi  lefquels  on  compte  Frère 
Antoine  Barras ,  Fr.  François  Juxs ,  Fr.  de  la  Meu- 
fana,  Fr..  Meraulc  de  Pelons ,  Fr.  Melchior  de  Go- 
zon-Melac,  Fr.  Antoine  Chevalier  de  grâce,  Ca- 
pitaine d'infanterie  au  fervice  du  Roi  Catholique  j, 
&  parmi  les  blelTez  Fr.  Alphonfe  Cafte  1  S.  Pierre, 
Capitaine  de  la  Capitane  de  l'Ordre,  Fr.  Antoine 
Maftrillo  ,  Capitaine  de  la  Patrone  ,  Fr.  Jean  de 
Saligy,  Auvergnac,  F.  Cefar  de  Saint  Peryer,  de 
la  Langue  de  France,  qui  mourut  à  Malte  de  fes 
blefTures,  Fr.  Azeredo  Caftillan,  &  Fr.  Luys  Menr 
dez  Vafconcellos  Portugais.  . 

François  Ottoman ,  Religieux  Dominicain ,  qui    16  4  a» 

Rij; 
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fe  difoit  fils  du  Grand  Seigneur  Achmet ,  paroît  à 
Malte ,  &y  eft  reçu  fur  la  recommandation  du 
Cardinal  Verally  ,  Prefident  de  la  Congrégation 
des  Catéchumènes. 

Entreprife  des  galères  de  la  Religion  fur  Caftel- 
Torneze.  Le  Commandeur  Fr.Alphonfe  CaftelS. 
Pierre  eft  nommé  par  le  Ge'neral  des  galères  pour 
conduire  cette  entreprife.  On  s'ouvre  un  paffage 
avec  trois  petarts.  Cette  Place  étoit  comme  le  ma- 
gafjn  de  toute  la  Morée.  Le  General  des  galères 
eft  averti  par  un  Grec  que  s'il  ne  fe  retire  promp- 
renient,  fes  gens  feront  coupez  par  quatre  mille 
Turcs  qui  n'étoient  pas  éloignez.  On  fonne  la  re- 
traite, Ôc  S.  Pierre  qui  a  reçu  le  même  avis ,  forme 
un  efcadron,  Ôc  regagne  le  bord  de  la  mer  avec  le 

butin  ôc  les  prifbnniers  qu'il  avoit  faits. 

16  ii.  Mort  de  Paul  V.  auquel  Grégoire  XV.  (uccede, 

qui  confirme  par  fes  Bulles  tous  les  privilèges  que 
fes  prédeceffeurs  avoient  accordez  à  l'Ordre. 

z  6 i z;  Nouvelles  plaintes  de  la  Langue  d'Italie,  qui  fe 
voit  privée  de  fucceder  aux  Commanderies  vacan- 
tes par  la  nomination  fouvent  anticipée  des  Papes. 
Le  Commandeur  de  Chatte -Geffan  envoyé  à 
Malte  par  le  Roi  Louis  XIII.  pour  demander  à. 
l'Ordre  la  jonction  de  fes  galères  pour  combattre 
les  Huguenots. 

Le  Chevalier  de  CafTelani  de  Montemedan  re^' 
çok  ordre  du  Confeil  de  conduire  à  Marfeille  avec 
les  galères  le  grand  galion  fabriqué  dans  le  porc 
d'Amfterdam. 

Le  Grand  Maître  de  Vignacour  étant  à  la  chafTe 
ôc  ppurfuivant  un  lièvre  dans  la  plus  grande  cha- 
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leur  du  mois  d'Août,  fut  furpris  d'une  attaque  a  lof  de 

,,  ,         .  1      /  l.       ,       .  X  VlGNA- 

û apoplexie ,  comme  11  etoit  arrive  cinquante  ans  cour. 
auparavant  au  Grand  Maître  Jean  de  la  Valette. 
On  le  porta  à  la  Cité  nouvelle,  où  il  nomma  pour 
£bn  Lieutenant  Fr.  Nicolas  la  Marra  Grand  Ami- 
ral de  l'Ordre.  Il  reçût  enfuite  avec  beaucoup  de 
dévotion  les  Sacremens  de  l'Eglife,  fît  fa  defapro- 
priation ,  &  mourut  le  14  de  Septembre  âgé  de 
75  ans. 

Le  Chapitre  s  affemblapour  lui  nommer  un  fuc- 
cefTeur.  Il  y  avoit  deux  prétendans,  Mendez  de 
Vafconcellos  Portugais,  Bailli  d'Acres,  &  qui  avoit 
été  AmbafTadeur  de  l'Ordre  à  Rome  &  en  France; 
&  de  Paule ,  de  la  Langue  de  Provence ,  Grand 
Prieur  de  S.  Gilles.  Frère  Dom  Luys  Mendez  eut 
la  préférence,  6c  fut  proclamé  pour  Grand  Maître 
le  17  Septembre.  A  peine  jouit-il  de  cette  dignité  Vascon- 
pendant  fix  mois  ;  &  le  peu  de  tems  qu'il  furvécut  _CELL0^. 
à  Vignacour,  fut  employé  à  confirmer  les  fages     l623» 
difpofitions  qu'il  avoit  faites.  Vafconcellos  âgé  de 
de  prés  de  quatre-vingts  ans  mourut  le  6  de  Mars 
1625. 

Le  10  du  même  mois  on  procéda  à  l'éledion 
d'un  nouveau  Grand  Maître,  ôc  le  choix  du  Cou- 
"vent  tomba  fur  Frère  Antoine  de  Paule,  Antoine 
Prieur  de  S.  Gilles ,  âgé  de  31  ans.  Le  Comm'an-  BE  Paul£- 
deur  de  Tormegeres  AmbafTadeur  de  l'Ordre  en 
Prance  étant  décedé,on  £t  occuper  une  féconde  fois 
cette  Place  au  Commandeur  Durand  de  Villega- 
gnon ,  pour  notifier  l'élection  du  nouveau  Grand 
Maître  au  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XV,  auquel  fuccede 

R  iij 
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Antoine  Urbain  VIII.   ce  Pontife  fait  recevoir  Antoine 

-  Barberin  fon  petit  neveu,  Chevalier  de  Juftice  avec 

difpenfe  de  caravane  &  de  réfidence. 

Jean  de  Fonfeca  Novice  Portugais,  a  la  tête  cou- 
pée à  Malte  dans  la  grande  Place  du  Palais ,  après 

avoir  été  convaincu  de  vol  ôc  d'afTaffinat. 

1 6  2. 4.  Frère  Faulcon  Prieur  de  Capoue  convaincu  d'à-, 
voir  détourné  de  la  recette  de  Naples  quinze  mille 
ducats ,  fur  celle  de  Rome  deux  mille  ecus ,  ôc  de  la 
dépouille  du  Grand  Maître  Louis  Mendez ,  autres 
quinze  mille  ducats,  efl  condamné  à  une  prifon  per- 
pétuelle où  il  mourut. 

Le  Grand  Maître  ne  manque  pas  d'ennemis  ,  ôc 
de  ces  gens  qui  à  la  faveur  de  leur  effronterie,  fe 
flatent  de  faire  palTer  pour  des  veritez  les  plus  noi- 
res calomnies.  Ils  prefentent  au  Pape  un  mémoire, 
où  ils  difent  que  ce  Grand  Maître  eft  un  homme 
déréglé  dans  fes  mœurs  ,  grand  fimoniaque,  ôc 
qui  a  acheté  fa  dignité  argent  comptant.  De  Paule 
envoyé  à  Rome  le  Commandeur  Frère  Denis  Po- 
laftron  de  la  Hilliere ,  Chevalier  d'une  vie  exem- 
plaire, ôc  qui  le  juftifîa  avec  beaucoup  de  gloire 
de  toutes  ces  calomnies.  A  peine  le  Grand  Maître 
étoit-il  forti  de  cette  affaire,  qu'il  lui  en  furvint 
une  autre  qui  n'étoit  pas  moins  difficile,  en  ce  qu'il 
eut  le  Pape  Urbain  VIII.  pour  juge  de  partie.  Ce 
Pontife  fe  mit  en  pofTeffion  de  difpofer  des  Com- 
manderies  de  la  Langue  d'Italie  :  il  avoit  déjà 
donné  les  deux  Commanderies  de  Milan  ôc  de 
Bufalora  à  Dom  Antoine  Barberin  fon  neveu  ,  ôc 
il  conféra  depuis  celle  d'Afcoly  au  Chevalier 
Machiavelly  j  au  Chevalier  Frère  Donat-Ruf- 
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tici  celle  de  Volterre,  ôc  le  droit  d'ancienneté  au  Antoine 

Commandeur  Frère  Hubert  Ricaloli,  ôc  la  Com- -*— 

manderie  de  Monopoli  au  Chevalier  Frère  Ale- 
xandre Zambeccari.  Ces  nouvelles  concefïionsj 
outre  celles  des  Souverains  Pontifes ,  Paul  V.  ôc 
Grégoire  XV.  qu'on  faifoit  monter  à  dix-fept 
Commanderies,  fouleverent  toute  la  Langue  d'I- 
talie. Les  Chevaliers  refuferent  de  faire  leurs  ca- 
ravanes ,  de  monter  les  vaiffeaux  ôc  les  galères 
de  la  Religion-,  ôc  la  plupart  fe  retirèrent  chacun 
dans  leurs  maifons  ôc  dans  le  fein  de  leurs  fa- 
milles. Le  Grand  Maître ,  pour  prévenir  ce  defor- 
dre,  convoqua  le  Confeil,  ôc  d'un  commun  avis 
on  dépécha  un  AmbafTadeur  au  Pape  pour  lui 
porter  les  juftes  plaintes  delà  Religion.  En  même 
tems  on  en  envoya  trois  autres  à  ce  même  fujet 
aux  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Frère 
Jacques  du  Liège -Charault,  Grand  Hospitalier, 
fut  deftiné  pour  Rome  \  Frère  Jean  Conrard  de 
Rofbach  ,  Bailli  de  Brandebourg  ,  fut  envoyé  à 
l'Empereur  j  la  Marra  Prieur  de  Meffine,  Ôc  Gé- 
nérai des  galères,  au  Roi  de  France,  ôc  Frère  Dom 
Jean  Ximenes,  Prieur  de  Navarre,' au  Roi  Ca- 
tholique. Ces  AmbafTadeurs  étoient  encore  char- 
gez de  reprefenter  à  ces  Princes  l'abus  de  cer- 
taines difpenfes  qu'on  accordoit  à  Rome  aux  Che- 
valiers,  par  lefquelles  il  leur  étoit  permis  de  dif- 
pofer  de  leurs  effets  au  préjudice  du  tréfor  com- 
mun: ce  qui  ruinoit  abfolument la  Religion.  Nous 
dirons  fur  l'année  i6z6,  le  fuccês  de  l'ambafTade 
de  Rome. 

L'Ordre  fait  une  entreprife  fur  rifle  de  Sainte     i6m> 

R  iiij 
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D^Np0INE    Maure  occupée  par  les  Turcs ,  qui  ne  réuflit  point  j 
— douze  Chevaliers  y  furent  tuez  ,  fans  un  grand 

nombre  de  blefTez» 

Grand  combat  fur  mer  où  la  Religion  perd  deux 

galères,  le  Saint  Jean  &  le  Saint  François  ;  &  il  y 

eut  plu  fie  urs  Chevaliers  tuez,  d'autres  bleffez,  éc 

quelques-uns  faits  efclaves. 

162,6  ^  ces  mameurs  il  ^aut  ajouter  que  le  Pape  mal- 

gré les  remontrances  du  Grand  Maître  &;  duCon- 
feil  continue  de  donner  les  Commanderies  dans 

— — la  Langue  d'Italie  à  [es  parens. 

l6i7-         La  Religion  n'avoit  entretenu  jufqu'alors  que 
cinq  galères  ■-,  le  Grand  Maître  en  fait  conftruire 

r — .  une  fixiéme. 

162.2.  Urbain  peu  favorable  à  l'Ordre,  non  content 
de  le  dépouiller  de  fes  principales  Commanderies 
en  Italie,  &  dont  il  revêtit  fes  parens,  publie  une 
Ordonnance  motu  proprio  >  par  laquelle  il  change 
l'ordre  obfervé  jufqu'alors  dans  l'élection  des 
Grands  Maîtres. 
j  61  a.  Frère  Achiles  d'Eftampes  Valençai,  à  la  recom- 
mandation de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  eft.  fait 
Grand  Croix  de  grâce. 

Antoine  Bofio  fils  naturel  du  Bailli  Frère  Jean 
Otton  ,  &  qui  avoit  été  adopté  par  fon  oncle  Jac- 
ques Bofio,  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles 
lettres,  &  fur-tout  dans  la  connoiffance  de  l'Hif- 
toire  Ecclefiaftique  i  en  forte  que  fa  profonde  capa- 
cité effaça  les  taches  de  fa  naiffance,  comme  on  le 
peut  voir  par  Ces  differens  ouvrages ,  &  fur-tout  par 
celui  de  Koma  fubterranea.  Il  fuccede  à  fbn  père  ad- 
optifdans  la  charge  d'Agent  de  l'Ordre  à  Rome,  & 

étant 
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étant  refté  le  dernier  de  fon  nom,  il  recueillit  cette    Antoine 
année  la  fucceffion  générale  de  tous  les  biens  de  ÀULB' 

cette  Maifon. 

Le  Pape  toujours  attaché  à  réduire  le  gouverné-     1630. 
ment  de  l'Ordre,  par  raport  à  Tes  vues  fecrettes 
veut  changer  l'ancien  ufage  qui  fe  pratiquoit  dans 
les  Chapitres  généraux. 

Des  efclaves  Chrétiens  qui  compofoient  la  i^J1*. 
chiourme  d'une  galère  Turque,  commandée  par 
Manni-Be'ï  de  Famagoufte  dans  llfle  de  Chypre, 
fe  révoltent,  prennent  les  armes,  tuent  leur  Pa- 
tron &  les  foldats  de  la  galère ,  ou  les  font  fauter 
dans  la  mer,  s'emparent  de  la  galère  même,  èc  arri- 
vent heureufement  à  Malte. 

Chapitre  général  indiqué  pour  le  onze  de  Mai. 
Le  Pape  conlent  qu'on  y  retienne  l'ancien  ufage 
des  feize  Cornmiffaires ,  deux  par  chacune  Langue  -, 
mais  il  veut  que  i'Inquiiiteur  les  préfide,  &  qu'il 
puirîe  fubdeleguer  en  fa  place  &  en  fon  abfence 
qui  il  jugera  à  propos-,  qu'il  ait  le  pouvoir  de  fuf- 
pendre  le  Chapitre  ,  &  même  de  le  proroger.  Le 
Grand  Maître  fait  affurer  le  Pape  qu'il  eft  trés- 
diipofé  à  lui  obéir  •  mais  que  le  corps  de  la  Reli- 
gion fourTre  impatiemment  que  Sa,  Sainteté  préten- 
de introduire  dans  le  gouvernement  une  perfonne 
étrangère  dans  l'Ordre,  avec  le  titre. &  l'autorité 
de  Préddent.  Le  Pape  n'ayant  eu  aucun  égard  à 
toutes  ces  remontrances  -,  le  Confeil  crut  devoir 
céder.  Mais  afin  d'éviter  les  faillies  &  les  vivacitez 
de  la  jeuneiTe  ,  on  l'embarque  pour  l'envoyer  en 
courfe  pendant  la  tenue  du  Chapitre  général. 

Le  Dimanche  n  de  Mai  1631,  on  fait  l'ouvçr- 
Tome  IV*  S 
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Antoine    ture  de  ce  Chapitre,  où  preTida  le  Sereniffime 
Seigneur  Fr,  Antoine  de  Paule  Grand  Maître. 

Le  treVReverend  Imbroll  y  Prieur  de  l'Eglife. 
Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Claude  DurréVentarob,  Grand  Commandeur, 

Fr.  François  Cremeaux ,  Grand  Maréchal. 

Fr.  Tufïin  de  Ternez  Boifrigault,  G.  Hofpitalier. 

Fr.  Philippe  de  Gaétan,  Grand  Amiral. 

Fr.  Louis  de  Moncade,  Grand  Conservateur. 

Grands    Prieurs. 

Frère  Jufte  du  Fay  Gerlande ,  Prieur  dAuvergne, 
Fr.  George  de  Caflelane  d'Aluis,  Prieur  de  Tou- 

louze. 
Fr.  Antoine-Marie  de  Ciaïa,  Prieur  de  Lombardie, 
Fr.  Nicolas  Cavarretta  ,  Prieur  de  Venife. 
Fr.  Nicolas  de  la  Marra,  Prieur  de  Mefïine. 
Fr.  Philippe  Bardaxi,  Châtelain  d'Empofle. 

Baillifs   Capitulaires. 

Frère  Signorin  Gattenare,  Bailli  ou  Prieur  duBaiK 

liage  de  Sainte  Euphemie. 
Fr.  François  Sans ,  Bailli  de  Negrepont. 
Fr.  Cefar  Ferreti ,  Bailli  ou  Prieur  de  S.  Etienne. 
Fr.  Alexandre  Benfï ,  Bailli  ou  Prieur  de  la  Sainte 

Trinité  de  Venoufe. 
Fr.  Antoine  Bracaccio,  Bailli  ou  Prieur  de  S.  Jean 

proche  la  mer  de  Naples. 
Fr.  Honofre  de  l'Hôpital,  Bailli  de  Majorque. 
Fr,  François  Puget  Chefïuel,  Bailli  de  Manofque, 


de  Malte.  Liv.  XlV.  139 

Fr.  Jufte  de  Brun  Lalicge ,  Bailli  de  Léon.  Antoine  ^ 

Fr.  de  Rofbach,  Bailli  de  Brandebourg.  — 

Fr.  Jean  de  Bernoi  Villeneuve  ,  Bailli  de  l'Aigle. 
Fr.  Laurens  de  Figueroa,  Bailli  du  Saint  Se'pulchre. 
Fr.  Lucius  Grimaldi ,  Bailli  de  Pavie. 
Fr.  Louis  de  Britto  Mafcarnay  ,  Bailli  d'Acres. 
Fr.  Jacques-Chriftophe  Abandlau ,  Bailli,  &c. 
Fr.  Alexandre  Orfi,  Bailli,  &c. 

LlEUTENANS   pES  BAILLIFS    CONVENTUELS. 

Fr.  Matthias- Jacques  Phirt ,  Lieutenant  du  Bailli 

d'Allemagne. 
Fr.  Thomas  Hozis  ,  Lieutenant  du  Gr.  Chancelier. 

Procureurs   des   Prieurs. 

Frère  Biagio  Brandao,  Procureur  du  Serenifïîme 
Ferdinand  Cardinal  Infant  :a  Adminiftrateur  du 
Prieuré  de  Portugal. 

Fr.  François  Buonaroti,  Proc.  de  rilluftrifïime 
Dom  Jean-Charles  de  Medicis,  Prieur  de  Pife. 

Fr.  Antoine  Scalamonte ,  Proc.  de  l'Illuftre  Frère 
Aldobrandino  Aldobrandini,  Prieur  de  Rome. 

Fr.  Triftan  de  Villeneuve,  Procureur  de  Frère 
Jacques  deMauleon  la  Buftide,  Prieur  de  S.  Gille. 

Fr.  Robert  de  Viole  Soulere,  Proc.  de  Frère 
Guillaume  de  MeauxBaudran,  Prieur  de  France. 

Fr.  Charles  de  Vajure ,  Proc.  de  Frère  Pierre  de 
Beaujeu,  Prieur  de  Champagne. 

Fr.  Jules  Amafî,  Proc.  de  Fr.  Pierre  Vintimille, 
Prieur  de  Capoue. 

Fr.  Martin  de  Redin ,  Prieur  de  Navarre ,  a  fufl 
pendu  par  fa  prefence  les  pouvoirs  de  Fr.  Ginefîo 
Ruiz  fon  Procureur.  S  ij 
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Antoine        Fr.  Fqlicarpe  de  Cafïeloi,  Proc.  de  Fr*  Pierre- 
George  Pridorfila,  Prieur  de  Catalogne. 

Fr.  Louis  Melzi,  Proc.  de  Fr.  Frédéric  Huntd , 
Prieur  d'Ibernie. 

Fr.  Antoine  Pontremoli  3  Chapelain  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  Proc.  de  Fr.  Arteman,  Prieur  de 
Hongrie. 

Fr.  Eberard ,  Baron  d'Eftain,  Proc.  de  Fr.  Théo- 
dore Rolman,  Prieur  de  Dannemarc. 

Fr.  Dom  Juan  de  Zuniga,  Proc.  de  Dom  Ber- 
nardin de  Zuniga,  Prieur  de  Caftille  &  de  Léon. 

Procureurs  des  Baillifs  Capitulaires. 

Fr.  Jean-Baptifle  Calderari ,  Proc.  de  l'éminent 
Cardinal  Cornaro,  Grand  Commandeur  de  Chypre, 

Fr.  BaldafTar  de  Marzilla,  Proc.  de  Fr.  Lapert 
d'Arbiza,  Bailli  de  Cafpe. 

Fr.  François  de  Godoi,  Proc.  de  Fr.  Dom  Diego 
de  Guzman,  Bailli  de  Lora. 

Fr.  Joachim  de  Challemaifon ,  Proc.  de  Fr.  Jac- 
ques de  Chenu  de  Bellai ,  Bailli  d'Arménie. 

Fr..  Gabriel  Dorin  de  Ligny,  Lieutenant  &  Proc. 
de  Fr.  Jacques  du  Liege-Charault,  Treiorier  Ge'- 
neral. 

Fr.  Dom  Luis  de  Cardenas,  Proc.  de  Filluftre 
Bailli  Fr.  CarafTa. 

Fr.  Gafpard  de  Maifonfeule,  Proc.  du  Bailli  Fr. 
Achiles  d'Eftampes  Valençay. 

Procureurs   des  Langues. 

1)e  Provence ,  Fr.  François  Bagarris. 
^Auvergne ,      Fr,  Charles  de  Fay  Gerlande, 
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<T)e  France.  Fr.  Alexandre  de Grimonval.  Antoine 

,        ,.  _k_  _,      ,.  de  Pauls. 

D  Italie ,       Fr.  Octave  Ceoli.  

D 'Arragon ,  Catalogne  A  .     . 

_,  *v  Fr.  Gerome  Bardaxi. 

(^-  Navarre , 

rO'' 'Allemagne ,    Fr.  Jean- Jacques  de  Welthaufe. 
D?  Caflille  &  Portugal 5  Fr.  Gabriel  d'Angulo. 

L'Ordre  étant  fupprimé  en  Angleterre ,  on  ne 
nomma  point  de  Procureurs  pour  cette  Langue. 

Procureurs  des  Commandeurs 
des  Prjeurez. 

DuT?rieuréde  S.Gilles  ,Vr.  Henri  de  Latis-Entragues. 

De  Tolo^e  3  Fr.  François  de  Crottes  de  la  Menardie. 

7) 'Auvergne ,  Fr.  Pierre-Louis  Chantellotla-Chefe* 

De  France,  Fr.  Pierre  de  Carvel  deMerai. 

*De  Champagne ,  Fr.  Joachim  de  Sennevoi. 

D?  Ro»z£  ,  Fr.  Curtius  Bombino. 

De  Lombardie  3  Fr.  Alphonfe  Cartel  de  S.  Pierre. 

De  Venife ,  Fr.  Fiorin  Borfo. 

De  Pije ,  Fr.  Ugolin  Grifoni. 

De  Mariette ,  Fr.  Gerolamo-Zato. 

*Ve  Mejjine ,  Fr.  Philippe  Moleti. 

De  Capoue ,  Fr.  Alphonfe  Dura. 

De  la  Châtellenie  d' Empofte ,  Fr.  Pierre  Marzella. 

De  Catalogne ,  Fr.  Melchior  Dureta. 

De  Navarre  y  Fr.  François  Torreblanca. 

D'Allemagne,  Fr.  Jean  de  Ropach. 

£><?  Caflille  (&r  Léon  3  Fr.  Alphonfe  de  Angulo. 

Compagnons   du  Grand  Maître, 

De  la  Langue  de  Provence ,  Fr.  Girolamo  de  Merle 
Beauchamps,  Calvacadour  du  Grand  Maître,  Se 
Fr.  Pierre  de  Bernana  Hornolach.  S  iij 
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Antoine    ^Auvergne ,  Fr.  BaldafTar  d'Alben ,  Ôc  Fr.  Foucaud 
"Pa*"'       Saint  Aulaire. 

<T>e  France ,  Fr.  Adrien  de  Contremoulins,  Ôc  Fr. 

François  de  la  Grange. 
D'Italie ,  Fr.  Jean  Minutolo,  &  Fr.  Mario  Alliata. 
DArragon,  Catalogne  fg)  Navarre  ,  N.  N. 
Tour  l  Angleterre  y  Fr,  Jean-Baptifte  Macedonio,  ôc 

Fr.  Etienne  del  Portico. 
D'Allemagne  ,  Fr.  Guillaume-Henri  de  Wafperg. 
De  Caftille  fê)  Portugal ,  Fr.  Gondifalvo  d'Albernoz, 
ôc  Fr.  Dom  Bernardin  de  Norogna. 
L'Inquifiteur  prefenta  enfuite  un  Bref  du  Pape 
qui  le  nommoit  pour  pre'fider  à  l'élection  des  feize 
Commiffaires  nornmez  pour  régler  les  affaires  de 
la  Religion  ;  mais  fans  qu'il  y  eût  fufTrage  ni  voix , 
ôc  fans  qu'il  fe  pût  mêler  de  propofer  aucune  affaire, 
ni  d'ouvrir  fon  avis.  Le  Grand  Maître,  foit  fagefTe, 
foit  politique  i  laiffa  accepter  ce  Bref  par  le  Cha- 
pitre ,  ôc  on  procéda  enfuite  à  l'éledtion  des  Com- 
miffaires.  Il  y  en  eut  deux  pour  chaque  Langue. 
Pour  la  Provence  5  Villanova  Bailli  d'Aquila  3  ôc 
Fr.  François  Crotte  la  Menardie. 

Pour  V Auvergne }  Gerlande ,  Prieur  d'Auvergne, 
ôc  la  Liegue,  Prieur  de  Lion. 

Pour  la  France,  Boisrigault  Grand  Hofpitalier, 
ôc  Fr.  Gabriel  Dorin  de  Legai. 

Pour  F  Italie ,  La  Marra  Prieur  de  Mefline ,  ôc 
Gattinara  Prieur  de  Sainte  Euphemie. 

l?our  V Arragon  3  Catalogne ,  (§fr  Navarre ,  Sans3 
Bailli  de  Negrepont,  ôc  Lhopital  Bailli  de  Ma- 
jorque. 

Pour  l'Angleterre ,  l'Inquifiteur  SerifTori  nomma 
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avec  ordre  du  Pape  Fr.  Pierre^Louis  Chanteloc  la   Antoine 
Chefe,  de  la  Langue  d'Auvergne,  ôc  Fr.  Dom  Juan  D- — — ~* 
de  Viliaroel ,  du  Prieuré  de  Caftille. 

Pour  V Allemagne ,  le  Bailli  Fr.  Jacque  Chrifto- 
phe  Abandlau ,  &  Fr.  Evrard  Baron  d'Eeftain. 

Pour  Caftille  ft)  Portugal  ,  Fr.  Thomas  Hozes 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  ôc  Fr.  Biagio 
Brandao. 

Le  Chapitre  ayant  remis  entre  les  mains  de  ces 
feize  Commiffaires  toute  Ton  autorité,  ils  fe  reti- 
rèrent avec  l'Inquifiteur  dans  le  Conclave  qui  s'af 
fembla  dans  la  fale  du  Palais  de  la  Tour.  L'Inqui- 
fiteur, comme  nous  l'avons  dit,  ôc  fuivant  l'inten- 
tion du  Pape ,  y  préfida  ;  mais  fans  avoir  de  fuffra>- 
ge,  ôc  fans  être  en  droit  de  faire  aucune  ouverture. 
Ce  fut  Boifrigault  Grand  Hofpitalier,  qui  comme 
le  plus  ancien  des  16,  propofa  les  affaires  qu'il  fal- 
loit  examiner.  Imbroll  Prieur  de  l'Eglife,  en  qua- 
lité de  Procureur  du  Grand  Maître  ,  Abela  Vice- 
Chancelier,  &  Frère  Pierre  Turamini  Secrétaire  du 
commun  tréfor,  intervinrent  dans  cette  affemblée, 
qui  pardefages  reglemens,  terminales  affaires  gé- 
nérales ôc  les  particulières.  Comme  depuis  ce  tems- 
là  il  ne  s'eft  tenu  aucun  Chapitre ,  les  Jugemens 
&c  les  Reglemens  de  celui-ci  fervent  aujourd'hui  de 
loi  ôc  de  décidons  fur  les  différends  qui  peuvent 
s'élever  dans  l'Ordre.  , 

La  Religion  perd  le  long  des  côtes  de  Calabre     1  6  3  z.' 
la  galère  de  S.  Jean  par  la  violence  d'une  tempête. 
L'équipage  gagne  terre,  &  on  en  retira  depuis  l'ar- 
tillerie ôc  les  principaux  effets. 

On  fait  cette  année  lenumeration  de  tous  les 
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A>n-oiNE   habitans  des  Mes  de  Malte  Se  du  Goze  ;  Se  outre 
pi-  Paule.  les  Religieux  de  l'Ordre,  les  Ecclefiaftiques,  Se  ce 
qu'on  appelle  à  Malte  Familiares  de  l'inquifition , 
il  s'y  trouve  51750  habitans,  hommes ,  femmes  Se 
enfans. 
^  6  3  3.        Frère  Imbroll  Prieur  de  l'Eglife  s'offre  à  l'Ordre 
pour  en  écrire  l'Hifloire,  Se  on  lui  permet  de  pren- 
dre communication  des  Regiftres  de  la  Chancel- 
lerie. L'année  fuivante  le  Cardinal  Barberini  pre- 
fenta  à  la  Religion  pour  le  même  ufage  le  Cheva- 
lier Frère  Cefar  Mugalotti,  excelent  fujet,  Se  très 
verfé  dans  les  belles  Lettres.   L'un  Se  l'autre  com- 
mença Ton  ouvrage,  mais  fans  l'achever, 
ï6^a.  Les  galères  de  la  Religion  vers  la  fin  d'Avril, 

fortent  en  courfe  fous  le  commandement  du  Ge- 
neral Valdi ,  Se  prennent  proche  l'Iile  de  Zante  qua- 
tre vaifTeaux  ou  navires  chargez  de  650  Mores  ou 
Nègres  qu'on  envoyoit  de  Barbarie  à  Conflanti- 
nople.  Le  même  Général  donne  un  autre  combar 
contre  les  corfaires  de  Tripoli,  fur  lefquels  il  fait 
trois  cens  trente-huit  efclaves,  Se  délivre  foixante 
Chrétiens.  Les  Vénitiens  fe  plaignent  amèrement 
que  les  galères  de  l'Ordre  faiTent  des  prifes  dans 
les  mers ,  Se  fur  les  terres  du  domaine  de  la  Répu- 
blique. L'AmbaiTadeur  de  Malte  par  ordre  du" 
Grand  Maître,  leur  répond  que  la  Religion  ren- 
droit  volontiers  les  fujets  du  Grand  Seigneur,  pris 
dans  le  Golfe  -y  mais  qu'à  l'égard  des  corfaires ,  il  les 
feroient  vendre  comme  des  feelerats,  ennemis  de 
toutes  les  Religions  Se  de  toutes  les  Nations.  Autre 
brouillerie  avec  la  République  de  Luques,  qui  eft 
fuivie  d'un  décret ,  de  ne  plus  recevoir  aucun  de 
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fes  citadins  pour  Chevalier  de  Juftice  :  le  Pape    Antoine 
termine  ce  différend.  -  de  Pauie. 

Avantures  du  Prince  Guchia  qui  fe  difoit  fils  de 
Mahomet  III.  &  que  fa  mère,  chrétienne  d'ori- 
gine ,  &  de  la  Maifon  des  Comnenes  ,  fit  pafTer 
en  terre  chrétienne ,  &  l'y  fît  élever.  La  Religion 
embrafTe  le  parti  de  ce  Prince  vrai  ou  faux. 

Les  Chrétiens  Grecs  de  l'Orient  &  fchifmatiques,  1635. 
à  prix  d'argent  qu'ils  donnent  aux  Turcs,  enlèvent 
aux  Francifcains  de  l'Europe  la  garde  du  S.  Sepul- 
chre ,  du  Calvaire  ,  de  Bethléem ,  &  des  autres 
faints  Lieux  de  la  Paleftine.  Le  Pape  prie  le  Grand 
Maître  &  le  Confeil,  comme  mieux  inftruits  de  la 
difpofition  de  la  Cour  Ottomane,  de  faire  reftituer 
les  clefs  de  ces  faints  Lieux  aux  Religieux  Latins. 
Le  Grand  Maître  &  fon  Confeil  font  d'avis  d'avoir 
recours  à  la  force  des  armes,  &  de  n'épargner  pas 
les  6recs  fchifmatiques, quand  ils  tomberoient  fous 
la  puiffance  de  quelques  Princes  Catholiques. 

La  trop  grande  facilité  du  Pape  d'accorder  la 
Grande  Croix  à  de  fimples  Chevaliers,  détermine 
l'Ordre  à  s'oppofer  au  bref  qu'il  avoit  accordé  au 
Chevalier  de  Souvré  ;  quoique  fon  père  eût  été. 
Gouverneur  du  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Paule  âgé  de  prés  de      163  6, 
quatre-vingt-cinq  ans  après  une  maladie  qui  dura      10  Juin* 
près  de  trois  mois.  Son  Epitaphe  contient  fon  éloge 
ôc  fon  caractère. 

Fratri  Antonio  de  Paula  magno  militiœ  Hierofbly. 

tnitanœ  Magiftro,  l?rincifi  gmtiffimo ,  fplendidijjimo , 

qui  ob  egregias  animi  dotes  wivens  in  omnibus  fui  amo- 

fem ,  extinSius  defiderium  excitawit  s  pacem  mirificè 
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coluit  (dr  afftuentUm  j  Ordinis  vires ,  opes  addidit  l 
auxit  j  ampliori  munire  vallo  Vrbem  aggreffks  cùm  an- 
num  dgerev  Magifteriidecimum  quartum ,  œtatis  fkpra, 
oEiogefimum,  diuturno  cum  morbo  confirmer  confliBus, 
femper  Je  ipjo  major  piiffimè  ac  religiofiffimè  quieqjit 
in  Domino  feptimo  id.  Junii  anno  SaL  1636. 
Paul  Le  treize  Juin  1636  ,  Frère  Paul  Lascarïs 

Castelard 3  Bailli  de  Manofque,  ifîu  des  Comtes 
de  Vintimille,  &  forti  des  anciens  Empereurs  de 
Conftantinople ,  eiï  élu  pour  fuccefTeur  d'Antoine 
de  Paule.  Le  lendemain ,  fuivant  l'ufage,  le  Con- 
feil  confère  au  nouveau  Grand  Maître  la  Souve- 
raineté des  Mes  de  Malte  &  du  Goze  avec  tous  les 
droits  dont  fes  prédecefTeurs  avoient  joui. 

La  cherté  des  grains  fe  fait  fentir  à  Malte  :  le 
Grand  Maître  a  recours  au  Préfident  de  Sicile ,  qui 
refufe  avec  beaucoup  de  dureté  d'en  laiffer  fortir 
de  cette  Ifle.  Nari  General  des  galères  s'adrefTe  au 
Vice-Roi  de  Naples,qui  permet  la  levée  de  fix 
milles  fommes  de  bleds  francs  ,  &  quittes  de  toute 
impofition  &  des  droits  de  fortie. 

Lafcaris  fait  frapper  de  nouvelles  monnoyes 
pour  payer  les  ouvriers  qui  travailloient  continuel-* 
lement  à  de  nouvelles  fortifications  fous  la  con- 
duite de  Florian  Ingénieur,  &  Colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  que  le  Grand  Maître  honora  de 
l'habit  &  de  la  Croix  de  la  Religion. 

Frère  Dom  Pierre  de  Vintimille,  de  la  même 
Maifon  que  le  Grand  Maître ,  fonde  à  perpétuité 
fous  le  nom  de  S.  Pierre  ,  lt  bois  d'une  galère ,  &c 
il  hypoteque  cette  fondation  fur  deux  maifons  qui 
lui  appartenoient  de  mille  e'cus  de  revenu  fur  le 
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mole  de  Meffine.  Cavaretta  Prieur  de  Venife  fait  Paul 
une  pareille  fondation  pour  une  autre  galère,  qui 
devoir  porter  le  nom  de  S.  Nicolas  :  ôc  le  Com- 
mandeur Conrard  Scheifurt  de  Merode  ,  fonde 
dans  la  Langue  d'Allemagne  la  Commanderie  de 
Breflaw. 

Le  Grand  Maître  partage  tous  les  habitans  de 
Malte  en  différentes  compagnies, aufquelles  on  fait 
prendre  les  armes  :  des  Chevaliers  font  prépofez 
pour  leur  apprendre  à  s'en  fervir  contre  les  cour- 
tes ,  ôc  les  defcentes  des  Turcs  ôc  des  corfàires. 

Le  Duc  de  Montalte  Vice-Roi  de  Sicile ,  le  Pré-  1637 
fident,  ôc  les  autres  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  , 
toujours  envenimez  contre  la  Religion ,  non  feu- 
lement refufent  la  traite  des  grains  •  mais  ils  or- 
donnent qu'on  arrête  dans  les  ports  de  rifle  tous 
les  vaiffeaux  de  Malte  qui  y  entreront.  Le  fujet  de 
leur  chagrin  venoit  de  ce  que  les  deux  Couronnes 
de  France  ôc  d'Efpagne  étant  actuellement  en 
guerre  ,  des  Chevaliers  François  qui  montoient 
des  vaiffeaux  ou  des  galères  de  France  ,  avoient 
fait  des  prifes  confiderables  à  l'entrée  des  portes  de 
Malte.  Sur  les  ordres  de  cette  régence,  deux  ga- 
lères de  la  Religion  étant  entrées  dans  le  port  de 
Siracufe ,  on  fe  mit  en  état  de  les  defarmer.  Mais  le 
Commandant  ayant  prévu  leur  deffein,  fortit  bruf- 
quement  du  port.  Le  Gouverneur  ou  le  Comman- 
dant d'armes  ,  pour  le  forcer  à  rentrer,  lui  lâcha 
toute  l'artillerie  du  Château.  Mais  malgré  fes  ca- 
nonades ,  il  prit  le  large ,  ôc  retourna  à  Malte.  Cette 
conduite  des  Efpagnols,  fi  bons  témoins  des  fer- 
vices  rendus  à  leur  Souverain  pour  la  défenfe  de 
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Tes  Etats,  fcandalifa  toute  l'Europe  ,  ôc  on  difoir ? 
fur-tout  dans  les  Cours  d'Italie,  que  les  galères  de 
Malte  n'avoient  jamais  effrayé  de  coups  de  canon 
que  de  la  part  des  corfaires  ôc  des  Infidèles.  Le 
Duc  de  Montalte  craignant  que  ces  bruits,  ôc  les 
juftes  plaintes  du  Grand  Maître  ne  parvinrent  aux 
oreilles  de  fon  Roi ,  defavoua  le  Gouverneur  de 
Siracufe  ,  blâma  Ton  action  ;  ôc  pour  marque  d'une 
plus  grande  fatisfa6hon  ,  promit  de  laiûer  fortir 
des  grains  pour  être  tranfportez  à  Malte. 

Le  Commandeur  de  Talembach,  de  la  Langue 
d'Allemagne,  offre  à  la  Religion  d'armer  une  ga- 
lère à  fes  dépens  :  propofition  qui  fut  reçue  agréa- 
blement dans  le  Confeil  ;  mais  la  guerre  s'allumant 
de  plus  en  plus  dans  l'Allemagne,  le  projet  deTa- 
lembach  n'eut  point  de  fuite. 

La  Commanderie  de  Sarrafme  eft  fondée  en 
Sicile  j  ôc  le  Fondateur  fut  décoré  de  l'habit  de  la 
Religion  avec  lufufruit  de  fa  Commanderie  pen- 
dant fa  vie. 
Y  ^  .  g  Des  Chevaliers  François  armez  par  mer  occu- 

pent le  canal  de  Malte  ;  ôc  pendant  la  guerre  en- 
tre les  deux  Couronnes ,  font  plusieurs  prifes  fur 
les  Efpagnols.  Le  Capitaine  Paul ,  Frère  fervant 
d'armes ,  ôc  François  de  nation  ,  enlevé  dans  le 
même  endroit  un  vaiffeau  Algérien  :  il  le  conduit 
•à  Malte,  &  y  eft  bien  reçu.  Mais  le  Grand  Maître 
lui  défend ,  ôc  à  tous  les  Chevaliers  de  prendre  les 
armes  contre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Prince  en 
écrit  au  Roi  de  France  en  termes  très  forts,  lui  re- 
présentant que  des  Chevaliers  navigeant  fous  fa 
baniere,¥enoient  enlever  des  vaiiTeaux  Siciliens; 
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ce  qui  interrompoit  le^commerce  necefTaire  encre     v  axîl 
l'Ifle  de  Sicile  &  celle  de  Malte,  ôcaigrifToit  refprit 
des  Miniftres  du  Roi  dTfpagne,  qui  publioient  que 
les  arméniens  fe  faiioient  de  concert  avec  le  Con- 
feil  de  l'Ordre. 

Le  Commandeur  de  Charolc,  General  des  galè- 
res, fe  met  en  courfe,  prend  d'abord  plusieurs  petits 
bâtimens,  &  tombe  fur  trois  gros  vaiiîeaux  de  Tri- 
poli ,  qui  efcortoient  un  grand  nombre  d'autres 
bâtimens.  Le  General  de  Malte,  fans  s'amufer  à 
les  canoner,  fe  difpofe  à  aller  à  l'abordage,  &  par- 
tage les  galères.  La  Capitane  &  le  S.  Pierre,  fous 
le  commandement  du  Chevalier  Fr.  Jean  Jérôme 
de  Gallean-Châteauneuf ,  invertit  la  Capitane  des 
Infidèles.  Saint  Nicolas  &  la  Victoire  fous  le  com- 
mandement de  Fr.  Jean-Baptifte  Carraciolo,  &  Fr. 
Jean  Brandao ,  attaque  le  vaiffeau  amiral  :  Sainte 
Ubaldefque  &  Saint  Antoine  commandez  par  Fr. 
BarthelemiGaliley,&  Fr.  François  Talhuet,  s'atta- 
chent au  Vice-amiral.  Le  combat  eft  fanglant, 
&les  Infidèles  Te  défendent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage. Il  y  avoit  dans  cette  petite  flote  quatre  cens 
cinquante  foldats  Turcs  commandez  par  Ibrahim 
Rais ,  dit  la  Becafîe ,  renégat  de  Marfeille ,  qui  avoit 
fervilong-tems  de  pilote  fur  les  vaiifeauxde  la  Re- 
ligion ,  &  dont  la  femme  &  les  enfans  étoient  en- 
core à  Malte. 

Mais  ayant  été  pris  par  les  Tripolitains,  il  fe  fie 
Mahometan ,  prit  parti  dans  les  arméniens  des  In- 
fidèles ,  &  par  fa  valeur  &  fa  capacité  parvint  à  la 
charge  d'Amiral.  Château-neuf  qui  commandoit  le 
S,  Pierre,  s'attacha  à  le  combattre,  de  Marcel  de 
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Paul  Châteauneuf ,  frère  du  Commandant,  étant  monté 
le  premier  à  l'abordage  fuivi  d'un  bon  nombre  de 
Chevaliers ,  entre  dans  le  vaifleau  le  fabre  à  la  main3 
fait  main  baffe  fur  les  foldats  Turcs,  prend  la  Be- 
caffe ,  le  traîne  &  le  conduit  à  Galean  de  Château- 
neuf  fon  frère,  auquel  il  avoit  autrefois  fervi  de 
pilote.  Les  autres  Commandans  n'eurent  pas  un 
fuccès  moins  favorable:  toute  cette  petite  flote  fut 
prife  fans  qu'il  en  échapât  un  feul  bâtiment.  On  fît 
trois  cens  douze  efclaves,  &  le  General  des  galères 
rentre  victorieux  dans  le  port  de  Malte  avec  vingt 
vaiffeaux  ou  bâtimens  chargez  d'un  riche  butin. 
La  Religion  perdit  plufieurs  Chevaliers  des  plus 
braves  dans  ce  combat ,  entre  autres  Fr.  Denis  de 
Vionteffancourt,  Fr.  Bernard  Perrot  de  Malmaifon, 
Fr.  David  Sanholin, Novice,  oc  Fr. Nicolas  de  Bien- 
court  fervant  d'armes ,  tous  de  la  Langue  de  France  1 
Fr.  François  Ifnard ,  Fr.  Ange  Piolomini,  &  Fr.  Phi- 
libert Gattinare,  de  la  Langue  d'Italie  ^  Fr.  Alonfe 
Garzez  de  Marcilli ,  Novice  Àrragonois  ,  8c  Fr. 
Gafpard  de  Soufa  Portugais.  Les  bleffez  furent  en- 
core en  plus  grand  nombre  parmi  des  Chevaliers % 
qui  ne  fçavoient  ce  que  c'étoit  que  de  ménager 
leur  vie. 

Balagu  Evêque  de  Malte  pour  grofïir  fon  Cler- 
gé, donne  laTonfure  ôc  les  quatre  Mineurs  à  tous 
les  jeunes  garçons  de  l'Iile  de  Malte,  qui  fe  pré- 
fentent.  Ces  nouveaux  Ecclefiaftiques  à  la  faveur 
d'une  couronne  fe  difpenfent  de  paroître  dans  les 
compagnies  où  ils  étoient  enrôlez,  &  de  faire  la  gar- 
de à  leur  tour ,  &c  les  autres  fonctions  militaires  auf. 
quelles  le  Grand  Maître  &  le  Confeil  avoient  affu- 
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jetti  les  Habitans.    Le  Roi  d'Efpagne  &  le  Pape     Païïl 
Urbain  VIII.  blâment  cette  conduite  de  l'Evêque  :    c  IV^e- 
Ôc  les  prétendus  Clercs  font  condamnez  à  porter     L  A  R  D' 
l'habit,  la  couronne,  ôc  à  faire  à  l'Eglife  les  fon- 
ctions de  cet  état,  autant  qu'il  en  fera  befoin-  ôc 
ils  ordonnent  que  ceux  qui  feront  pris  fans  l'habit 
clérical ,  feront  obligez  de  faire  la  garde  comme 
les  autres  habitans  feculiers. 

Le  Pape  Urbain  VI IL  peu  favorable  à  l'Ordre, 
ôc  qui  fembloit  avoir  entrepris  d'en  renverfer  le 
gouvernement ,  fans  confulter  le  Grand  Maître , 
accorde  aux  anciens  Commandeurs  la  permifïion 
de  tefter  :  ce  qui  ruine  entièrement  le  tréfor  com- 
mun de  l'Ordre,  qui  efr,  par  là  privé  de  leur  dé- 
pouille. 

Seize  galères  d'Alger  fe  joignent  dans  le  deiTein 
de  faire  une  defcente  dans  la  Marche  d'Ancone , 
ôc  de  piller  le  riche  tréfor  de  Notre  -  Dame  de 
Lorette.  Le  noble  Capello  General  "-de  l'armée 
des  Vénitiens  les  rencontre ,  &  les  pourfuit  :  ils  fe 
réfugient  dans  le  port  de  la  Valone ,  qui  appar- 
tenoit  au  Grand  Seigneur.  Le  Général  Vénitien  les 
y  brûle  fans  reipect  pour  leur  azile  :  ce  qui  attira 
la  colère  ôc  les  menaces  du  Grand  Seigneur  qu'on  Amurat  1  v. 
n'apaifa  qu'à  force  d'argent.  , 

Quelques  Chevaliers,  qui  ne  faifoient  que  for-  1639. 
tir  de  page,  dans  les  jours  de  Carnaval  femafquent 
fous  l'habit  de  Jefuites.  Ces  Pères  en  portent  leur 
plainte  au  Grand  Maître ,  qui  fait  arrêter  queU.  , 
ques  -  uns  de  ces  jeunes  gens.  Leurs  camarades 
enfoncent  la  porte  de  la  prifon,  ôc  les  délivrent. 
Ils  vont  tous  au  Collège,  jettent  les  meubles  par 
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Paul  les  fenêtres ,  ôc  forcent  le  Grand  Maître  à  confen- 
Ca s tRe*  llï  qu'ils  foient tranfportez  hors  de  l'Iile.  Onze  Je- 
fiiites  furent  embarquez,  quatre  feulement  cachez 
dans  la  Cité  de  la  Valette  y  réitèrent.  Le  Confeii 
ôc  les  Grands-Croix  ne  parurent  pas  trop  fâchez 
de  l'exil  de  ces  Pères,  qui  à  leur  préjudice  étoient 
en  pofTeffion  de  gouverner  les  Grands  Maîtres. 

Fondation  de  deux  Commanderies  ,  celle  de 
Nardo  par  Louis  Antoine  de  MaiTa  pour  la  Langue 
d'Italie  ;  ôc  celle  de  Nice,  par  le  Grand  Maître, 
pour  la  Langue  de  Provence. 

Le  Prince  de  Heffe  d'Armftat  Général  des  ga- 
lères, prend  fix  vaifleaux  de  corfaires  dans  le  port 
de  la  Goulette. 

Année  fatale  à  la  Religion  par  la  continuation 
de  la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  y  avoit 
vingt  ans  que  le  tréfor  commun  n'avoit  touché  un 
écu  de  l'Allemagne.  La  plupart  des  Commanderies 
de  France  ôc  d'Italie  étoient  ruinées  :  le  change  fort 
cher;  en  forte  que  d'un  écu  qui  revenoit  à  treize 
ou  quatorze  tarins,  à  peine  en  pouvoit-on  tirer 
onze ,  ce  qui  avoit  obligé  le  Grand  Maître  ôc  le 
Confeii,  pour  continuer  les  fortifications  dans  l'Ifle, 
de  prendre  à  la  Banque  de  Gènes ,  ôc  à  intérêts 
cent  mille  ducats. 
~~Z  "~  Nouveaux  incidens  avec  les  Vénitiens,  qui  à 
leur  ordinaire  font  mettre  en  fequeftre  les  biens  de 
la  Religion. 

Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  écrit  au  Grand 
Maître  ,  ôc  prétend  que  les  Commanderies  de 
Bohême  doivent  être  communes  aux  Chevaliers 
de  Pologne  comme  à  ceux  de  Bohême:  les  deux 
Prieurez  étant  de  la  même  Langue.  Guerre 
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*  Guerre  des  Barberins  contre  le  Duc  de  Parme,     Paul 
auquel,  fous  prétexte  de  Tes  dettes,  ils  vouloient  ca??" 
enlever  le  Duché  de  Caftro.  L  ARD- 

*  Urbain, V III.  ayant  découvert  qu'il  s'étoit  for-    *  1 6  4  2. 
mé  une  ligue  de  plÉfieurs  Souverains  d'Italie,  pour    *  1 6  4  3» 
l'empêcher  d'envahir  les  Etats  du  Duc  de  Parme, 
demande  au  Grand  Maître  qu'on  lui  envoyé  les 
galères  de  la  Religion:  à  quoi  on  obéit  auffi-tôt. 

Mais  les  Princes  alliez  pour  s'en  venger,  font  fai- 
fir  dans  leurs  Etats  tous  les  biens  de  l'Ordre,  &  on 
n'en  put  avoir  la  main-levée,  qu'en  leur  faifant 
voir  qu'on  avoit  été  contraint  de  déférer  aux  or- 
dres du  Pape,  le  premier  fuperieur  de  la  Religion  j 
mais  que  les  Chefs  &  les  Commandeurs  des  galè- 
res, avoient  des  ordres  fecrets  de  fe  tenir  fur  la 
défenfive,  félon  l'efprit  de  l'Ordre,  qui  avoit  tou- 
jours refpe&é  le  pavillon  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens. 

Action  mémorable  du  General  Boifbaudran  qui     j^a* 
s'expofe  à  être  enveloppé  par  huit  galères  de  cor- 
faires,  plutôt  que  d'en  abandonner  une  de  la  Re- 
ligion ,  qui  ayant  une  chiourme  foible  ,  n'avoitpii 
le  mivre, 

La  faifon  étant  encore  favorable  pour  tenir  la. 
mer,  le  Grand  Maître  renvoya  les  galères  en  courfe. 
Le  vingt-huit  de  Septembre ,  les  Chevaliers  dé- 
couvrirent à  foixante  &  dix  milles  de  Rhodes  un 
vailTeau  fous  le  vent ,  qui  n'étoit  éloigné  que  de 
quatre  milles.  La  capitane  s'en  étant  trouvée  la  plus 
proche,  commença  par  lui  donner  la  chaïTe  :  le 
Saint  Jean  &  le  Saint  Jofeph  le  joignirent  bientôt,, 
&  voyant  qu'il  fe  préparoit  à  une  rigoureufe  dé- 
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Paul      fenfe ,  ôc  qu'il  faifoit  un  grand  feu  avec  fon  ca- 

Lascatus  ■  -  -  ° 
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Caste-  non  ôc  fa  moufqueterie ,  les  Chevaliers  l'abordent, 
l'arrêtent  avec  leurs  grapins ,  ôc  le  fabre  à  la  main 
forcent  les  Infidèles  à  mettre  les  armes  bas,  ôc  à 
fe  rendre.  • 

Trois  autres  galères ,  à  fçavoir  le  Saint  Laurent 
commandé  par  Raphaël  Cotoner9  la  Sainte  Ma- 
rie par  le  Chevalier  de  Piancour,  ôc  la  Victoire 
par  le  Chevalier  Noël  de  Villegagnon  Chanforeft, 
rencontrent  un  grand  galion,  qui  pour  attirer  les 
Chevaliers,  difiimule  fes  forces  ôc  ne  laiffe  point 
paroître  fon  artillerie. 

La  Sainte  Marie  qui  avoit  fa  chiourme  en  meil- 
leur état,  eut  bientôt  précédé  les  deux  autres  :ôc 
fans  confiderer  la  difproportion  d'une  feule  galère 
contre  un  fi  grand  vahTeau ,  le  Chevalier  de  Pian- 
cour  qui  la  commandoit,  fut  droit  à  l'abordage. 
Les  autres  galères  s'avancent  à  fon  fecours.  Après 
un  combat  de  fept  heures ,  les  Infidèles  qui  avoient 
vu  tuer  leur  Capitaine  ôc  leurs  principaux  Officiers, 
fe  rendirent.  La  Religion  y  perdit  neuf  Chevaliers, 
Boifbaudran  le  Général,  Piancour  Capitaine  de 
la  Sainte  Marie,  le  Chevalier  Camille  Scotti,  Fr, 
Sebaltien  Bertonmonbai,  Charles  Morans  de  Saint 
Marc,  Frères  Robert  &  Nicolas  de  Bouflers,  ôc  Fr. 
Etienne  d'Alegre,  tous  Chevaliers  novices,  ôc  Fr. 
Severin  Ricard  Allemand,  Frère  fervant  d'armes. 
Il  y  en  eut  un  bien  plus  grand  nombre  de  bleiTez. 
Les  Turcs  perdirent  fix  cens  hommes ,  ôc  on  Rt 
fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonniers  ;  entre 
autres  une  Dame  du  ferail,  qui  par  dévotion  s'en 
alloit  à  la  Mecque  avec  un  jeune  enfant  qu'on  di- 
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foit  fils  du  Grand  Seigneur  Ibrahim ,  &  qui  encra     Pauï 
depuis  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique /où  il  porta  çi^tV 
le  nom  de  Père  Ottoman.  Le  butin  fut  d'un  grand  _LLLf 
prix,  &  fervit  à  dédommager  le  commun  tréfor 
des  de'penfes  que  la  Religion  faifoit  pour  ces  ar- 
méniens. 

Ibrahim  ayant  appris  la  perte  de  fon  grand  ga-     16  45 
lion  enlevé  avec  toutes  les  richeiTes  dont  il  étoit 
chargé,  envoyé  un  héraut  déclarer  la  guerre  au 
Grand  Maître  *  à  l'Ordre. 

On  travaille  avec  foin  à  mettre  les  forces  de  laRe- 
ligion  en  état  de  réfifter  à  la  puiffance  formidable 
du  grand  Seigneur.  On  envoyé  chercher  de  tous 
cotez  du  fecours ,  &  des  munitions  de  guerre  ôc 
de  bouche.  Belle  action  &  à  jamais  mémorable 
de  Louis  Vicomte  d'Arpajon,  Seigneur  de  la  pre- 
mière qualité,  &  de  la  haute  Nobleffe  du  Royau- 
me de  France,  qui  fait  prendre  les  armes  à  tous 
Tes  vaffaux ,  levé  deux  mille  hommes  à  fes  dépens, 
charge  plufieurs  vaiffeaux  de  munitions  de  guerre 
&c  de  bouche,  &  accompagné  de  plufieurs  Gen- 
tilshommes de  fes-parens  Ôc  de  fes  amis,  met  à  la 
voile,  fe  rend  à  Malte,  &  prefente  au  Grand  Maî- 
tre un  fecours  fi  confiderable ,  qu'il  n'eût  ofé  en 
efperer  un  pareil  de  plufieurs  Souverains.  Le  Grand 
Maître  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  un  fer- 
vice  fi  important,  qu'en  lui  déférant  le  Géneralat 
des  armes ,  avec  le  pouvoir  de  fe  choifir  lui-même 
trois  Lieutenans  généraux  pour  commander  fous 
fes  ordres  dans  les  endroits  où  il  ne  pourroit  fe 
tranfporter. 

Il  fe  trouva  que  la  guerre  dont  le  Turc  mena- 
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Paul      çoic  Malte,  n'étoit  qu'une  faufTe  alarme  :  il  s'atta- 

c  a°sAt1L  cna  a  l'lfle  de  Candie,  afTiegea  &  prit  la  Canée. 
i-ard.  Toutes  fes  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  de 
puifTantes  ilotes,  &  des  armées  considérables  fon- 
dirent dans  cette  Ifle.  Malte  délivrée  de  l'effort 
de  leurs  armes,  envoyé  fon  efcadreau  fecours  des 
affiegez.  Le  Vicomte  d'Arpajon  prend  congé  du 
Grand  'Maître.  Ce  Prince,  de  l'avis  du  Confeil, 
pour  reconnoître  le  généreux  fecours  qu'il  lui  avoit 
conduits, par  une  Bulle  expreffe  mi  donne  laper- 
mifïion  pour  lui  ôc  pour  (on  fils  aîné  de  porter  la 
Croix  d'or  de  l'Ordre;  qu'un  de  fes  cadets  ou  de 
fes  defcendans  feroit  reçu  de  minorité  quitte  ôc 
ôc  franc  des  droits  de  paffage  j  qu'après  fa  profef 
fion  il  feroit  honoré  de  la  grande  Croix  -y  que  les 
chefs  ôc  les  aînez  de  leur  Maifon  pourroient  por- 

ter  la  Croix  dans  leur  écu  ôc  dans  leurs  armes. 

1646.  Le  Pape  à  la  prière  des  Miniftres  d'Efpagne ,  de- 

mande au  Grand  Maître  la  grande  Croix  en  fa- 
veur de  Dom  Philippe  fils  du  Roi  de  Tunis,  qui 
s'étoit  fait  Chrétien.  Le  Confeil  s'y  oppoie  hau- 
tement par  la  répugnance  de  voir  un  Maure  dont 
la  converfion  étoit  fort  équivoque ,  remplir  une 
des  premières  dignitez  de  la  Religion. 
2647.  Frère  Jey  Maréchal  de  l'Ordre  eft  nommé  Ge- 
neral des  galères  ;  mais  il  refufe  cet  emploi,  fondé 
fur  ce  que  la  dignité  de  Maréchal  lui  donnoit  le 
droit  de  commander  par  mer  comme  par  terre.  Et 
s'étant  depuis  embarqué  pour  aller  joindre  la  flote 
Vénitienne ,  il  fit  rencontre  dans  le  canal  de  Malte, 
ôc  proche  le  Cap  Paffaro  d'un  corfaire  d'Alger  j  il 
en  falut  venir  aux  mains  :  ôc  dans  le  combat , 
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le  Maréchal  reçut  un  coup  de  moufquet  dont  il     Paul 
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mourut.  Caste- 

Mazaniel  excite  une  furieufe  fedition  dans  Naples.     LAKB- 

Avantures  de  Jacaya ,  Prince  vrai  ou  faux  du  f ang 
Ottoman  ;  Tes  lettres  au  Grand  Maître.  Le  Cardi- 
.  nal  Maurice  de  Savoye  veut  engager  l'Ordre  à  fe 
déclarer  en  faveur  de  ce  Prince  équivoque.  Le 
Grand  Maître  s'en  difpenfe  fur  ce  que  pour  faire, 
dit-il,  réuflir  les  deïîeins  de  ce  Turc  ,  ôc  faire  va- 
loir fes  prétendus  droits  au  thrône  de  Conflanti- 
nople,  il  a  befoin  que  les  plus  grands  Princes  de 
l'Europe  entrent  dans  ce  projet. 

Le  Pape  Innocent  X.  au  préjudice  des  privilèges 
de  l'Ordre  ,  confère  la  Commanderie  de  Parme 
au  jeune  Maldachino ,  neveu  de  Dona  Olimpia  , 
belle-fœur  du  S.  Père.  L'Ordre  envoyé  des  Am- 
baffadeurs  à  tous  les  Princes  Chrétiens  pour  fe  plain- 
dre de  cette  injuftice,  &  pour  leur  reprefenter  que 
la  Religion  ne  pourroit  pas  continuer  fes  arme- 
mens  contre  les  Infidèles ,  il  on  la  privoit  de  fes 
meilleures  Commanderies. 

Mort  du  Chevalier  de  Guife  tué  en  voulant  ef- 
fayer  un  canon. 

Les  traitez  de  Munfter  &  d'Ofnabruk  enlèvent 
à  l'Ordre  un  grand  nombre  de  Commanderies  en 
faveur  des  Princes  Proteftans  d'Allemagne.  

Famine  dans  l'hle  de  Malte.  Cinqmars  corn-  1648. 
mandant  la  galère  S.  François,  rencontre  un  vaif- 
feau  Flamand  chargé  de  deux  mille  fommes  de 
bled  qu'il  venoit  d'acheter  dans  la  Pouille  -y  &  fur 
le  refus  que  faifoit  le  marchand  de  revendre  ce 
bled  au  Grand  Maître,  il  furvint  une  tempête  qui 
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Paul  l'obligea  de  fe  réfugier  dans  le  port  de  Malte,  où  il 
déchargea  Ton  grain  au  grand  contentement  du 
peuple. 

Les  galères  delà  Religion,  après  avoir  couru  les 
mers  du  Levant ,  reviennent  dans  le  port  de  Mef- 
fine.  Les  Magiftrats  craignant  que  ces  galères  en 
retournant  à  Malte,  ne  s'emparaftent  des  vaifîeaux 
marchands  qui  fe  trouveroient  fur  leur  route  char- 
gez de  grains,  arrêtent  comme  par  forme  d  otage  la 
galère  S.  Jofeph,commandée  parDom  Jean  de  Bichi, 
Capitaine  de  la  Langue  d'Italie,  &  lahTent  fortir  de 
leur  port  les  trois  autres  galères  commandées  par 
troisCapitaines  de  la  Langue  deFrance.Ces  Officiers 
rendent  au  Grand  Maître  une  lettre  des  Magiftrats 
de  Meiïine  ,  par  laquelle  ils  lui  marquent  qu'ils 
n'ont  arrêté  la  galère  S.  Jofeph ,  que  pour  s'en  fer- 
vir  contre  le  foulevement  du  peuple,  quifoufFroie 
beaucoup  de  la  difette  des  grains.  Le  Grand  Maî- 
tre leur  répond  qu'il  veut  bien  être  perfuadé  que 
par  cet  arrêt  fi  injurieux  à  l'Ordre,  ils  n'ont  point 
eu  intention  de  l'ofFenfer  ;  mais  qu'ils  font  un  grand 
tort  au  Chriftianifme  ,  en  empêchant  que  fes  ga- 
lères ne  retournent  en  Candie,  au  fecours  des  Vé- 
nitiens. Cependant  le  Grand  Maître  envoyé  dans 
le  port  d'Augufta  charger  des  grains  dont  les  Ma- 
giftrats de  cette  Ville  voulurent  bien  accommo- 
der la  Religion. 

La  famine  augmente  à  Malte  :  le  pain  de  fro- 
ment manque  jufque  dans  l'Infirmerie.  Les  Che- 
valiers font  réduits  au  pain  d'orge.  On  envoyé  de 
tous  cotez  chercher  des  grains  -y  mais  on  défend 
aux  Commandans  des  vaiffeaux  de  la  Religion  a 


Lascaris 

S    T  E~ 
LARD. 


de   Malte.  Liv.   XIV.  1J9 

de  toucher  aux  ports  de  Meiïlne  &  de  Palerme.  Paul 

Le  Grand  Seigneur  Ibrahim  eft  étranglé  par  une  c  a 
révolte  des  JanifTaires  ;  ôc  on  met  en  fa  place  Me 
hemet  IV.  fon  fils  aîné.  1648 

Caffein  General  des  Turcs ,  malgré  les  révolu- 
tions arrivées  dans  cet  Empire ,  continue  vivement 
la  guerre  en  Candie. 

Grande  difpute  agitée  en  la  Cour  de  Rome  entre 
le  Grand  Maître  &  Imbroll ,  Prieur  de  l'Eglife.  Ce 
Prieur  homme  feditieux  précendoit  pouvoir  de  fon 
autorité  3  Ôc  fans  la  participation  du  Grand  Maître* 
convoquer  une  affemblée  des  Frères  Chapelains  -y 
comme  fi  ces  Frères  fervans  de  l'Eglife,  ôc  lui-mê- 
me n'eufTent  point  dépendu  du  Grand  Maître.  Le 
fécond  chef  de  leur  difpute  venoit  de  ce  que  ce 
Prieur  prétendoit  qu'il  n  appartenoit  qu'à  lui  de 
vifiter  les  Religieufes  de  l'Ordre ,  8c  de  leur  affi- 
gner  des  Confefleurs  indépendemment  du  Grand 
Maître.  Il  s'agiiToit  de  faire  confirmer  par  le  Pape 
les  deux  volumes  des  ftatuts  de  la  Religion,  com- 
pilez par  ce  Prieur  :  ôc  il  étoit  foupçonné  de  les 
avoir  ajuflez  à  fes  vues  fecretes ,  au  préjudice  de 
l'autorité  fuprême  ôc  légitime  des  Supérieurs  de  la 
Religion. 

Bataille  de  Foggia  à  l'embouchure  des  Darda-  "I649 
nelles,  dans  laquelle  les  Vénitiens  défirent  lesTurcs, 
leur  prirent  ôc  leur  brûlèrent  plufieurs  vaiffeaux. 

Continuation  dufiege  de  Candie,  défendue  par 
Mocenigo  Capitaine  général,  Morofini  Provedi- 
teur,  le  Commandant  des  armes,  ôc  le  Commandeur 
Balbiano  Général  des  galères  de  Malte,  quiàcaufe 
de  fa  grande  expérience  étoit  appelle  dans  tous  les 
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Paul     confeils.  Il  étoit  queftion  alors  d'une  demi-lune  aiî 

caacsa?e-   baftion  de  Beclem  donc  les  Turcs  s'étoient  empa- 
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rez  :  de  cette  prife  pouvoir  avoir  de  grandes  con- 
fequences  pour  le  reile  de  la  Place.  On  agita  cette 
affaire  dans  le  Confeil ,  le  Commandeur  Balbiano 
s'offrit  de  reprendre  cet  ouvrage.  Pour  y  réuiïir,  il 
fe  mit  à  la  tête  de  trente  Chevaliers ,  de  de  cent 
des  plus  braves  foldats  de  la  Capitane ,  comman- 
dez par  le  Chevalier  de  Sales,  neveu  du  S.  Evêque 
de  Genève,  connu  fous  le  nom  de  S.  François  de 
Sales.  L'attaque  commence  la  nuit  :  les  Chevaliers 
à  la  faveur  des  ténèbres,  montent  fur  le  haut  de  la 
demi-lune  ,  tuent  tout  ce  qui  s'oppofe  à  leur  che- 
min. Les  Turcs  furpris,fe  réveillent,  font  ferme, 
fe  défendent  d'abord  avec  affez  de  vigueur  ;  mais 
n'étant  pas  en  affez  grand  nombre  pour  réfifter 
aux  Chevaliers,  la  plupart  prennent  la  fuite,  fau- 
tent par  deffus  le  parapet,  de  abandonnent  la  demi- 
lune. 

Le  General  Turc  leur  fait  de  grands  reproches; 
de  leur  lâcheté  ;  Ôc  pour  en  effacer  la  honte ,  ils 
reviennent  le  lendemain  matin  en  plus  grand  nom- 
bre. Caffein  pour  faciliter  leur  entreprife ,  fait  met- 
tre le  feu  à  un  fourneau,  qui  fit  fauter  plufieurs 
Chevaliers,  &  entre  autres  celui  de  Sales  ;  ce  Che- 
valier retombe  dans  la  mine  où  il  refte  enfevelî 
jufqu'à  la  ceinture.  Ayant  été  déterré ,  fî  l'on  peut 
fe  fervir  de  cette  expreffion,  il  perfectionne  le  lo- 
gement, &  fait  perdre  aux  Turcs  l'envie  derenou- 
veller  l'attaque.  ^ 

Malgré  la  pauvreté  du  tréfor  commun,  ôc  une 
cruelle  famine  qui  avoit  défolé  Mie  de  Malte ,  le 

Grand 
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Grand  Maître  fait  conftruire  le  Fort  de  Ste  Agathe     P  a  u  i 
fur  la  côte  de  la  Meleca,  qu'il  fournit  d'armes ,  de  cAa  sVb- 
vivres ,  ôc  d  une  bonne  troupe  de  Chevaliers  pour     L  A  R  D- 
s'oppofer  aux  defcentes  des  corfaires  de  ce  côté-là. 

Les  Gouverneurs  de  Sicile ,  non  contens  d'avoir  1 6 $  o. 
refufé  à  l'Ordre  la  traite  des  grains  pour  Tille  de 
Malte,  refufent  encore  à  la  Religion  de  pouvoir 
faire  faire  du  bifcuit  pour  fes  galères  ,  fous  prétexte 
qu'une  pareille  provifion  ne  pouvoit  manquer  de 
porter  préjudice  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique. Le  Grand  Maître  envoyé  un  Ambaffadeur  à 
Dom  Juan  d'Autriche ,  qui  par  fon  autorite  levé 
tous  ces  obftacles. 

EtabliiTement  d'une  Bibliothèque  dans  Malte , 
avec  un  règlement  qui  porte  que  tous  .les  livres 
qui  fe  trouveroient  dans  la  dépouille  des  Cheva- 
liers ,  ne  feroient  point  vendus  comme  leurs  au- 
tres effets  ;  mais  qu'ils  feroient  tranfportez  à  Malte. 

Le  mécontentement  des  Miniftres  du  Roi  d'Ef- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvelle  contre  la  Religion  à 
caufe  des  prifes  continuelles  que  faifoient  des  vaif- 
feaux  François  fur  ceux  de  Sicile  ôc  d'Efpagne  •  ôc 
que  la  plupart  de  ces  vaiffeaux  François  étoient 
commandez  par  des  Chevaliers  de  la  même  nation. 
Ce  qui  empêche  les  galères  de  la  Religion  de  tirer 
aucune  provifion  de  la  Sicile. 

Différentes  prifes  faites  proche  le  Cap-Bon  par  i  6  t  T. 
les  galères  de  la  Religion,  ôc  entre  autres  d'un  vaif- 
feau  Anglois  chargé  pour  le  compte  des  Infidèles. 
On  y  fit  jufqu'à  trente-deux  prifonniers ,,  du  nom- 
bre defquels  étoit  Mehemet  ben  theff,  fils  du  Roi 
de  Maroc  ôc  de  Fez ,  jeune  homme  âgé  de  vingt  ôc 
Tome  IV.  X 
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Paul      un  an.    Au  retour  de  cette  courfe,  les  galères  de 
c^a^t"-  l'Ordre  &  celles  du  Pape  joignent  la  ilote  des  Ve- 
LARD-     nitiens. 

Les  Miniftres  &  les  Commandans  Efpagnols 

dans  la  Sicile,  irritez  de  plus  en  plus  des  prifes 

continuelles  que  faifoientdes  vaifTeaux  François , 

16  y  i.     commandez  la  plupart  par  des  Chevaliers  de  cette 

nation,  ordonnent  le  fequeftre  de  tous  les  biens 

f[ue  l'Ordre pofTedoit  dans  ce  Royaume,  avecdé- 
enfe  de  fournir  pour  Malte  aucune  provifion ,  ni 
d'en  fouffrir  les  vaifTeaux  dans  les  ports  de  l'Ifle. 

Le  Grand  Maître  &  le  Confeil  furpris  de  ces 
ordres  fi  rigoureux ,  tâchent  d'adoucir  l'efprit  du 
Roi  d'Efpagne,  &  font  défenfe  à  tous  les  Cheva- 
liers de  fe  trouver  dans  des  arméniens  qui  fe  feroient 
contre  des  Princes  Chrétiens  :  &  les  Agens  de  l'Or- 
dre en  la  Cour  de  France  renouvellent  leurs  ins- 
tances à  ce  que  les  vaifTeaux  François  ne  viennent 
point  attaquer  les  vaifTeaux  Efpagnols  dans  le  ca- 
nal de  Malte,  &  proche  les  côtes  de  la  Sicile.  On 
ajouta  à  Malte  des  ordres  très-précis  à  tous  les 
Commandans  dans  les  ports ,  d'en  éloigner  les 
armateurs,  &  de  ne  les  pas  foufïrir  dans  les  ports 
de  la  Religion,  comme  il  arriva  depuis  au  Cheva- 
lier de  la  Carte,  qui  après  un  rude  combat  dans 
le  travers  du  Goze,  s'étant  préfenté  à  la  cale  de 
MarzaSiroco,  fut  obligé  par  des  batteries  qu'on 
y  avoit  drefTées  de  s'en  éloigner  :  ce  qui  étant  par- 
venu à  la  connohTance  de  Domjean  d'Autriche, 
Géneraliflime  du  Roi  d'Efpagne,  il  leva  le  fequef. 
tre,  &  rétablit  la  liberté  du  commerce  entre  Malte 
&  la  Sicile. 
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La  chiourme  des  galères  de  Malte  étant  fort     Paul 
affoiblie  depuis  tant  de  voyages  qu'il  avoit  fallu  c 
faire  en  Candie  ,  le  Pape  inftruit  de  la  peine  que  _ 
l'Ordre  avoit  de  fe  remettre  en  mer,  fit  prefent 
au  Grand  Maître  de  deux  cens  cinquante  forçats. 

On  conftruit  à  Malte  une  feptiéme  galère.  16  $z 

La  Religion  fait  dans  l'Amérique  l'acquifîuon 
de  l'Ifle  de  Saint  Chriftophe  ;  ce  rut  au  Chevalier 
de  Poincy  que  l'Ordre  en  fut  redevable.  Il  corn- 
mandoit  dans  cette  Ifle,  dont  une  compagnie  de 
marchands  François  étoit  propriétaire  fous  la  pro- 
tection de  la  Couronne  de  France.  Ce  Comman- 
dant y  avoit  fait  conftruire  un  Château  fortifié  en 
forme  de  Citadelle  ^  &  il  avoit  plufieurs  vaiffeaux 
pour  la  défenfe  de  llile  contre  les  entreprifes  des 
corfaires.  Ses  ennemis  redoutant  fapuhTance,  conf 
pirerent  de  le  faire  périr,  ou  du  moins  de  le  chaf- 
fer  de  fon  gouvernement.  Notre  Chevalier  inftruic 
de  leurs  mauvais  deffeins,  en  écrit  au  Grand  Maî- 
tre, &  lui  mande  que  fa  dépouille  étoit  très  con- 
sidérable ;  mais  ques'il  mouroit  dans  cette  Ifle,  cette 
compagnie  de  marchands  ;  ou  fes  propres  enne- 
mis s'en  empareroient  :  qu'ainfï  il  demandoit  qu'on 
lui  envoyât  un  ou  deux  Chevaliers  pour  le  rem- 
placer s'il  venoit  à  mourir  ;  afin  que  fa  fucceffion 
ne  fût  point  perdue  pour  l'Ordre.  Le  Grand  Maî- 
tre renvoya  la  connoiffance  de  cette  affaire  à  Fr. 
Charles  Huauk  de  Montmagni  ,  Receveur  du 
Prieuré  de  France,  avec  une  commiflion  expreife^ 
en  qualité  de  Procureur  Général  de  l'Ordre, de ie 
tranfporter  dans  les  Illes  de  l'Amérique  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne  de  France  ,  ôc  avec  le  pou- 
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Paul      voir  de  fe  choifir  un  autre  Chevalier  pour  lac- 
Caste-  compagner  dans  ce  voyage,  ôc  pour  le  remplacer 

LARD.  >-1  „      -^   ^ 

s  il  venoit  a  mourir. 

Le  Grand  Maître  ne  s'en  tint  point  là  :  mais 
étant  affuré  de  *la  bonne  volonté  du  Chevalier  de 
Poincy,  qui  n'agifîoit  dans  toute  cette  affaire  que 
pour  le  bien  de  l'Ordre ,  il  s'adrefïa  au  Bailli  de 
Souvré  Ton  AmbafTadeur  auprès  du  Roi  très-Chré- 
tien, ôc  il  le  chargea  de  travailler  à  obtenir  de  ce 
Prince  deux  articles  qui  lui  paroiffoient  très  im- 
portans  ;  le  premier  étoit  de  contenir  par  fon  au- 
torité Royale  les  entreprifes  du  fieur  de  Patrocles 
deThoifll,  chef  du  parti  oppofé  au  Commandeur 
de  Poincy,  ôc  fon  ennemi  capital  ;  l'autre  article 
confiftoit  à  acquérir  les  droits  des  propriétaires 
de  l'Ifle,  ôc  de  tâcher  en  même-tems  d'y  faire  com- 
prendre les  Ifles  de  Guadalouppe  ôc  de  la  Martini- 
que ,  ôc  autres  Ifles  voifines. 

Cette  négociation  fut  conduite  avec  toute  l'ha- 
bileté poflible  par  le  Bailli  de  Souvré,  ôc  l'Ifle  de 
Saint  Chriftophe  fut  vendue  à  l'Ordre  par  contrat 
pafle  à  Paris,  ôc  ratifié  à  Malte.  Cette  cefîion  fe  fit 
à  deux  conditions  ;  la  première,  que  l'Ordre  s'obli- 
geoit  de  payer  aux  habitans  de  l'Ifle  tout  ce  que 
la  compagnie  des  Marchands  propriétaires  leur 
pouvoit  devoir^  la  féconde,  qu'il  donneroit  aux 
vendeurs  une  fornme  de  cent  vingt  mille  livres 
tournois.  Dans  ce  marché  on  comprit  non-feule- 
ment la  propriété  ôc  la  Seigneurie  de  l'Ifle  de  Saint 
Chriftophe,  ôc  des  petites  Ifles  voifines,  comme 
Saint  Barthelemi,  Saint  Martin,  Sainte  Croix  ôc 
quelques  autres,  mais  encore  toutes  les  habitations, 
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terres ,  efclaves  noirs ,  marchandées ,  munitions  &  pAUL 
provifîons  :  ce  qui  fut  depuis  confirme'  par  les  Let-  £ 
très  Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  expédiées  à  Paris 
au  mois  de  Mars  1653.  Apres  cette  acquifition,  le 
Grand  Maître  nomma  le  Chevalier  de  Sales  pour 
aider  de  Tes  confeils  le  Bailli  de  Poincy ,  qui  fe  trou- 
voit  dans  un  âge  fort  avancé  ,  ôc  qui  mourut  peu 
de  tems  après.  Mais  la  dépouille  de  ce  Chevalier, 
bien  loin  d'enrichir  l'Ordre ,  ne  fe  trouva  confifler 
qu'en  dettes  pafTives,  qu'il  avoit  contractées  pour 
fe  foutenir  dans  ce  gouvernement. 

Les  galères  de  la  Religion  joignent  la  flote  Ve-     x  é    , 
nitienne,  Ôc  prennent  la  route  de  Candie. 

Des  maladies  contagieufes  font  périr  une  par- 
tie des  foldats  &  de  la  chiourme  de  Tefcadre  de 
l'Ordre  :  le  Général  la  ramené  fort  affoiblie.  Au 
milieu  du  canal  de  Malte,  il  rencontre  trois  vaif- 
feaux  de  Tripoli:  on  fe  canone  de  part  &  d'autre. 
Le  General  Maltois  ne  fe  trouvant  pas  affez  bien 
armé  pour  en  venir  à  l'abordage  ,  envoyé  à  Malte 
demander  du  fecours.  Malgré  tous  les  murmures 
de  ce  Couvent  qui  difoit  que  ce  Général  manquoit 
plutôt  de  courage  que  de  forces,  Se  que  c'étoit  la 
première  fois  que  les  galères  de  la  Religion  euf- 
fent  pafle  une  journée  entière  à  canotier  des  vaif- 
féaux  ennemis  fans  venir  à  l'abordage  •  le  Grand 
Maître  fait  partir  un  bon  nombre  de  galères ,  mon- 
tées chacune  par  dix  Chevaliers  avec  beaucoup 
de  foldats,  d'efclaves  de  de  forçats.  Mais  pendant 
la  nuit  il  s'étoit  élevé  un  vent  favorable  aux  In- 
fidèles, qui  en  profitèrent,  &  mirent  à  la  voile  ;  en 
forte  que  le  lendemain  au  matin ,  quand  on  fe  dif- 
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Paul       pofa  à  les  attaquer,  on  s'apperçût  de  leur  retraite. 

LASCARIS       lr  X  a  i  i         a      /   .1 

Caste-  ians  pouvoir  reconnoitre  de  quel  cote  ils  avoient 
JLtt^.  tourne'  :  l'efcadre  fut  obligée  de  rentrer  dans  le 
port  de  Malte  au  grand  deplaifir  du  Grand  Maî- 
tre, qui  s'attendoit  à  voir  rentrer  fon  petit  neveu2 
Commandant  de  l'efcadre,  avec  la  gloire  d'un  heu- 
reux fucces. 

Grand  différend  arrivé  à  l'entrée  de  l'AmbafTa- 
deur  de  l'Empereur  à  Madrid,  au  fujet  de  la  pré- 
feance  entre  l'Abbé  Icontri  AmbafTadeur  du  Grand 
Duc  de  Tofcane,  &  le  Bailli  Frère  Dom  Juan  de 
Tordefillas ,  AmbaiTadeur  de  l'Ordre.  L'AmbaïTa- 
deur  du  Grand  Duc  prétend  précéder  celui  de 
Malte ,  qui  s'y  oppofe  avec  vigueur ,  &  prefente 
un  mémoire  au  Roi  Catholique  dans  lequel  il  fai- 
foit  voir  que  de  tems  immémorial ,  les  Miniltres 
de  l'Ordre  de  Malte  ,  avoient  précédé  tous  ceux 
qui  n'étoient  pas  députez  par  des  Rois ,  &  qui  n'a- 
voient  point  entrée ,  quand  les  Rois  d'Efpagne  te- 
noient  chapelle.  Cette  conteftation  eft  décidée  en 
faveur  de  l'AmbalTadeur  de  Malte. 
1654.  La  Cour  de  France  eft  mécontente  de  la  con- 

duite du  Grand  Maître,  qui  avoit  défendu  qu'on 
donnât  pratique  dans  fes  ports  aux  vaifleaux  du 
Roi.  Une  note  Françoife  s'étant  trouvée  dans  le 
canal  de  Malte,  très  maltraitée  par  une  furieufe 
tempête,  fe  prefenta  devant  les  ports  de  l'iile  pour 
s'y  mettre  à  l'abri.  Le  Grand  Maître  qui  craignoic 
d'irriter  les  Efpagnols,  refufe  l'entrée,  ôc  fait  tirer 
le  canon  fur  les  vaiiîeaux  du  Roi.  Tout  le  monde 
à  la  Cour  traite  cette  action  de  crime  de  leze-ma- 
jefté  -y  on  ne  parle  pas  moins  que  de  réunir  au. 
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Domaine  tous  les  biens  que  la  Religion  pofledoic     Paul 
dans  le  Royaume.    Le  Grand  Maître  s'excufe  fur    c  I^Éf 
les  engagemens  quefes  prédecefïeurs  avoientpris     LARvp? 
<du  confentement  de  nos  Rois  avec  Charles-Quint, 
Se  il  envoyé  en  Cour  l'acte  d'inféodation  de  llfle 
de  Malte  :  enfin  cette  affaire  s'accommode  par  l'ha- 
bileté du  Bailli  de  Souvré ,  ôc  par  le  crédit  de  M. 
de  Lomenie,  Secrétaire  d'Etat ,  dont  un  des  en- 
fans  avoit  été  reçu  depuis  peu  de  minorité ,  ôc  au- 
quel le  Grand  Maître  par  reconnoiffance ,  conféra 
de  grâce  la  Commanderie  de  la  Rochelle.  •  .^ 

Les  Vénitiens  empêchent  les  Turcs  de  fortir  des     '  é  S  5* 
Dardanelles  ;  ce  qui  eft  fuivi  d'un  combat  où  ces 
Infidèles  perdent  quatorze  vaiffeaux,  dont  il  y  en 
a  fept  de  brûlez,  deux  échouez  à  terre,  ôc  cinq  de 
pris. 

Les  Génois  font  attaquer  dans  leur  port  cinq 
galères  de  la  Religion,  qui  en  y  entrant,  s'étoient 
contentées  de  faluer  la  Ville ,  ôc  la  Capitane  du 
Roi  d'Efpagne.  Mais  celle  de  Gènes  prétendant  le 
falut  ,  fur  le  refus  des  Chevaliers ,  les  Magiftrats 
firent  dire  au  Commandant  qu'ils  alloient  fou- 
droyer fes  galères ,  ôc  les  couler  à  fond.  Le  Ge- 
neral des  galères,  pour  fauver  fon  efeadre,  eft  ré- 
duit à  leur  donner  fatisfaction. 

Au  fortir  du  port ,  il  rencontre  un  vaiffeau  Gé- 
nois, qu'il  envoyé  aufïi-tôtle  reconnoître.  Ayant 
appris  que  ce  n'étoit  qu'un  vaiffeau  marchand,  il 
fe  contenta  d'en  déchirer  le  pavillon  ,  qui  portoit 
les  armes  de  cette  République,  en  attendant  qu'il 
pût  rencontrer  des  galères  ou  des  vaiffeaux  de 
guerre ,  fur  lefquçls  il  pût  fe  venger  de  l'infulte  qu'il 
venoit  d'effuyer. 
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Paul  Décret  du  Confeil  Souverain,  qui  déclare  qu'il 

(?aCsAtb-    ne  ^era  re£u  aucun  Génois  dans  l'Ordre,  jufqu'à 

j^ARjÇ^  ce  qu'on  ait  reçu  fatisfaction  de  la  violence  exer- 

1656.     cée  contre  l'efcadre  de  la  Religion. 

L'efcadre  de  Malte  va  joindre  la  note  des  Véni- 
tiens qu'elle  rencontre  à  l'entrée  des  bouches  des 
Dardanelles ,  compofée  de  vingt  -  quatre  galères , 
de  fept  galeafTes  ôc  de  vingt-huit  vaifîeaux  de  haut 
bord,  fous  le  commandement  du  noble  Laurens 
Marcello.  L'armée  du  Grand  Seigneur  que  com- 
mandoit  le  BaHa  Sinan ,  s'avance  pour  déboucher 
le  pafTage.  Bataille  entre  les  deux  armées  :  les  Turcs 
font  défaits  par  les  Chrétiens  qui  remportent  une 
victoire  complète ,  fuivie  de  la  conquête,  de  rifle 
de  Tenedos.  Mais  cet  avantage  fut  balancé  par  la 
mort  du  Général  Vénitien  tué  d'un  coup  de  ca- 
non pendant  la  bataille. 

LeDucd'Oiîone,  Vice-Roi  de  Sicile  étant  mort, 

z  le  Roi  d'Efpagne  nomme  pour  lui  fucceder  Frère 

Martin  de  Redin,  de  la  Langue  d'Arragon,  qui  fe 

rend  de  Malte  en  Sicile  pour  prendre  pofîefuon  de 

fa  nouvelle  dignité. 

On  baptife  à  Malte  le  jeune  Turc,  cru  fils  d'L" 
brahim,  dont  nous  avons  parlé,  &  Mehemet  Bin- 
thefi  qui  palTe  pour  le  fils  du  Roi  de  Fez  &  de 

Maroc. 

1  6  57.  On  peut  dire  que  la  guerre  de  Candie  étoit  la 
guerre  de  Malte  -,  cet  Ordre  ne  manquant  aucune 
année  de  mettre  fon  efcadre  en  mer  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  Ifle.  Cette  année  les  vailTeauxde  la 
Religion  joignirent  dans  le  canal  de  Jero  la  flote 
Vénitienne,  commandée  par  le  noble  Lazare  Mo- 

cenigo. 
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cenigo.  Le  deffein  particulier  des  Turcs  étoit  de 
reprendre  l'Ille  de  Tenedos.  Mehemet  Grand  Vifir 
renoit  dans  cette  vue  proche  des  Dardanelles  un 
grand  corps  de  troupes  prêtes  à  s'embarquer  pour 
y  faire  une  defcente.  La  flote  Chrétienne  s'en 
étant  approchée  pour  faire  de  l'eau ,  les  Turcs  tom- 
bèrent fur  les  troupes  qu'on  avoit  mifes  à  terre  , 
pouffèrent  vivement  un  bataillon  Allemand ,  qui 
ne  pouvant  foutenir  leur  furie,  prit  la  fuite,  &  fe 
renverfant  fur  divers  bataillons  voifîns,  y  mit  le 
défordre  &  la  confufion.  Les  Turcs  les  pourfui- 
virent  jufqu'au  bord  de  la  mer,  &  en  taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre ,  parmi  lefquels  on  per- 
dit le  Chevalier  de  Teffancour. 

La  flote  Turque  paroît  forte  de  trente  galères, 
de  neuf  mahones ,  &  de  dix-huit  vaifTeaux,  fans 
compter  les  laïques  &  les  autres  petits  bâtimens. 
Le  Commandant  avoit  ordre  de  fortir  des  bouches 
des  Dardanelles  Se  de  n'oublier  rien  pour  repren- 
dre rifle  de  Tenedos.  Les  galères  du  Pape  joignent 
la  flote  Chrétienne  fous  le  commandement  du 
Prieur  de  Bichi,  auquel  le  General  Vénitien  cède 
la  préfeance  par  rapport  au  Souverain  Pontife  qu'il 
reprefentoit. 

Nouvelle  bataille  navale  aux  Dardanelles  entre 
les  flotes  des  deux  partis.  Les  Turcs  font  défaits. 
Le  Général  Vénitien  attribue  la  Victoire  à  la  ma- 
noeuvre &  à  la  valeur  de  l'efcadre  de  Malte,  8c 
envoyé  un  brigantin  exprés  pour  l'en  féliciter.  Mais 
ce  Général  voulant  brûler  quelques  galères  Tur- 
ques qui  s'étoient  réfugiées  îous  le  Canon  des  for- 
terefTes,  &  s  étant  trop  avancé,  un  boulet  parti 
Tome  IV.  Y 
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pAxrr,  d'un  de  ces  Châteaux,  mit  le  feu  à  la  Sainte  Barbe 
CaCsAt  e!   ^e  l'Amiral  Vénitien  ,  &  la  fit  fauter.  Le  General 

lard,  périr  dans  cette  incendie ,  &  de  fept  cens  hom- 
mes qui  étoient  fur  fon  bord ,  il  n'y  en  eut  que  deux 
cens  cinquante  qui  furent  fauvez  par  des  faïques 
Chrétiennes  qui  s'avancèrent  à  leur  fecours.  L'ar- 
mée des  alliez  fe  fépare  ,  les  galères  du  Pape  &  de 
Malte  reprennent  la  route  du  Ponant ,  de  les  Véni- 
tiens n'étant  plus  affez  forts  pour  tenir  la  mer  de- 
vant la  flote  des  Infidèles ,  les  Turcs  afïiegent  ôc 

reprennent  Tenedos. 

1657.         Mort  du  Grand  Maître  Lafcaris  ,  à  l'âge  de  97 

h  Août.  ans>  Le  Bailli  Lafcaris  fon  petit  neveu  lui  fit  dreffer 
un  magnifique  maufolée  dans  la  Chapelle  de  la 
Langue  de  Provence,  qui  fe  trouve  dans  l'Eglife 
Primatiale  de  Saint  Jean,  &  on  y  lit  cet  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Hicfacet  P  rater  Joannes  l?aulus  de  Lafcaris  Cafte- 
LirdM.  Magifter  (gf  Me  lit  a  Princeps  qui  nafeendo  ab 
Jmperatoribus  (gf-  Comitibus  Vintimiliœ  accepitnobili- 
tatem ,  vivendo  in  Confilûs  f^)  legationibus  fecit  am- 
plijfimam,  (djr  moriendo  inter  omnium  lacrymas  red- 
didit  immortalem.  Regnavit  annos  XXL  inter  Prin- 
cipes fortunatus ,  erga  Jubditos  pater  patriœ  ,  erga 
Religionem  bene-merentifjimus ,  feptima  triremi  quant 
annuis  redditibus  ftabilivit,  nova  commenda  quam  inf- 
tituit ,  aliis  atque  aliis  œdifîciis  qu&  conftruxit,  tôt 
terra  manque  njiBoriis  omnibus  celebris ,  foli  T>eo 
Jemper  afjixus  obiit  die  decima-quartâ  Augus~li3  anno 
Domini  1657,  œtatis  fuœ  97. 

Après  qu'on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au 
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Grand  Maître ,  il  fut  queftion  de  lui  nommer  un 
fuccefTeur.  Il  fe  trouva  a  Malte  deux  fadtions'  tou- 
tes deux  puiffantes  &  redoutables.  Martin  de  Redin 
Prieur  de  Navarre ,  ôc  Vice-Roi  de  Sicile  étoit  à 
la  tête  de  la  première:  &:  pendant  Ton  abfence  le 
Commandeur  Dom  Antoine  CorreaSoufa  fon  ami 
intime  avoit  la  conduite  de  fon  parti.  Mais  il  s'é- 
toit  formé  une  autre  brigue  fous  le  nom  d'efca- 
dron  volant ,  compofé  d'anciens  Commandeurs  , 
&  de  Grands-Croix  ,  qui  avoient  eu  le  plus  de  part 
dans  le  gouvernement  fous  le  Règne  précèdent  : 
l'Inquifiteur  de.  Malte  ,  ennemi  de  Redin  étoit  à 
la  tête  de  cette  cabale.  Pour  ruiner  le  parti  oppo- 
fé,  il  prefentaun  Bref  du  Pape  en  datte  du  9  Dé- 
cembre 1656,  par  lequel  Sa  Sainteté  lui  ordonnons 
en  cas  de  la  mort  du  Grand  Maître  Lafcaris ,  de 
déclarer  privez  de  voix  active  êc  paffive  tous  les 
Chevaliers  qui  feraient  convaincus  d'avoir  fait  des 
brigues ,  &  employé  de  l'argent ,  des  promefTes  ou 
des  menaces  pour  faire  élire  ou  pour  exclure  quel- 
qu'un •  ôc  que  le  Pape  lui  interdifoit  le  droit  de  fuf- 
frage  comme  à  un  méchant  &  à  un  fimoniaque. 
L'Inquifiteur  prétendoit  bien  par  cette  déclara», 
tion  de  faire  manquer  l'élection  de  Redin  ;  mais 
elle  eut  un  effet  tout  contraire,  Les  Chevaliers  de 
fon  parti,  fe  crurent  au  contraire  obligez  pour  leur 
honneur  de  perfifter  dans  leur  première  difpofï- 
tion.  Malgré  toutes  les  déclarations  de  l'Inquifi- 
teur qui  fît  lignifier  par  fon  Secrétaire  que  Martin 
de  Redin  Prieur  de  Navarre  étoit  exclus  de  l'é- 
lection, comme  un  ambitieux  qui  avoit  employé 
d'indignes  moyens  pour  parvenir  à  la  grande  Mai- 
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trife,  ce  Seigneur  eue  le  plus  grand  nombre  de 
fufïrages,  &  fut  proclamé  Grand  Maître.  Odi  au 
Martin     defefpoir  fît  [es  proceftations.  Redin  pour  en 

• ■    éluder  lettet,  envoya  au  Pape  un  Procès  verbal 

de  fon  élection,  &  il  y  joignit  une  déclaration  que 
fifaperfonne  étoit  moins  agréable  à  Sa  Sainteté, 
il  étoit  prêt  d'y  renoncer.  Le  Pape  qui  ne  vouloit 
pas  s'abandonnera  la  paffion  de  fon  Officier,  ôc 
râché  qu'il  eût  commis  fon  autorité  contre  un  Che- 
valier Miniltre  duRoid'Efpagne,  ôc  eftimé  &fou- 
haité  par  le  plus  grand  nombre  des  Chevaliers , 
envoya  à  cet  Inquifiteur  un  Bref  par  lequel  il  ap- 
prouvoit  l'élection  du  Grand  Maître,  il  reçut  or- 
dre de  le  lui  porter  lui  même,  ôc  de  déclarer  au 
Confeil  que  fa  Sainteté  le  reconnohîoit  pour  le  lé- 
gitime Prince  de  Malte,  Ainfi  celui  qui  s'étoit  op- 
pofé  avec  le  plus  de  fureur  &  d'emportement  à  fon 
élection,  eut  la  mortification  de  le  proclamer  ôc 
d'en  être  le  héraut.  Le  Prieur  de  Bichi  neveu  du 
Pape  ôc  General  defès  galères,  fe  rendit  à  Malte, 
où  il  trouva  le  Grand  Maître  qui  lui  conféra  la  riche 
Commanderie  de  Polizzi ,  fituée  en  Sicile.  Et  ce 
Seigneur  le  très-cher  neveu  du  Saint  Père,  ayant 
joint  fes  galères  à  celles  de  la  Religion,  le  Grand 
Maître  vant  qu'il  fortît  du  port,  lui  fit  prefent  d'une 
Croix  garnie  de  diamanseftime'e  douze  cens  écus. 
~~  ,    e  Les  premiers  foins  du  Grand  Maître  furent  de 

pourvoir  à  la  garde  de  l'ïfle,  ôc  de  prévenir  les 
defeentes  des  Infidèles,  fur-tout  pendant  la  nuit. 
À  cet  effet  il  Rt  conftruire  le  long  des  côtes,  ôc 
de  diflance  en  diftance  des  tours  où  fe  retiroient  les 
Payfans  de  chaque  canton  qui  montaient  la  garde; 
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&  il  fit  même  un  fond  de  fes  propres  dtniers  pour    Martin 
la  fubfiftance  de  ceux  qui  y  {croient  employez ,  "*  Rebin. 
ôc  qui  veilleroîent  pendant  la  nuit. 

Le  Pape  rapelle  î'Inquifkeur  Odi  -,  &  il  eft  rem- 
placé par  Caianatte.  Le  Grand  Maître  ordonne 
que  quand  un  Chevalier  de  la  petite  Croix  fera 
revêtu  de  la  dignité  d'AmbalTadeur ,  s'il  fe  trouve 
dans  la  même  Cour  des  Chevaliers  Grands  Croix, 
ils  feront  obligez  pour  l'honneur  de  la  Religion  , 
de  laccompagner  ôc  de  le  fuivre  dans  toutes  (es 
fonctions. 

Les  plus  riches  Commanderies  deviennent  fuc- 
cefïivement  la  proye  des  neveux  des  Papes.  Alexan- 
dre VIL  donne  à  Sigifmond  Chigi  la  Comman- 
derie  de  Bologne  :  &  il  fait  trois  Commanderies 
de  celle  de  Frano,  dont  il  donne  la  meilleure  à 
Charles  Chigi. 

Le  Commandeur  de  Mandolx  eft  nommé  pour  1659. 
la  féconde  fois  Général  des  galères  :  il  fe  met  en 
mer  avec  fon  efeadre  pour  joindre  celle  du  Pape  : 
il  rencontre  proche  Augufta  deux  brigantins  de 
Barbarie,  dont  il  fe  rend  maître  :  &  les  Infidèles 
qui  fe  trouvèrent  fur  ces  vaiffeaux  \  fervirent  à  aug- 
menter fa  chiourme  qui  étoit  fort  arToiblie.  Les 
deux  efeadres  fe  joignent ,  ôc  trouvent  dans  une 
Me  de  l'Archipel  une  lettre  du  Général  des  Véni- 
tiens, qui  leur  donne  avis  que  la  note  du  Grand 
Seigneur  s'eft  retirée  dans  le  port  de  Rhodes  •  qu'elle 
en  doit  partir  inceffamment  pour  fe  rendre  à  Conf- 
tantinople,  &  qu'il  ne  tiendra  qu'à  eux  de  fe  join- 
dre à  la  grande  note  pour  combattre  les  Infidèles, 
êc  partager  avec  lui  la  gloire  de  leur  défaite.   Les 
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Martin  deux  efcadres  faifant  route,donnent  la  chaffe  à  trois 
p£  Redin.  galeotes  Turques.  Une  des  trois  échape  par  la  vi- 
gueur de  fa  chiourme.  Les  deux  autres  échouent, 
&  on  en  prend  une.  Le  General  du  Pape  s'en  rend 
maître,  &  la  veut  conduire  à  Civita-vecchia,  pour 
faire  connoître  à  Ton  maître  qu'il  avoir  vu  les  en- 
nemis. Il  déclare  au  Général  de  la  Religion  qu'il 
eif  réfolu  de  retourner  en  Ponant  -,  propofltion  qui 
furprit  extrêmement  deMandolx,  quinepouvoit 
comprendre  la  raifon  de  fa  retraite  :  ce  qui  pro- 
duifit  de  la  part  du  Général  de  Malte  des  plaintes 
afîéz  arriéres ,  &  même  des  paroles  très  dures.  Mais 
rien  ne  pouvant  fléchir  le  Prieur  de  Bichi  qui  avoir 
pris  fa  réfolution  ;  le  Général  de  Malte  pour  ne 
pas  expofer  l'efcadre  du  Pape  à  être  attaquée  par 
les  Infidèles,  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'en  feparer: 
ils  reprirent  la  route  du  Ponant,  &  chaque  eîcadre 
fe  retira  dans  fes  ports. 
TééoT  L'année  fuivante  fut  célèbre  par  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  à  la 
grande  fatisfaclion  du  Grand  Maître  ,  &  de  tout 
(on  Ordre,  qui  fe  voyoit  par  cette  paix  en  état  de 
fe  maintenir  dans  la  neutralité  entre  les  Princes 
Chrétiens,  dont  la  Religion  depuis  fa  fondation, 
avoit  toujours  fait  proferfion. 

Le  Grand  Maître ,  après  avoir  fouifert  de  gran- 
des douleurs  d'une  pierre,  du  poids  de  quatre  on- 
ces, mourut  le  fïx  de  Février.  Son  Epitaphe  con- 
tient fes  fervices,  &  les  différentes  dignitez  par 
lefquelles  il  avoit  paffé. 


de  Malte.    Liv.   XIV.  17; 

D.     O.     M. 

JEternœ  niemoriœ  facrum.M.  Magiflri  D.  de  Redin3 
m&vni  X averti  ob  genus  propinqui  s  cujus  ante  œtatem 
prœmatura,  wirtus  SicuU>  deindè  Neapolitanœ  clajjium 
prœfeciuram  meruit.  Adultus  adfummum  Pontificem 
fg)  Hijpaniarum  Regûm  legatus ,  profeBus  exercitus 
regios  apud  Catdaunos  &  Calicos  ,  cœterofque  Hijpa- 
niœ  populos  Jummo  cum  Imper io  rexit  y  ïndè  vi&oriis 
meritis  atque  annis  auBus,  ex  Priore  Navarrœ  atque 
Siciliœ  Pro-rege  Princeps  Me  lit  £  e  le  Bus  Infulam  pro- 
pugnaculis  acturritisfpeculis ,  Vrbes  aggeribus  horreis 
annonû,  ac  varia  belli  commitatu  inftitutis  muniwit. 
Ducis  TSullonii  exemplum  Jecutus  expeditionis  Hiero- 
fblymitanœ  Principibus  Europœ  Je  ultra  wel  Ducem 
wel  Comitem  obtulit.  obiit  die  fexta  Februarii  1660  3 
atatis  70.  Imper  il  tertio. 

Après  .qu'on  eût  rendu  les  devoirs  funèbres  au 
dernier  Grand  Maître,  le  Couvent  s'afTembla  à  Ton 
ordinaire  pour  procéder  à  l'élection  de  Ton  fuccef- 
feur  :  les  vingt  ôc  un  Electeurs  ayant  balancé  le 
mérite  &  la  capacité  des  prétendans,  tous  les  fuf- 
frages  fe  réunirent  en  la  perfonne  du  Seigneur  Fr. 

ÀNNET   DE    CLERMONT   DE   CHATTES  GESSAN  ,      An*ET 

Bailli  de  Lion  :  &  il  fut  proclamé  par  le  Chevalier  Clermont 
de  l'Election  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  :  deux  jours  après  le  Confeil  lui  dé- 
fera la  qualité  de  Prince  Souverain  des  Mes  de 
Malte  &  du  Goze. 

Ce  titre  de  Souverain  qui  honore  les  Maifons  des 
Chevaliers  qui  parviennent  à  la  Grande  Maîtrife, 
n'étoit  point  extraordinaire  dans  l'illuflre  ïviaifon 
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a  n  n  e  t  de  Clermonc.  Leurs  ancêtres  avant  le  traité  de  l'an 
CxeJmont  i34°  ?  £^c  entre  Humbert  Dauphin ,  ôc  Afnard  de 
-  Clermont,  jouifïoient  de  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté dans  les  Etats  qu'ils  pofTedoient  entre  le 
Dauphiné  &  la  Savoye.  Nous  voyons  dans  l'Hif- 
toire  que  les  Vicomtes  de  Clermont  levoient  des 
troupes,  faifoient  la  guerre,  des  alliances  Ôc  des 
traitez  ,  &  impofoient  fur  leurs  fujets  les  tributs 
qu'il  leur  plaifoit  avant  le  traité  de  1340.  CesVicom- 
tes  tenoient  en  tout  tems  de  fortes  garmfons  dans 
les  Villes  ôc  Châteaux  de  Chavacert  ôc  de  Jau/ïin; 
Places  qui  pour  le  tems  pafïbient  pour  imprena- 
bles, fituécs  l'une  &:  l'autre  fur  le  bord  de  la  rivière 
du  Gué  qui  fepare  la  Savoye  des  terres  qui  appar- 
tenoient  aux  Seigneurs  de  Clermont. 

Annet  de  Clermont  n'étoit  parvenu  à  la  Grande 
Maîtrife ,  que  par  Tes  vertus.  Son  courage,  fa  pieté, 
un  grand  zèle  pour  la  Religion,  des  manières  plei- 
nes de  bonté,  &  un  accueil  gracieux  ôc  toujours 
favorable  qu'on  en  recevoit,  faifoient  faire  des 
vœux  à  tous  les  Chevaliers  pour  la  durée  de  fon 
règne  :  mais  la  providence  en  difpofa  autrement. 
Ce  grand  homme  qui  fembloit  être  né  pour  faire 
la  félicité  de  fon  Ordre,  trois  mois  après  fon  élec- 
tion, tomba  malade  des  playes  qu'il  avoit  reçues 
au  fiege  ôc  à  la  prife  de  Mahomette  en  Afrique, 
fe  rouvrirent ,  &  il  en  mourut  à  l'âge  de  foixante 
ôc  treize  ans  au  milieu  des  larmes,  ôc  dans  les  bras 
de  fes  Religieux.  Son  Epitaphe  renferme  fon  ca- 
ractère ,  ôc  les  principales  actions  de  fa  vie. 

D.  O.  M- 
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D.     O.    M. 

Hic  jacet  Èmin.  Frater  Annetus  de  chattes  Gejfan, 
qui  a  Comitibus  CUrimontis  ortum  accepit  i  à  Pontifia 
cibus  fieras  clawes  0-  Thiaram  ,  utramque  per  ma^ 
fores  in  Califto  IL  Sedis  Apoftolicœ  acerrimos  deffen- 
fbres.  Hoc  uno  werè  majorum  omnium  maximus  quhd 
Tiarœ  fupremam  Coronam  adjunxit  5  creatus  nemine 
diferepante  ex  Bajuliwo  Lugduni  Mag.  MagiBer  (d?* 
Melitœ  Princeps.  Eum  apicem  mérita  jam  pridem  exe- 
gérant  ,  vota  nunquam  prœfumpfèrant  j  fèd  <virtute? 
tulerunt  Juffragium ,  pietas  in  diwinis ,  prudentia  in 
humants  t  Juavitas  in  congre jfiu  j  maj estas  in  incejfu  ,- 
Marejcalliintegritas ^terra mari/que  imperium  $  defuo 
nihil  ipfe  contulit  ■  ni  fi  quod  amicis  obedivit.  Regna- 
witadperennem  memoriam  wix  quatuor  menfibus  j  bre- 
<vis  <vitœ  nulla  pars  periit  :  primam  Religioni ,  fecun-- 
dam  populo,  tertiamfibi,  omnem  Deo  confecrawit.  Obiit 
ïnter  lacrymas  ^)  vota  omnium ,  die  fecunda  Juniï 
1660,  atatis  fuœfeptuagefimo  tertio. 

Deux  jours  après  qu'on  eue  rendu  les  derniers 
devoirs  au  Grand  Maître  de  Chattes  -GefTan  ,  le 
Chevalier  de  l'Arfevilliere,  de  la  Langue  d'Auver- 
gne, grand  Maréchal  de ' l'Ordre,  &  que  le  défunt 
Grand  Maître,  peu  de  jours  avant  fa  mort,  avoit 
nommé  pour  Lieutenant  General  du  Magiftere , 
convoqua  TaiTemblée  générale  pour  l'élection  d'un 
nouveau  Grand  Maître.  Après  les  cérémonies  pré- 
liminaires en  pareilles  occafions ,  chaque  Langue 
fe  retira  dans  fa  Chapelle,  pour  procéder  au  choix 
d:es  trois  vocaux,  qui  dévoient  concourir  à  l'élec- 
tion d'un  Grand  Maître,  &  d'un  quatrième  fuf- 
TomeJF.  ,  % 
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frage  qui  reprefentoit  les  Chevaliers  de  la  Langue 

d'Angleterre. 

i.  Il  fe  trouva  dans  la  Langue  de  Caftille  &  de 
Portugal  trente-deux  vocaux  qui  élurent  le  Cheva- 
lier de  Ximenes  grand  Chancelier  ,  Hozes  Bailli 
de  Lora,  Barriga  Vice-Chancelier ,  &  pour  la  Lan- 
gue d'Angleterre ,  le  Commandeur  Xelder. 

z.  La  Langue  d'Arragon,  dans  laquelle  font  ren- 
fermées la  Catalogne  &  la  Navarre  ,  comprenoit 
trente-cinq  vocaux,qui  élurent  Bueno  Prieur  de  l'E- 
glife  ,  Galdian  Prieur  d'Arménie  ,  Raphaël  Co- 
toner,  Adminiftrateur  du  Bailliage  de  Majorque  j 
&  pour  l'Angleterre  on  choifit  Nicolas  Cotoner  , 
frère  de  Raphaël. 

3.  L'Allemagne  n'avoit  dans  leCouvent  que  douze 
vocaux  y  &  leur  choix  tomba  fur  le  grand  Bailli  de 
Breflaw ,  fur  Ofterhauffen  Grand  Prieur  de  Dace 
ou  de  Danemarc,  &  fur  le  Commandeur  Ofotifcki: 
on  nomma  pour  l'Angleterre  le  Commandeur 
de  la  Tour. 

4.  Il  y  avoit  foixante  èc  dix-huit  vocaux  dans  la  Lan- 
gue d'Italie,  qui  nommèrent  pour  l'éleétion  Sfon- 
drat  Bailii  de  Sainte  Euphemie ,  Bandinelli  Prieur 
de  l'Aigle,  avec  le  Prieur  de  la  Rochelle  -y  ôc  pour 
l'Angleterre ,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe. 

5.  La  France  avoit  cinquante-lix  vocaux ,  qui  élu- 
rent Valençai  Grand  Prieur  de  Champagne,  An- 
toine de  Conflans  Lieutenant  du  grand  Hofpitalier, 
le  Commandeur  Gilbert  d'Elbene,  &  pour  l'An- 
gleterre Joachim  de  Callemaifon. 

"  6.  Il  fe  trouva  quatre- vingt-neuf  vocaux  dans  la 
Langue  de  Provence,  qui  choisirent  Monmejan, 
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grand  Commandeur,  Polaftron  la  Hilliere ,  Prieur 
de  Touloufe ,  Saint  Marc  Bailli  de  Manofque  j  ôc 
pour  l'Angleterre  le  Bailli  de  Mandolx. 

7.  L'Auvergne  refta  dans  la  nef  de  l'Eglife,  au- 
près du  Maréchal  de  l'Arfevilliere,  à  caufe  de  fa 
dignité  de  Lieutenant  du  Magiftere.  Il  fe  trouva 
trente-cinq  vocaux  dans  cette  Langue,  qui  nom- 
mèrent le  Maréchal  de  l'Arfevilliere  5  Gerlande 
Bailli  de  Lion,  avec  le  Commandeur  de  l'Arfevil- 
liere frère  du  Lieutenant  ;  ôc  pour  l'Angleterre  le 
Commandeur  de  la  Roche. 

L  ele&iondont  il  s'agifToit  ne  fe  fît  pas  fans  beau- 
coup de  brigues  ôc  de  cabales.  Le  Commandeur 
de  Valençay,  qui  du  vivant  du  dernier  Grand  Maî- 
tre, afpiroit  fecretement  à  cette  haute  dignité,  fe 
croyoit  aiTuré  de  neuf  iurTrages.  Mais  dans  le  tems 
de  l'élection,  plufieurs  autres  anciens  Comman- 
deurs fe  trouvèrent  fur  les  rangs,  parmi  lefquels  on 
comptoit  le  Maréchal  de  l'Arfevilliere  ,  Raphaël 
Cotoner ,  Monmejan,  Saint  Marc  ôc  Hozez,  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  tous,  quoiqu'ils  eulTent 
chacun  leur  parti,  s'accordoient  à  donner  l'exclu- 
(ion  à  Valençay ,  dont  la  brigue  leur  paroifToit  la 
plus  nombreufe  ôc  la  plus  redoutable. 

Valençay  pour  arToiblir  cette  cabale  ,  feignit 
de  renoncer  à  fes  efperances  j  ôc  il  faifoit  enten- 
dre en  particulier  aux  principaux  chefs  du  parti 
oppofé  ,  qu'il  concourroit  volontiers  avec  fes  neuf 
créatures  à  leur  élection  :  ce  qui  tenoit  les  anciens 
Commandeurs  en  garde  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  Bueno  Prieur  de  l'Eglife,  qui  démêla  l'arti- 
fice ,  leur  fît  comprendre  que  Valençay  par  ces  pro- 
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mefTes  frauduleufes ,  ne  chcrchoit  qu'à  les  defunirj 
êc  que  pour  lui  faire  voir  qu'ils  n'en  étoient  pas  la 
duppe ,  &  lui  donner  une  entière  exclufion ,  ils  dé- 
voient tous  de  concert  compromettre  leurs  fufFra- 
ges  entre  les  mains  d'un  feul  de  leur  parti ,  avec 
ferment  de  concourir  tous  de  bonne  foi  à  l'élec- 
tion de  celui  d'entre  eux,  qu'il  jugeroit  le  plus  di- 
gne de  remplir  la  place  de  Grand  Maître.  Douze 
anciens  Commandeurs  ou  Grands-Croix  trouvè- 
rent cette  propofition  raifonnable  ;  &  d'un  com- 
mun confentement  ils  nommèrent  pour  feul  com- 
promiiTaire  Monmejan  grand  Commandeur,  Che- 
valier d'une  probité  refpectable  ,  qui  bien  loin 
d'imiter  la  conduite  que  tint  en  pareille  occafion 
le  Grand  Maître  de  Gozon,  &  de  fe  nommer  lui- 
même,  déclara  dans  cette  affemblée ,  qu'il  croyoic 
qu'on  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix  que  de  la 
perfonne  de  Raphaël  Cotoner,  Bailli  de  Majorque. 
Ces  douze  Electeurs  concourant  avec  les  neuf 
attachez  au  parti  de  Valençay ,  en  choifirent  trois 
autres  parmi  ceux  qui  avoient  été  nommez  pour 
la  Langue  d'Angleterre  :  &  ce  furent  le  Bailli  de 
Màndolx,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe,  Ôc  Nico- 
las Cotoner  Bailli  de  Negrepont.  Ces  vingt-quatre 
Electeurs  élurent  pour  Président  de  l'élection  Fr. 
Jean  Dieu  donné  Prieur  de  Venife  -,  pour  Che- 
valier de  l'élection,le  Commandeur  Fr.  Denis  Ceba, 
de  la  Langue  d'Italie  -y  le  Commandeur  Fr.  Fran- 
çois Deidie,  Chapelain  de  l'élection,  &  le  Com- 
mandeur Fr.  Michel  Porruel  de  la  Langue  d'Arra- 
ragon,  fervant  d'armes  de  l'élection.  Cette  élection 
fit  çeffer  celle  des  24,  &  ces  derniers  choifirent  feuls 
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13 nouveaux  électeurs,  qui  dévoient  avec  eux  trois 

faire  le  nombre  de  18 ,  &  nommer  enfin  le  G.  Maître. 

i.  Barriga  de  la  Langue  de  Caftille  &  de  Portugal , 

&  Vice-Chancelier,  fut  le  premier  élu. 

2.  Le  Commandeur  Fr.  Antoine  de  Glandeve  Caf 
telet ,  de  la  Langue  de  Provence,  choifî  pour 
la  Langue  d'Angleterre. 

3.  Le  Commandeur  Fr.  Adrien  de  Contremolins , 

de  la  Langue  de  France. 

4.  Le  Commandeur  Fr.  Louis  de  Fay  Gerlende, 
de  la  Langue  d'Auvergne. 

5.  Le  Commandeur  Fr.  Adolfe  Frédéric  de Ree'de, 
de  la  Langue  d'Allemagne. 

6.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  Villeneuve  To- 
renque,  de  la  Langue  de  Provence. 

7.  Le  Commandeur  Fr.  Jean  de  Forfat,  de  la  Lan- 
gue d'Auvergne. 

2.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  la  Salle,  de  la 

Langue  de  France. 
9.  Le  Commandeur  Fr.  François  Ricafoli ,  de  la 

Langue  d'Italie. 
io.  Le  Commandeur  Fr.Ifidore  d'Argai,  de  la  Lan- 
gue d'Arragon. 
11.  Le  Commandeur  Fr.  Dom  Antoine  Correa  de 

Soura  de  la  Langue  de  Caftille  &  Portugal , 

pour  l'Angleterre. 
u.  Le  Commandeur  Fr.  François  Wratiflau,  de  la 

Langue  d'Allemagne. 
1$.  Le  Commandeur  Dom  Louis  Kelder ,  de  la 

Langue  de  Caftille  &  de  Portugal. 

Les  feize  élecT: eurs,  après  avoir  prêté  les  fermens 
ordinaires ,  &  s'être  enfermez  dans  le  Conclave , 

Z  iij 


i%ï        Histoire  de    l'Ordre 
du  haut  de  la  tribune  qui  regarde  dans  l'Eglife  ^ 
firent  déclarer  à  haute  voix  par  le  Chevalier  de 
l'éleclion  \  qu'ils  avoient  choifi  pour  Grand  Maître 
Raphaël    le  Seigneur  Fr.  Dom.  Raphaël  Cotoner  ,  Bailli 

Cotoner,     .  R  ,  rr     A    1 

de  Majorque.  On  chanta  auiii  tôt  le  Te  ^eum  en  ac- 

i  6  6  o.    tjons  fa  grâces  :  tous  les  Chevaliers  enfuite  après 
lui  avoir  baifé  la  main  lui  prêtèrent  le  ferment  d'o- 
béiffance,  &  le  lendemain  le  Confeil  lui  défera  le  ti- 
tre de  Prince  fouverain  desllles  de  Malte  &  du  Goze. 
"Nous  avons  dit  fur  l'année  1645,  4ue  ^es  Turcs 
après  avoir  menacé  l'Ifle  de  Malte  d'une  invafion 
prochaine,  firent  tomber  l'effort  de  leurs  armes 
fur  celle  de  Candie,  qui  appartenoità  la  Républi- 
que de  Venife.  Sainte  Théodore  fut  la  première 
Place   qu'ils   attaquèrent.  Ils  l'emportèrent  fans 
beaucoup  de  réfiftance ,  Se  en  firent  paffer  la  gar- 
niion  par  le  fil  de  l'épée.  Ils  affiegerent  enfuite  la 
Canée  par  terre  &  par  mer  }&  après  un  fiege  très- 
meurtrier,  qui  dura  quarante  jours,  ils  s'en  ren- 
dirent maîtres.  Le  Commandant  obtint  une  com- 
pofition honorable,  dont  les  articles  furent  exécu- 
tez de  bonne-foi  par  les  Infidèles. 

L'année  fuivante  les  galères  de  Venife ,  celles 
du  Pape  &  de  l'Ordre  de  Malte  débarquèrent  un- 
gros  corps  de  troupes,  qui  avoit  à  fa  tête  le  Duc 
de  la  Valette.  Ce  Général  tâcha  de  reprendre  la 
Canée  qu'il  affiegea.  Mais  les  Turcs  furvinrent  avec 
un  gros  de  troupes ,  &  l'obligèrent  de  lever  le  fiege. 
Ils  prirent  enfuite  Rethimo,  Mufcava,  Melopota- 
mo  &  Calamo.  Leur  principal  deffein  étoit  d'aflie- 
ger  la  capitale  de  l'Ifle  j  mais  comme  ils  n'igno- 
roient  pas  que  cette  Place  étoit  fortifiée  par  l'art 
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6c  par  la  nature,  &  qu'il  y  avoir  une  garnifon  nom-    Raphaël 
breufe  &  peu  différente  d'une  armée,  pour  en  em-  CoTON£*- 
pêcher  les  courfes  ôc  pour  bloquer  la  Place,  ils 
firent  conftruire  un  Fort  qu'ils  nommèrent  Candie 
la  Neuve  ,  où  ils  mirent  fix  mille  hommes  de 
garnifon. 

Les  armes  des  deux  partis  pendant  plufieurs  an- 
nées eurent  differens  fuccés.  Les  Vénitiens  prefTez 
par  la  puifTance  redoutable  des  Turcs  demandè- 
rent du  fecours  à  la  plupart  des  Princes  de  1  Eu- 
rope. Le  Pape  Alexandre  V 1 1.  ôc  Raphaël  Cotoner 
Grand  Maître  de  Malte  y  envoyèrent  leurs  galè- 
res. Louis  XIV.  Roi  de  France,  y  fit  palTer  aufïi  trois  1660. 
mille  fïx  cens  hommes  commandez  par  un  Prin-  1Z  AvriL 
ce  de  la  Maifon  d'Eft.  Ce  Prince  n'étant  pas  en- 
core en  état  de  s'embarquer,  ce  fut  le  Comman- 
deur de  Gremonville,  d'une  Maifon  illuftre  en  Nor- 
mandie, que  le  Roi  nomma  pour  Lieutenant  du 
Prince  d'Eft  ;  ôc  le  Chevalier  Paul,  Servant  d'armes , 
ôc  un  des  plus  habiles  Officiers  de  mer  qu'il  y  eût 
dans  l'Europe,  fut  chargé  dutranfport  de  ces  trou- 
pes. Le  Duc  de  Savoye  envoya  deux  Régimens 
d'Infanterie  de  cinq  cens  hommes  chacun.  Les 
Génois  offrirent  un  fecours  confïderable  d'hommes 
ôc  d'argent,  à  condition  d'être  traitez  d'égaux  par 
les  Vénitiens.  Mais  comme  il  y  avoir  long  tems 
que  ces  deux  Républiques  conteftoient  entr'eîles 
fur  une  difpute  fi  délicate,  les  Vénitiens  jaloux  de 
la  fuperiorité,  refuferent  à  cette  condition  le  fe- 
cours des  Génois. 

Le  defTein  des  Généraux  Chrétiens  étoit  toujours 
de  reprendre  la  ville  de  la  Canée.  Mais  ne  fe  trou- 
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Raphaël    vant  pas  affezde  troupes  pour  en  former  le  fiege, 
6c  pour  empêcher  les  Infidèles  d'y  jecter  du  fecours, 
on  réfolut  de  s'emparer  de  quelques  Forts  aux  en- 
virons de  la  Suda  ,  dont  les  Turcs  étoient  maî- 
tres, On  attaqua  d'abord  le  pofte  de  Sanfîtœ  Vene- 
randa,,  que  l'Infanterie  emporta  l'épée  à  la  main. 
Les  Turcs  accoururent  au  bruit  de  cette  attaque  1 
ils  en  vinrent  aux  mains  avec  le  bataillon  de  Malte,, 
jui  les  repoufîa,  &c  les  mit  en  fuite.  On  prit  en- 
fuite  Calogero,  que  les  Turcs  abandonnèrent,  ôc 
Calami  qui  ne  tint  que  le  tems  néceffaire  pour 
faire  fa  compofition.  Apricorno  fit  plus  de  réfiftan- 
ce  :  la  Place  étoit  d'un  difficile  accès  à  caufe  d'un 
chemin  étroit  par  où  il  falloir  paffer,  ôc  que  les 
Turcs  avoient  embarafïé  par  un  grand  abbatis 
d'arbres.  Quelques  efcadrons  de  cette  nation  for- 
tirent  de  la  Place  pour  reconnoître  les  forces  des 
Chrétiens.  Garenne  Officier  François,  qui  le  trouva 
à  la  tête  de  deux  efcadrons ,  les  chargea  vivement  : 
ôc  les  tourna  en  fuite.  Mais  quelquesTurcs  ayant  re- 
marque' que  l'ardeur  de  fa  pourfuite  lui  avoit  fait  de- 
vancer de  quelques  pas  le  gros  de  fa  troupe,  tour- 
nèrent bride,  pouffèrent  à  lui,  &  d'un  coup  de  labre  . 
lui  jetterent  la  tête  à  bas.  La  campagne  fe  termina 
par  differens  fuccès.  Les  Chrétiens  tantôt  vain- 
queurs, Ôc  tantôt  vaincus,  fe  retirent  à  Cicalaria, 
lieu  couvert  d'un  côte'  par  des  montagnes  inacef- 
tfibles,  ôc  de  l'autre  par  un  bois  ^  ôc  les  Turcs  vont 

camper  à  Maleta. 

16 6  iv  Le  vingt-quatre  de  Janvier  de  l'année  fuivante, 
le  General  des  galères  de  l'Ordre  rencontra  pro- 
che le  cap  PafTaro  en  Sicile  unvaiffeau  de  Tunisy 
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donc  il  s'empara.  Il  y  fit  cent  trente  efclaves ,  par-  Raphaël 
mi  lefquels  le  trouva  le  Cadis  detTunis  Ton  fils,  &  10NtR" 
un  Chiaous  du  Grand  Seigneur,  qui  venoit  de  por- 
ter fes  ordres  à  Alger ,  Tunis  &  Tripoli,  &  le  long 
des  côtes  de  Barbarie.  Frère  Gravie  Servant  d'ar- 
mes, qui  faifoic  la  courfe  proche  de  Tripoli,  prit 
peu  après  un  autre  vaiffeau  des  Infidèles,  chargé 
de  cent  cinquante  JaniiTaires ,  deftinez  pour  ren- 
forcer la  garnifonde  Gigibarta>fortereûre  de  Bar- 
barie. 

Vers  la  mi- Avril, Frère  Paul  Servant  d'armes  en- 
tra dans  le  port  de  Malte  avec  trois  galères  du  Roi 
treYChrétien,&  le  GrandMaître  l'envoya  vifiter  par 
fon  Senechal.  Cet  Officier  étant  monte'  à  Ton  Pa- 
lais pour  lui  rendre  fes  devoirs,  comme  à  Ton  fii- 
peheur,  le  Grand  Maître  le  reçût  avec  beaucoup 
de  careffes,  &  n'oublia  aucune  des  marques  d'efti- 
me  qu'il  crut  devoir  à  fon  mérite  &  à  fa  valeur, 
qui  d'un  fi  m  pie  Officier  de  marine  l'avoit  élevé  à  la 
dignité  de  Lieutenant  du  Grand  Amiral  de  France. 

Quoique  le  Grand  Maître  fît  beaucoup  de  dé- 
penfe  pour  faire  paffer  de  puifTans  fecours  en  Can- 
die, cependant  par  fa  fage  économie  il  fe  trouva 
encore  des  fonds  considérables ,  dont  il  fît  un  di- 
gne ufage,  conforme  à  fa  génerofité  naturelle,  de 
à  la  magnificence  d'un  grand  Prince.  Il  employa 
une  partie  de  cette  année  à  agrandir  l'Infirmerie, 
êc  il  enrichit  en  même  tems  l'Eglife  Priorale  de  S. 
Jean  ,  d'excellentes  peintures ,  &  de  tableaux  de 
dévotion,  qui  font  reftez  dans  cette  Eglife  comme 
un  monument  perpétuel  de  fa  pieté.  Cependant 
les  galères  de  la  Religion  s'étant  mifes  en  mer3, 
Tome  IF.  A  a. 
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Raphaël   joignirent  près  d'Augufta  celles  du  Pape ,  dont 

- l'eicadre  étoit  commandée  par  le  Prieur  de  Bichy  : 

étant enfuite  entrées dans  l'Archipel,  elles  rencon- 
trerentlafloteVenitienneprocherifled'AndrOj&de 
concert  elles  cherchèrent  celle  desTurcs.Mais  après 
avoir  couru  toutes  ces  mers,  &  n'en  ayant  pu  ap- 
prendre de  nouvelles,  les  alliez  fè  feparerent pour 
retourner  dans  leurs  ports.  Les  galères  de  Malte 
en  faifant  route,  rencontrèrent  le  long  des  côtes 
de  la  Calabre  deux  galiotes  de  Barbarie  de  qua- 
torze bancs  chacune,  dont  les  Chevaliers  après  un 
léger  combat  fe  rendirent  maîtres.  On  met  dans 
cette  même  année  un  décret  du  Sénat  de  Venife , 
qui  confiderant  les  fervices  continuels  que  la  Ré- 
publique recevoit  de  l'Ordre ,  déclara  que  foit  à 
Venife,  foit  dans  tous  les  autres  pays  de  fa  domi- 
nation, il  feroit  permis  aux  Chevaliers  de  Malte 
d'y  paroître  en  armes  :  ce  qui  étoit  défendu  aux 
fujets  naturels  de  la  République. 
2665.  Au  commencement  de  l'année  1663 ,  le  Doge  fît 

de  vives  inftances  auprès  du  Grand  Maître  pour 
l'engager  à  faire  fortir  les  galères  de  l'Ordre  de 
fes  ports.  Ce  Prince  crut  d'abord  que  par  refpecl: 
pour  le  S.  Siège ,  il  devoit  attendre  celles  du  Pape: 
mais  ayant  appris  que  ce  Pontife  les  retenoit  à  Ci- 
vitavecchia,  dans  la  crainte  du  jufte  reffentiment 
du  Roi  Très  Chrétien ,  dont  l'Ambaffadeur  &  l'Am- 
baiîadrice  avoient  été  infultez  par  la  garde  Corfe 
du  Pape,  les  galères  de  la  Religion  fe  mirent  en 
mer  le  quinze  fous  la  conduite  du  Commandeur 
de  Brellaw ,  &  prirent  la  route  du  Levant  :  &  après 
quelques  prifes  de  peu  de  confequence  ,  que  le 
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Général  des  galères  envoya  à  Malte  ,  il  joignit  le  Raphaël 
vingt-deux  de  Mai  la  note  Vénitienne  proche  de  — ON£R' 
llfle  d'Andro  ,  commandée  par  le  noble  George 
Morofini,  qui  lui  apprit  que  les  Turcs  cette  année 
n'avoient  point  mis  en  mer  leur  flote  ,  &  qu'ainfî 
il  faloit  employer  les  forces  des  Alliez  à  faire  des 
courfesdans  les  mers,  6c  le  long  des  côtes  des  In- 
fidèles. 

Le  Grand  Maître  Cotoner  meurt  d'une  fièvre 
maligne  6c  contagieufe,  dont  Tille,  6c  fur-tout  la 
Cité  de  la  Valette  étoit  alors  affligée  :  Prince  digne 
de  fa  place,  fage,  plein  de  pieté,  magnifique  dans 
fa  depenfe ,  6c  qui  n'eut  jamais  d'autre  objet  que 
la  défenfe  des  Chrétiens,  l'honneur  de  fon  Ordre, 
l'utilité  6c  le  foulagement  de  fes  Religieux.  Les 
Chevaliers  de  fa  Langue  lui  firent  ériger  un  ma- 
gnifique maufolée dans  la  Chapelle  d'Arragon,  où 
l'on  mit  cette  Epitaphe. 
Araconum  quicumque  teris  Melitenfi  facelium  3 

Sacraque  figna  vides  a  fi  fie  <viator  iter. 
Hic  ille  eft  primus  Cotoner  a,  è  flirpe  Magifter  s 

Hic  Ole  eft  Raphaël,  conditus  ante  die  m. 
Talis  erat  cerwix  Melitenfi  digna  corona  : 

Taie  fuit  hello ,  confiliifque  caput. 
Cura ,  fides ,  pie  tas  y  genium,  prudentia ,  robur 

Tôt  dederant  witœ  pignora  carafu<e , 
Vt  dum  cœlesîis  citius  râper etur  ad  arces , 

Ordinis  hœcfuerit  mors  properata  dolor. 
Qui  ne  mutât  as  regni  fentiret  habenas , 

Germano  rerum  frœna  re^enda  dédit. 
Cœtera  ne  quœras ,  primus  de  Birpe  fecundum 

Promeruit  ifatis  hoc ,  perge  wiator  iter. 
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Le  vingt- trois  Octobre,  Bandinelli  Prieur  de 
l'Aigle,  que  le  Grand  Maître  peu  de  jours  avant  fa 
mort  avoit  nomme' pour  Lieutenant  du  Magiftere, 
ayant  convoque'  l'affemblée  générale  du  Couvent 
pour  l'élection  d'un  nouveau  Grand  Maître ,  il  s'y 
trouva  deux  cens  quatre-vingt-treize  vocaux. 
Apres  les  cérémonies  préliminaires,  il  arriva  dans 
cette  élection  ce  qui  n'avoit  point  eu  encore  d'exem- 
ple dans  les  élections  précédentes ,  c'eft  que  le  frère 
d'un  Grand  Maître  fut  fon  fuccelfeur.  Car  quoi- 
qu'il y  eût  alors  dans  l'Ordre  &c  même  à  Malte  d'ex- 
cellens  fujets  quipouvoient  juftement  prétendre  à 
cette  dignité,  le  mérite  des  deux  frères  étoit  fi  g-é- 
neralement  reconnu ,  qu'à  peine  l'aîné  fut  expiré , 
que  toutes  les  voix ,  avant  même  l'élection  ,  le  peu- 
ple comme  les  Religieux,  fe  déclarèrent  hautement 
Nicolas  en  faveur  de  Frère  Nicolas  Cotoner  ,  Baiîli  de 
Cotonep,.  Majorque  •  en  forte  que  les  Electeurs  ,  tant  les 
vingt-un  que  les  feize  n'entrèrent  fucceffivement 
dans  le  Conclave,  que  pour  obferver  les  formali- 
tez  prefcrites  par  les  {tatuts .;  &  Frère  Dom  Ema- 
nuel  Arrias  Vice- Chancelier  de  l'Ordre,  qui  avoir 
été  élu  pour  Chevalier  de  l'élection ,  le  proclama 
à  haute  voix  pour  Grand  Maître  :  le  lendemain  le 
Confeil  complet  lui  défera  la  fouveraineté  des  Ifles 
de  Malte  &  du  Goze. 
1664.  Les  Corfaires  de  Barbarie  ayant  étendu  leurs  bri- 
gandages jufques  fur  les  côtes  de  Provence,  le  Roi 
Louis  XIV.  pour  réprimer  leur  audace,fut  confeillé 
d'établir  une  colonie  fur  les  côtes  de  Barbarie,  & 
'd'y  conrtruireune  Place  &  un  port  où  fes  vaiffeaux 
grouvafTent  un  azile,  ôc  d'où  il  pût  être  averti  du 
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départ  des  efcadres  des  Infidèles.  On  lui  propoia    Nicoeas' 
dans  ce  defîein  le  village  de  Gigeri,  fitué  proche      — 1 
de  la  mer  entre  les  villes  d'Alger  &  de  Bugie ,  à 
quinze  milles  de  l'une  &  de  l'autre.  Près  de  ce  vil- 
lage il  y  avoit  un  vieux  Château  bâti  fur  le  forn- 
met  d'une  montagne ,  &  d'un  abord  prefqu'inac- 
celfible.    Le  Roi  nomma  pour  l'exécution  de  ce 
projet  le  Duc  de  Beaufort,  Grand  Amiral  de  France, 
ôc  il  demanda  au  Grand  Maître  le  fecours  des  ga- 
lères de  la  Religion.  Ce  Prince  lui  envoya  auffi- 
tôt  lefcadre  de  Malte ,  qui  joignit  la  flote  du  Roi 
dans  le  port  Mahom.  Les  Chrétiens  débarquèrent  • 
leurs  troupes  fans  y  trouver  d'obilacle  ;  on  jetta 
aum-tôt  les  fondemens  d'un  Fore  qu'on  avoit  or- 
dre deconftruire.  Les  Maures  allarmez  d'un  deffein 
qui  alloit  à  les  affujettir,  prirent  les  armes,  &  rui- 
nèrent à  coups  de  canon  les  ouvrages  commencez. 
Le  Duc  de  Beaufort  fit  un  détachement  de  fa  ca- 
valerie pour  repoufler  l'ennemi  ;  mais  ce  corps 
n'ayant  pas  été  foutenu  par  l'infanterie,  les  Maures 
avertis  par  leurs  efpions,  que  les  François  étoient 
en  petit  nombre,  entrèrent  dans  le  village  le  fabre 
à  la  main  ,  &  forcèrent  les  François  à  fe  retirer  du 
coté  de  la  mer.  Le  Duc  de  Beaufort  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  fe  maintenir  dans  le  pays  ,  réfolut 
de  fe  rembarquer  ;  mais  il  ne  put  le  faire  fi  fecre- 
tement,  que  les  Maures  n'en  fuffent  avertis  :  & 
quatre  cens  hommes  qui  faifoient  l'arriere-garde 
furent  prefque  tous  tuez  ou  pris  prifonniers.  Pour 
furcroit  de  malheur,  un  vaiffeau  du  Roi  appelle  la 
Lune,  quiétoit  vieux  &  chargé  de  dix  compagnies 
4e  cavallerie ,  fit  naufrage  à  fept  liens  de  Toulon  : 

A  a  iij 
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Nicolas    expédition  auffi  malheureufe  que  celle  de  l'Empe- 
-^°iî^i   reur  Charles-Quint  au  fiege  d'Alger. 
16  65*  Suite  de  l'affaire  du  Commandeur  de  Poinci  au 

fujec  de  Une  de  Saint  Chriftophe,  que  l'Ordre 
vend  à  une  compagnie  de  Marchands  François  > 
qui  fous  la  protection  du  Roi  s'y  e'tabliiTent. 

L'efcadre  de  la  Religion  courut  cette  année 
toutes  les  mers  de  l'Archipel,  fans  faire  aucune 
prife  que  de  quelques  felouques  chargées  de  grains 
&  de  marchandées  pour  le  compte  des  Marchands 
Turcs.  Deux  vailTeaux  commandez  par  les  Cheva- 
liers de  Crainville  ôc  de  Temericours  furent  plus 
heureux.  De  Crainville  montoit  unvaifTeau  de  qua- 
rante pièces  de  canon,  appelle  le  Jardin  de  Hol- 
lande, qu'il  avoit  enlevé  l'année  précédente  à  un 
corfaire  d'Alger ,  quoiqu'il  n'eût  qu'une  frégate  de 
vingt-deux  canons  :  &  Temericours  montoit  cette 
même  frégate  :  jeune  Chevalier  d'un  grand  cou- 
rage ,  &  qui  s'étoit  déjà  (ignalé  en  différentes  oc- 
cafions.  Ces  deux  Chevaliers  amis  intimes,  vo- 
guoient  de  conferve  dans  les  mers  du  Levant.  Ce 
fut  dans  le  canal  de  rifle  de  Samos  qu'ils  rencon- 
trèrent une  caravane  qui  faifoit  route  d'Alexandrie 
à  Conftantinople ,  forte  de  dix  vaiffeaux,  &  de 
douze  faïques.  Le  nombre  &  les  forces  des  enne- 
mis ne  firent  qu'allumer  le  courage  des  deux  Che- 
valiers :  ils  fe  pouffèrent  au  milieu  de  cette  petite 
note,  en  coulèrent  bas  quelques  vaifTeaux,  en  pri- 
rent quatre  des  plus  riches,  &  deux  petits,  &  tour- 
nèrent le  refte  en  fuite. 

Il  fe  paffa  la  même  année  une  action  qui  éter- 
îiifera  à  jamais  la  mémoire  du  Chevalier  d'Ho- 
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duincourt:  ce  Chevalier  étoit  dans  le  port  de  llfle     Nicolas 

3L  ''/*•.' tv  •'  r  ■■•  «_'■  -1  1        CoTONER. 

Dauhne,  Il  y  rut  înveiti  par  trente-trois  galères  du  -— — 
Grand  Seigneur,  qui  portaient  des  troupes  dans 
Fille  de  Candie.  L'Amiral  qui  commandoit  cette 
flote  mit  à  terre,  &  fît  avancer  ce  qu'il  avoit  de 
meilleurs  Arquebufiers,  qui  tiroient  continuelle- 
ment contre  le  vaifTeau  Maltois;  en  même  tems 
que  les  galères  Turques  le  foudroyoient  avec  toute 
leur  artillerie.  Les  Infidèles  après  avoir  mis  en  pie- 
ces  les  manœuvres  de  ce  vaifTeau,  s'avancèrent 
pour  monter  à  l'abordage.  Les  uns  s'attachent  à  la 
pouppe,  d'autres  l'attaquent  par  la  proue.  Le  Che- 
valier, comme  s'il  eût  été  invulnérable,  faifoit  face 
de  tous  cotez  j  &  quoique  fon  vaifTeau  fût  blefTé  en 
plufieurs  endroits,  &  qu'il  eût  perdu  beaucoup  de 
îes  foldats,  il  précipitoit  dans  la  mer  autant  de 
Turcs  qu'il  s'en  préfentoit  à  l'abordage.  Le  Géné- 
ral Turc  indigné  d'une  û  longue  réfiftance ,  <k 
honteux  du  peu  d'effort  que  faifoient  de  près  fes 
galères,  les  obligea  d'ouvrir  leurs  rangs ,  èc  de  lui 
laifTer  un  pafTage  pour  joindre  lui-même  ce  vaifTeau. 
En  même  tems  il  poufTa  fa  capitane  avec  toute 
la  force  de  fa  chiourme  -,  mais  l'effort  qu'il  fit , 
jettaheureufement  ce  vaifTeau  hors  du  port,  &  un 
vent  favorable s'étant  levé, d'Hoquincourt gagna 
ie  premier  port  Chrétien,  après  avoir  coulé  à  fond 
plufieurs  galères,  &  tué  plus  de  fix  cens  foldats. 

Une  aàion  d'une  valeur  fi  déterminée  méritoit 
un  plus  heureux  fort  que  n'en  eut  peu  après  cet 
illuflre  Chevalier.  Car  la  même  campagne  ,  mon- 
tant le  même  vaifTeau,  un  coup  de  vent  le  jetta 
contre  un  écueil  proche  de  llfle  de  Scarpante.  Le 
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Nicolas    vaifïeau  fut  brifé,  &  le  Chevalier  périt.  Le  Cheva- 

~— "  lier  de  Grilles  fon  ami  particulier,  &  cent  foixame 

ôc  dix  foldats  ou  matelots  furent  envelopez  dans 
ce  naufrage. 

Le  Duc  de  Beaufort  Grand  Amiral  de  France ,, 
étant  à  la  pourfuite  de  quelques  corfaires  de  Bar- 
barie, arrive  dans  le  port  de  Malte:  il  eflfalué  par 
tout  le  canon  des  ports  ;  mais  il  ne  vit  point  le  Grand 
Maître  qui  refufa  de  lui  donner  le  titre  d'AlteiTe. 
Peu  après  M.  de  la  Haye  AmbalTadeur  de  France 
à  la  Porte  paifa  pareillement  à  Malte  où  il  eut 

pratique. 

1666.  Mort  de  Philippe  d'Autriche  1 V.  du  nom ,  Roi 

d'Efpagne,  auquel  {ucccdc  Dora  Carlos  fon  fils.  Il 
s'enf  uivit  de  ce  changement  de  Souverain  une  nou- 
velle inveftiture,  que  le  Duc  de  Sermonette  Vice- 
Roi  de  Sicile  donna  à  l'Ordre  en  la  perfonne  du 
Commandeur  Galdian  ,  General  des  galères,,  qui 
prêta  lesfermens  de  fidélité  ordinaires  en  pareilles, 
cérémonies. 

Le  Commandeur  d'Elbenne  General  des  galè- 
res fe  rend  avec  fon  efcadre  à  Barcelone  pour  efl 
corter  l'Impératrice  qui  alloit  fe  rendre  auprès  de 
l'Empereur,  qui  ne  lavoit  encore  époufée  que  par 
procureur.  Cette  PrinceiTe ,  après  avoir  débarqué  a 
Final,  écrivit  une  Lettre  très-obligeante  au  Grand 
Maître  pour  îe  remercier  des  bons  offices  qu'elle 
avoit  reçus  du  Général  des  galères. 

Le  Pape  fait  trois  Grands  Croix,  dont  un  de  fcs 
neveux  fut  le  premier  j  les  deux  autres  furent 
pris  parmi  les  principaux  Officiers  du  Palais  P011- 
ïifïcaL 

Le: 
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Le  Grand  Vifir  Achmet  avec  un  corps  confîde-    Nicolas 
rable  de  troupes ,  fe  rend  en  Candie  pour  mettre  ÇOTONER:. 
fin  à  cette  longue  guerre,  ôc  au  fiege  de  la  capi-     * 6  67* 
taie  de  MTe.  Les  Vénitiens  ont  recours  à  leur  or- 
dinaire au  Pape  &.  au  Grand  Maître.  Les  efcadres 
de  ces  deux  PuhTances  fe  joignent  proche  Augufta 
d'où  elles  fe  rendent  fur  les  côtes  de  Candie  &. 
de  rifle  de  Standia^  Le  noble  François  Morofini 
étoit  Génerali/Time  de  toute  l'armée  Chrétienne-.. 
lenobleAntoineBarbarocommandoitdanslaVille,. 
&  le  Marquis  de  Ville  Piémontois  étoit  Comman- 
dant des  armes  :  tous  Généraux  pleins  de  valeur^, 
&:    quoique  l'émulation   les    rendît  ennemis  &c~ 
jaloux  de  la  gloire  les  uns  des  autres,. ils  ne  laifl 
foient  pas  de  faire  une  vigoureufe  défenfe. 

Mort  du  Pape  Alexandre  VII.  auquel  fuccede: 
Clément  IX.. 

Clément ,  fuivant  la  pofTeiïion  où  s'étoient  mis 
fes  prédecefTeurs,  nomme  au  Bailliage  de  Sainte; 
Euphemie,  vacant  par  la  mort  de  Fr.  Philippe: 
Sfondrat,  le  Chevalier  Fr..-  Vincent  Rofpiglioiï  fon; 
neveu  ;  ce  qui  renouvella  la  douleur  &  les  plaintes: 
de  la  Langue  d'Italie,  qui  fe  voyoit  continuelle- 
ment dépouiller  &  anéantir  par  les  nominations^ 
papales.  - 

Tranfaction  entre  le  Prince  Langrave  deHefïë^    1  5  5 .-g;," 
Cardinal  &  Grand  Prieur  d'Allemagne,  &  le  Sei- 
gneur Jean  de  Wigers  Confeiller  Penfîonnaire  de. 
là  Province  de  Hollande,  au  fujet  des  biens  de 
rOrdre,dépendans  delà  Commanderie  de  Harlem/, 
ftcuée  dans  la  Province  de.  Hollande,  ,&  dont  les; 
Tome  IV,.  Eb 
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Nicolas  Magiftratss'étoient  emparez.  Par  cette  tran faction, 
la  protection  du  Roi  très-Chrétien,  &  la  négocia- 
tion du  Comte  d'Eftrade ,  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l'Ordre  dont  ils  s'étoient  emparez  dans 
les  Provinces  de  Hollande  &  de  Weftfnfe,  s'enta- 
gèrent  à  payer  à  l'Ordre  cent  cinquante  mille 
florins  :  &  au  moyen  de  ce  payement  l'Ordre 
renonça4  aux  droits  qu'il  avoit  fur  ces  biens  ; 
fauf  fon  recours  fur  les  biens  fîtuez  dans  les  autres. 
Provinces, fur  lefquelles  ilferoit  permis  d'en  pour- 
fuivre  la  rellitution  ou  du  moins  d'en  tirer  une 
compenfation. 

Le  Marquis  de  Ville  ,  General  des  armées  de 
terre  dans  l'Iile  de  Candie ,  quitte  le  fervice  des  Vé- 
nitiens, dont  il  étoit  dégoûté  par  les  mauvais  trai- 
temens  qu'il  avoit  reçus  du  Général  Morofini. 
L'Ambaffadeur  de  Venife,  avec  la  permiflion  du 
Roi ,  propofe  au  Marquis  de  Saint  André -Mon- 
brun  de  palTer  en  Candie  pour  y  commander  en  la 
même  qualité.  L'honneur  de  défendre  une  Place, 
à  la  confervation  de  laquelle  tous  les  Princes  Chré- 
tiens s'intereiToient ,  détermina  le  Marquis  de  Saint 
André  à  accepter  ce  commandement.  Il  partit  en 
pofte  -,  ôc  après  avoir  paiTé  par  Venife  ,  où  il  s'em- 
barqua, il  arriva  dans  i'Ifle  de  Candie,  6c  débar- 
qua dans  le  port  de  laTramate  le  vingt  -  un  de  Juin. 
Le  Général  Morofini  remporte  une  victoire  na- 
vale fur  les  Turcs. 

Il  arrive  en  Candie  un  puhTant  fecours  de  Fran- 
çois, commandez  par  le  Duc  de  Navailles,  &  qui 
çpnfiftoit  en  fept  mille  hommes.  Le  Duc  de  Beau- 
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fort,  Grand  Amiral  de  France,  commandoit  la  flote.    Nicolas 
Le  Comte  de  Saint  Paul,frere  du  Duc  de  Longue-  CoTONÏR- 
ville ,  étoit  à  la  tête  des  volontaires  t  parmi  lefquels     1669» 
on  comptoit  le  Duc  de  Château-Thierri,  frère  du 
Duc  de  Bouillon ,  le  Duc  de  Roannez ,  &  le  Comte 
de  la  Feuillade. 

La  Religion  toujours  zélée  pour  la  défenfe  des 
Chrétiens,  envoyé  en  Candie  un  bataillon  de  qua- 
tre cens  hommes  commandez  par  Fr.  Hector  de 
Fay  la  Tour  Mauburg. 

Le  Comte  de  Saint  Paul  à  Ton  retour  de  Candie^ 
paffe  à  Malte,  où  il  eft  reçu  avec  beaucoup  d'hon- 
neur après  avoir  fait  fa  quarantaine  dans  une  mai- 
fon  fituée  à  la  Bormole. 

Le  Duc  de  Navailles  après  le  tems  porté  par  fes 
inftruc'tions ,  s'en  retourne  en  France. 

Le  bataillon  de  Malte, après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde,  fonge  à  fe  retirer  d  une  Place  qui 
en  peu  de  jours  corifumoit  tous  les  fecours  qui 
lui  arrivoient. du  dehors. 

Quarante  vaiffeaux  apportent  en  Candie  un  nou- 
veau fecours  de  quatre  mille  cinq  cens  hommes  9 
la  plupart  Allemands ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit 
quatre  cens  des  vaifaux  du  Duc  de  Brunftnc.  Ou- 
tre ce  fecours,  arrive  encore  le  Comte  de  Val- 
deck  à  la  tête  de  trois  mille  hommes,  &  le  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  envoyé  une  com- 
pagnie choifie  &  bien  armée  de  cent  cinquante- 
hommes  ,  fins  compter  plufieurs  Seigneurs  volon- 
taires, &  de  différentes  nations 9  qui  fervoient  fous, 
l'étendarc  de  la  Religion. 

Le  Sieur  de  Temericourt  frère  aîné  du  Cheva- 

Bbij 
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Nicolas   lier  de  ce  nom ,  courant  les  mers  fous  1  etendart  Hê 

w -J  la  Religion  ,  prit  un  vaiffeau  Turc  de  quarante 

pièces  de  canon,  proche  fille  de  Scarpante,  com- 
mandé par  le  Corfaire  Buba  Affan.  Il  l'arma 
de  nouveau  ,  &c  fe  rendit  avec  un  autre  vaiffeau 
de  conferve  commande  par  le  Chevalier  de  la  Barre 
dans  les  mers  d'Alexandrie  5  ou  ayant  découvert 
deux  Sultanes  chargées  de  marchandifes  ,  il  s'a- 
yança  pour  les  empêcher  de  gagner  le  port.  Com- 
me fon  vaiffeau  étoit  meilleur  voillier  que  la  con- 
ferve ,  il  s'attacha  à  la  Sultane  qui  étoit  la  plus 
avancée  ■  &  après  lui  avoir  fait  efiuyer  fa  bordée, 
fe  difpofant  déjà  de  monter  à  l'abordage ,  il  reçue 
un  coup  de  moufquet  à  la  tête  ,qui  ne  l'empêcha 
pas ,  quoique  renverfé  fur  le  tillac,  d'exhorter  fes 
Officiers  &  fes  foldatsà  continuer  le  combat.  Les 
Infidèles  voyant  bien  qu'ils  n'échaperoient  pas  aux 
Chrétiens  qui  lesavoienteramponez  ,  par  un  coup 
de  defefpoir ,  mirent  le  feu  à  leurs  poudres  pour  les 
faire  périr  avec  eux.  Le  Chevalier  delà  Barre  qui 
-étoit  prêt  de  fe  rendre  maître  de  la  féconde  Sultane, 
voyant  le  péril  où  étoit  fon  ami,  abandonne  la  Sul- 
tane,, .court  à  fon  fecours,  &le  fepare  du  vaiffeau 
qui  brûloir.  Mais  Temericourt  ne  jouit  point  de 
fa  victoire ,  ,étant  mort  le  lendemain  de  fa  bleffure: 
;&  la  Sultane  que  la  Barre  étoit  à  la  veille  de  pren- 
dre a  pendant  je  bon  office  qu'il  rendoit  à  fon  ami, 
,é.chapa,  &  gagna  Je  port  d'Alexandrie. 
ix/é-7  o-  Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  envoyent  en  qua- 
lité d'Ambaffadeur  en  Portugal  le  Commandeur 
(Fr.  Antoine  Correa  de  "Soufa,  Ecuyer  du  Grand 
^Maître^pour  faire  compliment  àDom  Pedro  frerg 
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de  Dom  Àlphonfe  P^oi  de  Portugal,  fur  fon  ma-    Nicolas 

riage  avec  la  Renie ,  femme  de  ion  frère ,  &:  qui 

avoit  pris  la  régence  de  l'Etat.  Il  étoit  chargé  en 
même  tems  de  redemander  la  jouifîance  du  grand 
Prieuré  de  Crato,  vacant  parla  mort  du  Cardinal 
Dom  Ferdinand  Infant  d'Efpagne.  Mais  les  Minif- 
très  de  Portugal  s'étant  rendus  maîtres  de  ce  riche 
Bénéfice ,  le  Régent  auquel  ils  firent  entendre  que 
la  nomination  &:  le  patronage  en  appartenoient  à 
la  Couronne;,  répondit  qu'il  avoit  befoin  de  tems 
pour  éclaircir  cette  affaire.  Cependant  à  la  fin  il 
relâcha  ce  Prieuré  à  Fr.  Dom  Jean  de  Soufa,  qui 
en  avoit  le  titre  ôc  le  droit  par  une  Bulle  exprelTe 
du  Couvent. 

La  prife  de  Tille  de  Candie  ,  &  la  paix  que  les 
Vénitiens  avoient  conclue  ave©  les  Turcs  3  font 
craindre  au  Grand  Maître  qu'ils  ne  tournent  leurs 
armes  contre  l'Ille  de  Malte:  &  pour  la  mettre  en 
état  de  réiifter  à  tous  leurs  efforts 3  ce  Prince  de 
fon  Confeil  demandent  au  Duc  de  Savoye  un  In- 
génieur habile ,  appelle  Valpergo ,  qui  vient  par 
fon  ordre  à  Malte,  &c  qui  ordonne  de  nouvelles 
fortifications.  La  première  fut  nommée  la  Coto- 
nere.  On  ajouta  enfuite  de  nouveaux  ouvrages  à 
la  Floriane  avec  une  faufïe  braye  ,  &:  deux  bou- 
levards,  l'un  du  côté  du  port  Muzet,  &  l'autre 
vers  le  grand  port.  Pour  défendre  entièrement 
l'entrée  du  grand  port  ,  on  conftruifit  un  Fort 
Royal  ,  appelle  Ricafoli,  du  nom  d'un  Comman- 
deur qui  donna  à  l'Ordre  trente  mille  écus  pour 


cet  ouvrage. 


Mort  du  Pape  Clément  I  X.  auquel  fuccede     lé?I 

Bb  iij 
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©52ït»   Clément  X.  qui  écrit  un  Bref  au  Grand  Maître; 
— - — _  pour  le  congratuler  fur  les  foins  qu'il  prenoit  de 
fortifier  une  Ifle  qui  fervoit  de  boulevard  à  tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté. 

Le  Chevalier  de  Vendofme,  malgré  toutes  les 
oppofitions  des  anciens  Chevaliers  ,  obtient  du 
Pape  une  grâce  expectative  fur  le  Grand  Prieuré 
de  France.  Ce  bref  ne  fut  enregiftré  dans  la  Chan* 
celleriede  l'Ordre  qu'à  condition  que  le  nouveau 
Grand  Prieur  dédommageroit  le  tréfor  des  droits 
de  mortuaire  &:  de  vacant. 

On  reçoit  dans  l'Ordre  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine^ fils  du  Duc  d'Elbœuf,  ôc  Maurice  de  la  Tour 
d'Auvergne,  DucdeChâteau-Thierri,  fils  du  Duc 
de  Bouillon. 

Le  Grand  Maîfre  &  le  Confeil  trouvant  le  nom- 
bre de  Frères  Servans  d'armes  exceffif ,  font  uri 
règlement  qui  défend  d'en  recevoir  dans  la  fuite 

jufqu'à  nouvel  ordre.' 

i6yz.  La  difette  des  grains  fe  faifant  fentiràRome, 

le  Pape  en  envoyé  chercher  dans  toute  l'Italie  :  8c 
le  Cardinal  Àltieri  fon  neveu,  écrit  de  fa  part  au 
Grand  Maître,  Se  le  prie  d'envoyer  Tefcadre  de  la 
Religion  pour  efeorter  fes  vaifTeaux.  L'ordre  en  fut 
donné  aufli-tôt  au  Bailli  de  Harcourt,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine ,  General  des  galères ,  &  au  Che- 
valier de  Fovelle  Ecrainville,  qui  commandoit  la 
Capitane. 

Le  Chevalier  de  Temericourt  eu:  attaqué  par 
cinq  gros  vaifleaux  de  Tripoli  :  il  fe  défend  avec 
tant  de  courage  &  d'intrépidité ,  qu'après  en  avoir 
démâté  deux,  &:  tué  beaucoup  de  foldats,  les  Infi- 
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deles  defefperant  de  le  pouvoir  prendre ,  abandon-    Nicolas 

11  «    1     1    •  rr  ..1/1  CoiONtR., 

lièrent  le  combat ,  &  le  raillèrent  en  liberté  de  con- 

tinuer  fa  route.  Mais  il  fut  peu  après  furpris  par  une 
horrible  tempête  qui  le  jetta  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie, où  fon  vaifïeau  fut  brifé  ,  &  pris  par  les 
Maures  :  on  le  conduifit  à  Tripoli  ,  &  delà  à 
Andrinople.  Mahomet  III.  qui  y  étoit  alors,  de- 
manda fi  c  etoit  lui  qui  feul  avoit  combattu  cinq 
gros  de  fes  vaifïeaux  de  Tripoli.  Moi-même 3  répon- 
dit le  Chevalier.  De  quel  pays  es-tu?  repartit  le  Sul- 
tan. François ,  dit  Temericourt.  Tu  es  donc  un  dé- 
Jerteur  ?  continua  Mahomet.  Car  il  y  a une  paix  fi- 
lemnelle  entre  moiçt)  le  Roi  de  France.  Je  fuis  Fran- 
çois >  lui  dit  Temericourt  ;  mais  outre  cette  qualité \ 
j'ai  celle  d'être  Chevalier  de  Malte  j profejpon  quimo-> 
blige  a  expojer  ma  vie  contre  tous  les  ennemis  du  nom 
Chrétien.  Le  Grand  Seigneur  voulant  l'engager  à 
fon  fervice ,  l'envoya  d'abord  dans  une  prifon  oii 
il  fut  traité  avec  beaucoup  de  douceur ,  &  il  lui  fit 
offrir  enfuite  tous  les  partis  avantageux  qui  pou- 
voient  feduire  un  jeune  guerrier  de  vingt-deux  ans; 
&  que  s'il  vouloit  changer  de  religion ,  il  le  ma- 
rieroità  une  PrincefTe  de  fon  fang ,  &  le  feroit  Bâ- 
cha ou  Grand  Amiral.  Mais  ces  offres  magnifi- 
ques n'ébranlèrent  point  le  jeune  Chevalier  ;  il  y 
réfifta  avec  le  même  courage  qu'il  avoit  fait  aux 
armes  des  Infidèles.  Le  Grand  Seigneur  irrité  de 
fa  fermeté  ,  ôc  pour  tenter  fi  la  voye  de  rigueur 
ne  1  ebranleroit  point ,  le  fit  j  errer  dans  un  cachot 
pendant  quinze  jours.  On  lui  fit  fouffrir  les  coups 
de  bâton  3  la  torture  -,  on  en  vint  mjmie  jufqua 


COTONER. 
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Nicolas  mutiler  fes  membres ,  fans  que  ce  généreux  Con~ 
felTeur  de  Jefus-Chrift  fît  autre  chofe  que  de  l'in- 
voquer, &  lui  demander  la  grâce  de  mourir  peup- 
la confeflion  de  fon  faint  nom.  Enfin  le  Grand  Sei- 
gneur lui  fit  couper  la  tête.  Son  corps  étant  de- 
meuré au  lieu  de  Ton  fupplice ,  Mahomet ,  pour 
le  dérobera  la  vénération  des  Chrétiens,  ordonna 
qu'il  fût  jette  dans  la  rivière,  qui  paile  à  Andri-. 
nopîe. 

1&73. .  Difpute  entre  les  Commandans  François  8c  les 
Officiers  de  l'Ordre  au  fujet  du  falut  :  le  Roi  Louis, 
XIV.  prononce  contre  lui-même.  Cette  négocia- 
tion très  délicate  réuffit  par  l'habileté  du  Com- 
mandeur de  Hautefeuille ,,  AmbaiTadeur  de  l'Ordre 
auprès  du  RoL 

Les  Mainotes,  Grecs  de  religion,  &  qui  habi- 
tent des  montagnes  dans  la  Morée ,  implorent  le 
(ecours  du  Grand  Maître  pour  fe  fouftraire  à  la- 
domination  des  Turcs.  L'efcadre  de  la  Religion 
fe  rend  fur  leurs  côtes  ;  mais  les  ayant  trouvez  peu 
unis  j  les  uns  foutenant  le  parti  de  la  liberté,  &  les 
autres  voulant  refter  fidèles  aux  Turcs ,  les  galè- 
res delà  Religion  abandonnent  cette  entreprife, 
L  an 1618 ,  le  Duc  d'Oitrog,  Seigneur  Polonois^ 
du  confentement  de  la  République,  avoit  fubfti^ 
tué  tous  fes  biens  à-  l'Ordre  de  Malte.  Cette  grande 
Maifon  érant  éteinte  oar  la  mort  du  Duc  Alexan- 
dre d'Oftrog,  le  Chevalier  Prince  de  Lubomirki  en 
donne  auiTi-tôt?  avis  au  Grand  Maître.  Mais  le  Duc 
Demerrius  petit  Général  de  la  Couronne ,  fe  pré- 
tendant héritier ,  fous  prétexte  qu'iLavoit.époufé 
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la  fceur  du  Duc  Alexandre ,  le  Grand  Maître  en-    Nicolas 
voya  au  Prince  Lubomiski  une  procuration  pour 
maintenir  les  droits  de  la  Religion. 

L'Amiral  Fr.  Paul  Rarîael  Spinola,  prend  dans     1674. 
le  Golfe  de  Magra  trois  navires  marchands  i  riche- 
ment chargez. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile  demande  le  fecours  'de 
la  Religion.  Le  Grand  Maître  lui  envoyé  auiîî  -  tôt 
l'efcadre  des  galères,  fur  lefquelles  s'embarquèrent 
plufieurs  Grands  -  Croix,  afin  de  marquer  leur  zèle 
pour  le  fervice  du  Roi  d'Efpagne ,  dont  ils  étoient 
nez  fujets.  Cependant  le  Chevalier  de  Valbelle  in- 
troduit dans  Meflîne  le  fecours  de  la  France. 

Fondation  du  Grand  Maître  Nicolas  Cotoner 
pour  l'entretien  de  la  ForterefTe  de  Ricafoii  dans 
ÎIfle  de  Malte. 

Le  Roi  d'Angleterre  déclare  la  guerre  aux  Tri-     1675* 
politains ,  &  fes  vaiffeaux  font  bien  reçus  dans  les 
ports  de  Malte. 

Frédéric  de  Mogelin  ,  Envoyé  du  Roi  de  Po- 
logne ,  arrive  à  Malte ,  ôc  prefente  de  fa  part  au 
Grand  Maître  une  lettre  de  ce  Prince  ,  dans  la- 
quelle il  lui  marque  que  fes  Etats  étant  continuel- 
lement infeftez  par  les  armes  des  Turcs  y  il  lui 
fera  fort  obligé  de  faire  diverfion  par  quelque 
entreprife  considérable.  Le  Grand  Maître  lui  ré- 
pond qu'en  déférant  aux  follicitations  de  S.  M.Po- 
lonoife,  il  ne  fera  que  remplir  les  obligations  de 
fa  profefïion  ;  que  l'Ordre  avoit  toujours  employé 
fes  forces  contre  les  Infidèles ,  mais  qu'il  alloit  aug- 
menter les  arméniens  pour  répondre  aux  befoins 
&  aux  inftances  de  Sa  Majefté. 

Tome  IK  Ce 
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Nicolas       Le  Vice- Roi  de  Sicile  prétend  engager  la  Reli- 

gion  ,  comme  reudataire  de  cette  Couronne  ,  a 

faire  la  guerre  aux  Mefïinois.  Le  Grand  Maître 
lui  répond  que  l'Ordre  par-  Ton  infhtut,  ne  dévoie 
jamais  prendre  parti  dans  les  guerres  entre  Chré- 
tiens ,  ôc  qu'on  ne  trouveroit  rien  de  (emblable  dans 
l'acte  d'inféodation  de  l'Ifle  de  Malte. 

On  établit  à  Malte  le  Lazaret  dans  le  Fort  de 
Marza-muzet ,  &  que  de  nos  jours  le  Grand  Maî- 
tre Manoel  a  fait  revêtir  de  fortifications  très  ne- 
cefTaires. 

Charles  IL  Roi  d'Angleterre  écrit  très  ohligean- 
ment  au  Grand  Maître  pour  le  remercier  de  l'ac- 
cueil favorable  qu'il  a  fait  à  (on  Amiral  ,  ôc  à  fe$ 
,  vailTeaux ,  qu'il  a  reçus  dans  le  port  de  Malte, 

1676.  Les  Génois  embarquent  des  troupes  du  Milanois 
qu'ils  tranfportent  dans  le  port  de  Melazzo,  où 
fe  trouvoient  alors  les  galères  de  la  Religion  com- 
mandées par  le  Bailli  de  Spinola ,  qui  par  com- 
plaifance  pour  le  Vice-Roi  de  Sicile,  &  fans  fe 
fouvenir  des  infultes  que  l'efcadre  de  la  Religion 
avoit  reçues  dans  le  port  de  Gènes,  confent  que 
la  Patrone  de  cette  Réublique  occupe  le  pofte  de 
la  Patrone  de  Malte  :  ce  fut  fans  doute  par  prédi- 
lection pour  fa  patrie  ;  &  peut-être  aulfi  pour  faire 
honneur  à  Auguftin  Durazzo  -y  Commandant  des 
Çénois,  qui  avoit  époufé^  la  nièce  de  Spinola. 
Pefte  affreufe  dans  Malte,  qui  fait  périr  un  grand 

nombre  de  Chevaliers,  &;  beaucoup  de  peuple, 

%gyjP  Malte  devenue  prefque  déferte,  ne  peut  plus 
fournir  ks  galères  du  même  nombre  de  Cheva- 
liers j  en  forre  que  dans  les  caravanes  où  chaque 
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galère  avoit  devant  la  pefte  vingt-un  Chevaliers,  Nicolas 
le  nombre  cette  année  fut  reftraint  à  onze  pour  CoTONEB- 
la  capitane,  &  à  neuf  pour  les  autres  galères. 

La  dignité  de  Maréchal  étant  vacante,  le  Com- 
mandeur Fr.  Louis  de  Fay  Gerlande,  &  Fr.  René 
de  Maifonfeule ,..  tous  deux  de  la  Langue  d'Au- 
vergne ,  de  la  même  ancienneté  de  paffage  ,  & 
qui  avoïent  eu  les  mêmes  charges,  prétendoient 
à  l'exclufîon  l'un  de  l'autre  à  cette*  dignité.  Après 
bien  des  difputes,  le  Grand  Maître  ôc  des  amis 
communs  ne  trouvant  point  de  jour  pour  déci- 
der ce  différend,  firent  convenir  les  prétendans 
de  jouir  de  cette  charge  alternativement  &  de  mois 
en  mois. 

Maifonfeule  meurt  deux  ans  après  cet  aceommo-  *  6  y  gff 
dément.  Gerlande  refté  feul  fe  met  en  mer  avec 
cinq  galères,  &  rencontre  fur  le  cap  Paffaro  deux 
corlaires  d'Alger  :  mais  au  lieu  d'aller  à  l'abordage,, 
fuivant  ce  qui  fe  pratiquoit  par  les  Chevaliers  y 
il  fe  contenta  de  canoner  ces  deux  corfaires  :  ce 
qui  fît  regretter  la  Maifonfeule,  &  murmurer  hau- 
tement à  Malte  contre  Gerlande,  qui  pour  s'ex- 
>cufer  prétendoit  qu'il  avoit  le  vent  contraire. 

Le  Capitaine  Pierre  Flèches  Majorquin,  trou- 
vant dans  le  même  endroit  un  corfaire  d'Alger,, 
le  coule  à- fond  ,  fauve  cent  foldats  Turcs  ,  qu'il 
vendit  depuis  à  la  Religion  cent  piaftres  chaque 
efclave. 

Le  Pape  veut  terminer  le  différend  entre  la  Re- 
ligion  &  la  République  de  Gènes.  Il  en  parle  h 
l'AmbarTadeur  de  Malte,  qui  par  ordre  de  fes  Su- 
périeurs répondit  au  Pape  que  la  Religion  étoir 

Qcip 
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Nicolas    fille  dobeiflance    &  que  quoiqu'offenfee  par  les 
•  Génois  ,  elle  le  loumettroit  aveuglement  a  ce  qu  il 

plairoit  à  Sa  Sainceté  de  décider.  Le  Pape  ne  vou- 
lant point  prendre  fur  lui  le  jugement  de  cette 
affaire,  elle  traîna  encore  quelque  tems. 

Dom  Juan  d'Autriche,  Grand  Prieur  de  Caftille 
étant  mort,  le  Grand  Maitre  &  le  Confeil  fonc 
defTein  de  diftraire  de  ce  riche  Bénéfice  huit  mille 
ducats  de  revenu,  en  faveur  de  différentes  per- 
fonnes  :  mais  le  Roi  d'Efpagne  qui  prétendoit  au 
droit  de  Patronage  fur  ce  Grand  Prieuré,  s'oppofe 
à  la  diminution  de  fon  revenu. 

ï  6  7  9.  Paix  conclue  entre  la  France  &  l'Efpagne  par  le 
mariage  de  Charles  IL  avec  la  Princefle  Marie- 
Louife,  fille  aînée  de  Monfieur ,  frère  du  Roi  Très- 
Chrétien.  Fr.  D.  Juan  de  Villavitiofa  va  compli- 
menter Sa  Majefté  Catholique  au  nom  du  Grand 
Maître  3  èc  obtient  de  ce  Prince  une  traite  de  grains 
qui  arrive  à  Malte  dans  le  tems  que  la  famine  com~ 
mençoit  à  fe  faire  fentir  dans  toute  llfle. 

ï68o.  Le  Grand  Maître  qui  depuis  quelques  années ,' 
étoit  tombé  dans  une  efpece  de  paralyfie,  reffent 
de  vives  douleurs  de  la  pierre  &  de  la  goûte.  Une 
fièvre  lente  lui  6 te  infenfiblement  fes  forces  fans 
diminuer  rien  de  fon  courage  &  de  fa  vigilance. 
Enfin  la  diffenterie  l'oblige  à  fe  mettre  au  lit.  Il 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiftere  Fr.  Dom. 
Arland  Seralte  ,  Prieur  de  Catalogne  ,  &  meure 
dans  de  grands  fentimensde  pieté  le  19  Avril,  âgé 
de  73  ans.  Ce  Prince,  qui  par  fon  habileté  avoir  pro- 
curé à  fon  frère  la  dignité  de  Grand  Maître ,  ne 
dur  ion  élévation  qu  a  fon  mérite.  Ilfe  foutintpar 
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une  fuperioritë  de  génie  qui  le  fît  toujours  refpec-  Nicolas 
ter  de  ceux  qui  l'approchoient  :  habile  dans  les  né-  -otone?-t 
gotiations ,  hardi  dans  fes  entreprifes ,  &  prudent 
dans  le  choix  des  moyens  propres  à  la  réufïite  :  il 
eut  tous  fes  Frères  pour  amis,  ne  fît  jamais  part  de 
fes  defTeins  qu'à  un  très-petit  nombre  d'entre  eux, 
&  n'eut  point  de  confident.  Il  fut  inhumé  dans  la 
Chapelle  de  la  Langue  d'Arragon  ,  Se  on  grava 
l'Epitaphe  fuivante  fur  fon  Maufolée. 

D.     O.    M. 

Fratri  D.  Nicolao  Cottoner ',  Magno  Hierofblimi- 
tani  Qrdinis  Magifiro ,  animi  m&gnitudine ,  cônfilio  > 
munificentiâ ,  ma,je  Bute  Principi ,  ereSîo  ad  Mahometis 
dedecus  ex  na<vigii  rofiris ,  ac  Sultanœ  prœdâ  trophœo  : 
Melitâ  magnifias  extruBionibus ,  Templorum  nitore , 
explicato  >  muni  toque  urbispomœrio  }Jplendidè  autf*  : 
ciqje  è  peflilentiœ  faucibus  pêne  rapto  :  Hierofblimi- 
tano  Ordine ,  cui  primus  poH  Fratrem  prœfuit ,  legibus, 
auBoritate,Jpoliisamplificato  :  Republicâ  âifficillimis 
Jeculi  y  belli  temporibus  Jerwata,  :  verê  magno  quod 
tanti nominis  menfuram  geftis  imp lever it  ,pyramidem 
hanc  excelfi  te  Hem  animi  CD.  D-.  C.  fama  fuperftes. 
Vixit  in  Magislerio  annos  XV^L  menfes  VLobïit  29 
Aprilis  1680  ,  atatis  73.  Pos~l  ejus  obitum  Exécutons 
Teftamentarii  tumulum  hune  fieri  mandayere. 

Trois  jours  après  les  obfeques  de  Cotoner,  on 
s'affemble  pour  lui  nommer  un  fucceffeur.  Les  bri- 
gues commencées  pendant  fa  maladie,  continuent. 
Le  Tréforier  de  Vignacourt  affuré  de  dix  fuffra- 
ges,  fait  tous  fes  efforts  pour  réunir  la  Langue  Ef- 
pagnole  en  fa  faveur,  mais  inutilement.  Les  Elec» 

Cciij 
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teurs  nomment  le  Prieur  de  la  Rochelle  D.  Gre- 
€rigoire  goire  Carafe,  Napolitain.  Tour  le  monde  ap- 
. — _-fl  plaudit  à  cette  élection  ,  mais  principalement 
les  Italiens ,  qui  depuis  cent  vingt-huit  ans  n'a- 
voient  vu  cette  dignité'  pofTedée  par  aucun  de  leur 
Nation. 

Le  nouveau  Grand  Maître  s'applique  avec  beau- 
coup de  foin  à  régler  les  affaires  de  la  Religion  ,  ôc 
fait  achever  les  fortifications  commencées  par  fon- 
prédéceffeur. 
1 9  8j..  Le  Général  Correa  revient  à  Malte  avec  lîx  vaif- 
féaux  Algériens  dont  il  s'étoit  rendu  maître  ,  après- 
avoir  couru  rifque  d'être  pris  lui-même. 

Le  Bailli   Colbert  fuccede  à  Correa  dans  la; 
Charge  de  Général  des  galères  de  la  Religion. 
irfr&2».         Le  Bailli  d'Arrias  qui  depuis  vingt- quatre  ans 
remplirent  d  une  manière  diftinguëe  la  fonction; 
de  Vice-Chancelier  ,  remet  volontairement  cette 
Charge  au  Grand  Maître ,  qui  fur  la  prélentarion. 
du  Chancelier,  lui  donne  pour  fucceiTeur  le  Com- 
mandeur Carriero  Portugais,  Secrétaire  du  Tréfor. 
Celui-ci  eft  remplacé  par  le  Commandeur  Bovio, 
depuis  Grand  Prieur ^Angleterre. 

Fr.  Jérôme  Molina  ,.Evêque  de  Malte ,  eft  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Lerida.  Le  Roi  d'Efpagne ,  iur  la. 
préfentation  du  Grand  Maître  ,  nomme  à  ce  fiege 
Fr.  David  Cocco  Palmieri,  homme  dune  rare  pro-^ 
bité. 

Le  Roi  Très  Chrétien  écrit  au  Grand  Maître 
pour  lui  apprendre  la  naiïTance  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Grandes  réjouifTances  à  Malte  :  les  Cheva- 
liers François  des  trois  Langues -fe.  diftinguent  par 
-de.luperb.es  fêtes. . 
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Les  Ducs  de  Ganfron  &  de  Banrich  viennent  à  Grégoire 
Malte.  Ce  dernier  reçoit  des  mains  du  Grand  Mai-    Carafe> 
tre  la  Croix  ôc  le  titre  de  Grand  Prieur  d'Angle- 
terre. 

Les  Turcs  afïiegent  la  ville  de  Vienne  avec  une  1683. 
armée  formidable.  Jean  Sobiefki  Roi  de  Pologne, 
le  Duc  de  Lorraine ,  Généraliffime  des  armées  de 
l'Empereur  ,  &  -le  Duc  de  Bavière  fe  réuniffent 
pour  la  fecourir.  Les  Infidèles  font  battus  en  plu- 
sieurs oceafions  ,  &  enfin  repouffez  avec  tant  de 
perte  pour  eux ,  qu'à  peine  peuvent- ils  repaffer  le 
Danube, 

Ce  fuccès  porte  le  Pape  Innocent  XI.  à  conclure  16  8  4, 
une  ligue  avec  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne  & 
la  République  de  Venife  contre  lés  ennemis  du 
nom  Chrétien.  Le  Grand  Maître  veut  prendre  part 
à  une  fi  louable  enrreprife  ,  en  écrit  au  Pape  ,  ôc 
prépare  toutes  fes  forces  pour  fe  joindre  aux  Con- 
federez.  Lefcadre  de  la  Religion  fe  met  en  mer, 
fous  les  ordres  du  Bailli  de  Saint  Etienne  -jette  l'é- 
pouvante fur  toute  la  côte  de  Barbarie  >  &  chaffe 
les  ennemis  des  deux  Ides  de  Prévifa  &  de  Sainte 
Maure.  !  — 

Nouvel  armement  de  la  Religion  commande  1  685. 
par  Fr.  Hector  de  la  Tour  Maubourg.  La  flote  des 
Vénitiens,  &  les  galères Am  Pape  joignent  l'efca- 
dre  de  Malte  à  Merfine.  Morofini  Genéraliffime  de 
la  République  attaque  Coron,  &  s'en  rend  maître 
malgré  la  vigoureufe  réflftance  des  Afïiegez.  Les 
Chevaliers  s'y  distinguent  par  des  efforts  incroya- 
bles de  valeur,  fur-tout  en  enlevant  aux  Infidèles 
un  Fort  qu'ils  avoient  repris  fur  les  Vénitiens.  Le 
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Grégoire    Général  de  la  Tour  eft.  tué  dans  cette  attaque. 
Caraf'-       Le  Fort  S.  Elme  rebâti ,  &  le  Château  S.  Ange 
1     *    :    fortifié  par  les  foins  du  Grand  Maître. 

Les  Chevaliers  fe  remettent  en  mer  au  prin- 
tems  fous  la  conduite  d'Erbeftin  Grand  Prieur  de 
Hongrie,  trouvent  les  galères  du  Pape  à  Mefline, 
&  prennent  enfemble  la  route  du  Levant.  La  flote 
Vénitienne  les  joint  à  l'Ille  Sainte  Maure,  ils  afïîe- 
gent  le  vieux  Navarin ,  le  prennent,  &  de-là  vont 
attaquer  le  nouveau  Navarin  ;  Place  importante 
par  fa  fituation  èc  par  la  commodité  de  fon  port ,, 
mais  défendue  par  une  forte  garnifon.  Morofini 
s'en  rend  maître  après  quelques  jours  de  fiege^ 
fait  avancer  la  flote  vers  Modon.  ville  plus  forte,, 
mais  qu'il  força  également  de  fe  rendre.  Plufieurs 
Chevaliers  y  périffent. 

Les  Confederez  animez  par  de  fi  heureux  fuccës 
s'avancent  vers  Nazies  de  Romanie  j  capitale  du 
Royaume  de  Morée.  Ils  y  débarquent  le  30  Juillet, 
en  forment  le  fiege,  mettent  trois  fois  en  fuite  le 
Serafquier  qui  faiioit  tous  fes  efforts  pour  la  fecou- 
courir,  ôcla  prennent  après  un  mois  dune  vigou- 
reufe  réfiftance  de  la  part  des  affiegez.  Le  Géné- 
ral Erbeftein  reprend  la  route  de  Malte.  Dix- neuf 
Chevaliers  périrent  à  cefiege  avec  un  nombre  coa- 
fiderable  de  leurs  foldats. 

Le  Commandeur  D.  Fortunat  Carafe  ,  Frère  du 
Grand  Maître ,  le  Prince  Jean-  François  de  Medicis, 
Prieur  de  Pife,  frère  du  Grand  Duc,  &c  Frère 
Leopold  Kollonifteh  Evêque  de  Neuftat,  font 
nommez  Cardinaux. 
ï  687.        Q*1  ifeàè  à  Rome  de  nouveaux  préparatifs  pour 
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le  Levant.  Le  Grand  Maître  équipe  huit  galères  Grégoire 
commandées  par  Frère  Claude  de  Mechatein.  ARAF£' 
Defcente  en  Dalmatie.  Les  trois  flotes  fe  réunif- 
fent  devant  Caftel-nove  qui  fe  rend ,  &  par  là  les 
Vénitiens  font  maîtres  de  tout  le  Golfe  Adriatique. 
Le  Pape  Innocent  XI.  écrit  au  Grand  Maître  pour 
le  féliciter  fur  la  valeur  que  fes  Chevaliers  avoient 
fait  paroître  dans  cette  expédition. 

Le  Duc  d'Uxeda  eft  nommé  Vice-Roi  de  Sicile 
en  la  place  du  Comte  de  S,  Etienne,  qui  efcorté 
des  galères  de  Malte,  va  prendre  poifeifion  de  la 
Vice-Royauté  de  Naples. 

Frère  D.  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  eft  fait  168ÉL 
Bailli  d'Acres:  Frère  D.  Félix  Ingo  d' A ierva quitte 
la  dignité  de  Grand  Confervateur  pour  prendre  le 
Bailliage  de  Cafpe.  Frère  Ximenes  de  la  Fon- 
taza  Bailli  de  Negrepont  eft' fait  Grand-Conferva- 
teur ,  &  eft  remplacé  dans  le  Bailliage ,  par  le  Grand 
Chancelier  Correa.  Fr.  D.  Philippe  Efcoveda  eft 
nommé  Grand-Chancelier.  Fr.  Fabio-Gori  obtient 
le  Bailliage  de  Venoufe.  Fr.  Feretti  Receveur  de 
Venife  eft  fait  Bailli  de  Sainte  Euphemie.  L'Amiral 
Cavaretra  prend  le  Bailliage  de  S.  Etienne.  Ave- 
rardo  de  Medicis  lui  {ucceâc  dans  l'Amirauté  ^  & 
Spmelîi  Bailli  d'Arménie  eft  nommé  général  des 
galères. 

L'efcadre  fe  remet  en  mer  au  printems  fous  la  1  6S5, 
conduite  du  Commandeur  Mechatein.  Le  Génera- 
liffimé  Morofîni  devenu  Doge  cette  année  même  ,. 
fait  partir  la  flore  de  la  Pvépublique.  Les  deux- ar- 
mées réunies  attaquent  le  Fort  de  Negrepont.. 
Le  fiege  en  eft  long.ôc  difficile  -7êc  on  eft  obligé 
Tome  IV,  D  d 
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Gregoïke  de  l'abandonner,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de 

— ^  monde,  29  Chevaliers  des  plus  braves  y  périrent. 

1690.  Le  Grand  Maître  eft  vivement  touché  de  cette 
perte.  Le  chagrin  joint  à  une  rétention  d'urine  lui 
donne  la  fièvre  ;  il  fait  fon  acte  de  dépropriement, 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiftere  Fr.  Dom 
Charles  Carafe  fon  Sénéchal,  &  ne  s'occupe  plus 
que  des  penfées  de  l'éternité.  Il  meurt  le  21  Juillet 
âgé  de  76  ans,  apre's  neuf  ans  &  dix  mois  de  Ma- 
giftere. Il  fçut  parfaitement  allier  l'humilité  reli- 
gieufe  avec  les  vertus  militaires ,  &  fe  diftingua 
principalement  par  fon  amour  pour  les  pauvres. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  Chapelle  de  la  Langue 
d'Italie  où  il  avoit  lui-même  fait  conftruire  fon 
tombeau.  On  y  lit  cette  Epitaphe,  qu'il  avoit  aufti 
lui-même  compofée  deux  ans  avant  fa  mort. 

D.    O.    M. 

Fr.  CZ>.  Gregorius  Carafa  Aragonius  è  Principi- 
bus  Roccellœ ,  Magnus  Hierofolymitani  Ordinis  Ma- 
gifter ,  cui  <vwere  y  vît  ci  peraElcL  >  in  <votis  erat.  G)uia 
mortem  primam  qui  prœvenit ,  fecundam  évitât ,  hoc 
fibi  adhuc  vivens  9  non  Maufoleum  ,  fed  tumulum 
pojuit refurreBuro  fatis.  An.  Dom.  MDCLXXXV1IL 

L'Infcription  fuivante  fut  gravée  fur  le  marbre 
qui  eft  aux  pieds  de  fa  Statue, 

Emeritos  venerare  cineres ,  viator.  Hic  jacet  Fr, 
Z>.  Gregorius  parafa  ab  Aragonia  M.  M.  clarus  ge~ 
nere ,  genio  prœclarior.  Heroas,  quosin  nomine  gefjit , 
in  virtute  expreffit.  Ejfusâ  comitate^diffufis  trmmphis, 
populos  habuit  amatores ,  orbem  fecit  admiratorem. 
T>is  ad  Hellejponmm ,  rôties  ad  Epirum ,  lïelopone- 
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Jum  ylllyrium ,  impertito  duttu,  prœvalid&ope  clajfes 
delevit  >  Regias  expugnavit.  Munificentiû,  3  pie  tare 
Princeps  laudatiffimus .  Vrbem  3  Arces  ,Porms,  Xene- 
dochia  3  Templa  ampliavit }  reftimit  ,  ornavit.  Publi- 
cojemper  Religionis  bono  curas  impendit  (d£~  ftudia. 
JErarium  ditijfimo  /polio  cunrnUvit.  Obiit  die  XXL 
Julii,  anno  £t.  LXXVL  Mag.  X.  Sal.  MDCXC. 

Nouvelles  brigues  pour  leled:ion  :  les  fufTrages 
fe  réunhTent  en  faveur  de  Fr.  Adrien  de  Vigna-    Adrien 
court  Grand  Tréforier  de  l'Ordre ,  neveu  d'Alof    v  ^ 
de  Vignacourt,  qui  en  iéoi  avoit  été  élevé  à  la    court. 
même  dignité.  Il  prend  pofTefTion  des  deux  Ifles , 
êc  envoyé  à  Palerme  le  Commandeur  Riggio  pour 
faire  part  de  fon  élection  au  Duc  d'Uffeda,  Vice- 
Roi  de  Sicile. 

L'efcadre  revient  du  Levant  où  elle  étoit  allée 
joindre  la  flote  de  Venifè,  &  donne  à  Malte  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  prife  de  Valonne  :  grandes 
réjouifïances  de  cet  heureux  fuccès. 

Le  Grand  Maître  par  fes  liberalitez  ?  remédie 
aux  befoins  preffans  des  veuves  &  des  enfans  de 
ceux  de  fes  fujets  qui  étoient  morts  dans  les  der- 
nières guerres.  Son  exemple  efl  fuivi  par  plufîeurs 
Chevaliers. 

La  Religion  entretient  une  galiote  bien  armée     1 6  *jç£ 
pour  donner  la  chafle  aux  coriaires  de  Barbarie  , 
qui  faifoient  des  courfes  continuelles  fur  la  mer 
de  Sicile ,  &  jufques  <lans  le  canal  des  deux  Ifles. 

Le  Cardinal  Pignatelli  Napolitain  eft  élevé  au 
fouverain  Pontificat  le  huit  Août  fous  le  nom  d'In- 
nocent XIL 

Le  Grand  Maître  fait  conftruire  plufîeurs  ma» 
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Adrien  gafîns  ,  &  fortifie  par  des  travaux  confîderabîes 

v  i  g  n  a-  tous  les  lieux  qui  ne  lui  parurent  pas  en  état  de 

JJOURT'  réiifter.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  occupations  qui 

n'avoient  pour  objet  que  la  fureté  de  la  Religion , 

qu'il  apprit  par  les  lettres  de  l'Empereur  Leopold 

I.  que  Farinée  Impériale,  fous  les  ordres  du  Prince 

de  Bade  ,  venait  de  remporter  contre  les  Turcs 

une  victoire  fi  complète,  qu'il  était  refté  30  mille 

Infidèles  fur  la  place. 

Grand  &  magnifique  arfenal  bâti  à  Malte  pour 
y  conftruire  les  galères. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome,  dans  une 
impofition  extraordinaire,  veulent  y  comprendre 
les  biens  de  la  Religion  ,  à  titre  de  biens  Ecclé- 
fiailiques.  Le  nouveau  Pape  de  fon  propre  mou- 
vement, &  fans  attendre  les  remontrances  de  l'Or- 
dre ,  les  en  exempte  :  &  par  un  Bref  du  fept  Dé- 
cembre, renouvelle  la  permiilion  que  fes  prédé- 
cesseurs avoient  déjà  accordée,  de  porter  le  Saine 
Viatique  dans  les  galères. 
2  £91.  Le  Grand  Prieur  de  Mefline ,  Général  des  ga- 
lères ,  fe  met  en  mer,  &  s'avance  vers  les  côtes  de 
Barbarie ,  fans  rencontrer  d'oecafion  de  fignaler 
fon  courage.  Il  prend  fa  route  vers  le  Levant,  joint 
les  galères  du  Pape  a.  Mefïine ,  &  l'armée  Véni- 
tienne à  Naples  de  Romanie  :  toute  la  flote  va  at- 
taquer la  ville  de  Canée  ,  Place  importante  par 
fon  port ,  &  l'une  des  plus  agréables  de  rifle  de 
Candie,  Apres  un  fiege  de  2.4  jours  ils  font  con- 
traints de  fe  retirer,  pareeque  la  faiion  étoit  trop 
avancée.  L'efcadre  de  la  Religion  revient  à  Malte 
dans  le  tems  que  Ton  y  failoit  des  réjouiflances 
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publiques  pour  la  prife  de  la  Fonerejîe  du  grand   Adrien 
Flaradin ,  par  l'armée  Impériale.  y  !DGEN  A. 

Le  Marquis  d'Orvillé ,  neveu  de  Vignacourt,  _^JHIi 
arrive  à  Malte ,  &  y  eft  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs qu'on  a  coutume  de  rendre  aux  neveux  des 
Grands  Maîtres  regnans. 

Un  horrible  tremblement  de  terre  commencé  1693* 
le  11  Janvier  à  dix  heures  du  foir,  jette  l'épouvante 
dans  Tille.  Il  finit  au  bout  de  trois  jours ,  après  avoir 
renverfé  plusieurs  édifices.  Quatre  galères  venues 
de  Sicile  apprennent  au  Grand  Maître  le  malheur 
de  la  ville  d'dgofia, ,  que  ce  tremblement  avoin 
renverfée  de  fond  en  comble.  Ce  Prince  y  dépêche 
le  Général  de  l'efcadre  avec  cinq  galères  pour  aller 
fecourir  les  habitans,  indique  par  tout  des  prières 
publiques,  &  trois  jours  de  jeûne  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu ,  &  défend  cette  année  les  diver- 
tiiTemens  ordinaires  du  carnaval.  Il  s'applique  en- 
fuite  à  réparer  le  dommage  que  le  tremblement 
avoit  fait  dans  l'Ifle  de  Malte. 

Plufieurs  vaifTeaux  manquoient  de  mats ,  d'a- 
grets  6c  d'autres  chofes  néceifaires  pour  fe  mettre 
en  mer.  Le  Grand  Maître  fait  venir  d'Amfterdam 
tout  ce  qui  manquoit  à  fa  flote.  Enfuite  il  donne 
fes  ordres  pour  faire  rétablir  les  magafms  &:  les 
fours  que  la  Religion  avoit  à  Agofta.  Le  Com- 
mandeur Ferrao  chargé  de  ce  foin  3  fait  rebâtir  ces 
édifices  beaucoup  plus  magnifiques  qu'ils  n  etoient3 
&  y  fait  mettre  les  armes  de  Vignacourr. 

Le  Grand  Prieur  de  Mefîine,  après  avoir  côtoyé 
toutes  les  Ides  de  l'Archipel  avec  fon  efeadre  3  re- 
vient au  Golfe  de  Terreneuve  ,  pourfuit  un  vaiiTeau 
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Adrien  de  Tunis  de  130  foldats,  vient  à  l'abordage,  s'en 
V 1  g  n  a-  rend  maître  après  quelque  réfiftance ,  ôc  le  ramené 
COURT>    à  Malte.  Il  y  trouve  le  Grand  Maître  fort  indif- 
pofé  contre  lui.    On  l'accufoit  d'avoir  évité  l'at- 
taque de  trois  vaiffeaux  de  corfaires  ,  ôc  d'une  tar- 
tane qu'il  avoit  rencontrez  en  allant  vers  le  Le- 
vant. Le  General  fedifculpe  en  prouvant  qu'il  avoir 
pourfuivi  l'ennemi  avec  beaucoup  de  vigueur  juf- 
qu'au  foir,  bien réfolu  de  l'attaquer  le  lendemain: 
mais  que  les  corfaires  avoient  profité  de  la  nuit 
pour  s'échapper ,  ôc  n'avoient  plus  reparu.  Sur  les 
enquêtes,  ôc  le  procès  verbal  des  dépofitions,  le 
Général  efl  déclaré  innocent. 
1694.         Nouvel  armement  fous  la  conduite  de  Frère 
François  Sigifmond  Comte  deThum ,  nommé  Ge- 
neral en  la  place  du  Grand  Prieur  de  MeiTme. 
Prife  de  la  ville  de  Sclo  après  huit  jours  de  liège. 
Le  Roi  Très-Chrétien  ôc  le  Duc  de  Savoye  veu- 
lent lever  des  fubfides  fur  les  biens  de  la  Religion 
qui  fe  trouvent  dans  leurs  Etats ,  fous  prétexte  des 
dépenfes  excefïîves  de  la  guerre.  Le  Grand  Maître 
leur  repréfente  les  privilèges  de  l'Ordre  ;.  ôc  ces 
deux  Princes  fe  défifient  de  leur  deiTein. 

Le  Pape  fe  rend  arbitre  des  différends  de  la  Re- 
ligion ôc  de  la  République  de  Gènes,  ôc  reconcilie 
ces  deux  PuifTances.  Plufieurs  Génois  prennent  l'ha- 
bit de  l'Ordre. 
1  é  9  j.  Le  Général  Sigifmond  fe  remet  en  mer,  ôc  pour- 
fuit  un  vaifïeau  de  Tripoli.  Il  s'en  rend  maître  après 
un  combat  de  deux  heures,  ôc  l'envoyé  à  Malte, 
s'avançant  toujours  vers  le  Levant.  Ce  voyage  eft 
fans  effet,  parce  que  les  Vénitiens  aufquels  il  s'étoit 
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joint  ,  ne  voulurent  faire  aucune  entreprife ,  fous 
prétexte  que  la  faifon  étoit  trop  avancée.  Vigna- 

Maladie  du  Grand  Maître  :  brigues  pour  l'élec-  LR T' .. 

tion  prochaine,  éteinte  par  fa  convalefcence.  Le     1696. 
Pape  fait  préfent  à  la  Religion  d'un  grand  nombre 
de  forçats  qu'il  fait  tranfporter  à  Malte. 

Le  Grand  Maître  attaqué  d'une  fièvre  violente.»  1697. 
fe  difpofe  à  la  mort.  Il  nomme  pour  Lieutenant 
du  Magiftere  le  Bailli  de  LezaD.  Gafpar  Carnero, 
du  Prieuré  de  Portugal ,  fait  fon  acte  de  défa- 
propriation,  de  meurt  le  quatre  Février,  âgé  de  79 
ans,  dont  il  en  avoit  patte  près  defept  dans  leMa- 
giftere.  La  pieté  &  l'innocence  des  mœurs  furent 
toujours  le  caractère  de  ce  Prince.  Sa  droiture  ôc 
fon  humeur  bienfaifante  le  firent  généralement 
eftimer  :  &  jamais  on  ne  lui  fit  d'autre  reproche 
que  de  s'être  laifïe  conduire  par  quelques  favoris , 
qui  étoient  beaucoup  plus  occupez  de  leurs  propres 
intérêts,  que  de  ceux  de  la  Religion,  &:  de  l'hon- 
neur de  celui  qui  leur  donnoit  toute  fa  confiance. 
On  l'enterra  dans  la  Chapelle  de  la  Langue  de 
France ,  où  on  lit  cette  Epitaphe. 

D.    O.    M. 
Eminentifjimi  Principes 
Fr.  Jdriani  de  Vign&court  mortelles  exuwiœ 

Sub  hoc  marmore  quiefeunt. 
Si  generis  jplendorem  quœras , 

Habes  in  folo  nomine , 
Habes  in  affinitatibus  penè  Regiis. 

Si  Religiojœ  vit*  mérita,  fyecïes , 
Qharitatem  erga  pauperes ,  fg)  infirmos  indefefiam^ 
Erga  pefle  laborantes  generofam 
Mirari  potem  P 
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Et  itn  interner Ata/m  marum  innocentÏAm  y 
Vt  mon  potiùs  \  quàm  fœdari  évaluent. 
MAgni  Aloffii  ex  pAtre  nepos  , 
IntegritAtis ,  fortituâïnis  \  &  jfuftitU  Uude 

fimillimus , 
Tami  Principis  famAm  efi  ajfecutus. 
Vixit •  fknBiJflmè  3  fAnBiJJlmè  obiit, 

anno  fklutis  \6<)j. 

On.  s'afîemble  le  fept  Février  pour  procéder  à 

l'élection  d'un  Grand  Maître  :  différentes  factions 

partagent  les  Electeurs  3  qui  enfin  fe  réunifient  en 

Rmmond  faveur  de  Fr.  Raimond  Perellos  de  Rocca- 

— IULE,  de  la  Langue  d'Arragon,  Bailli  de  Négre- 

pont,  âgé  de  60  ans.  Deux  jours  après  5  il  prend 
poffeifion  de  la  fouveraineté  des  deux  Ifles  -,  &  le 
quinze  il  aïîemble  le  Confeil  dans  le  deffein  de  ré- 
lormer  les  abus  qui  s' croient  introduits  dans  l'Or- 
dre. Les  Papes  aecordoient  fouvent  aux  importu- 
nitez  êc  à  l'ambition  de  quelques  Chevaliers  des 
Brefs  pour  être  reçus  Grands-Croix  de  grâce  :  d'où 
il  arrivoit  que  les  anciens  qui  fe  voyoient  enlever 
par  déjeunes  gens  une  réconipenfedûeàleurs  fer- 
vices,  fe  retiroient  dans  leur  patrie  :  devenus  alors 
moins  attachez  à  l'Ordre  dont  ils  croyoient  avoir 
lieu  d'être  mécontens,  ils  abandonnoient  à  leurs 
familles  des  biens  que  la  Religion  a  grand  intérêt 
de  fe  ménager.  On  réfolut  d'écrire  à  Sa  Sainteté 
pour  la  fupplier  de  ne  plus  accorder  à  l'avenir  de 
pareils  Brefs  qui  tendoient  au  renverfetnent  de  la 
difcipline.  On  fit  aufil  un  règlement  pour  défen- 
dre à  tous  les  Religieux  de  porter  de  l'argent  &c 
de  l'or  fur  leurs  Wbits>  &  on  leur  interdit  abfolu- 

ment 
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ment  les  jeux  de  hazard.  Le  Duc  de  Veragués ,  Raimond 

Vice-Roi  de  Sicile,  qui  depuis  long-tems  deman-  ' 

doit  un  Bref  de  Grand-Croix  pour  le  Comman- 
deur Riggio ,  Receveur  de  Palerme ,  continue  vive- 
ment Tes  inftances ,  &  l'obtient ,  parcequ'on  trouva 
ce  Bref  expédié  par  Vignacourt. 

Paix  conclue  à  RirVich  entre  la  France  &  l'Ef-  1698, 
pagne.  Réjouiffances  publiques  à  Malte  pour  ce 
fujet.  Boris  Petrowits  Seremetef  proche  parent  du 
Czar ,  vient  vifiter  le  Grand  Maître  avec  des  let- 
tres de  recommandation  du  Pape  &  de  l'Empereur. 
On  le  reçoit  avec  tout  l'honneur  dû  à  fa  naifTance 
&  à  Ton  mente. 

Le  Pape  Innocent  XII.  juge  les  différends  qui  1699* 
étoient  depuis  long-tems  entre TEvêque  de  Malte, 
&  le  Prieur  de  l'Eglife ,  au  fujet  de  leur  jurifdic- 
tion.  Les  deux  partis  fe  foumettent  avec  joye  à  la 
déchion  du  S.  Père  j  &  le  Grand  Maître  par  recon- 
nohTance ,  fait  ériger  au  Souverain  Pontife  unefta- 
tue  de  bronze  fur  la  principale  porte  de  l'Eglife  de 
la  Victoire,  avec  cette  infcription. 

Innocentio  XII.  optimo  (§?>  JanBifjimo  Pontifici , 
dijfidiis  compofitis  inter  EcclefiaHicum  (dp-  Magistrale 
forum  exortis,  utrique  juribus  pie  fervatis ,  pluribus 
commendis  liberaliter  reBitutis  :  Em.  (gfr  Rev.  Dom. 
Fr.  D.  Raimondusde  Perellos  Roccafull  grato  (&?»  una- 
nimi  omnium  <voto  tôt  tantaque  bénéficia  <eternitati 
dicavit.  an.  MDC1C. 

Les  galères  de  la  Religion  attaquent  deux  vaif- 
feaux  de  Tunis.   Le  vent  devenu  contraire  tout  à 
coup ,  les  fépare  ,  &  donne  moyen  aux  corfaires 
Tome  IÇr.  Ee 
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Raimonb  d'échapper.  Le  Grand  Maître  &  le  Confeil  mal 
Perellqs.  mftruits  Je  cet  accident ,  &  craignant  que  les  Offi- 
ciers n'ayent  manque'  à  leur  devoir,  nomment  des 
CommhTaires,  qui  après  un  mur  examen,  les  dé- 
chargent de  tout  foupçon. 
î  7  o  o.  Le  Bailli  Spinola,  Général  de  l'efcadre,  qui  s'étoit 
embarqué  le  quinze  Février,  découvre  vers  la  Si- 
cile un  vahTeau  ennemi,  ôc  l'atteint  à  force  de  ra- 
mes. La  Capitane  qui  le  pourfuivoit  de  plus  prés , 
ayant  perdu  fa  grande  voile  d'un  coup  de  vent , 
Spinola  fe  réfout  à  l'abordage.  Le  combat  fut  fan- 
glant  des  deux  cotez.  Le  Commandeur  Spinola, 
frère  du  Général,  eft  bleffé  à  mort  auprès  du  Grand- 
Prieur  de  Mefïine  qui  combattoit  appuyé  fur  fon 
valet  de  chambre  ,  parceque  fon  grand  âge  ne  lui 
permettoitpas  de  fe  foutenir.  Le  valet  de  chambre 
eft  tué ,  &  le  Grand  Prieur  s'attache  d'une  main 
au  bois  qui  fondent  la  bouflble ,  &  continue  le 
combat.  Le  vaiffeau  ennemi  donne  fortement  de 
la  proue  dans  la  Capitane,  &  l'ouvre  dans  le  tems 
que  la  victoire  fe  déclaroit  pour  les  Chevaliers.  Le 
vent  du  Sud  fuivi  d'un  horrible  tempête,  difperfe 
l'efcadre.  Le  Commandeur  Javon  Capitaine  du  S. 
Paul ,  va  au  fecours  de  ceux  qui  avoient  fait  nau- 
frage dans  la  Capitane ,  en  fauve  cinquante,  parmi 
lefquels  étoient  le  Général  Spinola,  le  Comman- 
deur Brofïïa ,  &  le  Chevalier  de  S.  Germain  ;  ôc  il 
s'obftine  à  refter  dans  le  même  endroit  pour  retirer 
les  autres ,  malgré  les  remontrances  du  Pilote  qui 
i'affuroit  qu'ils  étoient  en  grand  danger  :  Trop  heu- 
reux 9  difoit  le  Capitaine  ,  de  perdre  U  vie  pour  la, 
feuverà  unfeulde  l équipage.  Le  vent  néanmoins  l'en 
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éloigna  malgré  lui.  Vingt-deux  Chevaliers ,  &  plus    R  aimond 

de  cinq  cens  hommes,  tant  Officiers  que  foldats,   — *2* 

périrent  ou  dans  le  combat  ou  dans  le  naufrage. 
Les  autres  galères  font  portées  par  la  tempête  vers 
le  Levant,  fe  rejoignent  à  Augoufte,  &  reviennent 
enfemble  à  Malte.  Le  Grand  Maître  pourvoit  à  la 
fubfiftance  des  familles  de  fes  fujets  morts  dans  1 
cette  action. 

Perellos  voyoit  depuis  long-tems  avec  douleur, 
que  depuis  que  la  Religion  s'étoit  contentée  d'en- 
tretenir une  efcadre  de  galères ,  &  qu'elle  avois 
ceffé  d'avoir  des  vaiffeaux  de  guerre,  les  corfaires 
de  Barbarie  prenoient  tous  les  jours  des  vaiffeaux 
marchands  Chrétiens ,  faifoient  des  defcentes  fré- 
quentes fur  les  côtes  d'Italie  ôc  d'Efpagne ,  pilloient 
les  villages,  de  réduifoient  quantité  de  familles 
dans  l'efclavage. 

Les  Chrétiens  jettoient  envain  les  yeux  depuis 
plus  de  quatre-vingts  ans  du  côté  des  Chevaliers  de 
Malte  leurs  anciens  protecteurs  -,  il  s'étoit  trouvé 
jufques-là  trop  d'obftacles  à  furmonter  pour  réta- 
blir à  Malte  l'efcadre  des  vaifleaux  -,  mais  Perellos 
devenu  Grand  Maître ,  aidé  des  confeils  du  Bailli 
Zondodari ,  qui  lui  fucceda ,  ne  trouva  point  ces 
obftacles  infurmontables  -,  &  il  détermina  le  Con- 
feil  plus  aifément  qu'il  n'auroit  crû  -,  ainfi  devs  qu'il 
eût  amafTé  les  fonds  néceffaires  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaiffeaux ,  on  chercha  dans  tout  l'Ordre 
le  Chevalier  le  plus  intelligent  pour  préfîder  à  leur 
conftruc~tion ,  &  le  plus  en  état  de  les  comman- 
der. Le  choix  tomba  fur  le  Chevalier  de  Saint 
Pierre,  de  Normandie,  Capitaine  des  vaiffeaux  du 
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-  la  Commanderie  Magiffcrale  du  Piéton  :  c'eft  à 

ce  Commandeur,  que  nous  devons  le  Projet  pour 
extirper  les  Cor/aires  de  ^Barbarie ,  qui  a  été  im- 
prime' dans  les  pays  étrangers  parmi  les  ouvra- 
ges  de  M.  l'Abbé  de  Saint  Pierre  Ton  frère ,  & 
*  qui  avoit  été  fort  approuvé  par  le  Grand  Maître. 

La  galère  S.  Pauleft  jettée  par  un  coup  de  vent 
dans  les  rochers  delà  petite Ifle  d'Oftrica  près  de 
Palerme  ;  de  malgré  les  foins  du  Général  Javon , 
y  périt  avec  trois  Chevaliers,  &  foixante  &  dix 
hommes  de  l'équiqage  :  le  refte  fut  fauve  par  les 
autres  galères. 
î  7  o  i.  L'efcadre  retourne  fur  les  côtes  de  Barbarie,  &y 
rencontre  la  Sultane  Binghen ,  gros  vaiffeau  de 
quatre-vingt  pièces  de  canon,  &  de  trois  cens  hom- 
mes d'armes.  Le  combat  fut  long ,  &  la  perte  con- 
sidérable pour  les  deux  partis ,  mais  à  l'avantage 
.  des  Chevaliers  qui  ramenèrent  le  vaiffeau  à  Malte, 
Le  Grand  Maître  fait  placer  dans  l'Eglife  de  Saine 
Jean  d'Aix ,  lieu  de  la  naiffance  du  Chevalier  Ri- 
card, l'étendart  de  ce  vaiffeau  ,  pour  honorer  la 
valeur  de  ce  Religieux  qui  avoit  le  plus  contribué 
à  cette  victoire. 

Mort  de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne.  Philippe  V. 
lui  fuccede ,  {k  confirme  tous  les  privilèges  de 
l'Ordre. 

Le  Cardinal  Albani  effc  élevé  aufouverain  Pon- 
tificat fous  le  nom  de  Clément  XI.  en  la  place 
d'Innocent  XII, 

L'efcadre  des  gaîeres  de  la  Religion  va  attaquer 
lesjnfideles  jufques  dans  le  port  de  la  Goulette, 
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ëc  revient  à  Malte  avec  un  gros  vaifTeau  ôc  un  bri-   Raimond 

gantin  des  ennemis  :  un  Chevalier  &  quatre  loi J~ 

dats  perdirent  la  vie  dans  cette  expédition. 

Le  Grand  Prieur  d'Angleterre  va  à  Rome  en  1701. 
qualité  cTAmbafTadeur  extraordinaire  pour  obtenir 
du  Pape  un  règlement  fur  les  prétentions  de  Tln- 
quifiteur  de  Malte  au  fujet  de  fa  jurifdi&ion.  L'af- 
faire après  quelques  délais,  fe  termine  à  la  fatis- 
faction  du  Grand  Maître. 

L'efcadre  des  vaifTeaux  commandée  par  le  Che*  1 7  o  61 
valier  S.  Pierre  prend  la  route  du  Levant,  rencontre 
trois  vaifTeaux  de  Tunis ,  &  les  pourfuit.  Le  vaiffeau 
S.  Jacques  perd  Ton  mât  avant  le  combat,  èc  fe  re- 
tire. Le  S.Jean  s'attache  au  vaifTeau  Amiral  des  en- 
nemis ,  chargé  de  cinquante  pièces  de  canon  &  de 
trois  cens  foixante  ôc  dix  foldats,&  s'en  rend  maî- 
tre ,  tandis  que  le  refte  de  la  flotte  ennemie  fuit 
à  toutes  voiles.  Ce  bâtiment  augmente  l'efcadre 
de  la  Religion  ,  fous  le  nom  de  Sainte  Croix. 

Le  Commandeur  de  Langon  conduit,  à  Oran  un  1 7  o  j\ 
convoi  de  munitions  de  guerre  :  &  avec  fon  feul 
vaiffeau  de  cinquante  canons,  ilpaffeau  milieu  de 
îaflote  d'Alger  qui  faifoit  fur  lui  un  feu  continuel: 
Se  malgré  les  efforts  des  Infidèles ,  foutenus  de  la 
préfencede  leur  Roi,  il  introduit  le  fecours  dans  la 
Place.  Cette  action  lui  dt  donner  peu  de  tems  après 
la  Lieutenance  générale  de  l'efcadre  de  laReligion, 
Se  le  commandement  des  vaifTeaux. 

Le  Roi  d'Efpagne  écrit  au  Grand  Maître  pour     1708. 
le  prier  d'envoyer  une  féconde  fois  l'efcadre  de  la 
Religion  au  fecours  d'Oran.  On  en  fait  les  prépa- 
ratifs, qui  furent  fans  effet,  pareeque  la  nouvelle 
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R'aimond  fe  répandit  que  les  Infidèles  s'en  étoient  rendus 
—  -V:"  *'  maîtres  ,  Ôc  que  le  Turc  armoit  puifTammenc. 
1709.  Perellos  affligé  de  cette  nouvelle  ,  fe  fent  atta- 
qué de  la  goûte ,  &  d'une  fièvre  violente.  Il  reçoit 
les  Sacremens  avec  de  grands  fentimens  de  pieté, 
ôc  fe  difpofe  à  la  mort,  après  avoir  nommé  le  Grand- 
Prieur  de  Mefline  Tancrede  de  Sienne ,  pour  Lieu- 
tenant du  Magiftere.  Se  trouvant  un  peu  foulage 
le  lendemain  ,  il  donna  à  Fr.  Alexandre  Albani  y 
neveu  du  Pape ,  ôc  depuis  Bailli  d'Arménie ,  la  Com- 
manderie  de  V  iterbe  vacante  par  la  mort  de  Ron- 
dinelli  :  fes  forces  lui  revinrent  peu  à  peu ,  ôc  il 
recouvra  entièrement  la  fanté. 

Le  bruit  court  qu'on  fait  à  Conftantinople  u^i 
armement  de  vingt  Sultanes ,  de  quarante  galères, 
&  de  plufieurs  petits  bâtimens  -,  &  que  tous  ces 
préparatifs  font  contre  Malte.  Le  Confeil  pour 
n'être  point  furpris ,  demande  du  fecours  au  Pape, 
qui  fait  partir  pour  l'Ifle  une  tartane  chargée  de 
poudre ,  de  plufieurs  autres  provifions  nécefTaires 
pour  foutenir  un  fiege,  &  de  cent  cinquante  fol- 
dats,  avec  promefTe  d'envoyer  inceffamment  un 
fecours  plus  confiderable.  Le  Commandeur  d'Al- 
lègre eft  envoyé  au  Roi  Très- Chrétien  -y  le  Com- 
mandeur de  Sannazar  à  Livourne^  le  Commandeur 
de  Monteclair  à  Gènes.  Tous  revinrent  avec  des 
forces  confiderables,  ôc  débarquèrent  à  Malte  un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  accouroient  de 
toutes  parts  pour  contribuer  à  la  défenfe  de  la  Re- 
ligion. On  nomme  tes  Officiers  Généraux  ;  on  par- 
tage les  foldats  en  plufieurs  corps  -y  ôc  on  trouve 
près  de  dix  mille  hommes  d'armes  réfolus  de  fe 
bien  défendre» 


Perellos. 
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Cependant  l'armement  de  Conftancinople  donc  ïuimon» 
on  avoit  fait  tant  de  bruit ,  fe  termine  à  cinq  Sul- 
tanes qui  vont  fe  joindre  à  trois  autres  vahîeaux 
forcis  des  porcs  de  Tunis  &  de  Tripoly.  On  craint 
une  defcente  dans  l'Ifle  du  Goze^  on  y  craniporce 
touces  les  chofes  néceffaires  pour  la  défendre  :  & 
Tancrede  Grand  Prieur  de  Mefïine ,  maigre'  fes  in- 
firmicez  &  fon  grand  âge,  obcienc  du  Grand  Maî- 
tre la  permifïion  d'y  paffer.  De  coneerc  avec  le 
Commandeur  de  Langon ,  Lieucenanc  Général,  ôc 
le  Commandeur  de  Moncforc,  Gouverneur  de  l'Ifle, 
il  en  récablic  les  forcificacions ,  &  la  mec  en  écac 
de  réfifter.  Mais  l'ennemi  défefperant  peut-être 
de  réuflir  dans  cette  entreprife ,  fe  contence  de 
mettre  le  feu  à  quelques  pecics  bâcimens  qu'il  trou- 
ve fur  la  côce ,  &  reprend  la  rouce  du  Levanc. 

Le  Grand  Maîcre  augmence  confîderablement 
les  magazins  que  fon  prédécefTeur  avoir  faic  conf- 
truire ,  facilice  par  ce  moyen  le  commerce,  &  pro- 
duic  l'abondance  dans  fes  Ecacs. 

Sur  la  nouvelle  que  quacre  Sulcanes  s'écoienc 
mifes  en  mer  avec  un  brigancin  dans  le  deffein  de 
tencer  une  defeence  dans  la  Calabre  ,  le  Grand 
Maîcre  faic  partir  l'efcadre  fous  les  ordres  du  Com- 
mandeur de  Florigny.  Au  bouc  de  quelques  jours 
on  découvre  un  gros  vaiffeau  qu'on  reconnoîc  pour 
la  Capicane  de  Tripoly  ,  commandée  par  le  fa- 
meux corfaire  Bafïà-Ali-Anculla-Ogli-Scamboli. 
L'équipage  étoic  de  fîx  cens  hommes ,  avec  cin- 
quance-fïx  canons  &  quarance  pierriers.  Elle  écoic 
fuivie  d'une  Tarcane  de  douze  canons  ,  de  trence 
pierriers ,  &  de  200  hommes  commandez  parMah- 
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General ,  voulut  foutenir  l'attaque  de  l'efcadre.  Le 
Commandeur  de  Langon  qui  montoit  le  S.  Jacques 
commence  le  combat  à  coups  de  canons  -,  le  feu  fe 
met  aux  voiles  des  y  ai  (féaux  ennemis,&  embraie  les 
deux  bâtimens.  Les  Turcs  défefperant  de  l'éteindre, 
fe  jettent  à  l'eau  :  les  chaloupes  de  laReligion  f  e  déta- 
chent pour  les  fecourir  :  elles  en  retirent  quatre 
cens,  parmi  lefquels  étoit  le  Rais  de  la  Capitane 
de  Tripoly ,  &  cinquante  efclaves  Chrétiens  que 
l'on  mit  en  liberté  :  cinq  hommes  du  vaiffeau  Saint 
Jean  périrent  avec  le  Chevalier  Pagani  de  Nocera. 
î  7 1  o.  Le  Grand  Maître  fait  venir  des  bleds  du  Levant , 
&  remédie  ainfi  à  la  difette  des  Maltois  aufquels  le 
Vice-Roi  de  Sicile  refufoit  depuis  plus  d'un  an  les 
traites  ordinaires. 

Le  Commandeur  de  Langon  fait  avancer  l'efca- 
dre des  vaiffeaux  vers  les  côtes  de  Barbarie.  Il  ren-' 
contre  la  Capitane  d'Alger  montée  par  cinq  cens 
hommes,  qui  ne  fe  rendent  qu'après  un  long  com- 
bat ,  ôc  la  perte  de  tous  leurs  Officiers.  Cette  vic- 
toire fut  funefte  à  la  Religion  par  la  mort  de  ce 
Commandeur,  que  fa  valeur  &  fes  rares  qualitez 
firent  extrêmement  regretter.  Son  corps  fut  porté 
à  Cartagene ,  &  enterré  fous  le  grand  Autel  de  la 
Cathédrale.  Pour  éternifer  fa  mémoire ,  le  Grand 
Maître  fit  graver  fur  une  pierre  fépulchrale ,  pla- 
cée dans  la  nef  de  l'Eglife  de  S.  Jean ,  l'Epitaphe 
fuivante. 


D.  O.M 
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Raimonc 
D.      O.      M.  Perellos. 

"Fratri  fofepho  de  Langon  Ah'erno  y  cujus  virtu- 
tem  in  ipfo  ty roc inii  flore  maturam  G  allie  <z  naves  fe- 
cêre ,  Thraces  fenfêre  3  Melitenfes  habuêre  viclricem, 
Oranum  dira\  obfidione  cinBum  3  cum  untca  Religionis 
navi  5  cui  prœerat  3  onerariam  ducens ,  pénétrât  a  Al- 
gérie clajfe  ,  ejufque  Rege  te  fie  <vel  invito  ,  militent 
^r  commeatum  in<vexit.  '  Gêner alis  clajpum  prœfecius 
ad  Tripolitanorum  prœtoriam  incendendam  plurimo 
momento  fuit.  Laudes  tamen  confilio  (@r  fortitudine 
fibi  ubique  coemptas  in  alios  continua  tranftulit.  Sn- 
premâ  tandem  Alger ii  na<ve  fubaciâ  3  acceptoque  inde 
vulnere  acerbo,  viBorfato  cejflt  y  die  18  Aprilis  1710. 
&t.  41.  E.  M.  M.  F.  rD.  R.  de  Perellos-Roccafull  ad 
benemerentide  argumentum  mortuo  hoc  mœrens  pofitum 
<voluit  Ccnotaphium  ad  memoriœ perennitatem. 

Entreprise  de  l'Inquifiteur  de  Malte  fur  l'Infîr-  171% 
merie  de  la  Religion.  Le  Tribunal  de  l'Inquifition 
avoit  été  introduit  dans  l'Ifle  par  Grégoire  XIII. 
mais  avec  tant  de  ménagement ,  qu'on  ne  s'en 
étoit  prefque  pas  apperçû.  Ce  fut  l'Evêque  de 
Malte  qui  reçut  le  premier  cette  commifïion.  Quel- 
que temsapre'son  en  revêtit  un  Officier  de  la  Cour 
de  Rome  -,  mais  on  lui  enjoignit  de  ne  procéder 
que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l'Evê- 
que ,  le  Prieur  de  l'Eglife  &  le  Vice-Chancelier  • 
&  même  il  ne  lui  étoit  permis  de  connoître  que 
du  crime  d'here fie.  Gn  ne  s'avifa  point  de  s'oppo- 
fer  alors  à  une  autorité  dont  l'exercice  demeuroic 
dans  les  premières  perfonnes  de  l'Ordre  -,  &  on  ne 
prévit  point  que  les  Inquifiteurs  pourroient  dans  la 
Tome  If»  Ff 
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Ratmond  fuite  yfe  rendre  ,  non  feulement  indépendans ,  mais  in~ 

Î3±^,LOs:  fuportables  a  une  Milice  formée  dufang  le  plus  noble 

préfenté  à     du  monde  chrétien,  (djr  dont  l  Ordre  efl  revêtu  du  CArac- 

iomsXiv.  ter e  fa  souverain  fur  fes  Sujets. 

Delci  qui  en  1711,  exerçoit  la  fon&ion  d'Inqui- 
fïceur  ,  après  avoir  porté  Tes  prétentions  jufqu'à 
demander  que  le  caroffe  du  Grand  Maître  s'arrê- 
tât à  la  rencontre  du  fien ,  ne  crut  pas  devoir  fouf- 
frir  que  l'Infirmerie  de  la  Religion  fût  plus  long- 
tems  exempte  de  fa  jurifdic"tion.  Ce  lieu  le  plus  pri- 
vilégié de  l'Ordre,  *  &  confié  à  la  garde  des  Che- 
valiers François  les  plus  zelez  pour  leur  liberté,  ne 
reconnoît  d'autre  autorité  que  celle  du  Grand  Hof- 
pitalier.  Tout  autre ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit , 
ne  peut  y  entrer  fans  laifTer  a  la  porte  les  marques 
fi  Decemb.  de  fa  dignité.  Les  Officiers  de  Tlnquifition  y  en- 
trèrent par  furprife,  &  commencèrent  à  y  faire 
des  a£tes  de  vifite.  Le  Commandeur  d'Avernes  de 
Bocage ,  Infirmier,  averti  de  cette  entreprife,  vint 
promptement  s'y  oppofer,  les  fit  fortirfur  le  champ, 
:&  protefta  de  nullité  contre  tout  ce  qu'ils  avoient 
pu  faire  en  fon  abfence. 
1 -7  1 1.  Le  Grand  Maître  envoyé  à  Rome  le  Grand  Prieur 
Zondodari  en  qualité  d'Ambaffadeur  de  la  Reli- 
gion pour  repréfenter  au  Pape  les  injuites  préten- 
tions de  rinquifïteur.  Le  même  Infirmier  vient  en 
France  pour  eninftruire  le  Roi  Très-Chrétien,  qui 
en  écrit  vivement  à  Sa  Sainteté,  &  l'engage  à  def- 
avouer  &  à  reprimer  les  entreprifes  du  Député 
Romain, 

*  Le  Maréchal  même  de  l'Ordre  ne  peut  entrer  dans  l'Infirmerie  fans 
iaifer  à  la  porte  fon  bâton  de  ..commandement. 
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Fr.  Jacques  de  Noailles  Ambaffadeur  de  la  Re-   Raimons 

*,      .  f.  \    r»        •       *        '    J  Tl       A.    PERELLOS. 

ligion  en  France- meurt  a  Pans  âge  de  59  ans.  11  eit  —  Avrll-  - 
remplace  par  le  Bailli  de  la  Vieuville  qui  fit  fon 
entrée  le  4  de  Décembre  avec  toutes  les  cérémo.- 
nies  qui  fe  pratiquent  aux  entrées  des  Ambaffa- 
deurs  des  Souverains. 

Le  Commandeur  Zondodari  y  Ambafladeur  ex- 
traordinaire à  Rome>  renouvelle  fes  plaintes  con- 
tre l'Inquifiteur,  qui  par  des  Patentes  qu'il  donnoit 
à  un  grand  nombre  de  Maltois  ,  prétendoit  les 
exempter  de  l'obéifTance  due  à  leur  Souverain. 

Fr.  Adrien  de  Langon ,  Commandant  du  vaif.  x  y  É  ^ 
feau  Sainte  Catherine ,  attaque  fept  vaifTeaux  Al- 
gériens ,,  les  met  en  fuite  ,  &  fe  rend  maître  de 
celui  qu'on  nommoitla  Demie-lune ,  de  40  canons^ 
êc  de  400  hommes  d'équipages.  Trente- fîx  efcla- 
ves  Chrétiens  furent  délivrez  ,&;  l'Ordre  ne  perdit 
que  fept  hommes  dans  ce  combat. 

Le  Pape  écrit  au  Grand  Maître  pour  l'engager 
à  envoyer  les  galères  de  la  Religion  fur  les  côtes^ 
de  l'Etat  Eccleflaftique  ,  où  les  Corfaires  de  Bar- 
barie faifoient  des  prifes  continuelles. 

Le  Commandeur  de  Langon  pourfuit  un  Cor-  171 4*1 
faire  Algérien  dont  le  vaiffeau  étoit  de  pb  canons  y 
ôc  de  500  hommes  y  l'atteint  à  la  hauteur  des  Mes 
d'Hieres ,  le  démâte  entièrement  dans  un  combat 
de  fîx  heures  ;  &  ne  pouvant  l'obliger  à  fe  rendre ,. 
le  coule  à  fond.  On  ne  put  fauver  que  deux  Chré- 
tiens &c  fîx  Turcs. 

Prife  d'un  autre  vaiffeau  de  Barbarie  y  dans  le- 
quel on  fît  quatre-vingt  quinze  efclaves, 

Mort  du  Bailli  de  la  Vieuville  9  Ambaffadeur  de 
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Raimond  la  Religion  en  France.  Le  Bailli  de  Mefmes  lui 
Perellos.  fucce£je  en  cette  qualité. 

Le  grand  armement  qui  fe  faifoit  à  Conftanti- 
nople,  donne  lieu  de  craindre  pour  l'Ifle  de  Malte» 
Le  Grand  Maître  écrit  à  tous  les  Chevaliers  de  fe 
tenir  prêts  pour  partir  au  premier  ordre  ,  fait  ré- 
parer toutes  les  fortifications  ,  &  munit  llile  de 
toutes  les  chofes  néceiTaïres  pour  fa  défenfe. 

Les  Chevaliers  difperfez  dans  les  différentes  par- 
ties de  l'Europe,  fe  raffemblent  pour  fe  mettre  en 
état  de  partir.  Quelques-uns  trop  agez  pour  faire 
le  voyage  J  remettent  leurs  Commanderies  au 
Grand  Maître,  afin  que  les  revenus  en  foient  em- 
ployezà  la  défenfe  de  llile •  d'autres  veulent  partir, 
quoique  l'infirmité  ou  le  grand  âge  les  mettent 
hors  d'état  d'agir  ,  afin  d'aider  du  moins  de  leurs 
confeils. 
*  7  *  /•  Les  Chevaliers  François ,  même  les  Novices ,  li- 
gnaient leur  zèle  en  Rengageant  tous  pour  >des 
femmes  confiderables  qu'ils  employent  à  acheter 
une  grande  quantité  d'armes ,  &c  de  toute  forte -de 
munitions  de  guerre.  Ils  envoyent  ce  fecours  à 
Malte ,  èc  conviennent  de  le  fuivre  de  prés.  Ce- 
pendant le  Grand  Maître  tire  cent  cinquante  mille 
écus  duTréfor,  &  emprunte  en  fon  nom  une  fom- 
me  encore  plus  confiderable,  avec  laquelle  il  fait 
venir  de  divers  endroits  tout  ce  qui  paroît  nécef- 
faire  pour  fou  tenir  vigoureufement  l'attaque  :  il 
obtient  du  Pape  un  fecours  d'hommes  èc  de  ga- 
lères ,  &  la  permilfion  de  faire  des  levées  dans  l'E- 
lat  Eccléfiaftiquê. 

Tandis  que  tout  fe  difpofoit  à  Malte  pour  reV 
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fifter  à  l'ennemi,  un  inconnu  de  bonne  mine  vint  R.aimono 
offrir  fes  fervices  au  Grand  Maître  en  qualité  d'In- 
génieur. Ses  offres  furent  acceptées  d'autant  plus 
volontiers,  qu'il  parut  fort  intelligent  dans  les  for- 
tifications. Quelques  Chevaliers  furent  nommez 
pour  lui  faire  voir  tous  les  travaux ,  6c  fur-tout  ceux 
de  la  Valette  fur  léfquels  il  leur  donna  de  fort  bons 
avis,  &une  grande  idée  de  fa  capacité.  Deux  jours 
après  il  ne  parut  plus  ,  quelqu  exa&e  recherche 
que  l'on  en  fît.  On  ne  douta  point  que  ce  ne  fût 
un  efpion  envoyé  par  les  Turcs  pour  reconnoître 
l'état  de  rifle.  Cette  avanture  fît  naître  dans  i'ef- 
prit  du  Grand  Maître  le  deffein  d'envoyer  quel- 
ouliomme  fur  à  Conftantinople  même ,  pour  être 
plus  parfaitement  inftruit  des  vues  du  Grand  Sei- 
gneur. André  Veran  de  la  ville  d'Arles,  qui  depuis 
long-tems  demeuroit  à  Malte,  s'offrit  pour  cette 
commiffion,  &  partit  avec  un  bâtiment  chargé  de 
marchandifes,  fous  prétexte  de  commercer  dans 
le  Levant.  Il  débarqua  d'abord  à  Napoli  de  Roma- 
nie,  Capitale  de  la  Morée,  où  il  vit  le  Capitaine 
General  de  la  République  de  Venife.  Il  apprit  de 
ce  Seigneur  que  l'armement  des  Turcs  augmen- 
toit  tous  les  jours ,  mais  qu'il  ne  paroifïbit  fe  faire 
que  contre  les  Vénitiens.  PafTant  de-là  aux  Darda- 
nelles ,  il  fçut  que  les  Infidèles  avoient  déclaré  la 
guerre  à  la  République  de  Venife.  Il  arriva  à  ConC 
tantinople ,  où  il  vit  le  Comte  des  Alleurs ,  Am- 
baffadeur  de  France,  qui  le  prit  -fous  fa  protection, 
8c  l'informa  au  jufte  de  tous  les  deffeins  de  la  Porte. 
Cependant  les  Chevaliers  arrivoient  à  Malte  de 
toutes  parts,  &  amenoient  tous  avec  eux  quelques 
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Raimond  fecours.  On  mit  en  mer  :  &  les  vailTeaux  de  la  Re- 
; — '  ligion  joignirent  les  galères  du  Pape ,  pour  fe  met- 
tre en  état  d'aller  a  la  rencontre  de  la  flotte  Otto- 
mane. Veran  revint  à  Malte  ,  &  on  reconnut  par 
le  rapport  de  tout  ce  qu'il  avoit  vu  des  mouve- 
mens  de  l'armée  Turque  ,  ou  que  le  Grand  Sei- 
gneur n'avoit  point  eu  de  deiTein  contre  riflerou^ 
ce  qui  eft  plus  vrai-femblable ,  qu'il  avoir  été  dé- 
tourné de  cette  entreprife  par  la  connoilTance  qu'il 
eut  du  bon  état  où  elle  fe  trouvoit  par  les  foins  du 
Grand  Maître,  &  du  grand  nombre  de  Chevaliers 
quis'yétoient  rendus  de  toutes  parts. 
iji6.  La  République  de  Venife  demande  du  fecours 
au  Grand  Maître  contre  les  Turcs.  La  Religion 
leur  accorde  cinq  vailTeaux  &  quelques  galères, 
qui  ayant  pourfuivi  trois  vailTeaux  corfaires  de  Bar- 
barie ,  en  prennent  un  de  cinquante-quatre  canons 
&  de  cinq  cens  hommes  d'équipage,  qu'elles  amè- 
nent à  Malte,avec  quatre  faïques  chargées  de  toute 
forte  de  provifions. 

Difputes  entre  les  Commandans  des  efcadres 
auxiliaires.  Le  Pape  y  remédie  en  donnant  le  titre 
de  fon  Lieutenant  General,  au  Commandant  de 
l'efcadre  de  Malte. 

L'efcadre  de  la  Religion  fe  rend  maîtreiTe  de 
plufieurs  bâtimens  Turcs ,,  chargez  de  marchan- 
difes,  qu'elle  conduit  à  Corfou ,  où  le  Chevalier 
de  Langon  qui  commandoit  l'efcadre  du  Pape  , 
remporte  pluGeurs -avantages  furies  Infidèles, 
ï  7  1  7.  Les  vailTeaux  de  la  Religion  renforcez  de  deux 
frégates,  &  de  quelques  bâtimens  légers,  fe  remet- 
tent en  mer ,  pour  fe  rejoindre  aux  Alliez.  Un  Ar- 
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mareur  Malcois  coule  à  fond  un  gros  vaifTeau  Turc,    Raimond 
ôc  fauve  une  partie  de  l'équipage.  -£RUlos' 

Combat  naval  entre  les  troupes  auxiliaires  &  les 
Turcs  près  de  l'Iile  des  cerfs.  Les  Infidèles  donc  les 
vaiifeaux  furenc  excrêmemenc  maltraitez  ,  pren- 
nent la  fuite  après  deux  heures  de  canonade  de 
part  ôc  d'autre.  Les  croupes  auxiliaires  ne  firenc  au- 
cune perte.  Le  Bailli  de  Bellefontaine  qui  corn- 
mandoit  l'armée  navale  ,  fe  fignala  extrêmemenc 
dans  toute  cette  campagne  ,  ôc  fut  reçu  à  fon  re- 
cour par  le  Grand  Maître  d'une  manière  très  dis- 
tinguée. 

L'efcadre  fe  remet  en  mer,  augmentée  du  va  ilTeau    1  7  ï  8. 
Saint  Jean  de  foixante  ôc  dix  canons,  ôc  va  joindre 
la  ilote  Vénitienne.  Les  Turcs  fe  ralentiiïènt,  ôc 
l'armée  Chrétienne  trouve  peu  d'occafions  de  fe 
fignaler  dans  cette  campagne. 

Le  Pape  donne  la  Croix  de  Malte  au  fils  naturel 
du  Roi  de  Pologne. 

Prife  conflderable  de  deux  galères  de  Conftan-     1 7  1  9, 
rinople  richemenc  chargées ,  donc  les  vaiffeaux 
de  la  Religion  fe  rendenc  maîtres  dans  l'Archipel. 
Le  Bâcha  de  Romelie  alloic  à  Napoli  de  Romanie 
fur  l'une  de  ces  galères  avec  coûte  fa  famille. 

Le  Chevalier  Fraguier,  premier  Enfeigne  de  la 
Compagnie  des  Gardes  du  Grand  Maître,  apporte 
au  Roi  Très-Chrétien  des  oifeaux  de  proye  ;  pré- 
lent  que  les  Grands  Maîtres  ont  coucume  de  faire 
aux  Rois  de  France. 

Le  Chevalier  d'Orléans  prêce  fermenc  encre  les    j  y  1 0, 
mains  du  Roi  pour  le  Grand  Prieuré  de  France , 
vacanc  par  la  démillion  volontaire  du  Grand  Prieur 
de  Vendôme. 
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Le  Grand  Maître  Raimond  Perellos  de  Rocafuîî, 
extrêmement  afToibli  par  Ton  grand  âge ,  &  par 
une  maladie  de  plus  d'un  an ,  meurt  après  un  règne 
de  vingt-  deux  ans.  Ce  Prince  fe  diftingua  par  fa 
libéralité  envers  les*  familles  ruinées  par  les  Infi- 
dèles ■  augmenta  confiderablement  les  fortifica- 
tions de  (on  Ifle,  &  n'obmit  rien  de  ce  qu'il  crue 
propre  à  foutenir  l'éclat  ôc  la  gloire  de  fon  Ordre. 
Les  Electeurs  s'étant  affemblez  avec  les  céré~ 
monies  ordinaires,  nomment  pour  Grand  Maître 

"Ma  r  c-    le  Bailli  Marc- Antoine  Zondodari,  Siennois, 
z  o  n  d  o-  que  fon  illuftre  naifTance  &  fon  mérite  perfonnel 

D  ARI-  rendoient  digne  du  Magiftere.  La  joye  de  cette 
élection  eft  augmentée  par  le  gain  de  deux  gros 
:  vaiffeauxeorfaires  de  Barbarie, qu'on  ramené  dans 
le  même  tems  au  port  de  l'Ifle.  Ce  fuccés  eft  fuivi 
de  prés ,  de  la  prife  de  l'Amiral  d'Alger  de  quatre- 
vingt  canons  ,  &  de  500  hommes  d'équipages. 

Le  Bailli  Ruffo  eft  nommé  Général  des  galères 
de  la  Religion.  Le  Grand  Maître  obtient  un  Bref 
du  Pape,  qui  oblige  tous  les  Chevaliers  qui  ont 
plus  de  trois  cens  livres  de  revenu ,  d'entretenir  un 
foldat ,  chacun  à  leurs  frais,  pour  la  fureté  de  rifle  : 
mais  on  ne  voit  pas  que  ce  Bref  ait  eu  aucun  effet. 

S  7 1  1.  L'efcadre  que  le  Grand  Maître  avoit  accordée 
au  Roi  d'Efpagne  pour  la  fureté  de  fes  côtes ,  fe 
met  en  mer  fous  les  ordres  du  Bailli  de  Langon , 
ôc  donne  la  chalTe  à  une  galiote  de  Barbarie,  qui 
croifoit  le  long  des  côtes  de  Sardaigne.  On  ne  peut 
l'atteindre  -,  mais  on  lui  enlevé  un  pinque  qu'elle 
avoit  pris  depuis  peu  fur  les  Chrétiens.  Le  vaif- 
feau  Saint  Jean  monté  par  le  Commandant,  ren- 
contre 
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contre  quelques  jours  après  un  bâtiment  Algérien  M  a  r  "&-. 
de  quarante  pièces  de  canon,  le  joint ,  &  s'en  rend  z  c/nTo- 
maître  après  une  heure  de  combat.  Vingt  efclaves  D  A  R  *• 
Chrétiens  furent  délivrez  ,  &  deux  cens  foixante 
Infidèles  faits  efclaves.  Peu  de  jours  après ,  ils  ren- 
contrèrent l'efcadre  de  Tunis  compolée  de  la  Ca- 
pitane ,  de  la  Patrone  &  du  Porc-Epy.  Les  deux 
premiers  vaîffeaux  s'échaperent  à  la  faveur  de  la 
nuit,  après  un  long  &  rude  combat  j  mais  le  Porc- 
Epy ,  après  avoir  eiTuyé  le  feu  jufqua  dix  heures 
du  foir  ,  fut  contraint  de  fe  rendre.  On  délivra 
trente-deux  Chrétiens  qui  étoient efclaves  dans  ce 
vahTeau.  Ce  fuccésdûàlavaleur  du  Commandant 
Alognis  de  la  Grois ,  jette  la  terreur  fur  les  côtes  de 
Barbarie ,  d'où  les  Armateurs  refufent  de  fe  mettre 
en  courfe. 

Dom  Carlo  Conti ,  Prince  de  Poli,  neveu  du     172.2^ 
Pape,  reçoit  la  Croix  de  l'Ordre  des  mains  du  Car- 
dinal Pamphile,  Grand  Prieur  de  Rome. 

Le  Grand  Maître  attaqué  depuis  plus  de  fix  mois 
d'une  efpece  de  cangrêne  dans  les  inteftins ,  meurt 
le  16  Juin  âgé  de  foixante- trois  ans  fept  mois  de 
quinze  jours.  Ce  Prince  recommandable  par  une 
rare  pieté,travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  fortifier 
Tlfle  ,  fit  de  grandes  aumônes ,  maintint  autant 
par  fon  exemple  que  par  fon  autorité ,  ladifeipline 
dans  fon  Ordre  ;  &  il  ne  lui  manqua  pour  remplir 
les  grandes  efperances  qu'on  avoit  conçues  de  lut,, 
^quede  régner  plus  long-tems, 

Fr.  Dom  Raimond  d'Efpong,  Bailli  de  Negre- 
pont,  Lieutenant  du  Magiftere ,  aifemble  le  Con- 
feil  ;  &  après  les  cérémonies  ordinaires ,  les  Elec- 
Tome  IV.  G  g 
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Antoine  teurs  nomment  tout  d'une  voix  pour  Grand  Maître 
D.  Antoine  Manoel  de  Villhena, Portugais, 
de  la  Langue  de  Caftille,  que  fa  naiflance,  fes  vertus 
perfonnelles,  &  fa  parfaite  connoifïance  des  maxi- 
mes de  l'Ordre  rendent  digne  de  cette  élévation. 
Il  avoit  paffé  par  toutes  les  Charges  de  la  Religion  , 
Se  s'en  étoit  acquitté  avec  diftinction.  A  peine  eut- 
il  fini  fes  caravanes ,  qu'il  fut  fait  Patron  de  la  Ca- 
pitane,  &  bleffé  dans  une  attaque  de  deux  vaid 
féaux  de  Tripoli ,  que  le  Général  Antoine  Correa 
de  Souza  prit  en  1680.  Quatre  ans  après  il  fut  fait 
Capitaine  d'un  des  vaiffeaux  que  la  Religion  en- 
voya aux  Vénitiens  pour  leur  faciliter  la  conquête 
de  la  Morée.  On  le  nomma  fuccefïîvement  Major, 
enfuite  Colonel  des  Milices  de  la  Campagne.  En 
2692  ,  il  eut  le  commandement  de  la  huitième  ga- 
lère, &  l'année  fuivante  celui  de  la  galère  Saint 
Antoine.  Il  fut  fait  Grand-Croix  de  grâce  en  1696, 
CommifTaire  des  armemens  deux  ans  après  ,  ôc 
CommifTaire  des  guerres  en  1701.  La  dignité  de 
Grand  Chancelier  de  l'Ordre  lui  fut  conférée  en 
1715.  Il  la  quitta  trois  ans  après  pour  prendre  celle 
de  Bailli  d'Acre  ;  fut  nommé  l'un  des  vingt  &  un 
Electeurs  pour  l'élection  du  Grand  Maître  Zondo- 
dari ,  &  la  même  année  fut  créé  Procureur  duTré- 
for.  Ces  différentes  Charges  dans  lefquelles  il  s'at- 
cira  les  applaudifTemens  de  tout  l'Ordre  ,  furent 
autant  de  degrez ,  qui  l'éleverent  au  Magiftere. 

Les  premiers  foins  du  nouveau  Grand  Maître, 
furent  de  mettre  fon  Me  à  couvert  de  l'attaque  dont 
tes  Turcs  la  menaçoient  toujours,  Il  fît  conftruire 
Je  Fort  Manoel  dans  la  petite  Ifle  de  Marfa-Mouf- 
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ciet,  dont  les  Infidèles  auroient  pu  s'emparer  aifé-     Antoime 
ment: ce  quiauroit  extrêmement  facilité  leurs  en-     Ade°EL 
treprifes  :  &  il  ordonna  en  même  tems  à  tous  les  V"1*-1-^**^ 
Chevaliers  qui  avoient  atteint  l'âge  de  dix  -  neuf 
ans  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

Les  grands  préparatifs  de  la  Porte  contre  la  Re- 
ligion ,  avoient  été  faits  à  la  perfuafion  d'un  efclave 
nommé  Hali ,  que  Mehemet  Effendi,  Ambafïadeur 
de  la  Porte  en  France  avoit  racheté  en  paflant  à 
Malte.  Cet  efclave  aimé  des  Chevaliers  ,  &  favo- 
rifé  du  Grand  Maître ,  avoit  fervi  dans  la  Marine , 
&  pendant  dix  ans  avoit  été  l'Iman  ou  le  Chef  des 
efclaves  Turcs  qui  étoient  à  Malte.  De  retour  à 
Conftantinople,  il  informa  les  Miniftres  de  la  Porte 
des  forces  de  la  Religion,  &  leur  perfuada  qu'il  étoit 
aifédefurprendre  rifle  par  le  moyen  de  ces  efclaves 
toujours  prêts  à  la  révolte,  &  dont  le  nombre  fur- 
paffoit  celui  des  habitans  :  que  pour  y  réufïir  ,  il 
falloit  armer  une  efcadre  de  dix  vaiffeaux ,  la  con- 
duire devant  Malte  ,  &  attendre  le  fuccès  des  eC 
claves  qui  infailliblement  prendroient  les  armes. 

Ce  projet  plut  au  Grand  Vifir  :  Abdi  Capitan, 
Chef  d'efcadre  fe  mit  en  mer  avec  dix  vaiffeaux  -r 
Hali  s'embarqua  avec  1-e  titre  de  Capitaine,  &  ils 
vinrent  fe  préfenter  devant  Malte  :  mais  les  fages 
précautions  du  Grand  Maître  les  mirent  hors  d'état 
d'exécuter  leur  deffein.  Ils  fe  retirèrent  après  quel- 
ques volées  de  canon ,  &  Abdi  Capitan  fît  tenir 
au  Grand  Maître  la  Lettre  fuivante. 

Le  Premier  de  Vlfle  de  Malte ,  les  Chefs  de  fin 
Confeil,  (&?>  les  Chefs  des  Langues  de  France  ,deVenifi 
&  autres  Nations  qui  adorent  le  Mejfie  ,font  avertis 
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d  e  voye%  par  le  Grand  Seigneur ,  Maître  de  Wnivers  > 
Villhena.  rej^ge  du  monde ,  pour  leur  ordonner  de  nous  remettre 
tous  les  efclaves  qui  Je  trouvent  dans  leur  miferable 
gouvernement  $  afin  qu  ils  pui fient  fe  pré fenter  afin 
Jupréme  0t  augufle  Trône.  Telle  eft  fa  volonté ,  (d?- 
la  fin  pour  laquelle  il  nous  a  arme^.  Si  vous  manque^ 
à  obéir ,  de  terribles  chatimens  vous  feront  repentir  de 
votre  faute.  Envoyé^  votre  réponfe  a  Tunis. 

Ce  ftile  conforme  à  l'orgueil  des  Officiers,  du 
Grand  Seigneur,  n'empêcha,  point  le  Grand  Maître 
d'y  faire  réponfe ,  dans  l'efperance  de  ménager  par 
là  la  délivrance  des  efclaves  Chrétiens.  Sa  Lettre 
écrite  avec  politeïîe  &  dignité  contenoit  -,  Que  tlnfi 
titut  de  fin  Ordre  nétoit  pas  de  courir  les  mers  pour 
faire  des  efclaves ,  mais  de  croifer  avec  fes  armemens 
pour  ajfurer  la  navigation  des  bâtimensChrétiens:qu  ils 
n  attaquoïent  que  ceux  qui  troubloient  le  commerce  j 
(d*r  qui  voulant  mettre  les  Chrétiens  en  efclavage  \  mé- 
ritoient  d'y  être  eux-mêmes  réduits  :  quils  navoient 
rien  tant  a  cœur ,  que  de  délivrer  ceux  des  leurs  qui 
étoient  dans  les  fers  i  (d$r  que  fi  Sa  Hautejfe  avoit  les 
mêmes  intentions  >  ils  étoient  prêts  de  négocier  la  li- 
berté réciproque  des  efclaves  s  ou  par  échange ,  ou  par 
rançon  ,  fuivant  Vufage-  reçu  parmi  les  Princes  j  que 
Sa  Hautejfe  leur  fît  connoîtrefes  intentions ,  &  quils 
noublieroient  rien  pour  les  féconder. 
f?£  5.  ..  Cette  réponfe  fut  adreffée  à  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Bonnac ,  pour  lors  AmbafTadeur  de  France 
à  Conilantinople ,  pour  la  rendre  à  qui  il  jugeroic 
àpropos  des  Miniftresde  la  Porte,  L'Ambaffadeur 
de  France  jugeant  par  le  contenu  de  la  Lettre  du 
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Grand  Maître ,  &  par  la  délicateffe  avec  laquelle  Antotne 
elle  étoit  écrite,  que  ce  Prince  avoit  eu  deffein,  Ade°EL 
non  de  repondre  à  un  Chef  d'efcadre  du  Grand  Villhena. 
Seigneur ,  mais  de  faire  connoître  fes  intentions 
au  Grand  Seigneur  même  par  fon  premier  Mi- 
nière ,  l'envoya  au  Grand  Vifir.  Quelques  jours 
après  il  lui  en  parla,  &  fut  agréablement  furpris 
de  le  trouver  dans  la  difpofition,  non  feulement 
de  faire  les  échanges ,  mais  même  de  négocier  la 
paix  avec  la  Religion  de  Malte.  Le  Marquis  de 
Bonnac  perfuadé  que  cette  paix  ne  pouvoit  être 
que  très  avantageufe  à  l'Ordre  &  à  tous  les  Etats 
Chrétiens ,  y  travailla  avec  application ,  6c  ména- 
gea tellement  l'efprit  du  Grand  Vifir,  qu'il  avoit 
gagné  par  fa  probité  &  fa  franchife  ,  plus  encore 
que  par  la  fuperiorité  de  fon  génie,  que  tous  les 
articles  qu'il  propofa ,  furent  acceptez.  Il  les  en- 
voya au  Grand  Maître,  &  en  écrivit  à  la  Cour  de 
France,  qui  après  un  mûr  examen ,  lui  donna  ordre 
de  continuer  à  donner  fes  foins  à  la  réuifite  de  cette 
affaire. 

Le  Grand  Maître  fit  examiner  les  proportions 
de  la  Porte,  ôc  envoya  fes  obfervations  au  Marquis 
de  Bonnac.  On  aima  mieux  faire  une  trêve  limi- 
tée, qu'une  paix  ^  on  prit  toutes  les  précautions  né- 
ceffaires  pour  mettre  l'Ordre  à  couvert  de  tout  re- 
proche •  tout  fut  agréé  par  le  Grand  Vifir.  Voici 
les  articles  dont  on  étoit  convenu. 

i°.  Que  les  efclaves  feroient  échangez  récipro- 
quement -,  &  que  s'il  y  en  avoit  plus  d'un  côté  que 
de  l'autre ,  les  furnumeraires  feroient  délivrez  pour 
cent  piaftres  par  tête.  G  g  iij 
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Antoine       z°.  Qu'on  ne  comprendroic  dans  cet  échange 
Adb°e     que  les  efclaves  faits  fous  le  pavillon  Maltois,  ôc 
VuLHENA-  fous  le  pavillon  Turc. 

30.  Que  la  trêve  feroitde  vingt  ans;  &  qu'après 
cetems  écoulé,  on  pourroit  en  négocier  une  autre. 

40. Que  lesBarbarefques,ou  Républiques  d'Affri- 
que  ne  feroient  point  comprifes  dans  le  traité  ;  & 
que  la  Porte  ne  leur  donneroit  aucun  fecours ,  ni 
direct,  ni  indirect  contre  Malte. 

50.  Que  les  Maltois  auroient  dans  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  les  mêmes  privilèges  que  les  Fran- 
çois. 

6°.  Que  ce  traité  feroit  nul ,  dès  qu'un  Prince 
Chrétien  auroit  la  guerre  avec  la  Porte. 
1714.  La  nouvelle  de  ce  traité  fut  reçue  dans  Conftan- 
tinople  avec  de  grands  applaudiffemens.  Mais  le 
Capitan  Bâcha,  fâché  qu'une  affaire  qui  regardoit 
la  mer,  eût  été  traitée  fans  lui,  engagea  tous  les 
Officiers  de  la  Marine  à  s'y  oppofer.  Ils  vinrent  à 
bout  de  faire  changer  de  langage  au  Grand  Vifîr > 
qui  voyant  leur  mécontentement  unanime  ,  ne 
crut  pas  devoir  pouffer  la  négociation  plus  loin.  Il 
fit  cependant  connoître  au  Marquis  de  Bonnac, 
qu'il  n'avoit  point  changé  de  vue  ,  &  qu'il  feroit 
aifé  de  renouer  cette  affaire,  en  prenant  quelques 
mefures  pour  y  faire  confentir  les  Officiers  de  la 
Marine ,  que  leur  propre  intérêt  doit  infaillible- 
ment ramener  à  ce  projet. 

Pendant  cette  négociation,  dont  on  n'a  pas  cru 
devoir  interrompre  le  récit,  le  Grand  Maître  averti 
qu'un  vaiffeaude  Tunis, fuivi  d'une  Tartane,  fai- 
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foit  des  courfes  entre  les  Mes  de  Maritimo  ôc  de  Antoine 
Pantelerie,  &c  qu'il avoic  pris  deux  barques,  l'une  a£e 
de  Sicile^  ôc  l'autre  de  Gènes ,  envoya  Je  vaifïeau  VlL£~HEN** 
Saint  Jean ,  ôc  une  frégate  à  la  découverte.  Ils  ren- 
contrent les  Corfaires,  qui  après  les  avoir  pourfuivi 
quelque  teins  pour  les  reconnoître  ,  prennent  le 
large ,  Ôc  tâchent  de  les  éviter.  La  frégate  Maltoife 
joint  le  vaifïeau  5  ôc  après  un  feu  continuel  départ 
ôc  d'autre  pendant  quatre  heures ,  le  contraint  de 
fe  rendre.  Ce  vaiffeau  excellent  voilier,  avoit  été 
donné  par  le  Grand  Seigneur  au  Bey  de  Tripoli, 
auquel  il  fervoit  de  Patronne.  Il  avoir  quarante- 
huit  canons  ôc  quatorze  pierriers  de  fonte ,  avec 
quatre  cens  hommes  d'équipage  dont  il  ne  refta 
que  deux  cens  foixante-fept  Turcs.  Trente  -  trois 
efclaves  Chrétiens  recouvrent  par  là  leur  liberté. 
Cette  victoire  importante  eft  due  à  la  valeur  du 
Chevalier  de  Chambray,  quicommandoit  la  fré- 
gate. Le  vahTeau  S.  Jean  pourfuit  la  Tartane ,  Ôc 
s'en  rend  aufli  le  maître  :  on  ramené  les  deux  bâ- 
timens  à  Malte. 

Le  Pape  Benoît  XML  veut  donner  au  Grand  1725. 
Maître  ôc  à  l'Ordre  de  Malte  une  marque  éclatante 
de  fon  afFe&ion.  Il  dépêche  à  Malte  un  de  fes  Ca- 
meriers  d'honneur,  pour  préfenter  à  ce  Prince 
l'Eftoc*  ôc  le  Cafque  béni  folemnellement  à  la  fête 
de  Noël.  Ce  préfent  eft  reçu  avec  toute  la  recon- 
noilTance  poflible  par  le  Grand  Maître  ,  qui  le 
regarde  comme  un  nouveau  motif  de  fe  fignaler 

*  L'Eftoc  eft  une  épée  d'argent  doré ,  longue  d'environ  cinq  pieds  Le 
Cafque  eft  une  efpcce  de  bonnet  de  velours  pourpre ,  brodé  d'or  s  garni 
d'un  Saint  Efprit  de  perles. 
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Antoine  de  plus  en  plus  dans  l'exercice  de  toutes  les  ver- 
be°E1,  tus,  qui  lui  ont  attiré  fi  juftement  lesrefpectsde  Tes 
Villhena.  Frères ,  l'amitié  des  Princes  de  l'Europe,  &  la  ten- 
drefle  paternelle  du  fouverain  Pontife. 
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DISSERTATION 

^  ^  SV  JET  <DV  GOVVEKNEMENT 
ancien  (gf-  moderne  de  l'Ordre  Religieux  (djr  Mi- 
litaire de  Saint  Jean  de  Jerufalem. 

QU  O  I  Q  U'O  N  doive  trouver  naturelle» 
ment  dans  l'Hiftoire  de  cet  Ordre  Tes  pre- 
mières Loix,  Tes  Statuts,  &  la  forme  originaire  de 
fon  Gouvernement-,  cependant  la  fuite  des  tems, 
&  différentes  conjonctures  y  ont  amené'  infenfïble- 
ment  des  changemens ,  qui  font  inévitables  dans 
la  condition  humaine  :  ôc  ce  feroit  peu  connoître 
l'inconftance  ôc  la  foibleffe  des  hommes,  que  de 
juger  de  la  conflitution  préfente  d'un  Etat  par  fes 
anciens  ufages ,  ôc  par  la  pratique  de  fes  premiers 
fiecles. 

Cette  confédération  m'a  déterminé,  pour  lafà- 
tisfaclion  entière  des  Lecteurs,  d'ajouter  à  la  fin 
de  cet  Ouvrage  un  Difcours  particulier  de  l'état  où 
fe  trouve  aujourd'hui  l'Ordre  de  Malte.  J'y  traite- 
rai d'abord  des  différentes  Cîaffes  dans  lesquelles 
cet  Ordre  eft  partagé.  On  examinera  les  preuves 
de  NoblefTe,  qu'on  exige  pour  être  reçu  dans  le 
premier  rang.  On  expliquera  enfuite  la  nature  des 
Commanderies ,  &  les  qualitez  requifes  pour  y  par- 
venir. On  paffera  delà  aux  dignitez  qui  donnent 
entrée,  foit  dans  le  Chapitre  général,  foit  dans 
les  Confeils.  On  trouvera  à  la  fuite  de  cet  article 
Tome  IV.  A 


£  Dissertation  sur  le  Gouvernement 
une  lifte  des  principales  Charges  de  la  Religion^ 
èc  de  ceux  qui  ont  droit  d'y  nommer  -y  ôc  on  fini- 
ra ce  traité  par  la  forme  qui  s'obferve  dans  1  élec- 
tion du  Grand  Maître,  dignité  finguliere ,  Ôc  donc 
celui  qui  en  eft  revêtu ,  jouit  à  l'égard  des  habi- 
tons féculiers,  de  la  fouveraineté,  &  de  tous  les 
droits  régaliens,  en  même  tems  que  ce  Prince 
n'eft  confideré  à  l'égard  des  Chevaliers,  que  com- 
me le  Chef  ôc  le  Supérieur  d'une  République  Rc* 
ligieufe  ôc  Militaire. 

L'Eglife  renferme  dans  fon  fein  dirTerens  Or- 
dres de  Religieux,  qui  fans  exercer  les  mêmes 
fonctions,  ont  tous  devant  Dieu  leur  mérite  par- 
ticulier, ôc  qui  même  par  leur  variété  contribuant 
chacun  en  leur  manière  à  la  beauté  del'Eghfe.  Les 
uns  fequeftrez  volontairement  du  commerce  des 
hommes ,  enfevelis  dans  des  folitudes,  ôc  envelop- 
pez dans  leur  propre  vertu ,  partent  les  jours  dans 
la  contemplation  des  véritez  éternelles.  D'autres 
plus  répandus  dans  le  monde  à  ont  pour  objet  prin- 
cipal l'initruâion  du  prochain ,  ôc  le foulagement 
des  Pafteurs,  quand  ils  font  appeliez  à  leur  fecours 
dans  le  miniftere  Ecclefiaftique.  Il  y  en  a  qui  tout 
brûlans  de  zélé  pour  la  converfion  des  Infidèles, 
vont  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  extrêmitez 
de  la  terre.  Le  même  zélé ,  mais  animé  par  une  au- 
tre elpece  de  charité ,  depuis  plufieurs  fiecles  a 
fait  prendre  les  armes  à  un  corps  de  Nobleffe  pour 
préferver  des  Chrétiens  de  tomber  dans  les  fers 
des  Mahometans  ôc  des  Infidèles  :  ôc  c'eft  de  ces 
derniers  Religieux  dont  je  viens  de  finir  l'Hiftoire, 
que  j'entreprens  de  repréfenter  ici  la  forme  du 
Gouvernement. 
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ARTICLE    I. 

^Des  différentes  Clajfes  qui  Je  trouvent  dans  F  Ordre 

de  Saint  Jean. 

Les  Hofpkaliers  confiderez  fimplement  com- 
me Religieux ,  font  partagez  en  trois  ClafTes  toutes 
différentes  ,  foit  par  la  naiffance,  le  rang  &  les 
fonctions.  La  première  Claife  eftcompofée  de  ceux 
qu'on  nomme  Chevaliers  de  Juftice ,  c'eft-à-dire  , 
comme  l'explique  le  Formulaire  deleurProfeiïîon, 
qui  par  l'antique  Noble/Te  de  leur  lignage  méritent 
d'être  admis  à  ce  degré  d'honneur:  &ce  font  ceux- 
là  feulemenAgui  peuvent  parvenir  aux  dignitez  de 
Baillifs  & derrieurs ,  qu'on  appelle  Grands-Croix, 
Se  à  celle  de  Grand  Maître.  Le  tems,fouvent  l'auteur 
des  abus  &  du  relâchement,  a  introduit  l'ufase 

o 

d'admettre  dans  le  rang desChevaliers  de  jufticCjdes 
perfonnes  qu'on  appelle  Chevaliers  de  grâce  :  ce  font 
ceux  qui  étant  hîus  de  pères  nobles  par  leur  extrac- 
tion ,  Ôc  de  mères  roturières ,  ont  tâché'  de  couvrir  un 
défaut  {1  remarquable,par  quelque  diipenfe  duPape. 
La  féconde  Clafîe  comprend  des  Religieux  Cha~ 
pelains  ,  attachez  par  leur  étatàl'Eglife  primatiale 
de  Saint  Jean ,  où  ils  font  le  fervice  divin.  On 
tire  de  ce  corps  des  Aumôniers,  foit  pour  le  grand 
Hôpital  de  Malte,  foit  pour  les  vahTeaux  ôc  les 
galères  de  la  Religion  ;  ôc  ils  font  la  même  fonc- 
tion à  la  Chapelle  du  Grand  Maître.  Quoique  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  le  Clergé ,  par  ra- 
port  à  la  dignité  de  fon  miniftere ,  tienne  le  pre- 
mier rang  ;  cependant  les  Chevaliers,  quoique 
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purement  Laïcs,  précèdent  les  Prêtres,  &  ont  tou- 
te l'autorité  -,  quia,  omnis  pote  fias  refidet  in  prima- 
tibus  :  ôc  nous  ne  trouvons  d'exemple  d'un  pareil 
Gouvernement  ,  que  parmi  les  Frères  de  la  Cha- 
rité, autre  Ordre  Hofpitalier,  où  les  Religieux 
Prêtres,  attachez  au  fervice  des  Autels,  non-feu- 
lement n'ont  aucune  part  dans  le  Gouvernement, 
mais  encore  dépendent  absolument  de  Supérieurs 
purement  Laïcs. 

Ce  qu'on  appelle  la  troisième  ClafTe,  contient  les 
Frères  ferwans  à" armes ,  Religieux  qui  fans  être  ni 
Prêtres,ni  Chevaliers,  ne  laiffentpas  foità  la  guerre 
ou  dans  l'infirmerie,  de  fervir  fous  les  ordres  des 
Chevaliers,  ôc  font  comme  eux  quaaje  Caravanes, 
chacune  de  fix  mois.  Ce  corps  de  demi-Chevaliers, 
fi  on  les  peut  appeler  ainfî,  étoit  autrefois  nom- 
breux ôc  confiderable  :  l'Ordre  en  a  tiré  de  grands 
fervices ,  ôc  on  a  même  anciennement  défigné 
certain  nombre  de  Commanderies,  dont  les  Cha- 
pelains ôc  les  Frères  Servans  d'armes  jouiiTent  en- 
core aujourd'hui  en  commun ,  ôc  qui  échoient  aux 
uns  Ôc  aux  autres  félon  l'ancienneté  de  leur  récep- 
tion. Mais  depuis  quelques  années  le  nombre  des 
Frères  Servans  d'armes  efr.  fort  diminué  -y  il  eft  mê- 
me intervenu  un  décret  qui  jufqu  à  nouvel  ordre 
en  fufpend  la  réception. 

Je  ne  parle  point  des  Prêtres  d'Obédience ,  qui 
fans  être  obligez  d'aller  jamais  à  Malte ,  reçoivent 
l'Habit  Religieux,  en  font  les  vœux  folemnels,  Ôc 
font  enfuite  attachez  au  fervice  particulier  de  quel- 
que Eglife  de  l'Ordre  fous  l'autorité  d'un  Grand 
Prieur  ?  ou  d'un  Commandeur*  On  trouve  encore 
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àMakedesFreresServans^^o-^elpecededonnez, 
occupez  aux  plus  vils  offices  duCouvent  &de  l'Hôpi- 
tal :  détails  depeudeconfequence,  dans  lefquels  je 
n'ai  pas  crû  devoir  faire  entrer  le  Lecteur.  Mais  cette 
relation  feroit  imparfaite,  fi  jepaffois  fous  fllence 
les  Dames  Religieufes  de  cet  Ordre  ,  dont  il  y  a 
des  Maifons  en  France,  en  Italie  ,  &c  dans  les  Ef- 
pagnes.  Ces  Dames  pour  être  reçues,  font  obligées 
de  faire  les  mêmes  preuves  de  nobleffe  que  les 
Chevaliers  de  Juffice  :  il  y  a  même  des  Maifons 
célèbres ,  comme  celle  de  Sixene  en  Arragon ,  & 
Dalgoveira  en  Catalogne,  dans  lefquelles  les  preu- 
ves de  nobleffe  qui  auroient  été  admifes  pour  re- 
cevoir un  Chevalier,  ne  fuffiroient  pas  pour  une 
Dame  de  Chœur  ;  &  on  demande  dans  ces  deux 
Maifons  que  la  nobleffe  d'une  prefentée  foit  il  an- 
cienne &  Ci  pure  ,  qu'elle  foit  audeffus  des  degrez 
que  les  flatuts  exigent  pour  la  réception  des  Cheva- 
liers de  Juftice. 

ARTICLE    IL 
'De  la,  réception  des  Frères  Chevaliers. 

A  prendre  le  terme  de  Chevalerie  dans  la  notion 
générale  qu'il  prefente  d'abord ,  c  eft  une  profef- 
fion  de  fervir  à  cheval  dans  les  armées  :  ce  qui 
parmi  la  plupart  des  nations  a  toujours  été  une 
marque  de  nobleffe  &  de  diftinétion  de  l'état 
populaire.  La  qualité  de  Chevalier,  dans  le  moyen 
âge  a  été  reftrainte  à  des  perfonnes  nobles ,  qui , 
foit  avant,  ou  après  des  combats.  &  des  batailles, 
avoient  mérité  de  recevoir  de  leur  Général,  comme 
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le  témoignage  &  la  récompenfe  de  leur  valeur  l 
I  Ordre  de  Chevalerie ,  qu'on  leur  conferoic  fur  le 
champ  de  bataille  par  l'accolade  &  la  ceinture  mi- 
litaire. Mais  on  n'accordoic  jamais  une  diftinclion 
fi  honorable,  qua  des  guerriers  ,  iffus  d'anciens 

Chevaliers,  &  de  race  militaire  ,  ad  militarem  ho- 

ljz.  norem^  dit  l'Empereur  Frédéric  II.  nullus  accédât 3 
qui  non  fit  de  génère  militum.  Voilà  deux  fortes  de 
Chevalerie ,  lune  feulement  originaire , genus  mi- 
litare ,  Se  l'autre  purement  perfonnelle  ,  militaris 
honor.  Ceft  de  cette  féconde  Chevalerie ,  qui  ne 
s'acquiert  que  par  fa  propre  valeur,  que  Théodore 
Hœping  dit  que  perfonne  ne  naît  Chevalier  :  nenio 
Eques  nafeitur  ,  Jed  per  habentem  poteftatem  Jolitâ 
fith  formula.  AulTi  Pierre  de  la  Vigne,  dans  la  vie 
de  l'Empereur  Frédéric  dont  nous  venons  de  par- 
ler, dit  exprelTément  :  Licèt generis  nobilitas  inpofte- 
ros  derivetur ,  non  tamen  equeftris  dignitas.  C'efl 
pour  ne  pas  confondre  ces  deux  fortes  de  Cheva- 
leries, l'une  qui  ne  vient  que  des  ancêtres,  ôc  l'au- 
tre qu'on  n'acquiert  que  par  fes  propres  armes , 
que  quelques  Hiftoriens  du  moyen  âge ,  pour  dé- 
signer les  Chevaliers  ancêtres  de  celui  dont  ils  par- 
lent ,  fe  font  fervis  du  terme  de  Milites  ,  &  qu'ils 
n'employent  celui  d'Eques  ,  que  pour  marquer 
celui  qui  actuellement  a  reçu  l'Ordre  de  Cheva- 
lerie. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  dans 
leur  inftitution  militaire ,  fe  conformèrent  à  cet 
ufage.  Ce  qui  nous  refte  en  France ,  ôc  dans  les 
Regiîfres  des  Prieurez  des  trois  Langues  de  cette 
nation,  des  noms  d'anciens  Chevaliers  de  cet  Or- 
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cire  ,  fait  voir  qu'ils  étoient  tous  iifus  d'ancêtres 
guerriers,  ôc  de  Gentilshommes  de  nom  ôc  d'ar- 
mes. Mais  comme  par  la  fuite  des  tems  il  s  'eft  éta- 
bli differens  ufages  ,  ôc  que  chaque  nation  s'efl 
crue  en  droit  de  déterminer  ,  ôc  même  d'étendre 
la  nature  de  la  nobleffe,  ôc  d'en  fixer  les  preuves, 
les  premières  magistratures ,  ôc  certaines  charges 
civiles  ont  obtenu  en  France  ôc  en  Italie,  le  même 
avantage  que  la  noblefTe  purement  militaire  :  Ôc 
parmi  ces  deux  nations ,  on  reçoit  acluellement 
pour  Chevaliers,  des  perfonnes  qui  feroient  rejet- 
tées  en  Allemagne,  C'eft  ce  qui  m'engage  à  entrer 
dans  le  détail  des  différentes  preuves  qu'on  exige 
dans  la  plupart  des  Langues  en  faveur  de  la  no- 
blefTe de  ceux  qui  fe  preiéntent,  pour  être  admis 
dans  l'Ordre  en  qualité  de  Chevaliers  de  Juftice  : 
ôc  comme  le  Royaume  de  France  comprend  feul  Provence. 

.     _  J  •  r  Auvergne, 

trois  Langues ,  ôc  que  cette  nation  par  conlequent  France, 
fournit  plus  de  Chevaliers  qu'aucune  autre ,  nous 
remarquerons  fuccindtement  les  différentes  règles 
qu'on  a  obfervées  en  differens  tems  dans  la  récep- 
ceptiondes  Chevaliers. 

Si  on  en  croit  les  perfonnes  fçavantes  dans  l'art 
héraldique,  c'eft  des  Croifades  qu'eft  venu  l'ufage 
des  armoiries.  Tant  de  croix  de  différentes  fîgu- 
res,  qu'on  voit  dans  les  écuffons  de  l'ancienne  no- 
blelTe  en  font  la  preuve  :  ôc  les  couleurs ,  les  émaux, 
le  vair  ôc  le  contrevair  qu'on  y  rencontre  ,  doi- 
vent leur  origine  aux  pelleteries  dont  ces  guerriers 
ornoient  leurs  cottes  d'armes.  La  plupart  paffoient 
à  la  Terre  Sainte  exprès  pour  y  recevoir  1  Ordre 
de  Chevalerie  ;  ôc  ils  fe  croyoient  trop  dédcmrna- 
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gez  des  périls  &  des  fatigues  d'un  il  long  voyage J 
quand  dans  des  batailles  contre  les  Infidèles ,  ils 
avoient  reçu  des  Princes  ôc  des  Généraux  l'acco- 
lade avec  le  titre  de  Chevalier.  L'Ordre  militaire  j, 
dont  nous  venons  d'écrire  l'Hiftoire  ,  fut  fondé 
dans  le  même  efprit  ôc  fur  le  même  modèle.  On 
ne  reconnut  pour  Chevaliers ,  que  ceux  qui  avant 
d'entrer  dans  la  Religion,  où  avoient  été  décorez 
de  ce  titre  ,  ou  du  moins  étoient  ifïiis  d'anciens 
Chevaliers  :  en  forte  qu'on  peut  regarder  cette 
portion  de  l'Orclre  de  Saint  Jean  ,  comme  une 
Croifade ,  toute  compofée  de  nobleffe.  Ancien- 
nement on  ne  recevoit  même  qu'à  Jerufalem  ôc 
dans  la  Terre  Sainte  les  Chevaliers  qui  fe  confa- 
croient  dans  cette  fainte  milice.  Nous  voyons  que 
les  Gentilshommes  y  envoyoient  leurs  enfans  tous 
jeunes  pour  être  élevez  dans  la  Maifon  Chef  d'Or- 
dre ,  dans  l'efperance  qu'ils  s'y  formeroient  éga- 
lement à  la  pieté  ,  ôc  dans  la  fcience  des  armes  j 
mais  on  n'y  recevoit  point  ces  jeunes  Gentils- 
hommes ,  qu'ils  n'apportaiTent  un  témoignage 
autentique  de  la  noblelTe  de  leur  origine  ,  at- 
teftée  par  les  Prieurs  du  pays  où  ils  étoient  nez  t 
ôc  avant  leur  départ,  ces  Prieurs  dévoient  encore 
les  munir  de  lettres  de  recommandation  ,  &  d'une 
promeffe  qu'ils  (eroient  revêtus  de  l'Habit  de  l'Or- 
dre, ôc  admis  à  la  profefîion  des  vceux  folemnels , 
fi-tôt  qu'ils  auroient  atteint  l'âge  déterminé  pour 
être  faits  Chevaliers  :  ce  qui  étoit  ûxé  parmi  les 
fecuîiers  à  la  vingtième  année.  Nullus ,  dit  un  fta- 
tut  de  l'Ordre  fait  en  1144,  ex  hofpirdi  miles  fieri 
requirat ,  nifi ',  mtemiam  habitum  Religionis  ajfume- 
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rct  3  extiterit  ci  prcmijîum  :  ^)  tune  quando  in  iïïa, 
erit  conftitutus  atate  ,  in  qua,  fœcularis  officii  miles 
pojflt  fieri  y  nihilominus  tamenfilii  nobilium  in  T>omQ 
Hofpitali  nutritif  cum  ad  œtatern  militarem per<vene- 
rint ,  de  woluntate  MagiBri  (dp  IPrœceptoris ,  (g?  de 
eonfilio  fratrum  poterunt  militia  infigniri. 

Nous  venons  de  voir  que  ce  n  'étoit  que  dans 
la  Maifon  Chef  d'Ordre  qu'on  reçut  d'abord  les 
jeunes  Chevaliers  ;  mais  les  recrues  dont  on  avoir 
befoin  pour  remplacer  ceux  qu'on  perdait  contL 
nuelîement  en  combatant  contre  les  Infidèles  5 
obligèrent  les  Chapitres  8c  les  fouverains  Confeiîs 
de  l'Ordre  ,  de  confentir  qu'après  l'examen  des 
preuves  de  noblefTe  ,  on  donnât  l'Habit  aux  No- 
vices dans  les  grands  Prieurez  d'en  de-  çà  de  la  mer  -r 
8c  comme  l'abus  n'écoit  pas  encore  introduit  dans 
les  Maifons  nobles  de  faire  des  alliances  inégales  ,, 
8c  avec  des  femmes  roturières ,  toutes  les  atténua- 
tions de  la  noblefTe  du  prefenté  fe  réduifoient  à 
faire  mention  des  noms  de  fon  père  8c  de  fa  mere3s 
qu'on  fuppofoit  avec  jnflice  être  iffus  de  Gentils- 
hommes de  nom  8c  d'armes.  On  en  verra  la  preuve 
dans  la  Jifïe  que  nous  donnerons  à  la  fuite  de  ce 
Difcours ,  8c  on  trouvera  qu'en  1351,  où  commen- 
cent les  plus  anciens  Regiftres  du  Grand  Prieuré 
de  France  3  on  nerecevoitque  des  Gentilshommes 
dont  les  noms  8c  les  Maifons  étoient  connus,  8c 
même  célèbres  dans  leurs  Provinces. 

Mais  cette  même  noblefTe  jufqu  alors  fî  pure2 

épuifée  par  les  âépenfes  inévitables  dans  la  guerre y/ 

pour  fe /ou  tenir,  fe  vit  bien-tôt  réduite  à  trafiquer^ 

pour  ainfi  dire ,  de  la  nobleffe  de  fon  fang  par  des 

Tome  IV*.  *&■ 
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mariages  inégaux  :  ôc  on  commença  à  voir  des  Sei- 
gneurs ôc  des  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes, 
époufer  de  riches  roturières.  La  crainte  que  ces 
mefalliances  n  avillifTent  l'Ordre  par  la  réception 
de  Chevaliers  qui  en  fulTent  iffus ,.  engagea  le  Corps 
de  la  Religion,,  à  faire  un  règlement  par  lequel  il 
fut  ordonné  qu'on  drefTeroit  un  procès  verbal  fou- 
tenu  de  titres  par  écrit,  qui  établiroient  la  légiti- 
mation ôc  la  defcendance  du  prefenté  avec  les  preu- 
ves de  fes  pères,  mères, ayeuls,  ayeules,  bifayeuls 
êc  bifayeules  audeiTus  de  cent  ans ,  avec  la  peinture 
de  ces  huit  quartiers  -,  ôc  que  le  prefenté  juflifierpic 
que  fes  bifayeuls  avoient  été  reconnus  pour  Gen- 
tilshommes de  nom  ôc  d'armes.  Ce  dernier  article 
du  ftatut  fubflfte  encore  aujourd'hui ,  au  moins 
dans  le  fille  du  procès  verbal.  Mais  la  preuve  de 
cette  dernière  condition  requife  pour  les  bifayeuls, 
ne  me  paroît  pas  bien  aifée  à  faire  en  France,  pour 
les  Chevaliers  qui  n'ont  pour  tige  de  leur  nobleffe 
qu'un  Secrétaire  du  Roi,  un  noble  de  la  cloche, 
un  Maire  ou  un  Echevin  de  quelqu'une  de  ces 
Villes  qui  confèrent  la  nobleffe  à  leurs  Magistrats  : 
ôc  je  ne  comprens  pas  comment  dans  une  généa- 
logie, un  homme  qui  n'a  eu  pour  principe  de  fa 
nobleffe  qu'une  de  ces  Charges  qui  ne  font  fouche 
que  dans  un  petit  fils,  peut-être  employé  dans  des 
preuves  de  bifayeul ,  pour  Gentilhomme  de  nom 
ôc  d'armes ,  lui  qui  n'a  arrêté  qu  a  force  d'argent 
ie  fang  roturier  qui  couloit  dans  fes  veines ,  ôc 
qu'on  n'a  jamais  vu  les  armes  à  la  main  pour  le  fer- 
vice  de  fa  patrie.  On  ne  peut  gueres  fe  tirer  de  l'em- 
barras que  caufe  cette  qualité  de  Gentilhomme  de 
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nom  &  d'armes  ,  qu'on  exige  dans  un  bifayeul , 
quelquefois  marchand  ennobli  par  une  Charge 
de  Robe,  à  moins  de  donner  à  ce  titre  une  in- 
terprétation forcée  :  ôc  il  eft  bien  extraordinaire 
qu'on  prétende  d'une  Robe  de  Magiftrat  en  faire 
comme  la  cotte  d'arme  d'un  guerrier,  ôc  attacher 
à  cette  Robe  les  privilèges  de  la  vraye  noblefTe. 

Cependant ,  malgré  cette  difficulté  ,  qui  après 
tout  ne  vient  que  de  ce  qu'on  n'a  voulu  rien  chan- 
ger dans  le  ftile  ancien  des  ftatuts ,  nous  fommes 
obligez  d'avouer  qu'on  eft  très  exacï  ôc  très  rigou- 
reux dans  les  preuves  de  noblefTe  qu'on  exige  pour 
les  huit  quartiers  du  prefenté.  Ces  preuves  doi- 
vent être  teftimoniales ,  littérales ,  locales  Ôc  fe- 
cretes  -r  ôc  c'eft  ce  qu'il  faut  expliquer  par  un  plus 
grand  détaih 

La  première  preuve  eft  appeîlée  teftimoniale  3 
parcequ'elle  réfuîte  du  témoignage  de  quatre  té- 
moins nobles ,.  ôc  qui  doivent  être  Gentilshommes 
de  nom  ôc  d'armes.  Les  CommifTaires  qui  font  or- 
dinairement d'anciens  Commandeurs  ,  leur  font 
prêter  un  ferment  folemnel  de  dire  la  vérité  :  &c 
même  ils  les  interrogent  féparément  les  uns  des 
autres.  S'il  y  a  quelque  chofe  qui  puifTe  rendre  fuf- 
pecTe  cette  nature  de  preuve,  c'eft  qu'en  France  y 
ce  font  les  parens  du  prefenté>ou  le  prefenté  mê- 
me ,  qui  adminiftrent  ces  témoins. 

La  féconde  preuve  eft  appeîlée  littérale ,  parce- 
qu^on  la  tire  des  titres,  contrats y  aveux,  dénom- 
bremens ,  que  le  prefenté  produit  :  fur  quoi  il  eft 
bon  d'obferver ,.  que  quoique  îes  contrats  de  ma- 
riage^ ôc  les  teftamens,.  foient  néceflaires  pour  éta^ 
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blir  la  defcendance  &  la  légitimité  du  prefenté  ; 
cependant  ces  adtes  ne  fuffiient  point  pour  prou- 
ver fanobleffe,  à  caufe  de  la  facilite'  des  Notaires 
à  donner  aux  Parties  contractantes  les  titres  &  les 
qualitez  qu  elles  veulent  prendre ,  fans  examiner 
fi  elles  leur  font  dues.  Mais  au  défaut  de  ces  titres , 
qui  ne  forment  qu'une  flrople  énonciation  ,  fans 
attribution  de  droit,  on  a  recours  au  partage  des 
terres  nobles ,  aux  aéles  de  tutelles,  aux  lettres  de 
garde-noble ,  aux  acles  de  foi  &n  hommage ,  aux 
aveux  &  dénombremens  ,  aux  brevets  &  provifions 
de  Charges,  portant  titre  de  nobleffe,  aux  bans  8c 
arriere-bans  ,  &  enfin  aux  tombeaux  ,  épitaphes  , 
armoiries  ,  vitres  Se  littres  anciennes  des  Eglifes. 

On  appelle  la  troidéme  preuve,  locale,  parce* 
que  les  Commiffaires  font  obligez  de  fe  tranfpor- 
ter  fur  le  lieu  de  la  naiffance  du  prefenté  j  &  mê- 
me, quand  ils  veulent  être  exacls ,  ils  doivent  paC 
fer  jufques  dans  le  pays  de  l'origine  de  fa  famille, 
ôc  fur  l'endroit  d'où  lont  fortis  les  ancêtres  qu'il 
préfente  pour  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes; 
ou  s  fi  cet  endroit  elf  éloigné  &  fnué  dans  un  au- 
tre Prieuré,  s'adrefTer  au  Prieur  de  ce  canton,  pour 
faire  faire  ces  informations. 

La  troifiéme  efpece  de  preuve  fe  tire  d'une  en- 
quête fecrette  que  les  CommifTaires  font  à  l'infçû 
du  prefenté  :  on  n'exige  point  que  ces  témoins  foienc 
nobles  comme  les  quatre  premiers  ;  on  n'a  égard 
dans  ce  choix  qu'à  leur  probité.  Quand  ces  quatre 
fortes  de  preuves  fe  trouvent  folides,  &  confor- 
mes, les  CornmiiTaires  en  dreffent  un  Procès  ver- 
aui  eft  porté  au  Chapitre  du  Prieuré:  de-la  il 
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pafle  entre  les  mains  de  deux  nouveaux  Comrnif- 
îaires,  qui  examinent  fi  dans  les  informations  on 
a  obfervé  exactement  toutes  les  règles  prefcrkes 
par  les  Statuts  :  Ôc  quand  il  paroît  qu'on  n'y  a  rien 
oublié,  ce  Procès  verbal  avec  fes  preuves  ôc  le  bla- 
fon  figuré  des  huit  quartiers,  efî  envoyé  à  Malte 
d'où  il  vient  un  ordre  de  donner  l'habit  de  la  Re- 
ligion au  Préfenté.  On  vient  de  voir  que  pour  les 
trois  Langues  qui  font  dans  le  Royaume  de  France, 
Ravoir  Provence,  Auvergne  &;  France,  les  Statuts 
ôc  l'ufage  préfent  exigent  que  le  Préfenté  juftifîe 
que  fes  bifayeuls  paternels  ôc  maternels  étoienc 
Gentilshommes  de  nom  ôc  d'armes  :  ce  qui  for- 

qu  ar- 


me %  comme  nous  le  venons  de  dire ,  les  huit 


tiers  de  nobleffe. 

Dans  la  Langue  d'Italie  on  n'eft  obligé  que  de 
fournir  quatre  quartiers  ;  mais  il  faut  deux  cens 
ans  d'une  nobleffe  reconnue  pour  chacun  de  ces 
quartiers,  fçavoir  celle  du  père  ôc  de  la  mère,  celle 
de  l'ayeule  paternelle  ôc  maternelle:  ôc  il  faut  faire 
voir  que  ces  quatre  Maifons  ont  eu  chacune  depuis 
200  ans  la  qualité  de  Nobles.  L'on  n'exige  pareille- 
ment le  blafon  ôc  les  armes  que  de  ces  quatre  famil- 
les, fans  remonter  comme  en  France  jufqu'à  la 
bifayeule.  Il  faut  encore  obferver  à  l'égard  de  la 
Langue  d'Italie,  que  dans  les  Républiques  de 
Gènes  ôc  de  Luques,  Ôc  dans  les  Etats  du  Grand 
Duc ,  le  trafic  ôc  le  commerce  de  banque  ne  dé- 
roge point  comme  dans  les  autres  Prieurez  de  la 
même  langue  ,  ôc  dans  toutes  les  autres  Langues 
de  l'Ordre.  On  prétend  que  fur  cet  article  onnefl 
pas  plus  fcrupuleuxà  Rome  &  dans  tous  les  Etats  du 
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Pape  ,  qu'à  Gènes  ôc  à  Florence  :  fur  quoi  on  peut 
dire  que  c'efl  faire  des  Chevaliers  d'une  Nobleffe 
de  bien  bas  aloL 

A  l'égard  des  Langues  d'Arragon  &  de  Caftilîe,, 
l'afpirant  doit  preTenter  d'abord  les  noms  de  fes 
quatre  quartiers ,  c'eft-à-dire  de  fon  père  &  de  fa 
mère,  de  fon  ayeule  paternelle,  ôc  de  fon  ayeule . 
maternelle,  ôc  déclarer  par  fa  Requête  de  quels 
lieux  ces  quatre  Maifons  font  originaires  :  fur  quoi 
le  Chapitre  du  Prieuré  où.  il  s'eft  adreffé  dépêche 
fecrettement  des  Commiffaires  qui  s'y  tranfpor- 
tent  pour  informer  il  ces  Maifons  font  réputées 
pour  nobles  ,&  fi  elles  ne  defcendent  pas  originai- 
rement de  familles  Juives  ou  Mahometanes.  Si  le 
rapport  de  ces  Commiffaires  fecrets  eft  favorable 
au  Prefenté ,  on  lui  en  donne  d'autres  pour  faire 
des  informations  autentiques  auprès  des  Seigneurs 
ôc  des  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  chaque  can- 
ton ;  ôc  ces  Commiffaires  ont  coutume  de  fur- 
prendre  autant  qu'ils  peuvent  ceux  qu'ils  veulent 
interroger ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  prévenus.  On 
fe  contente  des  dépolirions  de  ces  Seigneurs  Ôc  de 
ces  Gentilshommes,  fans  demander  ni  titres,  ni 
contrats ,  comme  on  fait  en  France.  Ainfi  toute  la 
preuve  de  noblefTe  dans  les  Prieurez  des  Efpa- 
gnes  >  confifte  en  informations  ôc  en  interroga- 
tions fur  les  quatre  quartiers.  On  ajoute  des  vifï- 
tes  dans  les  Eglifes  où  font  les  tombeaux,  épi ta- 
phes ,  Ôc  autres  marques  d'honneur  des  ancêtres 
du  Prefenté  >  ôc  pour  examiner  fi  leurs  armoiries 
font  conformes  a  celles  du  Prefenté.  Car  outre 
la  preuve  autentique  de  îa  religion  ôc  de  la  no- 
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blefTe  du  Prefenté  ,  depuis  la  quatrième  généra- 
tion ,  on  eft.  encore  obligé  de  présenter  fur  une 
feuille  de  papier  un  écu  écartelé  des  quatres  quar- 
tiers qui  forment  la  preuve  3  c'eft-à-dire  des  qua- 
tre Maifons  produites  pour  la  preuve  de  no- 
blefle/ 

A  l'égard  du  Portugal ,  qui  fait  partie  de  la 
Langue  de  Caftille,  il  n'eft  pas  nécefTaire  défaire 
les  informations  fecrettes  &  préliminaires  fur  la 
qualité  des  Maifons  des  quatre  quartiers  j  parce- 
que  par  un  ancien  ufage  que  les  Rois  de  cette  Na- 
tion ont  établi ,  on  conferve  avec  un  grand  foin 
dans  des  Regiftres  publics,  les  noms  de  toutes  les 
Maifons  nobles  du  Royaume  :  &  fi  les  quatre  quar- 
tiers dont  le  prétendant  eft  defcendu ,  ne  s'y  trou- 
vent point  inferez,  on  ne  paiîe  point  aux  infor- 
mations publiques. 

Il  n'y  a  point  dans  l'Ordre  de  Malte  de  Langue 
&  de  nation,  où  les  preuves  foient  plus  rigoureu- 
fes ,  &:  fe  faflent  avec  plus  d'exactitude  que  dans 
l'Allemagne.  On  n'y  admet  point  pour  Chevaliers 
de  Juftice ,  comme  dans  les  autres  Langues ,  les 
enfans  naturels ,  &  les  bâtards  des  Souverains.  Les 
enfans  légitimes  des  premiers  Magiftrats ,  &  dont 
les  Maifons  font  reconnues  pour  nobles ,  en  font 
pareillement  exclus  ;  parceque  leur  nobleffe  eft 
réputée  nobleffe  civile ,  qui  ne  peut  pas  entrer 
dans  un  Corps  où  l'on  ne  reçoit  qu'une  nobleffe 
militaire  de  nom  ôc  d'armes  :  &  l'uf  âge  de  la  Lan- 
gue d'Allemagne  eft  d'exiger  pour  la  réception 
des  Chevaliers  les  preuves  des  feize  quartiers ,  & 
les  mêmes  preuves  qu'on  exige  dans  les  nobles 
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Collèges  de  cette  nation.  Les  Gentilshommes  qui' 
dépofent  comme  témoins,  affirment  par  ferment 
que  ces  feize  quartiers  font  très-nobles  ;  que  la 
généalogie  que  le  prétendant  a  prefentée  eft  très- 
fîdele,  &  prouvée  par  des  titres  autentiques ,  èc 
que  tous  les  quartiers  produits  font  de  Maifons 
déjà  reçues  dans  les  Affemblées  des  Cercles,  ôc  ca- 
pables d'entrer  dans  tous  les  Collèges  nobles.  Iî 
faut  defcendre  d'un  fang  bien  pur  ,  &  dont  toutes 
les  alliances  foient  bien  nobles  pour  pouvoir  faire 
preuve  de  ces  feize  quartiers.  Cependant  on  eft  fr 
rigoureux  dans  cette  Langue,  qu'on  ne  laifteroie 
pas  palier  un  feul  quartier  qui  auroit  été  refufé 
dans  quelque  Collège  -,  ce  qui  a  fait  dire  que  fi 
quelque  fils  du  Grand  Seigneur,  après  s'être  con- 
verti, vouloit  fe  faire  recevoir  Chevalier  dans  là 
Langue  d'Allemagne,,  il  ne  pourroit  pas  y  être 
reçu,  tant  par  le  défaut  de  légitimation,  que  par 
la  difficulté  de  fournir  les  feize  quartiers  du  côté 
des  femmes. 

Quand  il  ne  manque  rien  aux  preuves  d'un  Che- 
valier, il  peut  être  reçu  en  trois  tems ,  ou  à  trois 
âges  differens.  Il  eft  reçu  de  majorité  à  feize  ans ,. 
quoiqu'il  ne  foit  obligé  de  fe  rendre  à  Malte  qu'à 
vingt  ;.&  il  paye  pour  droit  de  paftage  environ 
deux  cens  foixante  écus  d'or,  valant  cent  fols  en 
efpece.  Secondement  on  peut  entrer  P^  du  Grand 
Maître  :  on  y  eft  reçu  dès  l'âge  de  douze  ans,  & 
on  en  fort  à  quinze  :  le  droit  de  palTage  pour  es 
jeune  Page,  eft  à  peu  près  le  même  que  celui  qu'on 
paye  quand  on  eft  reçu  de  majorité.  Enfin  depuis, 
environ  uniiecle,  on  fait  des  Chevaliers  de  mx&-- 
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rite  èc  au  berceau  -,  ufage  très  récent ,  que  la  pafl 
fion  des  pères  &  mères  pour  l'avancement  de  leurs 
enfans,  a  rendu  très  commun ,  &  dont  nous  rap- 
porterons très  fuccinctement  l'occafïon. 

Dans  le  tems  que  la  Religion  étoit  en  pofTeilion 
de  l'Ifle  de  Rhodes  ,  il  y  avoit  dans  la  ville  de  ce 
nom ,  un  endroit  appelle  le  ColUchium,  ou  le  Cloî- 
tre ,  quartier  deftiné  pour  le  logement  feul  des 
Religieux ,  &  féparé  des  habitans  feculiers.  Dans 
le  Chapitre  gênerai  tenu  à  Malte  en  1631  ,  il 
fut  réfolude  conftruire  un  pareil  cloître  :  il  falloir 
pour  l'exécution  de  ce  deffein  un  fond  de  cent 
mille  écus.  L'argent  manquant  dans  le  Tréfor,  on 
réfolut ,  pour  y  fuppléer ,  d'accorder  cent  difpen- 
fes  pour  recevoir  dans  l'Ordre  cent  jeunes  enfans, 
à  condition  qu'ils  donneroient  chacun  pour  droit 
de  pafTage  mille  écus,  fans  compter  d'autres  me- 
nus droits.  Les  cent  difpenfes  furent  bientôt  rem- 
plies j  mais  le  Collachium  ne  fut  point  bâti:  l'ar- 
gent qui  provint  de  ce  prétexte  fut  employé  à  d'au- 
tres befoins,  &  on  en  a  trouvé  l'invention  fi  com- 
mode, qu'au  défaut  'd'un  Chapitre  général  ,  on  a 
recours  à  l'autorité  des  Papes,  les  premiers  Supé- 
rieurs de  l'Ordre,  qui  par  des  Brefs  particuliers 
permettent  cette  réception  4e  minorité,  à  con- 
dition de  payer  pour  le  droit  de  pafTage  trois  cens 
trente-trois  piftoles,  ëc  un  tiers  au  prix  courant 
des  piftoles  d'Efpagnes.  Ce  droit  de  réception  eftr 
appelle  droit  de  pajfage,  ôc  tire  fon  origine  d'une 
fomme  d'argent  qu'un  jeune  Gentilhomme  qui- 
vouloit  aller  prendre  l'habit  à  Jerufalem  ou  à  Rho- 
des, payoit  au  Patron  qui  l'y  conduifoit. 
Tome  IV,  & 


i8   Dissertation  sur  le  Gouvernement 

Telle  eft  à  peu  près  la  forme  qu'on  obferve  dans 
la  réception  des  Chevaliers  de  juftice ,  &  dans  les 
preuves  qu'on  exige  de  leurnoblelTe.  A  1  égard  des 
Frères  Chapelains  ou  Conventuels ,  ôc  des  Frères 
Servans  d'armes,  qui  ne  font  point  affujettis  à  ces 
fortes  de  preuves,  ils  ne  lahTent  pas  d'être  obligez 
de  faire  voir  qu'ils  font  iffus  de  parens  honnêtes 
gens ,  qui  n'ont  jamais  fervi,  ni  pratiqué  aucun 
art  vil  ôc  mécanique  ;  ôc  de  plus  que  leurs  pères 
ôc  mères,  leurs  ayeuls  paternels  ôc  maternels,  ôc 
eux-mêmes  font  nez  en  légitime  mariage.  Ces  Fre- 
res  Servans  foit  d'Eglife  ou  d'armes ,  quoique  ifïus 
de  parens  roturiers,  ne  laiflent  pas  en  qualité  de 
Religieux,  de  faire  partie  du  corps  de  l'Ordre  con- 
jointement avec  les  Chevaliers  de  juftice,  Ôc  ils  font 
appeliez  à  l'élection  du  Grand  Maître,  à  laquelle 
ils  contribuent  de  leurs  murages.  Les  Chapelains 
ont  même  l'avantage  que  c'en:  de  leur  corps  qu'on 
tire  l'Evêque  de  Malte  ôc  le  Prieur  de  l'Eglife  de 
Saint  Jean,  qui  ont  après  le  Grand  Maître,  ou  en 
fon  abfence  après  fon  Lieutenant ,  les  premières 
places  dans  le  Confeil.  Mais  ce  font  les  feuls  de 
ces  deux  dernières  ClafTes,  quiayent  part  au  Gou- 
vernement, ôc  toute  l'autorité  eft  entre  les  mains 
des  Chevaliers  de  juftice.  C'eft  pour  les  en  dédom- 
mager qu'on  leur  a  afïîgné  quelques  Comman- 
deries  aufquelles  ils  fuccedent  tour  à   tour  fé- 
lon leur  rang,  ôc  l'antiquité  de  leur  réception: 
outre  qu'ils  font  reçus  ôc  nourris  comme  les  Che- 
valiers dans  les  Auberges  de  leur  Langue. 

Il  y  a  à  Malte  fept  palais  qu'on  nomme  Auberges , 
pu  peuvent  manger  tous  les  Religieux,  foit  Çhe- 
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valiers  ou  Frères  fervans ,  tant  les  profez  que  les 
novices  des  fept  Langues.  Les  Commandeurs  qu'on 
fuppofe  afTez  riches  pour  fubfïfter  des  revenus  de 
leurs  Commanderies ,  ne  s'y  preTentent  gueres: 
chaque  Chef  ou  Pillier  de  l'Auberge,  y  occupe  un 
appartement  confiderable.  Le  TreTor  de  l'Ordre 
lui  fournit  une  fomme  foit  en  argent,  en  grains 
ou  en  huile ,  pour  les  alimens  des  Religieux  de 
fon   Auberge.    Sa    table    particulière    eft  fervie 
avec  une  abondance  qui  fe  répand  fur  les  tables 
voifines  :  mais  avec  tout  cela  les  Religieux  feroient 
fouvent  mauvaife  chère ,  fi  le  Pillier  de  l'Auberge 
ne  fuppléoit  de  fes  propres  fonds  à  ce  qu'il  tire  du 
TreTor.  Mais  comme  ceux  qui  tiennent  l'Auberge 
ont  droit  à  la  première  dignité  vacante  dans  leur 
Langue,  chacun  cherche  dans  fes  épargnes,  ou 
dans  la  bourfe  de  fes  amis ,  de  quoi  foutenir  avec 
honneur  cette  dépenfe.  Si  l'Auberge  eft  vacante 
par  la  mort,  ou  la  promotion  du  Pillier  aune  di- 
gnité fuperieure,  le  plus  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  y  entre  en  fa  place.  Il  eft  indiffèrent  s'il 
eft  Commandeur  ou  fimple  Chevalier-  il  fuffit  qu'il 
foit  le  plus  ancien  Chevalier  de  fa  Langue;  qu'il 
ne  doive  rien  au  Tréfor  ;  &  en  cas  qu'il  polTede 
des  biens  de  l'Ordre,  qu'il  ait  fait  fes  amelioriiTe- 
mens,  &  le  papier  terrier  ;  qu'il  ait  dix  ans  de  réfi- 
dence  au  Couvent;  enfin  qu'en  vertu  de  fon  droit 
d'ancienneté,  il  ait  requis  la  dignité  vacante,  qui 
toute  onereufe  qu'elle  eft,  ne  lailTe  pas  d'être  re- 
cherchée ,  parcequ'elle  fert  toujours  de  partage  à 
une  autre,  qui  par  fes  revenus  dédommage  ample- 
ment des  frais  qu'on  a  faits. 

Cij 
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C'eft  ainfi  que  de  jeunes  Chevaliers,  après  avoir 
fait  leurs  caravanes ,  pour  parvenir  plutôt  à  la  Com- 
manderie ,  demandent  à  armer  des  galères.  Quoi- 
que le  Tréfor  fafle  toujours  une  partie  de  la  dé- 
penfe  de  ces  arméniens,  il  en  coûte  encore  à  ces 
jeunes  Chevaliers  desfommes  aflez  confiderablesa 
pour  mériter  d'en  être  dédommagez  par  une  Corn- 
manderie  de  grâce  ,  qu'ils  reçoivent  ordinairement 
de  la  libéralité  des  Grands  Maîtres. 

Pour  fubvenir  à  tant  de  dépenfes  différentes ,' 
que  l'Ordre  eft  obligé  de  faire,  foit  pour  la  nou- 
riture  des  Chevaliers,  l'entretien  de  l'Hôpital,  6c 
les  armemens  par  terre  &  par  mer ,  on  en  tire  les 
fonds  des  prifes  qu'on  fait  fur  les  Infidèles ,  fur  le 
droit  de  pafTage,  fur  le  mortuaire  &  le  vacant.  On 
appelle  mortuaire  les  effets  d'un  Chevalier  mort  ;  ôc 
s'il  eft  Commandeur,  le  revenu  dureftede  l'année 
depuis  fon  décès  jufqu'au  premier  jour  de  Mai  en 
fuivant.  Le  vacant  s'ouvre  au  profit  de  l'Ordre,  êc 
dure  encore  une  année.  Enfin  le  revenu  le  plus  £o- 
lide  de  l'Ordre  confîfte  dans  les  Refponfions  qu'on 
levé  fur  les  Prieurez ,  les  Bailliages  &  les  Comman- 
deries  :  emplois  &  dignitez  dont  nous  allons  traiter 
chacun  en  particulier. 

ARTICLE    IIL 

tQes  Dignité^  ,  Prieure^ ,  Bailliages  @r  Commande- 

ries  attachées  particulièrement  aux  Chevaliers 

de  Juftice» 

On  a  vu  dans  l'Hiftoire  qui  précède  ce  Difcours^ 
que  l'Ordre  eft  partagé  en  huit  Langues,  fçavoir^ 
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Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Arragon, 
Angleterre,  Allemagne  &  Caftilie.  Chaque  Lan- 
gue a  une  dignité  particulière  qui  lui  eft  attachée. 
La  Provence  poffede  celle  de  Grand  Commandeur. 
Le  Maréchal  eft  tiré  de  celle  d'Auvergne.  La  Lan- 
gue de  France  poflede  celle  de  Grand  Hofpitalier. 
L'Amiral  eft  pris  dans  celle  d'Italie.  Le  Drapier, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Grand  Confervateur, 
eft  de  la  Langue  d'Arragon.  Le  Turcopolier,  ou 
le  Général  de  la  Cavalerie,  étoit  autrefois  de  îa 
Langue  d'Angleterre-,  mais  depuis  le  changement: 
de  Religion,  qui  s'eft  fait  dans  ce  Royaume,  le 
Sénéchal  du  Grand  Maître  eft  revêtu  de  ce  titre» 
La  Langue  d'Allemagne  fournit  le  Grand  Baillif 
de  l'Ordre,  Ôc   la  Langue  de  Caftilie  le  Grand 
Chancelier. 

Dans  la  Langue  de  Provence  il  y  a  deux  grands 
Prieurez,  Saint  Gilles,  ôc  Thouloufe,aveo  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Il  y  a  dans  le  Prieuré  de  Saint 
Gilles  cinquante-quatre  Commanderies,  ôc  trente- 
cinq  dans  le  Grand  Prieuré  de  Thouloufe. 

La  Langue  d'Auvergne  n'a  qu'un  Grand  Prieuré, 
qui  en  porte  le  nom  avec  le  Bailliage  de  Lyon  3 
appelle  anciennement  le  Bailliage  de  Lurveuhon 
trouve  dans  ce  Prieuré  quarante  Commanderies 
de  Chevaliers ,  &;  huit  de  Frères  fervans. 

La  Langue  de  France  a  trois  grands  Prieurez. 
Le  grand  Prieuré  de  France  contient  quarante- 
cinq  Commanderies  ;  celui  d'Aquitaine ,  foixante- 
cinq^  ôc  le  Grand  Prieuré  de  Champagne  â  vingt- 
quatre. 

On  trouve  dans  la  même  Langue  le  Bailliage 
4  C  iif 
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de  la  Morée  ,  dont  le  titre  eft  à  Paris  à  Saint  Jean 
de  Latran ,  ôc  la  Charge  de  grand  Tréforier  unie 
à  la  Commanderie  de  Saint  Jean  de  Corbeil. 

En  Italie  le  Grand  Prieur  de  Rome  a  fous  lui 
dix-neuf  Commandeurs  -y  le  Prieur  de  Lombardie 
quarante-cinq  ;  le  Prieur  de  Venife  vingt  -fept  -, 
les  Prieurs  de  Barlette  &  de  Capoue  en  ont  en- 
femble  vingt-cinq  j  le  Prieur  de  Mefïine  douze  •> 
le  Prieur  de  Pife  vingt-fix,  ôc  les  Baillifs  de  Sainte 
Euphemie  ,  de  Saint  Etienne  de  Monopoli ,  de  la 
Trinité  de  Venoufe,  ôc  de  Saint  Jean  de  Naples, 
font  compris  dans  la  Langue  d'Italie. 

L'Arragon^  la  Catalogne  &  la  Navarre  com- 
pofent  la  Langue  d'Arragon.  Le  Grand  Prieur 
d'Arragon,  appelle'  communément  dans  l'Hiffoire 
le  Gaftellan  d'Empofte,  a  dans  fa  dépendance  vingt- 
neuf  Commanderies  -,  le  Prieur  de  Catalogne  vingt- 
huit,  ôc  le  Prieur  de  Navarre  dix-fept  -,  le  Bailliage 
de  Maïorque  eft  de  cette  Langue  ,  dont  le  Bailli 
de  Caps  en  Afrique  dépendoit  pareillement.  Mais 
la  Religion  a  perdu  ce  Bailliage  par  la  perte  de  la 
ville  de  Tripoli  Ôc  de  fon  territoire. 

La  Langue  d'Angleterre  ôc  d'EcoiTe  comprenoit 
autrefois  le  Prieuré  d'Angleterre  ,  on  de  Saint  Jean 
de  Londres ,  ôc  celui  d'Irlande  :  il  y  avoit  dans  ces 
deux  Prieurez  trente-deux  Commanderies  outre 
le  Bailliage  de  l'Aigle. 

Le  Grand  Prieur  d'Allemagne  eft  Prince  du  S» 
Empire  ,  ôc  demeure  à  Heitershem.  Il  a  dans  fa 
dépendance ,  tant  dans  la  haute  que  la  balTe  Alle- 
magne foixante-fept  Commanderies,  fans  compter 
les  Prieurs  de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  ôc  le  Bail- 
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liage  de  Sonnebcrg  à  préfent  poiTedé  en  titre  par 
des  Luthériens. 

La  Caftille ,  les  Royaumes  de  Léon  ôc  de  Por- 
tugal, compofent  la  Langue  que  l'on  nomme  de 
Caftille.  Il  y  a  vingt-fept  Commanderies  fous  les 
Prieurs  de  Caftille  6c  de  Léon  -,  ôc  celui  de  Portu- 
gal appelle  le  Prieuré  de  Cratoena  en  a  trente-une, 
fans  compter  le  Bailliage  de  la  Bouëde.  Le  titre 
in  partibus  de  Bailli  de  Negrepont,  eft  commun 
aux  Langues  de  Caftille  ôc  d'Arragon  -y  ainfl  il  fe 
trouve  actuellement  pres  de  cinq  cens  Comman- 
deries dans  l'Ordre ,  fans  compter  les  Prieurez  ôc 
les  Bailliages.   Les  Commanderies ,  ôc  générale- 
ment tous  les  biens  de  cet  Ordre  ,  en  quelque 
pays  qu'ils  foient  ,  appartiennent  au  Corps  de  la 
Religion.  Anciennement  ils  étoient  affermez  à  des 
Receveurs,  ôc  à  des  Fermiers  feculiers,  qui  payoient 
le  prix  de  leurs  baux  au  commun  tréfor;  mais  par 
1  eloignement  où  étoit  la  ville  de  Jerufalem ,  &  de- 
puis l'Ifle  de  Rhodes,  ces  Fermiers  feculiers  s'étant 
trouvez  peu  fidèles,  on  conféra  la  régie  de  ces 
biens  aux  Grands  Prieurs,  chacun  dans  leur  diftriét. 
Ce  qui  n'étoit  qu'une  ilmple  adminiftration  ôc  un 
dépôt ,  devint  bien-tôt  entre  leurs  mains  un  titre 
de  propriété  :  fous  differens  prétexte  ,  ôc  fouvent 
même  fans  prétexte ,  ils  confumoient  tous  les  re- 
venus de  la  Religion.  Ce  defordre  obligea  les  Cha- 
pitres généraux ,  ôc  à  leur  défaut ,  le  Confeil  d'a- 
voir recours  à  un  nouvel  expédient  :  on  commit 
un  Chevalier,  dont  on  connohToit  la  probité  ôc  le 
defintereifement ,  pour  régir  chaque  terre ,  ou  cha- 
que portion  des  biens  de  l'Ordre ,  qui  étoient  dans 
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le  même  canton.  Mais  thi'avoit  cette  adminiftra- 
tion  que  pour  autant  de  tems  que  le  Confeifle 
trouveroit  à  propos.  La  Religion  le  chargeoit  quel, 
quefois  de  l'éducation  de  quelques  jeunes  Cheva- 
liers Novices,  &  il  y  avoit  toujours  dans  cette  pe- 
tite Communauté  un  Frère  Chapelain  pour  dire  la 
Mefîe.  Il  leur  étoit  défendu  de  iortir  des  limites 
de  leur  maifon  ,,fans  la  permiffion  du  Chevalier  Su- 
périeur :  ôc  ceux  qu'on  trouvoit  en  faute,  étoient 
arrêtez  ôc  mis  en  prifon.  Ce  Supérieur  dans  les  an- 
ciens titres  s'appelloit  ^Précepteur ,  ôc  depuis  Com- 
mandeur s  nom  qui  fignifïoit  feulement  que  l'édu- 
cation de  ces  jeunes  Chevaliers  ,  ôc  le  foin  des  biens 
de  l'Ordre  lui  étoient  recommandez.  ÏI  pouvoit 
prendre  fur  ces  revenus  une  portion  pour  faire  fub- 
fifter  fa  Communauté,  de  affilier  les  pauvres  de 
fon  canton  :  ôc  il  devoit  envoyer  au  commun  tré- 
for  tous  les  ans  une  certaine  fomme  proportionnée 
au  revenu  de  la  Commanderie  :  cette  redevance 
fut  appellée  Kefponfion ,  ôc  l'ufage  en  dure  jufqu'à 
préfent:  dans  des  tems  de  guerre ,  ôc  félon  (les  be- 
foins  de  la  Religion ,  les  Chapitres  généraux  ont 
droit  d'augmenter  ces  refponfions.  Je  ne  fçai  fi  ce 
fut  dans  la  vue  d'en  tirer  encore  de  plus  considé- 
rables,  qu'on  rompit  ces  petites  Communautez 
dont  je  viens  de  parler,  ou  fi  par  un  efprit  de  di- 
vifion  elles  fe  difîîperent  d'elles-mêmes.  Ce  qui 
paroît  de  plus  certain ,  c'eft  qu'on  laifTa  l'adminif- 
rration  d'une  Commanderie  à  un  feul  Chevalier , 
&  on  le  chargea  quelquefois  de  payer  des  pen- 
fions  qui  tenoientlieu  de  la  nourriture  qu'il  devoit 
fournir  aux  Chevaliers  qui  derneuroient  avec  lui... 

Enfin 


de  l'Ordre  de  Malte.  ,  iy 
Enfin  pour  éviter  les  brigues  &  les  cabales  qui  dans 
un  corps  militaire  pouvoient  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufes ,  on  reTolut  de  confier  l'adminiflration  de 
ces  Commanderies  aux  Chevaliers  félon  leur  rang 
d'ancienneté  -,  mais  pour  les  tenir  toujours  dans  la 
jufte  dépendance  où  ils  doivent  être  de  leurs  Su- 
périeurs, on  ne  leur  confie  les  Commanderies  qu'à 
titre  de  pure  adminiftration  pour  un  tems  limité 
par  le  Confeil ,  ad  decem  annos  y  &  amplius  3  ad  bene- 
placitum  noflrum  j  ainfi  que  portent  les  provisions 
émanées  de  la  Chancellerie  de  Malte  :  ce  qui  fait 
voir  que  ces  fortes  d'adminiftrations  étoient  amo- 
vibles,. 

Des  expreflîons  fi  précifes  &  {[formelles prouvent 
bien  que  les  Commanderies  ne  font  ni  des  titres,, 
ni  des  bénéfices  j  mais  de  fimples  concertions,  dont 
l'Adminiltrateur  eft  comptable  au  commun  tréfor 
de  l'Ordre,  &  amovible  foit  encas  demalverfationj 
dans  fa  régie,  ou  de  mauvaife  conduite  dans  fes 
mœurs.  Les  ftatuts  de prohibitionibus @r pœnis ,  di- 
fent  formellement  que  il  un  Chevalier  eft  jufte- 
ment  foupçonné  d'un  mauvais  commerce  avec 
une  perfonne  du  fexe,  &  qu'après  avoir  été  averti 
il  continue  dans  ce  defordre,  aufli-tôt,  &  fans  au- 
tre forme  de  procès ,  ilfoit  dépoffedé  de  fa  Com^ 
manderie ,  &  de  tout  autre  bien- de  l'Ordre.   La 
même  peine  eft  prononcée  dans  ce  ftatut  contre 
les  duelliftes ,.  les  ufuriers  ,  ceux  qui  ont  fait  utï 
faux  ferment,  &  contre  les  Receveurs  de  l'Ordre , 
qui  auraient  prévariqué  dans  leur  recette.  Statimr 
expeBatâ  alla  fèntentiâ ,  commendis  -3 .  membris  ,  0% 
penfionibus  privât i  cenfeanmr^  q)  fint. 
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Mais  aufïî  par  le  même  efpric  de  régularité  8c 
de  juftice,  fî  un  Commandeur  dans  fa  Comman- 
derie  n'a  point  caufé  de  fcandale  -y  s'il  a  eu  foin  des 
biens  dont  on  lui  a  confié  l'adminiftration ,  oom- 
me  feroit  un  bon  père  de  famille  r  s'il  a  payé  exac- 
tement les  reiponlions  qui  doivent  revenir  au  com- 
mun tréfor  %  sll  a  entretenu  &  réédifîé  les  Eglifes, 
6c  les  bâtimens  qui  dépendent  defa  Commanderiez 
fi  dans  les  termes  prefcrits  par  les  ftatuts  il  a  fait 
faire  le  papier  terrier  des  terres  qui  relèvent  de 
fes  Fiefs  ;  enfin û félon  le/prit  de  fon  Ordre  &  fes 
propres  obligations  ,  il  a  eu  grand  foin  des  pau- 
vres ,  la  Religion  comme  une  bonne  mère ,  pour 
le  récompenièr  de  fon  exactitude ,  après  cinq  ans 
entiers  d'une  pareille  adminiftration  ,  s'il  vacque 
une  Commanderie  plus  confiderable ,  lui  permet 
à  fon  tour,  ôc  félon  (on  ancienneté  ,  de  lémeutir > 
c'eft-à-dire  de  la  requérir. 

Mais  au  préalable ,  après  les  cinq  ans  qu'il  a 
pofiedé  fa  première  Commanderie,  il  doit  obte- 
nir de  fa  Langue  des  CommhTaires ,  qui  font  un 
procès  verbal  du  bon  ordre  dans  lequel  ils  en  ont 
trouvé  les  bâtimens  &  les  biens  :  ce  qui  s'appelle 
dans  cet  ordre  avoir  fait  fes  ameliorijfemens  :  &c  fi 
ce  procès  verbal  efr  reçu  ôc  approuvé  à  Malte,  le 
Commandeur  peut  parvenir  à  une  plus  riche  Com- 
manderie. C'eft  à  cette  fage  précaution  que  cet 
Ordre  eft  redevable  de  laconfervation  de  fes  biens, 
ôc  de  fes  bâtimens  :  n'y  ayant  point  de  Comman- 
deur qui  dans  lefperance  d'acquérir  de  plus  grands 
biens ,  n'ait  un  grand  foin  de  ceux  dont  on  lui  a 
confié  radminiitracion. 


de   l'Ordre  de  Malte.  27 

Outre  les  Commanderies ,  les  Chevaliers  par 
leur  ancienneté  &  par  leur  mérite  9  peuvent  par- 
venir aux  grandes  dignitez  de  l'Ordre.  J'ai  déjà 
parle'  des  Grands  Prieurs ,  qui  font  les  Supérieurs 
de  tous  les  Religieux  qui  réfident  dans  leur  Prieuré. 
Ils  font  chargez  de  veiller  fur  leur  conduite ,  Se  au 
bon  gouvernement  des  biens  de  la  Religion  ;  ils 
préfident  aux  Chapitres  provinciaux  :  ôc  lorfqu 'ils 
font  abfents,  ils  doivent  nommer  un  Lieutenant 
qui  en  cette  qualité  a  le  pas  fur  tous  les  Cheva- 
liers de  la  petite  Croix. 

Il  y  a  encore  dans  l'Ordre  trois  fortes  de  Bail- 
lis j  les  Ballis  conventuels,  les  Baillis  capitulaires. 
Se  les  Baillis  de  grâce  &  ad  honores.  Les  Baillis  con- 
ventuels font  ainfi  nommez  ,  parcequ'iîs  doivent 
réfider  dans  le  Couvent.  Ils  font  choifis  par  les 
Langues,  dont  ils  font  les  Chefs  &  les  Pilliers  des 
Auberges.  Ce  font  les  premiers  Chevaliers  après 
le  Grand  Maître  :  ôc  quoique  cette  dignité  sV- 
meutifie  félon  l'ancienneté'  de  réception  ;  cepen- 
dant on  n'y  eft  pas  fi  étroitement  obligé,  qu'il  ne 
foit  libre  aux  Langues  Se  au  Confeil  de  choifir  ce- 
lui qui  en  paroît  le  plus  digne. 

Comme  la  Langue  de  Provence  cft  la  première  comman- 
de la  Religion,  elle  en  poffede  la  première  di-  ■<*"»• 
gnité,  qui  eft  celle  de  GrandCommandeur.Ce  Bailli 
conventuel  eft  le  Préfident  né  du  commun  tréfor, 
Se  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  a  la  Sur-inten^ 
dance  des  magafins ,  de  l'arfenal  Se  de  l'artillerie  ; 
il  en  nomme  les  Officiers  qu'il  fait  agréer  par  le 
Grand  Maître  Se  le  Confeil  ,  Se  il  les  prend  dans 
quelle  Langue  il  lui  plaît.  Son  autorité  s'étend  jut 


Grand 
Matéchal* 


Grand 
.Holpicalicr. 


^•rand 

Amiral. 
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ques  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  dont  il  nomme  pla- 
ceurs Officiers  :  il  a  le  même  droit  à  l'infirmerie, 
ôc  c'eft  lui  qui  choifitle  petit  Commandeur,  dont 
la  fonction  eft  d'afïifter  à  la  vifite  de  la  pharmacie 
de  cet  Hôpital. 

La  dignité  de  Mare'chal  eft  la  féconde  de  l'Or- 
dre, attachée  à  la  Langue  d'Auvergne ,  dont  il  eft 
le  Chef  Ôc  le  Pillier..  Il  commande  militairement 
à  tous  les  Religieux,  à  la  réfervedes  Grands- Croix, 
de  leurs  Lieutenans,  ôc  des  Chapelains.  En  tems 
de  guerre,  il  confie  le  grand  étendart  de  la  Re- 
ligion au  Chevalier  qu'il  en  juge  le  plus  digne  : 
il  a  droit  de  nommer  le  maître  Ecuyer  ;  ôc  quand 
il  fe  trouve  fur  mer ,  il  commande  le  General  des 
galères,  ôc  même  le  Grand  Amiral 

Le  foin  des  pauvres  Ôc. des  malades  étant  le  pre- 
mier objet  de  la  fondation  de  l'Ordre,  ôc  comme 
la  bafe  de  cette  Religion  ,  le  tréfor  entretient  à 
Malte  un  Hôpital  dont  la  dépenfe  monte  par  an  à 
cinquante  mille  écus.  Cet  Hôpital  eft  de  la  jurif- 
diclion  du  Grand  Hofpitalier,  qui  eft  le  troifiéme 
Bailli  conventuel,  ôc  le  Chef  &  le  Pillier  de  la  Lan- 
gue de  France.  Il  prefente  au  Confeil  l'Infirmier, 
qui  doit  toujours  être  un  Chevalier  de  Juftice ,  le 
Prieur  de  l'infirmerie  3  ôc  deux  Ecrivains ,  toutes 
charges  qui  ne  durent  que  deux  ans  :  pour  les  au- 
tres emplois  9  ce  Seigneur  y  pourvoit  de  fa  feule 
autorité. 

L'Amiral  eft  chef  de  la  Langue  d'Italie:  en.fab- 
fence  du  Maréchal,  &  en  mer,  il  commande  éga- 
lement aux  foldats  comme  aux  matelots  :  il  nom- 
me le  Prud'homme  ôc  l'Ecrivain  de  l'arfenal  j  Ôc 
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lorfquHl  demande  le  Gcneralat  des  galères,  le  Grand 
Maître  eft  obligé  de  le  propofer  au  Confeil,  qui 
l'admet ouïe  refufe  félon  qu'il  le  juge  à  propos. 

Avant  lintrodudion  du  fchifme  &  de  îherefie  LeTucco- 
en  Angleterre  ,  EcofTe  &  Irlande,  le  Turcopolier 
éroit  le  chef  de  cette  Langue.  Il  avoit  en  cette 
qualité  le  commandement  de  la  cavalerie  ôc  des 
gardes  marines.  Turcopole  fignifîoit  anciennement 
dans  le  Levant  un  chevau- léger,  ou  une  efpece  de 
dragon.  Cette  dignité  ayant  été  éteinte  par  l'in- 
vafion  que  les  hérétiques  firent  de  tous  les  biens 
que  la  Religion  pofîedoit  dans  ces  Mes,  les  fonc- 
tions du  Turcopolier  ont  été  déférées  en  partie  au 
Sénéchal  du  Grand  Maître. 

Le  Grand  Bailli  eft  chef  de  la  Langue  d'Aile-  „  ?£  Grand 

•n-r>-  >  /         1  r      1       c       -c        •  Bailli- 

magne.  Sa  juridiction  s  étend  lur  les  rortincations 
de  la  Cité  vieille ,  ancienne  capitale  de  l'Iile.  Il  a 
la  même  autorité  fur  le  Château  du  Goze,  emploi 
dont  les  grands  Baillis,  dans  le  tems  que  l'Ordre 
regnoit  à  Rhodes,  étoient  en  poiîefîion  fur  le  Châ- 
teau de  S.  Pierre  dans  la  Carie,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l'Hiftoire. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  attachée  au  Pillier  Le  Grand 
de  Caftille,  Léon  &  Portugal.  Le  Chancelier  pré- 
fente le  Vice-Chancelier  au  Confeil  :  il  doit  être 
préfent  aux  Bulles  que  l'on  fcelle  avec  le  fceau  or- 
dinaire, &  doit  fîgner  les  originaux.  Il  eft  porte 
par  le  ftatut  trente-cinq  de  bajnlis ,  qu'il  doit  fça- 
voir  lire  &  écrire.  Outre  ces  Baillis  conventuels, 
les  Chefs  &•  les  Pilliers  de  tout  l'Ordre ,  on  a  admis 
dans  la  même  qualité  l'Ëvêque  de  Malte  ,  &  le  de  MzkeSc 
Prieur  de  l'Eglife  de  S.  Jean  :  dignitez  communes    V^{^Q 
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à  toutes  les.  Langues ,  ôc  qui  relèvent  ces  Prélats 
du  défaut  de  naiffance ,  a  defeSiu  nxtdium  ,  quoi- 
que tirez  du  corps  &  de  la  claile  desChapelains ,  qui 
par  leur  état,  font  tous  exclus  de  toutes  les  digni- 
tez  de  l'Ordre. 
24  Mars  Par  l'acle  d'inféodation  que  l'Empereur  Charles- 
1  5  3  o»  Quint  fît  en  faveur  de  l'Ordre  des  lfles  de  Malte  ôc 
du  Goze  ,  ce  Prince  fe  réferva  pour  lui  ôc  fes  fuc- 
ceiTeurs,  Rois  de  Sicile,  la  nomination  à  lEvêché  j 
Se  on  convint  que  dans  le  cas  d  une  vacance,  l'Ordre 
feroit  obligé  de  lui  préienter  ôc  à  fes  fucceffeurs 
Rois  de  Sicile,  trois  Religieux  Prêtres,  dont  il  y 
en  auroit  un  né  dans  les  Etats  de  Sicile,  ôc  que  ces 
Princes  feroient  en  droit  de  ehoiiir  celui  des  trois 
qui  leur  feroit  le  plus  agréable. 

Le  Prieur  de  l'Egliie  de  Saint  Jean  eft  cenfé 
comme  le  Prélat,  ôc  l'Ordinaire  de  tous  les  Reli- 
gieux :  il  officie  même  pontifîcalement  dans  fon 
Eglife,  ôc  dans  toutes  celles  de  Malte  qui  font  dé- 
fervies  par  des  Chapelains  de  l'Ordre,  Ôc  y  précède 
l'Evêque.  Quand  cette  dignité  eft  vacante,  le  Con- 
feil  permet  aux  Chapelains  de  s'affembler  pour  con- 
férer fur  l'élection  de  fon  fucceffeur.  On  procède 
même  à  fa  votation  :  on  porte  enfuite  le  ferutin 
au  Confeil ,  qui  fans  égard  pour  ceux  qui  ont  eu 
le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  l'aiTemblée  des 
Chapelains  ,  décide  par  fes  feuls  fuffrages  de  cette 
dignité'  qui  donne  au  Prieur  comme  à  l'Evêque  la 
première  place  dans  les  Chapitres  &  dans  les  Con- 
feils,  en  qualité  de  Baillis  conventuels. 

De  ces  fept  Baillis  conventuels ,  il  y  en  devroit 
toujours  réfîder  dans  le  Couvent  au  moins  quatre  -, 
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&  même  aucun  d'eux  ne  peut  s'abfenter  fans  per^ 
million  du  Confeil  complet.  Pour  obtenir  cette 
permiflion,  ils  doivent  avoir  les  deux  tiers  desfuf- 
frages  ;  &  pendant  leur  abfence  les  Langues  qui 
ne  peuvent  être  fans  ces  Chefs ,  pour  les  rempla- 
cer, leur  nomment  aufli-tôt  des  Lieutenans.  Lorf- 
qu'un  de  ces  Pilliers  fe  trouve  General  des  galères, 
êc  qu'il  va  en  mer ,  quoiqu'il  foie  abfent  pour  le 
fervice  de  la  Religion ,  fa  Langue  nomme  pareil- 
lement fon  Lieutenant ,  dont  l'autorité  finit  fi- tôt 
que  ce  Général  rentre  dans  le  port. 

Quoique  les  Baillis  capitulaires  ne  foient  pas 
obligez  comme  les  Baillis  conventuels  à  une  ré- 
fidence  actuelle  dans  le  Couvent  -,  cependant  on 
ne  peut  pas  tenir  de  Chapitre  général  fans  ces 
Grands-Croix  ou  leurs  Lieutenans.  Ils  font  pareil- 
lement obligez  d'affiiter  à  tous  les  Chapitres  pro- 
vinciaux, ou  du  moins  d'y  envoyer  de  leur  part 
un  Chevalier  qui  les  repréfente.  Cette  féconde 
efpece  de  Baillis  ne  peuvent  palier  à  la  dignité  de 
Baillis  conventuels,  par  la  raifon  que  les  uns  doi- 
vent réiider  dans  le  Couvent ,  &  les  autres  dans  le 
Prieuré  où  eft  fitué  leur  Bailliage.  De  tous  ces 
Baillis  capitulaires ,  il  n'y  avoit  que  le  feul  Bailli 
de  Brandebourg  qui  eût  comme  les  Grands  Prieurs, 
des  Commandeurs  fous  fa  jurifdidtion.  Ce  Bail- 
liage encomptoit  autrefois  treize,  qui  en  dépen- 
doient  -,  mais  depuis  qu'il  eft  tombé  entre  les  mains 
des  Proteflans ,.  il  y  a  eu  fix  de  ces  Commanderies 
éteintes  par  les  Luthériens.  Il  en  refte  encore  fept 
qui  fubfiftent  en  titre  :  ce  font  des  Proteftans  qui 
les  poffedent.  Ces  Commandeurs  hérétiques  ne 
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laiffent  pas  de  porter  la  Croix ,  &  de  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  :  ils  élifent  entr'eux  leur  Bailli 
qui  nomme  à  ces  Commanderies.  Pluileurs  de  ces 
prétendus  Commandeurs  ont  demandé  aux  Grands 
Maîtres  d'être  reçus  à  Malte  8c  fur  les  galères  de 
la  Religion  pour  faire  leurs  caravanes  -,  mais  la 
différence  dans  le  culte  n'a  pas  permis  de  les  ad- 
mettre dans  une  focieté  catholique.  Quelques* 
uns  n'ayant  pu  obtenir  de  combattre  fous  les  en- 
feignes  de  la  Religion,  par  un  principe  de  cons- 
cience ont  été  faire  leurs  caravanes  en  Hongrie 
contre  les  Turcs ,  quand  la  guerre  étoit  ouverte  en 
ces  pays  là.  On  rapporte  que  par  le  même  motif 
ils  ont  quelquefois  envoyé  à  Malte  des  fommes 
considérables  par  forme  de  refponfions  :  mais  on 
n'a  point  eu  d'égard  à  ces  démarches  apparentes 
de  foumiiïion.  &  d'attachement  pour  le  Corps  de 
l'Ordre  :  &  le  titre  de  Bailli  de  Brandebourg  eil 
émeuti Aàns  la  Langue  d'Allemagne,  comme  beau- 
coup d'autres  Bailliages  capitulaires  le  font  dans 
les  autres  Langues  de  l'Ordre  ;  quoique  les  biens 
&  les  revenus  ïoient  à  prélent  poifedez  par  les  In- 
fidèles ou  par  des  Proteftans.  Toutes  ces  dignitez 
étoient  autrefois  communes  indiftindtement  à  tour- 
tes les  Langues,  &  ne  duroient  que  d'un  Chapitre 
général  au  plus  prochain  :  c'étoitce  Chapitre  qui  les 
conferoit  aux  plus  dignes.  Mais  depuis  la  fin  du  qua^ 
torziéme  fiecle  elles  ne  furent  plus  conférées  que 
dans  les  Langues  aufquelles  elles  furent  attachées. 
Les  Chevaliers  qui  en  font  pourvus,  portent  fur 
la  poitrine  la  grande  Croix  octogone  de  toile 
blanche^  &  précèdent  les  Chevaliers  de  la  petite 

Croix.,, 
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Croix,  quand  même  ils  feroient  leurs  anciens  dç 
réception. 

Les  Chapitres  généraux  accordoient  quelque^ 
fois  cette  diftin&ion  honorable  à  de  (impies  Che- 
valiers qui  parleur  valeur  s'étoient  diftinguez  con- 
tre les  Infidèles ,  &  qui  avoient  rendu  des  fervices 
considérables  à  la  Religion  :  on  les  appelloit  Baillis 
de  grâce.  Au  défaut  d'un  Chapitre  général  le  Grand 
Maître  &  le  Confeil  fe  maintinrent  long-tems  en 
pofTeiîion  de  nommer  ces  Baillis  ad  honores  :  mais 
pour  éluder  des  recommandations  prenantes  qui 
leur  venoient  continuellement  de  la  part  des  Sou- 
verains de  la  Chrétienté,  &  en  faveur  des  Cheva- 
liers nez  à  la  vérité  leurs  fujets ,  mais  fouvent  qui 
n'étoient  pas  les  plus  eftimez  dans  la  Religion  j 
le  Grand   Maître  &  le  Confeil  fe  dépouillèrent 
d'eux-mêmes  de  ce  droit.  On  croyoit  par  cette 
fage  précaution  avoir  coupé  pied  à  l'ambition  de 
ces  Chevaliers  -,  mais  ceux  qui  étoient  agitez  de 
cette  paflion  vive  &  inquiète,  fe  fervoient  de  la 
même  recommandation  auprès  des  Papes,  qui  ie 
confiderant  avec  juftice  comme  les  premiers  Su- 
rieurs  de  tous  les  Ordres  Religieux,  fuppléoienc 
par  leur  autorité  à  l'abfence  de  au  défaut  du  Cha- 
pitre général.  Il  eft  vrai  que  les  {impies  Chevaliers 
ou  les  Commandeurs  qui  par  des  Brefs  des  Papes, 
fe  font  nommer  Baillis  de  grâce ,  quand  il  s'agit 
des  Commanderies  &  des  dignitez  vacantes ,  n'a- 
quierent  pas  dans  les  promotions,  le  droit  de  pré- 
céder les  Chevaliers  qui  font  leurs  anciens  de  ré- 
ception 5  en  forte  qu'il  ne  leur  refte  de  la  protec- 
tion des  Princes  qu'ils  employent,  que  le  droit  de 
Tome  jy.  E 
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porter  la  grande  Croix,  l'entrée  dans  le  Chapitre  ; 
ôc  dans  les  confeils  quand  ils  font  à  Malte ,  &  la 
préféancefur  les  Chevaliers  leurs  anciens,  dans  des 
affemblées  &  des  jours  de  cérémonie  :  tous  vains 
honneurs  pour  la  plupart,  ôc  de  pure  reprefentation. 

ARTICLE    IV. 

Du  Chapitre  General  ,  ($*  des  differens  'Confeils 
de  l'Ordre. 

Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Ordre  de  Malte,1 
eft  une  noble  Republique  dont  le  gouvernement 
femblable  en  partie  à  celui  de  Venife ,  tient  plus 
de  l'Ariftocratique  que  de  tout  autre.  Le  Grand  Maî- 
tre, comme  un  autre  Doge,  en  eft  le  Chef;  mais  la 
fuprême  autorité  réfide  dans  le  Chapitre  général, 
Tribunal  établi  dès  l'origine  de  cet  Ordre  pour  dé- 
cider des  armemens ,  ôc  pour  remédier  aux  abus 
publics  ou  particuliers  -,  on  y  traite  de  toutes  les 
affaires  Eccléiiaftiques  ,  civiles  ôc  militaires  ^  on 
caffe  ôc  on  réforme  d'anciens  ftatuts  dont  l'obfer- 
vance  n'eft  plus  convenable,  ôc  on  en  fait  de  nou- 
veaux qui  fubfiftent  fans  appel  jufques  au  prochain 
Chapitre. 

Anciennement  ces  célèbres  affemblées  fe  fai-' 
foient  régulièrement  tous  les  cinq  ans  :  quelque-' 
fois  même,  félon  lanécefEté  des  affaires ,  on  les  con- 
voquoit  tous  les  trois  ans  :  mais  dans  la  fuite  on 
ne  les  affembla  plus  que  tous  les  dix  ans ,  ôc  de- 
puis cent  ans ,  au  grand  détriment  de  la  discipline 
régulière  ôc  militaire ,  on  n'en  a  plus  tenu  aucun. 
Mais  comme  il  peut  arriver,  ôc  qu'il  eft  à  fouhait- 
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ter  que  le  zèle  des  Chevaliers,  &  la  prudence  des 
Grands  Maîtres  en  faffent  revivre  la  pratique,  nous 
ne  laifferons  pas  de  marquer  ici  de  quelles  perfon- 
n  es  ces  grandes  affemblées  étoient  compofécs  ,  ôc 
la  forme  qu'on  y  obfervoit ,  dautant  plus  que  les 
mêmes  dignitez  au  défaut  du  Chapitre  gênerai  ,  ont 
droit  d'entrer  dans  les  Confeils. 

Quand  tous  les  Chapelains  étoient  arrivez  des 
différentes  Provinces  de  la  Chrétienté  dans  la  Mai- 
fon  Chef  d'Ordre,  &  fait  à  Jerufalem,  à  Rhodes, 
ou  à  Malte ,  le  Grand  Maître ,  le  jour  défigné  pour 
l'ouverture  du  Chapitre ,  après  avoir  entendu  une 
Méfie  folemnelle  du  S.  Efprit,  entroit  dans  la  fale 
deftinée  pour  cette  affemblée  :  il  prenoit  fa  place 
fous  un  dais ,  ôc  fur  un  thrône  élevé  de  trois  mar- 
ches, &  les  Capitulans  revêtus  de  dignitez, au  nom- 
bre de  cinquante  -  quatre,  fe  plaçoient  des  deux 
cotez.  Sçavoir: 

&  L'Evêque.  i.  Le  Prieur  de  FEglife;. 

^  Le  Grand  Comman-  4.  Le  Maréchal. 

deur. 

j.  L'Hofpitalier.  é.  L'Amiral. 

7.  Le  Grand  Conferva-  8.  Le  Grand  Bailli. 

teur. 

9,  Le  Grand  Chancelier.  10.  Le  Grand  Prieur  de  S* 

Gilles. 

ir.  Le  Grand  Prieur  d'Au-  12.  Le  Grand  Prieur  de: 

vergne.  France. 

13.  Le  Grand  Prieur  d' A-  14.  Le  Grand  Prieur  de: 

quitaine.  Champagne. 

ip  Le  Grand  Prieur  de  16.  Le  Grand  Prieur  de 

Touloufe-  Rome»,        E  if 
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17.  Le  Grand  Prieur  de 
Lombardie. 

19.  Le  Grand  Prieur  de 
Pife. 

11.  Le  Grand  Prieur  de 
Mefîine. 

23.  Le  Caftellan  d'Eni- 
pofte ,  ou  le  Grand 
Prieur  d'Arragon. 

ij.LeGrand  Prieur  d'An- 
gleterre. 

2,y.Le  Grand  Prieur  d'Al- 
lemagne. 

29.  Le  Grand  Prieur  de 
Bohème. 

31.  Le  Bailli  de  Sainte 
Euphemie. 

33.  Le  Bailli  de  Negre- 
pont. 

35.  Le  Bailli  de  Venofa. 

37.  Le  Bailli  de  Maïor- 
que. 

39.  Le  Bailli  de  Lyon, 

41.  Le  Bailli  de  Brande- 
bourg. 

43.  Le  Bailli  de  Lora, 

45.  Le  Bailli  de  Lango  & 
Leza. 

47-Le  Bailli  deCremone. 

49.  Le  Bailli  de  Neu- 
villas, 
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18.  Le  Grand  Prieur  de 

Venife. 
lO.Le  Grand  Prieur  de 

Barlette. 
22.  Le  Grand  Prieur  de 

Capoue. 
i4.Le  Grand  Prieur  de 

Crato  ou  de  Portugal. 

26.  Le  Grand  Prieur  de 
Navarre. 

28.  Le  Grand  Prieur  d'Ir- 
lande. 

30.  Le  Grand  Prieur  de 
Hongrie. 

32.  Le  Grand  Prieur  de 
Catalogne, 

34.  Le  Bailli  de  la  More'e. 

36.  Le  Bailli  de  S.Etienne. 
38.  Le  Bailli  de  S.  Jean 

de  Naples. 
40.  Le  Bailli  de  ManoL 

que. 
42.  Le  Bailli  de  Cafpe. 

44.  Le  Bailli  de  Laigle. 
46.  Le   Bailli   du   Saint 

Sépulchre. 
48.  Le  Grand  Tréforier» 
50.  Le  Bailli  d'Acre, 
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51.  Le  Bailli  de  la  Ro-  52..  Le  Bailli  d'Arménie. 

cella. 

5$.  Le    Bailli    de    Car-  54.  Le    Bailli   de   Saine 

loftad.  Sebaftien. 

Le  fécond  jour  de  l'AfTemblée  du  Chapitre  tous 
les  Capitulans  élifent  à  la  pluralité  des  voix  trois 
Commandeurs  de  trois  Langues  ou  de  trois  Na- 
tions différentes,  pour  examiner  les  procurations 
de  ceux  qui  reprefentent  les  Langues ,  lesPrieurez 
&  les  Prieurs  ôc  les  Baillis  abfens  -y  ôc  après  cet  exa- 
men de  leurs  pouvoirs,  on  les  admet  à  donner 
leurs  fufFrages  ;  ou  fi  ces  pouvoirs  ne  font  pas  en 
bonne  forme,  ils  font  exclus  de  l'Affemblée.  Quand 
le  nombre  des  Capitulans  eft  fixé,  chacun  à  fon 
tour  ôc  félon  fon  rang  &  celui  de  fa  Langue ,  pour 
marque  d'une  parfaite  défapropriation ,  préfente 
une  bourfe  avec  cinq  pièces  d'argent.  Le  Maré- 
chal de  l'Ordre  par  le  même  efprit ,  remet  le  grand 
étendart,  &  les  hauts  Officiers  les  marques  de  leur 
dignité,  qu'ils  ne  reprennent  que  par  une  nouvelle 
conceflïon  du  Chapitre  ;  ufage  établi  d'un  tems  im- 
mémorial dans  cet  Ordre,  Ôc  qu'on  ne  peut  trop 
eftimer  j  fuppofé  qu'il  ne  foit  pas  dégénéré  en  pure 
cérémonie. 

On  nomme  en  même  tems  troisCommiffaires  de 
trois  différentes  nations,  pour  recevoir  pendant  les 
trois  premiers  jours,  les  Requêtes  qui  font  enfuite 
expédiées  ou  rejettées  par  le  Chapitre  général  -y  ôc 
comme  le  grand  nombre  des  Capitulans  qui  le 
compofent,  dans  l'examen  de  chaque  matière pour^ 
roient  confommer  trop  de  tems,  on  en  renvoyé  la 

E  iij 
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décifïon  à  un  Comité  compofé  de  feize  Capitulant 
tous  Commandeurs. 

Les  fept  Langues  à  la  pluralité  des  voix  en  nom- 
ment chacune  deux ,  &  le  Chapitre  en  choiflt  deux, 
autres  pour  reprefenter  la  Langue  d'Angleterre., 
Ces  feize  CommifTaires  étant  élus  prêtent  ferment 
entre  les  mains  du  Grand  Maître,  lequel  avec  le 
relie  des  Capitulans,  promet  réciproquement  avec 
ferment  d'accepter  &  de  ratifier  tout  ce  qui  fera, 
arrêté  &  défini  par  les  feize. 

Le  Comité  fe  retire  à  part  pour  délibérer  fur  les 
affaires  qu'on  a  apportées  au  Chapitre.  Mais  de 
peur  que  ces  feize  Commandeurs  ne  foient  pas  enr 
tierement  inftruits  des  véritables  intérêts  de  l'Or- 
dre, Se  peut-être  auffi  de  peur  qu'ils  ne  forment 
des  réfolutions  contraires  à  ceux  du  Grand  Maître, 
fon  Procureur,  le  Vice-Chancelier  &  le  Secrétaire 
du  Tréfor  font  admis  dans  cette  Affemblée  parti- 
culière ,  mais  fans  droit  de  fuffrages.  Les  feize  feuls 
règlent ,  flatuent  &  définiffent  fouverainement  ôc 
fans  appel  toutes  les  matières  dont  le  Chapitre 
leur  a  renvoyé  le  jugement  :  &:  comme  ces  gran- 
des Affemblées  ne  doivent  pas  durer  plus  de  quinze 
jours ,  s'il  refte  quelques  affaires  fur  lefquelles  on 
n'ait  pas  eu  le  tems  de  prononcer,  on  les  remet  à 
de  nouveaux  Commiffaires  qui  prennent  le  nom 
de  £onfeil  des  rétentions. 

Outre  ce  Confeil  provifbire  &  paffager ,  au  dé- 
faut du  Chapitre  général ,  il  y  a  toujours  à  Malte 
quatre  Confeils,  le  Confeil  ordinaire,  le  complet^ 
le  fecret ,  &  le  criminel.  « 

Le  Confeil  ordinaire  eft  compofé  du  Grand: 
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Maître ,  des  Baillis  Conventuels,  de  tous  les  Grands 
Croix  qui  fe  trouvent  à  Malte ,  des  Procureurs  des 
Langues  &  du  plus  ancien  Chevalier  pour  celle 
d'Angleterre.  C  eft  dans  ce  Confeil  qu'on  décide 
des  conteftations  qui  naiïfent  au  fujet  des  récep- 
tions, penfions,  Commenderies,  Dignitezôc  au- 
tres matières  qui  réfultent  des  Bulles  émanées  de 
l'Ordre. 

Le  Confeil  complet  ne  diffère  du  Confeil  ordi- 
naire qu  en  ce  qu'on  y  ajoute  pour  chaque  Lan^ 
gue  deux  anciens  Chevaliers,  qui  pour  y  entrer, 
doivent  avoir  au  moins  cinq  ans  de  réfïdence  au 
Couvent.  C'eft  à  ce  Confeil  complet  qu'on  appelle 
des  Sentences  du  Confeil  ordinaire  &  des  Senten- 
ces du  Confeil  criminel.  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on 
a  introduit  l'ufage  d'appel  à  Rome,  où  au  défaut 
d'un  Chapitre  général,  on  porte  infenfïblement 
toutes  les  affaires.  C'eft.  de  la  Cour  de  Rome  que 
viennent  les  difpenfes  ,  les  Chevaliers  de  mino- 
rité, les  Chevaliers  de  grâce ,  les  Baiflis  &  les  Grands 
Croix  de  grâce  ;  ôc  il  eft  à  craindre  qu'à  force  de 
répandre  des  grâces  furies  particuliers,  on  ne  rui- 
ne à  la  fin  le  corps  entier  de  la  Religion. 

C'eft  dans  le  Confeil  fecret  qu'on  traite  des  affai- 
res d'Etat  èc  des  cas  extraordinaires  &  imprévus  , 
qui  demandent  une  prompte  délibération.  Quand 
il  y  a  quelque  plainte  grave  contre  un  Chevalier, 
ou  contre  un  autre  Religieux,  c'eft  dans  le  Con- 
feil criminel  que  cela  fe  traite.  Le  Grand  Maître 
ou  fon  Lieutenant  préfide  dans  tous  ces  Confeils; 
il  n'y  a  que  lui  qui  ait  droit  depropofer  les  matières 
qu'on  y  doit  agiter.  Quand  on  recueille  les  fuffra-. 
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ges ,  il  a  deuxbalotes ,  ôc  dans  l'égalité  des  voix  la 
fienne  forme  la  décifion. 

Il  y  a  encore  un  autre  Confeil  appelle  commu- 
nément la  Chambre  du  Tréfor.  Le  Grand  Com- 
mandeur Chef  de  la  Langue  de  Provence  en  eftle 
Préfidentné.  Pour  fubvenir  aux  frais  immenfes  que 
l'Ordre  efl  obligé  de  faire ,  on  en  prend  les  fonds 
fur  les  Refponfions  qu'on  tire  des  Prieurez ,  Bail- 
liages ,  Commanderies ,  fur  le  droit  de  paffage ,  ôc 
fur  les  mortuaires  &  les  vacans  :  on  appelle  mor- 
tuaire le  revenu  du  refte  de  l'année  dune  Corn- 
manderie  depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur, 
jufqu'au  premier  jour  de  Mai  enfuivant  -y  Ôc  on  apelle 
le  vacant  le  revenu  de  l'année  entière,  qui  com- 
mence à  ce  premier  jour  de  Mai ,  ôc  finit  l'année 
fuivante  à  pareil  jour.  On  comprend  encore  dans 
les  revenus  cafuels  de  l'Ordre ,  les  prifes  que  la  Re- 
ligion fait  fur  les  Infidèles.  Tous  ces  fonds  dirTe- 
rens  font  administrez  par  la  Chambre  du  Tréfor  , 
qui  ne  fe  peut  affembler  fans  le  Grand  Comman- 
deur ou  fon  Lieutenant  j  &  fi  le  Grand  Comman- 
deur ou  fon  Lieutenant  n'étoient  pas  contens  de 
ce  qui  fe  traite  dans  ce  Tribunal,  il  fuffit  qu'ils 
fe  retirent  de  la  Chambre  pour  rompre  la  féance. 

Le  Grand  Commandeur  a  pour  collègues  deux 
Procureurs  du  tréfor,  qui  font  toujours  pris  parmi 
les  Grands-Croix.  Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil 
les  changent  tous  les  deux  ans  -,  mais  non  pas  tous 
deux  à  la  fois  :  afin  qu'il  en  refte  toujours  un  infi- 
truit  des  affaires  ôc  des  intérêts  de  l'Ordre.  Le  Grand 
Maître,  par  rapport  à  l'intérêt  qu'il  peut  avoir  à  la 
difpenfation  des  revenus  de  l'Ordre, tient  un  Pro- 
cureur 
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cureur  dans  cette  Chambre  qui  y  a  fon  fufrrage} 
lorfqu'il  l'a  nommé  5  il  en  donne  part  au  Confeil. 

Ce  Procureur  par  rapport  à  la  dignité  de  cehii 
qu'il  représente,  précède  dans  ce  Confeil  le  Con- 
fervateur conventuel  &  les  Auditeurs  des  comptes. 
La  Chambre  peut  donner  des  aflignations  jufqu  a 
la  valeur  de  cinq  cens  écus  :  mais  lorfqu'il  s'agit 
dune  fomme  plus  confiderable,  il  faut  avoir  re- 
cours au  Conieil  qui  en  fait  faire  l'expédition  en 
Chancellerie. 

Le  Grand  Tréforier  ou  fon  Lieutenant  a  droit 
d'affilier  aux  comptes  qui  fe  rendent  au  commun 
tréfor.  Anciennement  ce  Tréforier  étoit  compris 
au  nombre  des  Baillis  conventuels,  8c  il  avoit  en 
dépôt  la  caifTe  de  la  Religion.  Mais  cette  fonction 
ayant  été  tranfportée  au  Confervateur  conventuel  ^ 
Se  le  Bailliage  ayant  été  attaché  à  la  Langue  d'Al- 
lemagne ,  la  grande  Tréforerie  eft.  demeurée  un 
Bailliage  capitulaire  attribué  àlaLangue  de  France. 

Les  Langues  tous  les  deux  ans  nomment  cha- 
cune un  Chevalierpour  être  Auditeur  des  comptes  -y 
ils  doivent  être  confirmez  par  le  Confeil  ordinaire 
dans  lequel  ils  prêtent  ferment.  Ils  prennent  place 
félon  le  rang  des  Langues  qu'ils  repréfentent  -y  leur 
fonction  eft  de  fe  rendre  à  la  Chambre  toutes  les 
fois  qu'ils  y  font  appeliez  pour  être  préfens  aux 
comptes  que  rendent  les  Receveurs  3&  tous  ceux 
qui  font  chargez  de  l'adminiftration  des  biens  de 
lOrdre. 

En  traitant  des  Baillis  conventuels,  nous  avons 
parlé  du  Grand  Confervateur.  Anciennement  fon 
miniftere  duroit  d'un  Chapitre  général  à  un  autre  : 
Tome  J  V.  F 
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mais  depuis  que  ces  affemblées  paroiffent  fuppri- 
mées,  le  Conîeil  complet  le  change  tous  les  trois 
ans  ;  on  le  prend  tour  à  tour  dans  toutes  les  Lan- 
gues :  Tes  fondions  doivent  ceffer  pendant  l'affem- 
biee  d'un  Chapitre  général  •  ôc  pendant  la  vacance 
^  du  Magiifere,  elles  font  fufpendues. 

La  Charge  de  Secrétaire  du  tréfor  eft  d'un  grand 
détail  ;  c'elt  lui  qui  arrête  &  qui  finit  les  comptes 
en  préfence  des  deux  Auditeurs.  Il  donne  &  paye 
toutes  les  lettres  de  change  ;  &  comme  toutes  les 
affaires  du  tréfor  parlent  par  fes  mains ,  on  ne  le 
change  gueres  fans  de  prenantes  raifons. 

Avant  que  les  dignitez  conventuelles  &  capitu- 
laires  fuffent  partagées  entre  les  Langues,  les  Cha- 
pitres généraux  fans  égard  pour  la  nation ,  en  dif- 
pofoient  en  faveur  des  meilleurs  fujets  de  l'Ordre. 
Mais  depuis  l'an  1466  ,  elles  ont  été  attachées  en 
particulier  à  chaque  Langue  •  &  les  Pilliers  ou 
Baillis  conventuels  dont  nous  venons  de  parler, 
quand  ils  ne  font  pas  remplis,  font  en  droit  de  re- 
clamer les  premières  dignitez  qui  vacquent;  ainfl 
dans  la  Langue  de  Provence,  le  Grand  Comman- 
deur peut  requérir,  ou  le  Grand  Prieuré  de  Saint 
Gilles,  ou  le  Grand  Prieuré  deTouloufe,  ou  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Dans  la  Langue  dAuvergne 
le  Grand  Maréchal  a  droit  fur  le  Grand  Prieuré  de 
ce  nom,  ou  fur  le  Bailliage  de  Lion.  :  mais  lorf- 
qu'il  eft  une  fois  pourvu  d'un  de  ces  titres,  il  ne 
peut  plus  en  opter  un  autre. 

Dans  la  Langue  de  France,  quoique  les  Com- 
manderies  qui  en  dépendent,  foient  particulière- 
ment attachées  à  chaque  Prieuré ,  cependant  les 
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grandes  dignitez  affectées  à  cette  Langue  font 
communes  entre  tous  les  Chevaliers  des  trois  Prieu- 
rez  de  la  même  Langue.  Ainfi  indépendemment 
des  Prieurez ,  c'eft  l'ancienneté  feule  qui  décide 
entre  les  Chevaliers  de  la  Langue  de  France ,  des 
trois  grands  Prieurez ,  France ,  Aquitaine  &  Cham- 
pagne, du  Baillage  de  la  Morée  dont  la  réfidence 
eft  fixée  dans  Paris  à  Saint  Jean  de  Latran,  &  de 
laTréforerie  que  l'on  a  unie  au  Prieuré  de  CorbeiL 

Dans  la  Langue  d'Italie ,  les  dignitez  ôc  les  Corn- 
manderies  font  communes. 

Dans  la  Langue  d'Arragon  compofée  des  Che- 
valiers de  ce  Royaume,  de  Catalogne  &  de  la  Na- 
varre ,  {1  le  Grand  Confervateur  efl  Arragonnois  ou 
Valentien,  il  a  droit  fur  la  Caftellenie  d'Empofte, 
autrement  dit  le  grand  Prieuré  d'Arragon. 

Le  Bailliage  de  Maïorque  eft  commun  entre 
les  Maïorquins  ôc  les  Catalans  ;  ôc  le  Bailliage  de 
Capfo  efl  commun  aux  Arragonnois  ôc  aux  Va- 
lentiens  :  on  paffe  de  ce  Bailliage  à  la  Caftellenie 
d'Emporté. 

Le  Bailliage  de  Négrepontà  préfent  in partibus , 
ôc  poffedé  par  les  Turcs  eft  alternatif  pour  fon  titre 
entre  les  Langues  d'Arragon  ôc  de  Caftille  :  on 
peut  le  quitter  pour  prendre  l'Auberge,  ôc  on  en 
peut  aufli  fortir  par  l'émeutition  du  même  Bail- 
liage. 

La  dignité  de  Grand  Bailli  eft  commune  entre 
les  Chevaliers  d'Allemagne,  ôc  ceux  du  Royaume 
de  Bohême.  Il  donne  droit  fur  le  grand  Prieuré 
d'Allemagne,  plus  ancien  dans  l'Ordre  que  le  grand 
Bailliage. 

F  ij 
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Le  Chancelier  peut  devenir  Grand  Prieur  de 
Caftille  -,  ôc  quand  il  eft  revêtu  de  cette  dignité, 
il  devient  Grand  d'Efpagne.  Il  y  a  en  Portugal  le 
grand  Prieuré  de  Crato  -,  mais  le  Grand  Chance- 
lier ne  peut  1  emeutir  pour  ne  fe  pas  commettre 
avec  le  Roi  de  Portugal  qui  prétend  que  le  Pa- 
tronage de  cette  dignité  appartient  à  fa  Cou- 
ronne. 

Le  grand  Prieuré  de  Hongrie,  anciennement 
pouvoit  être  émeuti  par  le  Grand  Commandeur 
Pillier  de  la  Langue  de  Provence  ,  ôc  enfuite  le 
même  droit  fut  acquis  à  l'Amiral  Pillier  de  la  Lan- 
gue d'Italie.  Mais  a  préfent  par  l'abdication  des 
Italiens  faite  en  1603,  cette  dignité  eft  tombée 
dans  la  Langue  d'Allemagne ,  ôc  eft  commune  aux 
Chevaliers  de  cette  nation,  ôc  à  ceux  de  Bohême, 
Quoique  les  derniersEmpereurs  d'Allemagne  ayent 
reconquis  fur  les  Infidèles  la  meilleure  partie  de  la 
Hongrie  ,  cependant  l'Ordre  n'a  pu  encore  ren- 
trer dans  les  Prieurez  ôc  les  Commanderies  de  ce 
Royaume  ,  quelques  foins  que  s'en  fût  donné  pen- 
dant fon  vivant  le  Cardinal  Colonits,  ancien  Che- 
valier de  Malte.  Les  Commanderies  de  Dace  dé- 
pendantes du  grand  Prieuré  de  Hongrie,  font  ab- 
folument  perdues. 

Quoique  les  Provinces  de  Tranfilvanie ,  de  Va- 
lachie  ôc  de  Moldavie  compofafTent  autrefois  l'an- 
cienne  Dace  ;  cependant  dans  l'Ordre  de  S.  Jean , 
on  donnoit  ce  nom  de  Dace  dans  le  langage 
du  moyen  âge  aux  Royaumes  de  Dannemarc  , 
Suéde  ôc  Nortvege.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire 
qui  précède  ce  difcgurs   que   le  Grand  Maître 
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Dieu  donné  deGozon  écrivit  pendant  fon  miniftere 
dans  les  Provinces  pour  en  faire  venir  les  refpon- 
fions^  qu'en  1464,  on  y  envoya  des  Vifiteurs  pour  y 
conferver  la  difcipline  régulière  &  militaire. 

ARTICLE    V. 

rpes  Charges  (ëfr-  des  Emplois  qui  Je  trouvent 
dans  l'Ordre. 

Le  Grand  Maître  eft  en  droit  de  fe  choifir  un 
Lieutenant,  &  après  l'avoir  nommé  il  en  donne 
part  au  Confeil ,  mais  fans  avoir  befoin  de  fon  con- 
fentement  &  de  fon  approbation.  Ce  Prince  nom- 
me pareillement  le  Sénéchal  de  fa  Maifon  :  &  le 
Titulaire  quand  il  eft  muni  d'un  Bref  du  Pape  y 
poffede  cette  Charge  à  vie. 

Le  Vice-Chancelier  prefenté 
par  le  Grand  Chancelier. 

Le  Secrétaire  du  Tréfor  nom-        Ttfomme^pœr  le  Con* 
mé  par  le  Grand  Maître.     ?  '  feil complet  à  vie. 

Le  Maître  Ecuyer  à  la  nomi- 
nation du  Grand  Maréchal,  j 

Le  Grand  Maître  nomme  les  Officiers  Juivans. 

Le  Cavalerizze,  ou  Grand  Ecuyer. 

Le  Receveur  des  revenus  du  Grand  Maître. 

Le  Maître  d'Hôtel. 

Le  Procureur  du  Grand  Maître  au  Tréfor. 

Le  Chambrier  Major. 

Le  fous-Maître  d'Hôtel. 

Le  fous-Çavalerizze,  ou  premier  Ecuyer. 

F  ïij 
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Le  Fauconnier. 

Le  Capitaine  des  Gardes. 

Trois  Auditeurs. 

L'Aumônier  &  quatre  Chapelains. 

Quatre  Chambriers. 

Quatre  Secrétaires  pour  les  Langues  Latine ,  Fran- 
çoife  ,  Italienne  &  Efpagnole. 

Le  Secrétaire  ou  l'Intendant  des  biens  de  la  Prin- 
cipauté. 

Le  Crédencier. 

Le  Garde-Manger. 

Le  Garde-Robes. 

Confeillers  du  Confeil  complet. 

QuatorzeConfeillers  tirez  des  ] 

fept  Langues.  A  la  nomination  des 

r        i*      i-  i       ^  v     )>ZanqueSi  &  approu- 

Sept  Auditeurs  des  Comptes  f  WK°arie  Confeil. 
du  Tréfor.  J 

Deux  Procureurs  du  TreTor  Grands  Croix,  à  la  no- 
mination du  Grand  Maître  &  approuvez  par  le 
"  le  Confeil. 

Le  Conservateur  Conventuel  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  Baillis  Conventuels. 

Prud'homme  du  Confervateur ,  à  la  nomination 
du  Grand  Maître  &  du  Confeil. 

Caftellan  de  la  Caftellenie  :  cette  Charge  com- 
mence le  premier  Mai ,  &  dure  deux  ans. 

Deux  Procureurs  des  prifonniers ,  pauvres ,  veuves 

&  orphelins  ;  lun  Chevalier ,  (dp-  Vautre  Prêtre  > 

Chapelain  ou  Frère  d Obédience. 

Le  Protecteur  du  Monaftere  de      ^       ,  •     . 
c  ■       tt  r  i  Grand- Croix. 

Sainte  Uriuie, 


Grands-Croix. 

i.  Grand-Croix  >' 
i.  Chevalier. 

Chevaliers. 

i.  Grand-Croix  y 
i.  Chevalier. 

i.  Grand-Croix  s 
z.  Chevaliers. 
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Deux  Prud'hommes  ou  Contrô-     Vn  Grand-Croix 
leurs  de  l'Eglife ,  ^)  un  Chevalier. 

Trois  Commiflaires  des  pauvres 
mendians, 

Deux  CommiiTaires  des  aumô- 
nes, 

Deux  CommifTaires  des  pauvres 
femmes  malades, 

Deux  Protecteurs  des  Catéchu- 
menes  &  des  Neophites  , 

Trois  CommifTaires  de  la  Ré- 
demption, au  choix  du  Grand 
Maître, 

L'Infirmier,  un  Chevalier  de  la  Langue  de  France , 
a  la  présentation  du  Grand  Hofpitalier. 

Le  Prieur  &c  le  fous-Prieur  de  ?  Vn femelle  Grand 

l'Infirmier.  '    Hofpitalier,&aprou- 

L'Ecrivain.  f  vez,  par  le  Grand  Maî- 

L'Armoirier.  J  tre&leConfeil. 

Deux  Prud'hommes,  ou  Contrôleurs  de  l'Infir- 
merie ,  deux  Chevaliers  nomme^  par  le  Grand 
Maître ,  ^  approuve-^  par  le  Confeil. 

Quatre  CommiiTaires  des  Guerres  &  des  Fortifi- 
cations ,  quatre  Grands-Croix  des  quatre  Nations  > 
France ,  Efpagne  ,  Italie  (d/-  Allemagne. 

Quatre  Commiflaires  de  la  Con-  4.  Chevaliers  des 
grégation  des  galères. 

Deux  CommiiTaires  pour  la  ré- 
partition des  caravanes, 

Quatre  CommiiTaires  des  armé- 
niens. 


quatre  Nations. 
1.  Grands  Croix. 


3.  Grands-Croix 
C£  un  Chevalier. 
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Un  Préildent  ôc  quatre  Com- 

miÛaires  de  la  Congrégation  i.  Grand- £roix 

des  vauTeaux  des  quatre  Na-  ffi  4.  Chevaliers. 

tions, 

Deux  CommiiTaires  de  la  CaifTe  1.  Grand-Croix 

des  Pavillons,  @h-i*,  Chevalier. 

Trois  CommiiTaires  des  Novices  1.  Grand-Croix 

de  différentes  Nations,  (§^  1.  Chevaliers. 

Deux  Commiflaires  des  de'pouil-    _        ni       r. 
I  L  Deux  £  hevaliers. 

Deux  CommiiTaires  de  laprifon  ~T 

desEfclaves,  Deux^ahm. 

Le  Commandant  de  la  Prifon  des  Efclaves ,  Fr.. 
Servant  a  la  nomination  du  Grand  Maître. 

Deux  CommiiTaires  de  la  Mon-  . 

z.  Grand-  (roix. 
noyé ,  ^ 

Quatre  CommiiTaires  de  la  No-  4.  Chevaliers  des 
b  1  e  (Te ,  quatre  Nations. 

Trois  CommifTaires  des  accords,    Trois  Chevaliers. 

Le  Commandeur  des  greniers ,  1.  Chevalier  a  Li 
présentation  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud'hommes  ou  Contro-  „       .. 

1         j      n,.~„;~*.«  Deux  (  hev  alters. 

leurs  des  Greniers,  ^ 

Deux  CommiiTaires  des  maifons,    Deux  Chevaliers. 

Deux  CommiiTaires  de  la  fanté  ,  deux  Chevaliers  j 

mais  lorjqu  il  y  a  Joupçon  d infeSlion ,  on  leur  joint 

quatre  Grands-Croix. 
Le  Commandeur  de  l'artillerie  ,  1.  Chevalier  à  la 

nomination  du  Grand  Commandeur. 
Deux  Prud'hommes  de  l'artillerie,  Deux  Chevaliers. 
Deux  CommiiTaires  des  foldats,  Deux  Chevaliers 

nomme^  par  le  Grand  Maître, 

Le 
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Le  Fifeal.  //  efi  ordinairement  Frère  d'obédience. 

Le  fous-Maître  Ecuyer,  Fr.  Servant  nommé  par  lé 
Grand  Maître \3  mais  qui  en  donne  part  au  ConfeiL 

Le  Portier  de  la  Valette  >  Fr.  Servant  a  la  nomina- 
tion du  Grand  Maître. 

Le  Commandeur  de  FArfenal,  Chevalier  a  la  no- 
mination du  Grand  Commandeur. 

Le  Prud'homme  de  l'Arfenal,  Chevalier  a  lapré- 
fentation  de  V AmiraL 

S2.cn  ira  in 

Chandelier  de  l'Eglife  de  S.      ,Frms.  ChapeUinsà 

D  J>  La  nomination  du  Gr. 

J ean*  I   Commandeur. 

Campanier.  J 

Le  General  des  galères.  //  choïfitle  Capitaine  de  la 

capitane 3  (efr  le  prefente  au  ConfeiL 
Autant  de  Capitaines  &  de  Patrons  que  de  galères. 
Le  Revediteur  des  galères. 
Le  Commandant  des  vaiffèaux. 
Autant  de  Capitaines  que  de  vaiffeaux,  ôc  plufieurs 

Officiers  fubalternes. 
Le  Provediteur  des  vai/Teaux. 

LES    GOVVERNEVRS. 
Du  Goze.  f 

Saint  Ange.  j 

Saint  Elme.. 
Ricafoly. 
Du  Bourg. 

De  Me  de  la  Sangle. 
Le  Capitaine  delà  Valette. 
Les  7  Capitaines  des  Cafauls, 

ou  Villages  de  la  campagne. 
Le  Capitaine  du  Bofquet ,  Fr. 

Servant.  J 

Tome  IV.  <* 
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Les  trois  Juges  r  *[> 

D'appel.  I     Jurifconfeilt-es &  Bec- 

Du  Criminel.  f îeurs,  è'Zorx, nomm^ 

-r^      ^.    .,  Parle- Conte  il. 

Du  Civil  I 

HORS    y>V    COVV  E  NT. 
Trois  AmbaiTadeurs  ordinaires  de  la  Religion. 

rondeSehaden,    A    J\  U  M  fi. 
Ambafladeur  au. 

p  m.  le  Bam'i  de  A  T  r  !  ^es  -dmbajjadcurs  de  France   & 

SffîdS?  ÏJ£  A  VlENNE-  )  d'Efpagne  font  toujours  Grand-Croix. 

dM?ieTa?m'de  )  Ce^i  de  Rome  eft  fouvent  de  la  pe- 

Mefmes,  Ambaf-  A  P  a  R  i  s  '  t^te  Croix  >  leur  Charoe  dure  trois  ans  . 

fadeur  auprès  du     *»**■"■*''•  o  * 

Roi  de  France.  w<^/i  ##  te  s  continue  fouvent. 


M.   le   Bailli 


d'Avilla.Ambaf-  A  A/T,  „  „  ,  ^  l 
fadeur  auprès  du  A  MA  D  R  I  D.  J 
Roi  d'Efpagne, 


Il  y  a  dans  tous  les  Prieurez  de  la  Religion  des 
Receveurs  que  le  Tréfor  préfente  au  Confeil  ;  leur 
fonction  dure  trois  ans  -,  on  les  continue  quelque- 
fois, &  ils  peuvent  être  Grands- Croix. 

Pareillement  il  y  a  dans  tous  les  Prieurez  des 
Procureurs  à  la  preTentation  du  Tréfor,  &  dont 
les  fonctions  durent  trois  ans. 

La  Monnoye  fe  bat  au  coin  &■  aux  armes  du 
Grand  Maître  régnant. 

Le  Grand  Maître  Dom  Raimond  Perellos  de 
Rocafult  eft  le  premier  qui  a  pris  des  Gardes  -,  cette 
Compagnie  efl:  de  cent  cinquante  hommes ,  &; 
monte  la  Garde  au  Palais  ôc  aux  deux  Portes  de 
îa  Cite'  de  la  Valette, 

On  doit  fuppofer  que  le  Grand  Maître  efl  le  pre- 
mier Collateur  général  de  toutes  les  Charges  dont 
on  vient  de  parler,  &:  dont  on  n'a  point  défigné  le 
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Coîlateur  particulier  ^  mais  ee  Prince  eft  obligé  de 
propofer  fa  nomination  au  Confeil,  qui  eft  endroit 
de  l'admettre  ou  de  la  rejetter. 

Telles  font  à  peu  près  les  dignitez  8c  les  Char- 
ges de  cet  Ordre ,  dont  celle  de  Grand  Maître  eft 
la  première  &  le  comble  des  honneurs  où  un  Che- 
valier de  Juftice  peut  parvenir  :  8c  pour  en  donner 
une  connoiiTance  diftincl:e,nous  allons  expliquer  la 
forme  quis'obferve  dans  fon  élection,  fes  qualitez, 
fes  droitSjfes  prérogatives,  &  d'où  il  tire  fes  forces  8c 
fes  revenus. 

ARTICLE    VI. 

De  réleSîion  du  Grand  Maître. 

Si-tôt  que  le  Grand  Maître  eft  mort  Je  Confeil 
fait  rompre  fon  fceau  ->  &  afin  que  la  Religion  ne 
demeure  pas  fans  Chef,,  on  élit  le  Lieutenant  du 
Magiftere ,  qui  conjointement  avec  le  Confeil  % 
prend  foin  du  gouvernement, fans  cependant  pou- 
voir faire  aucune  grâce  nj  toucher  aux  revenus 
de  la  Grande  Maîtrife. 

Le  fécond  jour  on  expofe  le  corps  du  défunt: 
dans  la  grande  falle  du  Palais  fur  un  .catafalque. 

Dans  l'élection  du  Doge  de  Venife  ,  tous  les  Nobles  qui  ont  trente 
anspaffez,  étant  affemblez  dans  le  Palais  de  Saint  Marc,  Ton  met  dans 
une  urne  autant  de  boules  qu'il  y  a  de  Gentilshommes  prefens ,  trente 
desquelles  font  dorées  \  ceux  à  qui  le  fort  les  donne ,  en  mettent  devant 
k  Seigneurie  neuf  dorées  parmi  les  vingt- quatre  blanches ,  &c  les  neuf 
Gentilshommes  à  qui  elles  viennent ,  font  Electeurs  de  quarante  autres 
tous  de  familles  différentes  ;  mais  parmi  lefquelles  il  leur  elt  permis  de 
fe  comprendre  eux-mêmes.  Le  fort  les  réduit  à  douze  y  ces  douze  enéli- 
fent  vingt-cinq.  Le  premier  trois ,  &  les  autres  chacun  deux  ;  ces  vingt- 
cinq  tirant  au  fort  comme  les  précedens  ,  fe  réduifent  à  neuf  qui  en  nom- 
ment quarante-cinq  ,  chacun  cinq  ;  les  quarante-cinq  reviennenr  à  onze 
par  le  fort ,  &  ceux-ci  en  élifent  enfin  quarante  un  qui  font  les  derniers 
Electeurs  du  Doge  ,  quand  ils  font  confirmez  par  le  Grand  Confeil  7  car 
quand  ils  ne  le  font  pas  3  il  en  faut  revenir  à  un  autre  quarante- un. 

Gif 
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ayant  à  fa  droite  une  armure  complète,  pofée  fur 
une  table  couverte  d'un  tapis  de  drap  noir.  On 
l'enterre  fur  le  foir  avec  les  folemnitez  requifes  ; 
la  fonction  de  Confervateur  conventuel  eft  fuf- 
pendue  pendant  la  vacance  du  Magiftere.  On  nom- 
me le  même  jour  trois  Chevaliers  de  différentes 
nations  pour  recevoir  ce  qui  eft  dû  au  tréfor  par 
les  Religieux  qui  prétendent  donner  leurs  furTra- 
gçs  dans  1  élection.  On  fait  enfuite  une  lifte  de 
tous  ceux  qui  peuvent  être  vocaux  dans  1  élection, 
ôc  on  l'affiche  publiquement  à  la  porte  de  l'Eglife 
de  S.  Jean  :  on  affiche  pareillement  les  noms  de 
tous  ceux  qui  étant  débiteurs ,  font  exclus  de  l'é- 
lection pour  cette  fois. 

Pour  avoir  voix  dans  l'élection  du  Grand  Maître , 
il  faut  être  reçu  de  juftice  ,  avoir  au  moins  dix- 
huit  ans ,  trois  ans  de  réfldence  dans  le  Couvent, 
avoir  fait  trois  caravanes,  ôc  ne  devoir  au  plus  au 
commun  tréfor  que  la  fomme  de  dix  écus.  Quoi- 
que les  Frères  Chapelains  ,  pourvu  qu'ils  foient 
Prêtres ,  ôc  les  Frères  Servans  d'armes  foient  admis 
à  donner  leurs  fuffrages  chacun  dans  la  Langue 
dans  laquelle  ils  ont  été  reçus  ;  cependant  ils  n'en 
ont  pas  plus  de  part  enfuite  dans  le  gouvernement. 
Les  Maltois  qui  par  une  difpenfe  particulière  des 
Papes,  ont  été  reçus  dans  quelque  Langue  ,  ne 
font  point  admis  à  donner  leurs  îuffrages  dans  l'é- 
lection ,  ôc  bien  moins  d'y  concourir  :  apparem- 
ment qu'on  leur  a  donné  cette  excluflon  générale 
pour  prévenir  la  tentation  que  pourroit  avoir  un 
Grand  Maître  Maltois,  de  perpétuer  la  Souverai- 
neté de  l'Ifle  de  Malte  parmi  ceux  de  fa  nation. 
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Le  troifiéme  jour  après  le  décès  du  Grand  Maî- 
tre, eft  toujours  defliné  pour  procéder  à  l'élection 
de  Ton  fucceffeur ,  8c  on  ne  difïere  point  plus  long- 
tems  un  choix  de  cette  importance ,  non  feule- 
ment pour  couper  pied  aux  brigues  &  aux  cabales, 
mais  aufïi  pour  éviter  certaines  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome  ,  où  c'en:  une  maxime  que  tant 
queja  vacance  eft  ouverte,  le  Pape  a  le  droit  de 
prévention  à  la  nomination  des  Grands  Maîtres  ; 
ainfile  troifiéme  jour  après  qu'on  a  célébré  folem- 
nellement  une  Meffe  du  S.  Êfprit  dans  l'Eglife  de 
S.  Jean,  tout  le  Couvent  s'y  affemble.  Chaque 
Langue  des  fept  qui  compofent  le  Corps  de  la 
Religion,  fe  retire  dans  fa  Chapelle,  excepté  celle 
d'où  le  Lieutenant  du  Magiflere  a  été  tiré,  &  qui 
prend  fa  place  dans  la  nef  de  l'Eglife.    Ces  fept 
Langues  doivent  chacune  choifir  parmi  ces  Che- 
valiers trois  Electeurs  aufquels  elles  remettent  le 
droit  d'élection;  ce  qui  compofe  d'abord  le  nom- 
bre de  vingt  &  un  Electeurs. 

Les  Religieux  enfermez  dans  leur  Chapelle , 
écrivent  tour  à  tour  félon  leur  rang  d'ancienneté, 
le  nom  du  Chevalier  de  leur  Langue  qu'ils  nom- 
ment pour  être  le  premier  des  trois  Electeurs  qu'ils 
doivent  fournir.  Pour  certifier  leur  élection  ,  ils 
font  obligez  de  mettre  leur  nom  propre  au  bas  de 
leur  bulletin,  de  ils  le  ferment  enfuite  avec  le  fceau 
de  la  Langue. 

Lorfque  tous  les  vocaux  d'une  Langue  ont  don- 
né leurs  furTrages  de  cette  manière,  les  Procureurs 
de  la  Langue  prennent  tous  les  billets  j  de  en  les 
comptant  en  préfence  de  toute  la  Langue,  on  ve- 
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rifîe  fi  leur  nombre  répond  à  celui  des  vocaux  ;  6c 
s'il  ne  fe  rapportoit  point,  on  les  brûleroit  à  l'inf- 
tant,  ôc  on  recommenceroit  une  nouvelle  voca- 
tion jufqu  a  ce  que  le  nombre  des  bulletins  répon- 
dît au  nombre  des  Religieux  qui  ont  droit  de  don- 
ner leurs  furTrages. 

Mais  fi  tout  fe  trouve  dans  l'Ordre,  les  Procu- 
reurs de  la  Langue  avec  les  plus  anciens  ouvrent 
les  billets  du  côté  où  eft  écrit  le  nom  du  Chevalier^ 
qu'on  nomme  pour  premier  Electeur.  On  compte 
enfuite  les  furTrages  donnez  en  faveur  des  autres 
Chevaliers  qui  ont  concouru  dans  la  même  élec- 
tion ,  ôc  lorlqu'aucun  de  tous  n'a  eu  le  quart  franc 
des  balottes  de  fa  Langue ,  il  faut  recommencer 
la  votation  jufqu'à  ce  qu'il  fe  trouve  un  Chevalier 
qui  ait  eu  le  quart  franc  des  furTrages,  &  celui-ci 
ayant  prêté  le  ferment  marqué  parles  ftatuts  en- 
tre les  mains  du  Lieutenant  du  Magiftere,  monte 
au  Conclave:  enfuite  tous  les  vocaux  recommen- 
cent à  baloter  pour  nommer  les  deux  autres  Elec- 
teurs qui  l'emportent  comme  le  premier  à  la  plu- 
ralité des  voix  :  mais  ordinairement  les  trois  Elec- 
teurs fe  trouvent  nommez  dès  la  première  ballo- 
tation. 

On  entend  dans  une  Langue  par  le  quart  franc 
des  vocaux ,  un  nombre  qui  ne  fe  puiflfe  pas  trou- 
ver quatre  fois  parmi  ceux  qui  compofent  cette- 
Langue  ^ainfî  le  quart  franc  de  neuf  eft  trois,  qua- 
tre de  treize  ,  cinq  de  dix-fept ,  ècc.  S'il  arrive 
qu'il  y  ait  égalité  de  furTrages  avec  le  quart  franc,, 
l'ancien  l'emporte  ,  ôc  les  trois  élus ,  &  qui  doi- 
vent être  enfuite  Electeurs  3  montent  au  Conclave. 
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Chaque  Langue  choifit  enfuite  à  la  pluralité  des 
fu-ffrages  un  autre  Chevalier  pour  repréfenter  l'An- 
gleterre dans  le  Conclave  -y  ôc  de  ces  feptChevaliers, 
à  la  pluralité  des  voix  on  en  fait  monter  trois  pour 
repréfenter  la  Langue  d'Angleterre.  Ces  trois  nou- 
veaux Electeurs  doivent  être  pris  de  trois  nations 
différentes.  Il  faut  obferver  que  fi  le  Lieutenant 
du  Magiftere  étoit  nommé  dans  fa  Langue  pour 
un  des  trois  Electeurs  qu'elle  doit  fournir,  leCon- 
feil  d'Etat  lui  en  fubftitueroit  fur  le  champ  un  autre, 
afin  que  le  gouvernement  ne  demeurât  pas  fans 
Chef  &  fans  Supérieur. 

Les  trois  Electeurs  de  chaque  Langue  étant  donc 
alfemblez  dans  le  Conclave  au  nombre  de  vingt- 
un  •>  Ôc  ayant  appelle  avec  eux  les  trois  Electeurs 
pour  la  Langue  d'Angleterre ,  font  en  tout  vingt- 
quatre  Chevaliers  de  juftice  ou  Grands-Croix ,  par- 
mi lefquels  fe  peuvent  trouver  l'Evêque  de  Malte 
ôc  le  Prieur  de  l'Eglife  que  leurs  dignitez  relèvent 
du  défaut  denailfance.  Ces  vingt-quatre  ayant  tous 
prêté  ferment  encre  les  mains  du  Lieutenant  du 
Magiftere,  élifentlePréfidentde  l'élection  dont  la 
nomination  abolit  la  Charge  du  Lieutenant  du 
Magiftere,  après  quoi  ils  procèdent  à  la  nomina- 
tion du  Triumvirat ,  c'eft- à-dire  d'un  Chevalier , 
d'un  Prêtre  Chapelain  ôc  d'un  Frère  Servant,  en- 
tre les  mains  defquels  les  vingt  -  quatre  premiers 
Electeurs  remettent  l'élection ,  ôc  fe  retirent  du 
Conclave. 

Ce  Triumvirat  ayant  prêté  ferment,  ôc  s'étant 
retiré  dans  la  Chambre  du  Conclave,  procèdent  en- 
tr  eux  à  l'élection  d'un  quatrième  Electeur  •>&  lorf- 
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que  ce  quatrième  eft  joint  avec  eux ,  ces  quatre 
nouveaux  Electeurs  en  élifent  un  cinquième ,  èc 
ainil  des  autres  jufquau  nombre  de  treize  ,  qui  avec 
les  trois  premiers  nommez  par  les  vingt-quatre  , 
font  le  nombre  de  feize  Electeurs,  deux  pour  cha- 
que Langue,  y  comprife  celle  d'Angleterre,  fans 
cependant  obferver  la  prééminence  des  Langues 
dans  la  nomination  des  huit  premiers ,  y  compris 
le  Triumvirat.  Mais  dans  la  nomination  de  l'autre 
moitié,  on  a  e'gard  au  rang  que  les  Langues  tien- 
nent entr'elles  ;  ainii  le  fixiéme  de  cette  féconde 
moitié  qui  eft  le  quatorzième  parmi  les  feize,  ehV 
pris  dans  quelle  Langue  on  veut  pour  repréfenter 
l'Angleterre. 

Si  le  Triumvirat  ne  s'accordoit  pas  dans  l'élec- 
tion du  quatrième  Electeur  dont  nous  venons  de 
parler,  après  une  heure  de  tems  ,  ils  font  obligez 
d'en  nommer  chacun  un,  lefquels  font  ballottez 
par  les  vingt-quatre  premiers  Electeurs,  qui  dans 
ce  cas,  tiennent  leur  fcrutin  dans  la  Sacriftie  ,  èc 
celui  des  trois  nommez  par  ceux  du  Triumvirat , 
qui  a  le  plus  de  fiiffrages  parmi  les  vingt-quatre  , 
l'emporte  :  fi  chacun  en  avoit  une  égale  quan- 
tité ,  l'ancien  des  trois  feroit  préféré.  A  mefure  que 
ces  treize  font  appeliez,  ils  prêtent  le  ferment  ac- 
coutumé entre  les  mains  du  Président  de  l'élection 
avant  de  fe  joindre  au  Triumvirat  j  èc  après  qu'ils 
font  tous  joints,  ils  ballotent  entr'eux  un  ou  plu- 
fieurs  fujets  ;  èc  celui  qui  a  le  plus  grand  nombre 
de  funrages>,  eft  fait  Grand  Maître.  En  cas  de 
partage  parmi  les  feize  Electeurs,  la  voix  du  Che- 
valier de  l'élection  eft  déciflve,  èc  emporte  la  ba- 
lance 
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ïance.  Ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  les  Chevaliers  ont 
établi  cette  forme  bizarre  d'élection  ^  car  ce  font 
ces  differens  changemens  d'Electeurs,  qui  rompent 
toutes  lesmefures  que  peuvent  prendre  les  particu- 
liers :  vu  que  tout  dépend  du  choix  de  ceux  que 
le  fort  favorife.  Tous  les  artifices  &  toutes  les  bri- 
gues font  inutiles  ;  d'ailleurs  c  eft  un  moyen  dans 
cette  noble  République  de  contenter  prefque  tous 
les  particuliers  par  la  part  qu'ils  fe  Ratent  d'avoir 
eu  à  l'élection  du  Grand  Maître. 

Cette  ballotation  étant  finie ,  le  Triumvirat  fe 
fepare  des  treize  avec  lesquels  il  vient  de  conclure 
Pélection  \  Ôc  s'approchant  de  la  baluftrade  de  la 
Tribune  qui  eft  audeflùs  de  la  grande  porte ,  le 
Chevalier  de  l'élection  ayant  le  Chapelain  à  fa: 
droite  ,  <k  le  Frère  Servant  à  fa  gauche ,  demande 
trois  fois  aux  Religieux  afTemblez  dans  l'Eglife  s'ils 
font  difpofez  à  ratifier  l'élection  du  Grand  Maî- 
tre qu'ils  viennent  de  faire  -r  &  lorfque  toute  l'âf- 
femblée  a  répondu  qu'elle  approuve  leur  choix  5, 
le  Chevalier  de  l'élection  le  proclame  à  haute  voix  r 
fi  le  nouveau  Grand  Maître  eftpréfent,  il  va  pren^ 
dre  place  fous  le  dais.  Il  prête  d'abord  ferment  en- 
tre les  mains  du  Prieur  de  l'Eglife ,  &  aprevs  le  Te 
*Deum  chanté  en  actions  de  grâces ,  il  reçoit  l'o- 
i>éiiTance  de  tous  les  Religieux,  &  de-là  il  eft  porté 
en  triomphe  au  Palais.  Le  lendemain  de  l'élection  x, 
le  tréfor,pour  racheter  le  pillage  de  cette  Maifon* 
Magiftrale,diftribue  trois écus  à  chaque  Religieux 
Profés  ou  Novice.  Et  un  jour  ou  deux  après  l'é-r- 
lection  ,  le  Gonfeil  complet  remet  au  nouveaux 
Grand  Maître  la  Souveraineté  des  Ifles  de  Malte: 
Tome  IV'..  M! 
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&  du  Goze  -,  en  force  que  par  fa  nouvelle  dignité, 
il  réunit  en  fa  perfonne  la  fuperiorité  miliraire  ôc 
régulière  fur  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre  ,  ôc 
en  même  tems  la  Souveraineté  ,  &  tous  les  droits 
régaliens  fur  les  feculiers  qui  font  fes  fujets.  Mais 
cette  autorité  fl  légitime  dans  un  Souverain,  depuis 
letabliffement  de  l'Inquiiltion  dans  l'ifle  de  Malte, 
n'a  pas  laiffé  d'être  afToiblie  par  les  prétentions  des 
Inquisiteurs.  Anciennement  le  fouverain  Confeil 
de  l'Ordre  prenoit  feul  connoiffance  de  tout  ce  qui 
pouvoit  intereffer  la  Foi  Ôc  la  Religion,  Mais  pen- 
dant le  Magiflere  du  Grand  Maître  de  la  Caiîiere^, 
les  Evêques  Cubelles  Ôc  Royas  ayant  obtenu  de 
Rome  fucceffivement  que  cette  connoiffance  leur 
fût  renvoyée,  l'Ordre  s'en  trouvant  ofïenfé ,  eut 
recours  au  Pape  Grégoire  XIII.  dont  elle  obtint  ^ 
pour  fe  venger  ,  qu'on  enverroit  à  Malte  un  Inqui- 
fîteur  qui  ôteroit  cette  jurifdi&ion  à  l'Evêque.  Il 
elt  vrai  que  le  Confeil  de  l'Ordre,  pour  la  confer- 
vation  de  fon  autorité ,  exigea  de  ce  Pontife  que 
l'Officier  de  la  Cour  de  Rome  ne  pourroit  procé- 
der que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l'E- 
vêque, le  Prieurde  i'Egîife,  &  le  Vice-Chancelier 
de  l'Ordre  ;  en  forte  que  l'autorité  de  ce'Tribunal 
étoit  partagée  entre  l'Inquifiteur  Ôc  les  principaux 
Officiers  de  la  Religion. 

Mais  un  il  fage  temperamment  ne  fubillta  pas 
îong-tems  :  les  Inquifiteurs  par  une  efpece  d'ému- 
lation fi  ordinaire  entr'eux  ,  ôc  fous  prétexte  de 
maintenir  l'autorité  du  S.  Siège,  pour  être  les  maî- 
tres abfolus  dans  leur  Tribunal,  non  feulement  fe 
font  donnez  d'autres  AiTeiléurs-  mais  par  une  en- 
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treprife  qui  a  peu  d'exemples ,  ils  fe  font  faits  un 
fi  grand  nombre  de  ce  qu'ils  appellent  Familiers 
du  faint  Office  ,  qu'ils  en  ont  formé  comme  une 
nouvelle  domination  ,  &  des  fujets,  qui  à  la  fa- 
veur de  quelques  Patentes  de  l'Inquifition ,  ne  pré- 
tendent  pas  moins  que  de  fe  fouftraire  à  la  Sou- 
veraineté de  l'Ordre.  Ces  fujets  de  l'Ordre,  qu'on 
peut  traiter  de  rebelles ,  compofent  les  deux  tiers 
des  habitans  de  Tille  :  en  forte  que  tous  ceux  qui 
ont  de  l'argent  ou  du  crédit  auprès  de  l'Inquifi- 
teur,  à  la  faveur  de  fa  protection  &  de  fes  Paten- 
tes, prétendent  n'être  pas  obligez  de  prendre  les 
armes  fur  les  ordres  du  Grand  Maître  ,,  quand  il 
s'agit  de  repouffer  les  Infidèles  qui  font  des  deft 
eentesdans  l'Iile.  Les  vues  fecretes  des  Inquisiteurs 
font  apparemment ,  après  avoir  enlevé  au  Grand 
Maître  fes  fujets  naturels  ,.  de  le  réduire  lui  -  mê- 
me infenfiblement  à  la  trille  condition  de  leur 
inférieur.  Et  nous  voyons  dans  un  Mémoire  pré- 
fente  au  Roi  Louis  X IV.  de  glorieufe  mémoirejpar 
la  Langue  de  France  y  que  l'Inquiiîteur  de  ce  tems- 
là,  avoir  eu  l'audace,  au  préjudice  du  refpecl:  qui 
eft  dû  au  caractère  de  Souverain y  de  vouloir  affu- 
jettir  les  Grands  Maîtres,  quand  ils  fè  rencontrent, 
à  faire  arrêter  leur  caroffe  devant  le  fïen.  Après: 
cela  il  ne  manquoit  plus  aux  projets  ambitieux  de 
cet  Inquisiteur,  que  de  s'emparer  des  revenus  atta- 
chez à  la  dignité  de  Grand  Maître,  &  tant  de  ceux 
de  la  Principauté ,  que  de  la  Grande  Maîtrife. 

Les  revenus  de  la  Principauté  confident  dans 
les  droits  de  l'Amirauté,  à  raifon  de  âix  pour  cent: 
fcir  toutes  les  prifes:  on  comprend  dans  les  mêmes, 
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revenus  les  douanes ,  aififes,  gabelles ,  les  terres 
du  Domaine,  fermes,  maifons,  jardins,  les  lods 
&  ventes ,  amendes  &  eonfifcations. 

Les  revenus  du  Magiftere  font  compofez  pre- 
mièrement de  (ix  mille  écus ,  que  le  Tréfbr  lui  four- 
nie tous  les  ans  pour  fa  table,  deux  cens  écuspour 
l'entretien  de  fon  Palais  &  de  fa  maifon  de  plai- 
fance  :  fomme  bien  modique  par  rapport  à  fa 
dignité,  mais  qui  fait  voir  quelle  étoit  la  fruga- 
lité &  la  tempérance  des  tems  où  fut  fait  ce  Rè- 
glement. Secondement,  le  Grand  Maître  retire 
une  annate  de  toutes  les  Commanderiesde  grâce 
qu'il  donne  tous  les  cinq  ans  dans  chaque  Prieu- 
ré} &  il  a  encore  dans  chaque  Prieuré  la  jouif- 
fance  perpétuelle  d'une  Commanderie ,  apellée 
Chambre  Magiftrale  j  pareequ'elle  eu  attachée 
au  Magiftere.  Le  Prince  les  peut  faire  régir  en 
fon  nom  ,  ou  les  donner  à  des  Chevaliers  qui 
par  leurs  fervices  ont  bien  mérité  de  l'Ordre  : 
ôc  quand  le  Grand  Maître  confère  une  de  ces  Corn- 
manderies  Magistrales  à  un  Chevalier  ,  ce  Prince, 
outre  deux  annates  qu'il  en  tire ,  peut  encore  fe 
réferver  une  penfion  -,  mais  en  considération  de  ces 
charges ,  le  Chevalier  qui  eft  gratifié  de  cette  Com- 
mander ie,  eft  difpenfé  de  payer  le  mortuaire  &  le 
•vacant. 

Les  Grands  Maîtres  ont  fouvent  des  vaifTeaux 
armez  en  courfe,  &  dont  ks  prifes  reviennent  a 
leur  profit  $  ils  donnent  pareillement  permùTion , 
conjointement  avec  leConfeil ,  aux  Chevaliers  qui 
en  ont  le  moyen ,  d'armer  contre  les  Turcs  avec 
pavillon  Magiûral  j  mais  quant  au  négoce  &  à  L% 
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marchandife,  cetce  forte  de  profit  vénal  efl  inter- 
dit par  les  Statuts  .j  d'ailleurs  tout  commerce  efl 
odieux  à  la  plupart  des  Langues,  qui  croiroienc 
par  là  profit  avilir  lanoblefie  de  leur  origine. 

Fin  de  U  Dijfertatîonfùr  le  Gouvernement, 
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CON  FIRMATI  ON 

£>£<T  H^/T  STATVTS  FAITS  AV 
Chapitre  général  de  V Ordre  de  Saint  Jean  de 
jferufalem ,  ««»  inïfàs&de  tous  les  autres  qui 
avaient  été  déjà  confirme^  par  le  Pape  Pie  V.  de 
fainte  mémoire. 

A  U  L  Evêque ,  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ,  pour 
perpétuelle  mémoire  de  la  chofe.  Comme  nous  pre- 
nons un  grand  foin  delà  conduite  de  tous  ceux  qui  font 
engagez  aufervice  de  Dieu,  fous  un  habit  Militaire  ou  Ré- 
gulier, Nous  leur  accordons  volontiers  la  Confirmation 
Apoftolique  dss  Statuts  qu'ils  ont  faits  eux-mêmes,  lorf- 
qu'ils  tendent  au  même  but,  &  qu'ils  nous  la  demandent. 
Le  Pape  Sixte  V.  notre  prédecefleur  d'heureufe  mémoire, 
avoit  déjà  approuvé  &  confirmé  les  Statuts,  les  EtablifTe- 
mens  &  les  Coutumes  obfervées  dans  l'Hôpital  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  ,  recueillis  en  un  Volume ,  fous  le  nom 
de  Frère  Hugues  de  Loubenx  Verdale,  Grand  Maître  de 
cet  Hôpital ,  qui  vivoit  alors ,  6c  depuis ,  dans  le  Chapitre 
général  dudit  Hôpital,  canoniquementaflemblé,  fous  notre 
cher  fils  Alophe  de  Vignacour,  autre  Grand  Maître  du 
même  Hôpital ,  après  la  publication  des  Ordonnances  Ca- 
pitulâmes faites  &:  publiées  dans  les  Chapitres  Généraux 
précedens,  après  les  avoir  bien  vues  8c  examinées,  plu  (leurs 
de  ces  Statuts. ayant  été  confirmez,  corrigez  ou  annuliez, 
même  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  approuvez  par 
le  Pape  Sixte,  corrigez  ou  expliquez,  &réduits  en  un  Volu- 
me, Nous  avions  donné  ordre  d'en  corriger  quelques  arti- 
cles, approuvé  &  confirmé  ces  Statuts  &  Ordonnances,  ainfî 
corrigées  &  expliquées.  Mais  comme  depuis  il  nous  a  été 
expofé  par  François  Lomeilin  Ambafïàdeur  dudit  Hôpital 
auprès  de  Nous  &  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  au  nom 
dudit  Alophe  Grand  Maître,  que  depuis  la  Confirmation 
accordée  par  le  Pape  Sixte,  dans  un  Chapitre  général 
tenu  fous  le  même  Frère  Hugues  Grand  Maître ,  Ponavoic 


fait  encore  huit  autres  Statuts ,  îefqueîs ,  quoique  très-utiles 
au  bon  régime  Se  gouvernement  de  cet  Hôpital,  à  ce 
qu'il  allure ,  Si.  actuellement  obfervez  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, ne  fe  trou  voient  pas  encore  fortifiez  par  la  Confir- 
mation Apoftolique  ,  ni  inferez  parmi  les  autres  Statuts  Se 
EtablifTemens  confirmez  par  le  Pape  Sixte  notredit  préde- 
ceflèur;  caufe  pourquoi  ledit  Alophe  Grand  Maître,  défl- 
roit  que  lefdits  huit  Statuts,  &  les  autres  déjà  confirmez 
par  ledit  Pape  Sixte,. rectifient  encore  de  Nous  une  nou- 
velle confirmation  Apoftoiique  :  c'eft.  pourquoi  il  Nous  a  fait 
très  humblement  fupplier  de  lui  vouloir  fur  ce  diiemenc 
pourvoir  par  un  effet  de  notre  bénignité  ApohVolique. 

Nous  donc  bien  informez  des  mérites  fînguliers  dudic 
Hôpital ,  &  voulant  condefeendre  à  ks  prières ,.  après  avoir 
fait  examiner  iefdits  huit  Statuts  par  nos  très-chers  fils 
Pompée  Cardinal  Prêcre,  du  Titre  de  Sainte  Balbine,, 
Arrigoni,  &  Jean  Garzia  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  des 
Quatre  Saints  Couronnez,  Mellini,  approuvons  Se  confir- 
mons, au  cas  qu'ils  fe  trouvent  actuellement  obfervez,  Se; 
non  autrement,  même  ceux  qui  ont  été  déjà  confirmez' 
par  le  Pape  Sixte  notre  prédecefieur,  par  ces  Prefentes  r 
Voulons Se  commandons  qu'ils foient  exactement  obfervez,. 
&  qu'ils  fortent  leur  plein  Se  entier  effet,  au  lieu  des  an- 
ciennes Conftitutions,quife  trouvent  révoquées:  Suppléons' 
à  tous  les  défauts  Se  nullirez  de  fait  Se  de  droit  qui  pourroienE; 
s'y  être  glifllz  ,  nonobftant    ce  que  defius,  les  Conftitu- 
rions  &  Ordonnances  Apoftoliques  quelconques  àce.con-- 
erairesç 

Enfuit  la  teneur  défaits  huit  s  Statut?. 

Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  eux-mêmes ,  ou  leurs* 
pères  auront  exercé  le  commerce  de  la  marchandife  ,  qui8 
auront  été  Banquiers  ou  Agens  de  Change,  Caifîiers  ou> 
Fermiers  ;  qui  auront  tenu  magafîn  ,  ou  boutique  de  draps-, 
de  foye,.ou  de  laine  ,  de  grains,  ou  de  quelque  autre  ch<  fc 
que  ce  foir,  quand  ils  feraient  Gentilshommes  de  nom  Su.. 
d'armes,  de  quelque  état ,  Ville  ou  Province  qu'ils  foienc 
originaires,  ne  puiffent  jamais  être  reçus  Frères  Chevaliers, 

Il  aéré  réglé,  que  fuivant  la  louable  Coutume,  l'on* 
ine  recevra  dans  l'Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  chargées 
<dfi.-deti£5 }  &  que  ceux  qui  eux  mêmes ,  ou  dont  les  peres> 

auront: 


auront  pofïèdé  des  terres ,  domaines ,  Juftices,  ou  autres 
biens  appartenants  à  l'Ordre ,  ne  puilfent  y  être  reçus ,  fans 
en  avoir  fait  la  refbcution  entière  :  Enjoint  aux  Commiflaires 
députez  à  recevoir  les  preuves,  de  s'en  informer  exa&ement, 
&  d'interroger  les  témoins  là  deflus. 

Pour  terminer  les  différends  qui  fe  meuvent  quelque- 
fois  entre  les  créanciers  des  fuccefîions  des  Frères  après  leur 
mort  :  Nous  ordonnons  que  l'on  prendra  par  préférence  fur 
les  effets  par  eux  délaiiTez ,  tout  ce  qui  fe  trouvera  dû  au 
commun  Tréfor  ,de  quelque  nature  que  puiffe  être  la  dette  $ 
l'on  payera  enfuite  ce  qui  fe  trouvera  du  aux  domeftiques 
du  défunt  :1e  relie  fe  partagera  entre  les  créanciers,  fuivant 
l'ufage  des  lieux,  &  non  pas  comme  il  s'eft  pratiqué  jufqu'à 
prefent. 

Ordonnons  que  toutes  les  fois  que  le  Receveur ,  ou  le 
Procureur  du  commun  Tréfor,  ou  celui  qui  fera  par  eux 
commis,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  Se  de  dépouille, 
il  foit  toujours  accompagné  de  quelqu'autre,  &  qu'après 
que  l'on  aura  fermé  les  coffres  èc  les  portes ,  il  faffe  pu- 
blier le  jour  de  l'heure,  où  l'on  commencera  de  travailler 
à  l'inventaire,  afin  que  les  créanciers  qui  y  font  intereffez, 
puifîènt  s'y  trouver  :  Que  le  jour,  &  à  l'heure  marquée > 
il  choififlè  deux  honnêtes  gens ,  pour  reprefenter  les  créan- 
ciers vrais  ou  prétendus,  avec  un  Notaire,  en  prefence 
defquels  il  ouvrira  les  portes  &,  les  coffres ,  vifîtera  ôc  fera 
inférer  dans  un  bon  &  fidèle  inventaire,  en  prefence  de 
deux  ou  de  trois  témoins,  tous  les  effets  qui  s'y  trouve- 
ront, de  quelque  nature  qu'ils  puifîènt  être  •  en  marquera 
la  qualité,  le  nombre,  le  poids  &  la  mefure  moderne^, 
fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite  par  les  aflîftans,  fans 
préjudice  du  quarantième  Statut  du  prefent  titre ,  qui  fera 
exécuté  pour  tout  lerefle.  Voulons  &  commandons  que  le 
même  foit  obfervé  dans  le  Couvent  parles  vénérables  Pro- 
cureurs, &  par  le  Secrétaire  du  commun  Tréfor. 

Ordonnons  que  la  dépouille  desPrieurs,du  Bailli  d'Em- 
pofte,  des  Baillis,  des  Commandeurs,  &  de  nos  autres  Frères 
qui  mourront  dans  le  Couvent,  excepté  celle  du  Grand 
Maître,  fe  diftribuera,  non  pas  comme  il  s'eft  fait  jufqu'à 
prêtent  5  mais  qu'elle  fera  vendue  à  Tencant  le  plutôt  que 
Tome  IV.  I 
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faire  fe  pourra,  &  adjugée  au  plus  offrant,  au  profit  dis 
commun  Tréfor.  Révoquons  tous  les  Statuts  où  il  eil  parlé 
du  grand  joyau  accordé  au  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles, qui  doivent  être  eftimées  de  ceux  qui  doivent  y 
amfter,  du  Confervateur  Conventuel,  du  Maître  Ecuyer^ 
6c  du  Secrétaire  du  Tréfor,  lequel  fera  tenu  de  donner  aux 
Chappelains  la  rétributiou  accoutumée  pour  le  trentenaire. 

Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  6c  le  fuprê- 
me  Tribunal  de  notre  Ordre,  puifque.  fes  Statuts  portent 
que  ceux  qui  malicieufement  auront  furpris  quelque  grâce, 
ou  deguifé  le  fait ,  en  foient  privez ,  Nous  ordonnons  que 
les  relcrits,  ou  les  grâces  que  l'on  aura  obtenues  de  notre 
Chapitre  général ,  par  fubreption  ou  obreption  ,  c'eft  à- 
dire  par  un  faux  expofé,  ou  en  déguifant  la  vérité  du  fait, 
laquelle,,  fuivant  la  règle,  les  rendroit  nulles  ou  défec- 
îueufes,  foient  regardées  comme  inutiles  :  Voulons  que  le 
Maître  6c  le  ConTeil  en  prennent  connoiflance,  £c  rendent 
un  Jugement  fur  l'obreption  ou  la  fubreption. 

Ordonnons  par  manière  d'addition  à  l'article  XI.  que 
le  Maître  puifTe  accorder  aux  Frères  de  notre  Ordre  la  per- 
million  6c  l'autorité  de  vendre  6c  d'aliéner  quelqu'efpece 
que  ce  foit  de  biens  meubles  ou  immeubles  à  eux  apparte- 
nais par  fucceffion  ou  legs  de  leurs  pères,  mères,  afcen- 
dans  ou  collatéraux,  &c  d'en  difpofer  entre- vifs ,  ou  à  caufe 
de  mort ,  6c  pour  le  recouvrement  defdits  biens ,  de  compa- 
roir,  plaider  5c  tranfiger  en  Jugement,  6c  dehors. 

Puifque  le  IX.  Statut  des  contrats  ôc  des  aliénations, 
permet  aux  Prieurs  5c  au  Châtelain  d'Empofte,  de  iaifTer 
à  titre  de  cens  annuel  dans  les  Chapitres  Provinciaux  les 
terres  6c  les  pofTeiîions  qui  ne  produifenc  aux  Commendes 
iSc  à  la  Religion,  que  très-peu  d'utilité,  pour  les  augmen- 
ter 6c  les  rendre  meilleures,  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 
paflbit  pas  29  années,  ou  qui  alloitfouventà  moins,  après 
lequel  ces  terres  recournoient  aux  Commandes  &  à  la  Re- 
ligion en  bien  meilleur  état,  6c  qu'un  tems  aufli  long  avoic 
quelquefois  produit  de  grands  abus  6c  de  grands  procès: 
Nous  ordonnons  qu'à  l'avenir  l'on  ne  donne  plus  à  cens 
fefdices  terres  6c  polTeffions  pour  plus  de  neuf  années,  le£. 
quelles  expirées  elles  reviendront  aux  Commandes  6c  à  la 
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Religion,  avec  les  améliorations  qui  y  auront  été  faites ,. 
fans  avoir  égard  à  l'ancien  Statut  qui  permettoit  de  les 
donner  à  cens  pour  vingt-neuf  années ,  lequel  demeure 
révoqué. 

Donné  â  Rome  &  Saint  Marc  sfousTanneau  du  Pêcheur, 
le  29.de  Juin  1609,  le  cinquième  de  notre  Pontificat, 

SCÎPION    COBELLUCY. 


EREKE  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE-, 
parla  g  ra  cède  Dieu  humble  Maître  de 
inte  Maifon  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem5 
Gardien  des  Pauvres  de  Jefus-Chrift  $  &  Nous  Baillis ,, 
Prieurs,  Commandeurs  &  Frères  tenants  en  notre  Seigneur 
le  Conlëil  complet  de  rétention  du  Chapitre  général ,  à  tous* 
nos  Frères  de  ladite  Maifon  en  général ,  &  à  chacun  d'eus 
en  particulier,,  tant  prefens  que  futurs  :  Salut  &:  dile&ion 
fraternelle.  La  condition  inconftante  &  variable  des  chofes 
humaines  ne  peut  fourTrir  que  l'on  comprenne  fous  quel- 
que loi  que  ce  foit, certaines  chofes,  qui  dans  tous  les  tems 
fe  trouvent  réglées  à  propos  ;  ce  que  la  prudence  de  nos 
anciens  leur  ayant  fait  reconnoître,  i!s  jugèrent  qu'ils  dé- 
voient abroger  tout  à  fait  plufieurs  Reglemens  faits  par 
ceux  qui  les  avoienc  précédez ,  ou  y  faire  leschangemens 
qu'ils  trouveroientnéceiTaires.  Nous  nous  fervons  volontiers 
de  leur  exemple  ,  Nous  qui  fommes  revêtus  de  la  même 
au-  torité  :  Nous  y  fommes  même  contraints  par  la  né- 
cefîire.  Nous  voyons  que  plufieurs  Loix  qu'ils  avoient  faitesr 
qui  étoientfort  avaniageufesau  bien  public  en  ce  tems-là, 
font  devenues  par  les  changemens  arrivez  dans  les  génies^ 
ôc  "les  c  ara  de  tes  des  hommes,  ou  tout  à  fait  pernicieu{es,oii 
incapables  de  produire  aucune  utilité.  C'eft  ce  qui  nous  a-' 
obliges  de  choifir  dans  norre  Chapitre  General  ,  un  cer- 
tain n  mbre  de  gens  d  une  grande.experience  des  affaires 
de  cet  Ordre,  qu'ils  avoient  long-tems  maniées.  Nous  les 
avons  priez  &;  exhortez  de  recueillir  les  anciens  &  les  nou- 
veaux Statuts  qui  avoient  été  obfervez  parmi  Nous  jufqu'à 
prefent,  avec  toute  l'éxadicud&poffible,  de  ks  bienexa- 
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miner,  <k  de  cafler ,  corriger ,  ou  expliquer  ceux  qu'iJsiuge- 
roieoc  devoir  être  cafïèz ,  corrigez  ou  expliquez  :  ils  fe  font 
acquittez  de  cet  emploi  avec  autant  de  diligence  que  d'exac- 
titude, en  forte  que  leur  travail  nous  a  paru  très^avanta- 
geux  à  la  Religion  :  ils  y  ont  ajouté  quantité  de  chofes  qui 
y  manquoient ,  ôc  Nous  ont  afluré  qu'il  n'y  avoit  que  les 
Statuts  compris  dans  cet  ouvrage,qui  puflent  être  de  quel- 
que utilité. 


ANCIENS  ET  NOUVEAUX 
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DE    LA   REGLE, 

TITRE     I. 

%egle  des  Hofpitaliers  ,  &  de  la  Milice  de  S.fean-Baptijle 
deferufalem. 

Fr.  RAIMOND   DUPUY  ,  MAITRE. 

x.  ]%  TT  nom  du  Seigneur,  Amên.  Je  Raimond ,  ferviteur  des  pau- 
XjLvres  de  Jefus-Chrift,  &  gardien  de  l'Hôpital  de  Jerufalem, 
avec  le  Confeil  du  Chapitre  des  Frères ,  ai  fait  les  prélens  Regle- 
mens  pour  être  obfervez  dans  la  Maifon  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean- 
Baptifte  de  Jerufalem.  Je  veux  donc  que  tous  les  Frères  qui  s'en- 
gageront au  fervice  des  pauvres,  &  à  la  défenfe  de  l'Eglife  Catho- 
lique, maintiennent  &  obfervent,  avec  la  grâce  de  Dieu,  les  trois 
chofes  qu'ils  lui  ont  promifes  ,  qui  font  la  chafteté ,  l'obéifTance  , 
c'eft-à-dire ,  qu'ils  feront  exactement  tout  ce  qui  leur  fera  commandé 
par  le  Grand  Maître,  &  de  palfer  leur  vie  fans  rien  pofTeder  en  pro- 
pre j  parceque  Dieu  leur  demandera  compte  de  ces  trois  chofes , 
le  jour  du  jugement. 

Exercice  de  la  Milice  pour  fefus  -  Chrift. 

COUTUME. 

2.  Notre  Ordre  fut  doté ,  augmenté  &  enrichi  depuis  fa  première 
fondation ,  par  la  libéralité ,  l'aide  &  la  faveur  du  S.  Siège  Apofto- 
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iique,  des  Rois,  &  des  Princes  Catholiques ,  &  par  la  pieté  des  Fi- 
dèles ,  de  terres ,  de  poiTeffions ,  de  droits  de  Juftice,  de  grâces ,  de 
privilèges  &  d'exemptions;  afin  que  les  Chevaliers  qui  y.  auroiene 
t'ait  profefïïon  ,  joignirent  la  Milice  à  la  véritable  charité ,  qui  eft. 
la  mère,  &  le  fondement  folide  de  toutes  les  vertus,  à  l'Hoipita— 
lité ,  &c  à  l'attachement  fincere  à  la  foi  -,  &  qu'occupez  de  ces  deux 
différentes  fondions ,  ils  ne  fongeaiTent  à  fe  diftinguer  que  par  leur 
mérite.  Les  foldatsde  Jefus-Chrift  font  uniquement  deftinez  à  com- 
battre pour  fa  gloire,  pour  maintenir  fon  culte,  &  la  Religion  Ca- 
tholique, aimer,  révérer  &  conferver  la  juftice  ,  favorifer ,  foutenir 
&  défendre  ceux  qui  font  dans  l'oppreflïon ,  fans  négliger  les  de- 
voirs de  la  fainte  Hofpitalité. 

Ainfî  les  Chevaliers  de  l'Hôpital,  en  s'acquictant  avec  pieté  de  l'un 
&  de  l'autre  de  ces  devoirs ,  doivent  porter  fur  leur  habit  une  Croix  à 
huit  pointes,afin  qu'ils  fe  fouviennent  de  porter  dans  le  cœur  la  Croix 
deJefus-Chriit,ornée  des  huit  vertus  qui  l'accompagnent;&  qu'après 
avoir  fait  quantité  d'aumônes,  ils  mettent  l'épée  à  la  main  pour  ter- 
raffer  les  Mahometans ,  &c  tous  ceux  qui  abandonnent  la  véritable- 
Religion.. 

Dès  qu'ils  fe  font  une  fois  dévouez  à  ces  feints  exercices ,  ils , 
doivent  s'animer  par  l'exemple  des  Machabées ,  ces  faints  foldats 
&  Martyrs,  qui  ont  fi  glorieufement  combattu  pour  maintenir  leur 
Religion  ,  qui  avec  un  très  petit  nombre  de  troupes  ,  ont  fouvent 
défait  des  armées  formidables  par  l'àiïîftance  du  Seigneur  :  ils  doi- 
vent encore  s'attacher  à  l'obfervation  exacte  qu'ils  ont  promife  à 
Dieu  en  faifant  les  trois  vœux  ordonnez  par  la  règle,  de  chafteté  9 
d'obéiftance ,  ôc  de  pauvreté  ,  &  à  pratiquer  toutes  les  autres  vertus 
morales  &  théologiques  ,  en  forte  qu'enflammez,  par  la  charité, 
ils  ne  craignent  point  de  mettre  l'épée  à  la  main ,  &  de  s'expofer 
avec  prudence,  tempérance,  &c  force  à  toute  forte  de  dangers,  pour. 
làdéfenfe  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift,  &  de  fa  fainte  Croix  ,  pour. 
la  juftice,  pour  les  veuves  &  les  orphelins.   L'on  ne  fçauroit  mar- 
quer plus  de  charité  ,  qu'en  donnant  fa  vie  pour  fes  amis ,  c'eft- . 
à-dire  pour  les  Catholiques.  Ceft  en  quoi  confifte  leur  devoir  ,  leur: 
vocation,  le  genre  de  vie  qu'ils  ont  choifi,  leur  juftification  &  leur, 
fanctification ,  afin  qu'en  fortant  du  pèlerinage  de  cette  vie  mor- 
telle, ils  puiiïent  parvenir  à  la  récompenfe  éternelle,  pour  laquelle. 
Dieu  les  a  créez,. 

Ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  mal  fait  leur  devoir,  d'avoir- 
fui,  blâmé  ou  abandonné  les  occafions,  011  ils  auroient  pu  s'en  ao 
quitter ,  &c  la  guerre  entreprife  pour  les  intérêts  de  la  Chrétienté  <,.. 
là  punition  des  méchans  ,  &  le  foulagement  des  bons  ,  feront  rigou- 
reufernent  punis  -,  félon  les  ftatuts  &  les  coutumes  de  l'Ordre» 
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Les  peines  que  méritent  ceux  qui  nohfervent  pas  la  Règle 
&  les  Statuts. 

Fr.  RAIMOND   BERENGER. 

5,  Pour  empêcher  que  les  Frères  de  notre  Ordre  ne  négligent 
Fobfervation  de  la  Règle  &  des  Statuts,  nous  ordonnons  &  décla- 
rons ,  que  ce  qui  efi:  contenu  dans  la  Règle,  oblige  également  lame 
Se  le  corps ,  au  lieu  que  la  tranfgreflîon  des  Statuts  n'engage  qu'à 
des  peines  corporelles,  à  moins  que  la  Loi  de  Dieu,  ou  les  faints 
Canons  n'euilènt  ordonné  ou  défendu  la  même  chofe ,  fous  peine 
oie  péché. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

4.  Nous  commandons  que  dans  les  aflemblées  qui  fe  font  pendant 
les  jeûnes  des  Qaatre-tems  }  la  Règle  foit  lue  publiquement  en  pré- 
fence  de  tous  les  Frères. 

Fr.   PIERRE    D'AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  qu'après  la  lecture  de  la  Règle ,  l'on  falTe  encore 
celle  des  Statuts  fuivans. 

De    la   Règle. 

2.  L'exercice  de  la  Milice  pour  Jefus-Chrift. 

$«,  La  peine  de  ceux  qui  manquent  d'obferver  la  Règle  ou  les  Statuts; 

De  la  Réception  des  Frères. 

3.  De  l'habit  des  Frères  de  l'Hôpital  de  Jerufalem, 

D  e    l'E  g  l  1  s  E, 

3.  Du  refped  qui  eft  dû  aux  chofes  divines  &  facrées. 

2.  Des  prières  que  les  Frères  font  obligez  de  réciter  chaque  jour, 

5.  Les  jours  aufquels  ils  font  tenus  de  jeûner. 

30.  Les  jours  aufquels  ils  doivent  porter  le  manteau. 

D  e   l'H o  s  p  i  t  a  l  ite', 

1.  Que  les  Frères  exercent  l'Hofpitalité. 

Du   commun  Trésor. 

xz.  De  ceux  qui  doivent  quelque  chofe  à  notre  commun  Tréfor, 

Du    Chapitre. 

ï.  Que  les  Frères  fe  trouvent  au  Chapitre  général. 

Du    Maître. 

1.  Que  les  Frères  obéilfentau  Grand  Maître. 


yi      Anciens    et  nouveaux   Statuts 

D  e    l'O  ïfici    des   Frères. 

5.  De  la  manière  honnête  dont  les  Frères  doivent  être  vêtus ,&  î& 
fuivant. 

8.  Que  les  Frères  s'exercent  aux  armes. 

?.  Que  les  Frères  fallent  chaque  année  leur  defapropriement. 

Des    Commanderies. 

38.  Des  réfignations. 

39.  De  la  peine  qu'encourent  ceux  qui  réfignent. 

6j.  Que  les  Frères  n'obtiennent  ni  Commandes  ni  Bénéfices  hors 
de  l'Ordre. 

Des   Contrats   et  Aliénations. 

3.  Que  les  Frères  ne  faflent  aucun  commerce. 

4.  La  défenfe  de  l'ufure. 

y  Que  l'on  n'aliène  point  les  biens  de  notre  Ordre. 

6.  Qu'aucun  Frère  n'engage  ou  hypothèque  les  biens  de  notre  Ordre., 
jo.  Que  les  Frères  n'aliènent  point  les  biens  qu'ils  auront  acquis. 

Des    De'fenses    et    des   Peines. 

1.  Qu'il  n'eft  pas  permis  aux  Frères  de  faire  des  teftamens,  inftitueE 

des  héritiers  ,  ou  faire  des  legs. 
14.  Que  les  Frères  ne  fortent  pas  du  Couvent  fans  congé. 
16.  Que  les  Frères  ne  cherchent  point  de  recommandations  y  pour 

obtenir  des  Commanderies. 
31.  Les  cas  pour  lefqucls  l'on  leur  ôte  l'habit ,  &  les  quatre  fuivans.. 
51.  Des  concubinaires  publics ,  avec  le  fuivant* 
61.  De  l'obéiiîance. 
64.  Des  peines  de  ceux  qui  n'afîiftent  point  à  l'Office  divin. 

DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE      lî. 

Comment  les  Frères  de  l'OrJre  de  S.  fean  deferufalem  doivent  être- 
reçus  à  la  Profejfwn*. 

COUTUME. 

Ceux  qui  ont  réfolu  de  dédier  leurs  perfonnes  au  fervice  des  ma- 
lades, &  à  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique  ,  fous  l'habit  de- 
no  tre  Ordre,  font  reçus  à  la  Profefïïon  en  la  manière  fmvante.  Ils 
doivent  fçavoir  qu'ils  vont  Ce  revêtir  d'un  nouvel  homme,  &  fe 
confeiïer  hun  blement  de  tous  leurs  péchez  ,  fuivant  l'ufage  de  l'E- 
clife  :  &  après  avoir  reçu  l'abfolution  ,  fe  préfenter  en  habit  feculier,, 
fans,  ceinture ,  pour  paroître  libres ,  dans  le  tems  qu  ils  vont  ie  loiv 

mettre 
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mettre  à  un  faint  engagement ,  avec  un  cierge  allumé ,.  qui  repré- 
sente la  Charité,,  entendre  la  Meh*e ,  &  recevoir  la  fainte  Com- 
munion. 

Ils  fe  préfenteront  enfuite  avec  refpecr  à  celui  qui  fera  la  céré* 
monie ,  pour  lui  demander  d'être  reçus  en  la  compagnie  des  Frères ,. 
&  en  la  fainte  Religion  de  l'Hôpital  de  Jerufalem.  Il  leur  fera  un 
petit  difcours  pour  les  confirmer  dans  leur  pieux  deifein,  ^our  leur 
faire  comprendre  combien  il  eft  falutaire ,.  &  avantageux  de  fe  con- 
facrer  au  fervice  des  pauvres  de  Jefus-Chrift,  de  vacquer  aux  œu- 
vres de  mifericorde ,  de  fe  dévouer  au  fervice  &  à  la  défenie  de  la 
foi  ;  faveur  que  plufieurs  avoient  fouhaittée ,  Se  qu'ils  n'avoient  pu 
obtenir  :  il  leur  marquera  les  engagemens  de  l'obéiiTance  ,  &  la  re- 
vente des  règles  ,  qui  ne  leur  permettront  plus  de  fe  gouverner  à 
leur  volonté,  qui  les  obligeront  d'y  renoncer,  pour  ne  fuivre  doré- 
navant que  celle  de  leurs  Supérieurs ,  en  forte  que  quand  ils  auront 
envie  de  faire  une  chofe  >  le  lien  de  l'obéiiTance  les  obligera  d'en 
faire  une  autre. 

Il  demandera  enfuite  à  celui  qui  veut  faire  profeflïon ,  s'il  eft  dif- 
pofé  à  fe  foumettre  à  toutes  ces  obligations  :  s'il  n'a  point  fait.de 
vœux  dans  quelque  autre  Ordre  :  s'il  a  été  marié:  fi  fon  mariage  a  été- 
confommé  j,  s'il  eft  débiteur  de  fommes  confiderables  j  s'il  n'en: 
point  efclave  j  parceque  ,  s'il  fe  trouvoit  après  fes  vœux,  qu'il  eue 
fait  quelqu'une  de  ces  chofes ,  ou  qu'il  fût  en  cet  état ,.  l'on  lui  ôte~ 
xoit  l'habit  avec  ignominie ,  comme  à  un  trompeur  j,  8c  on  le  ren- 
droit  à  celui  à  qui  il  appartiendroit. 

S'il  déclare  qu'il  n'eft  dans  aucun  de  ces  engagemens  ,  le  Frère 
qui  le  recevra ,  lui  préfentera  le  Milfel  ouvert ,  fur  lequel  il  mettra 
les  deux  mains  ;  &  après  ces  queftions  &  ces  réponfes ,  il  fera  fa 
profeflïon  en  ces  termes  : 

»  Je  N.  fais  vœu  &  promeiTe  à  Dieu  ,  à  Sainte  Marie  toujours 
»  Vierge,  Mère  de  Dieu,  &  à  S.  Jean-Baptifte  ,  de  rendre  doréna- 
»  vant,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  une  vraye  obéiilance  auSu- 
»»  perieur  qu'il  lui  plaira  de  me  donner  ,,&  qui  ferachoifi  par  notre 
s*  Religion  ,  de  vivre  fans  propriété,  &  de  garder  la  chafteté.  Dès 
qu'il  aura  retiré  fes  mains  de  delïus  le  Livre ,  le  Frère  qui  le  reçoit , 
lui  dira  :  »>  Nous  vous  reconnoiiTons  pour  ferviteur  de  Meilleurs  les 
»  pauvres  malades,  &  confacréàla  défenie  de  l'Eglife  Catholique. 
Il  répondra  :  Je  me  reconnois  pour  teL  11  baifera  le  MnTel ,  fur 
lequel  il  le  mettra ,  baifera  l'Autel ,  &  rapportera  le  Milîel  au  Frerer 
qui  l'a  reçu ,  en  figne  d'une  véritable  obéilfance^ 

Le  Frère  qui  le  reçoit ,  prendra  enfuite  le  manteau  ;  &  lui  mon- 
trant la  Croix  blanche  qui  eft  de(Tus>,  lui  dira  :  »  Croyez-vous,  mon 
»  Frère,  que  ce  foit  là  le  figne  de  la  iainte  Croix ,  à  laquelle  fut  at- 
»  taché,  &  mourut  Jefu  -Chrift  pour  la  rédemption  de  nos  péchez ?- 
»  Le  nouveau  reçu  lépondra  :  Oui,  je  le  crois,  il  ajoutera  :C'eftauill 
»  le  figne  de  notre  Ordre,  que  nous  vous  commandons  de  porter 
Tome  JK  K 
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»  continuellement  fur  vos  habits  ;  enfuite  de  quoi  le  nouveau 
reçu  baifera  le  figne  de  la  Croix.  Celui  qui  le  reçoit,  lui  mettra  le 
manteau  fur  les  épaules  ,  en  forte  que  fa  Croix  paroiiîe  fur  fon  efto- 
mach  du  côté  gauche,  le  baifera,  &  lui  dira  :  »  Prenez  ce  figne  au 
»»  nom  de  la  Très  Sainte  Trinité ,  de  Sainte  Marie  toujours  Vierge , 
«  Se  de  S.  Jean-Baptifte ,  poUr  l'augmentation  de  la  foi,  la  défenfe 
»  du  nom  Chrétien,  &  le  fervicedes  pauvres.  C'eft  pour  cela,  mon 
»  Frère ,  que  nous  vous  mettons  la  Croix  de  ce  côté ,  afin  que  vous 
jj  l/aimiez  de  tout  votre  cœur  ;  que  votre  main  droite  combatte 
»  pour  fa  défenfe  Se  fa  confervation.  S'il  vous  arrivoit  jamais  en 
w  combattant  pour  Jefus-Chrift,  contre  les  ennemis  de  la  foi,  de 
*>  de  leur  tourner  le  dos ,  d'abandonner  l'étendart  de  la  Croix ,  Se 
a  de  prendre  la  fuite  dans  une  aufli  jufte  guerre ,  vous  feriez  dépouillé 
}>  du  (Igné  très  faint ,  fuivant  les  ftatuts  Se  les  coutumes  de  l'Ordre  , 
«  comme  un  prévaricateur  du  vœu  que  vous  venez  de  faire ,  &  re- 
»  tranché  de  notre  Corps ,  comme  un  membre  pourri  ou  gangrené. 
Il  lui  attachera  enfuite  le  manteau  avec  les  cordons  qu'il  pafTera 
au  tour  du  col ,  Se  lui  dira  :  »  Recevez  le  joug  du  Seigneur,  parce- 
i)  qu'il  eft  doux  &  léger ,  fous  lequel  vous  trouverez  le  repos  de  votre 
«  ame.  Nous  ne  vous  promettons  que  du  pain  &  de  l'eau  ,  fans  au- 
n  cune  délicateife ,  Se  un  habit  modefte  Se  de  peu  de  prix.  Nous  vous 
»  faifons  part ,  à  vos  pères  Se  à  vos  parens ,  des  bonnes  œuvres  de 
«  notre  Ordre  Se  de  nos  Frères ,  qui  fe  font  dans  tout  l'Univers ,  Se 
«qui  s'y  feront  à  l'avenir.  Le  Profès répondra  Amen ,  c'eft-à-dire,; 
Ainfi  foit-iL  Celui  qui  l'a  reçu,  Se  tous  ceux  qui  s'y  trouveront,  l'em- 
brafferont  &  le  baiferont ,  en  fïgne  d'amitié  ,  de  paix ,  Se  de  dilection 
fraternelle.  Les  Prêtres ,  Se  particulièrement  celui  qui  aura  dit  la 
Meffe,  diront  les  prières  fuivantes. 

Vous  avez  répandu  fur  nous ,  ô  mou  Dieu  ,  les  effets  de  votre 
mifericorde,  au  milieu  de  votre  Temple.  Pfeaume.  Le  Seigneur  eft 
grand  :  il  eft  digne  de  toute  forte  de  louanges ,  dans  la  Cité  de 
Dieu,  fîtuée  fur  la  fainte  montagne,  &c. 

Qu'il  eft  doux  Se  agréable  de  voir  les  Frères  demeurer  bien  unis 
enfemble  1  Gloire  foit  au  Père ,  Se  au  Fils ,  Se  au  S.  Efprit ,  comme 
il  étoit ,  &c. 

Vous  avez  répandu ,  &c.  Le  V femme ,  Qu'il  eft  doux  Se  agréa- 
£>le  ,  &c.  -Gloire  foit  au  Père  ,&c.  Vous  avez  répandu,  &c.  Kyrie 
Eleifon ,  Chrifte  Eleifon ,  Kyrie  Eleifon.  Notre  Père,  &e.  Ne  per- 
mettez pas  que  nous  tombions  en  tentation  ,  &c.  f.  Confervez 
votre  ferviteur,  yt.  Qui  efpereen  vous,  mon  Dieu.  f.  Envoyez- 
lui  du  fecours  de  votre  Sanctuaire,  ^i.  Et  deSion  de  quoi  fe  défen- 
dre, f.  Que  l'ennemi  né  puiffe  lui  nuire,  y..  Que  le  fils  d'iniquité 
n'entreprenne  pas  de  le  féduire.  f.  Servez-lui,  Seigneur,  de  cita- 
delle, y..  Contre  les  deffeins  de  l'ennemi,  &  de  ceux  qui  le  perfe- 
cuteront.  f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière,  fy.  Que  mes  cris  vien- 
nent jufqu'à  vous.  f.  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  h.  Et  avec  vo- 
<%%&  Efprj.c 
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ORAISON. 

M  On  Dieu,  qui  convertirez  les  méchans,  8c  qui  ne  voulez 
pas  la  mort  des  pécheurs,  nous fupplions  très-humblement 
votre  divine  Majefté  ,  de  vouloir  protéger  8c  conferver  par  le  fe- 
cours  (continuel  de  votre  grâce ,  votre  ferviteur  ici  prefent ,  qui 
n'a  de  confiance  qu'en  votre  miferieorde ,  afin  qu'il  demeure  tou- 
te fa  vie  attaché  à  votre  fervice ,  fans  pouvoir  en  être  détourné  par 
aucune  tentation.  Par  Jefus-Chrift ,  &c. 


D 


ORAISON. 

Ieu  éternel  8c  tout-puiffant ,  qui  n'avez  befoin  de  perfonne 
pour  opérer  toutes  les  merveilles  qui  paroifïent  à  nos  yeux  9 
répandez  fur  N.  votre  ferviteur  i'efprit  d'une  grâce  falutaire ,  & 
afin  qu'il  puiffe  vous  plaire  par  fon  attachement  à  la  vérité,  répan- 
dez continuellement  fur  fon  cœur  la  rofée  de  votre  bénédiction» 
Par  Jefus-Chrift,  &c. 

ORAISON. 

QUe  le  Seigneur  vous  reçoive  au  nombre  de  fes  fidèles  fervi- 
teurs ,  &  pendant  que  nous  indignes ,  vous  recevons  dans  nos 
prières,  qu'il  vous  accorde  la  grâce  de  bien  faire,  la  volonté  de  per- 
feverer,  &  l'avantage  de  parvenir  un  jour  à  la  vie  éternelle ,  afin 
que  comme  la  dileclion  fraternelle  nous  aura  unis  fur  la  terre ,  la 
miferieorde  de  Dieu  qui  l'a  fait  naître ,  puiffe  vous  unir  dans  les 
cieux  avec  fes  fidèles  ferviteurs.  Nous  l'en  fupplions  par  les  méri- 
tes de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Dieu  s  qui  vit  &  règne  avec  le 
Père  8c  le  Saint  Efprit  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen* 

De  la  difiinBion  des  degrez.  -parmi  les  Frères  de  notre  Ordre» 

COUTUME. 

2.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  des  Chevaliers,  des  Prêtres  8c  des  Ser- 
vans.  Les  Prêtres  font  divifez  en  deux  clafles  :  les  uns  font  Conven- 
tuels j  8c  les  autres  d'Obédience  :  il  y  a  de  même  de  deux  fortes  de 
Servants  :  les  premiers  font  Servants  d'armes,  c'eft-à-dire  reçus  dans 
le  Couvent  :  les  féconds  font  Servants  de  ftage  ou  d'office.  Quand  quel- 
qu'un fe  préfente  pour  être  reçu  à  faire  profeffion  dans  l'Ordre  avec 
toutes  les  qualitez  nécefîàires ,  fuivant  les  Statuts  &  les  Coutumes  , 
s'il  veut  être  Chevalier,  il  faut  qu'il  ait  reçu  l'ordre  de  Chevalerie- 
d'un  Prince  Catholique ,  qui  foit  en  état  de  le  donner ,  avant  de- pren- 
dre l'habit,  &  d'être  admis  à  la  profeffion  ;  finon  il  le  recevra  des 
mains  de  celui  devant  lequel  il  fera  profeffion  ,  ou  de  quelqu'autre 
Chevalier  de  l'Ordre  -, -enfuite  de  quoi  il  fera  fes  vœux  de  la  manière 
que  l'on  vient  de  marquer»  Pour  les  Chapelains  &  les  Servants 
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d'armes  ou  d'office ,  il  n'eft  pas  néceiïaire  de  les  faire  Chevaliers  :  il 
n'y  a  ni  Statut  ni  Coutume  qui  y  engage  :  on  les  admet  directement 
à  laprofeffion. 

*Be  l'habit  des  Frères  de  l'flopital  de  ferufalem. 

Fr.  RAIMO.ND   DUPUY. 

3.  Il  convient  à  nojtre  profefîïon  que  tous  les  Frères  de  l'Hôpital 
foient  tenus  de  porter  un  habit  ou  un  manteau  noir ,  avec  la  Croix 
blanche. 

Fr.  NICOLAS  DE   LORGUE. 

Nous  ordonnons  que  dans  l'exercice  des  armes ,  ils  porteront  par 
delïus  leurs  habits  un  manteau  rouge,  avec  la  Croix  blanche  droite. 

Des  qualité"?  que  doivent  avoir  à eux  qui  [ont  reçus  à  faire  profejfwn 

dans  notre  Ordre, 

Fr.HUGUES    REVEL 

y.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  perfonne  ne  fera  reçu  à  la. 
profefîïon,  s'il  n'eft  né  en  légitime  mariage,  ou  dont  le  père  foit  bâ- 
tard ,  excepté  le6  enfans  des  Comtes ,  &  des  gens  de  plus  grande 
qualité. 

Fr.  JEAN   DE    LA    VALETTE. 

6.  Et  que  ces  fils  de  Comtes,  ou  de  grands  Seigneurs  foient  nez 
d'un  père  ;  dont  le  père  &  l'ayeul  paternels!,  (  l'article  13  de  ce  Titre 
ajoute  le  bifayeul,)  ayent  été  Comtes ,  ou  gens  de  plus  grande  qualité. 

Fr.   CLAUDE    DE   LA    SENGLE. 

7.  Et  qu'ils  foient  nez  d'une  mère  d'honnête  condition.  Il  eft  en- 
core défendu  de  donner  l'habit  de  notre  Ordre  à  aucun  qui  foit  def- 
cendu  de  Juifs ,  de  Marannes ,  de  Sarrafïns  ou  autres  Mahometansa 
quoique  fes  ancêtres  euiïent  été  Princes ,  ou  Comtes. 

Fr.  HUGUES  DE    LOUBENX   VERDALE. 

8.  Nous  défendons  aux  Langues  &  aux  Prieurez  de  faire  jamais 
aucune  grâce  fur  un  pareil  défaut,  &  s'ils  en  font ,  nous  les  déclarons 
nulles ,  &  de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES    REVEL. 

9.  Quiconque  aura  fait  profefîïon  dans  un  autre  Ordre  ,  ne  fera 
jamais  reçu  dans  le  nôtre  ;  au  cas  qu'il  le  foit,  il  fera  dépouillé  de 
l'habit,  dès  que  l'on  jfera  inftruit  de  la  première  profefîïon  qu'il  aura 

•faite. 
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Fr.  CLAUDE    DE  LA,  SANGLE.  " 

îo.  Qu'il  foit  chaire  du  Couvent,  fans  efperance  de  pouvoir  jamais 
porter  notre  habit,  ni  tirer  de  l'Ordre  des  alimens,  des  penflons,  des 
Commanderies  ,  des  membres  de  Commandetie  ou  autre  chofe, 
quelle  qu'elle  foit,  même  de  grâce  fpeciale. 

COUTUME. 

11.  Si  quelqu'un  fe  trouve  débiteur  de  quelque  fomme  confidera- 
ble,  ou  qui  aura  contracté  mariage,  8c  l'aura  confommé ,  il  ne  pourra 
être  reçu. 

Fr.  ANTOINE    FLUVIAN. 

12,.  Non  plus  que  celui  qui  aura  fait  un  meurtre ,  ou  qui  aura  mené 
dans  le  fiecle  une  vie  débauchée  8c  corrompue. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

13.  L'on  ne  donnera  l'habit  de  l'Ordre  à  aucun  qui  n'ait  atteint 
l'âge  de 'dix-huit  ans.  Il  eft  néanmoins  permis  au  Maître  de  choifir 
huit  enfans  de  quelle  nation  il  lui  plaira ,  &  en  quel  degré  que  ce  foie 
pour  fon  fervice  domeftique ,  aufquels  l'on  ne  pourra  rien  oppofer 
pour  l'âge ,  ou  l'ancienneté  :  pourvu  néanmoins  qu'ils  foient  âgez  de 
douze  ans. 

Fr.  JEAN   L'EVESQUE  DE   LA    CASSIERE. 

14.  Ceux  qui  auront  été  choifis  ou  reçus  autrement,  ne  jouiront 
d'aucune  prérogative  d'ancienneté  ou  de  téfîdence  ;  ne  recevront  ni 
table ,  ni  folde  du  commun  Tréfor ,  quand  ils  auroient  été  choifis  8c 
reçus  par  une  grâce  particulière  du  Grand  Maître  8c  des  Langues. 

LE    MESME    MAISTRE. 

15.  Pour  nous  conformer  au  Décret  du  faint  Concile  de  Trente  , 
nous  ordonnons  que  perfonne  ne  foit  admis  à  faire  profeffion  dan« 
notre  Ordre ,  avant  les  feize  ans  accomplis. 

Fr.  PHILIPPE    DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

T<j.C*ue  l'on  ne  reçoive  perfonne  qui  ne  foit  d'une  bonne  fanté,  li- 
bre de  fon  corps ,  &  propre  à  la  fatigue  :  qui  n'ait  l'efprit  fain,  8c 
qui  ne  foit  de  bonnes  mœurs. 

Des  preuves  necejfaires  avant  de  recevoir  un  Chevalier. 

Fr.   HUGUES    REVEL. 

17.  Ceux  qui  fouhaiteront  être  reçus  Chevaliers ,  feront  obligez  de 
prouver  par  des  titres  inconteftables  qu'ils  font  nez  de  parens  nobles 
de  nom  &  d'armes.  K  iij 
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Des  qualitez.  que  doivent  prouver  les  Frères  Chappelains  & 
Servants  d'armes. 

Fr.  JEAN   DE  LA   VALLETTE. 

18.  Quoique  nos  établiffemens  ne  demandent  point  que  Pon  reu 
cherche  la  nobleiTe  du  fang  dans  ceux  qui  y  feront  reçus  pour  Frères 
Chapelains ,  ou  Servants  d'armes ,  l'on  ne  doit  pas  cependant  les  pren- 
dre dans  la  plus  vile  populace ,  ni  fans  quelque  choix ,  ce  qui  pour- 
roit  donner  lieu  à  les  méprifer  :  c'efl:  pourquoi  nous  ordonnons  qu'à 
l'avenir  aucun  ne  fera  "reçu  Frère  Chapelain  ou  Servant  d'armes ,  au 
dedans ,  ni  au  dehors  du  Couvent ,  même  par  grâce  fpeciale  des  Lan- 
gues ,  ou  des  Prieurez,  qu'il  n'ait  juftifié  qu'outre  les  qualitez  requi- 
fes  &  nécelïaires  par  nos  Statuts  ,  il  eft  né  de  parens  gens  de  bien 
&  d'honneur  :  qu*il  ne  s'eft  appliqué  qu'à  un  travail  honnête  :  qu'il 
n'a  jamais  fervi  à  perfonne  dans  un  emploi  vil  &  méprifable  :  que 
lui-même ,  fon  père  ni  fa  mère  n'ont  jamais  fait  aucun  métier  fordi- 
de  ou  méchanique  de  leurs  mains  :  nous  en  exceptons  ceux  qui  fe 
feront  iîgnalez  par  les  armes  ou  par  des  fervices  honorable*  qu'ils 
auront  rendus  à  nôtre  Ordre. 

Fr.CLAUDE  DE    LA  SENGLE. 

iç).  Ceux  qui  voudront  être  reçus  dans  notre  Ordre,  feront  tenus 
de  juftifîer  qu'ils  font  nez  dans  la  Langue  ou  Prieuré  dans  lequel  ils 
demanderont  d'être  incorporez. 

LE  MESME    MAïSTRE. 

zo.  Enfin  ils  feront  obligez  de  faire  les  preuves  requifes  par  nos 
établiiîemens  devant  les  Commiflaires  députez  par  le  Prieur,  ou  le 
Chapitre  Provincial. ,  ou  devant  l'Affemblée  même,  &  de  les  préfenter 
au  Chapitre  ou  àl'Alfemblée,  pour  y  être  lues,  aprouvées  ou  rejettées» 

Fr.PHILIPPE    DE  VILLERS   L'ISLE-ADAM. 

21.  Elles  nous  feront  enfuite  envoyées  au  Couvent,  avec  des  pie- 
ces  juftificatives  en  bonne  forme  de  tous  les  faits  qui  s'y  trouveront 
contenus.  Ainfl  nous  défendons  de  recevoir  aucun  Frère  Chevalier 
hors  du  Couvent. 

Fr.  HUGUES  DE    L.OUBENX  VERDALE 

il.  Nous  défendons  d'accorder  aucun  délai,  de  faire  ou  de  pré-; 
fenter  les  preuves  que  l'on  avoit  accoutumé  d'obtenir  des  Langues,, 
des  Prieurs  ou  du  Maître  ou  de  fon  Conleil  :  déclarons  nul  &  âe,j 
nulle  valeur  tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  du  prefent  Statut.,. 
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Fr.  CLAUDE   DE    LA   SENGLE. 

23.  Défendons  auffi  de  donner  l'habit  à  aucun  qui  n'ait  un  man- 
teau que  nous  appelions  à  bec  ou  de  pointe,  Se  une  rohht  longue, 
-&  qui  n'ait ,  s'il  eft  Chevalier,  ou  Frère  Servant,  des  armes  avec  la 
cafaque. 

De  la  peine  de  ceux  qui  auront  été 'reçus  centre  la  difpofïnon 
des  Etablijfemens. 

Fr.   CLAUDE    DE   LA  SENGLE. 

24.  Celui  qui  aura  été  reçu  contre  la  forme  des  EtablùTemens , 
s'il  eft  Chevalier  ,  fera  réduit  à  l'état  de  Frère  Servant  :  s'il  eft  Frère 
Chapelain  ,  il  deviendra  Frère  d'Obédience  ;  s'il  eft  Frère  Servant 
d'armes ,  il  fera  réduit  à  la  condition  de  Frère  Servant  d'office ,  & 
qu'il  foit  inhabile  à  polfeder  ni  Commanderie,  ni  aucun  autre  bien 
de  l'Ordre. 

Que  l'on  nefajfe  aucune  recherche  fur  Ve'tat  de  ceux  qui  auront  été 

reçus  Chevaliers. 

Fr.  PHILIPPE    DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

25.  Statuons  &  ordonnons  que  l'on  ne  fera  plus  aucune  difficulté 
â  ceux  qui  auront  été  reçus  dans  le  Couvent,  en  qualité  de  Chevaliers, 
fur  leur  état ,  à  moins  que  celui  qui  la  propofera  ne  fe  foumette  à  la 
peiné  du  talion,  c'eft- à-dire,  qu'au  cas  qu'il  ne  vienne  pas  à  bout 
de  prouver  ce  qu'il  aura  avancé,  il  fera  lui-même  rabaiiïe  au  degré 
de  Frère  Servant  ;  aucun  ne  pourra  être  écouté  dans  la  difficulté  qu'il 
fera  à  un  autre,  s'il  a  déjà  cinq  ans  de  pofTeffion. 

De  la  réception  des  Sœurs  de  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  R  E  V  E  L. 

26.  Nous  permettons  aux  Prieurs,  &au  Châtelain  d\Empofiei  d'ad- 
mettre à  la  profefîion  de  notre  Ordre  des  Dames  de  bonnes  mœurs, 
nées  en  légitime  mariage  de  parens  nobles. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA   SENGLE. 

27.  Pourvu  qu'elles  foient  renfermées  dans  des  Monafteres. 

De  l'anne'e  de  probation. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX   VERDALE. 

2.8.  Nous  déterminons  qu'à  l'avenir  perfonne  ne  recevra  l'habit 
dans  le  Couvent ,  s'il  n'y  a  demeuré  une  année  entière ,  afin  que 
l'on  puilfe  juger  de  fes  mœurs ,  de  fa  manière  de  vivre ,  &  de  fes  dif- 


t'o   Anciens  et  nouveaux  Statuts 

polirions.  Cette  année  lui  fera  comptée  pour  l'ancienneté ,  &  la  ré- 
sidence :  il  aura  la  table  &  la  folde,  fans  quoi  il  ne  jouira  pas  de 
l'ancienneté  de  cette  année.. 

De  la  réception  des  Frères  Chapelains  &  Servans  ,  pour  le  fervice 
des  Commanderies. 

Fr.  ELION    DE   VILLE-NEUVE. 

*?•  Qu'il'  ne  foit  permis  à  aucun  de  nos  Frères ,  de  quelque  état  oiî 
condition  qu'il  foit ,  de  recevoir  aucun  pour  Frère  de  l'Ordre  Cha- 
pelain ou  Servant  d'armes ,  lorfqu'ils  en  manquent  pour  leurs  Egli- 
îes  &  Chapelles ,  ni  de  Frères  Servans  d'Office  ,  pour  leur  fervice , 
ou  des  Commanderies  qu'ils  poiredent. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L1SLE-AD  AM;. 

30.  Quils  ne  foient  auparavant  approuvez  par  le  Chapitre  pro- 
vincial ,  ou  par  l'ailemblée  à  laquelle  ils  doivent  être  préfentez  :  ils 
feront  obligez  de  les  nourir ,  vêtir  ,  &  loger  à  leurs  dépens ,  ou  de 
les  pourvoir  de  quelque  Bénéfice  Ecclefiaftique. 

Que  lonfajjfe  une  matricute  des  Frères  Chapelains  &  Servans  qui 
auront  été  reçus  hors  du  Couvent. 

LE   MESME  MAITRE. 

Nous  Commandons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofle,  de 
travailler  à  faire  faire  une  matricule  des  Frères  qui  auront  été  reçus 
hors  du  Couvent ,  dans  laquelle  chacun  d'eux  fera  inftruit ,  fans  quoi 
ils  ne  feront  pas  regardez  comme  Frères  de  l'Ordre  ,  ne  jouiront  pas 
des  privilèges ,  Se  ne  pourront  pas  obtenir  les  Bénéfices  Ecclefiafti»- 
ques  qui  en  dépendent. 

Fr.  CLAUDE    DE    LA   SENGLE.. 

£i.  Celui  qui  en  aura  reçu  autrement  qu'en  la  forme  cî-deflus 
preferite ,  foit  Prieur ,  Bailli ,  ou  Comman  Jeur ,  demeurera  privé  de 
l'adminiitration  du  Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie  ,  pendant 
cinq  ans,  durant  lefquels  tous  les  fruits  en  feront  portez  au  com- 
mun Trélor.  Si  c'eft  un  Frère  du  Couvent ,  il  perdra  cinq  ans  de  fors* 
ancienneté ,  defquels  profiteront  fes  Fiarnauds. 

Que  le  Frcre  Servant  ne  poura  devenir  Chevalier, 

Fr.   ROGER  DE  PINS. 

j-j-,  U'n'éft  pas  à  propos  qu'un  Religieux  change  l'état  qu'il  3 
wie  fois  embralfé,  &  qu'il  renverfe  s'en  defïus  delîous  le  degré  dt 
la  qualité.    Ainfi  nous  défendons  aux  Frères  Servans,.  de  quelque 

qualité: 
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qualité  qu'ils  puilfent  êcre ,  de  monter  jamais  au  rang  des  Cheva,. 
liers  :  quand  quelque  Prince  feculier  ou  autre  les  feroit  Chevaliers , 
ils  n'en  feront  pas  moins  obligez  de  le  tenir  dans  le  degré,  le  fervice 
&  la  folde  des  Frères  Servans. 

De  la  manière  de  recevoir  les  Confrères  ou,  Donnez.. 

COUTUME. 

34.  Ceux  qui  fouhaittent  d'être  reçus  Confrères ,  ou  Donnez  de 
notre  Ordre  :  doivent  fe  préfenter  avec  refpett  devant  le  Frère  qui 
les  reçoit ,  s'agenouiller ,  mettre  les  mains  fur  le  Miflel  que  le  Frère 
tient  entre  les  mains,  &  prononcer  les  paroles  fuivantes  :  »  Je  N.  pro- 
»  mets  à  Dieu  Tout-puittant ,  à  la  bienheureufe  Vierge  Marie  Mère 
»  de  Dieu  ,  à  S.  Jean-Baptifte  ,  &  au  Maître  de  la  Religion  de  S. 
»  Jean  de  Jerufalem,  que  j'aurai ,  autant  qu'il  me  fera  pofîible , 
»  une  véritable  charité  &  amitié  pour  le  Maître  de  cette  Religion  , 
>»  pour  les  Frères ,  Se  pour  tout  l'Ordre  :  que  je  les  défendrai  eux  &z 
»  les  biens  de  l'Ordre  de  toutes  mes  forces ,  &  que  fi  je  ne  me  trouve 
»  pas  en  état  de  le  faire,je  leur  ferai  fçavoir  tout  ce  que  j'aurai  pu  dé- 
»  couvrir,  qui  pourroit  leur  faire  de  la  peine  :  que  je  ne  ferai  jamais 
»>  profeiïion  dans  aucun  autre  Ordre,  que  celui  de  S.Jean,  dans  lequel 
»  quand  je  n'aurois  pas  fait  profe/ïion,je  fupplie  qu'après  ma  mort,l'on 
»  enterre  mon  corps  dans  le  Cemetiere  de  la  Religion  :  je  promets 
*»  encore  de  lui  donner  chaque  année  à  la  Fête  de  S.  Jean-Baptifte, 
»  quelque  chofe  en  reconnoifïance  de  la  confraternité. 

Après  qu'il  a  prononcé  ces  paroles ,  celui  qui  le  reçoit  ,  doit  lui 
dire  :  Puifque  vous  avez  fait  les  promettes  ci-deiïus,  nous  recevons 
votre  aœe  &  celles  de  vos  ancêtres  à  la  participation  de  tous  les 
Offices  divins ,  bonnes  œuvres,  Oraifons  ôc  Mettes ,  qui  fe  diront  à 
l'avenir  dans  notre  Religion ,  que  nous  prions  notre  Seigneur  J.  C. 
de  vouloir  vous  communiquer.  Il  le  baiferaenfuite,  ôc  après  lui  tous 
les  Frères  qui  fe  trouveront  ptéfens.  L'on  écrira  fur  le  Regiftre  de 
la  confraternité  fon  nom  ,  &  ce  qu'il  aura  promis  de  donner  chaque 
année.  Voilà  ce  que  nous  commandons  d'être  obfervé  à  la  réception 
des  Confrères ,  fans  préjudice  de  l'ufage  de  quelques  Prieurez ,  qui 
pourroit  fe  trouver  différent ,  lequel  ils  font  obligez  de  maintenir» 

Fr.  JEAN    D'OMEDES. 

35.  Nous  défendons  aux  Prieurs ,  au  Châtelain  dEmpoffe ,  aux 
Baillis  &  à  tous  les  autres  Frères  de  notre  Ordre ,  de  recevoir  per- 
sonne pour  Donat  ou  Confrère,  fans  l'ordre  ou  la  commiflîon  da 
Maître,  à  peine  d'être  privez  de  l'habit ,  êc  pour  ceux  qui  auront, 
été  reçus  fans  cela,  de  n'être  point  reconnus  pour  Confrères,  &  de 
•ne  jouir  des  privilèges,  ni  des  exemptions  des  Donats, 

T'orne  IV.  £>. 
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Fr.  CLAUDE   DE  LA  SENGLE. 

36.  Les  Confrères  ou  Donats  porteront  fur  leur  côté  gauche  de 
leur  habit  une  Croix  qui  n'aura  que  trois  branches  ,  &  qui  man- 
quera de  celle  de  deiïus ,  faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  des  pri- 
vilèges. 

Des  qualite^necejfaires  à  ceux  que  l'on  recevra  four  Donats. 

Fr.  JEAN   DE   LA  VALETTE. 

37.  Il  s'eft  glillé  quelques  abus  dans  la  réception  des  Donats  ou 
Confrères ,  aufquels  nous  avons  réfolu  de  remédier  :  ainfi  nous 
défendons  par  le  préfent  Statut ,  de  recevoir  à  l'avenir,  pour  Donac 
ou  Confrère,  aucun feculier,  de  quelque  état  ou  condition  qu'il  foit, 
fans  permifïïon  ou  commiffion  du  Maître  ,  ainfi  qu'il  a  été  déjà 
réglé ,  &  qu'il  ne  lui  ait  paru  que  le  prétendant  eft  d'honnête 
famille  ;  qu'il  n'eu:  point  iffu  de  parens ,  Juifs ,  Sarrafins ,  ni  autres 
Mahometans  :  qu'il  a  mené  une  vie  réglée  :  qu'il  n'a  été  prévenu 
d'aucun  crime  :  qu'il  n'a  jamais  fait  de  métier  fordide,  ou  mécha- 
nique,  &  qui  n'ait  fait  préfent  à  l'Ordre  d'une  partie  de  fes  biens. 
Ceux  qui  auront  été  reçus  fans  obferver  toutes  ces  formalitez  ,  ou 
qui  après  l'avoir  été,  négligeront  de  porter  coufue  fur  leurs  habits 
la  marque  des  Donats,  ne  fera  point  regardé  comme  tel ,  &  ne  jouira 
■d'aucun  des  privilèges  attachez  à  cette  qualité. 

Nous  en  exceptons  cependant  la  Congrégation  des  Donats  &  Con- 
frères de  la  Commanderie  de  Moâica ,  dans  laquelle  l'on  obferve 
une  coutume  très  ancienne,  qui  n'y  eft  pas  conforme.  Les  Donats 
de  cette  Congrégation  n'en  feront  pas  moins  tenus  défaire,  devant 
îe  Commandeur ,  leurs  preuves  de  ce  que  deiïus ,  nonobftant  tous 
Statuts  &  Coutumes  contraires. 

La  manière  doter  l'habit  aux  Frères, 

COUTUME. 

38.  Dès  que  quelque  Frère  de  notre  Ordre  aura  commis  un  crime 
qui  mérite  que  l'on  lui  ôte  l'habit,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  re- 
vêtu de  pouvoir  quant  à  ce,rapportera  au  Confeil  le  crime  &  le  délit, 
pour  prendre  fon  avis  fur  ce  qu'il  doit  faire  en  cette  occafion.  Le 
Confeil  après  avoir  meurement  délibéré,  lui  ordonnera  d'en  rap- 
porter les  preuves.  L'information  ou  les  dépofitions  des  témoins  , 
feront  reçues  en  la  forme  prefcrite  par  les  Statuts  &  les  Coutumes. 

Si  le  cas  fe  trouve  allez  grave  pour  mériter  la  privation  de  l'ha- 
&>it,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  en  donnera  fa  plainte  à  l'Afïemblée 
générale,  qui  fera  convoquée  pour  cet  effet  au  fon  de  la  cloche,  en 
la  manière  accoutumée.  Il  y  propofera  le  crime  de  l'accufé  tel  qu'il 
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eil  ;  ou  s'il  veut  bien  en  couvrir  l'atrocité ,  il  fe  contentera  de  dire 
pour  ne  pas  donner  de  mauvais  exemple,  que  l'accufé  a  fait  tort 
à  la  Religion  de  plus  d'un  marc  d'argent  en  préfence  de  l'accu- 
fé même  qui  y  aura  été  conduit  fous  bonne  &  fûre  garde  par  le 
maître  Ecuyer. 

Après  la  lecture  de  la  plainte,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  laif- 
fera  aux  Baillis  de  l'Egard  le  tems  de  l'examiner ,  &  de  voir  les  infor- 
mations, les  preuves,les  interrogatoires  de  l'accufé,  lefquels  rendront 
enfuite  leur  Sentence,  félon  Dieu ,  la  raifon ,  les  Statuts  ,&  les  loua- 
bles Coutumes  de  la  Religion, 

Le  Maître  ou  fon  Lieutenant  nomme  le  Chef  de  lEgard ,  &  dé- 
pute un  Religieux  honnête  homme,  pour  s'y  trouver  en  fon  nom  , 
&  faire  toutes  les  procédures  néceflaires  :  enfuite  de  quoi  le  Chef 
&  les  Baillis  de  lEgard  fe  retirent  en  un  autre  endroit ,  où  fe  trou- 
vent le  Procureur  du  Maître  d'un  côté ,  &  l'accufé  de  l'autre.  Le 
Procureur  demande  que  l'accufé  foit  privé  de  l'habit ,  fuivant  la 
grieveté  de  fon  crime  :  l'on  permet  à  l'accufé  de  répondre  8c  de  fe 
défendre.  S'il  avoue  fon  crime,  &  qu'il  en  demande  pardon ,  l'Egard 
va  jufqu'à  trois  fois  trouver  le  Maître  &  l'Affemblée  ,  pour  deman- 
der fa  grâce  :  h"  le  Maître  trouve  que  les  Statuts  lui  permettent  de 
l'accorder ,  l'on  s'en  tient  là.  S'il  continue  de  demander  que  l'on 
fafïe  juftice ,  lEgard  s'en  retourne  au  lieu  où  il  eft  venu. 

Si  l'accufé  dénie  le  fait ,  l'on  produit  les  témoins ,  les  informa- 
tions &  les  preuves  ;  &  s'il  fe  trouve  convaincu  par  fa  propre  con- 
feffion,  ou  par  les  dépofitions  des  témoins  ,  lEgard  prononce 
fa  Sentence  qui  le.  condamne  d'être  dépouillé  de  l'habit.  L'on 
appelle  le  Procureur  du  Maître,  auquel  on  la  communique  :  il  le 
difpofe  à  fuivre  /  Egard  qui  le  conduit  au  Maître  &  à  l'Afïemblée  :. 
il  demande  grâce  encore  une  fois  :  il  eft  encore  appuyé  de  l'inter- 
ceiïïon  de  lEgard.  Mais  fî  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  continue 
dans  fon  refus  ,  Se  qu'il  commande  qu'on  falfe  lecture  de  la  Sen- 
tence, le  Chef  &  les  Baillis  de  lEgard ,  après  un  troifiéme  com- 
mandement à  eux  fait  en  préfence  de  l'accufé ,  lui  prononcent  fa- 
Sentence  ,  le  déclarent  convaincu  du  crime,  &  le  condamnent  à  la 
privation  de  l'habit. 

Quand  la  Sentence  a  été  publiée,  l'accufé  fe  met  à  genoux  devant; 
le  Maître  ou  fon  Lieutenant ,  &c  continue  de  demander  fa  grâce.  Il 
a  le  maître  Ecuyer  à  fon  côté  pour  exécuter  les  ordres.  C'eft  lui 
qui  prononce  la  Sentence  de  privation,  en  difant  à  l'accufé  :  »  Puif. 
»  que  vous  vous  êtes  rendu  par  vos  crimes  &  vos  defordres ,  indi- 
»>  gne  de  porter  à  l'avenir  le  figne  de  la  fainte  Croix  ,  &  l'habit  de 
s>  notre  Ordre ,  que  nous  vous  avions  donné  ,  dans  l'opinion  que 
»  nous  avions  que  vos  moeurs  étoient  régulières  ;  nous  vous  l'ô- 
«tons ,  fuivant  nos  Statuts  &  nos  Coutumes ,  pour  donner  du  cou- 
«  rage  aux  bons ,  de  la  crainte  aux  méchans  ;  &  afin  que  vous  fer- 
*»=viez. d'exemple,  nous  vous  féparons ,  &  nous  vous  chaifons  de  là- 

•    £  y, 
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»>  noble  compagnie  de  nos  Frères  :  nous  vous  jettons  dehors,  comme 
»  un  membre  pourri  &  gangrené. 

Après  ces  paroles,  le  Maître  Ecuyer,  de  Tordre  du  Maître  ou  de 
fon  Lieutenant ,  ôte  l'habit  à  l'acculé  en  cette  manière.  Au  premier 
commandement,  il  met  feulement  la  main  fur  le  manteau  du  con- 
damné :  au  fécond ,  il  dénoue  les  cordons  des  manches  à  bec  ou  à 
pointe  ,  &:  en  jette  une  partie  fur  le  devant  :  au  troifiéme,  il  dénoue 
le  cordon  qui  attache  le  manteau,  &  le  lui  ôte  de  dellus  les  épaules, 
en  difant  ces  paroles  :  »  De  l'autorité  du  Supérieur  ,  je  vous  enlevé 
«  les  liens  du  joug  du  Seigneur ,  lequel  eft  véritablement  doux ,  & 
»  l'habit  de  notre  Ordre,  que  vous  vous  êtes  rendu  indigne  de  porter  j 
après  quoi  il  le  ramené  dans  la  prifon. 

Lorfque  Taccufé  eftabfent,  Ton  commence  par  le  citer  ,  fuivant 
la  forme  de  nos  Statuts  &  de  nos  Coutumes  :  s'il  ne  comparoîc  point, 
ou  qu'il  foit  impofïï.ble  de  le  prendre ,  au  cas  que  le  crime  dont  il  eft 
accufé  ait  été  commis  publiquement ,  &  qu'il  foit  directement  con- 
tre ce  qui  eft  prefcric  par  les  EtablilTemens ,  ou  qu'il  foit  notoire , 
8c  qu'il  doive  être  puni  par  la  privation  de  l'habit,  pourvu  que  Ton 
jen  ait  des  preuves  fuffifantes ,  Ton  ne  laifte  pas  de  lui  faire  fon  pro- 
cès par  contumace,  de  le  faire  condamner  par  l'Egard,  &  par  le 
Maître  ou  fon  Lieutenant,  qui  le  déclare  privé  de  Thabit,  après 
avoir  obfervé  les  forrnalitez  ci-deflus.  L'on  porte  un  manteau  au  mi- 
lieu de  TAlTemblée  j  &  après  le  troifiéme  commandement ,  le  Mal- 
ire  Ecuyer  le  prend,  &  l'emporte  pour  faire  affront  à  Taccufé. 

La  manière  de  rendre  l'habit  à  ceux  qui  en  ont  e'te'frivez* 

COUTUME. 

39.  Notre  Ordre  a  accoutumé  d'ufer  de  bénignité  &  de  mifericor- 
de  envers  ceux  qui  fe  repentent  de  leurs  crimes ,  &  qui  en  revien- 
nent à  une  conduite  plus  modérée.  Ainfi  lorfque  quelqu'un  de  nos 
Frères  a  été  privé  de  Thabit  pour  fes  fautes  j  qu'il  en  a  fait  péni- 
tence ,  qu'il  paroît  difpofé  à  s'en  corriger  ,  qu'il  a  mérité  fa  grâce  , 
fuivant  nos  Statuts ,  &  que  Ton  juge  à  propos  de  lui  rendre  Thabit, 
l'on  en  ufe  de  la  manière  fuivante. 

Le  Grand  Maître  ou  fon  Lieutenant  font  convoquer  TAfTemblée, 
ou  congrégation  au  fon  de  la  cloche  ;  où  étant  aflis  avec  les  Baillis , 
Its  Prieurs,  &  autres  anciens,  &  les  Chevaliers,  comme  à  l'ordi- 
naire, le  Maître  ou  fon  Lieutenant  commandent  au  Maître  Ecuyer 
d'amener  celui  qui  a  été  privé  de  Thabit,  en  habit  feculier  ,  ou  mê- 
me enchemife,  ôc  la  corde  au  col ,  fi  fon  crime  fe  trouve  l'avoir ...mé- 
rité :  il  arrive  les  mains  jointes,  entre  lefquelles  il  porte  un  cierge 
allumé ,  qui  marque  qu'il  recouvrera  bientôt  la  charité  &  la  dilec- 
tion  de  l'Ordre. 

En  cet  état ,  il  fe  jette  aux  pieds  du  Maître,  &  le  fupplie  avec  ref- 
|>e£t  de  lui  faire  grâce,  de  lui  rendre  TJiabit  ,  de  le  rétablir  dans  la 
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compagnie  des  Frères  ;  fur  quoi  le  Maître  lui  fait  cette  réponfe  : 
n  Encore  que  l'on  Toit  informé  que  vos  fautes  précédentes  vous  ont 
Mjuftement  attiré  la  privation  de  notre  habit  ;  cependant  comme 
>*  nous  efperons  que  vous  ferez  plus  fage  à  l'avenir,  nous  vous  par- 
t>  donnons  :  nous  vous  rendons  l'habit  de  notre  Ordre,  &  nous  vous 
»  rétablirions  dans  la  compagnie  de  nos  Frères.  Tâchez  donc  de  vivre 
»  à  l'avenir  d'une  manière  h  réglée ,  que  nous  ne  trouvions  plus  d'oc- 
*>  cafïon  de  vous  faire  éprouver  une  féconde  fois  la  rigueur  ,  &  la 
»  feverité  de  la  juftice  :  la  grâce  que  nous  vous  accordons  eft  gran- 
w  de  5  elle  ne  fe  fait  que  très-rarement.  Nous  fouhaitons  qu'elle  de- 
»  vienne  falutaire  à  votre  ame  &  à  votre  corps. 

Le  Maître  Ecuyer ,  de  l'ordre  du  Maître  ,  prend  enfuite  un  man- 
teau qu'il  lui  met  fur  les  épaules ,  &  le  rattache  avec  les  cordons ,  en 
difant  :  »  Recevez  pour  la  féconde  fois  le  joug  du  Seigneur ,  qui  eft 
»>  doux  &  leger:qu'il  puilïe  contribuer  au  faîut  de  votre  ame.  Le  nou- 
veau Chevalier  loue  Dieu ,  &  le  remercie  de  fa  bonté,  &  fe  dévoue 
au  fervice  de  l'Ordre. 

Fr.CLAUDE    DELA    SENGLE. 

40.  La  reftitution  de  l'habit  ne  peut  fe  faire  que  de  cette  manière; 
le  Chevalier  n'eft  pas  rétabli  poui  cela  dans  fori  ancienneté ,  ni  dans 
fa  réfïdence. 

Ceux  qui  auront  fait  commerce  ne  fer,  nt  pas  reçus  Chevaliers. 

.  Fr.  HUGUES   DE    LOUBENX  VERDALE. 

41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  fait  commerce ,  ou  dont 
les  parens  l'auront  fait,on  auront  été  Banquiers,  Agens  de  change  ou 
de  banque  ,  Changeurs ,  Caifïïers  ou  Fermiers ,  ou  auront  vendu  en 
magazinouen  boutique,  à  poids  ou  à  mefure  des  draps  de  foye  ou 
de  laine,  des  grains,  ou  quelqu'autre  denrée  que  ce  foit,  ne  feront 
point  reçus  Chevaliers ,  quoique  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes, 
dans  quelque  Seigneurie,  Ville  ou  Province  qu'ils  foient  nez.  * 

Que  Von  ne  reçoive  perfonne  ,  dont  le  père  ou  la  mère  détiennent 
actuellement  les  biens  de  l'Ordre. 

LE  MESME  MAITRE. 

41.  Il  a  été  déterminé  par  la  Coutume,  qui  eft  en  cela  très- rai- 
sonnable ,  que  l'on  ne  recevra  point  dans  l'Ordre  des  gens  chargez 
de  dettes.  Ainfi  nous  ftatuons  &  ordonnons  que  l'on  n'y  recevra  point 
non  plus  aucune  perfonne,  dont  le  père  aura  détenu ,  ou  qui  détient 

*  Excepté  les  Villes  de  Florence  ;  de  Gènes  &  de  Lucqties ,  à  l'égard  de/quelles  il  fitffit  que  le  pré- 
tendant n'ait  pas  trafiqué  lui-même  >  quoique  fin  pen  l'ait  fait. 

L  iij 


8(3      Anciens  et  n  ouve  aux  Statuts; 

elle  même  les  terres,  poifeiTions,  Juftices,  ou  quelqu'autre  bien  de 
l'Ordre  que  ce  foit,  fans  les  avoir  reftituez  auparavant.  Ordon- 
nons aux  Commiflaires  députez  pour  la  réception  des  preuves,  de 
s'en  informer  exactement ,  &  de  bien  inrerroger  les  témoins  fur  cet 
article. 

DE   L'EGLISE. 

TITRE     III. 

Du  culte  des  chofes  divines*. 
COUTUME. 

i.  Le  principal  &  le  plus  ellentiel  des  devoirs  de  l'homme  Re- 
ligieux, eft  d'adorer  Dieu,  de  le  révérer  de  tout  fon  coeur  ,  &  de 
tout  fon  efprit ,  &  de  s'attacher  à  tout  ce  qui  regarde  le  culte  qui 
lui  eft  dû.  Ainu"  nous  ordonnons  &c  commandons  à  nos  Frères  d'a- 
voir un  refpect  (îngulier  pour  les  chofes  facrées  &  divines  ,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  la  force  &.  le  bonheur  qui  leur  font  néceiîaires  ? 
pour  combattre  contre  les  ennemis  de  Jefus-Chrift. 

Des  Prières  que  les  Frères  font  obligez,  de  réciter  chaque  jour.. 

COUTUME.. 

i>  Les  Fondateurs  de  notre  Ordre  ordonnèrent  avec  beaucoup 
de  prudence  ,  que  nos  Frères  Chevaliers  &  Servans ,  qui  doivent 
s'appliquer  à  l'Oraifon  pour  élever  leur  efprit  vers  Dieu,  ne  fe- 
roient  chargez  que  d'un  petit  nombre  de  prières,  qui  ne  les  em- 
pêchaifent  pas  de  vacquer  à  l'Hofpitalité,  &  à  la  défenfe  de  la 
foi  :  ils  ordonnèrent  que  tous  nos  Frères  Profès  de  l'Ordre  ,  Ghe-. 
valiers  &c  Servans  ,  réciteroient  chaque  jour,  à  une  ou  à  plu- 
fieurs  reprifes,  cent  cinquante  fois  l'Oraifon  Dominicale,  enfei- 
gnée  par  Jefus-Chrifl:  lui-même  dans  l'Evangile,  au  lieu  des  Heures 
Eccléfïaftiques  ;  fçavoir  treize  pour  les  Matines  du  jour  ;  autant 
pour  les  Matines  de  Notre-Dame  ;  treize  pour  Prime  ;  quatorze  pour 
Tierce,  autant  pour  Sexte,  autant  pour  None  ;  dix- huit  pour  Vê- 
pres ,  quatorze  pour  Complies  :  quinze  pour  les  quinze  Pfeaumes 
du  matin  ,  quatorze  pour  les  Vigiles  des  Morts  ,8c  huit  pour  les  Vê* 
près  du  même  Office., 

Ils'eft  encore  établi  une  louable  coutume,  confirmée  par  le  Pape, 
que  ceux  qui  voudront,  &  qui  en  auront  la  commodité,  réciteront. 
l'Office  de  la  Sainte  Vierge  ou  celui  des  Morts,  qu'ils  ne  feront  pas 
obligez  de  réciter  les  Pater  nofter.  Cependant  les  Frères  Prêtres,  Dia- 
cres ,  Soudiacres  ou  Clercs  de  notre  Ordre,  font  tenus  de  réciter 
le  Bréviaire  Romain,  fi  l'Ordre  qu'ils  auront  reçu ,  les  y  engage,. 
Nous  commandons  que  tous  les  Frères  s'acquittent  exactement  ds.* 
ce  devoir,. 
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Le  s  jours  auxquels  nos  Frères  font  oblige?  déjeuner. 

COUTUME. 

y.  Premièrement  tout  le  Carême,  depuis  le  Merdredi  de  la  Quin. 
quagefime,  jufqu'au  jour  de  Pâques.  Si  la  Fête  de  S.  Marc  l'Evan- 
gelifte,  ou  des  grandes  Litanies,  tombe  dans  la  femaine  de  Pâques , 
le  jeûne  fera  remis  jufqu'après  l'octave.  Les  jours  des  Rogations 
qui  arrivent  devant  l'Afceniîon  de  Notre-Seigneur  ,  le  lundi  ,  le 
mardi  &c  le  mercredi.  La  veille  de  la  Pentecôte  :  les  Quatre- tems 
qui  arrivent  la  femaine  d'après  ,  Se  les  autres  Quatre  -  tems.  Les 
veilles  de  S.  Jean-Baptifte ,  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  de  tous  les  Apô- 
tres ,  de  S.  Laurent  Martyr,  de  l'Aitomption ,  de  la  Conception ,  de 
la  Nativité,  de  l'Annonciation ,  &  de  la  Purification  de  la  Sainte 
yierge,  de  la  Touflaints ,  &  de  la  Nativité  de  Notre- Seigneur. 

COUTUME. 

4.  Nos  Frères  Chevaliers  Servans  font  obligez  de  recevoir  trois 
fois  Tan  l'adorable  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  à  Pâques ,  à  la  Pen- 
tecôte ôc  à  Noël. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE   LA  CASSIERE. 

5.  Et  au  jour  de  S.  Jean-Baptifte  notre  Patron  :  nous  déclarons 
que  les  Clercs  y  font  pareillement  obligez,  quoiqu'ils  ne  foient  pas 
encore  promus  aux  Ordres  facrez,même  les  Confrères  ou  Donats. 

Du  defapropriement ,  &  de  la  confejfwn  que  doivent  faire  les  Frères , 
avant  de  s'embarquer. 

Fr.  PHILBERT  DE   NAILLAC. 

(S.  Nous  commandons  à  tous  les  Frères  de  notre  Ordre  ,  qui  mon- 
tent les  galères ,  ou  autres  vaifTeaux ,  de  fe  confeffer  dévotement , 
Se  de  faire  le  defapropriement,  lequel  fe  dépofera  clos ,  &  fcellé  de 
leurs  cachets  ,  entre  les  mains  du  Prieur  de  l'Eglife ,,  de  fon  Vicaire  , 
ou  du  Souprieur ,  à  peine  d'être  fournis  à  faire  la  quarantaine  à  leur 
retour  ;  &  s'ils  font  Frères  du  Couvent,de  perdre  leur  folde  d'une  an- 
née. Un  Commandeur  perdra  les  fruits  d'une  année  de  fa  Comman- 
derie,  lefquels  feront  appliquez  au  commun  Tréfor. 

A  qui  les  Frères  font  obligez,  de  fe  confeffen 

7.  Nous  défendons  à  nos  Frères  de  fe  confefler  à  d'autres  Prêtres, 
qu'au  Prieur ,  ou  à  quelque  Chapelain  de  notre  Ordre  ,  s'il  s'en 
trouve  :  au  cas  qu'ils  veuillent  fe  confelîer  à  d'autres  ,  ils  en  deman- 
deront la  permiffion  au  Prieur ,  ou  au  Souprieur  en  fon  abfence. 
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De  la  modefiie  que  doivent  obferver  les  Frères  pendant  la  célébration  du 

Service  divin* 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

S.  Nous  défendons  à  nos  Frères  d'entrer  dans  le  Chanul  ou  Chœur^ 
pendant  que  l'on  fait  l'Office  divin,  &  de  s'appuyer  fur  l'Autel, 
afin  qu'ils  n'embaraffent  point  le  Prêtre  ,  qui  le  célèbre.  Ceux  qui 
contreviendront  au  préfent  Statut ,  feront  punis  par  un  jeûne  de  fïx 
femaines. 

Que  Us  Frères  [ont  obligez,  en  marchant ,  ou  en  s'ajfeyant ,   de  gardw 
,       l'ordre  de  ï ancienneté'.-  ■ 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Nous  ajoutons  au  précèdent  Statut,  que  tous  nos  Frères ,  foiî 
à  l'Eglife  ,  foit  aux  Procédions ,  obfervent  entre  eux  l'ordre  de  l'an- 
cienneté :  qu'aucun  d'eux  ne  fe  place  dans  les  bancs  des  Grands 
Prieurs ,  des  Baillis ,  ou  des  Lieutenans  des  Baillis  conventuels . 
fous  la  même  peine  que  delïus. 

Des  Procédions  que  ton  efl  oblige'  de  faire. 

COUTUME. 

10.  L'on  fait  dans  l'Eglife  de  l'Hôpital  les  Procédions  fuivantes. 
Aux  Fêtes  de  la  Purification ,  &  de  l'Aifomption  de  la  Sainte  Vierge, 
de  l'Afcenfion  de  Notre-Seigneur,  du  Corps  de  Dieu,  &  de  Saine 
Jean-Baptifte.  L'on  va  en  Proceilion  à  l'Infirmerie  tous  les  Diman- 
ches &  tous  les  Vendredis ,  pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  s  &  qu'il 
n'arrive  point  de  tremblemens  de  terre.  L'on  n'en  fait  en  aucune 
autre  fête ,  fi  elle  n'arrive  le  Dimanche. 

La  [olemnité  que  ïon  doit  faire  le  jour  de  la  Nativité' de  la  Sainte-  Kierg&, 
pour  la  vibloire  gagnée  a  pareil  jour. 

Fr.  JEAN    DE    LA   VALLETTE. 

11.  Nous  fommes  obligez  de  célébrer  avec  beaucoup  de  révérence 
&  de  dévotion ,  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  Mère  de 
Dieu  ,  tant  pour  les  bienfaits  finguliers  que  nous ,  &  notre  Ordre 
avons  reçus  de  fa  part,  que  pour  l'heureufe  victoire  qu'elle  nous 
a  aidée  à  remporter  en  ce  jour ,  contre  les  Barbares.  Leur  tyran 
ennemi  déclaré  du  nom  Chrétien  ,  &  particulièrement  de  notre 
Ordre ,  avoit  envoyé  en  1565 ,  une  armée  très  puifîante ,  &  très  biea 
fournie,  aiTieger  cette  Ifle  ;  &  lui  ayant  livré  de  terribles  affauts 
par  mer  &  par  terre  ,  qui  furent  continuez ,  fans  interruption  pen- 
dant quatre  mois  j  forcé  la  citadelle  de  S.  Elme ,  laquelle  eft  fituée  à 

L'entrée.- 
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l'entrée  du  porc ,  ruiné  les  autres  forterelfes ,  châteaux  &c  battions , 
renverfé  entièrement  les  murailles  ,  brûlé  les  maifons  de  plai- 
fance  ,  renverfé  les  Eglifes ,  &  défolé  la  campagne.  Nous  nous 
trouvions  réduits  à  un  extrême  danger  :  cependant  par  le  fecours  de 
Dieu  tout-puiflant ,  par  la  bravoure,  &  la  confiance  de  nos  Frères, 
nous  avons  foutenu  les  efforts  de  l'ennemi ,  avec  tant  de  courage  ôc 
de  fermeté ,  qu'après  l'arrivée  du  fecours  que  nous  envoyoit  Philippe 
II.  Roi  d'Efpagne,  véritablement  Catholique,  commandé  par  le  Gé- 
néral Dom  Garcias  de  Tolède ,  Vice-Roi  de  Sicile ,  les  Turcs  affoi- 
blis  par  les  pertes  que  nous  leur  avions  caufées ,  épouvantez  de  l'ar- 
rivée de  ces  nouveaux  ennemis ,  furent  contraints  de  s'enfuir  honteu- 
fement,  après  avoir  vu  tailler  en  pièces  la  meilleure  partie  de  leur 
armée  ,  fans  avoir  pu  exécuter  leur  deflein. 

C'eft  pourquoi  nous ,  qui  reconnoiffons  d'avoir  obtenu  cette  vic- 
toire par  le  fecours  de  Dieutout-puiflant,  de  la  Sainte  Vierge  Marie 
fa  mère ,  &  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  protecteur  ;  pour  conferver 
dans  notre  Ordre  la  mémoire  d'un  bienfait  aufli  fingulier,  avons 
établi  cette  Loi,  qne  nous  voulons  être  perpétuellement  &  inviola- 
blementobfervée,  par  laquelle  nous  commandons ,  ftatuons  &  or- 
donnons ,  que  dans  toutes  les  Eglifes  de  notre  Ordre  ,  l'on  célèbre  à 
l'avenir  par  des  procédions  &  autres  folemnitez  &  cérémonies  Ec- 
cîefiaftiques,  avec  beaucoup  de  refpedt  &  de  dévotion,  la  Fête  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge-,  qu'il  y  ait  un  Sermon  à  fa  louange, 
puifque  c'eft  par  fon  interceffion  que  nous  avons  obtenu  une  victoire 
aufli  célèbre,  dans  lequel  Sermon  l'on  expliquera  au  peuple  l'ordre 
&  le  progrès  de  cette  Victoire ,  &  que  la  veille  de  la  même  Fête  l'on 
y  faile  un  fervice  de  Requiem,  avec  les  prières  &  les  Oraifons  accou- 
tumées pour  le  repos  des  âmes  de  nos  Frères  &  autres,  qui  perdirent 
la  vie  en  cette  cruelle  guerre,  pour  la  foi  &  pour  la  Religion. 

Voulons  encore  que  dans  ce  Couvent  l'on  procure  d'honnêtes  ma- 
riages à  fîx  des  filles  que  l'on  a  accoutumé  d'y  entretenir  ,  aux  dé- 
pens de  l'Hôpital,  &  que  s'il  ne  s'en  trouve  pas ,  l'on  marie  d'autres 
pauvres  filles  fages  &  vertueufes,au  choix  du  Grand  Maître,  &  qu'on 
leur  donne  à  chacune  cinquante  écus  de  dot,  compris  leurs  habits. 
Nous  ordonnons  &  commandons  expreffément,  en  vertu  de  l'obé- 
dience ,  aux  Prieurs ,  au  Châtelain  d'Empofte ,  aux  Baillis ,  aux  Com- 
mandeurs, &  à  tous  les  autres  Frères  de  notre  Ordre,  défaire  gar- 
der &  obferver  ,  chacun  en  droit  foi,  &  à  fes  dépens ,  notre  prefen- 
te  Conftitution  dans  leurs  Eglifes,  &  de  la  faire  obferver  par  tous 
ceux  qu'il  appartiendra. 

Que  l'en  fajfe.  des  prières  pour  la  paix. 

Fr.  PHILIBERT    DENAILLAC. 

il.  Nous  ordonnons  que  l'on  falTe  des  prières  pour  la  paix  dans 
toutes  les  Eglifes  &  les  Chapelles  de  notre  Ordre  3  en  la  manière 
Tome  ir.  M 
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fuivante.  Le  Prêtre  qui  célébrera  la  grande  Mefle,  après  a  voir  chanté 
le  Pater  nofter ,  s'agenouillera  devant  l'Autel,  ôc  entonnera  les  prières 
qui  commencent  ^dxL&tatus  ,&c.  &  pour  la  paix  ôc  la  tranquillité  de 
FEglife  Catholique,  du  peuple  Chrétien  ,  &  de  l'Ordre  de  S.  Jean, 
par  les  faveurs,  l'affiftance  ôc  les  revenus  duquel  nous  fommes pro- 
tégez ôc  défendus  de  la  tyrannie  des  Turcs. 

Que  l'on  prie  four  le  Maître  &  pour  l'Ordre. 

Fr.   PIERRE    D'AUBUSSON. 

13.  Nous  ordonnons  qu'en  toutes  nos  EgHfes  &  nos  Chapelles ,  en 
quelque  partie  du  monde  qu'elles  foient  (îtuées,les  Prêtres  qui  célébre- 
ront la  fainte  Melfe,  falfe  it  dans  leur  Mémento,  une  mention  exprefle 
du  Maître  &  des  Frères  de  nôtre  Ordre ,  afin  que  Dieu  leur  falfe  la 
grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  la  Foi  Catholique  ,  à  l'honneur  de 
Dieu,  pour  la  gloire,  &  l'Eglife  duquel  ils  font  la  guerre,  ôc  qu'il 
iplaife  au  Seigneur  de  conferver  notre  Ordre. 

Des  prières  que  chacun  doit  réciter  pour  les  Frères  tre'paJfeZ' 

COUTUME. 

14.  L'on  célébrera  trente  Méfies  pour  le  falut  de  l'ame  de  chaque 
Frère  défunt,  à  la  première  de  (quelles  chacun  de  ceux  qui  s'y  trou- 
veront ,  offrira  un  cierge  ôc  un  denier,  lefquels  feront  enfuite  don- 
nez aux  Pauvres.  Les  Prêtres  diront  chacun  une  Mefle  :  les  Diacres, 
Se  les  Soudiacres  reciteront  le  Pfeautier  :  les  Chevaliers ,  &  les  Frè- 
res Servants  chacun  150  Pater  nofter,  ou  l'Office  des  Morts,  pour 
l'ame  du  Frère  trépaiïé ,  outre  les  prières  qu'ils  font  obligez  de  reci- 
ter chaque  jour. 

ZV  la  Meffe  qui  doit  être  dite  pour  les  Tre'pajfez* 

Fr.  HUGUES   R  E  V  E  L. 

15.  Nous  ordonnons  que  le  Lundi  de  la  Quinquageflme  de  chaque 
année,  l'on  célèbre  une  Mefle  dans  toutes  les  Eglifes  ôc  les  Chapelles 
de  notre  Ordre,  où  il  y  a  des  Prêtres  députez  ,  pour  les  Maîtres  & 
les  Frères  trépaflez ,  ôc  que  le  Dimanche  d'auparavant  l'on  chante  les 
Vigiles  des  morts. 

Fr.  GUILLAUME  DE    VILLARET. 

16.  Voulons  &  commandons  à  tous  les  Frères  d'y  afïïfter,  ÔC  d'y 
offrir  chacun  un  cierge  &  un  denier.  Le  Maître  eft  obligé  de  donner 
iin  Lys  d'argent  à  chacun  des  Frères  qui  s'y  trouveront» 

Fr.  CLAUDE   DE    LA   SENGLE. 

17.  Le  Frère  qui  négligera  de  s'y  trouver  fera  puni  parla  feptainet 


de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.       91 

COUTUME. 

18.  Il  doit  y  avoir  Sermon  dans  TEglife  du  Couvent ,  toupies  Di- 
manches de  TA  vent,  toutes  les  Fêtes  de  Tannée ,  &  pendant  tout  le 
Carême. 

Fr.  PIERRE   DE   CORNILLAN. 

19.  Nous  ftatuons  &  ordonnons  que  Ton  lira  tous  les  Vendredis 
dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  les  neuf  Leçons  de  la  fainte  Croix, 
fi  ce  n'eft  pendant  TAvent ,  depuis  la  Septuagefime  jufqu'à  la  Pente- 
côte, quand  l'Office  fera  de  neuf  Leçons,  les  Octaves  des  Fêtes ,  Se 
le  jeûne  des  Quatre- Tems. 

Fr.  ANTOINE    FLUVIAN. 

io.  Nous  défendons  à  tous  les  Frères  de  notre  Ordre,  de  fe  don- 
ner la  préfomption ,  ou  la  liberté  de  corriger,  augmenter  ou  dimi- 
nuer quoi  que  ce  foit  dans  les*  Livres  de  nos  Eglifes,  fans  commiflîon 
du  Prieur  de  TEglife  même.  Si  le  cas  arrive ,  il  fubira  la  peine  de  la 
quarantaine. 

Fr.  JACQUES  DE   MILLY. 

ii.  L'on  choifira  un  homme  fçavant  pour  Tinftruction  des  Clerc* 
dans  la  Langue  Latine,  &  un  autre  pour  leur  enfeignerle  chant,  qui 
feront  ftipendiez  par  le  Tréfor. 

De  la  promotion  des  Clercs  aux  Ordres  facre^ 

Fr.  HUGUES    REVEL. 

zi.  Nous  défendons  à  tous  nos  Frères ,  de  quelque  condition  qu'ils 
foient ,  de  faire  promouvoir  aux  Ordres  facrez  aucun  des  Clercs  qui 
auront  fait  profeflion  dans  notre  Ordre ,  fans  l'avoir  préfenté  au 
Prieur  de  TEglife  ,  &  en  avoir  obtenu  de  lui  la  permiflion  :  qu'ils  ne 
pourront  être  faits  Soudiacres  avant  Tâge  de  vingt. un  ans ,  Diacres 
avant  vingt-deux,  ni  Prêtres  avant  vingt- cinq.  Que  les  Clercs  qui 
n'auront  pas  fait  profeffion  dans  notre  Ordre,  ne  feront  point  admis 
auiervice  de  l'Hôpital ,  fans  juftifier  de  leurs  Lettres  d'Ordination,- 

De  t 'ornement  &  de  la  réparation  des  Eglifes* 

Fr.  PHILBERT   DE    NAILLACV 

13.  Nous  ordonnons  aux  Baillis,  Prieurs,  Châtelain  â'Empofte  : 
Baillis  capitulaires ,  Commandeurs,  &  Frères  qui  gouvernent  les 
Commanderies  &  les  biens  de  notre  Ordre,  de  faire  inceflammenE 
réparer  en  bon  &  honorable  état ,  les  Eglifes  &  les  Chapelles ,  de 
leur  fournir  des  livres  à  leur  ufage ,  des  ornemens  5  des  calices  & 
autres  ehofes  convenables  au  culte  divin ,  à  proportion  du  revenu,1 
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des  Commanderies  5c  des  maifons,  &  de  députer  pour  les  deflervîr 
des  Frères  Chapelains  de  bonne  vie  &c  mœurs  ,  au  défaut  defquels 
ils  pourront  y  nommer  d'autres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers ,  en 
attendant  qu'ils  puifient  en  avoir  de  l'Ordre,  pour  faire  le  iervice 
exactement  &  dévotement. 

Les  Prieurs ,  &  le  Châtelain  d'Empofte  tiendront  la  main  à  l'exécu- 
tion de  ce  Règlement ,  &  prefcriront  aux  Commandeurs  6c  aux  Frè- 
res un  tems  pour  y  fatisfaire  :  faute  de  quoi  ils  perdront  les  fruits  des 
Maifons  &  Commanderies,  jufqu'à  ce  qu'ils  y  ayent  pourvu,  fur 
lefquels  néanmoins  on  leur  lailïera  de  quoi  vivre  de  s'entretenir  mé- 
diocrement. Si  les  Prieurs,  &  le  Châtelain  dEmpofie  manquent  à  ce 
devoir,  ils  feront  eux-mêmes  obligez  d'y  fatisfaire  à  leurs  dépens, 
pareeque  ce  foin  fait  une  partie  de  leurs  charges. 

De  la  penfïon  &  provijïon  due  aux  Curez,  &  autres  Bénéficier*, 

Fr.  JEAN    DE  LA   VALLETTE. 

14.  D'autant  qu'il  y  a  dans  notre  Ordre  des  Eglifes  chargées  de 
cure  d'ames,  &  d'aucres  Eglifes  &  Chapelles ,  où  l'on  doit  faire  cé- 
lébrer l'Office  divin ,  qui  ont  fi  peu  de  revenu ,  qu'elles  ne  fçauroient 
entretenir  honorablement  un  Curé ,  Vicaire  perpétuel ,  ou  Bénéficier, 
nous  ordonnons  aux  Prieurs ,  &  au  Châtelain  d'Empofte  d'examiner 
diligemment  avec  le  Chapitre  Provincial,  les  moyens  qu'ils  jugeront 
propres  àafïïgner  à  ces  Ecclefiafliques  un  entretien  honnête  Ôc  fuffi- 
fant  :  ce  que  nous  leur  permettons  de  faire ,  afin  qu'ils  puiflent  fup- 
porter  honorablement  les  charges  de  leur  miniftere,  par  l'union  de 
quelque  Bénéfice  peu  éloigné  ,  par  une  honnête  penfïon  ou  portion 
congrue ,  ou  par  quelque  autre  voye  commode  &  raifonnable. 

Des  Prudbommes  de  ÏEglife. 

Fr.  JACQUES   DE    MILLY. 

25.  Ordonnons  au  Maître  &  à  fon  Confeil  ordinaire  de  choifir 
deux  Religieux  Prudhommes  ,  de  bonnes  vie  &  mœurs,  députez  de 
toutes  les  Langues,  dont  ils  nefe  trouveront  point,  lefquels  acconv 
pagnez  du  Prieur  de  l'Eglife  ou  d'un  Chapelain  qui  fera  par  lui 
commis,  comme  fuffifant  5c  capable,  examineront  diligemment,  fi 
le  fervice  divin  fe  fait  exactement  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  ,  &  dans 
les  Chapelles  6c  les  Oratoires  qui  en  dépendent  conformément 
aux  Ordonnances  ,  qui  regardent  le  fpi  rituel  &  le  temporel  de 
cette  Eglife ,  Se  de  ces  Chapelles ,  &  qu'ils  répareront ,  corrige- 
ront, Se  mettront  en  ordre  tout  ce  qui  s'y  trouvera  de  défectueux. 

Ils  feront  Se  garderont  un  inventaire  fidèle  des  titres  qui  concer- 
nent les  fondations  des  Chapelles,  les  biens  &  polfeilïons  qui  y  ont 
été  annexez ,  &c  des  ornemens  qui  leur  appartiennent ,  lequel  ils 
préfenteront  au  Maître  Se  àfon  Confeil ,  en  for  tant  de  Charge ,  pour 
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être  remis  à  ceux  qui  feront  nommez  pour  leur  fucceder. 

Ils  feront  leur  rapport  aux  Afïèmblées  des  Quatre-tems ,  de  tout 
ce  qu'ils  auront  remarqué  dans  leur  adminiftration ,  &  de  tout  ce 
qui  leur  aura  paru  manquer,  afin  que  le  Maître  &  fon  Confeil  y  don- 
nent ordre.  Leur  fonction  ne  durera  qu'une  année ,  s'ils  ne  font  con- 
tinuez par  le  Maître  &  fou  Confeil  ;  pour  leur  donner  la  facilité  de 
s'y  appliquer ,  ils  feront  exempts  de  monter  la  garde. 

Que  tout  ce  quife  trouvera  -parmi  les  dépouilles  des  Frères,  deftinéau  cuits 
divin ,  fera  délivré  a  l  Eglife  du  Couvent. 


Fr.  JEAN  FERNANDE'S  DE  HEREDIA. 

16.  Nous  ordonnons  que  toutes  les  chofes  deftinées  au  culte  divin, 
comme  calices,  vafes  d'or,  d'argent ,  ou  dorez ,  draps  d'or  &  d'argent , 
ou  de  foye,  ou  autres  chofes  femblables  ,  qui  fe  trouveront  parmi  les 
dépouilles  de  nos  Frères  décédez,  tant  deçà  que  delà  la  mer,  foient 
délivrées  à  l'Eglife  de  notre  Couvent ,  à  moins  qu'elles  n'eufTent  été 
données  parles  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs,  de  leur  vivant, 
aux  Eglifes  particulières  des  Commanderies,  auquel  cas  nous  vou- 
lons qu'elles  leur  demeurent ,  &  que  l'on  en  fafTe  un  inventaire. 

Despréfens  que  les  Prieurs  nouvellement  élus  font  obligez,  de  faire  a 

l'Eglife. 

Fr.  CLAUDE  DE    LA  SENGLE. 

17.  Nous  voulons  que  les  Prieurs,  &  le  Châtelain  d'Empofe,  quand 
ils  auront  été  élus ,  &  qu'ils  auront  joui  une  année  de  leurs  Prieurez, 
&  de  cette  Châtellenie  ,  foient  tenus  d'offrir  à  l'Eglife  de  notre 
Couvent,  unpréfent  de  la  valeur  au  moins  de  cinquante  écus  d'or  , 
lequel  ils  feront  tenus  d'envoyer  dans  les  fïx  mois  fuivants ,  aux 
Prud'hommes  de  l'Eglife ,  faute  de  quoi  ils  en  feront  réputez  débi- 
teurs ,  ôc  feront  contraints  de  payer  cette  fomme  ,  comme  fi  elle 
étoit  due  au  commun  Tréfor. 

Fr.  JEAN    L'EVESQUE  DE   LA    CASSIERE. 

jS.  Nous  ajoutons  que  les  Baillis  capitulaires  font  tenus ,  fous  la 
même  peine  que  les  Prieurs ,  d'offrir  à  l'Eglife  du  Couvent  un  pré- 
fçnt  de  valeur  au  moins  de  vingt  -  cinq  écus  d'or  ,  après  qu'ils  au» 
ront  joui  une  année  du  revenu  de  leurs  Bailliages, 

LE  MESME    MAISTRE. 

xy.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres ,  qui,  dans  les  cinq  ans  du 
jour  de  leur  élection ,  n'auront  pas  fait  préfent  à  l'Eglife  d'un  or- 
nement fuffifant  pour  officier  pontifkalement ,  ne  puiffent  jouir  d'au- 
cune grâce,  ni  prééminence  magiftrale,  ni  conférer  aucune  Com- 
manderie  de  grâce. 

M  iij 
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Les  jours  aufjuels  les  Frères  doivent  porter  le  manteau  de  pointe. 

Fr.  CLAUDE  DE   LA   SENGLE. 

30.  Nos  Frères  font  tenus  de  porter  la  robe,  ou  le  manteau  de 
pointe ,  la  veille  de  Noël  à  Vêpres  ,  Se  le  jour  à  la  Méfie  &  à 
Vêpres.  Le  jour  de  S.  Etienne,  à  la  Méfie  Se  à  Vêpres  ;  le  jour  de 
S.  Jean,  à  la  Méfie.  Le  jour  de  la  Circoncifion ,  à  la  Méfie  ;  le  jour 
de  l'Epiphanie ,  à  la  Méfie.  Le  jour  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  à  la  Méfie.  Le  jour  des  Rameaux,  à  la  Méfie.  Les  jeudi, 
vendredi ,  Se  famedi  de  la  Semaine  fainte  ,  à  tous  les  Offices.  Le 
faint  jour  de  Pâques ,  &  le  lendemain  ,  à  la  Méfie  &  à  Vêpres.  Le 
jour  de  l'Afcenfion ,  à  la  Méfie.  La  veille  de  la  Pentecôte,  à  Vêpres  j 
le  jour  Se  le  lendemain ,  à  la  Mefle  &  à  Vêpres.  Le  jour  de  la  Sainte 
Trinité,  à  la  Méfie  &  à  Vêpres.  La  veille  de  S.  Jean-Baptifte  ,  à 
Vêpres ,  &  le  jour ,  à  la  Méfie  &  à  Vêpres.  Les  Fêtes  de  l'Inven- 
tion Se  de  l'Exaltation  de  Sainte  Croix ,  à  la  Méfie.  Le  jour  de  l'Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge ,  à  la  Méfie  Se  à  Vêpres.  Le  jour  de 
la  Décollation  de  S.  Jean  Baptifte ,  à  la  Méfie.  Le  jour  de  la  Nati- 
vité de  la  Sainte  Vierge  ,  à  la  Méfie.  Le  jour  de  Touflaints ,  à  la 
Méfie  Se  à  Vêpres.  Le  jour  des  Morts,  à  la  Méfie ,  Se  toutes  les  fois 
que  les  Frères  voudront  communier. 

Les  Capitulans,  quand  ils  vont  au  Chapitre  général ,  les  Baillis 
conventuels ,  ou  leurs  Lieutenans ,  les  Prieurs ,  les  Baillis  Capitu- 
îaires ,  quand  ils  vont  à  l'Egard,  ou  à  l'Afiemblée  ,  les  feize  Elec- 
teurs ,  quand  ils  s'afiemblent  pour  l'Election  du  Maître,  font  obli- 
gez de  s'en  revêtir ,  à  peine  d'être  punis  de  la  quarantaine. 

DE  L'HOSPITALITE'. 

TITRE    IV. 

Que  les  Frères  exercent  l'Hofpitalite* 

COUTUME. 

1.  L'Hofpitalité  tient  le  premier  rang  ,  entre  toutes  Tes  oeuvrer 
de  pieté  &  d'humanité  :  tous  les  peuples  Chrétiens  en  demeurent 
d'accord,  parcequ'elle  embrafie  toutes  les  autres.  Elle  doit  être  exer- 
cée Se  refpectée  par  tous  les  gens  de  bien ,  Se  fur- tout  par  ceux  qui 
fe  diftinguent  par  le  nom  de  Chevaliers  Hofpitaliers.  C'eft  pour- 
quoi nous  ne  devons  nous  attacher  plus  particulièrement  à  aucune 
autre  fonction  s  qu'à  celle  dont  notre  Ordre  tire  fa  dénomination.. 

Des  Prudhommes  de  l'Infirmerie.- 

Fr.  JEAN   DE    LASTIC. 

2..  Afin  que  notre  Infirmerie  foit  gouvernée  avec  plus  d'exadtitude 
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&  de  diligence ,  nous  ordonnons  que  chaque  année ,  le  Maître  & 
ion  Confeil  choifiront  deux  Prudhommes  de  différentes  Langues , 
lefquels  vifîteront  les  malades  avec  beaucoup  de  foin  ;  &  s'ils  trou- 
vent qu'il  leur  manque  quelque  choie  qui  dépende  d'eux ,  ils  y 
pourvoiront  fur  le  champ.  L'Infirmier  fera  obligé  chaque  mois  de 
leur  rendre  compte  par  écrit  de  la  dépenfe  qui  s'y  fera  faite  ,  faute 
de  quoi  celui  qui  y  aura  manqué ,  fera  privé  de  fon  Office. 

Ce  que  àoivent  faire  les  Prudhommes  ,  le  Secrétaire  de  l'Infirmerie ,  & 
le  Commandeur  de  la  petite  Commanderie. 

Fr.  FABRICE    DEL   CARETTO. 

5.  Pour  prévenir  les  accidens  qui  arrivent  facilement,  nous  or- 
donnons que  les  Prudhommes  de  l'Infirmerie,  dès  qu'ils  auront  été 
choifïs  par  le  Maître  &  le  Confeil ,  prêtent  le  ferment  au  Confeil 
même ,  de  bien  &  fidellement  faire  leurs  fonctions  ,  pour  le  foula- 
gement  de  Meilleurs  les  malades,  &  de  faire  un  état  jour  par  jour 
de  toute  la  dépenfe  qui  fe  fera,  foit  dans  l'Apoticairerie,  foit  dans 
l'Infirmerie  ,  laquelle  fera  payée  par  le  commun  Tréfor.  Le  même 
ferment  fera  prêté  par  le  Secrétaire  de  l'Infirmerie,  dès  qu'il  aura 
été  préfenté  au  Maître  &  à  fon  Confeil  par  l'Hofpitalier,  fuivant 
l'ancien  ufage ,  &  qu'il  aura  été  agréé.  Le  Commandeur  de  la  pe- 
tite Commanderie  en  fera  autant ,  &  promettra  de  ne  rien  donner 
aux  malades  ,  fans  ordre  des  Médecins  ,  &  fans  avoir  parlé  aux 
Prudhommes  ,  qui  en  feront  mention  dans  leur  état ,  fans  quoi  au- 
cune dépenfe  ne  fera  pafTée  ni  allouée  dans  les  comptes. 

Fr.  JEAN    DE  LASTIC. 

4,  Les  Prudhommes  de  l'Infirmerie  examineront  tous  les  foirs 
la  dépenfe  qui  s'y  eft  faite  pendant  la  journée ,  dont  ils  ligneront 
l'état ,  faute  de  quoi  elle  ne  fera  pas  allouée  par  les  Procureurs  du 
commun  Tréfor. 

Que  l'on  fajje  un  inventaire  des  meubles  de  V Infirmerie, 

LE   MESME   MAISTRE. 

5.  Nous  ordonnons  aux  Prudhommes  &  à  l'Hofpitalier  de  faire 
chaque  année  une  recherche  exacte  des  legs ,  des  donations ,  &  des 
meubles  de  l'Infirmerie ,  dont  ils  feront  un  inventaire  en  bonne  for- 
me, lequel  ils  ligneront ,  &  cachetteront  de  leurs  cachets,  en  pré- 
fence  de  l'Infirmier ,  du  Prieur ,  &  de  deux  témoins  ;  dans  lequel  ils 
comprendront  tous  les  meubles  &  uftanciles  de  l'Infirmerie  ,  comme 
vaiflelle  dJor,  d'argent,  d'étain  &  de  cuivre  :  tous  les  lits ,  couver- 
tures, linceuls ,  pavillons,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  enfemble 
de  tous  les  meubles  ,  &  autres  choies  deftinées  au  fervice  de  la 
Chapelle  du  Palais,  des  chambres ,  de  la  cuifïne  ,  &  des  autres  orïï- 
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ces ,  dont  ils  marqueront  l'eftimation  fur  chaque  article ,  &  y  appo- 
feront  une  marque  pour  les  reconnoître.  Ils  prendront  foin  que 
chaque  chofe  foit  placée  en  lieu  fur  ,  net  8c  convenable.  Défendons 
à  l'Infirmier  d'en  tirer  aucune  chofe  en  cachette ,  ni  à  découvert , 
directement  ni  indirectement ,  de  les  changer,  ni  convertir  en  d'au- 
tres ufages. 

De  la  vifite  de  l '  Apoticairerie. 
LE  MESME  MAISTRE. 

6.  Pour  empêcher  que  la  mauvaife  qualité  des  médicamens  n'in- 
commode les  malades,  nous  ordonnons  que  FApoticairerie  feravifi- 
tée  par  l'Hofpitalier  &  les  Prudhommes ,  en  préfence  des  Médecins , 
auffi  fouvent  qu'ils  jugeront  à  propos  ;  &  qu'en  leur  préfence ,  les 
Médecins  vifîtent  8c  examinent  les  drogues  avec  beaucoup  de  foin  $ 
fi  la  boutique  en  eft  bien  fournie  ;  qui  font  celles  qui  y  manquent  ; 
afin  qu'il  n'y  aille  pas  de  la  faute  de  l'Apoticaire ,  fi  les  malades 
ne  font  pas  foulagez. 

Fr.  JACQJJES  DE  MILLY. 

7.  Nous  ordonnons  à  l'Infirmier ,  8c  aux  Prudhommes  de  faire 
écrire  fur  une  peau  de  parchemin  les  Statuts  qui  concernent  l'Hofpi- 
talité,  laquelle  fera  attachée  fur  une  planche  fufpendue  dans  le  Pa- 
lais des  malades ,  8c  expofée  à  la  vue  de  tout  le  monde  ;  afin  que 
les  Statuts  qui  font  faits  pour  eux ,  foient  exactement  obfervez. 

Du  cachet  de  l'Hofpitalier. 

LE   MESME   MAISTRE. 

S.  Pour  la  confervation  des  biens  &  des  meubles  deftinez  au  fer- 
vice  des  malades ,  nous  ordonnons  à  l'Hofpitalier  ,  ou  à  fon  Lieu- 
tenant d'avoir  un  cachet  de  fer,  afin  de  marquer  les  couvertures,  les 
garnitures ,  8c  les  autres  meubles  qui  peuvent  le  fouffrir ,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  les  change  ,  tranfporte  ou  aliène ,  lequel  cachet 
fera  mis  dans  un  fac  de  cuir ,  fcellé  du  fceau  de  l'Hofpitalier  ,  ou 
fon  Lieutenant ,  &  des  Prudhommes ,  8c  gardé  par  l'Infirmier.  La 
vaiffelle  8c  les  autres  meubles  dont  on  ne  fe  fervirapas  tous  les  jours, 
fe  mettront  dans  un  lieu  feparé ,  dont  l'Infirmier  &  les  Prudhommes 
garderont  les  clefs. 

Oue  l'on  débutera  un  Chapelain  avec  le  Trieur  de  l'Infirmerie* 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

9.  Nous  voulons  que  l'Hofpitalier  députe  un  Chapelain  de  notre 
Ordre,  de  bonnes  vie  8c  moeurs,  lequel  il  préfentera  d'abord  au 
Prieur  de  l'Eglife,  qui  a  droit  de  le  confirmer.  Le  Chapelain  dira 

quatre 
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quatre  Melfes  par  femaine  dans  l'Infirmerie  ,  &  le  Prieur  trois ,  afin 
que  les  malades  puilfent  l'entendre  tous  les  jours  :  le  Célébrant 
priera  Dieu  pour  la  fancé  de  leurs  âmes  &  de  leurs  corps  ;  Ton  lui 
donnera  la  rétribution  ordinaire  :  ils  feront  tenus  de  les  entendre  en 
confeflïon  ,  de  leur  adminiftrer  l'Euchariftie,  de  les  enfevelir  après 
leur  mort  ;  de  faire  enfin  tout  ce  qui  fera  néceflaire  pour  le  falut 
de  leurs  âmes ,  &  la  fépulture  de  leurs  corps. 

De  l'exemption  du  Prieur  de  l' Infirmerie. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

10.  Le  Prieur  de  l'Infirmerie  doit  être  foigneux  &  attentif  au 
fervice  des  malades,  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  leur  falut.  C'eft 
pourquoi  nous  lui  ordonnons  de  n'y  rien  omettre,  de  leur  dire  la 
MefTe,  de  leur  adminiftrer  les  Sacremens,  &  de  s'acquitter  fidèle- 
ment de  tous  les  autres  devoirs.  Afin  qu'il  le  farle  plus  commodé- 
ment, nous  l'exemptons  des  caravanes ,  &  nous  lui  permettons  d'a- 
voir un  valet,  pour  l'entretien  duquel  il  recevra  du  commun  Tréfor 
la  même  quantité  de  froment  que  reçoit  un  Frère  Chevalier. 

Des  Médecins  de  £  Infirmerie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

ii.  L'on  appellera  ,  pour  le  fecours  des  malades ,  des  Médecins 
fçavans  &  expérimentez,  lefquels  prêteront  le  ferment  devant  huit 
Frères  des  Langues ,  de  travailler  au  foulagement  des  malades  avec 
beaucoup  de  fidélité,  fuivant  les  fentimens  des  Médecins  les  plus 
approuvez  :  qu'ils  les  vifitercnt  du  moins  deux  fois  le  jour,  pour 
donner  leurs  ordonnances  ,  fans  y  manquer,  quelque  autre  affaire 
qui  puiife  leur  furvenir.  L'Infirmier  s'y  trouvera  avec  le  Secrétaire  , 
pour  écrire  exactement  tout  ce  qu'ils  auront  ordonné.  Les  Méde- 
cins feront  ftipendiez  par  le  commun  Tréfor ,  &  ne  pouront  rece- 
voir aucune  chofe  des  malades  mêmes  pour  leurs  falaires. 

Des  Chirurgiens. 

LE   MESME   MAITRE. 

12.  Nous  ordonnons  que  pour  le  fervice  des  mêmes  malades ,  Ton 
choifira  deux  Chirurgiens  pruder&s ,  difcrets ,  &  très  habiles  dans  leur 
profeffîon  ,  après  les  avoir  fait  examiner  Se  approuver  par  les  Méde- 
cins de  l'Infirmerie^  fans  quoi  nous  défendons  de  les  recevoir. 

jQné  l' Infirmier  vifiite  les  malades  toutes  les  nuits* 

LE  MESME   M  A  ISTRE. 

13.  L'Infirmier  doit  avoir  fort  grand  foin  de  £es  malades ,  afin 

Tome  IV.  ,ZV" 
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qu'il  ne  leur  arrive  aucun  accident  par  fa  négligence.  Nous  voulons 
donc  qu'accompagné  d'un  ferviteur  fidèle ,  il  aille  les  voir  avec  pru- 
dence &  difcretion ,  à  l'heure  de  Complies,  &  au  lever  de  l'aurore  ; 
qu'il  leur  parle  ,  qu'il  les  exhorte,  qu'il  leur  donne  courage ,  &  tout 
ce  dont  ils  auront  befoin.  Les  Prudhommes  en  y  allant  le  matin  , 
s'informeront  s'il  a  fait  fon  devoir  ;  s'il  y  a  manqué  ,  ils  lui  en  fe- 
ront une  réprimande, &  lui  ordonneront  d'être  plus  exact  à  l'avenir, 
faute  de  quoi  ils  en  nommeront  un  autre.  L'Infirmier  aura  foin  de 
ne  donner  aux  malades  que  les  viandes  les  meilleures  &  les  plus  dé- 
licates ,  des  poulets ,  des  poules ,  de  bon  pain  &  de  bon  vin  ,  pour 
leur  fournir  de  bonne  nouriture  :  les  Prudhommes  font  aufïi  char- 
gez du  même  foin. 

De  la  modeftie  que  doivent  garder  les  malades  dans  V Infirmerie» 

LE  MESME  MAISTRE. 

14.  Pour  modérer  l'infolence  &c  le  peu  de  modeftie  que  gardent 
quelquefois  les  malades ,  nous  ordonnons  que  les  Frères  &  les  fe- 
culiers  qui  feront  reçus  à  l'Infirmerie ,  s'y  comportent  avec  beaucoup 
d'honnêteté  &  de  modeftie.  L'on  ne  donnera  à  aucun  d'eux  que  ce 
que  les  Médecins  leur  auront  ordonné  -.  s'ils  font  aflez  hardis ,  & 
allez  importuns  pour  demander  quelque  autre  chofe ,  nous  défen- 
dons de  la  leur  donner.  Les  convalefcens  n'y  feront  aucun  bruit  : 
ils  ne  joueront  ni  aux  dez,  ni  aux  cartes ,  ni  aux  échets  :  ils  ne  li- 
ront ni  hiftoires,  ni  chroniques  à  haute  voix ,  quoiqu'ils  puiflènt  lire 
tout  bas  ,  &  fans  faire  de  bruit.  Ceux  qui  ne  fe  corrigeront  point 
de  cette  mauvaife  habitude,  ne  recevront  plus  rien  de  l'Infirmerie  , 
feront  mis  hors  de  la  compagnie  ,  &  iront  vivre  ailleurs  comme  il 
leur  plaira  :  l'on  fe  rend  indigne  du  fecours  de  la  médecine ,  dès  que 
l'on  en  méprife  les  règles ,  &  les  préceptes.  L'Infirmier  eft  obligé 
de  faire  obferver  ce  règlement,  à  peine  d'être  dépofé  :  les  Frères 
pouront  y  demeurer  encore  jufqu'à  dix  jours  après  que  le  Médecin 
les  aura  congédiez ,  &  manger  à  la  table  des  malades,  où  la  dépenfe 
fera  payée  à  l'Infirmier,  fur  le  commun  Trélor. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

ij.  Quand  les  Frères  tomberont  malades,  ils  pouront  demeurer 
trois  jours  entiers  dans  leurs  chambres  ,  où  l'on  leur  enverra  de 
l'Infirmerie  tout  ce  dont  ils  auront  befoin ,  tout  de  même  que  s'ils 
y  étoient  :  mais  s'ils  n'y  vont  pas  après  ce  terns-là ,  ils  ne  recevront 
plus  rien  de  la  Religion  en  cette  qualité. 

Que  les  Frères  fe  conféreront  ,  &  feront  leur  defapropriem§nt  en  entrant 

dans  l'Infrmerie* 

Fr- JEAN  DE   LA  STIC. 

-16.  Nous  ordonnons  que  les  Frères  Jqui  -entreront  à  l'Infirmerie  a 
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fe  conféreront  &  communieront  dans  les  vingt-quatre  heures ,  8c 
feront  leur  defapropriement  ,  ou  déc'aration  de  toutes  les  chofes 
qui  leur  appartiennent,  laquelle  fera  cachetée  du  cachet  du  Prieur 
de  l'Infirmerie,  à  peine  d'en  être  chalfez,  &  de  ne  plus  en  re- 
cevoir aucun  fecours.  Voulons  que  l'Infirmier  entretienne  un  nom- 
bre fufïifant  de  valets  de  bonnes  moeurs,  &  diligens,  &deux  hon- 
nêtes femmes  pour  l'éducation  des  enfans  expofez ,  que  l'on  aura 
foin  de  faire  baptifer. 

Fr.  CLAUDE   DE   LA  SENGLE. 

17.  Tous  les  defapropriemens  de  nos  Frères,  qui  viendront  à  mou- 
rir ,  foit  dans  le  Couvent ,  foit  dehors ,  feront  enregiftrez  dans  la 
chambre  des  Comptes  du  commun  Tréfor. 

Du  teflament  que  devront  faire  les  feculiers  malades  dans  notre 

Infirmerie. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

18.  Ordonnons  que  tous  les  feculiers  malades ,  qui  font  reçus  dans 
liotre  Infirmerie ,  fe  confefleront  &  communieront ,  après  quoi  le 
Prieur  &  les  Prudhommes  les  avertiront  de  faire  leur  teftament , 
lequel  fera  reçu  par  le  Prieur,  ou  par  le  Secrétaire  de  l'Infirmerie s 
en  fa  préfence  ,  même  par  un  Prêtre  enl'abfence  du  Prieur,  en  pré- 
fence  de  deux  ou  de  trois  témoins ,  &c  ne  poura  être  débattu ,  fans 
encourir  les  peines  canoniques.  Le  Prieur  &  le  Secrétaire  auront 
la  même  autorité  de  le  recevoir,  en  préfence  du  moins  de  deux 
témoins ,  comme  feroient  deux  Notaires  publics  :  il  fera  regiftrc 
dans  un  livre,  pour  la  confervation  des  droits  de  ceux  qui  auront 
intérêt  à  la  fucceffion  des  défunts.  Si  les  feculiers  malades  ne  font 
pas  en  état,  ou  ne  veulent  point  faire  de  teftament,  l'Infirmier  & 
les  Prudhommes  ordonneront  au  Prieur  ,  ou  au  Secrétaire,  de  faire 
inventaire  de  tout  ce  qui  leur  appartient ,  en  préfence  de  deux  té- 
moins ,  pour  le  leur  reftituer,  s'ils  recouvrent  leur  fanté  :  s'ils  vien- 
nent à  mourir ,  il  fera  délivré  à  ceux  qui  y  auront  intérêt ,  &  les 
effets  dépofez  en  lieu  fur ,  fous  les  clefs  de  l'Infirmier  &  des  Pru- 
dhommes. 

Fr.  CLAUDE   DE  LA  SENGLE. 

19.  Les  Prudhommes  font  chargez  défaire  exécuter  ponctuelle- 
jnent  les  volontez  des  feculiers  qui  feront  morts  dans  notre  Infirmerie^ 

Comment  on  enterre  les  Frères  après  leur  mort, 

Fr.NICOLAS  DE   LORGUE. 

10.  Il  eft  à  propos  dans  les  honneurs  funèbres  que  l'on  rend  àv 
210s  Freres,que  leurs  corps  foiemxguverts  de  l'habit  qui  leur  avoit  été 
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donné  en  entrant ,  &  qu'ils  ont  porté  depuis  dans  la  Religion  :  ainfî 
nous  ordonnons  que  tous  les  Frères  de  l'Hôpital,  lorfqu'il  plaira  à 
I>ieu  de  les  appeller ,  feront  enterrez  avec  les  manteaux  à  bec  ou  à 
pointe ,  &c  la  Croix  blanche. 

Que  les  corps  des  feculiers  morts ,  foient  honorablement  enfevelis. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

11.  Nous  voulons  que  les  corps  des  feculiers  qui  mourront  dans 
notre  Infirmerie  ,  foient  honorablement  portez  à  la  fépukure  :  que 
les  Chapelains  y  affilieront  &  prieront  Dieu  pour  eux  :  que  les  qua- 
tre qui  porteront  la  bière  feront  couverts  de  robes  noires  que  l'on 
fera  faire ,  &  que  Ton  confervera  à  cet  effet  :  l'Infirmier  fera  .chargé 
de  ce  foin-là. 

Qjiucun  ne  paroijfe  en  deuil  aux  funérailles  de  nos  Frères. 
Fr.  CLAUDE    DE  LA    SENGLE. 

12.  Nous  Ordonnons  que  les  corps  de  nos  Frères  foient  enterrez 
avec  beaucoup  d'honneur  :  Nous  défendons  cependant  tant  à  nos 
Frères  qu'aux  Séculiers  de  s'y  trouver  en  habit  de  deuil,  quand  ce 
feroit  le  Maître  lui-même ,  en  quelque  lieu  qu'il  vienne  à  décéder. 

De  l'ouverture  des  coffres  des  morts, 
Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

13.  Pour  empêcher  que  les  effets  des  défunts  ne  foient  détournez, 
nous  défendons  expreifément  à  toutes  perfonnes  d'ouvrir  les  coffres 
de  ceux  qui  feront  morts  dans  l'Infirmerie,  qu'en  prefence  de  l'Hof- 
pitalier,  de  l'Infirmier  &  des  deux  Prudhommes.  Si  l'on  y  trouve 
quelques  meubles  qui  puiifent  fervir  à  l'Infirmerie  ,  ils  ne  feront  em- 
ployez à  nul  autre  ufage. 

Des  400  florins  laiffez,  à  l'Infirmerie  par  Villeragut. 

Fr.   CLAUDE    DE   LA  SENGLE. 

14.  Comme  il  eft  raifonnable  de  fe  conformer  à  la  volonté  des 
Teftateurs,  il  n'efl:  permis  à  aucun  de  nos  Frères ,  de  quelque  auto- 
rité qu'il  foit  revêtu,  de  difpofer  de  la  fomme  quia  été  léguée  à 
notte  Infirmerie  par  Frère  Jacques  de  Villeragut,  de  ce  qui  y  a  été 
ajouté,  &  qui  pourra  l'être  dans  la  fuite ,  finon  au  grand  Conferva- 
,teur  de  notre  Couvent,  qui  pourra  en  difpofer  pour  le  fer.vice  des 
rjnalades ,  fuivant  la  volonté  des  Teftateurs. 

De  la  franchife  de  Unfirmerie. 

Fr.  FABRICE    DEL  CARETTO. 

ij.  Nous  ordonnons  qu'au  cas  que  quelque  criminel  vienne  fe  ré- 
fugier dans  nôtre  Infirmerie ,  de  que  l'on  douta  qu'il  puiiTe  s'en  préi 
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valoir,l'Hofpitalier  ou  fon  Lieutenant  fur  la  requifition  du  Châtelain, 
ou  du  Juge,  ordonnera  qu'il  y  foit  fûrement  gardé  ,  jufqu'à  ce  que 
l'on  en  foit  pleinement  informé  :  s'il  fe  trouve  qu'il  ait  dû  jouir  de  la 
franchife,  on  l'enverra  hors  del'Iflepar  le  premier  vaiffeau  qui  en 
fortira ,  comme  cela  fe  pratiquoit  anciennement. 

Les  cas  ou  Une  doit  pas  jouir  de  la  franchife  de l 'Infirmerie.- 

Fr.   CLAUDE    DE   LA    SENGLE. 

i6.  La  franchife  de  l'Infirmerie  ne  fervira  ni  aux  affaiîïns,  ni  à 
ceux  qui  volent  de  nuit  à  la*  campagne,  aux  incendiaires,  ni  auxSo- 
dornites ,  ni  à  ceux  qui  auront  fait  des  confpirations ,  ni  aux  larrons, 
ni  à  ceux  qui  auront  fait  un  meurtre  de  guet  à  pens ,  de  deifein 
formé,  en  trahifon  ,  ou  par  le  poifon,  ni  aux  domeftiques  de  nos 
Frères ,  ni  à  ceux  qui  auront  donné  du  poifon  à  nos  Frères ,  aux  Ju- 
ges ,  ou  aux  Minières  de  la  Juftice ,  ni  aux  débiteurs ,  ni  à  ceux  qui 
auront  commis  un  crime  dans  l'Infirmerie  même,  ou  dans  l'efperance 
àe  pouvoir  s'y  réfugier,  ni  aux  Notaires  faulïaires,  ni  aux  faux  té- 
moins, aux  facrileges ,  ni  aux  voleurs  de  grand  chemin. 

LE  MESME   MAISTRE. 

xj.  Nous  ordonnons  que  l'on  continuera  de  diftribuer  ces  aumô- 
nes qui  ont  accoutumé  de  l'être,  dans  nos  Commanderies. 

-  1 1  i  ii       .1 

DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE   CINQUIEME. 

7)  es  Charges  du  commun  Tre'for ,  &  des  Reglemens  qui  font  a  faire 

à  ce  fujet, 

COUTUME. 

I,  T)  Uifque  les  biens  que  poflede  notre  Ordre  ,  lui  viennent  de  la 
M.  libéralité  des  bonnes  gens ,  pour  foutenir  la  dépenfe  de  l'Hof- 
pitalité ,  Se  pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  nom  Chrétien ,  nos 
Frères  n'y  ont  aucun  droit  de  propriété  ,  laquelle  appartient  entiè- 
rement à  l'Ordre  :  mais  comme  l'on  ne  feauroit  les  faire  valoir  en 
commun,  à  caufe  de  la  diftance  des  lieux  ,  &c  de  la  différence  des 
nations  où  ils  font  fituez,  nos  prédecelfeurs  en  ont  donné  le  foin  à 
nos  Frères  en  difFerens  endroits,  fous  le  titre  de  Commanderies  auf- 
quellesl'on  a  impofé  des  penfions  payables  chaque  année,  qui  pour- 
roient  s'augmenter  ou  diminuer,  fuivantle  temsôc  les  circonftances. 
Ainfi  les  Commandeurs  font  obligez  de  rapporter  au  commun 
Tréfor ,  du  moins  la  cinquième  partie  des  revenus ,  fouvent  le  quart, 
quelquefois  !a  moitié ,  ou  même  le  tout ,  s'il  eft  ainfi  ordonné  par  le 
Chapitre  général,  lequel  a  feul  l'autorité  de  régler  &  d'impofer  ces 
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penfions  ou  contributions,  que  nous  appelions  Refp  on  fions ,  ou  Im- 
portions :  il  détermine  &  déclare  publiquement  à  quoi  monte  cha- 
que Refponfîon.  Il  envoyé  fes  ordres  Se  fes  mandemens  fcellez  de 
fon  fceau  ,  aux  Prieurs,  au  Châtelain  dEmpofie ,  Se  aux  Chapitres 
Provinciaux,  Se  leur  enjoint  de  les  faire  payer  à  chaque  Commandeur,». 

Que  tous  font  obligez,  de  payer  les  droits  du  commun  Tréfor, 

Fr.  PIERRE   D'AUBUSSON. 

i.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Prieurs  y  le  Châtelain  d'Empofie, 
les  Baillis,  les  Commandeurs  Se  les  Frères ,  exemts  Se  non  exemts, 
à  caufede  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d'Empofie,  Bailliages,  Com- 
manderies,  Maifons  Se  autres  biens  dépendants  de  TOrdre,  payent 
réellement  Se  de  fait ,  chaque  année  au  Chapitre  Provincial ,  &  s'il 
ne  s'en  tient  point ,  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  ,  les  droits  du  com- 
mun Tréfor ,  établis  ou  à  établir  ,  avec  les  arrérages  &  autres  cho- 
fes  par  eux  dues,  aux  Receveurs  Se  Procureurs  qui  feront  députez  à 
cet  effet,  nonobstant  toutes  claufes,  grâces  Se  exemptions ,  qui  ne 
pourront  être  accordées  au  préjudice  du  commun  Tréfor ,  fans  aucun 
délai ,  exeufe ,  appellation ,  oppofition  ou  empêchement ,  même  de 
guerre  ,  faccagement ,  ou  autre  ,  quelle  qu'elle  foit. 

Que  les  droits  du  commun  Tn 'for  font  payez,  fans  diminution,  mnobfkanl, 

tous  empêehemens.. 

LE  MESME  MAISTRE. 

3.  Si  quelqu'un  defdits  Prieurez,  Châtellenie  d'Empofie,  Baillfa-; 
ges ,  Commanderies  ou  autres  Domaines  dépendants  de  notre  Ordre, 
fe  trouvoit  endommagé  par  la  guerre,  les  Importions  des  Princes  y 
les  mauvaifes  récoltes,  ou  autre  accident  imprévu,  quand  il  feroic 
entièrement  ruiné  ,  le  titulaire  n'en  feroit  pas  moins  obligé  de  payer 
entièrement  &  fans  diminution  les  droits  du  commun  Tréfor  ,  éta- 
blis ou  à  établir ,  fans  oppofition  ou  délai,  lefquels  ne  doivent  point 
foufFrir  de  femblables  accidens  ;  les  Prieurs ,  Baillis ,  Commandeurs 
Se  autres  administrateurs  en  étant  feuls  tenus,  quand  tous  leurs  re- 
venus n'y  fuffiroient  pas ,  pareeque  les  Titulaires  font  obligez  de 
prévoir  Se  de  fe  précautionner  contre  les  accidens  qui  peuvent  arriver,, 
par  une  bonne  œconomie. 

Changement  de  la  manière  de  compter  les  années  du  mortuaire  & 

du  vacant. 

Fr.  JEAN   DE    LA    VALETTE. 

4.  L'ufage  a  été  jufqu'à  prefent,  qu'arrivant  le  décès  des  Prieurs ?. 
Baillis,  Commandeurs  &  autres  administrateurs  des  biens  de  l'Ordre^ 
le  commun  Tréfor  a  entre  autres  chofes  le  droit  de  mortuaire  Se  va- 
cant, c'eft-à-dire  les  fruits  échus  depuis  le  décès  du  Titulaire,  }uf~ 
qu'à  ],a  Saint  Jean-Baptifte  fuivante  j  Se  depuis  cette  Fête  >  ju£; 
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qu'à  celle  de  l'année  d'après  :  mais  parceque  cecte  manière  de  comp- 
ter donnoic  lieu  à  quantité  de  contestations ,  nous  avons  jugé  à  pro- 
pos de  la  changer  8c  d'établir  celle  qui  fuit. 

Le  mortuaire  comprendra  tous  les  revenus  des  Prieurez,  Baillia- 
ges ,  Commanderies  &  autres  administrations ,  depuis  la  mort  du  Ti- 
tulaire, jufqu'à  la  Fête  de  S.  Philippe  &  S.  Jacques ,  qui  arrive  le 
premier  de  Mai;  &c  le  vacant,  tous  ceux  qu'il  échera  de  percevoir 
dès  ce  jour-là  jufqu'à  pareil  jour  de  Tannée fuivante,  lefquels  feront 
portez  au  commun  Tréfor,  dès  quelle  fera  expirée,  fans  néanmoins 
déroger  aux  Coutumes  8c  Statuts  qui  portent  que  le  payement  des 
droits  du  Commun  Tréfor  fe  fera  au  Chapitre  Provincial ,  ou  s'il  ne 
s'en  tient  point ,  à  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte ,  lefquels  demeu- 
reront en  leur  force  8c  vertu. 

Des  droits  que  payeront  au  commun  Tréfor  ceux  qui  obtiendront 
des  Commanderies  par  refignation. 

Fr.  PIERRE    D'AUBUSSON. 

Nous  ordonnons  que  le  revenu  de  deux  années  entières  de  tous 
les  Prieurez ,  Bailliages ,  Commanderies  ou  autres  adminiftrations 
qui  paiferont  à  un  nouveau  Titulaire ,  à  titre  de  ceflîon  ou  de  réfi- 
gnation  ,  fera  porté  au  commun  Tréfor  par  le  nouveau  Titulaire , 
ou  par  le  Receveur  qui  les  touchera  lui-même,  ouïes  affermera  à 
un  autre ,  ce  qui  fer  oit  encore  plus  à  propos ,  à  l'exception  des  Com- 
manderies que  l'on  laifTe  pour  améliorer,  ou  qui  font  permutées , 
■félon  la  forme  de  nos  Statuts. 

jQue  les  nouveaux  Titulaires  font  tenus  des  dettes  dues  par  le  Réfignantf 

lors  de  la  refignation. 

LE   MESME    MAISTRE. 

6.  Les  Prieurs  ,  le  Châtelain  d'Empofle,  les  Baillis ,  les  Comman- 
deurs, 8c  les  nouveaux  administrateurs,  qui  le  feront  devenus  par 
voye  de  refignation  ,  feront  tenus  de  payer  toutes  les  dettes  aufquel- 
les  les  Refignants  fe  trouvent  obligez  avant  la  refignation.  Bien  en- 
tendu que  ceux  qui  auront  été  pourvus  contre  les  Statuts  &  les  Cou- 
tumes de  l'Ordre  n'auront  aucun  droit  fur  les  Prieurez,  Bailliages  ou 
jCommaujderies. 

Des  Charges  que  doivent  payer  les  pojfejfeurs  des  Membres. 
LE  MESME  MAISTRE. 

7.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Frères  de  notre  Ordre  qui  poiïe- 
deront  des  Membres ,  ou  des  Domaines  dépendants  des  Prieurez , 
Çhâtellenie  d'Empofte,  Bailliages ,  Commanderies  ,  ou  autres  ad- 
miniftrations, foient  tenus  de  payer  les  droits  du  commun  Tréfor, 
impofez  8c  à  impofer ,  à  proportion  de  la  valeur  defdits  Membres  ou 
Domaines ,  ce  qui  s'exécutera  en  la  manière  fuivaute.  Quand  on  aura 
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impofé  la  moitié ,  le  tiers,  ou  le  quart  des  revenus  de  ces  biens  ;  ceux 
qui  les  poffedent  payeront  le  quart,  le  tiers  ,  ou  la  moitié  des  fruits, 
à  proportion  de  leur  véritable  valeur  ,  fans  préjudice  de  la  penfion 
que  s'eftréfervée  le  Prieur  ou  le  Commandeur. 

Fr.  JEAN    DE   LA   VALETTE. 

8.  Quoique  les  Frères  de  notre  Ordre,  qui  poflfedent  des  Membres7^ 
des  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies ,  qui  n'auront  pas  payé 
leur  part  des  Kefponfïons  ou  Impositions  au  tems  marqué  ,  nonobftant 
le  payement  qui  en  a  été  fait  par  eux,  par  nos  Prieurs,  Baillis  ou, 
Commandeurs  ,  à  notre  Receveur,  qui  peut  pourfuivre  lequel  d'en- 
tre eux  il  lui  plaît ,  foient  réputez  débiteurs  du  commun  Tréfor  ,  Se 
incapables  d'acquérir  aucune  Charge  ou  biens  dans  l'Ordre,  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  fatisfait  lefdits  Prieurs ,  Baillis  ou  Commandeurs  : 
Nous  voulons  que  lefdits  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs ,  après 
une  fimple  demande  puifTent  faifir  tous  les  revenus  defdits  Membres, 
ou  fe  faire  rembourfer  de  tout  ce  qu'ils  auront  payé  par  les  Fermiers^ 
s'il  y  en  a.  Si  les  poiîeflTeurs  des  Membres  s'y  oppofent  8c  entre- 
prennent de  l'empêcher,  les  Membres  feront  fur  le  champ,  fans  au- 
tre forme  de  precès ,  réunis  8c  incorporez  aux  Commanderies  dont 
ils  dépendent';:  l'on  employera  même,  s'il  en  eft  befoin,,  l'aflîflrance  du 
bras  féculier  ,  pour  contraindre  les  potïeffeurs  au  payement.  Nous 
autorifons  les  Prieurs,  le  Châtelain dEmpofie ,  les  Baillis  8c  les  Com- 
mandeurs à  commettre  quelqu'un  de  nos  Frères ,  pour  l'exécution 
du  prefent  Statut,  en  lui  payant  les  journées  qu'il  y  aura  employées,, 
qu'ils  reprendront  fur  les  poireiïeucs  des  Membres. 

Du  mortuaire  &  du  vacant  que  doivent  payer  les  poJfeJ]eurs  des  Membres* 

Fr.  PIERRE    D'AUBUSSON. 

9.  Nous  ordonnons  qu'à  la  mort  des  Prieurs,  du  Châtelain  d'Em- 
pofte ,  des  Baillis  8c  des  Commandeurs  ,  &  toutes  les  autres  fois  qu« 
le  cas  y  échera ,  le  Membres  dépendants  de  la  Châtellenie  d'Empofie., 
des  Bailliages  8c  des  Commanderies  ,  8c  ceux  qui  les  polFederont, 
feront  tenus  de  payer  les  droits  de  mortuaire  8c  de  vacant ,  de  mê- 
me que  l'adminiftration  dont  ils  dépendent.  Ordonnons  que  dans  les 
Lettres  &  Bulles  de  celle  des  Membres ,  l'on  faite  une  réferve  ex- 
prelfe  des  droits  du  commun  Tréfor ,  du  mortuaire  8c  du  vacant  : 
quand  elle  y  feroit  omife,  elle  n'y  fera  pas  moins  tacitement  corn- 
prife,  ni  ceux  qui  en  font  tenus  ,  moins  obligez  de  les  payer. 

Comment  l'on  doit  faire  le  payement  du  mortuaire  &  du  vacant ,  par 
ceux  qui  tiennent  les  Membres  lors  de  la  vacance  de  la  Commanderiez 

Fr.  JEAN    D'OMEDES. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Frère  qui  polfedera  l'un  des  Mem- 
Ibres  de  la  Commanderie   vacante,    s'il  poilede   outre  cela  une 

autre 
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autre  Commanderie,  fera  tenu  de  payer  le  revenu  entier  du  Mem- 
bre de  la  Commanderie  vacante ,  non  pas  fuivant  l'eltimation  com- 
mune de  l'Ordre,  mais  fuivant  fa  véritable  valeur,  lors  du  mortuaire 
&  du  vacant,  ou  fur  le  pied  de  la  fomme  à  laquelle  le  Membre  au- 
roit  pu  être  affermé  .  Mais  fî  le  polfeifeur  du  Membre  n'a  pas  d'autre 
Commanderie  ,  il  ne  retiendra  pour  fes  alimens  que  le  tiers  des  re- 
venus :  les  autres  deux  tiers  feront  payez  au  commun  Tréfor  >  fur 
Je  pied  de  leur  véritable  valeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

11.  L'on  en  ufera  de  même  pour  les  penfîons. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

il.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  n'auront  point  de  Commande- 
rie ,  mais  qui  auront  deux  ou  plusieurs  Membres  ou  penfîons,  feront 
tenus  de  porter  au  Tréfor  commun  tous  les  revenus  du  Membre  ou 
de  la  penfîon ,  lors  de  la  vacance  de  la  Commanderie  dont  ils  dé- 
pendent, pourvu  que  tous  lefdits  Membres  ou  penfîons  ne  dépen- 
dent pas  de  la  même  Commanderie ,  ou  que  celles  dont  ils  dépen- 
dent ,  ne  fe  trouvent  pas  vacantes  en  même  tems.  L'on  fera  alors 
obligé  de  laiifer  le  tiers  de  tous  ces  revenus  au  Frère  qui  les  polîede  ; 
le  reftefera  porté  au  commun  Tréfor.  La  divifïon  Se  le  compte  des 
revenus  des  Membres  ôc  des  penfîons  ,  fe  feront  par  rapport  aux 
mois  ,  &  non  pas  par  rapport  aux  fruits ,  à  leur  véritable  valeur  ,, 
&  au  prix  auquel  les  fruits  pouvoient  s'affermer  dans  ce  tems- là. 

Que  les  villages ,  les  granges ,  &  les  maifons  feront  comprifes  dans 
le  mortuaire  &  le  vacant* 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE    LA  CASSIERE. 

13.  Nous  ordonnons  &  déclarons  que  les  villages  ,  les  granges  ôt 
les  maifons  dépendantes  des  Commanderies ,  feront  comprifes  dans> 
le  mortuaire  &  le  vacant» 

Que  les  fruits  de  la  Commanderie  qu'aucun  Frère  ne  fera  capable  de 
pojfeder,  feront  port e7  au  commun  Tréfor. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

14.  Si ,  comme  il  arrive  quelquefois  dans  la  Langue ,  ou  dans  le- 
Prieuré ,  il  ne  fe  trouve  aucun  Frère  en  état  de  poilèder  une  Com- 
manderie qui  eft  vacante,  nous  ordonnons  que  le*  revenus  en  feront 
portez  à  notre  commun  Tréfor  ,jufqu  a  ce  que  quelqu'un  l'obtienne 
dans  les  règles ,  à  compter  depuis  l'ouverture  du  mortuaire  &  dm 
vacant. 
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Du  droit  depaffage ,  que  les  Frères  font  tenus  de  payer. 
Fr.  HUGUES  DE    LOUBENX   VERDALE. 

15.  Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  voudront  faire  profeflion 
dans  notre  Ordre ,  en  qualité  de  Frères  Chevaliers ,  payeront  pour 
;leur  partage,  au  commun  Tréfor,  ou  à  ceux  qui  en  feront  les  Députez , 
avant  d'être  admis  à  la  profeflion,  deux  cens  écus  d'or  ,  en  or  ou 
leur  valeur.  Ceux  qui  demanderont  d'être  reçus  Frères  Setvans ,  en 
payeront  cent  cinquante ,  faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  de  l'an- 
cienneté, laquelle  ne  fe  comptera  que  du  jour  qu'ils  en  auront  fait 
le  payement  :  celui  qui  les  aura  reçus  à  la  profeflion  fans  cela ,  fera 
tenu  de  payer  le  partage  pour  eux,  quelque  coromiflïon  qu'il  en  ait 
obtenue.  Ceux  qui  l'auront  payé  ,  jouiront  de  leur  ancienneté  fans 
aucune  conteftation  ;  mais  il  ne  fuffirapas  de  payer  des  qu'elle  aura 
•été  commencée. 

Fr.  JEAN  X/EVESQUE  DE  LA  CASS1ERE. 

16.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  auront  fait  profeflion  dans  notre 
Ordre  en  vertu  d'un  Bref  du  Pape,  payeront  le  partage  comme  les 
autres. 

LE.  MES  ME   MA1STRE. 

17.  Ceux  qui  feront  reçus  pour  Confrères  ou  Donats  dans  notre 
Ordre  ,  avec  permiflïon  de  porter  la  Croix,  fuivant  l'article  36  de 
la  réception  des  Frères,  payeront  pour  leur  partage  au  commun  Tré- 
for la  fomme  de  cinquante  écus  d'or,  fans  quoi  ils  ne  feront  pas 
■cenfez  reçus. 

Que  les  Bulles  d'ancienneté  ne  fajfent  aucun  préjudice  au  commun  Trefor* 
au  Abattre,  ni  aux  Prieurs. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

18.  Nous  ordonnons  que  les  aneiennetez  ,  ou  expectatives ,  qui 
s'accordent  pour  bonnes  raifons  fur  lesCommanderies  qui  viendront 
à  vacquer ,  ne  puilfent  préjudicier  aux  intérêts  de  notre  commun 
Tréfor ,  c'eft-à-dire  des  dépouilles,  mortuaires ,  vacans,  &  autres 
droits  impofez  &  àimpofer,  ni  aux  difpofitions  qu'en  feront  les  Préé- 
minences Magiftrales  &  Prieurales,  ni  des  Chambres  Magiftrales,  que 
nous  voulons  être  confervées  dans  toute  leur  étendue. 

E.n  queltems  doivent  fe  payer  les  droits  du  commun  Trefor ,  &  à  quelle/ 
peines  font  Jujets  ceux  qui  ne  payent  point. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA   SENGLE. 

19.  D'autans  que  la  plupart  du  tems  les  Frères  de  notre  Ordre, 
qui  ont  l'adminiftration  des  Prieurez  ,  Bailliages  ,  Commanderies, 
&  autres  biens  ,  négligent  ou  refufent  de  payer  les  droits  de  notre 
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commun  Tréfor,  nous  ftatuons&  ordonnons  que  faute  de  payement 
des  l^efponjïons  ,  &  importions  ordinaires  &  extraordinaires  des 
mortuaires ,  vacants ,  arrérages  ou  quelque  autre  droit  &  dette  que 
ce  foit  de  notre  commun  Tréibr  ,  dans  le  Chapitre  Provincial ,  ou 
s'il  ne  fe  tient  point,  à  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte ,  dès  lors  les- 
Prieurez  ,  Châtellenie  d'Empofle,  Bailliages,  Commanderies ,  Mem- 
bres ,  &  autres  administrations,  foient  cenfées  réunies  à  notre  com- 
mun Tréfor ,  &  qu'elles  demeureront  entre  les  mains  des  Receveurs 
ou  autres  à  ce  députez  ,  qui  en  recevront  les  revenus ,  ouïes  affer- 
meront à  d'autres ,  jufqu  à  ce  que  tout  ce  qui  eft  dû  au  commun 
Tréfor ,  ait  été  payé,  même  des  frais  faits  à  ce  fujet. 

Mais  fi  nos  Frères  qui  poffedent  les  Prieurez,  la  Châtellenie  d'Em~~ 
pofie ,  les  Bailliages,  les  Commanderies,  les  Membres  ou  autres  biens, 
ou  autres  pour  eux ,  entreprennent  de  réfîfter  aux  Receveurs ,  ou  au- 
tres Députez ,  âc  de  les  empêcher  de  percevoir  les  revenus  defdits 
Prieurez  ,  Châtellenie  d'Empofle ,  Bailliages,  Commanderies  &  au- 
tres biens ,  &  de  les  donner  à  d'autres  Fermiers ,  dès  lors  ,-fans  autre 
fommation ,  citation  ,  procès ,  Sentence  ou  autre  Déclaration  ,  ils 
feront  privez  defdits  Prieurez ,  Châtellenie  d'Empofle ,  Bailliages  3 
Commanderies,  Membres  &c  autres  biens,  quand  ils  feroient  mi- 
neurs de  quatorze  ans ,  &  dépourvus  de  Curateur  -}  s'il  s'en  trouvoit 
de  tels ,  l'on  n'y  auroit  aucun  égard  -,  8c  dans  ce  cas  de  réfiftance  l'on 
ajoutera  foi  pleine  &  entière  à  ce  qu'en  dira  ou  écrira  le  Receveur. 
Commandons  aux  Prieurs,  &  au  Châtelain  d  Empofte  ,  de  faire 
exécuter,  &  ponctuellement  obferver  le  préfent  Statut ,  faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  la  prérogative  de  pouvoir  retenir  la  cin- 
quième chambre,  &  de  conférer  la  Commanderie  de  grâce,  qui 
appartient  à  leur  prééminence,  en  forte  que  les  provifions  qu'ils  en 
auront  données ,  n'auront  aucun  effet. 

Contre  les  débiteurs  du  commun  Tre'fon 
Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 
io.  Comme  il  eft  inutile  de  faire  des  Loix,  fi  elles  ne  font  obfer- 
vées,  fur-tout  celles  qui  preferivent  la  manière  de  percevoir  les  droits 
du  communTrefor,  nous  ordonnons  que  le  Statut  ci-dei'fus  foit  exacte- 
ment obfervé  fans  aucune  exception,&queceux  qui  n'auront  pas  entiè- 
rement acquitté  les  droits  &  dettes  dudit  commun  Tréfor ,  pendant  le 
Chapitre  Provincial,&  s'il  ne  fe  tient  pas,  à  la  Nativité  de  S.J.B  entre 
les  mains  du  Receveur ,  feront  obligez  d'aller  en  perfonue  dans  un 
mois,  à  compter  du  dernier  jour  duChapitre,  ou  de  lad.  Fête  de  S,  Jean^ 
ou  par  Procureur  fondé  de  procuration, fans  y  être  contraints,  trouver 
îe  R  eceveur,  quoiqu  ils  n'en  ayent  été  requis  ni  fommezj  de  conflgner 
entre  fes  mains  tout  ce  qu'ils  doivent ,  &  d'en  retirer  quittance,  raute 
de  quoi  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d'Empofie  ^Bailliages, Comman- 
deries, &  autres  biens  par  eux  poffedez,  feront  reputez  avoir  été 
nommément:  citez  au  CoHvent ,  pareeque  le  terme  affigné  par  le 
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Chapitre  général  au  Chapitre  Provincial,  les  interpelle  fuffifammenï 
au  nom  du  Tréfor  ;  en  forte  que  fi  dans  neuf  mois  ,  à  compter  de- 
puis la  célébration  du  Chapitre  Provincial ,  ou  dudit  jour  de  Saint 
Jean  ,  ou  depuis  le  mois  dont  on  a  parlé  ci-dellus ,  ils  ne  fe  trouvent 
en  perfonne  dans  le  Couvent  ;  dès  lors  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre 
Sentence  ou  Déclaration  ,  de  droit  commun  ils  feront  cenfez  privez 
defdits  Prieurez  ,  Châtellenie  d'Empofie,  Bailliages  ,  Commanderies 
&  autres  biens ,  à  la  provifion  defquels  l'on  pourra  procéder  en 
toute  liberté. 

En  attendant, il  fera  permis  aux  Receveurs  defaifir,  régir  &  gou- 
verner par  leurs  mains  ,  au  nom  du  commun  Tréfor  ,  non  feule- 
ment les  Prieurez,  Bailliages,  Commanderies,  ôc  autres  biens  fpe- 
cialement  affectez  aufdites  dettes  ;  mais  encore  tous  les  autres  qui 
fe  trouveront  polïedez  par  ces  débiteurs ,  jufqu'au  payement  entier, 
6c  de  procéder  fuivant  4a  forme  du  précèdent  Statut ,  auquel  loin 
d'entendre  déroger ,  nous  voulons  au  contraire  donner  une  nou- 
velle force.  Commandons  aux  Receveurs ,  à  peine  d'être  contraints 
eux-mêmes  de  payer  la  dette  au  double ,  de  donner  incelfamment 
avis  au  Maître  ôc  au  Couvent  de  la  négligence  des  débiteurs. 

LE    M  E  S  M  E. 

Fr.  JEAN   L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

21.  D'autant  que  plufieurs  Frères  de  notre  Ordre  débiteurs  du 
commun  Tréfor,  nonobftant  les  Statuts,  les  établiffemens  &  les  or- 
donnances capitulaires  contre  eux  faites ,  fans  crainte  de  Dieu  ,  ni 
zèle  pour  la  Religion ,  &  au  mépris  des  peines  qui  y  font  contenues , 
différent  de  payer  ce  qu'ils  doivent  à  notre  commun  Tréfor ,  nous 
défendons  de  les  recevoir  à  l'avenir  dans  le  Chapitre  général ,  dans 
l'Egard  t  dans  le  Confeil  ordinaire  à  l'élection  des  Maîtres  ,  dans  la 
Chambre  des  Comptes  ,  dans  les  Congrégations  des  Langues  ,  &C 
encore  moins  dans  les  collectes  &  les  aifemblées. 

'Des  débiteurs  condamne^  par  la  Chambre  des  Comptes. 

LE  MESME  MAISTRE. 

2i.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  adminiftré  les  biens  de 
siotre  Ordre,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors,  &  qui  au  jugement 
de  leurs  comptes  ,  auront  été  condamnez  par  la  Chambre,  au  paye- 
ment de  quelques  fommes ,  en  cas  d'appel  à  Nous  &  à  notre  Confeil, 
ne  feront  pas  ouis ,  qu'ils  n'ayent  confîgné  la  fomme  portée  par  le 
jugement. 

Que  les  Fermiers  des  Commanderies  ne  payeront  rien  aux  débiteurs  du 

commun  Tréfor. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

23.  Voulant  pourvoir  plus  feverement  à  l'exécution  des  règle- 
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mens  faits  contre  les  mauvais  payeurs ,  nous  défendons  à  nos  Frères 
à  peine  d'être  privez  de  leurs  Commanderies  ,  aux  valfaux  à  peine 
d'infraction  de  leur  ferment  de  fidélité  ,  &  aux  Fermiers  des  Com- 
manderies 8c  autres  biens ,  de  payer  aucune  chofe  aux  Commandeurs; 
qui  en  auront  été  dépouillez ,  aux  peines  ci  deilus ,  de  la  voir  rayer 
dans  leurs  comptes,  &  de  la  payer  deux  fois.  Voulons  que  les  Prieurs, 
les  Receveurs ,  &  les  Procureurs  falîent  publier  dans  chaque  Cha- 
pitre Provincial ,  les  Statuts  faits  contre  les  mauvais  payeurs ,  lef- 
quels  n'en  feront  pas  moins  exécutez  pour  n'avoir  pas  été  ^publiez. 

Des  débiteurs  du  commun  Tréfor. 
Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

24.  Défendons  à  tous  les  Frères  de  notre  Ordre ,  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foient ,  qui  fe  trouveront  débiteurs  du  commun  Tréfor, 
d'y  obtenir   aucune  dignité,  Commanderie  ,  Office  ou  Bénéfice 
qu'ils  n'ayent  entièrement  payé  cette  efpece  de  dettes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

25.  Ils  ne  pourront  non  plus  être  pourvus  de  Membres ,  ni  de 
pendons  même  de  grâce  par  le  Maître,  les  Langues,  les  Prieurs, 
les  Baillis ,  les  Commandeurs  ni  autres  de  l'Ordre  ,  ni  en  gratifier 
qui  que  ce  foit. 

Que  ceux  qui  feront  débiteurs  au  commun  Tréfor  lors  de  la  mutition  , 
ne  pourront  obtenir  ni  dignités  ,  ni  Commanderies. 

Fr.  JEAN    D'OMEDES. 

26.  Nous  déterminons  que  le  Frère  qui  fera  débiteur  du  com- 
mun Tréfor ,  lorfque  l'on  fera  dans  fa  Langue  la  mutition  des  digni- 
té z  &c  des  Commanderies ,  ne  poura  obtenir  aucune  de  celles  qui 
font  vacantes  ,  quand  il  auroit  déjà  remis  fes  Commanderies  au  Tré- 
for pour  le  payement  de  fes  dettes ,  ou  qu'il  les  auroit  payées  de- 
puis la  mutition  >  il  fera  regardé  comme  tout  à  fait  incapable  de  les 
poifeder. 

A  qui  l'on  confiera  le  foin  des  Commanderies  dont  on  aura  dépouille 
les  mauvais  payeurs. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

iy.  Nous  ordonnons  que  les  Prieurez ,  la  Châtellenie  d'Empo'fie , 
Se  les  Commanderies  que  l'on  ôtera  aux  mauvais  payeurs ,  Foient 
confiées-par  le  Grand  Maître  &  le  Confeil  à  ceux  des  frères  qui  fe 
foumettront  de  payer  les  dettes  de  ceux  qui  en  auront  été  dépouillez  : 
l'on  gardera  néanmoins  l'Ordre  &  le  ftile  de  la  Religion,  en  pré- 
férant toujours  ceux  qui  n'ont  pas  encore  eu-  de  chevijfement ,  félon 
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leur  degré  d'ancienneté ,  s'ils  veulent  lés  accepter  pour  leur  en  tenir 
lieu  ,  &  payer  les  dettes  du  dépouiHé. 

S'il  ne  fe  trouve  perfonne  qui  en  veuille  à  ces  conditions,  l'on 
j?oura  les  confier  indifféremment,,  comme  de  grâce  aux  Comman- 
deurs ou  aux  Frères  du  Couvent ,  en  gardant  l'Ordre  de  l'ancienneté, 
&  à  la  charge  de  payer  le  Tréfor.  Si  aucun  d'eux  ne  fe  préfente  pour 
les  accepter,  elles  demeureront  entre  les  mains  du  commun  Tréfor 
«qui  en  jouira  jufqu'au  payement  des  dettes. 

Ow  quand  les  Frères  feront  privez,  de  l'habit ,  le  mortuaire  &  le  vacant 
des  Commanderiez  auront  lieu, 

Fr.  JEAN  L'EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

£5.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Prieurs ,  le  Châtelain  d'Em- 
■pofie ,  les  Baillis  ou  les  Commandeurs  feront  dépouillez  de  l'habit , 
poui  quelque  délit  que  ce  puilfe  être-,  le  mortuaire  &c  le  vacant  de 
leurs  Pneurez,  Châtellenie  ■i\tmpoJte,  Bailliages  &  Commanderies 
foient  portez  au  commun  Tréfor. 

Des  Commanderies  qui  feront  ote'es  aux  débiteurs  qui  feront  privez,  de. 

l'habit  de  l  Ordre. 

LE  MESME  MAISTRE. 

29.N0US  ordonnons  que  le  communTréfor  jouira  des  Prieurez,Baiî- 
liages.  Commanderies, &  autres  biens  que  les  mauvais  adminiftrateurs 
auront  perdus  avec  l'habit,  loi  (qu'ils  fe  trouveront  fes  débiteurs ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  payé  des  anciennes  dettes ,  enfuite  de. 
quo;  commenceront  le  mortuaire  &  le  vacant  :  les  nouveaux  pour- 
vus n'en  tireront  aucun  revenu,  jufqu'après  le  payement  de  tout  ce 
qui  cfl:  dû  au  commun  Tréfor, 

Qe  les  biens  des  Frères  décédez,  feront  portez,  au  commun  Tréfon 

Fr.  CLAUDE    DE    LA  SENGLE. 

30.  Tous  les  meubles  de  nos  Frères  morts  au  Couvent  ou  dehors,  de 
quelqu'efpece  qu'ils  puiifent  être  (  ce  que  nous  appelions  la  dépouille) 
appartiennent  de  droit  à  notre  commun  Tréfor  ,  à  l'exception  de 
ceux  dés  Frères  Chapelains  ou  Servants  d'Office ,  qui  appartiennent 
à. ceux  dans  les  Pneurez-,  Bailliages  ou  Commanderies  defquels  ils 
auront  fait  leur  réiîdence. 

Quelle  partie  de  la  dépouille  appartient  à  l'Eglife» 

Fr.  DIEU-DONNE'    DEGOZ.ON., 

j.i.  Nous  exceptons  encore  tous  les  vaies  d'or ,  d'argent ,  ou  dorez 

qui  auront  la  forme  d'un  calice  ,  ôc  qui  paroîtront  avoir  été  dédies 

au  miniâèie  du  S.  Autel ,  ou  de  la  Croix  :  les  burettes ,  les  reliquai- 

les  &, toute  autre  forte  d'ornemens  &,de  nieubles.Ecclefiaftiq.iMS;,. 
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d'or,  d'argent  ou  de  foie,  les  Bréviaires ,  les  Pfautiers  ,&c.  lefquels 
appartiennent  à  l'Eglii'e  ,  &  la  dépouille  du  Sénéchal  &  du  Châte- 
lain, du  Maître  &  des  autres  Frères  qui  font  à  fonfervice  lorsqu'elle 
doit  lui  erre  délivrée. 

Quelle  partie  de  la  de'pouilk  doit  être  lai-jfe'e  à  la  Ccmmanderie . 
LE  MESME  MAISTRE. 

31.  On  laitfera  dans  les  Commanderiez  les  meubles  néceflaires 
pour  l'ufage  ordinaire  ,  comme  les  lits ,  les  couvertures  ôc  autres  qui 
le  trouveront  dans  les  Chambres ,  dans  la  dépenfe  &c  dans  la  cuifiné 
dont  fe  fervoit  le  défunt  Commandeur  ;  les  chars ,  les  charettes  & 
les  autres  inftrumens  de  labourage.  S'il  s'y  trouve  des  chevaux ,  des 
bœufs ,  des  vaches ,  des  moutons  au-delà  de  ce  qu'il  doit  y  en  avoir 
ordinairement ,  ce  furplus  fe  partagera  entre  la  Commanderie  mê- 
me &  le  Commun  Tréfor. 

Fr.  JEAN    DE    LA  VALLETTE. 

53.  Nous  ordonnons  que  le  Statut  ci- défais  aura  lieu  dans  les  Com- 
manderies  dont  le  revenu  aura  été  fondé  fur  le  produit  des  animaux 
de  cette  efpece  ;  mais  que  dans  les  autres  ils  appartiennent  entière- 
ment au  commun  Tréfor.  Si  l'on  y  trouve  des  chevaux  ou  des  boeufs 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  le  labourage,  l'on  en  biffera  la  moitié  par 
inventaire  au  futur  Commandeur,  &  l'autre  moitié  au  commun  Tïé- 
ïbr  ,  laquelle  pourra  lui  être  laiffée  fous  une  redevance  annuelle,  ou 
pour  le  prix  dont  on  conviendra.  Nous  déclarons  que  la  Comman- 
derie fera  cenfée  fondée  fur  ce  produit,  fi  cela  s'efl:  ainfi  obfervé  d'an- 
cienneté ,  ou  fi  le  Commandeur  fe  trouve  avoir  compris  ces  beftiatix 
dans  un  écrit  en  bonne  forme  préfenté  au  Prieur  &  au  Chapitre  ,  ou 
à  l'Alfemblée  Provinciale,  ou  dans  la  déclaration  de  fes  améliora- 
tions, ou  avoir  déclaré  qu'il  en  a  fait  une  nouvelle  conftitution. 
Fr.  JEAN   D'OMEDES. 

34^  Les  chevaux  &  les  mulets  des  Frères  décédez  hors  du  Couvent» 
même  les  autres  animaux  propres  à  être  montez  ou  fouffrir  lafelle* 
-appartiennent  au  commun  Tréfor ,  avec  tout  leur  équipage. 
1)es  armes  qui  fg  trouvent  dans  la  dépouille  des  Frères, 
Fr.  CLAUDE    DE    LA    SENGLE. 

3j.  Toutes  fortes  d'armes  ^fFeniîves  &  défenfîves  trouvées  dans  la 
dépouille  de  nos  Frères  morts  dans  le  Couvent,  ou  au-delà  de  la  mer 
appartiennent  au  Tréfor,  &  doivent  être  mifes  enfemble,  fous  bonne 
Si  fûre  garde,  pour  fervir  à  la  défenfedu  Couvent,  excepté  les  épées 
ÔC  les  poignards. 

T>es  Receveurs. 

Fr.  ROGER   DE  PINS. 

§6.  Afin  que  les  droits  de  notre  commun  Tréfor  puiffenr  être  reçus 
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&  diftribuez  comme  il  appartient,  voulons  que  le  Maître  &  fon 
Confeil  établiirent  des  Receveurs  dans  chaque  Prieuré  &  dans  la 
Chatellenie  d'Empojle ,  pour  faire  le  recouvrement  Se  la  recette  déf- 
aits droits ,  dont  ils  feront  la  dépenfe ,  fuivant  les  ordres  du  Maître 
&  du  Confeil, 

"Du  ferment  des  Receveurs. 

Fr.  CLAUDE   DE    LA    SENGLE. 

37.  Ceux  qui  feront  reçus  dans  le  Couvent  prêteront  le  fermene 
entre  les  mains  du  Maître,  ôz  ceux  qui  feront  reçus  dehors  ,  entre 
celles  du  Prieur,  de  bien  &  fidellement  s'acquitter  de  leurs  fonctions 
qui  ne  dureront  que  trois  ans  :  le  Maître  <Sc  fon  Confeil  pourront  les 
continuer,  s'ils  le  jugent  à  propos. 

Fr.JEAN    L'EVESQUE    DE   LA  CASSIERE. 

38.  Us  doivent,  dans  un  mois  après  les  trois  ans  expirez,  remet- 
tre à  leurs  fucceffeurs  toutes  les  fommes  de  deniers  ,  les  pierreries  , 
la  vanTelle  d'or  &  d'argent ,  les  dépouilles ,  les  inventaires  ,.  les  mor- 
tuaires &  tous  autres  biens  de  quelqu'efpece  que  ce  foit,  apparte- 
nants au  Tréfor ,  avec  un  état  de  tous  les  débiteurs ,  à  peine  de  pri- 
vation des  Commanderies ,  Membres ,  pendons  &  autres  biens  qu'ils 
tiennent  de  l'Ordre ,  lefquels  feront  appliquez  audit  Tréfor.  Six  mois 
après  ils  doivent  fe  rendre  au  Couvent  pour  rendre  compte  de  leur 
recette  ,  lefquels  fîx  mois  leur  tiendront  lieu  de  réfidence. 

Mais  s'ils  fe  trouvent  en  refte  par  le  jugement  de  leurs  comptes , 
&  qu'ils  ne  le  payent  point  dans  le  mois  fuivant,  ils  feront  mis  en 
prifon  ,  &  cenfez  incapables  d'obtenir  des  dignitez  ,  biens  ou  char- 
ges de  l'Ordre,  dès  le  jour  que  leurs  comptes  auront  été  jugez.  Or- 
-donnons  que  leurs  Commanderies ,  Membres ,  penfions  &  autres 
biens  feront  faifis  par  le  Tréfor ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  entièrement 
peyé  le  principal ,  les  dépens  6c  les  dommages  &  intérêts. 

Le  l'Office  des  Receveurs  &  Procureurs  de  notre  commun  Trfe'or  hozs 

du  Couvent* 

Fr.  CLAUDE    DE   LA    SENGLE. 

39.  Chacun  d'eux  ,  dans  l'étendue  du  Prieuré  où  il  -elt  établi,  dois, 
faire  le  recouvrement  &  la  recette  des  Refponjïons  &  Importions  des 
Prieurs,  Châtelain  d'Empoite  ,  Baillis  ^Commandeurs  &  autres  qui 
poffedent  des  biens  de  l'Ordre  :  du  droit  de  partage  des  Frères ,  des 
arrérages  dûs  par  les  Frères  ,  de  leurs  dépouilles  ,  mortuaires  &  va- 
canrs  dûs  au  Tréfor  par  leur  décès,  &  de  tous  autres  biens,  a<Stion3 
&  dettes  qui  lui  appartiennent,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Si  les  Receveurs  morts ,  malades ,  ou  autrement  empêchez  fe  trou- 
voient  hors  d'état  de  faire  ces  fondions  :  Voulons  qu'elles  foient 
faites  par  les  Procureurs  députez  en  chaque  Prieuré.  Les  Receveurs» 
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&  les  Procureurs  feront  tenus  de  fe  trouver  aux  Chapitres  Provin- 
ciaux, pour  demander  ,  recouvrer  &  fe  faire  payer  defdites  Refpon- 
fîons ,  Impofitions--&  autres  dettes. 

Comment  doivent  en  ufer  les  Receveurs  dans  le  recouvrement  des  droits 
de  mortuaire  &  de  dépouille. 

Fr.  PHILBERT  DE   NAILLAC. 

40.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur  ou  le  Procureur  du 
Tréfor ,  ou  autre  à  ce  député,  fe  tranfportera  pour  recouvrer  des  droits 
de  mortuaire  ou  de  dépouille ,  il  mené  avec  lui  un  Commandeur ,  ou 
quelqu'autre  Frère  qui  foit  gens  de  bien,les  plus  proches  voifins  du  dé- 
funt,ous'il  n'en  trouve  point,un  honnête  féculier,avec  un  Notaire,  en 
préfence  defquels  il  viiitera  &  fera  inventaire  de  tous  les  biens  meu- 
bles, grains  &  fruits  qu'il  aura  trouvez,  lequel  il  fera  encore  ligner 
de  deux  témoins.  Il  laifîera  la  Commanderie  en  l'état  où  il  l'aura 
trouvée,  même  la  moitié  des  meubles  qui  s'y  feront  trouvez  d'aug- 
mentation ,  &  en  donnera  un  état  bien  certifié  au  Chapitre  Provin- 
cial. S'il  en  ufe  autrement ,  Se  qu'il  falfe  tort  à  l'Ordre  d'un  feul  marc 
d'argent ,  il  fera  privé  de  l'habit. 

Sur  le  même  fujet. 

Fr.  CLAUDE   DE  LA  SENGLE. 

41.  Les  Receveurs,  Procureurs  ou  Commiiîaires  font  encore  obli- 
gez de  faire  deux  inventaires  féparez ,  l'un  de  l'état  de  la  Comman- 
derie ,  l'autre  des  effets  de  la  dépouille ,  qui  appartiennent  au  Tréfor, 
en  préfence  des  mêmes  perfonnes ,  &  un  état  de  ce  qui  eft  dû  à  la 
fuccefîîon.  Ils  ouvriront  enfuite  le  defapropriement  du  défunt  :  ils  en- 
verront copie  de  l'état  &  du  defapropriement  à  notre  Couvent ,  dont 
le  Secrétaire  tranferira  l'un  &  l'autre  dans  un  Regiftre  différent  de 
celui  du  Prieuré  ,  où  nous  voulons  qu'il  s'en  tienne  un.  Si  le  Frère  dé- 
funt n'a  pas  fait  de  defapropriement ,  ou  fi  le  Receveur  ne  peut  le  re- 
couvrer ,  il  en  donnera  avis  au  Maître  Seau  Couvent. 

Déclaration  des  droits  de  dépouille  &  de  mortuaire. 

Fr.  HUGUES   DE    LOUBENX  VERDALE. 

4Z.  Pour  diftinguer  les  droits  de  dépouille  &  de  mortuaire,  nous 
'déclarons  que  les  fruits  qui  fe  trouveront  fur  terre  lors  du  décès  du 
poffeireur ,  &  qui  n'auront  pas  été  recueillis ,  appartiendront  au  mor- 
tuaire :  ceux  qui  fe  trouveront  recueillis  appartiendront  à  la  dépouille. 

Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  au  Chapitre  Provincial  de 
tout  ce  qu'ils  auront  reçu, 

Fr.  PHILBERT    DE  NAILLAC. 

43.  Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  à  chaque  Cha- 
Tome  IV.  P 
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pitre  Provincial  de  tout  ce  qu'ils  ont  reçu  pas  le  menu,  &c  de  tout  ce 
qui  refte  à  recouvrer,  quoique  les  Prieurs  ni  le  Chapitre  n'ayent 
aucun  pouvoir  de  juger  leurs  comptes  ,  mais  feulement  de  les  ouir  de 
de  les  figner.  Le  Jugement  en  appartient  au  Maître  &  au  Couvent. 
Les  Receveurs  font  encore  obligez  de  faire  voir  au  Chapitre  Pro- 
vincial toutes  les  fommes  de  deniers  qu'ils  ont  reçues  des  droits  du 
Tréfor ,  en  mortuaires ,  vacants  ou  autres  chofes.  Dès  que  le  Cha- 
pitre fera  fini ,  le  Prieur  doit  en  donner  avis  au  Maître  &  au  Couvent, 
aufquels  les  Receveurs  enverront  aufli  de  leur  côté  des  doubles  de 
leurs  comptes,  qui  feront  regiftrez  dans  le  Tréfor,  afin  que  l'on  aie 
connoiifance  de  fes  affaires. 

De  l'état  que  doivent  envoyé?  les  'Receveurs ,  de  ceux  qui  ont  Payé ,  &é 
de  ceux  qui  ne  Vont  pas  fait. 

Fr.  CLAUDE    DE    LA  SENGLE. 

44.  Incontinent  après  le  Chapitre  Provincial ,  les  Receveurs  font 
obligez  d'envoyer  au  Maître  &  au  Couvent,  avec  les  comptes  de  la 
dernière  année,  un  état  de  ceux  qui  auront  payé  pendant  le  Chapitre, 
de  ceux  qui  ne  l'auront  pas  fait,  des  fommes  qu'ils  doivent,  Se  de 
tous  les  deniers  qu'ils  auront  reçus,  avec  la  caufe  de  chaque  dette. 
Ceux  qui  manqueront  d'obferver  ce  qui  eft  preferit  par  le  prefent 
Statut  &  par  le  précèdent ,  perdront  les  fruits  d'une  année  entière 
de  leurs  Commanderies  ;  Ci  c'eft  un  Frère  du  Couvent ,  il  perdra  une 
année  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  Fiarnauds. 

Les  Receveurs  ne  peuvent  prendre  pour  eux  aucune  partie  de  la  dépouille.. 

Fr.  BAPTISTE   URSIN. 

45.  Nous  défendons  aux  Receveurs  des  Prieurez  &  de  la  Chârel- 
lenie  dEmpofie  ,  de  s'approprier  aucuns  lits,  meubles  ou  autres  cho- 
fes qui  dépendront  de  la  dépouille  des  Prieurs  ,  du  Châtelain  d'Em- 
pofte ,  Commandeurs  ou  Frères  qui  mourront  dans  lefdits  Prieurez 
&  Châte'lenie.  Ceux  qui  l'auront  fait ,  feront  dépouillez  fur  le  champ 
de  leur  Office,  &  payeront  au  Tréfor  le  double  de  ce  qu'ils  auront 
enlevé ,  nonobflant  toutes  Coutumes  contraires. 

Les  Receveurs  ne  prendront  rien  de  ce  qui  appartient  aux  Commanderies* 

Fr.  DIEU-DONNE'    DE   GOZON. 

46.  Les  Receveurs  en  faifant  le  recouvrement  de  la  dépouille,- 
mortuaire  ou  autre  chofe,  ne  pourront  s'approprier  quoi  que  ce  fois 
qui  appartienne  aux  Commanderies  ou  aux  Maifons.  Ceux  qui  s'en 
donneront  la  liberté ,  feront  obligez  d'en  faire  la  reftitution  &  le 
rétabliffementà  leurs  dépens.  Voulons  que  notre  Tréfor  en  foit  en- 
tièrement déchargé  $  &  qu'ils  payent  eux-mêmes  la  valeur  du  mor- 
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tuaire  de  la  Commanderie  ,  applicable  à  notre  Tréfor  ,  &  qu'ils  y 
foient  contraints  par  le  Prieur  &  le  Châtelain  ,  à  la  requête  du  Com- 
mandeur qui  en  loufFrira  j  &  qu'en  cas  de  négligence  de  leur  part, 
le  Prieur  &  le  Châtelain  d'Emporté  y  foient  eux-mêmes  contraints 
par  le  Maître  &  le  Couvent. 

Que  les  Receveurs  doivent  mettre  en  lieu  fur  les  deniers  de  leur  recette. 

Fr.   PIERRE    D'AUBUSSON. 

47.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  &  de  la 
Châtellenie  dEmpofte ,  de  mettre  entre  les  mains  de  perfonnes  fûres 
&  fidèles,  les  droits  du  Tréfor  qu'ils  auront  reçus,  &  qu'ils  recevront 
ci-après ,  &  d'en  tirer  de  bonnes  reconnoiiïànces ,  ou  de  les  garder 
pardevers  eux  en  un  lieu  bien  fur ,  &c  d'en  rendre  compte  aux  Prieurs 
&au  Châtelain  dEmpofte ,  à  leurs  Lieutenans  ou  aux  Commandeurs 
defdits  Prieurez  ou  Châtellenie ,  dans  le  Chapitre  Provincial ,  &  non 
ailleurs  :  afin  même  que  l'on  en  foit  fuffifamment  inflruit,  ils  y  fe- 
ront voir  les  reconnoiiïànces  des  dépôts  de  ces  deniers,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  foient  volez  ou  détournez  ,  quelque  accident  qui  puiiîe 
-arriver.  Ceux  qui  n'auront  pas  exact-ement  obfervé  le  prefent  Statut, 
feront  privez  de  l'habit. 

Que  nonobftant  tous  proches  les  Receveurs  fajfent  le  recouvrement  des  droits 

du  Tréfor. 

Fr.  JE  AN   DE  LASTIC. 

48.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  notre  Tréfor  de  faire  le 
recouvrement  des  droits  qui  lui  appartiennent  ,  fans  s'embaralîer 
des  prétentions  de  ceux  qui  pourroient  avoir  entre  eux  des  procès 
pour  raifon  de  ce ,  &  de  recevoir  ce  qui  lui  appartient  de  ceux  qui 
polTedent  les  Prieurez ,  les  Commanderies ,  ou  les  maifons  qui  font 
le  fujet  du  procès  ,  fans  préjudice  des  moyens  &  des  intérêts  des 
parties.  Si  ceux  qui  polTedent  les  Commanderies  en  font  la  moindre 
difficulté,  ils  en  feront  dépouillez,  comme  de  tout  le  droit  qu'ils 
pouvoient  y  avoir  :  l'on  procédera  même  contre  eux ,  comme  contre 
des  defobéiifans  &  des  rebelles. 

Que  les  Receveurs  prennent  pojfejfion  des  Commanderies  chargées  du 
mortuaire  &  du  vacant ,  fans  aucune  permijfwn. 

Fr.  CLAUDE  DE   LA    SENGLE. 

49.  Nous  ordonnons  qu'incontinent  après  la  mort  des  Prieurs , 
du  Châtelain  dEmpofte,  des  Baillis ,  des  Commandeurs,  &  des  au- 
tres adniiniftrateurs  de  nos  biens,  ou  qui  y  auront  renoncé,  les 
Receveurs  &  Procureurs  de  notre  Tréfor, de  leur  autorité,  fans  per- 
iniffion  d'aucun  Juge  ,  ou  Cour  de  Jufiice ,  prennent  au  nom  de  la 
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Religion  polfefiîon  réelle  &  actuelle  des  Prieurez,  Châtellenie  d'Em^ 
pofte ,  Commanderies  &  autres  biens  ;  qu'ils  en  perçoivent  les  fruits,' 
recouvrent  les  dépouilles,  les  mortuaires,  les  vacants,  &  autres 
dettes ,  ôc  en  jouhTent  jufqu'à  ce  que  notre  Tréfor  foit  entièrement 
payé. 

Si  quelqu'un  de  nos  Frères  s'avife  de  les  traverfer  dans  ladite 
prife  de  polfefïïon  ,  ou  dans  la  jouilfance  defdits  biens ,  il  fera  privé 
de  fes  Prieurez,  Commanderies  &c  Offices  :  fî  c'eft  un  Frère  du  Cou* 
vent ,  il  perdra  fon  droit  d'ancienneté. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligeront  le  recouvrement  des  dettes. 

LE   MESME    MAISTRE, 

50.  Les  Receveurs  qui  négligeront  de  faire  payer  les  dettes ,  ÔC 
de  mettre  es  mains  de  notre  Tréfor  ;  les  Commanderies  des  débi- 
teurs, comme  il  eft  ordonné  par  nos  Statuts  ,  en  feront  refponfa- 
bles  en  leur  nom.  Nous  leur  ordonnons  la  même  chofe,  pour 
toutes  les  autres  dettes  du  Tréfor ,  au  cas  qu'à  l'échéance  ils  man- 
quent de  faire  les  diligences  neceifaires ,  lefquelles  ils  feront  tenus 
de  rapporter  au  jugement  de  leurs  comptes. 

Oue  les  procès  que  l'on  fera ,  ni  les  Sentences  que  l'on  obtiendra  contre 

les  mauvais  payeurs  ,fous  le  nom  des  Receveurs  ,  ne  feront 

aucun  préjudice  k  nos  conftitutions. 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

51.  Il  arrive  aiïez  fouvent  que  nos  Receveurs,  pour  retirer  plus 
facilement  les  droits  dûs  à  notre  Tréfor  par  de  mauvais  payeurs , 
fe  pourvoyent  fuivant  la  forme  prefcrite  par  nos  Statuss ,  ou  autre- 
ment ;  ôc  comme  quelques-uns  craignent  que  cela  ne  farTe  tort  à 
nos  conftitutions ,  nous  déclarons  que  toutes  les  fois  que  nos  Rece- 
veurs procéderont  aux  termes  des  Induits  ôc  Privilèges  Apoftoli- 
ques  ou  autrement,  devant  quelque  Juge  ordinaire  que  ce  foit ,  ou 
devant  le  Supérieur  de  notre  Ordre  ,  même  contre  des  mineurs  de 
quatorze  ans ,  dépourvus  de  Curateurs ,  ou  autres  débiteurs  de  notre 
Tréfor ,  jufqu'à  obtenir  des  Sentences  déclaratoires ,  portant  priva-; 
tion  des  Prieurez ,  Châtellenie  d'Empofte,  Bailliages ,  Commanderies,, 
Bénéfices  ,&  biens  en  dépendans,  en  quelque  manière  que  ce  puiile 
être ,  ce  fera  toujours  fans  préjudice  de  nos  conftitutions  faites 
contre  les  débiteurs.  Voulons  ôc  commandons  qu'elles  demeurent 
.en  leur  force  &  vertu,  ôc  que  les  procédures ,  peines  ôc  autres  chofes 
qui  les  fuivent ,  fortent  leur  plein  ôc  entier  effet. 

LE  MESME    MAISTRE. 

$2,.  Nous  ordonnons  que  les  regiftres  de  nos  Receveurs  ,&  autres 
écritures  fignées  de  leurs  mains,  falfent  foi  pleine  &  entière  contre 
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les  débiteurs  de  notre  Tréfor ,  iàns  qu'il  foit  befoin  de  rapporter 
d'autres  preuves. 

Des  Procureurs  du  commun  Tre'for  dans  le  Couvent. 

Fr.  JEAN    DE   LASTIC. 

cj.  L'on  ne  fçauroït  avoir  trop  de  foin  ni  d'exactitude  pour  I-a 
confervation  des  biens  &  des  droits  du  Tréfor.  C'efl  pourquoi  afin 
qu'ils  foient  mieux  administrez  ,  outre  le  Grand  Commandeur,  le- 
quel par  la  prééminence  de  fon  Office ,  s'y  trouve  expreffément  dé- 
puté, en  forte  que  l'on  ne  peut  l'en  détacher,  nous  voulons  que  le 
Maître  &c  fon  Confeil,  après  une  meure  délibération,  choifiiïent 
parmi  les  Prieurs  ou  les  Baillis  de  l'Ordre  ,  qui  fe  trouveront  au 
Couvent ,  des  Baillis  capitulaires ,  ou  les  Lieutenans  des  Baillis  con- 
ventuels, deux  Religieux  prudens  &difcrets,  pour  y  prendre  garde, 
à  qui  ils  feront  prêter  le  ferment,  &  qu'ils  ayent  des  coffres  forts  , 
garnis  de  bonnes  ferrures  à  trois  clefs ,  qui  feront  remifes  à  chacun 
d'eux.  Ils  auront  de  même  le  foin  de  mettre  fous  autres  trois  clefs , 
dans  un  magafin  bien  fur  ,  Se  bien  propre  à  les  conferver ,  les  effets 
du  Tréfor,  d'où  il  ne  fera  tiré  quoi  que  ce  foit,  qui  ne  foit  marqué 
fur  le  regiftre  du  Commandeur ,  &  du  Secrétaire  du  Tréfor ,  donc 
ils  feront  tenus  chaque  année  de  rendre  compte  au  Maître  &  au 
Confeil  en  cette  qualité.    • 

De  la  réfidence  que  le  Grand  Commandeur  eft  oblige'  de  faire  dans 

le  Couvent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA   SENGLE. 

54.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Commandeur  fera  fa  réfi- 
dence dans  le  Couvent ,  d'où  il  ne  pourra  fortir  pendant  qu'il  fera 
en  place ,  &  que  les  autres  deux  Procureurs  du  commun  Tréfor  , 
ferviront  pendant  deux  ans ,  pendant  lefquels  il  ne  leur  fera  accordé 
aucun  congé  d'en  fortir ,  ni  de  quitter  leur  emploi  tous  deux  à  la 
fois  :  on  en  changera  un  chaque  année  ,  au  lieu  duquel  l'on  en 
choifira  un  autre. 

Du  Confervateur  du  Tre'for. 

Fr.  JEAN   DE    LASTIC. 

55.  Nous  ordonnons  que  l'on  choifira  pour  Confervateur  du  Tré- 
for, afin  d'en  empêcher  la  difïipation,  &  en  faire  la  distribution  né- 
ceifaire,  un  Frère  qui  y  foit  propre  &  bien  difpofé,  de  quelque  t  an- 
gue  que  ce  foit ,  lequel  aura  la  difpofiuon  de  tous  les  der  :ers ,  meu- 
bles, &  effets  appartenans  au  Tréfor ,  les  recevra,  les  conférera, 
&  en  fera  la  diftribution  fuivant  les  ordres  du  Maître  Se  du  Confeil, 
après  que  le  Grand  Commandeur  y  aura  joint  fon  attache. 

Si  le  Confervateur  eft  Chevalier ,  &c  qu'il  fane  fa  réfidence  dans 
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le  Couvent ,  il  recevra  du  Tréfor  cent  ducats  de  Rhodes ,  pour  Tes  ap- 
pointemens  :  s'il  eft  Chapelain  ou  Servant  d'armes  ,  il  ne  recevr  a 
que  cent  florins  de  Rhodes ,  monnoye  courante  :  fi  on  l'envoyé 
du  côté  du  Ponent,  le  Maître  8c  le  Confeil  lui  donneront  tels  ap~ 
pointemens  qu'ils  jugeront  à  propos, 

Le  Confervateur  général  fera  changé  à  chaque  Chapitre  général, 
8c  laiflera  fa  place  à  celui  qui  aura  été  nommé  pour  lui  fucceder ,  le- 
quel ne  pourra  être  tiré  de  la  même  Langue  que  fon  prédecelfeur , 
qu'après  dix  années  d'intervalle. 

Des  Auditeurs  des  Comptes. 

LE  MESME  MAITRE. 

56.  Outre  le  Grand  Commandeur  ,  les  deux  Procureurs  du  Tréfor, 
8c  le  Confervateur  général ,  l'on  nommera  encore  un  Frère  de  cha- 
cune  des  huit  Langues ,  qui  feront  prépofez  pour  examiner ,  ouir  , 
8c  reconnoître  la  manière  dont  on  a  ufé  pour  le  maniement-des  de- 
niers du  Tréfor,  8c  la  difpoiition  de  fes  affaires.  Ils  choifiront  eux- 
mêmes  un  jour  de  chaque  femaine  pour  y  travailler  ;  s'ils  y  trouvent 
quelque  chofe  à  réformer  ,  ils  en  feront  leur  rapport  au  Grand  Maî- 
tre &  au  Confeil  ordinaire,  lefquels  feront  tenus  d'abandonner  toute 
autre  forte  d'affaires ,  pour  vacquer  à  celle-là. 

Ces  Frères  feront  élus  par  chaque  Langue,  qui  choifira  des  gens 
de  bien ,  fages ,  &  expérimentez  en  ce  genre  d'affaires ,  8c  préientez 
au  Maître  8c  au  Confeil,  devant  qui  ils  prêteront  ferment  de  bien 
8c  fidèlement  veiller  aux  intérêts  du  Tréfor ,  8c  d'empêcher  eh  conf- 
cience  qu'il  ne  lui  foit  fait  tort.  Ces  huit  Frères  affilieront  à  l'exa- 
men des  comptes  qui  fe  rendront  au  Maître  8c  au  Confeil ,  8c  aux 
payemens  qui  feront  faits  par  le  Tréfor. 

Fr.  CLAUDE    DE.LA    SENGLE. 

57.  Nous  voulons  que  ces  Auditeurs  fe  changent  tous  les  deux  ans , 
non  pas  tous  enfemble,  mais  de  forte  qu'il  en  refte  toujours  quel- 
ques-uns des  anciens. 

Du  frudhomme  du  Confervateur. 

Fr.    PIERRE    D'AU  BU  S  S  ON. 

58.  Nous  enjoignons  au  Maître  &  au  Confeil ,  de  choifir  un  Frère 
de  l'Ordre  qu'ils  jugeront  propre  à  cet  effet ,  lequel  tiendra  un  re- 
giftre  particulier,  où  il  inférera  exactement ,  8c  nettement  jour  par 
jour,  tout  ce  que  recevra  le  Confervateur  général  pour  le  Tréfor, 
à  la  recette  duquel  il  affiliera ,  de  même  qu'à  la  reddition  de  fes 
comptes,  Ainfi  il  y  aura  deux  regiftres  ,  l'un  defquels  fera  gardé  par 
îe  Confervateur,  8c  l'autre  par  le  Député,  lequel  fera  mention  de 
chaque  partie  de  recette  ,  dans  l'un  8c  dans  l'autre. 
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Le  Maître  &  le  Confeil  aiïïgneront  au  Député  tels  appointeme'ns 
à  prendre  fur  le  Tréfor  qu'ils  le  jugeront  à  propos,  Se  le  continue- 
ront pour  autant  de  tems  qu'il  leur  plaira,  après  lequel  lui-même  , 
ou  un  autre  qui  y  fera  jugé  propre,  fera  confirmé  ou  établi  dans  la 
même  fonction. 

Que  l'on  paye  aux  Créanciers  des  Frères  défunts  ce  qui  leur  efl  dû. 

F.  JEAN  DE  VILLE RS. 

j9.  Il  eft  ordonné  que  les  dettes  légitimes,  Se  bien  prouvez  des 
Frères  défunts  ,  foient  payées  à  leurs  créanciers  ,  fur  le  prix  des  meu- 
bles qu'ils  auront  laiiTez ,  fans  néanmoins  toucher  à  l'état  de  fa  Com- 
manderie  :  s'il  n'en;  pas  fuffifant,  l'on  les  payera  fur  l'eftimation  des 
biens  immeubles  que  le  Frère  aura  acquis  au  profit  de  la  Religion , 
Se  non  autrement. 

Que  l'année  du  mortuaire  ne  fera  point  employée  à  payer  les  dettes  de  la, 
fucceffwn  du  Frère  défunt. 

Fr.   JEAN    L'EVESQUE   DE   LA    CASSIERE. 

60.  Nous  défendons  aux  Prieurs  ,  au  Châtelain  d'Empofte ,  aux 
Chapitres  Provinciaux,  aux  affemblées,  aux  Receveurs,  &  à  tous 
autres,  de  payer,  ni  d'ordonner  que  l'on  payera  les  dettes  de 
nos  Frères  défunts,  Prieurs  ,  Baillis,  ou  Commandeurs,  fur  les 
revenus  des  mortuaires  des  Prieurez  ,  Bailliages  Se.  Commanderies 
vacantes,  lefquels  appartiennent  de  droit  au  commun  Tréfor ,  aux 
intérêts  duquel  feront  tenus  de  fatisfaire  ceux  qui  en  auront  autre- 
ment ordonné. 

Que  l'on  fera  une  efiimation  de  la  dépouille  des  Baillis. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

Ci.  Les  effets  provenants  des  dépouilles  des  Prieurs ,  des  Baillis, 
des  Commandeurs  Se  des  Frères  qui  mourront  dans  le  Couvent ,  fe- 
ront eftimez  par  huit  Frères  anciens  tirez  de  chaque  Langue ,  à  l'ac- 
coutumé. 

Fr.  CLAUDE  DE    LA   SENGLE. 

61.  Laquelle  eftimation  fe  fera  à  leur  véritable  valeur,  Se  en 
prefence  de  gens  qui  s'y  entendent.  Les  Prieurs ,  les  Baillis  Se  les 
Lieutenans  de  Baillis,doivent  feuls  partager  les  dépouilles  des  Prieurs, 
Baillis  ou  Lieutenans  de  Baillis  :  celles  des  Commandeurs  feront  parta- 
gées entre  les  Commandeurs  Se  les  Frères  du  Couvent  :  &  celles  des 
Frères  du  Couvent ,  entre  les  Frères  du  Couvent  Chevaliers. 

Que  les  Frères  malades  donnent  la  déclaration  de  leurs  biens. 

Fr.  ELION    DE    VILLE-NEUVE. 

63.  T  out  ce  que  poifedent  nos  Frères  appartient  à  l'Ordre  :  ainn 
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lorfqu'ils  font  malades ,  i'obéiftance  les  engage  d'appeller  auprès 
d'eux  les  deux  Frères  qui  s'en  trouveront  les  plus  proches ,  l'un  def- 
quels  fera  Chapelain,  il  faire  fe  peut,  &  l'autre  honnête  homme, 
aufquels  ils  déclareront  tous  leurs  biens,  meubles ,  deniers  &  autres, 
lefquels  en  feront  un  écrit  qui  fera  cacheté  du  cachet  du  Frère  ma- 
lade ,  &c  de  ceux  des  deux  Frères  en  leur  prefence.  Cet  écrit  fera  en- 
fuite  remis  au  Procureur  du  Tréfor ,  lequel  le  rendra  au  Frère  s'il  re- 
vient en  convalefcence.il  eft  défendu  auxFreres  qui  s'y  feront  trouvez, 
fous  peine  de  defobéiiïance,  de  rien  révéler  de  ce  qu'il  contient,  pen- 
dant la  vie  du  Frère,  à  peine  d'être  privez  du  revenu  de  leurs  Com- 
manderies  pendant  dix  ans  :  Il  ce  font  des  Frères  du  Couvent,  la 
Religion  en  fera  juftice. 

Si  quelque  Frère,  de  quelque  condition  qu'il  foit,  s'empare  de  la 
dépouille  en  tout  ou  en  partie  ,  fur  la  plainte  que  nous  voulons  en 
être  faite ,  il  fera  chaiîé  de  la  compagnie  des  Frères  de  l'Ordre.  Si  le 
Frère  ,  dans  fa  maladie,  refufe  de  faire  ce  que  deffus  ,  l'on  en  fera 
juftice ,  dès  que  l'on  en  aura  avis  ;  puifque  nonobftant  fon  vœu  de 
pauvreté  ,  il  n'a  pas  lailTé  d'acquérir  des  biens,  &  qu'il  a  depuis  re- 
fufe de  les  déclarer. 

Que  ton  n'employé  point  h  plaider  les  biens  du  commun  Tréfor. 

Fr.  PHILIBERT    DENAILLAC. 

64.  Défendons  aux  Prieurs,  aux  Commandeurs  &  aux  Frères  d'em- 
ployer les  biens  &c  les  droits  du  communTréfor,  de  dépouille,  de  mor- 
tuaire &  de  vacant  à  former  ou  à  foutenir  des  procès,ou  à  quelqu'autre 
ufage  que  ce  foit  :  leur  enjoignons  de  les  faire  porter  au  commun 
Tréfor ,  à  peine  contre  ceux  qui  en  auront  détourné  la  valeur  d'un 
marc  d'argent,  d'être  privez  de  l'habit  :  s'il  en  manque  moins,  ils 
feront  contraints  de  faire  la  quarantaine. 

Que  les  Ambafadeurs  [oient  pœye7   de  leurs  Apointemens. 

Fr.  ANTOINE    FLUVIAN. 

6y  Nous  ne  donnons  pas  de  grands  apointemens  aux  Ambafladeurs 
Sz  aux  Envoyez  que  nous  fommes  obligez  de  tenir  fuivant  les  occur- 
rences en  diverfes  parties  du  monde,  pareequ'ils  ne  foufFrent  ni 
peine  ni  ennui  du  voyage  ,  aufquels  ils  ne  foient  obligez  de  s'expo- 
fer  pour  le  fervice  de  l'Ordre,  Se  qu'ils  doivent  s'attendre  à  des  ré- 
compenfes  bien  plus  conlîderables  que  celles  qu'il  leur  deftine.  Le 
Prieur  ou  le  Bailli  qui  fera  chargé  d'Ambaflade  du  côté  du  Ponent, 
aura  du  Tréfor  deux  ducats  par  jour  :  le  Commandeur  ne  doit  en 
avoir  qu'un  ;  mais  II  le  Maître  &  le  Confeil  ne  jugent  pas  qu'il  en 
aitalfez,  l'on  y  ajoutera  un  demi  ducat.  Ceux  qui  feront  envoyez  du 
côté  du  Levant ,  auront  les  Apointemens  qui  feront  réglez  par  le 
Maître  &  le  Confeil ,  fuivant  l'importance  de  l'affaire  &  du  voyage. 

Dès 
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Dès  que  rAmbaifade  fera  finie,  l'Ambalfadeur  fera  obligé  de  re- 
venir au  Couvent  pour  en  rendre  compte  au  Maître  &  au  Confeil , 
pour  pouvoir  former  leur  réfolution.  La  prudence  &  l'exaclituo'e  de 
rAmbafladeur  obligeront  de  veiller  à  (es  intérêts ,  &  de  ne  pas  l'ou- 
blier dans  les  promotions. 

LE   MES  ME    MAISTRE. 

66.  Nous  unhTons  à  notre  Tréfor  les  grandes  Commanderies  de 
Cypre^ç.  Lango  Se  deiV//^^ci.devant  communes  à  toutes  les  Langues. 
De  la  folde  qui  doit  être  paye'e  aux  Frères.- 

Fr.  PIERRE   RAIMOND   ZACOSTA. 

6j.  Nous  ordonnons  que  la  folde  des  Frères  fe  payera  pendant  le' 
mois  de  Septembre ,  afin  qu'ils  puitfent  s'en  aider  dans  le  befoin  r 
ceux  qui  feront  pourvus  des  biens  de  l'Ordre  ,  comme  maifons  ou 
autres  revenus,  au  delà  de  60  florins  de  Rhodes  monnoie  courante, 
ne  prendront  aucune  folde  ,  non  plus  que  ceux  qui  feront  pourvtis: 
de  Commanderies ,  de  quelque  valeur  qu  elles  foient. 

2)h  joyau  que  prend  le  Grand  Commandeur  dans  la  dépouille  des  Frères. 

Fr.  BAPTISTE   URSIN. 

68.  Statuons  &  ordonnons  que  nonobftant  toute  coutume  contraire,. 
le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant  ne  puilïent  prendre  dans 
les  dépouilles  des  Frères  défunts ,  aucun  joyau  de  la  valeur  de  plus  de 
cinq  florins  de  Rhodes  monnoie  courante,  qui  feront  même  déduits. 
furies  Apointemens.. 

Que  le  Chapitre  General  peut  feul  faire  remife  des  dettes.- 

Fr.  FABRICE    DEL  CARETTO. 

69.  Les  chofes  qui  font  deftinées  à  l'utilité  commune,  ne  doivent 
pas  être  détournées  à  des  ufages  particuliers.  Ainfï  nous  défendons  à- 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité,  grade ,  office  ou  condition 
qu'elles  foient ,  de  remettre  ,  relâcher  ou  donner  aux  débiteurs  du' 
Tréfor  aucune  fomme  ,  quelle  qu'elle  foit ,  à  quelque  titre  qu'elle 
foïc  due ,  fans  connoiffance  de  caufe ,  Laquelle  n'appartient  qu'au  Maî- 
tre &  au  Chapitre  général.  Celui  qui  l'aura  entrepris  fera  cenfé  l'a- 
voir fait  en  fon  nom  ,  en  forte  que  le  Tréfor  fe  pourvoira  contre  lui! 
pour  le  recouvrement  de  la  fomme  remife  ,  fans  que  le  débiteur  ew 
foit  pour  cela  déchargé  ,  jufqu'à  ce  que  le  Tréfor  foit  entièrement 
làcisfait  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Des  Lettres  de  Change. 

Fr.  JEAN    DE    LASTÏC. 

70.  Nous;  défendons  au  Vice-Chancelier  d'expédier  aucune  Lettre- 
Tome-  IV°-  Q^ 
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de  change  ou  affignation  aux  Frères  ,  ni  aux  Séculiers ,  fans  en  avoir 
reçu  l'ordre  du  Maître  &  du  Confeil,  enfuite  duquel  il  appofera  un 
fceau  de  plomb,  &  les  enregistrera  dans  la  Chancellerie.  Elles  doi- 
vent encore  être  (ignées  fous  le  pli  du  fceau  par  le  Confervateur  con- 
ventuel ,  &  par  le  Secrétaire  du  Tréfor,  avant  d'être  délivrées  aux 
Parties  :  elles  font  nulles  s'il  y  manque  quelqu'une  de  ces  formalitez. 

2)e  l'entretien  des  chevaux  pour  la  garde  de  l'/Jle. 

Fr.    BAPTISTE    URSIN. 

7=1.  Nos  Frères  font  obligez  d'entretenir  des  chevaux  pour  la  fû- 
sreté  de  l'Ifle  :  le  Tréfor  eft  obligé  de  donner  la  montre  pour  toute 
l'année  à  tous  ceux  que  le  Maréchal  ou  fon  Lieutenant  &  d'honnê- 
tes gens  qui  feront  nommez  pour  cela,  &  qui  auront  prêté  le  ferment 
de  s'en  acquitter  fidèlement,  auront  jugé  propres  à  monter  la  garde .: 
l'on  ne  donnera  point  la  montre  à  ceux  que  le  Maréchal  &  ces  Mef- 
$îeurs  n'y  auront  pas  jugé  propres. 

Que  le  Trésor  fournie  de  V orge  aux  chevaux, 

Fr.  CLAUDE  DE    LA  SENGLE. 

72.  Nous  Ordonnons  que  notre  commun  Tréfor  fournira  lors  de  la 
ànontre,  aux  Frères,  fix  fommes  d'orge  pour  chaque  cheval  qui  aura 
paiîé  en  revue.  Faute  d'orge,  il  leur  payera  un  écu  pourchaque  fom- 
me.  Les  Frères  qui  auront  pris  de  l'orge  au  Tréfor,  feront  tenus  de 
fortir  de  la  garde  de  l'Ifle ,  dès  que  le  Maître  le  leur  aura  commandé  2 
ceux  qui  auront  refufé  de  fortir  avec  les  autres ,  ne  recevront  point 
d'orge  de  toute  l'année. 

De  la  manière  de -payer  les  dettes  des  Frères  défunts* 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX   VERDALE. 

73.  Pour  régler  les  différends  qui  furviendront  entre  les  créanciers 
des  fuccefîions  des  Frères  défunts  :  Nous  ordonnons  que  tout  ce 
qui  fera  dû  au  Tréfor ,  fera  payé  par  préférence  à  toutes  autres 
dettes ,  de  quelque  nature  qu'elles  foient  :  viendront  enfuite  les  ga- 
ges des  domeftiques ,  &  les  créanciers  félon  la  datte  de  leurs  hypo- 
teques,  comme  l'on  en  ufe  dans  les  fucceflîons  ordinaires,  &  non 
pas  comme  il  s'eft  fait  jufqu'à  prefent. 

Comment  doit  fe  faire  l'inventaire  de  la  dépouille* 

LE.MESME   MAISTRE. 

74.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur,  ou  le  Procureur  du 
Tréfor,  ou  leur  député,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  &  de 
dépouille,  il  fe  fera  accompagner ,  &  qu'après  que  les  coifres  &  les 
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portes  auront  été  fermées  &  fceflées ,  il  fera  publier  le  lieu ,  le  jour 
&  l'heure ,  où  fe  fera  l'invenraire ,  afin  que  les  créanciers  qui  y  au- 
ront intérêt  piaillent  s'y  trouver. 

Au  jour  &  à  l'heure  marquez ,  il  prendra  deux  honnêtes  gens  pour 
représenter  les  Parties  intereiTées ,  &  un  Notaire,  en  préfence  def- 
quels  il  ouvrirales  portes  êc  les  coffres ,  vifitera  &  fera  énoncer  dans 
l'inventaire  ,  après  avoir  encore  appelle  deux  ou  trois  témoins,  tous 
les  effets,  meubles,  grains  &  fruits  qui  s'y  feront  trouvez,  leur  nom- 
bre ,  qualité ,  poids  &  mefure ,  &  les  fera  eftimer  par  ceux  qui  feront 
préfens ,  fans  préjudice  de  l'article  40  de  ce  Titre,  qui  iera  exécuté 
pour  tout  le  reûe.  Voulons  que  la  même  chofe  foit  obfervée  dans  le 
Couvent  par  lesvénerables  Procureurs  &  le  Secrétaire  du  Tréfor. 

Que  les  dépouilles  foient  vendues  dorénavant  au  profit  du  Tréfor. 

75. Nous  ordonnons  que  la  dépouille  des  Prieurs  ,  Châtelain  d'Em- 
pofte  ,  Baillis  ,  Commandeurs  &  autres  nos  Frères  qui  mourront 
dans  le  Couvent ,  excepté  celle  du  Maître  ,  fera  diftribuée ,  non  pas 
comme  l'on  a  fait  jufqu'à  préfent,  mais  qu'elle  foit  vendue  à  Tencant  à 
celui  qui  en  donnera  le  plus ,  le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  au  profit 
du  commun  Tréfor.  Révoquons  &  annulions  tous  autres  Statuts  qui 
parlent  du  joyau  qui  fe  prenoit  par  le  Grandi  Commandeur  des  dé- 
pouilles ,  de  l'eftiroauon  qui  s'en  faifoit ,  &  de  ceux  qui  y  afïîftoientj, 
de  même,  que  les  droits  du  Confervateur  Conventuel ,  du  Maître 
Ecuyer ,  &  du  Secrétaire  du  Tréfor.  Le  droit  de  trentenaire  de  l'af- 
femblée  des  Chapelains  fera  payé  comme  à  l'ordinaire  par  le  com- 
mun Tréfor. 


DU   CHAPITRE, 

TANT  GENERAL   QV  E   PROFINCIAL,- 
T  I  T-  R  E    VI. 

Comment  fe  tient  le  Chapitre  Générai  - 

COUTUME. 

î.XTOs  prédécefïeurs  qui  ont  eu  grand  foin  de  tout  ce  qui  regar» 
1\  doit  les  affaires  publiques,  avoient  accoutumé  d'ancienneté  de 
convoquer  &  de  tenir  le  Chapitre  général  pour  réformer  les  mœurs 
des  Religieux,  rétablir  le  gouvernement  >  &c  régler  tout  ce  qui  con- 
cerne l'état ,  &  l'utilité  publique.  C'en:  à  leur  exemple  ,  -que  nous 
avons  accoutumé  de  le  tenir  :  on  le  commence  toujours  par  l'invo» 
cation  du  Saint  Efprit ,  fans Taffifrance  duquel  Ton  ne  fçauroit  rien 
entreprendre  à  propos  :  on  lui  demande  la  grâce  d'illuminer  nos 
tfprits  ,  &  de  favorifer  nos  entreprifes.  - 
Dès  que  les  Capitulans  font  ailemblez ,  ils  accompagnent  le  Mal- 
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tre  à  l'Eglife  où  l'on  ie  rend  avant  lé  foleil  levé  :  le  Prieur  de  l'Eglife 
chante  une  Méfie  folemnelle  du  S.Efpric,  qu'ils  doivent  tous  prier  avec 
beaucoup  de  dévotion  ,  de  leur  donner  la  grâce  d'entendement , 
avec  laquelle  ils  puiiïent  mettre  en  bon  ordre  les  affaires  qui  fe  pré- 
senteront :  à  la  fin  de  la  Mefle  ,  le  Maître  ,  les  Capitulans ,  &  les 
Frères  partent  en  proceiïîon  de  l'Eglife,  précédez  de  l'étendart  de 
la  Religion  ,  pour  fe  rendre  au  lieu  du  Chapitre.  Le  Prieur  de  l'E- 
glife s'y  trouve  revêtu  d'habits  pontificaux.  Les  Chapelains  ,  les 
Diacres,  Se  les  Clercs  chantent  le  Veni  Creator.  Lorfqu'ils  font  arri- 
vez au  Chapitre  ,  tous  chantent  Je  #.  Sait  os  fac  fervos  tuos  :  l'on  dit 
l'Oraifon  du  Saint  Efprit,  Se  le  Chapelain  chante  l'Evangile  ;  Cum 
ventru  Fil  us  homlnis  ,  &c. 

Le  Maître,  les  Prieurs,  le  Châtelain  d"Empofie ,  les  Baillis,  & 
les  anciens  Capitulans  fe  placent  chacun  félon  fon  rang,  Se  on  leur 
fait  la  lecture  de  la  re<*le.  L'on  entend  enfuite  un  Sermon  fur  le 
falut  des  âmes,  &  l'utilité  publique  ,  après  lequel  les  Chapelains, 
3c  ceux  qui  ne  doivent  pas  affiner  au  Chapitre,  fe  retirent.  Le 
Maître  ,  s'il  le  veut  bien,  en  fait  un  autre  fur  l'état  de  la  Religion  , 
.&  ce  qui  la  concerne. 

Le  premier  jour  non  férié  qui  fuit ,  les  Capitulans  fe  raflemblent  : 
le  Maître  ,  &  ceux  du  C°nfeil  ordinaire  élifent  pour  Comraifiaires 
quelques-uns  d'entre  eux  ,  lefquels  appellent  le  Vice-Çhancelier , 
.&  examinent  avec  lui  les  pouvoirs  donnez  par  les  Prieurs,  les  Baillis 
Se  autres  qui  fe  trouvent  abfents ,  Se  qui  devroient  aiîïfter  au  Cha- 
pitre général  :  ils  acceptent  ceux  qui  leur  paroilfent  fuffifans  ,  & 
mettent  les  autres  de  côté. 

Les  Baillis ,  les  Prieurs ,  le  châtelain  utEmpofie ,  Se  les  anciens 
Capitulans  vont  enfuite  baifer  les  mains  du  Maître,  chacun  en  fon 
rang  :  chacun  d'eux  lui  préfente  une  bourfe  fur  laquelle  fon  nom  efl: 
écrit,  Se  où  font  enfermez  c'mqjaners  d'argent,  pour  marquer  leur 
defapropriement  :  ils  y  attachent  un  mémoire  qui  comprend  les  de- 
voirs de  leurs  Charges  ,  8c  leur  fentiment  fur  ce  qu'ils  eftimenc 
devoir  être  fait  pour  l'utilité  publique, &  les  fceaux  de  leurs  Offices, 
établis  pour  l'honneur  ôc  l'avantage  commun.  Le  Maréchal  y  va 
à  fon  tour  préfenter  l'étendart  de  la  Religion. 

Après  la  préfentation  des  bourfes,  des  mémoires,  Se  de  l'éten- 
dart ,  l'on  fait  un  état  de  ceux  qui  font  incorporez  dans  le  Chapitre  : 
le  Vice-Chancelier  lit  les  mémoires  à  haute  voix,  fuivant  le  rang 
de  ceux  qui  les  ont  donnez ,  Se  l'on  procède  à  l'élection  des  feize 
Capitulans ,  en  la  manière  fuivante. 

Les  Frères  Capitulans  incorporez  au  Chapitre  ,  dûement  confefïez 
&  ^communiez ,  promettent  par  leur  ferment  folemnel ,  de  procé- 
der èc  de  juger  juftement ,  équitablement  ,  &  félon  Dieu  Se  leur 
confeience  ,  les  affaires  qui  leur  feront  propofées  ,  &  qu'ils  n'or- 
donneront rien  qui  puifie  faire  préjudice  à  un  tiers ,  autant  qu'il* 
pourront  le  découvrir. 
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Le  Maître  ordonne  enfuite  aux  Langues  de  s'affembler  en  par- 
ticulier dans  le  Chapitre  même ,  où  chaque  Langue  choifit  deux  de 
ceux  qui  font  incorporez  au  Chapitre  ,  qu'elle  eftime  les  plus  pro- 
pres ,  8c  les  plus  prudens ,  &  les  préfente  au  Maître  :  fi  quelque 
Langue  en  manque ,  elle  peut  en  emprunter  d'une  autre.  L'on  choi- 
fit par  ce  moyen  feize  perfonnes  que  l'on  préfente  au  Maître  &  au 
Chapitre..  L'on  leur  fait  prêter  le  ferment,  que  dépouillez  de  toute 
forte  d'affection  8c  d'intérêt ,  ils  n'ordonneront  rien  qui  ne  foit  ho- 
norable Se  utile  à  la  Religion  &  aux  Frères. 

Le  Maître  8c  le  refte  des  Capitulans  qui  demeurent  dans  le  Cha- 
pitre pour  régler  les  autres  affaires  ,  leur  en  accordent  le  pouvoir 
par  manière  de  compromis ,  promettent  par  leur  ferment  de  s'en, 
tenir  à  leur  décifïon ,  8c  d'agréer  tout  ce  qui  aura  été  réglé  &  ftatué 
par  les  feize  Capitulans ,  lefquels  avec  le  Procureur  du  Maître, 
qui  n'a  que  la  voix  confultative  feulement,  8c  le  Vice- Chancelier, 
fe  retirent  dans  une  autre  Chambre ,  pour  mettre  par  écrit  leurs 
délibérations  :  ctft  là  qu'ils  concluent  ce  qui  doit  fe  faire  en  la  ma- 
nière fuivante. 

Ils  délibèrent  d'abord  fur  l'impofition  &  la  portion  dpnt  l'Ordre 
a  befoin  pour  fe  foutenir  :  ils  paifent  de-là  au  gouvernement  du 
Tréfor  ;  ils  examinent  les  mémoires ,  réforment  les  ufages ,  font  de 
nouveaux  Statuts  ,&  règlent  les  affaires  qui  étoient  reftées  indécifes, 
qui  concernent  l'utilité  publique.  Dès  qu'ils  ont  achevé,  les  cloches 
appellent  tous  les  Frères ,  qui  fe  rendent  auprès  du  Maître  8c  du 
Chapitre  :  les  Chapelains  y  viennent  en  proceffion  :  le  Vice-Chan,. 
celier  publie  à  haute  voix  les  nouveaux  Statuts.  Le  Maître  rend  les 
bourfes ,  les  fceaux  &  l'étendart  aux  Baillis ,  au  Maréchal  8c  aux 
Prieurs.  Les  Chapelains  récitent  les  Oraifons  îuivantes ,  8c  le  Cha- 
pitre finit. 

Oraifons  qui  doivent  être  récitées  à  la  fin  du  Chapitre  General 
&  Provincial. 

COUTUME. 

i.  Il  eft  jufte  qu'à  la  fin  de  toutes  nos  actions,  nous  élevions  nos 
cœurs  à  Dieu,  8c  que  nous  ayions  recours  à  fa  clémence,  pour  en, 
obtenir  le  repos  en  cette  vie ,  8c  la  béatitude  en  l'autre  ;  c'eft  pour- 
quoi à  la  fin  du  Chapitre  Général  ou  Provincial ,  les  Chapelains  qui 
y  feront  venus  en  proceffion  ,  ont  accoutumé  d'adrelTer  à  Dieu  les 
prières  fuivantes  pour  la  paix  de  tous  les  Fidèles ,  pour  le  repos  des 
yivans  8c  des  morts.  Nous  ordonnons  la  continuation  de  cet  ufage. 

Oraifin  pour  la  Paix. 

Nous  prions  que  notre  Dieu,  &  notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
.Veuille  accorder  la  paix  8c  la  concorde  à  tous  les  Fidèles  Chrétiens  ; 
<ju'il  empêche  les  guerres  8c  les  féditions  ;  qu'il  mette  un  frein  à  la 
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rage  des  Infidèles  ,  8c  qu'il  dirige  les  voyes  de  tous  les  Chrétieas- 
«lans  le  chemin  de  la  vie  éternelle. 


<C" 


Oraifon  pour  les  fruits  de  la  terre. 


Nous  prions  que  notre  Dieu,  &  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  veuille 
donner  des  fruits  à  la  terre,  les  multiplier  8c  les  conferver. 

Oraifon  four  le  Pape. 

Nous  prions  notre. Dieu,  &  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ',  de  ne 
point  abandonner  N.  Pafteur  de  fon  troupeau ,  de  le  défendre  con- 
tinuellement par  fa  protection,  d'augmenter  fa  foi  8c  fa  charité,, 
afin  qu'il  parvienne  à  la  vie  éternelle ,  avec  le  troupeau  qui  lui  a. 
été  confié. 

Oraifon  -pour les  Cardinaux  &  les  Pre'lats. 

Nous  prions  notre  Dieu,&  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  de  con- 
firmer &  conferver  dans  fon  faint  fervice  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine  ,  les  Patriarches ,  les  Archevêques ,  &  tout  le  refte 
du  Clergé. 

Oraifon  pour  F  Empereur  &  les  Princes. 

Nous  prions  notre  Dieu  ,  Se  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  de  vou- 
loir conferver  en  paix  8c  en  véritable  union  l'Empereur,  les  Rois, 
8c  les  autres  Princes  Catholiques ,  &  les  animer  à  faire  la  guerre, 
aux  Barbares  &  aux  Infidèles ,  &  à  délivrer  la  Terre  Sainte ,  &  Je- 
îufalem  du  joug  de  la  fervitude. 

Oraifon  pour  le  Maître  de  l'Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  de  vou- 
loir diriger  N.  au  gouvernement  de  l'Hôpital  de  notre  Ordre,  &  de 
nos  Frères,  &  de  le  conferver  long-tems  en  fanté  8c  en  profperité. 

Oraifon  pour  les  Baillis  .&  les  Prieurs. 

Nous  prions  notre  Dieu,  &  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  diri- 
ger &  d'éclairer  les  Baillis ,  les  Prieurs  ,  &  le  Châtelain  d'Empofle  , . 
de  notre  Ordre,  afin  qu'ils  s'attachent  à  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  ion  honneur  &  à  fon  utilité. 

Oraifon  pour  les  Frères  de  ?  Hôpital*  ■ 

Nous  prions  notre  Dieu,  &  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  con- 
ferver nos  Frères ,  &  de  ne  pas  permettre  que  nous  manquions  d'ac- 
complir nos  vœux. 

Or  a  fon  pour  les  malades  &  les  enclaves. 

Nous  prions  notre  Dieu ,  &  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.,  de  guérir 
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&  de  délivrer  les  malades  Se  les  efclaves  ,  aria  qu'ils  puiifent  venir 
-lui  en  rendre  grâces  dans  fa  Sainte  Eglife. 

Qraifon  pour  les  pécheurs. 

Nous  prions  notre  Dieu,  Se  notre  Seigneur  Jefus  Chrift,  de  déli- 
vrer tous  les  pécheurs  des  liens  de  leurs  péchez  ,  &  de  les  conduire 
à  la  vie  éternelle. 

Oraifon  pour  les  Bienfaiteurs  d?  notre  Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu  ,  Se  notre  Seigneur  Jefus-Chriit ,  de  leur 
donner  dès  cette  vie  une  jufte  récompense  de  leurs  bienfaits ,  Se 
après  leur  mort ,  la  vie  éternelle. 

Oraifon  pour  les  Confrères  &  les  Parens. 

Nous  prions  pour  les  âmes  de  nos  Confrères ,  parens  &  alliez,  St 
pour  tous  ceux  qui  repofent  dans  nos  cimetières.  Le  Pfeaume  Leus 
mifenatur ,  \q  De  profuniis  ,  &c.  Kyrie  eleifon  ,  Sec. 

Oraison. 

Mon  Dieu  qui  êtes  l'auteur  de  nos  faints  déïïrs ,  de  nos  fafutaires 
deireins ,  Se  de  nos  bonnes  actions.,  donnez  à  vos  ferviteurs  la  paix 
que  le  monde  n'eft  pas  capable  de  leur  donner  ;  afin  que  nos  cœurs 
fe  trouvant  uniquement  portez  à  l'obfervation  de  vos  commande- 
mens ,  Se  à  couvert  de  toute  crainte  de  la  part  des  ennemis  ,  nous 
puifîions  mener  une  vie  tranquille  fous  votre  protection.  Par  Jefus- 
Ghrift  Notre  Seigneur,  Sec. 

Que  les  Frères  viennent  au  Chapitre  Çe'neral. 

Fr.  JEAN    FERNANDE'S    DE    HEREDIA. 

3.  Il  eft  ordonné  aux  Baillis,  Prieurs ,  Châtelain  d/Empofie ,  Conte 
inandeurs  Se  autres ,  qui ,  à  caufe  de  leurs  dignitez  ,  font  incorporez 
au  Chapitre  Général ,  de  s'y  trouver ,  s'ils  ne  font  empêchez  par  des 
aeddens  qu'il  leur  foit  prefque  impoilïble  d'éviter ,  auquel  cas  ils  y 
enverront  un  Procureur  muni  d'une  procuration  fuffifante  :  ceux: 
gui  y  manqueront ,  feront  privez  de  l'habit ,  comme  defobéiffans. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA   SENGLE. 

4.  La  peine  pourra  être  modérée  par  le  Prieur  Se  le  Chapitre  Gé- 
néral. 

1)e  laréfîdence  que  doivent  faire  ceux  qui  doivent  être  admis 
au  Chapitre  ?  ou  en  quelque  autre  Çonfeil. 

Fr.  HUGUES   DE    LOUBENX  VEP.D ALE. 

|.  Il  ne  feroit  pas  jufte  que  ceux  qui  ne  font  pas  informez  des 
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confiitutions  8c  des  Statuts  de  l'Ordre,  8c  qui  n'en  ont  pas  manié  les 
affaires ,  en  fuirent  établis  les  juges  :  c'efi  pourquoi  nous  ordonnons 
que  les  Frères  qui  n'auront  pas  demeuré  huit  ans  entiers  tout  de 
fuite  ,  ou  par  intervalles  dans  le  Couvent ,  ne  feront  déformais  ad- 
mis, ni  au  Chapitre  Général  ,  ni  en  quelque  autre  Confeil  que  ce 
foit ,  où  il  s'agira  de  régler  les  affaires  de  l'Ordre,  s'il  n'a  achevé  fes 
cinq  ans  de  réfidence ,  excepté  les  Frères  des  vénérables  Langues 
d'Angleterre  8c  d'Allemagne. 

jQue  les  Procureurs  ne  feront  pas  admis  au  Chapitre  général  fans  fa'.re 
voir  une  bonne  procuration. 

Fr.  PIERRE    RA1MOND    ZACOSTA. 

6.  Nous  défendons  au  Maître  &  au  Chapitre  général  d'y  recevoir 
les  Procureurs  des  Prieurs,  Baillis,  Châtelain  d'Empofie,  8c  Com- 
mandeurs, fans  faire  voir  une  procuration  fuffîfante  de  leur  part, 
qui  leur  donne  pouvoir  de  comparoir  au  Chapitre,  8c  de  confentir  à 
fes  Délibérations.  Ceux  qui  ne  fe  trouveront  en  état  ni  devenir  eux- 
mêmes  ,  ni  d'envoyer  des  Procureurs  ,  feront  cenfez  y  avoir  acquief- 
eé  ,  &.  obligez  de  les  obferver ,  comme  s'ils  y  avoient  affilié. 

Fr.  CLAUDE    DE    LA    SENGLE. 

7.  Nul  Procureur  conftitué  pour  affilier  au  Chapitre  général ,  ne 
pourra  en  vertu  de  fa  procuration  ,  en  quelques  termes  qu'elle  foie 
conçue  ,  en  fubliituer  un  autre  en  fon  lieu  :  il  fera  obligé  de  s'ytrou- 
ver  en  perfonne.  Si  la  procuration  contient  les  noms  de  plufïeurs 
Procureurs,  le  premier  nommé  fera  préféré,  fi  le  conftituant  n'a, 
marqué  qu'il  l'entendoit  autrement. 

Forme  de  la  procuration  des  Prieurs  &  des  Baillis ,  pour  ajjîfter  en  leur 
nom  au.  Chapitre  General. 

LE  MESME  MAISTRE. 

8.  Nous  Frère  N.  Chevalier  de  l'Hôpital*  de  S.  Jean  de  Jerufalem, 
fiumble  Prieur  ou  Bailli  du  Prieuré  ,  ou  Bailliage  de  N.  Nous  con- 
fians  en  la  prudence,  probité,  fidélité  8c  indulirie  de  nos  Religieux 
Frères  en  Jefus-Chrift  ,  N.  &  N.  les  avons  faits ,  conftituez  8c  dépu- 
tez ,  faifons,  continuons  8c  députons  par  ces  Préfentes ,  en  la  meil- 
leure forme  8c  manière  que  nous  le  pouvons  faire,  pour  nos  vrais  & 
légitimes-  Procureurs  Généraux  &  fpeciaux  ,  abfens  comme  prefens^ 
&  chacun  d'eux  folidairement,  en  la  manière  fuivante.  Première- 
ment, ledit  Frère  N.  feul  8c  pour  le  tout,  8c  en  cas  d'abfence  ou  au- 
tre empêchement  de  l'un  8c  de  l'autre,  notre  Frère  N.  aufîî  feul,  & 
pour  le:tour,  pour  comparoir  pardevant  l?IllufrriffimeSeigneurGrand 
Maître ,  8c  le  prochain  Chapitre  général  qui  fera  aiïemblé  dans  notre 
Couvent  ,;aflîiter  &  intervenir  audic  Chapitre  en  notre  nom  3  &  com- 
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me  nous  aurions  pu  faire  fpecialement  &  expreiTément  confentir^ 
acquiefcer  Se  prêter  confentement  libre  &  volontaire  à  tous  &  cha- 
cun les  Décrets ,  Constitutions,  Statuts ,  Délibérations  &  Ordonnan» 
ces  dudit  Chapitre  général ,  &  des  Reverendiffimes  Seigneurs  les 
feize  Capitulaires,  &  généralement  faire,  procurer  &  exercer  toutes 
&  chacune  des  chofes  qui  feront  jugées  utiles  &  néceflaires  à  ce  que 
delTus,  &  que  nous  ferions,  pourrions  ou  devrions  faire  nous  mêmes, 
fi  nous  étions  préfens  audit  Chapitre,  ou  que  le  cas  requît  un  man- 
dement fpecial.  Promettons  de  bonne  foi  d'avoir  pour  agréable ,  fer- 
me &  ftable ,  &  d'exécuter  ponctuellement  ce  qui  aura  été  fait  8c 
géré  par  eux,  ou  aucun  d'eux,  en  vertu  de  notre  prefente  procura- 
tion ,  en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  Préfentes  de  notre  main  ^ 
&  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Donné  à,  &c» 

Procuration  des  Commandeurs  des  Prieures 

9.  Nous  N.  N.  Commandeurs  du  Prieuré  de  N.  avec  le  Révérend 
Seigneur  Frère  N.  Prieur  dudit  Prieuré ,  aifemblez  pour  la  tenue  de 
notre  Chapitre  ou  Aflemblée  Provinciale ,  faisons  fçavoir  que,  &c«. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  ligner  ces  Prefentes  de  la  main  du  Se- 
crétaire ou  Notaire  dudit  Chapitre,  &  fceller  de  fon  fceau. 

Si  la  procuration  fe  donne  par  l'Aflemblée,  ou  que  l'on  n'ait  pas 
accoutumé  de  s'en  fervir  dans  ce  Prieuré-là,  les  Commandeurs  qui  s'y 
trouveront ,  figneront  la  procuration  de  leur  main ,  ou  la  ferons 
figner  par  le  Secrétaire  du  Chapitre ,  ou  un  autre  Notaire ,  &  y  ap~ 
poferont  leurs  cachets ,  ou  du  moins  deux  ou  trois  d'entre  eux.. 

Que  quand  on  traitera  des  affaires  particulières  de  L'un  des  feize ,  il  ftn&. 

oblige'  de  fe  retirer. 

Fr.  PIERRE  D'AU  BUS  S  ON. 

îo.  Il  n'eft  pas  raifonnable  que  lorfqu'on  traite  des  affaires  partie 
eulieres  de  quelqu'un,  il  fe  trouve  tout  enfemble  Juge  &  Partie. 
Ainfi  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  d'une  affaire 
particulière  qui  concernera  l'un  des  Révérends  feize ,  lequel  y  pa- 
roîtra  Partie  formelle,  il  fera  obligé  de  fe  retirer  ,  nonobftant  quoi 
leurs  Ordonnances  feront  exécutées  comme  fi  tous  y  avoient  afïïftéo. 

Si  quelqu'un  des  feize  Capitulants  fe  trouve  malade ,  ou  autrement 
empêche' *  on  lui  en  fubftituera  un  autre. 

Fr.  JEAN   L'EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

îï.  Si  quelqu'un  des  feize  Capitulans  tombe  malade ,  ou  fe  trou- 
ve légitimement  empêché ,  en  forte  qu'il  ne  puifTe  pas  fe  rendre  au 
Confeil  pour  travailler  avec  les  autres,  le  Maître,  convoquera  le 
Confeil  &  les  Capitulans  de  la  Langue  du  malade  ;  &  après  leur  avoir 
fait  prêter  un  nouveau  ferment,  il  leur  ordonnera  de  s'aiîembler  cm 
Tome  IF.  M 


130       Anciens  et  nouveaux  Statuts 

particulier  pour  en  choifir  un  autre,  lequel  fera  le  même  ferment, 
&  la  même  promelfe  qu'avoit  fait  celui  à  la  place  duquel  il  fe  trouve 
fubftitué. 

De  lamodeftie  que  doivent  garder  les  feiz,e  Capitulans. 

Fr.  HUGUES  DE    LOUBENX    VERDALE. 

Il  eft  quelques-fois  arrivé  que  l'un  des  feize  Capitulans  fortant 
des  termes  de  la  modeftie  ,  a  refufé  de  donner  fa  voix  fur  l'une  des 
proportions  faites  par  le  Préfident ,  ce  qui  a  dérangé  le  Confeil; 
d'où  il  peut  arriver  beaucoup  d'inconveniens  &  de  dommage  au  bien 
public.  C'efl:  pourquoi  nous  avons  ordonné,  que  fi  quelqu'un  des 
feize  Capitulans  a  la  témérité  de  fortir  volontairement  de  l'Affem- 
blée  qui  reprefente  l'Etat  8c  la  dignité  de  tout  l'Ordre,  pour  brouil- 
ler les  affaires  qui  s'y  traitent,  ou  qui  refufera  de  donner  fa  voix 
quand  il  en  aura  été  averti  par  le  Préfident,  foit  qu'il  foit  Prieur, 
Bailli,  ou  Commandeur,  il  perdra  trois  années  du  revenu  de  fou 
Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie  ,  lelquels  feront  appliquez  au 
Tréfor  :  s'il  eft  Frère  du  Couvent ,  il  perdra  trois  années  de  fon  an- 
cienneté ,  &  fera  chalTë  du  Confeil  :  on  en  élira  fur  le  champ  un  au- 
tre, fuivant  la  forme  du  Statut  précèdent  :  celui  qui  aura  été  exclus 
fera  privé  de  l'entrée  du  Chapitre  général ,  du  Confeil  &  de  toute 
autre  Congrégation ,  même  des  autres  dignitez  qui  viendront  à 
vacquer. 

Qu'il  n  eft  permis  à  aucun  Frert  d'appeller  ni  de  prottfler  contre  les 

Statuts  des  feiz^e. 

Fr.  BAPTISTE    URSIN. 

13.  Pour  modérer  l'infolence  de  quelques-uns ,  qui  ne  veulent  ja- 
mais fortir  d'afFaires  ,  afin  de  laifer  par  la  dépenfe  &  le  travail  ceux 
qui  ont  raifon  au  fonds  :  Nous  voulons  fuivre  la  coutume  de  nos  pré- 
deceifeurs  ,  lefquels  ont  établi  les  feize  Capitulans  ,  pour  régler  8C 
difpofer  des  affaires  de  notre  Ordre  en  dernier  relïort ,  fuivant  la- 
quelle il  ne  convient  à  aucun  de  nos  Frères  de  Contredire  ni  de  s'op- 
pofer  à  leurs  Statuts ,  Sentences  8c  Ordonnances  qui  ont  la  force  8c 
l'autorité  d'un  véritable  compromis ,  au  lieu  de  s'y  foumettre  avec 
Humilité  :  cependant  quelques-uns  d'eux,  fans  refpect  pour  le  fer- 
ment qu'ils  ont  prêté  ,  s'efforcent  de  contrevenir  à  cette  institution, 
en  forte  qu'il  feroit  d'un  mauvais  exemple  8c  d'un  extrême  préjudi- 
ce de  ne  pas  recourir  aux  Statuts  &  aux  Coutumes  pour  y  remédier. 
Ceft  pourquoi  délirant  nous  oppofer  à  leur  témérité,  8c  nous  rapro- 
cher  des  anciennes  Coutumes ,  Nous  défendons  à  tous  les  Frères  de 
notre  Ordre  ,  qui  font  incorporez  au  Chapitre  général,  &  qui  ont 
droit  d'y  afïïfter ,  en  quelque  rang&  dignité  qu'ils  puilfent  être  conf- 
tituez,  d'appeller  des  Statuts,  Sentences,  Délibérations  &  Ordon- 
nances des  feize  Capitulans ,  de  les  contefter  ou  contredire  de  quel- 
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que  manière  que  ce  foie.  Ceux  qui  l'amont  tait  feront  privez  fur  le 
champ  des  Commanderies  8c  Bénéfices  qu'ils  poffedent  :  fi  c'eft  un 
frère  du  Couvent,  il  perdra  fur  le  champ  fon  ancienneté. 
Combien  doit  durer  le  Chapitre  gc'neral. 
14.  Nous  ordonnons  que  le  Chapitre  général  demeure  ouvert  pen- 
dant quinze  jours  non  feriez ,  afin  que{,l'on  pui  [le  y  régler  plus  com- 
modément les  affaires  qui  fe  rencontrent  :  cependant  le  Maître  8c 
le  Confeil  complet  pourront  encore  travailler  pendant  quelques  jours 
qui  y  auront  été  réfervez ,  après  fa  clôture ,  à  la  conclufîon  8c  à  l'exe- 
"  cution  des  affaires  qui  n'auront  pas  été  tout  à  fait  réglées. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez,  de  fe  trouver  au  Chapitre  Provincial. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 
iji  Tous  les  Baillis  8c  les  Commandeurs  qui  fe  trouvent  dans  la 
Province ,  font  obligez  d'aller  chaque  année  au  Chapitre  Provincial 
de  leur  Prieuré,  à.  peine  de  payer  au  Tréfor  double  %efponfîon,  k 
moins  qu'ils  ne  foient  retenus  par  quelque  empêchement  légitime , 
qu'ils  feront  tenus  de  faire  fçavoir  au  Chapitre  par  leur  Procureur  y 
le  Prieur  doit  auffi  s'y  trouver  fous  la  même  peine. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Capitulans.- 

Fr.  PIERRE   D'ALTBUSS  ON,. 

t6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs  ,  au  Châtelain  d'Empofte ,  aux 
Commandeurs  8c  aux  Frères ,  de  quelqu'état  qu'ils  foient,  de  gar- 
der dans  les  Chapitres  Provinciaux,  la  maturité,  la  gravité  ,1a  tem- 
pérance 8c  la  modeftie  -,  en  forte  que  chacun  puiffe  parler  en  fon  rang,,. 
dire  fon  opinion  8c  donner  fon  fuffrage  lans  emportement,  fans  in- 
jures &  fans  geftes  mêmes  qui  fortent  de  la  bien-feance,  8c  propo- 
fèr  tranquillement  ce  qu'il  eftimera  être  de  l'honneur  8c  de  l'avan- 
tage de  la  Religion  :  ceux  qui  y,  manqueront  feront  punis  par  la 
Quarantaine. 

Que  les  Prieurs  ne  doivent  favorifer  perfonne  dans  le  Chapitre  Provincial*- 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

1.7.  Défendons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofte  de  parler  ni 
de  folliciter  dans-  les  Chapitres  ou  Affemblées  Provinciales ,  pour  on 
contre  aucun  Frère  préfent  ou  abfent  :  ils  doivent  uniquement  s'atta- 
cher à  bien  comprendre  les  affaires ,  &  à  les  décider  à  propos ,  fans 
embaraffer  les  autres. 

Que  l'on  life  la  Règle  &  le  Statuts  dans  les  Chapitres  Provinciaux. 

Fr,  CLAUDE    DE   LA  SENGLE» 

18.  Rien  ne  fairplus  de  honte  &  de  dommage  que  l'ignorance  des 
Statuts  &  des  Coutumes  de  l'Ordre  3.  par  lefquels  la  Religion  fe  gou- 
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verne  &  fe  maintient,  fur- tout  une  ignorance  grofïïere  &  afFe&ée$ 
qui  lui  a  fait  tort  en  plufieurs  occafîons.  Pour  remédier  à  ce  mal  ;  & 
afin  que  perfonne  ne  puilîe  plus  prétendre  caufe  d'ignorance  :  Nous 
ordonnons  que  les  Statuts  ci-après  inferez  fous  la  Bulle  de  plomb  $ 
feront  envoyez  dans  tous  les  Prieurez,  &  prefentez  de  notre  parc 
aux  Prieurs  ou  Châtelain  d'Empofie ,  &  aux  Receveurs  du  Tréfor  $  , 
aufquels  nous  commandons  en  vertu  d'obédience  de  les  faire  lire  à 
haute  voix  dans  tous  les  Chapitres  Provinciaux ,  après  la  MeiTe  du  S. 
Efprit,  &  la  le&ure  de  la  Régie,  avant  de  commencer  aucun  a6fce 
Capitulaire ,  afin  qu'ils  foient  entendus  &  obfervez  par  tous  les  Frè- 
res. Si  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofie 3  6c  les  Receveurs  néglù 
gent  de  s'acquitter  de  ce  devoir ,  ils  encourront  la  peine  de  défo^ 
béiifance. 

De  la  Règle. 

La  Règle  des  Hofpitaliers  &  de  la  Milice  de  S.  Jean  de  Jerufalem* 
De  la  peine  de  ceux  qui  manqueront  de  l'obferver. 

Du  commun  Tre'for. 

Des  charges  du  Tréfor  &  des  Reglemens  à  faire  fur  ce  fujet. 
Que  tous  font  obligez  de  payer  les  droits  du  Tréfor. 

Que  les  droits  du  Tréfor  le  payent  entièrement ,  nonobilant  tous 

a"  il 

empechemens. 

Des  droits  du  mortuaire  &  du  vacant ,  qui  doivent  être  payez  au 

Tréfor. 
Ce  que  doivent  payer  ceux  qui  poffedent  des  Membres,  &  les  trois 

fuivans. 
Du  droit  de  pafTage  qui  doit  être  payé  par  les  frères. 
Quand  doivent  fe  payer  les  droits  du  Tréfor  :  peine  de  ceux  qui  y 

manquent. 
Des  dettes  du  Tréfor,  Se  le  fuivant. 
Que  les  biens  des  Frères  morts  doivent  être  portez  au  Tréfor,  ÔC 

les  trois  fuivans. 
De  l'office  du  Receveur  Se  du  Procureur  du  Tréfor  hors  du  Couvent, 

&  les  trois  fuivans. 
Contre  les  Receveurs. qui  négligent  le  recouvrement  des  dettes» 

'Du  Chapitre. 

Qui  font -ceux -qui  fontobligez  de  fe  trouver  au  Chapitre, 

Des  Prieurs. 

De  la  Jurifdi&ion  des  Prieurs. 

Des  fceaux  des  Prieurs ,  avec  le  fuivant. 

De  l  Office  des  Frères. 

De  la  garde  des  fortifications ,  avec  le  fuivant. 

'Des  Commandenes. 

Des  Réfignations, 
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Que  l'on  ne  donne  aucun  Membre  ou  Domaine  aux  Séculiers. 

Que  les  Frères  n'obtiennent  ni  Commanderies  ni  Bénéfices  hors  de 
l'Ordre. 

Que  l'on  ne  députe  aucun  Séculier  au  Gouvernement  des  Com- 
manderies. 

'Des  Vijites, 

De  la  vifîte  des  Commanderies ,  &  les  deux  fuivans. 

Des  contrats  &  aliénations. 
Que  l'on  n'aliène  point  les  biens  de  l'Ordre. 
Qu'aucun  Frère  n'oblige  ou  hypoteque  les  biens  de  l'Ordre  ,  &  le 

iuivant. 
Que  dans  les  Chapitres  ou  Aifemblées  Provinciales  on  ne  traite  point 

de  l'aliénation  des  biens  de  l'Ordre,  &  le  fuivant. 
Que  les  Frères  n'aliènent  point  les  biens  qu'ils  ont  acquis. 

Des  Baux  a  Ferme. 

Que  lé  Bail  du  mortuaire  &  du  vacant  fe  falTe  dans  le  Chapitre- 

Provincial. 
Qup  l'on  ne  fafTe  point  de  réparations  pendant  le  mortuaire  &  le 

yacant. 

Des  defenfes  &  des  peines. 

Que  les  Frères  ne  s'emparent  point  des  Commanderies. 

Que  les  Frères  ne  recherchent  point  de  Lettres  de  recommandatioa 

pour  obtenir  des  Commanderies ,  &  le  fuivant. 
Que  perfonne  ne  mette  la  main  fur  les  droits  du  Tréfor. 
De  l'obédience. 
Des  mauvais  adminiftrateurs. 

Que  les  refcrits  &  les  grâces  obtenues  du  Chapitre  gênerai,  fous  un  faux 
expofé,  ou  en  taifant  la  vente',  foient  de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

19.  Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  &  le  fouverain 
Tribunal  de  l'Ordre,  cependant,  puifque  les  Loix  ont  déterminé 
que  ceux  qui  malicieafement  expofent  faux ,  ou  fuppriment  la  vérité, 
ne  doivent  pas  jouir  du  bénéfice  qui  leur  a  été  accordé  :  Nous  vou- 
lons que  les  refcrits  &  les  grâces  obtenues  de  notre  Chapitre  général 
par  fubieption  ouobreption,  c'eft-à-dire  en  expofantfaux  ou  en  dé- 
guifant  la  venté ,  en  forte  qu'il  en  réfulte  un  défaut  condamné  par 
la  Loi ,  n'ayent  ni  force  ni  vigueur.  Déclarons  que  le  Maître  &  lç 
^onfeil  font  compétents  pour  en  connoître. 
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DU  CONSEIL  ET  DES  JUGES. 

TITRE    VIL 

Lesformalite^qur  s  ob fervent  dans  les  fugemtns  de  ï  Ordre, 
COUTUME. 

i.  T\' Autant  que  nos  Frères  font  plus  obligez  de  s'appliquer  ai 
JL/rHofpitalité ,  &  à  l'exercice  des  armes ,  qu'à  celui  de  la  Juf- 
tice ,  l'ancienne  coutume  que  nous  tenons  de  nos  prédeceffeurs ,  veut 
que  les  différends  qui  fe  forment  entre  eux,  foient  décider  fommai- 
rement,  &  fans  figure  de  procès ,  verbalement,  &  non  par  écrit  :  que 
l'on  n'en  faife  aucun  ade  :  que  les  Parties  plaident  elles-mêmes  leur 
caufe ,  &  que  l'on  leur  rende  juftice  fur  ce  qui  aura  été  allégué  de 
part  &  d'autre.  Elles  peuvent  cependant  produire  pour  leur  défenfe 
des  écritures  déjà  faites,  comme  des  Sentences,  des  Enquêtes  ,  &c 
autres  chofes  femblables ,  &  amener  des  témoins  qui  feront  exami- 
nez par  le  Confeil ,  ou  par  les  Commiffaires  qu'il  nommera  ,  dons, 
on  écrira  les  dépofitions ,  s'il  eft  néceifaire. 

Oui  font  ceux  qui  doivent  fe  trouver  au  Confeil  de  l'Ordre. 

COUTUME. 

z.  Nous  avons  deux  manières  de  Confeil  ;  l'ordinaire,  &  le  compte**. 
Le  premier  eft  compofé  du  Maître ,  du  Lieutenant  du  Maître  ou 
du  Magiftere  ,  s'ils  y  font  ;  de  l'Evêque  de  Malte  ,  qui  s'y  eft  intro- 
duit depuis  quelque  lems  ,  du  Prieur  de  l'Eglife,  &  des  huit  Baillis- 
conventuels  ou  de  leurs  Lieutenans.  L'on  y  admet  encore  les  Prieurs- 
des  Provinces,  les  Baillis  capitulaires  qui  fe  trouvent  au  Couvent, 
1-e  Tréfoner  ou  fon  Lieutenant,  &  le  Sénéchal  du  Maître,  lequel  a, 
voix  confultative  ,  fans  être  décifive.    Le  Confeil  complet  eft  com- 
pofé des  mêmes  perfonnes ,  fi  elles  font  préfentes  :  l'on  y  ajoute  deux* 
Frères  de  chaque  Langue  :  le  Vice-Chancelier  affifte  à. l'un  &  à. 
l'autre. 

Les  huit  Baillis  conventuels  ou  leurs  Lieutenans  doivent:  toujours 
s'y  trouver ,  fans  quoi  l'on  ne  peut  tenir  confeil  :  ils  peuvent  même 
le  faire  après  avoir  appelle  les  autres,  quand  ils  n'y  viendroient  pas,. 
&  déterminer  tout  ce  qui  eft  de  fa  compétence.  L'on  ne  peut  néan- 
moins tenir  aucun  confeil  fans  la  préfence  du  Maître  ou  fon  congeu 

La  forme  du  ferment  que  prêtent  ceux  qui  entrent  dans  le  Confeil. 

Fr.  BAPTISTE   URSIR. 

$A.  Perfonne  n'entrera  au  Confeil  fans  avoir  prêté  le  ferment  fa- 
lemnel.  entre  les  mains  du  Maître,  de  ne  jamais  révéler  les  chofes- 
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qui  s'y  feront  traitées ,  déterminées  &  conclues  :  de  ne  dire  (on 
avis }  &c  de  ne  rendre  aucune  Sentence  par  affection ,  par  averfion  , 
ni  par  corruption  ;  d'obferver  fidèlement  &  fincerement  les  Statuts, 
&  les  coutumes  de  l'Ordre ,  tant  dans  les  jugemens  que  dans  les 
affaires  publiques.  Ceux  qui  y  contreviendront  ,  feront  déclarez 
inhabiles  à  obtenir  des  Offices  &  des  administrations  de  l'Ordre  , 
regardez  comme  des  parjures  :  leurs  Sentences  &.  leurs  avis  feront 
de  nulle  valeur. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

4.  Nous  ordonnons  que  fi  quelqu'un  des  Ordinaires  du  Confeil 
eft  abfent  ou  fufpedt ,  l'on  en  nommera  un  autre  à  fa  place ,  lequel 
prêtera  le  ferment,  fuivant  la  forme  du  précèdent  Statut.  Déclarons 
que  l'on  ne  pourra  plus  propofer  de  caufes  de  fufpicion  contre  au- 
cun des  membres  du  Confeil ,  après  que  les  CommiiTaires  auront 
fait  leur  rapport  ,  &  que  les  Parties  auront  plaidé  &c  contredit. 

Fr.  PIERRE   RAIMOND  ZACOSTA. 

5.  Nous  défendons  de  citer  aucun  de  nos  Frères  de  quelque  qua- 
lité qu'il  foit,  fi  le  Maître  &  le  Confeil  ordinaire  n'en  ont.accordé 
la  permifïïon. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Conseillers. 
Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

6.  Afin  que  les  affaires  foient  plus  meurement  traitées  &  examinées 
dans  les  Confeils ,  nous  ordonnons  que  le  Maître,  les  Baillis,  les 
Prieurs ,  le  Châtelain  d'Empofte ,  &  les  autres  qui  les  compofent , 
entendent  patiemment  les  Parties  qui  plaident  devant  eux  ,  fans  les 
interrompre  par  des  queftions  :  qu'ils  écoutent  leurs  raifons ,  &  ce 
qu'ils  voudront  alléguer  ,  fans  faire  paroître  qu'ils  ayent  envie  d'en 
favorifer  l'une  au  préjudice  de  l'autre  ,  &  qu'ils  ayent  plus  d'eftime 
pour  l'une  que  pour  l'autre.  S'il  leur  arrivoit  de  faire  quelque  chofe 
de  contraire,  la  Partie  qui  s'en  feraapperçûe  ,  pourra  reeufer  celui 
à  qui  cela  fera  arrivé,  lequel  fera  tenu  dV  fouir  fur  le  champ  de 
l'auditoire. 

Quelles  font  les  affaires  qui  peuvent  fe  porter  au  Confeil.    - 

Fr.  CLAUDE   DE  LA  SENGLE. 

7.  Pour  procurer  l'expédition  des  affaires,  nous  ordonnons  que 
l'on  ne  portera  en  chaque  Confeil  que  trois  caufes  feulement  :  que 
les  Parties  ,  avant  d'y  comparoir  ,  faifent  inferire  leurs  noms  à  la 
Chancellerie ,  &  la  qualité  de  leur  affaire  :  le  Vice-Chancelier  les 
fera  appeller  au  Confeil ,  dans  le  rang  où  elles  feront  écrites.  L'on 
ne  comprend  pas  dans  ce  nombre  des  caufes ,  les  demandes  des  Com- 
miiTaires. 
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Manière  à' examiner  les  témoins* 

8.  Nous  ordonnons  que  les  témoins  produits  dans  le  Couvent  9 
prêtent  le  ferment  en  préfence  des  Parties ,  &  foient  ouis  en  leur  ab- 
fence.  Ils  feront  interrogez  feparément  fur  l'affaire  dont  eft  queftion, 
le  lieu  ,  le  tems  où  l'affaire  eft  arrivée ,  &  comment  elle  eft  venue 
à  leur  connoiffance.  L'on  rédigera  par  écrit  leurs  réponfes,  s'il  ea 
eft  befoin. 

Qu'il  n'y  aura  que  deux  Procureurs  pour  plaider  une  caufe> 
Fr.RAIMOND  ZACOSTA. 

9.  Pour  éviter  la  confufion  &  la  longueur  des  procès  ,  nous  or- 
donnons que  quand  il  y  aura  un  différend  de  Frère  à  Frère,  de- 
Langue  à  Langue ,  ou  entre  les  Prieurs  &  le  Châtelain  d'Empofie, 
dans  lequel  l'on  a  befoin  du  miniftere  des  Procureurs ,  devant  le 
Confeil ,  l'Egard ,  ou  les  Commiftaires  ,  l'on  ne  doit  jamais  en  em- 
ployer plus  d'un,  pour  chaque  Partie ,  chacun  defquels  parlera  ÔC 
appuyera  fon  droit  des  pièces  qu'il  aura  entre  les  mains.  Ils  ne  doi- 
vent paroître  qu'en  habit  long  &  honnête  ,&  fans  armes.  Les  con» 
trevenans  feront  punis  de  la  quarantaine  ,  pendant  laquelle  il  leur 
fera  permis  de  s'afleoir  &  de  manger. 

Fr.PHILBERT    DE    NAILLAC. 

10.  Nous  défendons  par  de  bonnes  raifons  aux  feculiers  d'aflîfteî 
à.  1109  Confeils. 

Qu'aucun  Frère  ne  fervira  de  Procureur  à  celui  qui  fera  dans  le  Couvent, 

Fr.  JEAN  FERNANDE'S  DE  HEREDIA. 

n.  Puifque  l'ancienne  coutume  veut  que  les  procès  de  l'Ordre  fe 
traitent  fommairement  pour  en  éviter  la  longueur  ,  Se  que  les 
Frères  s'attachent  à  l'exercice  des  armes  ,  au  lieu  de  s'amufer  à  plai- 
der ;  nous  défendons ,  fous  peine  de  quarantaine  ,  à  nos  Frères ,  de 
fervir  de  Procureurs  les  uns  aux  autres ,  lorfqu'ils  feront  dans  le  Cou- 
vent ,  &  qu'ils  ne  feront  pas  allez  malades  pour  ne  pouvoir  aller 
eux-mêmes  à  l'auditoire.- Celui  qui  fervira  de  Procureur  à  un  abfenr,. 
fera  tenu  de  montrer  la  procuration  au  Supérieur  qui  décidera  fi  elle 
eft  fufhfante.  Les  Frères  Anglois  ou  Allemands,  qui  ne  fçauront 
s'expliquer,  de  manière  qu'ils  puiflent  être  entendus  dans  le  Cou- 
vent ,  pourront  fe  fervir  de  Procureur ,  quoiqu'ils  foient  préfensv 
Fr.  CLAUDE   DE    LA    SENGLE. 

12.  Ceux  qui  par  un  défaut  de  Langue  ou  autrement  ne  feront 
pas  en  état  de  repréfenter  leurs  raifons ,  pourront  fe  fervir  de  Pro- 
cureurs. Nous  laiiïbns  au  jugement  duMaître  &  du  Confeil  la  liberté 
<àe  le  leur  permettre» 

Qm 
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Que  les  BatKis  &  les  Prieurs  puifient  avoir  des  Procureurs» 

Fr.  PIERRE   D'AUBUSSON. 

13.  Nous  ordonnons  que  quand  il  y  aura  quelque  différend  entre 
îes  Baillis  capituîaires  ou  conventuels  ,  les  Prieurs ,  &  le  Châtelain 
dEmpofie  à' une  part,  les  Commandeurs  &  les  Frères  du  Couvent  de 
l'autre ,  &  les  Prieurs ,  puhîent  conftituer  un  Procureur  pour  plaider 
en  leur  nom,  &  défendre  leurs  intérêts. 

Que  dans  les  Tribunaux  de  l'Ordre  ,  l'on  ne  permettra  a  aucun  étranger 
de  plaider  pour  les  Religieux  de  l  Ordre. 

Fr.  PIERRE    DE  VILLERS   L'ISLE-ADAM, 

14..  Pour  empêcher  que  les  procès ,  qui  dans  l'Ordre  ,  doivent 
être  fommaires ,  ne  foient  renverfez  fans  deiïus  deiïbus ,  Se  ne  foiene 
prolongez  par  des  chicaneries ,  nous  défendons  d'admettre  des  fe- 
culiers ,  ni  même  des  réguliers  d'un  autre  Ordre  ,  à  plaider  devant 
le  Maître ,  dans  les  Confeils,  ni  au  Chapitre  général „  ni  à  l'Egard, 
ni  devant  les  Commiflaires  députez  par  eux,  parle  Prieur  de  l'Eglife, 
.  ou  par  le  Maréchal  du  Couvent ,  fans  néanmoins  que  nous  enten- 
dions déroger  à  la  coutume  qui  permet  aux  feculiers  de  plaider  leurs 
caufes  dans  nos  Chapitres  Provinciaux ,  &  autres  Tribunaux. 

Que  les  procès  des  Chevaliers ,  des  Chapelains  &  des  Servans  foient: 
décidez,  par  le  Maître  &  le  Confeil. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC 

Vf.  Comme  notre  intention  eft  de  distribuer  également  la  juft'iee  à 
tous  nos  Frères ,  en  forte  que  le  plus  foible  ne  fbit  pas  opprimé  par 
le  plus  fort ,  nous  réfervons  au  Maître  &  au  Confeil  toutes  les  con- 
teftations  qui.  arriveront  pour  caufe  de  cheviilement  ou  d'amélio- 
ration, entre  les  Frères  Chevaliers  d'une  part,  &  les  Frères  Chape- 
lains ou  Servans  d'armes  d'autre,  pour  être  par  eux  jugées  &  décidées, 

1)e  la  manière  de  traiter  les  affaires  dans  les  Confeils. 

Fr.  BAPTISTE  U-RSîNi 

16.  Nous  ordonnons  que  lorfqu'il  y  aura  des  affaires  à  traiter 
dans  les  Confeils ,  avant  d'opiner ,  dès  que  la  proportion  en  aura  été 
faite ,  chaque  Confeiller ,  fans  garder  d'autre  ordre,  pourra  alléguer, 
dire  &  propofer  tout  ce  qu'il  jugera  à  propos  ;  &  quand  l'affaire 
aura  été  bien  &  dûement  examinée  &  débattue  ,  les, voix  feront  bal- 
lottes,  en  forte  que  la  Partie  qui  aura  eu  plus,de  ballot es ,  aura  ga- 
gné fan  procès.  Ordonnons  que  toutes  les  affaires ,  de  quelque  na*. 
îaure  qu'elles  foient  j  même  les  criminelles  ?. qui  fe  traiteront  dam 
Tome  IF°  S 
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nos  Confeils ,  fe  jugeront  par  le  fcrutin  des  ballotes  ,  à  peine  de 
nullité. 

Fr.  JEAN    D'OMEDES. 

17.  Le  même  s'obfervera  dans  les  Chapitres  Provinciaux  ,  & 
dans  les  aifemblées  :  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  ,  fera  de  nulle 
valeur. 

1>e  l'ordre  &de  la  manière  de  ballot  er. 

i"8.  Nos  prédeceflTeurs  étoient  perfuadez  que  la  liberté  des  juge-; 
mens ,  &  le  fecret  des  opinions  étoient  deux  chofes  fort  impor- 
tantes à  la  République  ;  c'en:  pour  cela  qu'ils  inventèrent  l'ufage 
du  ballotage  ;  mais  dautant  qu'ils  ne  nous  ont  lailfé  là-deffus  au- 
cune règle  par  écrit ,  nous  ordonnons  que  quand  il  fe  trouvera  deux 
ou  plufieurs  Compétiteurs  de  quelque  office  ou  dignité ,  elle  fera 
.  hallotée  pour  tous  enfemble  ,  fuivant  l'ordre  de  leur  ancienneté  f 
pourvu  qu'aucun  d'eux  ne  fe  trouve  Grand- Croix  ,  ou  revêtu  de 
l'une  des  principales  dignitez  de  l'Ordre ,  auquel  cas  on  ballotera 
d'abord  pour  lui,  en  cette  manière. 

Dès  que  l'on  aura  prêté  le  ferment  ordonné  par  les  Statuts  de 
l'Ordre ,  le  Vice-Chancelier  portera  autant  de  boêres  comme  il  y 
aura  de  concurrens ,  les  préfentera  d'abord  an  Maître  ,  &  enfuite  a 
chacun  des  Confeillers ,  fuivanr  fon  rang  ,  afin  qu'il  metce  fa  bal- 
lote  dans  la  boête  qu'il  lui  plaira.  L'on  comptera  enfuite  les  bal- 
lotes ,  &  celui  qui  s'en  trouvera  un  plus  grand  nombre  ,  fera  élu. 
Si  le  nombre  fe  trouve  égal,  le  plus  ancien  en  religion  l'emportera, 
pourvu  que  le  Flamand  ne  foit  pas  Grand- Croix  ,  auquel  cas  il  fera 
préféré.  S'il  fe  trouve  du  même  paffage  ,  le  choix  fera  renvoyé  au 
Confeil  complet  ;  de  même  que  les  autres  différends  où  les  voix  fe- 
ront partagées  ,  pour  y  être  décidez  fouverainement  &  fans  appel. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

19.  Nous  ordonnons  &  déterminons  que  l'ufage  &  la  coutume 
ne  l'emporteront  point  fur  un  ftatut  écrit ,  au  défaut  duquel  ils  fer» 
viront  de  règle. 

T)es  Appellations. 

Fr.   CLAUDE   DE   LASENGLE. 

îo.  Il  eft  défendu  à  tous  nos  Frères  d'appeller  des  décrets  diï 
Chapitre  général ,  qui  eft  le  fuprême  Tribunal  de  l'Ordre.  Il  n'y 
aura  pas  non  plus  d'appel  des  jugemens  rendus  en  matière  crimi- 
nelle, où  il  s'agira  de  la  correction  ordonnée  par  la  règle,  ni  de 
t'éîe&ion  des  Frères  ou  des  Commandeurs  pour  être  Baillis  de  la 
Grand- Croix.  L'on  peut  cependant  appel  1er  de  la  promotion  ou 
translation  des  Baillis  à  d'autres  dignitez  :  mais  l'appellation  n'a  pas 
lieu  dans  la  création  des  Officiers,  ni  dans  la  nomination  des  Corn- 
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mifTaires ,  ni  dans  la  déclaration  rendue  fur  la  récufation  propofée 
contre  les  Confeillers  ou  les  Coin  mi  liai  res  ,  ni  à  l'égard  de  l'exé- 
cution ou  de  Tordre  d'exécuter,  ni  pour  les  Sentences  rendues  encre 
des  Frères  dans  les  Chapitres  Provinciaux  dont  la  coniéquence  ne 
pafle  pas  cent  écus. 

Dans  les  affaires  décidées  entre  les  Frères  &  des  feculiers ,  le  Frère 
ne  peut  appeller  de  la  Sentence  rendue  au  Chapitre  Provincial  ,  de 
quelque  confequence  quelle  puiffe  être.  L'appellation  fera  reçue  en 
tous  les  autres  cas,  par  qui  que  ce  foit  qu'elle  foit  interjettée.  Les  in- 
cidens  feront  jugez  par  des  Commiiïaires  à  ce  députez  :  l'appel  en  fera 
porté  devant  ceux  qui  les  auront  commis  j  mais  il  ne  fera  pas  permis 
d'appeller  des  Sentences  qu'ils  auront  rendues. 

Les  Sentences  appellées  de  Lobia,  rendues  fur  des  conteftations 
qui  ne  parlent  pas  dix  écus ,  ne  feront  pas  fujettes  à  l'appel.  Si  la 
fomme  eft  plus  confiderable  ,  &  que  le  procès  foit  de  Frère  à  Frère  9 
L'appel,  fe  portera  au  Confeil  ordinaire  :  s'il  eft  entre  un  Frère  &  un 
féculier  ,  n'importe  lequel  des  deux  foit  demandeur  ou  défendeur  , 
l'appel  s'en  portera  à  l'audience ,  ou  au  Confeil.  Les  Sentences  qui  y 
auront  été  rendues ,  ou  par  des  juges  compromiflaires ,  feront  exécu- 
tées, fans  que  l'on  puifle  en  appeller  à  aucun  autre  Tribunal. 

Le  tems  dans  lequel  l'on  doit  appeller. 

21.  L'appellation  doit  être  interjettée  dans  les  dix  jours  de  la  pro- 
nonciation &  de  la  publication  de  la  Sentence  ,  fi  elle  a  été  rendue 
dans  le  Couvent  ;  &  dans  le  même  terme ,  quand  elle  auroit  été  ren- 
due ailleurs ,  fi  la  Partie  s'y  eft  trouvée ,  ou  fon  Procureur.  S'ils  ne 
s'y  font  trouvez  ni  l'un  ni  l'autre  ,  les  dix  jours  ne  courront  que  de 
celui  auquelle  elle  fera  venue  à  la  connoiiïance  de  la  partie,  &  ils 
vaudront  un  acquiefcement.  Mais  l'on  doit  appeller  de  celles  qui 
feront  rendues  par  les  Commiffaires  fur  les  incidens  le  jour  même  a 
ou  le  lendemain. 

De  l'ordre  des  appellations. 

21.  Les  appellations  interjettées  du  Prieur ,  &  de  PAlTemblée ,  ou 
du  Prieur  feul ,  font  portées  au  Chapitre  Provincial ,  &  de  là  au  Con- 
feil ordinaire.  Si  la  caufe  a  commencé  au  Chapitre  Provincial ,  l'ap- 
pel fe  porte  au  Confeil  ordinaire,  &  de- là  au  Confeil  complet ,  eu 
forte  néanmoins  que  fi  le  Chapitre  Provincial  a  confirmé  la  Sen- 
tence de  l'Atfemblée  ou  du  Prieur  ,  ou  fî  le  Confeil  ordinaire  a 
confirmé  celle  du  Chapitre  Provincial  ,  où  la  caufe  avoir  été  d'a- 
bord introduite ,  leurs  Sentences  feront  exécutées  par  provifion  s 
nonobftant  l'appel  Si  la  caufe  a  commencé  au  Confeil  ordinaire, 
l'appel  en  fera  porté  au  Confeil  complet ,  &  de-là  au  Chapitre  géné- 
ral. Le  Confeil  complet  pourra  ajuger  l'exécution  provifoire  de  fa 
Sentence ,  en  cas  d'appel. 
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Le  tems  dans  lequel  l'on  do;t  pourfaivre  &  faire  juger  les  appellations! 

23.  L'appel  d'une  Sentence  rendue  par  le  Prieur  &  rAlfemblée^ 
ou  par  le  Prieur  feul.,  doit  être  décidée  au  premier  Chapitre  Pro- 
vincial, faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert,  s'il  ne  juftifie  d'un  lé- 
gitime empêchement.   L'appel  interjette  d'une  Sentence  du  Cha- 
pitre Provincial  au  Confeil  ordinaire,  dure  un  an ,  ou  même  deux  ^ 
h"  l'appellant  a  eu  une  jufte  caufe  de  différer.  L'appel  des  Sentences 
du  Confeii  ordinaire ,  au  Confeil  complet ,  ne  dure  que  quatre  mois, 
à  compter  du  jour  qu'il  a  été  interjette  -,  s'il  eft  d'une  Sentence  du, 
Confeil  complet ,  l'Àppeilant  eft  obligé  de  le  faire  juger  au  premier 
Chapitre  général ,  faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert.   L'appel  des 
Sentences  rendues  fur  des  incidens ,  par  des  CommiiTaires ,  doit  être 
terminé  dans  dix  jours,  à  compter  de  celui  auquel  elles  auront  été 
prononcées. 

'Des  appellations  des  Frères  Chapelains  d'obédience ,  ou  des  Frères  Servant 
d'Office  hors  du  Couvent. 
2.4.  Les  Frères  Chapelains  d'obédience,  ou  les  Frères  Servans- 
d'Office  ou  de  Stage  qui  fe  trouveront  grevez  par  le  Prieur  ou  le 
Commandeur  auquel  ils  font  fournis  ,  pourront  appeller  au  Prieur 
&  à  l'AlTemblée,  ou  au  Chapitre  Provincial,  lefquels  décideront 
leurs  conteftations. 

Que  les  Sentences  feront  écr'.tes  &  publiées. 
,2j.  Les  Décrets  &  les  Sentences  des  Chapitres  généraux  ,  des 
Confeils  &  des  Egards  dans  le  Couvent ,  feront  écrites  par  le  Vice- 
Chancelier  j  &  celles  des  Chapitres  Provinciaux,  &  des  AiTemblées , 
par  le  Secrétaire  qui  les  publiera.  Les  unes  &  les  autres  feront  trank 
crites  dans  un  Regiftre. 
De  la  modération  que  doivent  garderies  Frères  dans  les  j4J[emble'es  des  j 

Langues. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

rG.  D'autant  qu'il  arrive  fouvent  dans  les  Affemblées  des  Lan- 
gues ,  que  les  Frères  oubliant  la  modeftie  ,  l'honnêteté  ,  &  le  refpe£fc 
aufquels  les  engage  la  fainte  obédience  ,  font  des  gefles ,  &  ont  des 
manières  defagréables  pour  leurs  Prieurs  &  leurs  Supérieurs ,  à  la 
honte  de  l'Ordre  ,  &  au  préjudice  du  bien  public  ,  &  troublent  les 
déliberatipns  &  les  confultations  ;  nous  ordonnons  que  les  Baillis  » 
Prieurs ,  Commandeurs  &  Frères ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient , 
foient  modeftes  &  retenus  dans  les  AiTemblées  des  Langues  qui  fe 
font  au  Couvent  :  que  chacun  y  tienne  la  place  qui  lui  appartient: 
qu'ils  faiTent  attention  à  ce  qui  y  fera  propofé  par  les  Baillis  ou 
leurs  Lieutenans,  les  Procureurs  &  les  Frères ,  tant  de  leur  Langue, 
que  des  autres,  même  les  Parties  interelîées  qui  foutiendront  leurs 
droits .  (ans  leur  paufer  ni  chagrin  ni  interruption ,  afin  qu'après 
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avoir  tranquillement  entendu  la  nature  du  différend  ,  ils  puuTent 
dire  leurs  avis  chacun  en  ion  rang ,  &  la  Langue  former  fa  délibéra- 
tion. Si  quelqu'un  s'en  trouve  grevé  ,  il  aura  recours  au  Maître  8c 
au  Confeil  ordinaire ,  lefquels  feront  juftice  aux  Parties  après  les 
^voir  entendues.  Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Statut,  fe- 
ront punis  par  la  Quarantaine. 

De  l'ufage  des  balotes  dans  les  Langues. 
Fr.  CLAUDE    DE  LA    SENGLE. 

zj.  Afin  que  nos  Frères  puiflent  plus  aifément  donner  leurs  voix 
dans  chaque  Langue ,  nous  ordonnons  que  quand  il  s'agira  de  traiter 
dans  les  Langues  ou  les  Prieurez,  de  faire  grâce  ,  ou  de  nommer  aux 
Bailliages  &  dignitez ,  on fe  fervira  de ballotes,  comme  on  fait  dans 
les  Confeils.  On  n'accordera  les  grâces  que  du  confentement  unani- 
me de  tous  les  Frères. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

28.  Nous  ordonnons  qu'aucun  Frère  ne  pourra  donner  fa  voix 
clans  les  AlTemblées ,  qu'il  n'ait  demeuré  trois  ans  continuels ,  ou  par 
intervalle  dans  le  Couvent ,  excepté  les  Frères  des  vénérables  Lan* 
gués  d'Angleterre  &  d'Allemagne. 

2) es  Collettes  des  Langues. 

■o 

2.9,  Nous  ordonnons  fuivant  l'ancienne  Coutume,  que  les  Frères 
lie  pourront  traiter  dans  les  Collettes  des  Auberges ,  que  des  héritages, 
des  maifons,  des  chambres  ou  des  poffeffions  de  la  Langue  ou  des 
Auberges.  Nous  leur  défendons  fous  peine  de  defobéiifance ,  d'y  trai- 
ter ni  conclure  aucune  chofe  qui  intereffe  notre  République,  qui  foit 
de  confequence ,  ou  au  préjudice  de  la  Coutume  :  leur  délibération 
fera  de  nulle  valeur. 

2>£  la  même  chofe. 

Fr.  FABRICE    DEL  CARETTO, 

30.  Puifque  nous  fommes  obligez  de  préférer  le  bien  public  à  tout 
îe  refte,  nous  ordonnons  que  toutes  lés  fois  qu'il  s'agira  dans  l'Af- 
femblée  ;ou  Collecte  de  quelque  Langue  que  ce  foit ,  des  répara- 
tions des  maifons  ou  des  chambres,  de  la  culture  ou  rétabliiïèment 
des  vignes  ou  autres  biens  immeubles  des  Langues ,  8c  que  les  deux 
tiers  des  Frères  de  la  Langue  foient  d'un  même  avis  ,  leur  délibéra- 
tion fera  exécutée  fans  avoir  égard  à  l'oppofition  de  l'autre  tiers , 
&  fans  préjudice  aux  ufages  des  mêmes  Langues,  dans  les  autres 
cas  où  ils  feront  confervez  dans  leur  vigueur. 

Du  congé  des  Baillis  &  des  Prieurs,  de  fe  retirer  du  Couvent. 
Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

31.  Nous  défendons  au  Maître  de  donner  congé  aux  Baillis  capi- 
llaires ou  conventuels,  aux  Prieurs,  ni  au  Châtelain  d'Empojle,  de 
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fe  retirer  du  Couvent ,  fans  l'avis  du  Confeil  complet ,  dont  les  trois 
quarts  y  donneront  les  mains  ;  faute  de  quoi  la  délibération  fers  nulle, 
de  même  que  le  congé  duMaître,  s'il  efl:  accordé  fans  cela. On  procé- 
dera contre  ceux  qui  feront  partis  fous  ce  prétendu  congé,  de  même 
que  contre  ceux  qui  auront  entrepris  de  fe  retirer  fans  en  avoir" 
obtenu  un. 

Fr.  PIERRE  D'A UB USSON. 

3Z.  Il  efl:  néanmoins  permis  au  Maître  &  au  Confeil  ordinaire 
d'en  envoyer  quelques-uns  du  côté  du  Ponent,  ou  ailleurs  hors  du 
Couvent ,  pourvu  que  ce  foit  pour  les  affaires  générales  de  l'Ordre, 

Des  Lettres  qui  feront  expédiées  par  le  Maître  &  le  Confeil. 

Fr.  BAPTISTE   URSIN. 

33. Nous  ordonnons  que  les  Lettres  Patentes  de  fauf- conduit, les 
eongez  de  fortir  du  Couvent ,  les  inftru&ions ,  les  lettres  miflï- 
ves  &  autres  Patentes  accordées  par  le  Maître  &  le  Confeil  or- 
dinaire ou  complet  ,  feront  expédiées  par  le  Vice  -  Chancelier  y 
êc  (ignées  de  fa  main.  Elles  feront  auffi  regiftrées  en  la  Chancellerie, 
fans  préjudice  du  droit  du  Vice-Chancelier  ;  faute  de  quoi  elles  ne 
feront  pas  revêtues  de  l'autorité  du  Confeil, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

34.  Elles  feront  toutes  fcellées  du  fceau  du  Maître,  en  cire  noire* 

De  l  Audience  publique. 
Fr.   PHILIBERT    DE   NAILLAC. 

35.  Il  a  été  fagement  établi  que  l'on  tiendroit  l'Audience  publi- 
que le  Vendredi  de  chaque  femaine.  LeMaître  ou  fon  Lieutenant,  les 
Baillis  conventuels ,  les  Prieurs  capitulaires ,  le  Châtelain  d'Empofle 
&  les  autres  qui  ont  accoutumé  de  fe  trouver  au  Confeil  ordinaire  j 
le  Châtelain  ,  les  Juges  d'appel  &  ordinaires  &  le  Vice-Chancelier 
y  affilieront  :  l'on  y  lira  &  entendra  les  plaintes  &  les  Requêtes  des 
Séculiers  ;  on  y  plaidera  de  part  &  d'autre  ;  on  y  pourvoira  de  ma- 
nière à  les  faire  celîer,  &  on  y  rendra  à  chacun  la  juftice  qui  lui  eft  dûe^ 

Fr.CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

36.  Le  Capitaine  &  le  Juge  de  notre  Ville  ,  &  le  Maître  Notaire 
de  la  Châtellenie  ont  accoutumé  de  s'y  trouver.  Le  Maître  &  le  Con- 
feil peuvent  encore  y  appeller  des  gens  de  bien  &  fçavants,  s'il  eH 
néceifaire. 

De  la  cenfure  des  Officiers. 

37.  Il  eft  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fes actions  :  ainfi  nous 
ordonnons  que  le  Châtelain,  le  fous-Châtelain,  les  Juges  des  appels 
&  Ordinaire  ,  le  Capitaine,  les  Jurats ,  le  Juge  &  tous  les  Officiers 
de  notre  Ville ,  qui  ont  accoutume  d'être  cenfurez ,  le  feront  par 
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deux  Commiflaires ,  l'un  Chevalier,  &  l'autre  homme  de  lettres, 
choifis  par  le  Maître  &  le  Confeil,  en  fortant  de  Charge ,  &  que  l'on 
en  aura  choin"  d'autres  en  leur  place,  comme  il  s'efi:  pratiqué  jufqu'à 
prefent,  pour  punir  ceux  qui  auront  manqué  à  leur  devoir. 

De  la  Bulle  du  Maître  &  du  Couvent. 

38.  On  a  inventé  fort  à  propos  la  manière  de  graver  les  Sceaux , 
les  Bulles  &  les  Coins  >  pour  donner  une  autorité  entière  auxa&es 
qui  contiennent  les  Délibérations.  C'eft  pour  cela  qu'il  a  été  ordon- 
né qu'on  feroit  deux  coins  de  fer,  fur  lefquels  feroient  gravez  les 
portraits  du  Maître  &  des  Baillis,  pour  fervir  de  Bulle  ou  de  Sceau 
au  Couvent ,  avec  lefquels  feront  fcellées  toutes  les  concédions , 
procurations,  permutations,  obligations,  provifîons  ÔC  autres  aftes 
qui  s'expédient  par  délibération  du  Maître  &  du  Couvent,  du  Con- 
feil, ou  du  Chapitre  général,  &  celles  que  Ton  a  accoutumé  d'expé- 
dier fous  la  Bulle  commune  de  plomb. 

Que  les  Procureurs  du  commun  Tre'for  ne  foïent  pas  exclus  de  la 
connoijfance  des  affaires  qui  le  regardent. 

Fr.  PIERRE    D'AUBUSSQN. 

39.  Nous  déterminons  que  Ton  ne  pourra  exclure  les  vénérables 
Grands  Commandeur  &  Procureurs  du  Trefor  de  la  connoiiïance  &r 
&  de  la  décision  des  affaires  qui  le  concernent ,  où  ils  ont  accoutumé 
de  fe  trouver  d'ancienneté  ,  parcequ'ils  n'y  ont  aucun  intérêt  parti- 
culier. 

Fr.  CLAUDE    DELA   SENGLE. 

40.  En  forte  néanmoins  que  pendant  que  l'on  plaidera  ils  ne  di- 
fent  rien  qui  regarde  la  caufe,  Se  qu'ils  nomment  un  Procureur  pour 
l'inftruire  &  la  pourfuivre  au  nom  du  Tréfor. 

Ou'aucun  Frère  n'enfaffe  citer  un  autre  devant  un  Tribunal  étranger. 
Fr.  PHILBERT   DE  NAILLAC. 

41.  Il  ne  convient  point  du  tout  à  l'Ordre  ;  il  lui  a  même  fouvent 
été  fort  dommageable ,  que  nos  Frères ,  qui  fe  font  dévouez  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi,  s'embarraiîent  dans  des  procès,  &  que  méprifant 
l'obéiiïance ,  ils  paroiiïent  dans  des  Tribunaux  étrangers  :  ils  font 
fournis  à  des  Statuts,  àdesUfages  &  à  un  Tribunal  où  l'on  peut  dé- 
fendre leurs  intérêts ,  &  décider  leurs  conteftations  dans  peu  de  tems, 
pour  ne  pas  leur  dérober  celui  qu'ils  doivent  employer  à  l'exercice 
des  armes.  Ainfi.  nous  leur  défendons  par  le  préfent  Statut  de  faire 
citer ,  à  quelque  titre,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucun 
de  nos  Frères,  devant  aucun  Tribunal  Ecclefiaftique  ou  Séculier, 
autre  que  ceux  de  l'Ordre.  Les  contrevenants  perdront  leur  ancien- 
neté, &  feront  priv  ez  pendant  cinq  ans  de  toute  forte  d'adminiitration. 
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.Fr.  CLAUDE   DE  LA  SENGLE. 

42.  Qiconque  après  avoir  perdu  fon  procès,  appellera  devant  d'au- 
tresjuges  que  les  nôtres ,  ou  proteftera  même  d'appeller  ,  quoiqu'il 
n'ait  point  appelle  ou  pourfuivi  Ion  appel, .fera  privé  de  la  chofe  qui; 
fait  le  fujet  du  procès. 

Fr.  JEAN   L'EVESQUE   DE   LA  C  A  S  S  1ERE. 

43.  Nous  voulons  que  la  même  chofe  foit  obfervée  par  les  Frères 
Chapelains  d'obédience  ,  à  peine  d'être  privez  des  Bénéfices ,  Reo 
tories  ce  portions  dont  ils  font  pourvus,  même. dé  l'habit  qui  leuf 
fera  ôté  fur  le  champ^ 

Des  Ferles  qui  s'obfervent  dans  les  Tribunaux  de  l'Ordre» 

JANVIER. 
î.  La  Circonciiïon  de  N,  S. 
17.  S.  Antoine  Abbé. 

20.  S.  Fabien  &  S.  Sebaftien. 

21.  S.  Publius.. 

23.  La  Converfîon  de  S.Paul. 

FEVRIER. 

2.  La  Purification  de  N.  D. 

3.  S.  Blaife,  Evêque  &  Martyr. 
5.  Ste  Agathe  ,  Vierge. 
10.  La  Dédicace  de  l'Eglife  de  S. 

Jean-  Baptifte. 

22.  La  Chaire  de  S.  Pierre. 

24.  S.  Matthias,  Apôtre. 

MARS. 
32,  S.  Grégoire ,  Pape. 
19.  S.  Jofeph ,  Confelfeur. 
2f.  L'Annonciation  de  N.  Ds 
AVRIL. 

23.  S.  Georges  ,  Martyr. 
25.  S.  Marc ,  Evangelifte.- 

MA  Y. 
3 .    S.  Philippe  &  S.  Jacques-,  Ap. 
3.    L'Invention  de  Sainte  Croix.. 
6.    S.  Jean  Porte  Latine. 
28.  S.  Waldefce  ,  Vierge  Reli- 

gieufe  de  l'Ordre. 
JUIN. 
31*  S,  Barnabe,  Apôtre. 
34.  S.  Jean  -  Baptifte  ;  &  toute 

l'Ocl;ave0 


S.  Pierre  &  S.  Paul ,  Apôtres. 

La  Commémorât,  de  S.  Paul„. 
JUILLET. 

La  Vifitation  de  N.  D. 

Ste  Marie-Magdeleine. 
S.  Jacques ,  Apôtre. 

Ste  Anne  mère  de  N.  D. 
31.  S.  Ignace  de  Loyola,  Confelf. 

A  O  U  S  T 
1,   S.  Pierre  aux  Liens. 
4^  S.  Dominique,  ConfelTèur, 
6.  La  Transfiguration  de  N.  S.. 
30.  S.  Laurent ,  Martyr. 
3,5.  L'Âflbmption  de  N.  D. 
24. S.  Barthélémy,  Apôtre. 

28.  S.  Auguftin,  Evêque. 

29.  Décolation  de  S.  jeau-Eâpi, 
SEPTEMBRE 

8.    La  Nativité  de  N.  D. 
34.  L'Exaltation  de  SK  Croix. 
23.  S.  Mathieu  -,  Ap.  &  Evang. 

29.  S.  Michel ,  Arcange. 

30.  S.  Jérôme ,  Confelfeur. 
OCTOBRE. 

3.  Le  S.  Ange  Gardien.- 

4.  S.  François,  Confelfeur. 
38.  S.  Luc ,  Evangelifte. 
28..  S.  Simon  &  S.  Jude  Apôtres. 

NOVEMBRE. 
3.    La  Touifaints. 
2.   Les  Trépalfez», 

4-  Si* 
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4v  S.  Charles Borromée.  VESTES   MOBILES, 
11.   S.  Martin,  Eveque. 

21.  La  Prefentation  de  N.  D.  Depuis  le  Jeudi  de  devant  le  Car- 

25.  Ste  Catherine,  Vierge.  naval ,  jufqu'au  jour  des  Cen- 

30.  S.  André ,  Apôtre.  dres  inclufîvement. 

DECEMBRE.  Depuis  le  Samedi  de  devant  les 

2.   S.  François  Xavier.  Rameaux,  jufqu'à  l'Octave  de 

6.  S.  Nicolas ,  Evêque.  Pâques  incluilvement. 

7.  S.  Ambroife  ,'Evêque.  Le  jour  de  l'Afcenfion  de  N.  S. 

8.  La  Conception  de  N.  D,-  Le  jour  de  la  Pentecôte,  &  les 
13.  Ste  Luce,  Vierge,  deux  fuivans. 

xi.  S.  Thomas ,  Apôtre.  Le  jour  du  Corps  de  Jefus-Chrift, 

24..  Depuis  la  veille  de  la  Nativité  &  l'o<5tave  inclufivement. 

de  N.  S.  jufqu  à  l'Epiphanie , 

&  les  deux  jours  fuivans. 


DE    L'E  GARD, 

TITRE   VI  IL 

De  lamankre  de  tenir  l'Egard. 

ijt*\  E  peur  que  les  efprits  de  nos  Frères  embaraflèz  dans  de  longs 

X  J  procès ,  ne  fulfent  détournez-  des  devoirs  de  leur  Profefîion^ 
nos  prédeceffeurs  trouvèrent  une  manière  dé  Jugement  également 
facile  &  abrégée ,  qu'ils  nommèrent  l'Egard ,  qui  fe  pratiqué  ainfi. 

On  choihYhuit  Frères ,  un  de  chaque  Langue  ;  on  y  en  joint  un 
autre,  de  quelque  Langue  que  ce  foit,  pour  être  le  Chef  ouïe  Prési- 
dent de  l'Egard,  lequel  elt  nommé  parle  Maître  ou  par  le  Maréchal, 
quand  les  Frères  fe  trouvent  de  fa  Jurifdidtion.  Les  autres  font  nom- 
mez par  les  Baillis  ,  &  publiez  par  le  Maître Ecuyer,  en  forte  néan- 
moins que  les  Baillis  n'en  nomment  aucun  des  Langues  des  Parties 
plaidantes,  fi  elles  ne  l'ont  approuvé,  - 

On  va  de  l'Egard  an  : Renfort  dç.  l'Egard,  en  doublant  le  nombrs 
des  Frères,  en  forte  qu'il  y  en  a  deux  de  chaque  Langue;  &  de-là 
encore  au  Renfort  du  Renfort ,  oivil  s'en  trouve  trois ,  fans  en  chan- 
ger le  Chef  ou  Préfident  quia  d'abord  été  nommée  Si  les  Parties  ne 
s'en  tiennent  point  au  Jugement  de  ces  trois  Egards,  Ton  y  joint 
l'Egard  des  Baillis ,  compofé  de  huit  Baillis  conventuels, ou  de  leurs 
Lieutenants.  Le  Maître  leur  donne  pour  Préfident  un  autre  Bailli, 
un  Prieur ,  ou  le  Prieur  de  l'Eglife  :  mais  s'il  nomme  un  Bailli  con- 
ventuel, on  prend  à  fa  place  un  Frère  ancien  de  la  même  Langue. 

Chacun  d'eux  n'a  qu'une  voix  ;  le  Prélîdent  feul  en  a  deux,  ou  la 

ponderative ,  en  cas  de  partage.  Si  dans  une  Langue  il  ne  fe  trouve 

perfonne  propre  à  cette  fonction,  on  en  prend  dans  les  autres  pour 

remplir  le  nombre;  en  forte  que  chaque  Egard  foit  compofé  de  neuf. 

Tome  I  K  ■  T 
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perfonnes.  Si  l'une  des  Parties ,  ou  toutes  les  deux  font  Baillis  ou 
Prieurs ,  le  Préfident  de  tous  les  Egards  fera  Bailli  ou  Prieur. 

Dès  que  les  Parties  comparoîtront  devant  l'Égard,  le  Préfident 
leur  démande  fi  quelqu'un  de  leurs  Juges  leur  eft  fufpett  ;  auquel  cas 
celui  qui  fera  indiqué  fe  retirera,  ôc  l'on  en  fera  venir  un  autre.  Le 
Demandeur  propofe  fa  demande,  quoique  l'Egard  ait  été  aiïemblé 
à  la  requête  du  Défendeur  :  la  conteftation  fe  traite  pleinement  & 
fommairement ,  fans  écritures  de  part  ni  d'autre:  les  Parties  expli- 
quent leurs  raifons  verbalement.  On- écoute  les  témoins,  s'il  y  en  a, 
fans  écrire  leurs  dépofitions.  L'on  ne  fe  fertde  Procureurs  que  pour 
ceux  qui  font  abfens ,  ou  pour  ceux  à  qui  il  eft  permis  d'en  avoir  par 
Jes  Statuts. 

On  renvoyé  les  Parties  dès  qu'elles  ont  étéouies  de  part&  d'au- 
tre ;  les  Frères  de  l'Egard  s'affemblent  pour  examiner  leurs  raifons  : 
on  leur  préfente  enfuite  deux  boétes  ;  l'une  pour  l'affirmative,  l'au- 
tre pour  la  négative.  Ceux  qui  font  pour  le  demandeur  mettent  leurs 
balottes  dans  la  première  ;  les  aucres  dans  la  féconde ,  chacun  félon 
fon  rang  d'ancienneté.  On  rafTemble  les  balottes ,  avant  que  le  Préfi- 
dent prononce  la  Sentence  :  on  rappelle  les  Parties  pour  leur  deman- 
der il  elles  veulent  s'en  tenir  au  Jugement  de  l'Egard  ,  ou  non  :  fi 
elles  y  confentent,  on  les  renvoyé  encore,  &  le  Préfident  met  fa 
balotte  dans  la  boëte.  On  ouvre  enfuite  les  boétes  en  prefence  de 
l'Egard  ,  on  compte  les  balottes  :  celui  qui  en  a  davantage  gagne  fa 
caufe  :  le  Vice-Chancelier  écrit  la  Sentence,  &  la  rend  publique. 

Si  les  Parties  ou  l'une  d'elles  déclare  qu'elle  ne  veut  pas  s'y  tenir, 
le  Vice-Chancelier  compte  encore  une  fois  les  balottes ,  &  ajoute  au 
bas  de  la  Sentence  le  nombre  qu'en  a  eu  chacune  des  Pitiés.  Cet 
écrit  efl:  gardé  par  le  Préfident  On  appelle  le  Renfoit ,  &  fi  les  Par- 
ties ne  font  pas  contentes,  le  Renfort  du  Renfort.  On  s'adrefTe  en 
dernier  lieu  au  Renfort  des  Baillis ,  après  lequel  il  n'y  a  plus  de  re- 
cours pour  celui  qui  fe  trouve  condamné. 

Quand  on  alfemblele  Renfort  du  Renfort,  &  l'Egard  des  Baillis, 
le  Préfident  du  premier  Egard  doit  s'y  trouver  avec  quelques-uns  de 
ceux  qui  y  ont  afîîfté,  pour  voir  fi  les  Parties  diront  quelque  chofe  de 
plus  que  ce  qu'elles  ont  dit  dans  les  premiers  Egards,  qui  ne  com- 
pofent  qu'un  feul  Jugement  avec  ce  dernier.  Lorfqu'elles  ont  achevé 
de  parler,  les  Freies  du  premier  Egard  fe  retirent,  à  l'exception  du 
Préfident  qui  conferve  fa  place  dans  les  Renforts.  Enfin  lorfqu'ilefl 
queftion  de  prononcer  la  Sentence  du  Renfort  des  Baillis ,  le  Préfident 
des  premiers  Egards  donne  fa  balotte  en  prefence  de  celui  des 
Baillis.  On  ouvre  les  boétes  :  le  Préfident  des  premiers  Egards  fait 
voir  les  voix  comme  elles  y  avoient  été  données ,  en  prefence  de  quel- 
ques-uns des  Frères  qui  s'y  font  trouvez  :  elles  font  comptées  avec 
celles  de  l'Egard  des  Baillis  :  celle  des  Parties  qui  en  a  le  plus,  gagne 
fon  procès ,  la  Sentence  s'exécute. 

Cependant  les  voix  des  Egards  doivent  être  cachées  non- feulcw 
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nient  aux  Parties,  mais  même  d'un  Egard  a  l'autre,  jufqu'à  la  fin  du 
Procès.  Cette  manière  de  juger  fut  nommée  par  nos  anciens ,  pufice 
de  la  Maifon.  On  y  procède  même  par  défaut  contre  les  abfents ,  s'ils 
ont  été  légitimement  citez  :  il  n'eftpas  permis  d'appeller  des  Senten- 
ces qui  s'y  rendent,  parceque  c'eft  une  efpece  de  compromis. 

Les  fujets  pour  lefquels  on  ajfemble  les  Egards, 
COUTUME. 

1.  On  aiïemble  quelques  fois  les  Egards  pour  connoîtredes  plaint 
tes  que  veulent  faire  le  Maître,  fon  Lieutenant,  le  Maréchal,  ou 
quelqu'aurre  Supérieur.  Il  ne  doit  alors  s'y  trouver  que  les  huit  Baillis 
conventuels  ou  leurs  Lieutenans ,  ou  même  huit  Frères,  aufquels  le 
Maître  donne  pour  Préfident  un  Prieur  ou  un  Bailli.  Si  c'eft  une  affai- 
re qui  regarde  le  Maréchal ,  il  choiûra  un  Frère ,  lequel  n'aura  qu'une 
voix.  Il  n'y  a  plus  de  recours  après  la  Sentence  qu'il  a  rendue,  ni 
aux  autres  Egards  ;  elle  eft  toujours  définitive.  Le  Bailli  de  la  Langue 
de  l'Accule  doit  y  affifter  ;  l'on  s'y  détermine  à  la  pluralité  des  voix. 

L'Egard  qui  s'alfemble  fur  la  plainte  du  Maréchal  ou  de  quelque 
autre  Supérieur ,  à  l'exception  du  Maître  ,eftcompofé  de  huit  Frères 
pris  dans  chaque  Langue,ou  dans  d'autres,  quand  quelqu'une  en  man- 
que :  la  Sentence  qu'il  rend  eft  définitive  comme  celle  de  l'autre, 
&c  fans  recours  au  Renfort.  Il  y  a  encore  d'autres  Egards  formez  fur 
des  demandes  &  des  différends  mus  de  particulier  à  particulier ,  en 
matière  civile  ou  criminelle,ouron  a  recours  au  Renfort,au  Renfort 
du  Renfort  &  aux  Baillis. 

Que  l'on  peut  demander  /' 'Egard  contre  tordre  du  Supérieur» 

Fr.  GUILLAUME  DE    VILLARET. 

5.  Si  le  Maître  ou  autre  Supérieur  ordonne  à  l'un  de  nos  Frè- 
res quelque  chofe  qui  foit  contre  les  Statuts  6c  les  Coutumes  del'Or^ 
dre,  le  Frère  pourra  demander  l'Egard.  Si  le  Maître  refufe  ou  diffère 
de  le  lui  accorder ,  il  ne  biffera  pas  de  continuer  de  le  demander  :  il 
ne  fera  pas  obligé  d'obéir  à  l'ordre  du  Grand  Maître  ,  jufqu'à  ce  que 
l'Egard  en  ait  décidé. 

Fr.    FERNANDES   DE   HEREDIA. 

4.  L'Egard  ne  prononce  point  de  Sentences  interlocutoires  :  il  ne 
fe  charge  pas  même  de  régler  les  incidents ,  jufqu'après  la  Sentence 
définitive  qu'il  a  feule  pour  objet. 

5.  On  n'accorde  l'Egard  pour  aucune  affaire  qui  ait  été  conclue 
oudeftinée,  ou  commencée  dans  les  ConfeiJs  dont  toutes  [es  Senten- 
ces doivent  avoir  leur  pleine  &  entière  exécution. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

5,  Encore  moins  fur  les  procè-s  mus  ou  à-  mouvoir  entre  les  Frères 
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Chevaliers, d'une  part,&  les  Frères  Chapelains  ou  Servants  d'armess 
d'autre  part, -ni  fur  les  incidents  qui  en  peuvent  naître  ou  en  dépendre. 

Fr.  P  I E RR.E  D'À  U B U  S  SON. 

Ni  dans  les  affaires  où  il  s'agit  de  l'intérêt  de  notre  commmrTré- 
for  ,  ou  de  fes  prérogatives,  ou  de  l'autorité  &  des  prérogatives  dts 
même  Maître ,  ni  dans  tout  ce  où  il  peut  (e  trouver  directement  ou 
indirectement  interene. 

Que  le  Conseil  complet  doit  décider  fît 'on  doit  accorder  Y  Egard,  ou  non. 

Fr.  PIERRE  R.AJMOND  ZACOSTA. 

8.  Pour  terminer  quantité  de  conteftations  formées  fur  la  maniera 
d'accorder  l'Egard  s  Nous  ordonnons  que  quand  un  .Frère  le  de- 
mandera au  Maître  ,  &  que  fa  Partie  foutiendra  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  l'accorder,  la  difficulté  fera  décidée  parle  Maître  &  le  Confeil 
.complet.  Si  aucune  des  Parties  ne  s'y  oppofe ,  le  Maître  fera  tenu  de 
l'accorder  fur  le  champ. 

Que  le  Vréfîdent  &  les  Frères  de  l'Egard  s'affemblent  fans  aucun  délai: 
des  récusations  que  Ion  fourra propofer contre  quelqu'un  d'eux* 

.Fr,  BAPTISTE  URSIN. 

9.  Pour  abréger  les  délais,  &  faire  ceffer  toute  forte  de  foupçons  « 
îjous  ordonnons  que  toutes  les. fois  que  l'Egard  aura  été  accordé  du 
confentement  des  Parties,  ou  par  le  Maître  &  le  Confeil  complet, 
le  Maître  fera -tenu  dénommer  un  Chef  dans  les  deux  jqurs  fuivansj 
faute  de  quoi  le  Confeil  ordinaire  le  nommera  s'il  en  eft  befoin.  Les 
Baillis  ôc  les  Piliers  des  t Langues  feront  tenus  dans  les  vingt-quatre 
heures ,  de  députer  de  leurs  Frères  pour  y  affifter  :  fur  leur  refus  le 
Confeil  y  pourvoira  :  fi  les  Parties  récufent  quelqu'un  de  ceux  qui 
y  feront  appeliez ,  elles  propoferont  leurs  moyens  de  récufation  au 
Maître  &  au  Confeil  ordinaire,  qui  jugeront  de  leur  validité. 

Le  Chef  &  les  Frères  de  l'Egard  écouteront  en  filence  &  avec  at- 
tention les  moyens  des  Parties,  fans  les  interrompre,  pour  ne  faire 
paroître  aucune  affectation  pour  Tune  d'entre  elles ,  &  garder  par- 
faitement l'égalité.  Ceux  qui  en  agiront  autrement,  pourront  être 
recufez  ,  &  feront  obligez  de  fe  retirer  ,  quand  ce  feroitle  Préfident, 
fans  que  l'on  foit  obligé  de  dire  les  moyens  de  la  fufpicion. 
De  la  modération  que  doivent  carder  les  Frères  dans  l'Egard- 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Préfident  ou  Chef  des  Egards  écoute  les 
Parties  qui  plaideront  devanrlui,  avec  beaucoup  d'attention  ,  de  fi- 
lence &  de  prudence,  fans  les  interrompre,  ni  de  la  voix  ni  du  gefte. 
Dès  qu'elles  auront  ceffé  de  parler ,  il  demandera  l'avis  aux  Frères 
jde  l'Egard  qui  font  autour  de  lui,  &  s'ils  ont  bien  compris  tout  ce 
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qui  a  été  allégué  de  part  &  d'autre.  Si  quelqu'un  avoue  qu'il  ne  les 
a  pas  allés  bien  entendues  ,  il  obligera  les  Parties  de  les  répeter  fom- 
mairement.  Si  elles  ont  laifTé  fur  le  Bureau  des  pièces  ou  des  Bulles, 
le  Vice-Chancelier  en  fera  lecture  aux  Frères ,  afin  qu'ils  foient  bie» 
informez  du.fait. 

Que  les  Frères  de  l'Egard  font  tenus  de  prêter  le  ferment. 
Fr.    RAIMOND  ZACOSTA. 

11.  Nous  ordonnons  au  Préfident  de  l'Egard  de  recevoir  le  ferment 
de  ceux  qui  y  entreront ,  de  garder  le  fecret  fur  tout  ce  qui  y  aura 
été  dit  &  déterminé,  de  n'en  parler  jamais  à  perfonne,  &  de  don- 
ner leur  avis  fuivant  nos  ufages  &  nos  louables  Coutumes.  Ceux  qui 
y  auront  manqué,  fe  trouveront  inhabiles  à  pofleder  des  Comman- 
4eries  &  des  Offices  dans  l'Ordre  le  refte  de  leur  vie. 

Fr.  JEAN   FERNANDES   DE   HEREDIA. 

ia.  Il  eft  défendu  de  demander  &  d'accorder  un  fécond  Egard  ou- 
tre le  premier  entre  les  mêmes  Parties,  que  le  premier  ne  foie  terminé» 

COUTUME. 

13 .  On  n'accorde  point  non  plus  d'Egard  pour  les  affaires  qui  y  ont 
été  déjà  terminées. 

Fr.  PIERRE   RAIMOND   ZACOSTA. 

-14.  Nous  défendons  de  difeuter  dans  l'Eglifeles  affaires  de  l'Egard, 
s'il  ne  s'agit  de  la  correction  &  de  la  punition  des  Frères ,  comme 
de  coutume. 

W»  .  1   j  1  1  1  1  1  1    1       11 

DU  MAISTRE. 

TITRE    IX. 

Que  les  Frères  obe'ijfent  au  Maître, 
Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

%.  ▼  'Obéiflance  eft  préférable  au  facrifice.  Rien  n'eft  plus  capable 
JL^d'entretenir  l'obfervance  de  la  Religion  que  la  véritable  Se 
ilncere  obédience,  par  laquelle  les  inférieurs  plient  le  col  fous  le 
Joug  des  Supérieurs.  Ainfi  il  a  été  fagement  ordonné  &  déterminé 
«jue  tous  les  Frères  de  l'Ordre  de  Jerufalem,  de  quelque  état  &  qua- 
lité qu'ils  foient,  feront  tenus  d'obéir  au  Maître,  pour  l'amour  de 
Jslotre-  Seigneur  Jefus-Chrift. 

De'claration  de  îobe'diencc» 
COUTUME. 
2.  Si  la  Règle  enjoint  aux  Frères  d'obéir  au  Maître  en  tout  ce 
gu'il.leur  commandera fanjS  exception,  leur  obéiflance  ne  laifTe  pas 
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de  fe  renfermer  dans  des  bornes  certaines  ,  fans  quoi  .il  n'y  a  rieis 
de  bien  ordonné  :  ces  bornes  font  les  Règles ,  les  Statuts ,  &  les 
bonnes  coutumes  de  l'Ordre ,  qui  commandent  aux  Frères  d'obéir  au 
Maître  en  vue  de  Jefus-Chrift.  Ainn"  lorfque  le  Maître  leur  com- 
mande quelque  chofe  au  de-là  de  ce  qu'ils  ont  promis  ,  il  commet 
un  péché  que  J.  C.  ne  nous  oblige  point  de  faire  :  il  veut  au  contraire 
que  nous  ne  faiîîons  que  de  bonnes  actions.  C'eft  là  le  but  de  la  Rè- 
gle,  auquel  tous  fes  articles  doivent  être  dirigez. 

C'eft  ce  qui  a  fait  ordonner  que  quand  le  Supérieur  donnera  aux 
Frères  quelque  ordre  qui  ne  leur  paroîtra  pas  convenir  aux  Statuts  ,. 
&  aux  ufages  reçus  dans  la  Religion  ,  il  leur  fera  permis  de  de^ 
mander  l'Egard.  C'eft  ainfi  que  s'entend  l'obédience  que  nous  avons 
vouée  :  elle  ne  doit  pas  nous  engager  au  de-là  des  Statuts,  &  des 
bonnes  coutumes  de  notre  Ordre  ,  que  le  Supérieur  eft  également 
obligé  d'obferver  :  s'il  contrevient  à  fon  ferment ,  rien  n'engage  le 
Frère  à  lui  obéir. 

Le  Maître  doit  être  Frert  Chevalier  né  en  légitime  mar.aqe  de  père 
&  de  mère  nobles. 

Fr.   HUGUES    REVEL. 

3.  Il  eft  à  propos  que  le  Chef  de  la  milice  foit  revêtu  de  la  di- 
gnité militaire.  C'eft  pourquoi  il  a  été  ordonné  que  perfonne  ne  fe- 
roit  élu  Maître  du  S.  Hôpital  de  Jerufalem,  s'il  n'écoit  Frère  Cheva- 
lier du  même  Ordre,  né  en  légitime  mariage  de  père  &  de  mer& 
nobles. 

Oue  le  Abattre  qui  fera  élu  pendant  fon  abfence  du  Couvent ,  nefortim 
pas  des  terres  &  de  la  commiffion  qu'il  aura  reçue. 

Fr.  FABRICE    DEL  CARETTO. 

4.  Nous  défendons  au  Maître  qui  fe  trouvera  en*Ponent  lors  de 
fon  élection ,  en  venant  au  Couvent  pour  le  fervice  de  la  Religion  T 
de  rien  acheter,  ou  prendre  par  force  aux  dépens  du  commun  Tié- 
for ,  &  de  tirer  des  Receveurs  ou  Dépofitaires  de  la  Religion  au- 
cuns deniers  au  de-là  de  ce  qui  lui  aura  été  ordonné  par  le  Couvenr, 
S'il  fe  trouve  avoir  reçu  quelque  chofe  de  plus ,  il  fera  obligé  de  le 
rendre  de  fes  propres  deniers. 

Que  les  Commander  te  s ,  Offices  &  "Bénéfices  de  celui  qui  fera  élu  Maître? 

fuient  cenfz.  vacants. 

Fr.  PIERRE    RAIMOND    ZACOSTA. 

y.  Nous  ordonnons  que  dès  que  l'un  de  nos  Frères  aura  été  élu 
Maître,  les  Commanderies,  Prieurez ,  Bailliages  ,  DignitezcV  Offi- 
ces, dont  il  étoit  revêtu,  foient  déclarez  vacants  ,  la  nomination 
en  retournera  au  Maître  &  au  Couvent,  qui  y  pourvoiront fuivant 
les  Statuts  &  les  coutumes  de  l'Ordre. 
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Que  la  promotion  à  la  dignité  de  Maître  -produira  le  mortuaire  &  le 

-vacant. 

6.  Nous  voulons  que  quand  quelqu'un  aura  été  nommé  Maître  ; 
cette  dignité  foit  fujette  au  mortuaire ,  &  les  Prieuré ,  Châtellenie 
d'Empojte ,  Bailliage,  Commanderie  ou  autres  biens  de  l'Ordre,  qu'il 
poifedoit  au  vacant. 

Quels  biens  peut  retenir  le  Maître  de  la  dépouille  de  fon  pridécejfeur. 

Fr.  ANTOINE    FLUVIAN. 

7.  Il  a  été  réglé  que  le  nouveau  Maître  prendra  dans  la  dépouille- 
de  fon  prédéceiïeur ,  la  quantité  de  grains  &  de  vin  qui  lui  fera  nécef- 
faire ,  dès  le  jour  de  fon  élection ,  jufqu'à  Noël  fuivant ,  tout  le  refte 
des  grains,  du  vin  &  des  provifions  appartiendra  au  Tréfor.  Six  cens 
marcs  de  vaiifelle  d'argent  feulement,  qui  font  annexez  à  fa  dignité, 
une  coupe  d'or  ,  &  une  aiguière,  s'il  s'en  trouve.  Tout  le  refte  fera 
porté  au  Tréfor. 

Des  Chambres  Magftrales. 

Fr.  CLAUDE    DE    LA    SENGLE. 

8.  Il  s'eft  obfervé  de  tems  immémorial  ,  que  pour  foutenir  le 
poids  de  la  dignité  de  Maître  de  l'Ordre ,  avec  plus  de  magnificence 
&  de  commodité,  l'on  lui  aflïgne  une  Commanderie  dans  chaque 
Prieuré  :  on  les  nomme  Magfirales,  Se  elles  ne  peuvent  plus  en  être 
feparées.  Le  Maître  a  cependant  accoutumé  de  les  donner  à  bail  o» 
a  penfion  à  des  Frères  qu'il  aime.   Les  voici  : 

Dans  le  Prieuré  de  S.  Gilles ,  la  Commanderie  de  Pefenas. 

Dans  le  Prieuré  de  Touloufe ,  celle  de  Puibran. 

Dans  le  Prieuré  d'Auvergne  ,  celle  de  Salins. 

Dans  le  Prieuré  de  France,  celle  d'Itenaut. 

Dans  le  Prieuré  d'Acquitaine,  celle  du  Temple  de  la  Rochelle. 

Dans  le  Prieuré  de  Champagne ,  celle  de  Mets. 

Dans  le  Prieuré  de  Lombardie,  celle  à'Inverno. 

Dans  le  Prieuré  de  Rome,  celle  de  Mugnano. 

Dans  le  Prieuré  de  Venife,  celle  de  Trevifo. 

Dans  le  Prieuré  de  Pife,  celle  de  Prato. 

Dans  le  Prieuré  de  Capoue  ,  celle  de  Liciano. 

Dans  le  Prieuré  de  Barlette  ,  celle  de  Brndifi '&  Maraggie, 

Dans  le  Prieuré  de  Meffine ,  celle  de  Poli^i. 

Dans  le  Prieuré  de  Catalogne  ,  celle  de  Mafdea, 

Dans  le  Prieuré  de  Navarre ,  celle  de  Calchetas. 

Dans  la  Châtellenie  d'Emporté  ,  celle  à'Alliaga. 

Dans  le  Prieuré  de  Caftille ,  celle  d  Olmos  &  del  Vite. 

Dans  le  Prieuré  de  Portugal ,  celle  de  VMacoua. 

Dans  le  Prieuré  d'Angleterre,  celle  de  Peflens. 
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Dans  le  Prieuré  d'Allemagne  ,  celle  de  Bues. 
Et  dans  celui  de  Bohême ,  celle  de  Wadiilavie. 

Que  la  Commanâerïe  délia  Finica  efi  une. Chambre  Magiftrale,,  , 

Fr.  JEAN   DE    LA    VALETTE. 

9.  La  Commanderie  délia  Finica  anciennement  établie  dans  1<£" 
Royaume  de  Chypre,  doit  encore  être  comptée  parmi  les  Cham- 
bres Magistrales. 

Que  le  Maître  peut  fè  faire  un  Lieutenant. 
Fr..  PIERRE   DE    CORNILLAN. 

ïo.  Quoique  le  Maître  demeure  dans  le  Couvent,  il  peut  nommer 
fon  Lieutenant  ou  fon  Vicegerent ,  qui  il  lui  plaît,  &  lui  donner 
l'autorité  qu'il  juge  a  propos. . 

Quelles  font  leschofes  que  te  Maître  peut  accorder  aux  Frères* 

COUTUME.. 

11.  Il  peut  leur  accorder  la  faculté  de  retenir  leurs  habits ,  &au^ 
ues  meubles ,  d'aller  en  pèlerinage ,  de  manger  en  particulier  dans 
leurs  Maifons,. de  fortir  du  Couvent,  de  donner  l'habit  de. l'Hôpital,  . 
d'alïembler  les  Langues  ;  3c  aux  Baillis  de  défendre  a  quelqu'un  de. 
boire  autre  chofe  que  de  l'eau  :  cette  défenie  ne  peut  être  levée  par 
perfonne  ,  dès  que  la  cloche  a  fonné  :  l'on  eft  obligé  d'avoir  recours  . 
au  Maître. 

Quelles  fautes  peut  pardonner  te  Maître. 

Fr.   CLAUDE    DE   LA    S  EN  G  LE.. 

12.  Le  Maître  ne  peut  pardonner  à  aucun,  s'il  a  été  auparavant 
condamné  ,  .ni  à  ceux  qui  auront  été  privez  de  l'habit  pour  toujours, 
que  du  confentement  du. Chapitre  général,  de  pour  bonnes  congé- 
lations. IL  pourra  changer  la  peine  de  ceux  qui  auront  tiré  du  fan.g 
à  leurs  Frères ,  &  qui  auront  été  privez,  de  l'habit ,  fuivant  la  for- 
me des  tatuts ,  à  la  prière  des  Baillis  du  Confeil  ^  &c  au  lieu  de  cette 
peine,  leur  ôter  une  année  d'ancienneté  ,  ou  même  plus,  fuivant 
les  circonftances  &  la.qualité  du  délit ,  dont  les  Flamands  profite- 
ront ;  pourvu  que  celui  contre  qui  l'acculé  s'eft  battu  ne  foit  mort,  . 
ni  efhopié  ;  auquel  cas-  il  ne  fera  pas  permis  de.ie  départir  de- 
là rigueur  des  Statuts. 

Que  le  Maître  n  al  ene  point  les  revenus  de  fa  dignité'*  - 

Fr.  FABRICE    DEL  CARETTO. 

2,3.  Nous  déclarons  nulle  toutes  donations  qui  pourront  fe  faire 
d-après  par  le  Maître,  des  droits ,  prérogatives,  prééminences  Se  re- 
tenus 
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venus  de  fa  dignité  au  préjudice  de  fes  fucceifeurs  s  lefquels  en  vertu 
du  préfent  Statut ,  y  feront  réunies  après  fa  mort ,  fi  elles  n'ont  été 
confirmées  par  le  Chapitre  général  $  ce  qu'il  ne  doit  jamais  faire  que 
pour  de  bonnes  caufes ,  &  bien  connues. 

Sur  le  même  fujet. 

Fr.  CLAUDE   DE    LA  SENGLE. 

14.  Nous  ordonnons  que  fi  le  Maître  étant  malade ^  confère  à 
quelqu'un,  à  vie  ou  à  tems  ,  ou  autrement  difpofe  de  quelqu'une 
des  Chambres  Magiftrales  ou  autres  biens  unis  &  incorporez  à  fa  di- 
gnité, quand  il  en  auroit  obtenu  la  permiflïon  du  Chapitre  gênerai , 
telle,  difpofition  foit  de  nulle  valeur ,  s'il  ne  relevé  de  cette  mala- 
die, &  s'il  ne  furvit  trente  jours  après  fa  date.  Nous  voulons  que 
la  même  chofe  s'obferve  dans  les  Prieurez  &  les  Bailliages  pour  les 
Membres  des  Chambres  Prieurales ,  &  dans  les  Commanderies ,  pour, 
les  Membres  de  celles.d'amelioration., 

J3e  la  Bulle  de  plomb'  &  de  cire  du  Maître. 

Fr.  NICOLAS  DE   L ORGUE- 

if.  Il  eft  ordonné  au  Maître  d'avoir  une  Bulle  de  plomb,  où  fera 
4'un  côté  fon  portrait ,  &  de  l'autre  la  marque  ordinaire  ,  pour  ex- 
pédier ,  buller ,  &  rendre  autentiques  toates  les  dépêches  qui  dé- 
pendent de  fon  autoriré  ,  &  prééminence  Magiftrale  :  il  aura  encore 
un  cachet  d'argent  pour  cacheter  en  cire  noire  les  Lettres  patentes , 
&  autres  qu'on  a. coutume  d'expédier  ainfi. 

De  la  provifion  de  vivres  que  ton-  efl  oblige'  défaire: 

Fr.  PIERRE  RÂ.LMOND"  ZACOSTA. 

16.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres  faiïent  de  tems  en- tems; 
bonne  provifion  de  mil  &  de  froment  ,  en  forte  qu'il  y  en  ait  tou- 
jours pour  un  an. 

.  "Des  quatre -Chapelains  du  Palais  Magiftral.. 

Fr.  FABRICE  DELCARE T  T  O. 

17.  Afin  que  les  faintes  Reliques  qui  font  dans  le  Palais  Magif- 
tral  reçoivent  la  vénération  qui  leur  eft  due ,  nous  ordonnons  que 
les  quatre  Chapelains  du.  Palais  ,  en  I'abfence  du  Maître ,  &  pendant 
la  vacance  de  fa  dignité  ,  .y  continuent  nuit  &  jour  le  Service  Divin,, 
comme  s'il  y  étoit  ;  &  qu'avant  dé  partir  du  Couvent ,  ils  fanent 
les'  caravanes ,  comme  de  coutume. 

Des  biens  qui  appartiennent  à  la  Dignité' Magiftrales 


i$i  Nous  ordonnons  que  quand  la  Dignité  Magiftrale  fera  vacante, 
Tome  JV.  r 
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le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant ,  le  Confervateur  con- 
ventuel ,  &  les  Commilïaires  qui  feront  députez  par  le  Confeil , 
après  le  ferment  folemnel  par  eux  prêté  ,  reçoivent  par  inventaire 
des  Officiers  du  Palais  Magiftral ,  tous  les-  meubles  dont  fè  fer  voit  le 
précèdent  Maître,  &  quils  les  confervent  bien  exactement.  S'il 
s'en  enlevé  quelqu'un,  ils  feront  toute  la  diligence  pofflble  pour  le 
recouvrer.  L'on  en  nfera  de  même  pour  l'écurie  &  l'état  du  Magif- 
tere.  Toute  la  vaifïelle  d'or  &  d'argent  appartient  au  commun  Tré- 
for.   Nous  abrogeons  les  mauvais  ufages  introduis  par  les  Officiers, 

En  l'abfence  du  -JUtaître  Les  affaires  font  traité;*  far  Les  Regens ,  &  Le 
Confeil  conjointement. 

19.  Nous  ordonnons  encore  que  fi  le  Maître  eflr  abfênt  du  Cou- 
vent ,  ceux  qui  feront  députez  au  gouvernement  de  l'a  Religion ,  trai- 
teront des  affaires  importantes  qui  la  concernent  conjointement  avec 
le  Confeil,  y  pourvoiront  par  le  fcrntin  des  hallotes ,  en  obfervant  la 
forme  prefcrite  par  les  Statuts  ,  dépoferont  les  Officiers  ,  en  met- 
tront d'autres  en  leurs  places,  pourvoiront  aux  Offices,  aux  Corn- 
manderies  &  aux  Bénéfices ,  accorderont  les  grâces  &  les  rémifïïons* 
Tout  ce  qui  fèferaautrement ,  fera.de  nulle  valeur. 

Que  le  Maître  puijje  donner permiffum  aux  Frères  de  difpofer  de  letiri 

biens  de  patrimoine. 

Fr.  HUGUES  DE    LOUBENX  VERDALE. 

10.  Nous  ordonnons  par  forme  d'addition  à  l'article  xi  que  le 
Maître  pourra  encore  donner  permiflïon  aux  Frères  de  l'Ordre  de 
rendre  ,  donner  ou  aliéner  quelque  efpece  que  ce  foit  de  biens  im- 
meubles feulement ,  qui  leur  appartiennent  par  fucceffîon  ou  dona- 
tion teftamentaire  de  père,  mère,  ayeuls,  ayeules  ,.  ou  collatéraux  , 
&  d'en  difpofer ,  tant  entre-vifs  ,  qu'à  caufe  de  mort ,  &  pour  le  re- 
couvrement defdits  biens ,  de  comparoir  ,  plaider,  traiter  &  tranfi-' 
ger  ,  tant  en  jugement  que  dehors. 


DES     BAILLIS. 

TITRE    X. 

De  l'origine  des  BaUlis. 

COUTUME. 

ï.  T)Out  mettre  le  Maître  en  état  de  donner  toute  fon  attention 

JL  au  bon  gouvernement  de  l'Ordre  ,  nos  prédéceffeurs  établirent 

un  Sénat  qu'ils  remplirent  de  perfonnes  graves  &  fignalées  ,  avec 

titre  de  dignité,  &.  pouvoir  de  l'aiïifter.   Ainfî  furent  inftituez  les 
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Confeilièrs  de  la  Religion,  c'eft-à-dire  le  Grand  Commandeur,  le 
Maréchal  ^  L'Hofpitalier  y  l'Amiral,  le  Confervateur,  le  Turcopo- 
îier,  le  Grand  Bailli ,  &  le  Grand  Chancelier.  L'on  les  appelle  Bail- 
lis conventuels  ,  parceque  chacun  d'eux  eft  Préfident  de  fa  Langue, 

Quels  frères  [ont  fournis  a  l'ebe'iffance  du  MaréchaL 

Fr.  ALPHONSE  DE   PORTUGAL. 

x,  La  facrée  Compagnie  de  l'Ordre  demande  que  l'Inférieur  foit 
fournis  au  Supérieur  j  c'eft  pourquoi  il  a  été  ordonné  que  tous  les 
Frères ,  tant  Chevaliers  que  Servans  d'armes ,  obéiffent  au  Maré- 
chaL. Nous  exemptons  néanmoins  de  cette  obéiffance  les  Baillis* 
conventuels,  &  leurs  Lieutenans  ;  les  Prieurs ,  le  Châtelain  dEm- 
pofîe ,  les  Baillis  capitulaires ,  &  les  domeftiques  du  Maître. 

Que  les  gens  d  armes  e'tant  fur  mer  foient  fournis  a  l'Amiral,  &  an 
Mare  thaï  s*  il  y  ejîpre/ent. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

3.  Il  a  été  ordonné  que  l'Amiral  commandera  les  galères,  &  les 
vaiffeaux  de  guerre  de  la  Religion,  &  qu'il  pourra  retenir  les  galions, 
les  galiotes  &  les  gens  d'armes  ,  defquels  le  Tréfor  lui  fournira  les 
appointemens ,  &  que  les  foldats  de  Marine,  tant  fur  terre  que  fur 
mer ,,  feront  fournis  à  fon  autorité  :  mais  il  le  Maréchal  commande 
l'armement,  l'Amiral  &  tous  les  autres  recevront  fes  ordres.  Les 
foldats  de  Marine  qui  mettront  pied  à  terre,  feront  commandez  par 
celui  à  qui  le  Maréchal  en  aura  donné  la  commifEon  :  quand  ils  fe- 
ront fur  mer  ,  foit  à  l'aller,  foit  au  retour  ,  ils  recevront  les  ordres 
de  l'Amiral ,  fi  le  Maréchal  ne  s'y  trouve  pas. 

4.  Le  Prieur  de  l'Eglife  fera  tenu  de  fe  trouver  à  toutes  îèfr  affem- 
Mées  ou  congrégations  qui  feront  convoquées  par  le  Maréchal. 

Le  Maréchal  -peut  donner  a  qui  il  lui  plaît  l'e'tendart  de  la  Religion. 

5..  Le  Maréchal  de  l'Ordre  a  la  prérogative  de  donner  en  tems  de 
guerre  à- qui  il  lui  plaît  l'écendart  de  la  Religion  :  il  eft  néanmoins 
obligé  de  prendre  là-deffus  le  ConfeiL  du  Maître  ou  de  fon  Lieu- 
tenant 

6  Le  Maréchal  peut  ordonner  aux  Frères  qui  auront  manqué  à~ 
leur  devoir,  de  ne  boire  que  de  l'eau  dans  leurs  chambres  :  les  au- 
tres Baiîlîs  ne  peuvent  leur  impofer  cette  pénitence  ,  fantle  congé- 
du  Maîcre. 

Qj/en  tems  de  guerre  Us  Frères  font  fournis  aux  ordres  du  Maréchale 

7..  Si  i'oBéifïànce.  eft  toujours  louable,  c'eft  fur-tout  en  temsdè 

Eerre  :ain(i  tous  les  Frères  font  alors  fournis  au  Maréchal,  excepté 
i  Baillis  conventuels  &  capitulaires,. les  Prieurs  ,  le  Châtelain^ 
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JEmpoJie,,  &.,Ies  domeftiques  du  Maître  ,  lequel  a  droit  de  les  com- 
mander ,  s'il  eft  préféra  ,  même  le  Maréchal  V  de  -même  que  foa 
.Lieutenant  en  Ton  abfçace.  i  .    :. 

De  l'autorité  de  l 'Amiral  furies  armemens. 

8.  La  prééminence  de  l'Office  de  l'Amiral  veut  que  tous  les  Frères ■, 
&  les  iéculiers  qui.  compoferont  l'armée  navale,  foient  fournis  à 
l'Amiral ,  à  moins  que  le  Maître  ou  fpn  Lieutenant  ne  .la  comman- 
dent  en  per'fohne  :  tous  les  foldats  de  Marine, 'ou  autres -qui  eo  tirent 
leur  folde,  lui  font  également  fournis.  '  ! 

Des  prérogatives  de  -l'Amiral. 

-Fr.  DIEU-DONNE'    DE   GOZON. 

9..  Quand  la  Religion  armera  des  galères  ou  d'autres  vaiiîeaux , 
l'Amiral  commandera  les  foldats.de  Marine  &  les  forçats.  Lui  mê- 
me ,  ou  ceux  ,<p'il  auta  commis  ,  tireront  leur  folde  du  Tréfor  pour 
la  leur  payer.  Le  Maître  y  prendra  les  provifions  nécelïaires  pour 
les  liens. 

Les  haiW.s  ne  pourront  Aefiitùar  les  Ojpcers  par  eux  e'tcMïs. 

10.  Il  n'eft-  pas  digne  de  la^gravité  de  ceux  qui  font  établis-  pour 
commander  les  autres,  de  changer  de  fentiment.  Ainfi  il  n'eft  pas 
permis  aux  Baillis,quand  ils  auront  une  fois  établi  des  Officiers, de  les 
deitituer  a •  fp.us.quelque  prétexte  que  ce  foit,  à  moins  que  leur  deftitu- 
tion  n'ait  été  ordonnée  par  le  Maître  Oc  le  Confeil  ordinaire,  pour  une 
faute  qui  1  ait  méritée,  à  peine  d'être  eux--même,s  punis  par  la  Qua- 
rantaine, &  de  voir  leur  deiHtution  inutile. 

"  Que  les  Commandeurs  de  lArfcnal,  du  Grenier  &  de  la  petite 
Commânderie ,  rendront  compte  tous  les  mois  au  Grand 
Commandeur. 

;         Fr.  ANTOINE    FLUVIAN. 

n.  Pour  la  confervation  des  biens  de  notre  Ordre,  nous  com- 
mandons que  les  Commandeurs  de  l'Arfenal  ,  du  Grenier  &  de  la 
petite  Co.mmanderie  rendront  compte  de  mois  en  mois  au  Grand 
Commandeur,  de  leur  adminiuration ,  &  qu'ils  lui  délivreront  ce  qui 
leur  reftera  entre  les  mains.  Ceux  qui  y  manqueront ,  feront  privez 
de  leurs  Offices,  comme  de  mauvais  adminiftrateurs  ,  ôc  ne  pour- 
ront dans  les  cinq  années  fuivantes  obtenir  aucune  Commanderie. 
Le  Commandeur  de  l'Arfenal  ne  fera  nidépenie  ni  payement  qu'en 
préfence  du  Grand  Commandeur  ,  s'il  peut  s'y  trouver  ,  fi-non  en 
préfen.ce  du  Tréforier -Général. 
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De  l'Office  de  Grand  BailU  de  la  vénérable  Langue  d' Allemagne. 

11.  Pour  faire  connoître  la  dignité ,  la  prééminence  &  l'emploi  de 
l'Office  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne ,  &  ré- 
foudre toutes  les  difficultez  qui  pourroient  fe  former  à  cet  égard  , 
même  pour  l'utilité,  la  convenance  &  la  garde  de  notre  Château  de  S. 
Pierre  ,  lequel  étant  fitué  fur  les  terres  des  Turcs ,  fait  à  notre  Or- 
dre beaucoup  d'honneur  &  d'ornement ,  parcequ'il  fert  fouvent  d'a- 
zile  à  des  Chrétiens  qui  trouvent  le  moyen  de  s'échaperde  lajêrvi- 
tude  :  qu'il  a  d'ailleurs  befoin  d'être  fouvent  vifîté ,  tant  pour  fa  gar- 
nifon  ,  que  pour  l'état  des  armes  ,  les  munitions  &  les  provifions  de 
bouche  &  de  guerre  :  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Bailli  conven- 
tuel, Préildent  de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne ,  qui  exerce  à  pré- 
sent, ôc  qui  exercera  à  l'avenir  cette  importante  Charge ,  ou  fon  Lieu- 
tenant, fera  en  perfonne  ,  du  moins  chaque  année ,  ou  plus  fouvent 
même ,  s'il  eft  néceilàire ,  la  vifite  de  ce  Château ,  011  ilfera  conduit 
par  une  de  nos  galères ,  ou  autre  vaiireau  qu'il  jugera  plus  commode  : 
Voulons  que  nos  Frères  &  les  domeftiques  dont  il  fera  accompagné, 
foient  payez  parle  commun Tréfor ,  de  même  que  ceux  qui  montent 
les  galères  de  la  Religion. 

De  ce  que  l'on  doit  obfsrver  dans  la  vijîte  d&'Château  de  5.  Pierre, 
13.  Comme  il  y  a  des  mefures  à  prendre  ,  &  des  régies  à  obferver 
dans  toutes  fortes  d'actions ,  le  Grand  Bailli  ou  fon  Lieutenant ,  en 
faifant  la  vifrte  de  ce  Château,, en  confervecont  &  entretiendront  la 
garnifon ,  &  les  foldats  qui  leur  paroîtront  utiles ,  bien  aimez  &  bien 
délibérez  :  ils  chàflTeront  &  ôteront  la  folde  aux  inutiles,  &  en  met- 
tront d'autres  à  la  place  qui  foient  plus  propres  à  cette  fonction  :  ils 
accorderont  un  délai  à  ceux  qui  leur  paroîtront  vigoureux ,  pour  fe 
pourvoir  d'armes,  s'ils  en  manquent  ;  faute  de  quoi  ils  Jie  touche- 
ront pas  la  folde  qui  leur  étoit  deftinée. 

ReftriBion  des  pouvoirs  du  Grand  Bailli. 

14..  Il  eft  à  propos  que  le  Capitaine  ou  Gouverneur  par  nous  dé- 
puté au  Gouvernement  de  ce  Château ,  ne  foit  pas  fournis  à  l'auto- 
rité du  Grand  Bailli  :  ainfi.  nous  ordonnons  qu'il  n'en  aura  aucune  fur 
le  Capitaine  ni  fur  fes  dorneftiques,fur  ceux  qui  ont  contribué  à  la  con- 
quête de  ce  Château ,  ni  fur  la  garnifon  qui  y  paiïera  de  Smyrne  pour 
le  garder  :  il  ne  pourra  leur  ôter  la  folde  ,  fans  congé  du  Maître ,  à 
l'autorité  duqtael  ils  font  immédiatement  fournis.  Nous  ordonnons 
cependant  que  tout  ce  qui  a  été  ordonné  en  fa  faveur  dans  les  Cha- 
pitres généraux  au  fujet  de  fes  gages  &  de  fa  dignité,  foit  ponctuel- 
lement obfervé. 

Que  le  Capitaine  du  Château  de  S.  Pierre  favori  fera  la  vifite  du 

Grand  Bailli, 

j  5.  Rien  ne  contribue  davantage  à  la  conservation  des  Statuts }  que 
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lorfqu'on  les  exécute  véritablement  &  fincerement.  C'eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  Châtelain  de  ce  Château  obéira  au  Grand 
Bailli  ou  à  Ton  Lieutenant  pendant  la  vifite  qu'ils  en  feront  ;  qu'il 
leur  donnera  confeil ,  aide  &  faveur  quand  ils  le  lui  demanderont  1 
à  leur  retour  ils  rendront  compte  par  écrit  au  Maître ,  de  l'état  où  il$ 
ont  trouvé  toutes  chofes  ,.  &  de  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

Fr.  JEAN   L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

16.  D'autant -'que  le  Grand  Bailli  ne  peut  plus  jouir  de  la  préémi- 
nence qui  lui  appartenoit  pendant  que  nous  étions  à  Rhodes ,  Nous 
lui  donnons  l'autorité  de  vifiter  la  vieille  Ville  de  Malte,  &  leGhâ*. 
teau  del  Gofo. 

'Du  Commandeur  au  Grenier  &  des  Prudhommes ,  &  de  la.pre'e'minenc&- 
du  Grand  Commandeur  fur  le  Grenier. 

Fr.  JEAN    DE  LASTIC. 

17.  On  doit  avoir  un  grand  foin  de  la  confervation  des  grains  & 
autres  munitions  de  bouche  ;  &  pour  empêcher  qu'elles  ne  le  gâtent 
par  la  négligence,  Nous  ordonnons  que  tous  les  bleds ,  orges  &  au- 
tres grains-,  bifcuits&  autres  munitions,  feront  ferrez  dans  un  gre- 
nier propre ,  fur  6c  bien  bâti ,  où  ils  feront  gardez  fous  deux  clefs  par. 
un  Religieux  de  bonnes  mœurs  &  d'une  fidélité  éprouvée  ,  qui  fera: 
élu  Commandeur  du  Grenier,  lequel  en  gardera  l'une  :  l'autre  fera 
donnée  à  deux  Religieux  de  différentes  Langues,  choifîs  parle  Mai? 
tre.  &  le  Confeil,  capables  de  faire  cette  fonction ,  lefqueis  feront 
changez  tous  les  trois  mois.  Ils  auront  foin  delà  confervation  &  de 
la  diftnbution  du  b!ed&  des  munitions  :  ils  tiendront  regiftre  de  la 
recette  &  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  ordres  du  Grand: Gom^ 
mandeur  :  ils  remettront  de  mois  en  mois  un  double  de  leur  compte 
au  Maure  8c  au  C  onfeil  :  l'augmentation  ou  la  diminution  qui  arri- 
veront dans  la  diftiibution  ,  feront  au  profit  ou  à  la  perte  du  Tréfor  ; 
les  Greniers  ou  Ma  ga  fins  ieront  fcellez  du  fceau  du  Gïand  Comman- 
deur. Celui  du  Grenier  &  les  Prudhommes  auront  cependant  un  Ma- 
gafîn  libre  pour  faire  la  diftiibution  :  ce  Commandeur  6V  celui  de. 
l'Arcenal  auront  ch.cun  du  Tréfor  vingt- cinq  florins  d'appointemens. 
j»ar  année  ,  outre  la  table  &r  la  folde.. 

Des  Prudhommes  de lapetlte  Commanderie. 

18:  Pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  l'Office  de  la  petite  Gom- 
manderie ,  Nous  ordonnons  au  Maître  &  au  Confeil  de  députer  deux- 
Religieux  honnêtes  gens,  de  différentes  Langues,  pour  s'informer  dès-» 
fautes  que  l'on  y  aura  faites,&:onendonneiaavis  au  Grand  Comman- 
deur,, lequel  aura  foin  d'y  remédier  pron.ptement  ;  autrement  on> 
©lofera  rapport  au  Maître  &  au  Confeil.,  lefquels  y  pourvoiront  fui* 
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▼ant  l'exigence  du  cas.  Nous  voulons  encore  que  les  Officiers  du 
Grenier,  de  l'Arcenal  ,  de  la  petite  Commanderie ,  &  de  l'Aumône 
foient  changez  tous  les  deux  ans. 

Que  le  Maréchal  n'exempte  perfonne  de  la  garde  de  la  Tour. 

19.  On  doit  encore  veiller  très-exactement  à  la  garde  de  notre 
lue,  laquelle  eft  environnée  de  tant  &  de  fi  puiiïans  ennemis.  Ainfi. 
nous  commandons  à  tous  nos  Frères  qui  reçoivent  l'Ordre  du  Ma- 
réchal ,  de  continuer  toujours  de  monter  la  garde  &  de  faire  fenti- 
nelle  aux  tours  qui  leur  font  marquées ,  dont  le  Maréchal  ne  pourra 
ni  par  lui ,  ni  par  autre  exempter  qui  que  ce  foit ,  ni  pour  quelque 
raifon  que  ce  puifle  être. 

Que  les  chevaux  du  fanage  feront  prefente^au  Maréchal. 

zo.  Nous  ordonnons  que  les  chevaux  du  partage  feront  préfentez 
au  Maréchal  &  à  deux  Religieux  députez  à  cet  effet ,  &  que  ceux  qui 
y  feront  jugez  propres,  feront  marquez  dans  le  Regiftre  du  Tréfor 
par  fon  Secrétaire ,  de  l'ordre  du  Maréchal. 

Que  l'on  èhra  des  Prudhommes  fur  ?  Office  du  Maître  Ecuyer,  &  que  le 

Maréchal  corrigera  Us  défauts. 

21.  Pour  obvier  aux  fraudes  &  à  la  négligence,  nous  ordonnons 
que  le  Maître  &  le  Confeil  ordinaire  choifiront  deux  Religieux  dif- 
crets,  pour  tenir  l'oeil  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Charge  du  Maître 
Ecuyer  ;  &  s'ils  y  trouvent  quelque  chofe  qui  ne  convienne  pas , 
qu'ils  en  avertitfent  le  Maréchal,  afin  qu'il  y  mette  ordre  fur  le  champ, 
&  qu'il  châtie  ceux  qui  auront  manqué ,  fuivant  l'importance  du  cas. 
S'il  n'y  fait  pas  d'attention,  on  en  avertira  le  Maître  &  le  Confeil, 
qui  feront  ce  qui  fera  necelïaire» 

Que  l'Hofpitalier  cheijïra  PInfrmier  &  lepréfenterd  au  Maître  & 

au  Confeil, 

xi.  Il  eft  tout  à  fait  important  de  députer  un  Frère  prudent  &  dis- 
cret pour  avoir  foin  de  l'Hôpital,  dont  il  fera  le  Chef  &  le  Recteur, 
&  des  malades  qu'il  fera  fervir  à  propos.  C'eft  pourquoi  nous  or- 
donnons que  l'Hofpitalier  de  notre  Couvent  choifira  pour  Infirmier 
un  Frère  de  la  Langue  de  France,  s'il  s'y  en  trouve  quelqu'un  qui 
foit  capable  de  bien  s'acquitter  de  cet  emploi  ;  faute  de  quoi  il  le 
prendra  dans  quelqu'autre  Langue  que  ce  foit ,  indifféremment ,  ÔC 
le  préfentera  au  Maître  &  au  Confeil  ordinaire ,  lefquels  après  l'avoir 
foigneufement  examiné,  le  recevront  ou  le  rejetteront.  En  ce  dernier 
cas,  l'Hofpitalier  fe  pourvoira  d'un  autre,  qui  fervira  pendant  deux 
ans ,  au  bout  defquels  le  Maître  ôc  le  Confeil  s'informeront  de  la 
manière  dont  il  fe  fera  acquitté  de  fon  devoir  :  s'ils  en  font  contents, 
ils  le  confirmeront  pour  autres  deux  ans  j  finon ,  on  le  dépofera ,  2c 
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on  en  choifira  un  autre.  Le  Secrétaire  de  l'Infirmerie  fe  changeraaufïï 
tous  les  deux  ans ,  de  même  que  l'Infirmier. 

Fr.  HUGUES  DE    LOUBENX   VERDALE. 

13.  L'on  ne  choifira  jamais  pour  Infirmier  qu'un  Frère  Chevalier., 

Quelques  prérogatives  du  Grand  Confervateur* 
Fr.  JEAN   DE    LAS  TIC. 

14.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  ou  à  fon  Lieutenanrs 
&  aux  Procureurs  de  notre  Tréfor  ,  de  donner  au  Grand  Conferva- 
teur, ou  à  fon  Lieutenant,  lors  des  montres,  tous  lès  draps  de  laine, 
de  lin,  de  canevas  &  de  camelot,  qui  auront  été  deftinez  au  paye- 
ment de  là  folde ,  lefquels  feront  diftribuez  par  le  Grand  Conferva- 
teur,  &  le  Confervateur  conventuel.  Défendons  de  donner  ou  avan- 
cer à  perfonne  plus  que  ce  que  Ton  a  accoutumé  de  donner  pour 
ne  année  :  fi  on  y  manque  ,  le  Confervateur  conventuel  fera  tenu  de 
payer  au  Tréfor  la  valeur  de  ce  qu!il  aura  avancé ,  au  prix  du  marché. 
Le  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant  affilieront  aux  marchez 
que  l'on  fera  pour  les  draps  de  laine,  les  toiles  ,  les  canevas  &c  les 
camelots  dont  on  aura  befoin  pour  le  payement  de  la  folde,  &  à  la 
diftnbution  des  dépouilles  des  Frères.. 

Que  le  Grand  Confervateur  donnera- la  permijfton   de  faire  faire. 

des  habits. 

15.  Il  n'eit  pas  permis  aux  Frères  qui  ont  fait  vœu  d'obéiiïànce, 
de  vivre  à  leur  fantaifie  :  leur  foumiffion  doit  paroître  en  toutes 
chofes.  C'eft  pour  cela  que  nous  défendons  aux  Frères  de  fe  donner 
la  liberté  de  fe  faire  faire  des  habits  courts  ou  longs  ,  fans  la 
permiflion  du  Grand  Confervateur.  Si  quelqu'un  l'entreprend,  il 
s'en  plaindra  au  Maréchal,  &  celui  qui  l'aura  fait  fera  puni  de. la 
feptaine. 

Que  le  Turcopolier  ne  caffe  point  les  Turc  op  oie  s  fans  les  entendre*- 

%6.  Il'  ne  convient  pas  d'ôter  à  perfonne  fon  emploi  fans  bonne 
raifon  :  ainfi  nous  défendons  au  Turcopolier  de  deftituer  les  Turcopeles, 
que  la  caufe  n'en  foit  connue  :  fi  quelqu'un  d'eux  a  manqué  à  fon  de- 
voir, il  pourra  le  fufpendre  enprefence  de  témoins  dignes  de  foi ,  &• 
lui  ordonner  de  fe  trouver  dans  dix  jours  devant  le  Maître  &  le  Con- 
feil  ordinaire,  pour  répondre  à  ce  qu'il  aura  à  propofer,  afin  que 
juftice  foit  faite.  Si  l'accufé  manque  de  comparoir  il  fera  deititué,  &■ 
le  Turcopolier  aura  foin  de  le  remplacer; 

Comment  les  Turcopolès  doivent  donnera  manger  au  Turcopolier. . 

17 i  Lorfque  le  Turcopolier  fera  fa  vifite  dans  notre  Ifte  ,  chaque 
Turcopole  fera  obligé  de  lui  donner  à  manger  pendant  deux  jours  feu- 
lement,, 
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lement ,  encore  ne  doivent-ils  pas  être  de  fuite,  pour  ne  pas  charger 
«os  fujets  de  trop  de  dépenfe. 

Des  Apointemens  des  Baillis. 

Fr.  CLAUDE   DE-LA   SENGLE. 

ï8.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui  ont  la  peine  d'exercer  des  charges ,  ea 
reçoivent  les  honneurs  &  les  émolumens.  On  fe  foumet  plus  volon- 
tiers au  travail ,  quand  on  en  efpere  la  récompenfe.  C'eft  pour  cela 
que  nous  alignons  aux  Baillis  conventuels  de  l'Ordre  ,  pendant 
qu'ils  demeureront  dans  le  Couvent,  foixante  écus  feulement  d'ap- 
pointement ,  qu'ils  ne  recevront  point  quand  ils  feront  abfens.  Leurs 
Lieutenans  qui  foutiendront  la  dépenfe  des  Auberges ,  en  recevront 
du  Tréfor  quarante- cinq,  le  Prieur  de  l'Eglife  &  leTréforier  qua- 
rante-huit ,  &  le  Lieutenant  du  Tréforier  la  moitié,  nonobftanttous 
Statuts  &  Ordonnances  à  ce  contraires. 

Du  Tréforier  Général^  &  de  fa  prérogative* 

Fr.  JEAN   DE  LASTIC. 

29.  Nous  apliquons  à  perpétuité  à  la  Langue  de  France  la  dignité 
de  Tréforier  Général ,  lequel  fera  en  raême-tems  Bailli  capitulaire. 
Il  fera  obligé  de  faire  réfidence  continuelle  au  Couvent ,  &  gardera 
le  fceau  de  fer  commun  dans  un  petit  fac ,  fous  les  fceaux  ordi- 
naires du  Maître  &  des  Baillis.  Il  affiliera  aux  Confeils ,  où  il  aura  fa^ 
voix  comme  Bailli  capitulaire >  &  à  l'examen  des  comptes  du  Tréfor 
avec  les  Baillis.  S'il  eft  Chevalier  ,  il  aura  chaque  année  quarante- 
huit  écus  d'ord'appointeinent  :  s'il  eft  Servant  d'armes  ou  Chapelain^ 
cent  florins  de  Rhodes,  monnoye  courante 

De  f Ordre  &■  de  la  -préfe'anve  des  Baillis  &  des  Prieurs.- 

30.  Nous  ordonnons  que  les  Baillis,  les  Prieurs  Se  le  Châtelain 
«PEmpofte,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors  ,  afîis,  debout,  en  fe 
promenant,  ou  en  donnant  leurs  voix  au  Confeil,  ou  ailleurs , foient- 
placez  comme  par  le  paiîé. 

jQue  les  Donats  obéiffent  aux  Baillisi 

3r.  Si  nos  Frères  font  tenus  d'obéir  aux  Supérieurs,  les  Donats  le 
font  encore  plus,  puifqu'ils  font  attachez  au  fervice  de  l'Ordre.  AinG 
nous  leur  commandons  de  fervir  dans  les  Auberges  ©ù  ils  auront  été 
reçus ,  &  d'obéir  à  leur  Bailli  en  tout  ce  qu'il  leur  commandera  de 
permis  &  d'honnête,  ou  à  celui  qu'il  aura  choiii  pour  tenir  fa  place  ; 
faute  de  quoi  ils  feront  privez  de  la  table  &  de  la  folde  qu'ils  reçoi- 
vent du  Tréfor,  à. moins  qu'ils  n'en  ayentune  exeufe  bien  légitime.» 
q.ui  fera  jugée  telle  par  le  Maître  &  le  Confeil... 

Tome  IV.  X 
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Que  le  Grand  Commandeur  pre fente  les  Officiers  du  Grenier  de  U 
petite  Commanderie. 

Fr.  PIERRE    RAIMOND  ZACOSTA. 

31.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  de  préfenter  au  Mai» 
tre  &  au  Confeil  ordinaire,  des  Frères  de  quelque  Langue  que  ce  foit, 
qui  lui  foient  bien  connus ,  pour  être  Officiers  du  Grenier  &  de  la 
petite  Commanderie,  qu'ils  accepteront  s'ils  les  jugent  propres  ;  fî- 
non  il  en  préfentera  d'autres ,  que  le  Maître  &  le  Confeil  recevront, 
s'ils  les  trouvent  bons. 

Des  prérogatives  du  Grand  Commandeur  &  de  V Amiral,  fur  les  Offices 
de  l'Arcenal  &  de  la  Voûte ,  ou  des  magafins. 
33.  Pour  concilier  les  différends  nez  entre  les  Vénérables  Grand. 
Commandeur  Se  les  autres  Frères  de  laLangue  de  Provence,d'une  partj 
&  l'Amiral,  Se  les  Frères  de  la  Langue  d'Italie, d'autre,  au  fujet  des 
Offices  de  l'Arcenal  &  de  la  Voûte  y  Nous ,  après  avoir  bien  entendu 
les  Parties ,  difons  Se  ordonnons  par  cette  notre  Sentence  définitive, 
avec  l'autorité  du  prefent  Chapitre  général ,  qu'à  l'avenir  le  Grand 
Commandeur  pourra  &  devra  chohir  Se  changer  le  Commandeur  de 
l'Arcenal ,  fuivant  la  puiffance  qu'il  a  accoutumé  d'en  avoir.  Lequel 
Commandeur  de  l'Arcenal  fera  tenu  de  rendre  compte  de  mois  en. 
mois  de  fon  adminiftration  devant  les  Auditeurs  des  Comptes  dépu- 
tez parle  Maître  &  le  Confeil ,  Se  de  faire  un  compte  particulier  de- 
chaque  chofe ,  afin  que  l'on  fçache  tout  d'un  coup  ce  qui  en  manque. 

Et  que  l'Amiral  pourra  ,  fans  préjudice  du  Grand  Comman- 
deur &  de  celui  de  l'Arcenal ,  nommer  un  Officier  Prudhomme 
à  lui  bien  connu ,  lequel  pourra  bâtir  une  maifon  auprès  de  l'Ar- 
cenal, pour  y  entrer  Se  en  fortir  quand  bon  lui  femblera.  Cet 
Officier  fera  oblige  de  tenir  regiftre  de  tout  ce  qu'on  aura  acheté 
ou  loué,  comme  fer,  cordages,  rames,  fil,  étoupe,  rames,  voiles? 
&  autres  chofes  dont  le  Commandeur  de  l'Arcenal  fe  chargera, 
de  même  que  de  toutes  les  dépenfes  qui  fe  feront,  lefquelles  feront 
chaque  jour  vérifiées  par  le  Prudhomme  ;  faute  de  quoi  elles  ne  fe- 
ront pas  allouées  dans  les  comptes  :  Qu'il  ne  partira  pas  delà  Voûte, 
pendant  que  l'on  y  travaillera  pour  le  Tréfor  :  Que  l'on  fera  inven- 
taire de  tout  ce  qui  y  eft,  dont  il  fera  donné  des  copies  au  Grand 
Commandeur,  à  l'Amiral  &  au  Prudhomme  qui  fera  de  rems  en  tems 
en  fonction,  avec  les  augmentations  Se  les  diminutions  qui  y  feront 
arrivées  :  Qje  chaque  chofe  fera  mife  dans  un  lieu  propre  à  lacon- 
ferver,  Se  que  le  Commandeur  Se  le  Prudhomme  auront  une  clef  du 
Magafïn. 

L'Amiral  choifîra  un  Secrétaire  pour  le  Magafïn  ,  qui  tiendra  par 
fon  ordre  un  Regiftre  de  tout  ce  qui  y  fera  appartenant  à  la  marine, 
qui  ne  fera  jamais  changé  de  place  ;  en  forte  que  quand  l'Amiral  vou- 
dra fçavoir  du  Secrétaire  ce  qu'il  y  a  dans  chaque  endroit ,  ou  fi  cha- 
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que  chofe  eft  bien  confervée ,  il  puifïè  en  être  exactement  informé,, 
,de  même  que  le  Grand  Commandeur. 

Que  le  Prudhomme  &  le  Secrétaire  feront  fournis  à  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Amiral ,  qui  pourra  les  dépofer  &  leur  en  fubftituer  d'autres, 
&  que  tous  les  billets  de  livraifon  feront  cachetez  du  cachet  du  Grand 
Commandeur,. à  l'accoutumé.  Le  Commandeur  de  l'Arcenal  &  le 
Prudhomme  auront  chacun  vingt  florins  d'appointemens  ,  &  Je  Se- 
crétaire fes  gages  accoutumez  j  bien  entendu  qu'ils  ne  pourront  tirer 
de  la  Voûte  de  l'Arcenal  aucune  chofe,  comme  rames ,  étoupes ,  voi- 
les, &c.  fans  le  congé  du  Maître,  que  pour  fervir  à  l'armement  des 
galères  &  des  flûtes  de  la  Religion.  Le  Commandeur  &  le  Prudhom- 
me de  l'Arcenal  feront  changez  tous  les  deux  ans,  de  même  que  tous* 
les  autres  Officiers. 

De  l'infiitution  d'un  nouveau  rBailti,fous  le  titre  de  Grand  Chance  lier. 

34.  Nous  établirions  un  nouveau  Bailli  conventuel  qui  fera  le  hui- 
tième &  dernier ,  lequel  prendra  feance  après  tous  les  antres",  ôc  fe 
nommera  Grand  Chancelier,  &  jouira  des  appointemens  ordinaires 
des  Baillis.  Cette  dignité  appartiendra  dorénavant  à  la  vénérable 
Langue  d'Efpagne,  laquelle  fera  divifée  en  deux  Langues  fous  la 
même  Auberge  j  pareeque  cette  Nation  eft  remplie  de  Chevaliers  de 
mérite,  qui  ont  rendu  de  très  grands  fervices  à  l'Ordre,  fans  néan- 
moins préjudicier  aux  qualitez ,  honneurs ,  préfeeances ,  préémi- 
nences &  autres  avantages  des  autres  Baillis  conventuels  des  Lan- 
gues &  du  Tréforier  Géneral,à  qui  apartient  la  garde  la  de  Bulle  com- 
mune de  fer,  aufquels  ces  Prefentes  ferviront  même  de  confirma- 
tion 'j  révoquons ,  calions  &  annulions,  du  confentement  univerfel 
des  Frères  de  toutes  les  Langues,  toutes  les  écritures,  lettres ,  pro- 
meuves de  obligations  nouvellement  faites ,  en  quels  termes  que  ce 
puiife  être .  à  l'occafion  des  différends  mus  entre  les  fept  Langues ,., 
nonobftant  tous  Statuts ,  Coutumes  ôc  Ufages  de  l'Ordre,  &  autres 
fhofes  à.ce  contraires. 

De  l'EkUion  du  Grand  Chancelier* 

3.5.  Afin  que  le  Bailli  nommé  Grand  Chancelier  foit  élu  de  même 
tnie  les  autres  Baillis ,  Nous  défendons  d'en  élire  aucun  qui  ne  fçache 
jOre  &  écrire. 

'Des  prééminences  du  Grand  Chancelier. 

Fr.  CLAUDE   DE    LA    SENGLE. 

36.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Chancelier  aura  fous  lui  ra 
Vice-  Chancelier,  homme  habile  8c  fuffifant,  pour  fervir  à  l'Office 
de  notre  Chancellerie,  après  la  mort  duquel  il  préfentera  au  Maître 
Se  au  Confeil  ordinaire  deux  ou  plufieurs  de  nos  Frères ,  habiles  ôc 
difpofez  à  bien  remplir  cette  charge^  l'un  defqueb  fera  reçu  par  le 
•Maître. &  le  Confeil... 


i«$4      Anciens  et  nouveaux  Statuts 

7)e  tOffice  du  Vice-Chancelier. 

Fr.  RAIMOND    Z  A  C  O  S  T  A. 

37.  Nous  ordonnons  que  le  Vice-Chancelier  fignera  &  expédiera 
tous  les  actes  de  la  Chancellerie,  comme  de  coutume  ,  &  qu'il  en 
reçoive  tes  émolumens ,  comme  a  fait  jufqu'ici  le  Chancelier.  Il  ne 
pourra  plomber  les  Lettres  avec  la  Bulle  commune,  que  le  Grand 
Chancelier  ou  fon  Lieutenant  ne  foient  préfents  au  Confeil ,  pour 
iîgner  feulement  le  Gratis,  fur  le  repli  de  la  Patente  fans  préjudice 
des  droits  de  la  Séné  chauffée, 

1)es  écritures  àe  la  Chancellerie. 

3  S.  D'autant  que  les  écritures  de  la  Chancellerie  font  communes 
à  tout  le  monde  ,  afia  que  chacun  puilfe  défendre  fes  intérêts ,  Nous 
ordonnons  au  Vice-Chancelier  de  délivrer  les  écritures ,  &  les  ex- 
traits des  Livres  de  la  Chancellerie  ,  à  ceux  qui  les  demanderont , 
s'ils  en  ont  befoin  pour  la  défenfe  de  leur  caufe ,  fans  en  obtenir  de 
permiiîïon ,  fauf  les  droits  de  la  Chancellerie.    ' 

De  la  réfidence  des  Baillis  Conventuels. 

Fr.    PIERRE    D'AUBU.SSON. 

39.  Les  Baillis  conventuels ,  comme  gens  de  confeil ,  font  obligez 
de  fe  tenir  auprès  du  Maître  ,  afin  de  l'aider  par  leur  prudence ,  à 
bien  conduire  les  affaires  de  l'Ordre  ;  ainfï  il  ne  convient  pas  qu'ils 
s'abfentent  du  Couvent.  Si  cependant  il  arrive  des  conjonctures  qui 
les  obligent  d'en  fortir  ,  nous  ordonnons  qu'il  n'en  fortira  jamais 
que  trois  à  la  fois ,  chacun  félon  fon  rang  ,  &  qu'ils  y  retourne- 
ront dans  trois  ans ,  à  compter  du  jour  de  leur  déparc ,  faute  de  quoi 
ils  feront  privez  de  leurs  Bailliages  ,  fans  autre  avertllfement,  ni  ci- 
tation ,  &  remplacez  par  le  Maître  de  le  Confeil. 

Ceux  qui  feront  élus  Baillis  Conventuels  en  leur  abfence  ,  feront  tenus  de 

venir  au  Couvent  dans  deux  ans ,  &  ne  pourront  prendre 

Lu  Grande  Croix  hors  du  Couvent. 

Fr.  JEAN   D'OMEDES. 

40.  Ceux  qui  feront  élus  Conventuels  pendant  leur  abfence,  fe- 
ront tenus  de  retourner  au  Couvent  dans  deux  ans  ,  à  compter  du 
jour  de  leur  élection  :  ils  pourront  cependant  jouir  des  prérogatives 
&  prééminences  des  Baillis  conventuels  ,  pour  parvenir  aux  digni- 
tez  8c  aux  Bénéfices  de  l'Ordre  ,  faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  d'au- 
cune prérogative  de  Bailli  conventuel,  &  feront  eenfez  privez  déf- 
aits Bailliages,  fans  autre  avertilfement  ni  citation  ,  en  forte  que 
le  Maître  &  le  Confeil  feront  obligez  de  procéder  à  une  autre  élec- 


de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.       i£j 

tion ,  tans  préjudice  de  la  mntition  des  Langues.  Leur  défendons  en 
outre  de  prendre  &  de  porter  la  Grande  Croix,  qu'ils  ne  fe  foienc 
préfentez  devant  le  Maître  Ôc  ion  Confeil. 

Fr.HUGUES  DE  LOUBENX   VERDALE. 

4r.  Nous  leur  ordonnons  de  payer  dix-huit  mois  après  leur  élec- 
tion ,  à  leurs  Lieutenans,  cinquante  écus  d'or  par  mois  pour  foute- 
nir  la  dépenfe  des  Auberges.  S'ils  ne  viennent  pas  au  bout  de  deux 
ans ,  ils  feront  privez  de  leur  dignité  ,  comme  il  a  été  dit  en  l'arti- 
cle précèdent. 

Quand  le  Maréchal  pourra  faire  grâce  aux  condamne!^ 

C  OUTUME.' 

41.  Si  le  Maréchal  a  donné  plainte  contre  quelque  Frère ,  Se  qu'il 
l'ait  mis  en  Juftice ,  il  pourra  lui  pardonner  avant  qu'il  forte  pour 
aller  à  l'Eghfe,  mais  non  pas  après.  Les  Frères  peuvent  intercéder 
pour  l'accufé  ,  &  obtenir  fon  pardon  avant  que  la  cloche  fonne.  Si 
elle  a  fonné ,  il  n'y  a  plus  que  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  qui  puif- 
fent  lui  faire  geace.  Si  le  Maréchal  ou  autre  Commandeur  a  fait  la 
plainte  ou  le  commandement  par  Tordre  du  Maître ,  il  ne  lui  eft 
pas  permis  d'en  difpenler. 

Fr.   CLAUDE  DE    LA   SENGLE. 

4$.  Nous  permettons  au  Maréchal  de  députer  un  Frère  Chevalier, 
à  lui  bien  connu,  au  lieu  d'un  féculier,  pour  faire  l'Office  de  Gon- 
falonmer  ou  Porte  -  enfeigne  ,  nonobftant  tous  Statuts  ou  coutumes 
contraires. 

Que  l'on  '/raccorde  point  à  d'autres  quaux  Baillis  Conventuels  l ancienneté 

fur  les  Dignitez.. 

Fr.  JEAN   DE   LA   VALETTE. 

44.  Pour  retrancher  la  matière  &  l'occafion  des  procès  qui  ont  été 
mus  plufieurs  fois  entre  nos  Frères  fur  l'ancienneté  par  laquelle  on 
parvient  aux  dignitez  ,  nous  défendons  d'accorder  pour  l'avenir  au- 
cune prérogative  ou  expectative  ,  ou  ce  que  nous  appelions  ancien- 
neté,  fur  les  Prieurez,  Châtellenie  dEmpofie,  &  Bailliages  ,  à  d'au- 
tres qu'aux  Prieurs  conventuels ,  à  qui  ces  anciennetez  appartiens 
nent  de  droit  &  de  coutume,  à  l'exclufion  de  tous  les  autres. 

Si  une  importante  necefïïté  ,  ou  une  évidente  utilité  des  Prieurez, 
des  Langues  dont  ils  dépendent,  &  de  l'Ordre  entier  le  demandent, 
&  engagent  de  conférer  ces  dignitez  à  d'autres,  la  chofe  fera  exa- 
minée par  le  Maître  &  le  Confeil ,  &  on  les  donnera  du  confen- 
tement  des  Frères  des  Langues ,  des  Prieucez  ,  ou  de  la  Châtellenie 
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d'Empofte ,  à  qui  en  appartient  la  nomination,  à  des  Frères  de  notre 
Ordre ,  anciens  Se  de  mérite ,  qui  auront  toutes  les  qualitez  requifes 
par  nos  établiiîemens ,  pour  pofleder  de  femblables  dignitez  fans  pré- 
judice des  Baillis  conventuels  en  autres  cas ,  Se  des  concordats  qui 
peuvent  avoir  été  faits  dans  quelques  Langues  ou  Prieurez,  par  le£» 
quels  il  peut  en  avoir  été  autrement  ordonné  entre  les  Frères». 

^)n  nombre  des  Langues,,  des  Bailliages  &  des  Prieure^. 

COUTUME. 

45.  Quoique  notre  Ordre  ait  eu  dès  le  commencement  de- (a  fon- 
dation ,  Se  fur- tout  depuis  qu'il  fe  vit  enrichi ,  des  Confeillers  or- 
nez de  titres  de  dignitez,  comme  Affiftans  du  Maître,  on  fut  obligé 
dans  la  fuite  de  diftinguer  les  Langues ,  d'augmenter  les  Bailliages , 
Se  d'établir  des  Prieurs,  afin  que  les  Religieux  renfermez  dans  les 
confins  de  certaines  Jurifdiélions ,  pulîent  plus  aifément  vacquer  à 
leurs  emplois ,  Se  veiller  au  gouvernement. 

C'eft  ce  qui  donna  lien  de  diftinguer  peu  à  peu  les  huit  Langues  9. 
d'augmenter  les  Baillis  conventuels  ,  qui  en  feroient  les  Préfidens,, 
Se  d'y  joindre  les  titres  de  Baillis  capitulaires ,  lefquels  font  du  Corps 
des  Chapitres  3  Se  affilient  au  Confeil  :  en  voici  l'énumeration.. 

De  laLannue  de  Provence. 

Le  Grand  Commandeur,  le  Prieur  de  S.  Gilles ,  le  Prieur  de;- 
Tholoufe,  le  Bailli  capitulaire  de  Manofque,  qui  fut  inftitué  du  tems 
de  Frère  Jacques  de  Milly. 

De  la  Langue  d'Auvergne*. 

Le  Maréchal,  le  Prieur  d'Auvergne,  le  Bailli  capitulaire  de  Lureil' 
qui  fut  inftitué  du  tems  de  Frère  BaptifteUr(în,&  qui  prit  le  nom  de 
Bailli  de  Lion  fous  le  Frère  Philippe  de  Villers  l'ifle- Adam  ,  Se  en 
changea  encore  fous  Frère  Jean  l'Evêquç  de  la  Gaffiere  pour  pren~ 
dre  celui  de  Develfet. 

De  la  Langue  de  Franc  e. . 

L'Hofpitalier,îe  Prieur  de  France  ,  le  Prieur  d'Aquitaine  vle  Prieur; 
de  Champagne,  le  Bailli  capitulaire  de  la  Morée,  établi  depuis  quel- 
que tems ,  le  Bailli  capitulaite  Tréforier  général ,  établi  du  tems  de 
Parère  Jean  de  Laftic. 

'De  la  Langue  d'Italie*. 

L'Amiral,  lé  Prieur  dé  Rome,  le  Prieur  de  Lombardie,  le  Prieur 
de  Venife,  le  Prieur  de  Pife,  le  Prieur  de  Barlette  ,  le  Prieur  dé' 
Meffine ,  le  Prieur  de  Capoue  :  les,  Baillis  capitulaires  de  Sainte 
Euphemie,  Se  de  Saint  Etienne  près  de  Monopoli,. de  la  très  Sainte' 
Trinité  de.Venoufe.,  Se  de  Saint  Jean  de  Naples  inftituez  depuis  pea 
4e  tems,. 
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De  la  Langue  dArragon ,  de  Catalogne  &  de  Navarre. 

Le  Grand  Confervateur  ,  ainfi  nommé  du  tems  de  Fr.  Jean  d'O- 
snedes ,  le  Châtelain  d'Empofie ,  le  Prieur  de  Catalogne  ,  le  Prieur 
de  Navarre  :  les  Baillis  capitulaires  de  Majorque,  Se  de  Cafpé,  le 
premier  inftitué  du  tems  de  Fr.  Antoine  Fluvian ,  l'autré"3u  tems  de 
Fr.  Baptifte  Uriln. 

De  la  Langue  d'Angleterre. 

Le  Turcopolier ,  le  Prieur  d'Angleterre ,  le  Prieur  d'Irlande  ,  le 
Bailli  capitulaire  de  l'Aigle. 

De  la  Langue  d'Allemagne. 
Le  Grand  Bailli,  le  Prieur  d'Allemagne,  le  Prieur  de  Bohême,  le 
Prieur  d'Hongrie,  4e  Prieur  de  Dannemarc,  le  Bailli  capitulaire  de 
Brandebourg. 

De  la  Langue  de  Caftille,  de  Léon  &  de  Portugal. 

Le  Grand  Chancelier,  le  Prieur  de  Caftille  Se  de  Léon,  le  Prieur 
■de  Portugal ,  le  Bailli  capitulaire  de  Lora  ,  établi  du  tems  de  Frère 
Jean  delà  Valette,  le  Bailli  de  Lango  ou  de  Lefa,  établi  du  tems  de 
Fr.  Pierre  de  Monte  ,  Se  uni  pour  toujours  au  Prieuré  de  Portugal, 
le  Bailli  de  las  Nuevcs-VMas  établi  du  tems  de  Frère  Jean  l'Evêque 
de  la  Caffiere. 

Le  Prieur  de  l'Eglife  de  notre  Ordre ,  &  le  Commandeur  de  Cy- 
pre ,  tous  deux  Baillis  capitulaires ,  fe  prennent  indifféremment  dans 
toutes  les  Langues  :  le  Bailli  capitulaire  de  Negrepont  fe  prend  de 
même  dans  celles  d'Arragon  Se  de  Caftille,  fuivant  l'accommo- 
dement fait  entre  elles. 


DES     PRIEURS. 

TITRE     XI. 

Des  Lieutenans  des  Prieurs. 

Fr.  CLAUDE    DELA    SENGLE. 

ï.  \  Fin  que  les  affaires  de  l'Ordre  foient  gouvernées  avec  plus 
xVde  foin  ,  les  Prieurs  Se  le  Châtelain  d'Emfofie ,  en  partant  de 
chez  eux ,  doivent  nommer  un  Frère  Chevalier  de  l'Ordre,  des  plus 
anciens  de  leur  Prieuré,  homme  de  mérite ,  qui  ait  de  la  capacité  Se 
de  l'expérience  dans  les  affaires ,  pour  leur  tenir  lieu  de  Lieutenant 
ou  de  Vicaire,  convoquer  les  Aftemblées ,  Se  rendre  la  juftice  à  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  la  demander.  Ce  Lieutenant  affiftera  aux 
Chapitres  Provinciaux ,  Se  agira  dans  tout  ce  qui  concerne  les  affai- 
res publiques ,  comme  feroient  le  Prieur  ou  le  Châtelain  dEmpofie, 
Si.  le  Prieur  préient  eft  retenu  par  quelque  empêchement  légitime  , 
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un  Bailli,  s'il  s'en  trouve ,  ou  le  plus  ancien  des  Frères ,.  ptéfideront 
ai*  Chapitre  ou  à  l'Auemblée. 

De  la  manière  d'e'Ure  le  Lieutenant  du  Prieur* 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

2.  Nous  ordonnons  que  fi  les  Prieurs  ou  le  Châtelain  d'EmpoJh  ', 
viennent  à  mourir  au  de-Ià  de  la  mer,  le  Commandeur  ,  dans  la 
Commanderie  duquel  ils  feront  morts ,  fane  aflembler  autres  douze 
Commandeurs ,  fi  faire  fe  peut ,  du  même  Prieuré ,  &  des  plus  voi- 
iîns  de  fa  Commanderie  ,  lefquels  après  une  meure  délibération , 
choifiront  l'un  des  Frères  du  Prieuré ,  qu'ils  jugeront  le  plus  capable 
de  cette  Charge,  pour  tenir  lieu  du  Prieur,  &  fe  faire  obéir,  par  les 
Frères  du  Prieuré,  jufqu'à  ce  que  le  Maître  &  fon  Confëil,  infor- 
mez de  la  mort  du  défunt,  y  ayent  autrement  pourvu. 

Si  le  Prieur  ou  Châtelain  d'Empofte  eft  mort  hors  des  limites  de 
fon  Prieuré ,  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit  hors  du  Couvent , 
celui  qu'il  aura  laine  à  fon  départ  pour  fon  Lieutenant ,  ou  Vice- 
gerent ,  tâchera  aufïï  d'alTembler  douze  Frères  pour  choifir  un  autre 
Lieutenant. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA   SENGLE. 

5-.  Si  un  Prieur  meurt  dans  l'une  de  fes  Chambres  Prieurales,  le 
Commandeur  qui  en  fera  le  plus  proche,  convoquera  de  même  douz* 
Commandeurs  qui  éliront  un  Lieutenant  .-.mais  fi  le  Prieur  défunt 
n'en  a  pas  lailfé  en  partant  de  fon  Prieuré ,  l'un  des  plas  anciens 
Frères  en  alfemblera  d'autres ,  lefquels  e»  éliront  un  en  la  même 
manière.. 

Nul  Frère  ne  peut  être  Lieutenant  d'un  autre  Prieur!  que  dujîen. 

4.  Il  a  été  réglé  qu'aucun  Frère  ne  fera  élu  Lieutenant  d'un  au- 
tre Prieuré,  ni  Préfident  d'un  Prieuré  dont  il  n'eft  point  Membre,  & 
où  il  ne  polïede  point  de  Commanderie,  excepté  les  Langues  de. 
Provence  &  d'Italie  ,  entre  lefquelles  les  Prieurez  &  les  Commaa- 
deries  font  polïedées  en  commun. 

De  la  fiurifdMian  des  Prieurs:. 

5.  Les  Prieurs  &  le  Châtelain  d'Empofte ,  à  la  tête  du  Chapitre 
Provincial  ou  de  l'Aflemblée  ,  ont  la  Jurifdidtion  civile  &  crimi- 
nelle ,  &  la  correction  régulière  fur  tous  les  Frères  de  l'Ordre  , 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  qui  demeurent  dans  l'étendue  du 
Prieuré  ,  ou  de  la  Châtellenie  ,  ou  qui  s'y  rencontrent ,  dont  ils 
ont  ufé  ,  &  peuvent  ufer ,  en  obfervant  la  forme  preferite  par 
nos  Statuts  ,  fans  déroger  à  la  Jurifdidtion  des  Commandeurs  fur 
les  Frères  Chapelains  d'Obédience ,  &  les  Servans  d'Office  ou  de 
Stage ,  qui  ont  Obédience  ou  Stage  dans  leurs  Commanderies ,  ni  à 

la. 
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la  jurifdiction  &  autorité  du  Prieur  de  l'Eglife  du  Couvent  5  que  lui 
donnent  nos  Statuts  fur  les  Frères  Chapelains. 

Que  les  Frères  Chapelains  &  Clercs  foient  fournis  au  Prieur  de  l'Eglife. 

Fr.    GUILLAUME   DE  VILLARET. 

6.  Le  Prieur  de  l'Eglife  qui  eft  le  Supérieur  des  Chapelains  &  des 
Clercs,  doit  avoir  fur  eux  une  jurifdiction.  C'elY  pourquoi  les  Frères 
Chapelains  &  Clercs  de  noue  Ordre,  qui  font  dans  le  Couvent, 
&  qui  y  viendront  à  l'avenir  d'au  de-là  de  la  mer  ,  doivent  lui 
être  fournis  ,  excepté  lès  Chapelains  du  Maître  :  il  peut  leur  ordon- 
ner de  célébrer  avec  dévotion  l'Office  Divin  ,  d'entendre  les  Con- 
férons ,  d'adminiftrer  l'Euchariftie,  &  les  autres  Sacremens  de  l'E- 
glife aux  Frères  ,&  aux  Confrères ,  fi  le  Prieur  occupé  à  d'autres 
affaires  ne  peut  s'acquitter  lui-même  de  ce  devoir. 

Que  les  Prieurs  dans  leurs  Prieurez, ,  .&.  les  Commandeurs  •  dans  leurs 
Commandites  ,  ont  jurifdittwn  fur  les  Frères  Chapelains. 

Fr.   PHILIBERT    DE   ISÎAILLAG. 

7.  L'impunité  caufe  fpuvent  beaucoup  de  mal  :  plufîeurs  fe  laif- 
fènt  emporter  à;lèurs-mauvaifes  inclinations"^  quand  perfônne  ne  fe 
.donne  le  foin  de  les  corriger.  Coitinie  le-Pfifur ;  de  l'Eglife  conven- 
tuelle, lequel  a  jurifdiction  fur  tous  les  Chapelains,  avec  pouvoir 
de  les  punir  de  leurs  fautes ,  y -réfide  continuellement  ,cn  forte  qu'il 
ne  fçauroit  punir  celles  qui  fe  commettent  au  dehors  par  les  Cha- 
pelains qui  demeurent  dans  les  Prieurez  Se  les  Commanderies', 
il  a  été  ordonné  ,  pour  empêcher  qu'elles  ne  demeurent  impu- 
nies, &  qu'elles  ne  donnent  lieu  de  continuer  dans  le  defordre^  que 
les  Prieurs  &  le  Châtelain  d  Emporte  dans  leurs  Prieurez  ,  & 
les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies,  exerceront  fur  les 
Frères  Chapelains  qui  y  demeurent,  la  même  jurifdiction  &  correc- 
tion, félon  la  qualité  des  fautes  que  le  Prieur  de  l'Eglife  ,  dans  le 
Couvent. 

Si  les  Chapelains  avertis  &  réprimandez  par  les  Prieurs  &  les 
Commandeurs  leurs  Supérieurs,  ne  laiffent  pas  dé  perfévérer  dans 
la  débauche ,  ils  pourront  être  châtiez  ôc  punis  par  les  Prieurs ,  tout 
de  même  que  les  Frères  Chevaliers  &  Servans  de  la  Religion,  félon 
la  forme  de  nos  Statuts. 

Si  le  Prieur  de  l'Eglife  fe  rencontre  dans  les  parties  d'Occident , 
il  exercera  fa  jurifdiction  dans  les  Prieurez  &  les  Commanderies  où 
ilfe  trouvera  en  perfônne,  fur  les  Chapelains ,  &  leur  fera  la  cor- 
xeéhon  :  il  fera  la  vifîte  des  Eglifes,  &  les  changemens  qu'il  trou- 
vera à  propos  :  il  donnera  ordre  que  le  Service  Divin  s'y  falTe  régu-  - 
îierement ,  nohobftant  ce  qui  a  été  ci-delTus  ftatué  en  faveur  des  - 
prieurs  &  des  Commandeurs, 

Terne  JK  T  ' 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA   SENGLE. 

8.  Perfonne  n'a  de  jurifdi&ion  fur  les  Frères  Chapelains  Se  Ser- 
vans  d'armes  reçus  dans  le  Couvent ,  (î-non  le  Prieur  8e  le  Châtelain 
d'Empofte  ,  avec  l' Aifemblée  ou  le  Chapitre  Provincial ,  comme  l'on 
a  accoutumé  d'en  ufer  avec  les  Frères  Chevaliers  de  l'Ordre.  Si 
quelque  autre  ofe  l'entreprendre  ,  il  fera  regardé  comme  defo- 
béiflant. 

9.  Le  Prieur  de  l'Eglife  peut  choifir  ,  nommer  ,  Se  députer  des 
Eccléjiaftiques  Viiiteurs ,  &  fes  Vicaires ,  pour  exercer  fa  jurifdi&ion 
fpirituelle  Se  eedéfiaftique  dans  les  Prieurez,  la  Châtellenie  d'Em- 
pofte, les  Bailliages  &.  les  Commanderies  de  la  Religion  fur  les  Cha- 
pelains &  Clercs  feculiers ,  Se  fur  les  laïques  fes  fujets  Se  fes  vaflaux 
dans  les  lieux  ou  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofte,  les  Baillis  Se 
les  Commandeurs  n'ont  point  de  juridiction  fpirituelle,  parce- 
que  ceux  d'entre  eux  qui  l'ont ,  font  en  état  de  nommer  de  pareils 
Vicaires. 

Oue  les  Prieurs  ri  ont  pas  l'autorité'  cCoter  Vhabit ,  les  Commanderies ,  les 
Membres ,  ni  l' ancienneté  aux  Frères» 

10.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d'Empofte  ,  &  au 
Chapitre  Provincial ,  de  rendre  contre  aucun  des  Frères  de  l'Ordre» 
fujet  à  leur  jurifdiction  ,  Sentence  portant  privation  de  l'habit ,  de 
la  Commanderie ,  du  Membre,  du  Bénéfice  ou  autre  bien,  ou  de 
l'ancienneté ,  ou  qui  le  condamne  à  une  prifon  perpétuelle.  Si  quel- 
qu'un  fe  trouve  avoir  mérité  ces  peines ,  le  Prieur  &  le  Chapitre  Pro- 
vincial ou  l'Mlemblée,  lui  feronr  fon  procès ,  Se  en  donneront  avis 
au  Maître  Se  au  Confeil,qui  y  pourvoiront  fuivant  la  juftice  ;  tout  ce 
qui  fera  fait  autrement  fera  nul  :  ceux  qui  l'auront  fait  feront  répu- 
tez  defobéifïans. 

Des  Regiflres  que  les  Prieurs  feront  obVgez.  de  tenir. 

Fr.  ELION    DE   VILLENEUVE. 

11,  Les  Prieurs  &  le  Châtelain  d'Empofte  font  obligez  de  tenir  deux 

Reçiftres  où  fera  énoncée  la  valeur  de  toutes  les  Commanderies, 

Maifons,  Lieux  ,  Domaines ,  PofteiTïons  Se  Bénéfices  dépendants  de 

leurs  Prieurez  en  détail,  tant  pour  le  Chef,  que  pour  les  Membres, 

l'un  defquels  fera  envoyé  au  Maître  Se  au  Couvent  ;  l'autre  fera  gardé 

par  lePrieur ,  qui  en  donnera  à  chaque  Commandeur  un  extrait  de 

ce  qui  concerne  fa  Commanderie. 

f 

Des  Archives  que  l'on  doit  faire  dans  chaque"  Prieure'. 
Fr.  CLAUDE   DE   LA  SENGLE. 
n.  Nous  enjoignons  à  chaque  Prieur,  à  peine  de  perdre  une  année 
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des  revenus  de  fon  Prieuré  ,  applicable  au  Tréfor ,  de  deftiner  un  lieu 
fur  dans  la  principale  &  la  plus  honorable  maifon  de  fon  Prieuré } 
&  de  laChâtellenie  d'Empofte,  ou  ailleurs,  s'il  leur  parole  plus  fur  & 
plus  commode  pour  faire  une  archive,  tant  à  leurs  dépens ,  qu'à 
ceux  des  Commandeurs ,  dans  laquelle  on  enfermera  tous  les  privi- 
lèges ,  titres ,  a&es  Si  bulles  autentiques ,  tant  des  Prieurez  &  Châ- 
tellenie  d'Empofte,  que  des  Commanderies  &  Bénéfices  qui  font  fi. 
tuez  dans  leur  étendue,  &  que  les  Commandeurs  defdites  Comman- 
deries qui  en  ont  entre  les  mains,  feront  obligez  de  les  remettre  dans 
l'Archive,  à  quoi  faire  ils  feront  contraints  par  les  Prieurs  &  le  Châ- 
telain d'Empofte,  par  la  faifie  de  leurs  revenus  qui  feront  appliquez 
au  Tréfor,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  obéi.  Les  Commandeurs  pourront 
feulement  en  retenir  des  copies. 

Des  Sceaux  des  Prieurs. 
Fr.  PHILBERT   DE    NAILLAC. 

13.  Pour  obvier  aux  fraudes ,  nous  ordonnons  aux  Prieurs  &  au 
Châtelain  d'Empofte,  d'envoyer  au  Maître  &  au  Couvent  l'empreinte 
de  leurs  fceaux  en  cire,  proprement  enfermée  dans  une  caftette  îcellée, 
en  forte  qu'elle  ne  puifle  fe  gâter,  pour  être  mife  &  confervée  dans 
le  Tréfor  du  Couvent ,  fous  ceux  du  Maître  &  des  Baillis  conven- 
tuels ,  pour  s'en  fervir  en  cas  de  befoin ,  à  la  confrontation  &  à  la 
leconnoiflance  des  fraudes  qui  fe  commettent  allez  ordinairement. 

De  la  garde  des  Sceaux  des  Prieurez.. 

Fr.    ANTOINE    FLUVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  les  Sceaux  des  Prieurez  feront  confervez 
fous  les  cachets  des  Prieurs ,  du  Châtelain  d'Empofte  &r  des  Com- 
mandeurs du. Chapitre  ou  de  l'Afïemblée  Provinciale,  ou  de  la  plus 
grande  partie  d'entre  eux  ;  en  forte  que  l'on  ne  puifïe  fceller  aucune 
Lettre  qu'en  présence  du.  Prieur  &  des  Commandeurs  qui  affilieront 
au  Chapitre  Provincial ,  ôc  que  quatre  Commandeurs  au  mpins  ne 
les  ayent  lignées  fous  le  repli .  fans  quoi  elles  feront  de  nulle  valeur. 
Les  obligations  des  Commandeurs  &  des  Frères  feront  fignées  de  la 
même  manière  :  s'ils  ne  les  ont  pas  payées  avant  leur  mort,  ceux 
qui  les  ont  lignées  avec  les  débiteurs,  feront  obligez  de  les  acquit- 
ter ,  afin  que  perfonne  ne  s'avife  de  palier  de  femblables  obligations 
au  préjudice  du  commun  Tréfor. 

Combien  de  Prieurs  font  oblige^de  réjîder  dans  le  Couvent. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND   ZACOSTA. 

15.  Nous  ordonnons  que  fuivant  la  coutume  ordinaire  3  trois  Prieurs 
de  l'Ordre ,  que  le  Maître  aura  appeliez,  feront  tenus  de  faire  leuf 
téfidence  dans  le  Couvent  pendant  deux  ans  ,  à  compter  du  jour  de 
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leur  arrivée.  Si  quelqu'un  y  manque ,  les  revenus  de  la  meilleure  $C 
de  la  .plus  prochaine  Chambre  Prieurale  qu'il  poiîede ,  feront  portez 
dans  le  Trèfor. 

Que  les  Prieurs  &  les  Baillis  ne  jouiront  de  leurs  prééminences ,  que  quand 
Us  Auront  fait  les  dd.gences  néceffimres  paur  s'en  mettre  en  poffejfwn. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

16.  Les  Prieurs ,  le-Châtelain  d'Emporté  6c  les  Baillis  ne  jouiront 
des  honneurs  &  des  prééminences  de  leurs  dignitez ,  que  quand  ils 
auront  fuffifamment  juftifié  au  Maître  &  au  Confeil  par  de  bonnes 
preuves ,  qu'ils  ont  fait  toutes  les  diligences  néceflaires  pour  s'en 
mettre  en  polfeffion  ;  enfuite  de  quoi  ils  jouiront  des  honneurs ,  fi  le 
Maître  &  le  Confeil  le  leur  permettent, 

- —    ■    i   mi  -  .  '  .  i  .  m  i  rrr*   ' 

DE  L'OFFICE   DES  FRERES. 

TITRE    XII. 

Que  les  Offices  de  l'Ordre  ne  fe  donnent  qu'à  nos  Frères. 
Fr.  PHILBERT   DE  NAILLAC. 

:L  \T  Ous  voulons  que  les  Offices  de  notre  Ordre  fe  donnent  à  nos 
J^SI  Frères  qui  fe  trouveront  propres  à  s'en  bien  acquitter ,  faute 
de  quoi  le  Maître  &  le  Confeil  pourront  y  employer  des  perfonnes 
féculieres. 

Que  les  Frères  Servants  [oient  employez  aux  Offices  ordinaire^. 

Fr.  JEAN    DE    LASTIC. 

t.  Nous  voulons  que  les  Frères  Servants  d'armes  foient  deftinei 
aux  Offices  qui  leur  appartiennent  d'ancienneté ,  comme  la  Voûte  i 
le  Grenier ,  la  petite  Commanderie  &  autres  Offices  accoutumez 
d'être  donnez  à  leur  état.  Si  un  Frère  Chevalier  s'avifoit  de  les  de- 
mander ,  il  feroit  cenfé  fe  réduire  à  l'Ordre  des  Frères  Servants  :  il 
ne  lanferoit  pas  d'en  être  pourvu,  s'il  paroiffoit  au  Maître  &  au  Con- 
feil y  être  propre.  Dès  que  ces  Offices  feront  remplis ,  les  Prud- 
'hommes feiont  choifis  par  ceux  à  qui  il  appartient,  pour  avoir  l'œil 
fur  la  conduite  de  ceux  qui  y  auront  été  deftinez  5  ceux  qui  feront 
des  fautes  en  feront  punis  comme  ils  le  mériteront.  Ces  Officiers  fe*. 
•tout  changez  de  deux  ans  en  deux  ans. 

1)e  la  garde  des  fortifications. 
Fr.  PIERRE   RAIMOND   ZACOSTA, 

3.  On  députera â  la  garde  de  nos  Châteaux  &  fortifications, de* 
Frères  Chevaliers  &  Servants  de  l'Ordre  :  fi  on  n'en  trouve  point^ 
pn  fe  fer  vira  des  Séculiers  qu'on  y  jugera  propres. 
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Fr.  BAPTISTE    URSIN. 

4.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs  de  préférer  pour  la  garde 
de  nos  Châteaux  &  fortifications  du  côté  du  Ponent,  les  Frères  de 
l'Ordre ,  fans  préjudice  des  intérêts  de  notre  commun  Tréfor. 

Que  les  Frères  doivent  s'habiller  honnêtement* 
Fr.  PIERRE  RAIMONP    ZACOSTA. 

5.  Il  convient  aux  Religieux  de  ne  pas  négliger  la  politeiïe  du  corps 
ëc  de  l'efprit  •.  c'eft  pourquoi  nous  enjoignons  à  nos  Frères  de  s'ha- 
biller décemment  8c  honnêtement  comme  doivent  l'être  de  vérita- 
bles Religieux,  avec  défenfes  de  porter  dorénavant  des  habits  peu 
convenables  à  leur  état,  même  de  courts,  s'ils  ne  font  en  voyage, 
dans  les  vaifleaux ,  ou  employez  à  monter  la  garde.  Ils  font  obligez 
de  porter  l'habit  long  lorfqu'ils  font  dans  le  Couvent '&  dans  le  Châ- 
teau, ou  dans  la  diftance  d'un  mille  ,  à  moins  d'en  avoir  obtenu  la 
difpenfe  du  Maître  ou  du  Maréchal ,  ou  qu'ils  ne  s'y  trouvent  con- 
traints par  l'exercice  aduel  d'un  Office  public ,  en  cas  de  fîege ,  où  il 
s'agit  de  pourvoir  la  Ville  qu'ils  doivent  défendre,  des  provifions  & 
des  muukions  nécefTaires,  ou  fi  l'on  craint  d'être  obligé  d'entrer  en 
guerre.  Ceux  qui  y  manqueront  feront  punis  de  la  feptaine ,  verront 
çonfifquer  leurs  habits  qui  auront  paru  fuperjlus  3  &  feront  appliquer 
au  Trefor. 

Fr.  PIERRE   D'AUBUSSON, 

6.  Il  eft  à  propos  que  ceux  qui  font  diftinguez  par  leur  dignité ,  le 
foient  aufïi  par  leurs  habillemens,  afin  que  les  féculiers  ne  s'y  trom- 
pent pas.  Ainfi  pour  nous  conformer  aux  Statuts  de  nos  prédeceueurs, 
Nous  défendons  à  nos  Frères  de  porter  dans  le  Couvent,  hors  de 
l'exercice  des  armes,  des  manteaux,  des  habits,  des  robbes ,  des 
culotes ,  des  juppons  ou  des  pourpoints ,  à  bandes  ou  bigarrez  de 
différentes  couleurs,  comme  font  les  féculiers  ;  mais  que  tout  leur 
habillement  foit  de  la  même  couleur,  à  peine  de  la  feptaine,  &  de 
Toir  appliquerîeurs  habits  au  Tréfor. 

Comment  les  Frères  doivent  fe  comporter  dans  les  Auberges* 

Fr.    CLAUDE    DE   LASENGLE. 

7.  Nous  ordonnons  à  nos  Frères  d'avoir  du  refped  pour  les  Baillis 
-Chefs  des  Auberges  :  d'y  garder  la  modeftie  &  la  tempérance  en 
mangeant ,  fans  y  faire  de  révolte  ni  de  bruit  :  de  ne  point  fortir  de 
table ,  que  le  Chapelain  n'ait  fait  l'adion  de  grâces ,  à  laquelle  ils 
«flirteront  debout  &  découverts ,  Se  fans  en  avoir  obtenu  le  congé  du 

Prieur,  à  peine  de  la  feptaine  pour  la  première  fois,  de  la  quarantaine 
pour  la  féconde  j  &  pour  la  troifiéme ,  de  demeurer  enfermez  dans 
la  tour ,  auûfi  lçng-tems  qu'il  plaira  au  Maître  &c  au  Confeil. 

Yiij 
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Que  les  Frères  s'exercent  aux  armes. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE    LA  CASSIERE. 

8.  Afin  que  nos  Frères  s'appliquent  plus  volontiers  à  l'exercice 
des  armes,  Nous  ordonnons  que  tous  les  mois  on  propofera  deux 
prix,  l'un  pour  l'Arbalète,  &  l'autre  pour  l'Arquebufe,  lefquels  feront 
délivrez  de  mois  en  mois  alternativement  à  ceux  qui  feront  les  plus 
adroits  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  exercices. 

Quele  s  Frères  feront  chaque  année  leur  défapropriement. 

Fr.  CLAUDE    DE    LASENGLE. 

9. Nous  ordonnons  aux  Prieurs ,  Baillis ,  Commandeurs  &  Frères, 
de  faire  chaque  année  leur  défapropriement,  dans  lequel  ils  compren- 
dront tous  leurs  effets  &  toutes  leurs  dettes  actives  &  pafïlves  , 
&c  un  détail  exact  de  toutes  leurs  affaires.  Ceux  qui  feront  hors 
du  Couvent  ,  les  porteront  au  Chapitre  Provincial  ,  où  ils  fe- 
ront mis  dans  un  coffre  deftiné  à  cet  effet ,  bien  clos  &  fcellé  5 
ceux  qui  feront  dans  le  Couvent,  les  remettront  de  même  entre  les 
mains  du  Maître  ou  des  Procureurs  du  commun  Tréfor.  On  ne  les 
ouvrira  jamais  qu'après  leur  mort» 

— 1 1 — — — ■     ■     11  m  mi- 

DES    ELECTIONS. 

TITRE     XIII. 

La  forme  de  téleÛion  du  Alaître  de  l'Hôpital  deferufalem. 

s. 7vT^s  anciens  ont  eu  beaucoup  de  raifon  d'en  ufer  avec  pru~ 
.LN  dence  &  avec  précaution  dans  l'élection  du  Maître ,  parceque- 
c'eft  dans  ce  Chef  &  ce  Supérieur  que  confiftent  la  fiabilité  &  la  fer- 
meté de  l'Ordre,  &  qu'il  eft  fort  important  de  bien  choiflr  le  Pré- 
sident qui  doit  gouverner  une  aufïi  noble  Compagnie.  Voici  les  Re« 
gles  qu'ils  nous  ont  laiiïées  pour  ne  pas  nous  y  tromper^ 

Dès  que  le  Maître  paroît  fort  malade,  il. doit  pourvoir  à  la  fu- 
reté de  la  Bulle  de  fer ,  des  coins  d'argent  &  du  fceau  fecret  y 
dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir  ,  &  les  confier  à  un  Reli- 
gieux difcret  &  honnête  homme ,  ou  les  ferrer  en  lieu  fur ,  afin 
que  nul  ne  puiffe  s'en  fervir  pour  faire  de  faux  actes.  Si  la  grié- 
veté  de  fa  maladie,  ou  quelque  autre  embarras  l'empêche  d'y  fon- 
ger ,  le  Sénéchal  eft  obligé  de  s'en  donner,  le  foin.  Si  le  Maître  vient 
àmourir ,  celui  à  qui  on  les  a  confiez ,  les  remettra  incontinent  après 
entre  les  mains  du  Confeil  ordinaire,  lequel  les  fera  brifer,  de  peur 
que  quelqu'un  n'en  faire  un  mauvais  ufage. 

On  ordonnera  enfuite  ce  qui  fera  nécefïaire  pour  la  pompe  fu- 
nèbre, afin  qu'elle  fe  falfe  dévotement  &  honorablement,  comme 
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de  coutume  ,  après  laquelle  on  alïemblera  le  Confeil  complet,  pour 
choilîr  un  Lieutenant  du  Magiftere  ,  dont  l'Office  durera  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  élu  un  Commandeur  de  l'élection.  On  difcutera  8c  réglera 
dans  le  même  Confeil  complet  toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Magiftere.  Ses  délibérations  auront  la  même  force  que  celles  du  Cha- 
pitre gênerai. 

On  remettra  à  un  autre  tems  le  partage  de  la  dépouille  du  Maître 
défunt  que  l'on  mettra  en  fureté.  Le  Confeil  fe  raffemblera  dès  le 
lendemain  à  la  pointe  du  jour  au  fon  de  la  cloche.  Le  Lieutenant 
du  Magifiere ,  8c  les  Frères  qui  fe  trouveront  au  Couvent  ,  fe  trou- 
veront dans  l'Eglife ,  où  après  la  Meife ,  le  Lieutenant  prendra  place 
où  il  a  accoutumé  de  fefeoir  dans  lesAffemblées  publiques.  Les  Bail- 
lis ,  Jes  Prieurs  8c  les  anciens  étant  placez ,  le  Lieutenant  leur  fera 
entendre  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'AfTemblée,  &  ordonnera  à  tous 
les  Frères  des  huit  Langues  de  s'affembler  féparément.  Chaque  Lan- 
gue enfuite  félon  fon  rang,  excepté  celle  d'où  a  été  tiré  le  Lieute- 
nant, laquelle  marchera  la  derniere,viendra  piêter  le  ferment  folem- 
nel  fur  la  Croix  de  l'habit  en  préfence  duLieutenant  ou  Vicegerent,  8c 
de  toute  rA(ïemblée,de  donner  fa  voix  à  un  Frère  de  fa  Langue  préfent 
8c  honnête  homme  ,  pour  EleEiionaire  du  Commandeur  de  '''élection-, 
&  des  trois  Electeurs  du  Maître  ,  un  Chevalier  ,  un  Chapelain  8c  un 
Servant  d'armes ,  à  l'effet  de  quoi  il  fe  fervira  de  balîotes  fecrettes. 

Dès  que  les  huit  Eletl:.o'fia:res  auront  été  nommez  ,  ils  fe  préfen- 
teront  avec  refpect  devant  le  Vicegerent  :  ils  fe  mettront  à  genoux 
en  préfence  de  toute  l'Affemblée  ;  ils  mettront  les  mains  fur  le  Livre 
des  Evangiles ,  8c  prêteront  ferment  d'élire  faintement  &  jufte- 
ment  un  Frère  Chevalier  homme  de  bien  8c  difcret  parmi  rAflem- 
blée ,  ou  d'entre  eux-mêmes  pour  Commandeur  de  l'élection.  Ils 
entreront  enfuite  dans  le  Conclave  où  ils  feront  cette  fonction  avec 
des  balîotes,  8c  en  viendront  faire  le  rapport  au  Lieutenant  8c  à 
l'Alfemblée.  Celui  qu'ils  auront  élu  ,  viendra  fe  mettre  à  genoux 
devant  le  Vicegerent  à  qui  il  prêtera  ferment  de  bien  8c  fidèle- 
ment vacquer  aux  fonctions  de  la  Charge  de  Commandeur  de  l'élec- 
tion, après  quoi  le  Vicegerent  du  Magiftere ,  s'étant  dépofé ,  le  Com- 
mandeur prendra  fa  place. 

Les  huit  Electionaires  fe  préfenteront  encore  devant  lui,  8c  prête- 
ront un  nouveau  ferment  d'élire  un  Chevalier,  un  Chapelain  8c  un 
Servant  d'armes ,  gens  de  bien  8c  fuffifans  pour  être  Electeurs  des 
trois  Collèges,  &  leurs  compagnons  à  l'élection  du  Maître.  Le  Com- 
mandeur de  l'élection  prêtera  le  même  ferment  entre  les  mains  du 
Vicegerent ,  s'il  eft  l'un  des  Electionaires  ;  fi-non  il  demeurera  dans 
l'AfTemblée  pour  y  préfîder. 

Les  huit  Electionaires  entreront  enfuite  dans  le  Conclave  ,  où  ils 
éliront  par  le  fcrutin  des  balîotes  un  Chevalier  ,  un  Chapelain  8c 
un  Servant  d'armes ,  pour  être  Electeurs  avec  eux  ,  8c  les  nomme- 
ront au  Commandeur  &  à  l'Affemblée.    Leur  fonction  ceflera  dès 
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ce  moment  :  le  Chevalier,  le  Chapelain  &  le  Servant  élus  fe  pré- 
fenteront.au  Commandeur  &  à  l'Aiïemblée,  &  prêteront  le  ferment 
comme  delïus,  de  bien  &  dûement  choifir  un  quatrième  Electeur  du 
Maître  ,  d'autre  Langue  que  de  celle  dont  ils  font  Membres.-  Ce 
quatrième  prêtera  encore  le  même  ferment.  Se  fe  joindra  aux  trois 
qui  l'ont  élu  :  tous  les  quatre  en  nommeront  un  cinquième,  les  cinq 
un  fixiéme  &  ainfi  de  fuite ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  trouvent  au  nombre 
de  feize ,  en  forte  néanmoins  qu'il  s'en  trouve  deux  de  chaque  Lan- 
gue ,  parmi  lefquels  il  ne  doit  y.  avoir  ni  Bailli  ni  Grand-Croix.  Dès 
que  l'on  aura  élu  le  huitième ,  on  prendra  chacun  des  autres  dans  les 
huit  Langues,  chacune  à  fon  rang  :  s'il  y  en  a  quelqu'une,  où  il  ne 
s'en  trouve  point,  l'on  en  prendra  dans  une  autre. 

Il  ne  doit  jamais  y  avoir  parmi  les  Electionaires  plus  de  deux: 
Chapelains ,  &  de  trois  Servans  d'armes  ;  il  doit  toujours  y  avoir 
du  moins  un  Chapelain  &c  un  Servant ,  tous  les' autres  doivent  être 
Chevaliers ,  nez  en  légitime  mariage.  Le  Chevalier  qui  a  été  d'a- 
bord élu  avec  le  Chapelain  &■  le  Servant ,  s'appelle  le  Chevalier  de 
l'élection ,  dont  il  demeure  Préiïdent.  C'eft  lui  qui  donne  avis  de 
l'élection  à  ceux  qui  s'y  rencontrent  :  il  a  deux  voix  pour  éviter 
le  partage ,  aulieu  que  le^  autres  n'ont  que  chacun  la  fienne.  Celui 
qui  en  a  le  plus ,  devient  Maître,  &  eft  reconnu  pour  tel.  - 

Dès  que  les  feize  ont  été  élus,  le  Commandeur  de  l'élection  les  • 
avertit  de  fe  confeiïer  ,  d'entendre  la  Meiïe ,  &c  de  recevoir  la  Com- 
munion, afin  qu'il  plaife  au  Seigneur  de  les  purifier  de  leurs  péchez, 
&  d'éclairer  leurs  efprits ,  pour  élire  un  bon,  digue,  .& -vertueux 
Maîtie.  Ils  vont  enfuite  fe  préfenter  devant  le  Commandeur.de  i'é» 
îedion  ,  &  tou:>  les  Religieux  ;  puis  la  tête  nue&à  genoux,  ils- met- 
tent ies  mains  fur  le  bois  de  la  vraye  Croix  ,  les  faims-  Evangiles, 
&  la  Préface  de  la  M  elle ,  &  ils  prêtent  l'un  après  l'autre,  à  haute  & 
intelligible  voix  le  ferment  en  ces  termes; . 

fe  N.  promets  &  jure  par  ce  bois  de la  très  fainte  Croix  ,  par  les  fa:nts 
Evanoiles  de 'Dieu  ,  &  par  les  faintes  paroles  de  la  Pre'face ,  que  la-jfant 
à  part  toute  hane  ,  crainte ,  amitié ,  efperance  de  récompenfs  ,  &  autre 
mauva-fe  affeUion ,  fans  avo'r  devant  les  yeux ,  ni  dans  l  efprlt  autre 
chofe  que  Dieu  &  Notre- Sei nneur fejus  Chnfl  ,  la  gloire  &  la  louange 
de  fon  faim  Nom  ,  l'honneur  &  l'avantage  de  notre  Ordre  ,  dénommer  & 
élire  justement  &  canon  squement  ,  félon  le  mouvement  de  ma  confciencet 
&  autant  que  pourront  s' étendre  la  force  de  mon  jugement ,  &  le  difcer- 
nement  de  mon  efpr  t ,  poi.r  -Maître  de  ï '  hop Ual  de  S.f:andeferufa^ 
km  ,  &  de  tout  notre  Ordre,  entre  tous  les  Frères  Chevaliers  qu>  le  com- 
pofent ,  prefens' ou  abfens \  un  Frère  Chevalier  ne'  de  légitime  mariage, 
propre ,  bon ,  vertueux ,  fufffant  &  capable  de  remplir  cette  Charge,  fe  le 
jure  ainfî  :  Ainjî '  Diett-veuille-t-il  m:  aider,  le  bois  de  la  très  fainte  Croix  , 
&  les  faintes  Ecritures  que  je  touche  de  ma  main.  Si  je  fais  autrement ,  je 
fuis  perfuadè que  je  m'^xpofe  a  la  damnation  éternelle.  Il  doit  enfuite 
baifer  la  Croix  &  les  faintes  Ecritures.  - 

Après  •■ 
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Après  que  tous  les  Electeurs  ont  prêté  le  ferment,  le  Comman- 
deur de  l'élection  ,  &  tous  les  Frères  de  l'Affemblée,  jurent  &  pro- 
mettent fur  la  croix  de  leur  habit,  d'accepter  pour  Supérieur  &  pour 
Maître  celui  qui  fera  élu  à  la  pluralité  des  voix,  &  de  ratifier  î'élec- 
Jection  qui  fera  faite.  Les  feize  Electeurs  feretirent  fur  le  champ, 
fans   parler  [à  perfonne,  pour  quelque  caufe  que  ce  puiffe  être,  & 
fans  faire  le  moindre  figne ,  dans  le  Conclave  ;  &  après  en  avoir  fer- 
mé les  portes  ,  de  manière  que  perfonne  ne  puiiTe  y  entrer,  ils  trait- 
tent  entre  eux  de  l'élection  du  Maître.  Chacun  d'eux  eft  en  état  de 
dire  librement  fa  penfée  ,  de  faire  telle  proportion  qu'il  lui  plaît , 
telle  peinture  agréable  ou  defagréable  de  ceux  qui  font  propofez. 
Après  que  tout  a  été  bien  &  dûement  examiné ,  ils  font  l'élection  du 
Maître ,  en  mettant  dans  les  boêtes  couvertes  autant  de  ballotes  qu'il 
a  été  propofé  de  fujets ,  de  même  que  l'on  a  accoutumé  de  faire  dans 
le  Confeil  :  celui  qui  a  eu  le  plus  grand  nombre  de  fufFrages  fe  trou- 
ve élu,  &  eft  déclaré  tel  par  le  Chevalier  de  l'élection. 

Auiïï-tôt  après,  les  Electeurs  fortent  du  Conclave,  &  s'en  vont  dans 
la  fale  où  font  affemblez  le  Commandeur  de  l'élection ,  &  tous  les 
Frères  :  &  après  leur  avoir  demandé  trois  fois  s'ils  tiennent  pour  ferme 
&  ftable  l'élection  qu'ils  viennent  défaire,  &  qu'il  leur  a  été  répon- 
du trois  fois  affirmativement ,  le  Chevalier  de  l'élection  nomme  à 
haute  &  intelligible  voix  celui  qui  a  été  choifî,  en  préfence  de  tous 
les  Electeurs.  S'il  fe  trouve  préfent ,  on  le  conduit  en  cérémonie 
devant  le  grand  autel  :  Se  fur  le  volume  dès  Statuts  que  l'on  y  a 
pofé  ,  il  fait  ferment  d'obferver  la  Règle,  les  établifïemens  &  les 
Jouables  Coutumes  de  l'Ordre,  d'en  régler,  ordonner  &  pourfuivre 
les  affaires  avec  le  confeil  des  principaux  &  des  Anciens.  S'il  eft 
abfent  il  prêcera  le  même  ferment  à  fon  retour,  avant  d'entrer  dans 
les  fonctions  du  Afagtftere:  on  choifit  un  Vicegerent  pour  les  exercer 
en  attendant.  S'il  eft  préfent ,  il  eft  obligé  de  nommer  un  Lieutenant 

Fr.  NICOLAS   DE    L'ORGUE. 

r.  Nous  défendons  à  nos  Frères  de  porter  des  armes  dans  lé  lieu- 
où  fe  fera  l'élection  du  Maître.  Ceux  qui  y  en  porteront  n'y  auront 
point  de  voix^  &  s'il,  fait  le  fui  et  de  la  querelle,  il  fera  chaiîé  d@ 
l'Ordre., 

Que  l'élettion  des  TZaillls  &  des  Prieurs  fe  fera  par  le  Maître  &  le 

Confeil  ordinaire. 

Fr.PIERRE  D'AU  BUS  S  ON.' 

5,  L'élection  des  Prieurs ,  du  Châtelain  d'Empofte  &  des  Baillis  fè 
fait  par  le  Maître  &  par  le  Confeil  ordinaire,  fuivant  l'ancienne 
coutume.  Ainfi  nous  défendons  à  tous  nos  Frères  ,  dé  quelque  con- 
dition qu'ils  foient ,  de  procéder  à  l'élection  de  ces  dignitez  ,  de  le 
irouver  aux  AflTemblées  qui  feroient  convoquées  à  cet  effet,  &  d'y 
Tome  IF..  ,  Z 
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donner  leurs  voix.  Ceux  qui  auront  fait  une  femblable  faute  ,  feront 
cenfez  fur  le  champ  privez  de  l'habit,  fans  efperance  d'être  jamais 
rétablis  ;  l'élection  fera  nulle,  Se  le  prétendu  Elu  chaffé  de  l'Ordre 
félon  la  coutume  ,  s'il  eft  juftifié  qu'il  ait  directement  ou  indirecte- 
ment follicité  fon  élection.  Nous  en  exceptons  ceux  qui  peuvent  être 
nommez  par  les  Langues. 

Fr.  JEAN   L'EVESQJJE   DE  LA  CASSIERE. 

4.  Nous  défendons  à  tous  ceux  qui  auront  été  reçus  de  grâce,  ou 
.qui  ne  feront  pas  Gentilshommes  ,  d'afpirer  à  aucune  dignité,  Se 
de  s'oppofer  aux  grâces  que  l'on  voudrait  faire  dans  les  Langues  :  ils 
doivent  fa  contenter  de  leur  chevi(fement  Se  amélionjfement  :  ils  ne 
pourront  jamais  être  du  nombre  des  feize  Electeurs,  du  Maître  ,  ni 
y  avoir  ballotes ,  ni  fufFrage. 

De  la  manière  d'élire  les  Trieurs  &  les  Baillis* 

Fr.  BAPTISTE   U  R  S  I  N. 

5.  Lotfque  le  Maître  Se  le  Confeil  ordinaire  procéderont  à  l'électioa 
d'un  Bailli  conventuel ,  dès  que  l'on  aura  écouté  ceux  qui  fc  propo- 
fent  pour  remplircette  fonction,  à  l'accoutumée,  Se  que  l'on  aura  exa- 
miné leur  mérite  Se  leur  conduite ,  Nous  ordonnons  au  Maître,  avant 
d'en  venir  aux  ballotes  ,  de  recevoir  le  ferment  des  Baillis  Se  des 
Prieurs,,  à  mefure  qu'ils  fepréfenteront,  &  fans  avoir  égard  au  rang  ; 
qu'ils  éliront  une  perfonne  propre  ,  utile  ,  digne  Se  d'un  grand  mé- 
rite, Se  qu'ils  y  auront  plus  d'égard  qu'à  l'ancienneté.  Après  quoi  on 
en  viendra  auferutin  par  les  ballotes,  fui  van  t  le  nombre  desquelles 
fe  fera  l'élection.  Celle  du  Prieur  de  l'Eglife,  d'autres  Prieurs  Se  des 
Baillis  capitulaires  fe  fera  de  la  même  manière.  On  aura  toujours 
égard  à  la  mutitton  des  Langues  à  l'accoutumée. 

'De  l élection  du  Prieur  de  l'EuliCe. 

Fr.  J  A  C  QU  E  S    DE    M I  L  L  Y. 

6.  Plus  une  dignité  a  de  rapport  avec  le  fpirituel ,  plus  on  doic 
avoir  d'attention  a  la  bien  remplir.  Ainfi  nous  ordonnons  que  quand 
celle  de  Prieur  de  notre  Eglife  fera  vacante  ,  le  Maître  Se  le  Confeil 
ordinaire  s'aifembleront  pour  en  choifir  un  autre  avec  beaucoup 
d'exactitude  Se  d'attention,  ils  feront  un  ferieux  examen  &  de  lon- 
gues réflexions  fur  les  mœurs ,  la  doctrine  &  la  furïïfance  de  nos  Cha- 
pelains de  toutes  les  Langues  :  ils  en  choisiront  un  dont  la  conduite 
ait  été  réglée  ,  bien  inftruit  de  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  divin, 
lequel  après  fon  élection  fera  fa  réfidence  continuelle  dans  le  Cou- 
vent. Si  des  affaires  prenantes  l'obligent  d'en  fortir  ,  le  Maître  Se  le 
Confeil  ordinaire  lui  marqueront  un  tems  dans  lequel  il  fera  obligé 
d'y  retourner. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 
7.  Nous  ajoutons  que  perfonne  ne  pourra  être  élu  Prieur  de  notrô 
Eglife,  s'il  n'eft  né  d'un  légitime  mariage. 

Que  les  Frères  abfents  du  Couvent  ne  feront  -point  e%s  Grands-Croix. 
Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

S.  Comme  il  eft  fort  nécelïàire  que  les  Frères  anciens  réfident  dans 
le  Couvent,  pour  y  rendre  les  fervices  qui  font  dûs  au  Public,  Nous 
défendons  d'élever  à  la  dignité  de  Grand- Croix  aucun  Frère  de  la 
petite ,  qui  fe  trouvera  abfent  du  Couvent ,  fans  charge  ou  office  de 
la  Religion,  à  moins  qu'il  n'y  fut  retenu  par  quelque  empêchement 
manifefte  &  légitime ,  lequel  doit  être  préfenté  au  Maître  &  au  Con^. 
feil ,  avec  un  certificat  public  &  autentique  du  Chapitre  Provincial 
ou  du  Prieur  &  de  l'AiTemblée.  Nous  exceptons  de  cette  Loi  les  Frè- 
res des  vénérables  Langues  d'Angleterre  &  d'Allemagne. 

De  l'ancienneté'  reqmfe  en  ceux  qui  font  faits  Trieurs  ou  Baillis, 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

C).  Il  eft  à  propos  que  ceux  que  l'on  choifit  pour  le  gouvernement 
«îe  l'Ordre,  ayent  la  connouTance  &  l'expérience  néceiïaires dans  nos 
affaires ,  ce  qui  ne  peut  s'acquérir  que  par  un  long  ufage.  Ainfi  nous 
défendons  d'élire  aucun  de  nos  Frères  pour  Prieur  ou  Bailli ,  qui  n'ait 
porté  notre  habit ,  du  moins  pendant  quinze  ans,  à  compter  du  jour 
qu'il  eft  entré  dans  le  Couvent ,  &  qui  n'ait  vécu  fous  l'obédience  de 
L'Ordre,  d'une  manière  irréprehenfible. 

Fr.  CLAUDE    DE  LA    SENGLE. 

10.  Il  faut  même  que  de  ces  quinze  ans,  celui  qu'on  propofera 
en  ait  paile  dix  entiers  dans  le  Couvent ,  tout  de  fuite  ou  par  inter- 
valles. 

Que  les  Frères  en  pofiulant  les  dignitez.,  ne  fe  fervent  point  de 

termes  injurieux. 

11.  Nous  défendons  à  nos  Frères,  quand  ils  poftuleront  les  digni~ 
tez,àe  découvrir  les  vices,  les  fautes,  ni  rien  qui  puiife  faire  de  la  con- 
fufion  à  leurs  concurrens :  de  fe  charger  d'injures  les  uns  les  autres,.. 
&:  de  rien  avancer  qui  puilïe  faire  tort  à  leur  réputation  :  ils  pourront- 
néanmoins  leur  reprocher  les  défauts,  qui  félon  nos  Statuts  font  ca- 
pables d'empêcher  qu'ils  n'obtiennent  la  Charge  dont  il  fera  queftion, 
comme  d'être  débiteurs  du  commun  tréfor,  de  n'avoir  pas  fait  laré- 
fîdence  requife  par  les  Statuts  ,  d'avoir  laiffé  ruiner  les  Commande- 
ries ,  de  n'y  avoir  point  fait  d'ameliorifïemens ,  Se  autres  chofes  fem- 
blables.  Ceux  qui  en  uferont  autrement  ne  feront  pas  écoutez.  Si 
quelqu'autre  que  les  concurrens  s'avife  de  faire  de  femblables  repro- 
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ches,  il  perdra  deux  ans  de  Ton  ancienneté,  defquels  on  le  déclarer^ 
déchu,  avant  de  procéder  à  l'élection. 

T)e  léleUion  du  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome. 
Fr.  JACQUES   DE  MILLY. 

ii.  Le  Procureur  de  l'Ordre  en  Cour  de  Rome,  eft  cenfé  révoqué 
à  chaque  Chapitre  général ,  qui  eft  obligé  de  lui  en  fubftituer  un  au- 
tre. Le  Maître  &  le  Confeil  peuvent  cependant  le  révoquer  fans 
-attendre  le  Chapitre.  Ils  doivent  faire  beaucoup  d'attention  au  choix 
qu'ils  feront  d'un  fujet  propre  à  remplir  cet  emploi  :  ils  doivent  jet- 
ter  les  yeux  fur  un  Religieux  fage ,  prudent  &c  d'un  grand  mérite  , 
lequel  fera  fa  réfîdence  à  Rome,  fera  vêtu  honorablement  &  avec 
un  équipage  proportionné.  Il  défendra  les  privilèges  ,  les  grâces  & 
les  libertez  de  l'Ordre ,  les  concédions ,  les  donations  &  les  provi- 
fions  du  Maître  &  du  Confeil.  Il  s'oppofera  aux  Frères  révoltez  6c 
défobéifîants,  &  les  pourfuivra  rigoureufement  :  il  appuyera  fans 
aucun  intérêt  de  fa  part,  ceux  qui  feront  demeurez  dans  l'obédience: 
il  donnera  avis  au  Maître  6c  au  Couvent  de  tout  ce  qui  fe  paffera  :  il 
fe  contentera  des  Apointemens  qui  lui  feront  fournis  par  le  Tréfor, 
fans  rien  demander  ni  recevoir  des  Frères  qui  l'auront  employé  pour 
leurs  affaires  particulières. 

De  ïéle&>.on  du  Tréforier  General. 

Fr.  PIERRE    D'AUBUSSON. 

15.  Nous  ordonnons  que  le  Tréforier  General ,  Bailli  capitulaire 
de  la  vénérable  Langue  de  France ,  fera  élu  par  le  Maître  &  le  Con- 
feil ,  de  la  manière  que  s'élifent  les  autres  Baillis  capitulaires  d'entre 
les  Frères  de  la  même  Langue,  en  quoi  Ton  aura  plus  d'égard  à  fou 
mérite  particulier,  fans  préjudice  de  la  mutition  de  cette  Langue  ; 
que  le  même  Bailli  Tréforier,  fans  perdre  cette  qualité  ,  puiffes'ab- 
fenter  du  Couvent  avec  le  congé  du  Maître  &  du  Confeil  complet, 
de  même  qu'il  s'accorde  aux  autres  Baillis  Capitulaires  :  qu'il  jouilïe, 
tant  abfent  que  prefent,  des  prérogatives  ordinaires  des  Baillis ,  ôc 
qu'il  ait  la  garde  de  la  Bulle  de  fer,  enfermée  fous  les  fceaux ,  à  la 
manière  accoutumée:  à  fon  départ  du  Couvent  le  Maître  &  le  Con- 
feil lui  donneront  un  Lieutenant  qui  aura  foin  de  cette  Bulle  3  dont 
ja  confervation  eft  très  importantes  l'Ordre. 

1Z)<f  CéleUisn  du  Châtelain. 

Fr.  PIERRE   RAIMOND  ZACOSTA. 

14*  Nous  ordonnons  que  l'Office  du  Châtelain  fera  accordé  par  le 
Maître  &  le  Confeil  complet,  qui  choifîront,  fuivant  le  rang  des 
JLangues,  un  Religieux  qui  y  fpit  propre,  &  qui  ait  du  moins  huit 


de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.        i8r 

sus  d'ancienneté.  Le  Maître  par  la  prééminence  -de  fa  Charge,  efl  eu 
droit  de  lui  nommer  feul  un  Lieutenant. 

La  forme  de  Feleiïion  du  Châtelain. 

Fr.FABRlCE    DEL  CARETTO, 

ïj.  L'élection  du  Châtelain  fe  fera  de  cette  manière.  Le  Pilier  de 
la  Langue ,  qui  doit  remplir  cette  Charge  à  Ion  tour ,  donnera  par 
écrit  au  Maître  &  au  Confeil  complet  ,  les  noms  des  Frères  anciens 
qui  font  au  Couvent,  du  moins  depuis  huit  ans  :  ils  feront  lus  dans 
le  Confeil ,  où  on  examinera  leurs  perfonnes ,  que  Ton  fera  enfuke 
paner  par  le  fcrutin  des  ballotes ,  &  on  choifira  celui  qui  fera  jugé  le 
plus  difpofé  à  bien  s'acquitter  de  cette  Charge  :  on  défend  à  la  Lan- 
gue d'en  faire  la  mutition  :  on  ne  lailfera  entrer  au  Confeil  aucun 
Frère  pour  la  demander.  Celui  qui  fera  élu ,  viendra  enfuite  fe  pré- 
fentet  devant  le  Maître  &  le  Confeil  pour  prêter  le  ferment  de  s'en  ac- 
quitter bien  &  fidèlement ,  fans  qu'ils  en  reçoivent  aucune  plainte, 

2)e  l'c'lettion  du  Commandant  des  troupes  de  terre  &  de  ï armée. 

Fx.  PIERRE    RAIMOND    ZACOSTA. 

rS.  Le  Commandant  des  troupes  doit  avoir  beaucoup  de  fidélité 
&  d'expérience  des  affaires ,  &  de  tout  ce  qui  eft  néceifaire  à  la  dé- 
fenfe  de  notre  Ifle.  Ainfi  nous  voulons  Se  ordonnons  que  le  Maître 
&  le  Confeil  à  qui  en  appartient  l'éle&ion ,  en  forte  néanmoins  qu'il 
ait  les  trois  quarts  des  voix ,  ayent  plus  d'égard  au  mérite  &  à  la 
capacité  ,  qu'à  l'ancienneté  ,  fans  faire  cependant  aucune  injuftice 
aux  anciens  ;  en  forte  que  fi.  la  Langue  d'Auvergne  peut  fournir  un 
fujet  propre  à  être  Capitaine  des  troupes  de  terre,  il  foit  préféré 
aux  autres  :  fî  elle  n'en  a  point ,  on  en  cherchera  ailleurs  pour  cette 
fois  ,  fans  préjudice  des  droits  de  cette  Langue  &  des  anciens.  Le 
même  privilège  appartient  à  la  Langue  d'Italie  ,  pour  l'élection  du 
Capitaine  de  l'armée,  au  cas  qu'il  s'y  trouve  un  fujet  propre,  faute 
de  quoi  on  fe  pourvoira  d'un  autre  pour  cette  fois ,  fans  préjudice 
«le  la  Langue  &  des  anciens. 

1)e  l'e'lettion  des  ?uges  de  la  Châtellenie* 
Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

■37.  Le  Maître  &  le  Confeil  ordinaire  choifiront  pour  Juges  ordi- 
naires, &  des  appellations,  des  gens  de  bien,  intègres  &  fçavants , 
<qui  feront  changez  tous  les  deux  ans ,  de  peur  que  la  continuation 
ée.  leurs  emplois  ne  les  rende  fufceptibles  de  prévarication. 

De  l 'e'ietlion  des  Procureurs  des  Pauvres. 

Fr.    BAPTISTE    URSIN. 

î8.  Le  Maître  &  le  Confeil  complet  députeront  deux  Religieux 
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fages  ôc  prudens  pour  avoir  foin  des  prifonniers  ,  des  pauvres,  des 
malades,  des  veuves  &  des  orphelins ,  défendre  leurs  intérêts,  en 
forte  qu'ils  ne  fouffrent  ni  tromperie  ,  ni  violence,  ni  injuftice  dans 
leurs  affaires ,  &  les  préfenter  au  Maître  &  au  Confeil,  Se  en  quel- 
que lieu  que  ce  puhTe  être ,  afin  que  les  affligez  ne  foient  pas  expo- 
fez  aux  calomnies  &  aux  injuftices. 

Fr.  CLAUDE    DE    LA    SENGLE. 

19.  L'un  de  ces  Procureurs  fera  homme  de  Lettres,  &  aura  des 
appointemens. 

De  la  garde  que  doivent  monter  quatre  Frères  dans  la  tour  du  Château. 

de  Rhodes. 

Fr.  AIMERY  D'AMBQISE. 

zo.  La  ville  de  Rhodes  fe  trouvant  fituée  fur  les  frontières  dès- 
Infidèles  ,  l'on  doit  avoir  un  foin  extrême  de  la  bien  garder  :  ainfi; 
nous  ordonnons  que  le  vénérable  Maréchal,  ou  fon  Lieutenant,, 
choifillent  de  tems  en  tems ,  lorfqu'ils  le  jugeront  à  propos ,  quatre 
Frères  de  Langues  différentes ,  qui  monteront  toutes  les  nuits  la 
garde  dans  la  tour  du  Château  de  Rhodes ,  pendant  toute  l'année  „ 
l'un  defquels  en  fera  nommé  le  Capitaine  ;  qu'ils  les  vifitent  fré- 
quemment ;  qu'ils  les  corrigent  s'ils  ont  mal  fait  j  qu'ils  en  chaffent: 
les  inutiles ,  pour  leur  en  fubftituer  de  meilleurs  :  il  leur  eft  défendu 
d'y  retenir  ceux  qui  auront  manqué  à  leur  devoir  plus  de  trois  fois.. 
Ces  quatre  Frères  auront  quatre- vingt-feize  florins  d'appointé- 
ment  par  année,  chacun  vingt-quatre,  à  prendre  fur  notre  com- 
mun Tréfor,  aux  dépens  néanmoins  des  vénérables  Baillis  conven- 
tuels &  capitulaires,  &  de  leurs  Lieutenans  3  quand  ils  feront  leur 
réfrdence  a  Rhodes,  excepté  le  Prieur  de  l'Eglife  j  en  forte  que  le 
Secrétaire  du  Tréfor ,  en  rendant  de  trois  mois  en  trois  mois  les 
comptes  de  leur  table,  leur  décomptera  à  chacun  à  proportion  la  folde 
de  ces  quatre  Chevaliers  ,  pour  le  quartier  qu'il  leur  aura  payé.,. 
Cette  ordonnance  commencera  de  s'exécuter  le  premier  de  Mars 
prochain  ,  &  fera  continuée  à  l'avenir.  Nous  abrogeons  l'ufage  des 
collectes  qui  fe  faifoient  entre  les  Baillis  &  leurs  Lieutenans  :  nous, 
ne  voulons  pas  qu'ils  foient  obligez  de  rien  donner ,  ni  les  autres. 
Frères  de  monter  cette  garde ,  comme  il  s'eft  pratiqué  jufqu'icû. 
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DES    COMMANDERIES, 

ET   ADMINISTRATIONS. 

TITRE    X  1 V. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

î.  VTOas  ordonnons  que  les  Commanderies  &  les  biens  del'Or- 
JlN  dre  foient  adminiftrez  par  des  Frères  anciens ,  gens  de  mérite 
&  de  probité. 

z.  Nous  défendons  à  nos  Frères  de  poiïeder  enfemble  deux  Bail- 
liages ou  Prieurez  :  ils  doivent  fe  contenter  d'un  feul ,  &  veillée 
exactement  à  fa  confervation. 

Fr.  DIEU-DONNE'    DE    GOZON. 

5.  Il  eft  défendu  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofte,  de  poiïe- 
^er  aucune  Commanderie ,  Maifon ,  ou  Membre  d'un  autre  Prieuré , 
fans  le  consentement  du  Maître  &  du  Couvent,  pareeque  chacun 
doit  fe  tenir  dans  fon  territoire  ,  &  ne  doit  pas  empêcher  les  autres 
de  s'avancer, 

jQuelles  Commanderies  -peuvent  retenir  ceux  qui  deviennent  Prieurs. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

4.  Les  Baillis  &:  les  Commandeurs  qui  font  régulièrement  &  ca- 
îioniquement  élus  Prieurs ,  font  tenus  d'abandonner  toutes  les  Com- 
manderies dont  ils  fe  trouvoient  pourvus.  Ils  peuvent  cependant  fe 
réferver  les  Chambres  Magiftrales  qui  leur  avoient  été  conférées , 
celles  qu'ils  auront  retirées  des  mains  des  feculiers ,  &  celles  qu'ils 
auront  obtenues  après  que  quelqu'autre  en  aura  été  dépouillé. 

Fr.  CLAUDE  DE    LA   SENGLE. 

5.  Il  eft  défendu  aux  Prieurs  de  permuter  de  quelque  manière 
-que  ce  foit  les  Chambres  Prieurales  :  ils  doivent  conferver  celles 
qu'ils  ont  trouvées  annexées  au  Prieuré. 

Ceux  qui  auront  des  enfans  n'obtiendront  nul  bien  de  l'Ordre. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

6.  Il  a  été  déterminé  que  nul  Frère  qui  aura  été  marié  avant  d'en- 
trer dans  l'Ordre ,  Se  qui  aura  des  enfans ,  vivans  lors  de  fa  profeiîion, 
ou  quand  la  promotion  fe  fera ,  ne  poura  obtenir  l'adminiftration  d'au- 
cun Prieuré  ,  Châtellenie  d'Empofte  ,  Bailliage  ou  Commanderie. 
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En  queltems  les  Frères  peuvent  obtenir  des  Commanderas. 

.      Fr.  CLAUDE    DELA   SENGLE. 

7.  il  a  été  ordonné  qu'aucun  de  nos  Frères ,  de  quelque  condition, 
qu'il  foit ,  ne  pourra  obtenir  de  Commanderies  de  grâce  ni  a.e  che- 
vifïement ,  fi,  après  avoir  pris  l'habit ,  &  fait  profelîion ,  il  n'aréûdé 
pendant  cinq  ans  de  fuite,  ou  par  intervalles  dans  le  Couvent,  &  qu'il 
ne  puifle  avoir  ni  penfions  ni  Membres ,  s'il  n'y  a  réfîdé  pendant 
trois  ans  ,  &  Payé  ^e  droit  du  partage.  Nous  ajoutons  qu'aucun  de 
nos  Frères  ne  fera  pourvu  de  Commanderies  de  cheviflement ,  de 
grâce  ou  d'ameliorhTement ,  s'il  n'eft  actuellement  au  Couvent ,  00 
s'il  n'a  l'ancienneté  ou  l'expe&ative. 

Des  arméniens  oh  caravanes  necejfaires  four  obtenir  des  Cemmanderresï- 

Fr.  JEAN    DE   LA   VALLETTE. 

S.  D'autant  que  la  Religion  a  grand  intérêt  de  ne  récompenfet: 
perfonne  qui  ne  l'ait  mérité  par  fes  fervices  $  nous  ordonnons  qu'au- 
cun Frère  Chevalier  ou  Servant  d'armes  ne  pourra  obtenir  des  Coma, 
manderies  de  grâce  ou  de  chevirtement ,  fans  avoir  fait  par  lui,  om 
par  autre,  trois  caravanes  complettes ,  ou  armemens  fur  les  galères 
de  la  Religion,  excepté  les  Frères  des  vénérables  Langues  d'Angle*, 
terre  &  d'Allemagne,  &  ceux  qui  font  occupez  au  fervice  de  l'Or^ 
dre-ou  du  Maître. 

Fr  PIERRE  DU  MONT. 

19.  Une  année  entière  de  pareil  fervice  ,  eft  comptée  pour  une- 
caravane,  (î  ce.n'eft  à  l'égard  des  Pages  du  Maîcre  qui  font  obligea 
de  les, faire  toutes  trois,  au  tems  qu'il  leur,  fera  marqué.    Nul  n'y 
fera  reçu,  qu'il  n'ait. du  moins  diXrfept  ans  accomplis. 

Que  les  Receveurs  qui  font  dans  les  Pneure7,  jouijjent  de  l'ancienneté'*. 

Fr.   BAPTISTE  URSIN. 

10.  Les  Receveurs  de  notre  Tréfor ,  qui  font  dans  les  Prieurez, 
èc  dans  la  Châtellenie  d'Emporté  ,  hors  du  Couvent ,  font  préfa- 
mez  jouir  de  l'ancienneté ,  &  peuvent  obtenir  des  Commanderies 
de  chevirtement ,  d'amelioriffement  tte  de  grâce,  du  Maître  ou  d'air- 
tres  :  mais  ils  ne. doivent,  pas  compter,  fur  celles  dont  d'autres  au- 
ront été  dépouillez  faute  de  payement  des  droits  dûs  au  commun 
Tréfor ,  pour,  éviter  toute  forte  de  fuperchcries. 

Fr.    CLAUDE    DE   LA    SENGLE. 

ii,  Ceux  qui  font  abfents,  &  qui  ont  été  envoyez  dehors  pour 
Ies.afifaires.de  la  Religion  ,  jouiflent  de  l'ancienneté  pendant  leur. 

ambartade 
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âmbalTade  ou  leur  commiffion  ,  de  même  que  s'ils  avoient  réfidé 
dans  le  Couvent. 

JDue  les  Frères  qui  auront  été  pris  par  les  Infidèles  en  revenant  au  Couvent  'r 
jouiront  de  l'ancienneté  pendant  leur  détention. 

12.  Nous  ordonnons  que  fi  quelque  Frère  en  partant  d'Occident 
dans  le  deffein  de  venir  au  Couvent ,  eft  pris  en  chemin  par  les 
Infidsles ,  il  foit  réputé  réfident  pendant  tout  le  tems  de  fa  prifon. 
De  même  le  Commandeur  qui  en  fera  parti  avec  le  congé  du  Maître 
dans  le  defïein  de  fe  rendre  à  fa  Commanderie,  poursy  réfider,  &  qui 
aura  été  pris  par  les  Infidèles,  fera  cenfé  y  avoir  réildé  pendant  toutis 
tems  qu'il  aura  demeuré  entre  leurs  mains. 

lie  l  obtention  des  "Bulles  de  confirmation  *  après  que  l'on  a  obtenu  une 
Commanderie  par  droit  d'ancienneté. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

i  j.  Nous  ordonnons  que  les  Frères  qui  auront  obtenu  des  Prieures, 
Châtellenie  d'Empofte ,  Bailliages  ou  Commanderies  ,  à  quelque 
titre  d'ancienneté  que  ce  foit  ,  obtiennent  du  Maître  &  du  Confeil 
dans  un  an ,  à  compter  du  jour  qu'ils  en  auront  été  p©urvûs,  des 
Bulles  de  confirmation. 

Ifans  quel  tems  les  Frères  peuvent  améliorer  les  Commanderies, 

14.  Les  Frères  qui  auront  été  pourvus  d'une  Commanderie ,  ne 
•pourront  s'améliorer  d'une  autre  ,  qu'ils  n'y  ayent  réfidé  pendant 
cinq  ans,  8c  qu'ils  n'en  ayent  payé  le  mortuaire  3  &  l'annate  ou 
▼acant. 

Fr.  JEAN  L'EVESQJJE  DE  LA  CASSIERÊ, 

iç.  Les  Prieurs,  les  Baillis  &  les  Commandeurs,  pendant  qu'ils 
refidéront  dans  le  Couvent,  ou  qu'ils  en  partiront ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  arrivez  dans  leurs  Prieurez ,  Bailliages  ou  Commanderies  -y  de 
dès  qu'ils  en  partiront ,  jufqu'à  ce  qu'ils  arrivent  au  Couvent  a  fe- 
lont  cenfez  y  avoir  réfidé. 

Que  Us  Frères  [ont  obligez,  d'améliorer  leurs  Commanderies* 

Fr.   PIERRE    D'AUBUSSON. 

16.  Aucun  de  nos  Frères  qui  fera  pourvu  d'une  Commanderie  as 
grâce  ,  ou  de  chevilTement ,  ne  pourra  fe  chevir  ou  s'aaieliorer  3 
obtenir  ni  Prieuré  ni  Bailliage,  qu'il  n'ait  juftifié  par  de  bonnes 
preuves  qu'il  a  amélioré  les  Commanderies  qu'il  poifedoit ,  à  quels 
que  titre  qu'il  en  rut  pourvu. 

Tome  lr,.  Au 
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17.  La  même  chofe  s'ohfervera  à  regard  de  ceux  qui  poftedenC 
des  Membres,  pour  les  engager  à  les  améliorer  par  la  même  raifon. 

De  rameliorijfemem  que  doivent  faire  les  Baillis  capitulaires. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

18.  Les  Baillis  capitulaires  qui  font  en  paifible  pofleffion  de  leurs. 
Bailliages,  font  tenus  de  les  améliorer  :  ainfï  nous  ordonnons  qu'au- 
cun d'entre  eux  ne  foit  pourvu  de  Prieuré  ou  de  Bailliage  converu 
tuel ,  s'il  n'a  juftirié  qu'il  a  amélioré  le  capitulaire  qu'il  poirede. 

De  ramelicrijfeœent  des  Chambres  Mauifirales  &  Prieurales, 

Fr.  CLAUDE   DE    LA  SENGLE. 

19.  Nos  Frères  à  qui  le  Maître  aura  loué  ou  accordé  la  jouilFance 
de  fes  Chambres  Magiftrales,  n'obtiendront  aucune  Commanderie 
de  cheviirement,d'amelioriirement,ou  de  dignité,  s'ils  n'ont  amélioré 
les  Chambres  Magiftrales  ;  &  les  Prieurs  ne  pourront  auiïi  obtenir  la 
Commanderie  qui  appartient  à  leur  prééminence, excepté  la  5e  Cham- 
bre ,  s'ils  n'ont  fait  les  ameliorifîemens  néceifaires  à  leur  quatre 
Chambres  Prieurales.  On  ne  pourra  cependant  faire  cette  difficulté 
qu'à  ceux  qui  auront  joui  cinq  ans  entiers  des  revenus  des  Bailliages , 
des  Commanderies  &  des  Membres ,  fî  ce  n'eft  à  l'égard  des  Cham- 
bres Magiftrales,  fur  lefquelles  l'on  déduit  les  deux  premières  années, 
pendant  lefquelles  le  revenu  en  appartient  au  Maître. 

De  l' '  amelioriffement  du  par  les  Chapelains  &  les  Servans  d'armes. 

Fr.   JEAN    L'EVESQUE  DE    LA    CASSIERE. 

ao.  D'autant  que  quelques  Frères  Chapelains  &  Servans  d'àrmesj 
après  avoir  obtenu  des  Commanderies  de  cheviflement ,  fe  mettent 
peu  en  peine  d'y  faire  des  ameliorilTemens ,  nous  ordonnons  que 
dans  les  deux  années  d'après  les  cinq  ,  du  jour  qu'ils  font  entrez  en 
poiïéiîion,  ils  falïent  dans  leurs  Commanderies,  les  ameliorùTemens 
ordonnez  par  nos  Statuts,  8c  qu'ils  en  envoyent  les  procès  verbaux  au 
Couvent  :  faute  de  quoi  ils  perdront  les  revenus  d'une  année ,  qui 
feront  portez  au  Tréfor. 

A  quels  des  Frères  les  Trieurs  doivent  accorder  les  Commanderies. 

Fr.  J  E  A  N  DE    L  A  S  T I  C. 

11.  Nous  défendons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Emporté  ,  dé 
conférer  les  Commanderies  qui  font  à  leur  collation,  fui  van  t  nos 
Statuts ,  fj-non  aux  Frères  qui  auront  été  reçus  dans  le  Couvent  s  & 
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qui  auront  payé  le  paflage  ;  faute  de  quoi  leur  collation  fera  nulle, 
&  reviendra  au  Maître  Ôc  au  Couvent ,  qui  en  difpoferont ,  fuivant 
les  coutumes  de  l'Ordre. 

Comment  les  Trieurs  confèrent  les  Commanderies, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

^9.  Voici  l'ordre  que  doivent  garder  les  Prieurs  Se  le  Châtelain 
â'Empofte  dans  la  collation  des  Cornmanderies  qui  dépendent  d'eux. 
De  cinq  en  cinq  ans,fi  d'une  Fête  de  S.Jacques  Se  S.  Philipe  à  l'autre  il 
a  vacqué  pluileurs  Commanderies  hors  du  Couventpar  la  mon  de  deux 
ou  de  plufîeurs  Commandeurs  ;  premièrement  le  Maître,  fi  la  collation? 
lui  en  appartient,  uferade  fa  grâce  &  prééminence  ;  enfuite  le  Cou- 
vent,  les  Prieurs  &  le  Châtelain  d'Empofte:  ou  pour  mieux  s'expli- 
quer, s'il  vacque  une  Commanderie,  elle. fera  à  la  difpofition  du 
.Maître  :  s'il  en  vacque  deux ,  l'une  fera  au  Maître  ,  Se  l'autre  au  Cou- 
vent :  s'il  y  en  a  plus  ,  Se  qu'il  foit  mort  plufieurs  Commandeurs 
hors  du  Couvent ,  dans  l'étendue  de  la  Langue  de  laquelle  fera  le 
Prieuré,  après  le  Maître  Se  le  Couvent,  le  Prieur  en  aura  une  à  fa 
clifpohtion,  de  même  que  le  Châtelain  d'Empofte,  pour  leur  pré- 
éminence ,  pourvu  que  le  Prieuré  &  la  Châtellenie  d'Empofte  ne 
foient  pas  actuellement  en  mortuaire  ou  en  vacant.  Toute  autre  dif- 
pofition  qui  s'en  fera ,  fera  de  nulle  valeur  ;  ceux  qui  en  auront  dif- 
pofé,  feront  privez  de  leur  prééminence  pendant  un  an* 

Fr.JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

30.  Nous  déclarons  que  les  confins  des  Prieures  du  Royaume  dé 
France,  le  comprennent  tout  entier,  autant  que  s'étendent  les  Com- 
manderies qui  en  dépendent  r  ceux  des  Prieurez  d'Efpagne,  tous  les 
Royaumes  d'Efpagne  :  ceux  des  Prieurez  d'Italie,  toutes  fes  Provins 
ces,  même  la  Sicile  :  ceux  d'Allemagne,  toute  l'Allemagne  haute  de 
baife  :  ceux  d'Angleterre ,  les  Royaumes  d'Angleterre ,  d'Ecoiîe  Se 
d'Irlande.  Les  Commandeurs  qui  mourront  fur  mer ,  Se  hors  des 
confins  de  leurs  Prieurez,  feront  cenfez  morts  dans  le  Couvent. 

Que  les  Prieurs  en  conférant  les  Commanderies ,  ne  pourront  retenir 
ni  recevoir  pour  eux  chofe  quelconque* 

Fr.  ANTOINE    FLUVIAN. 

31.  Nous  défendons  aux  Prieurs  &au  Châtelain  d'Empofte,  îorfqu'iîs 
conféreront  des  Commanderies,  en  vertu  de  leur  prééminence,  d'en 
retenir  aucun  Membre  ni  Maifon  ,  Se  de  recevoir  aucun  prefent,  de 
quelqu'efpece  qu'il  puiffe  être.  Ceux  qui  contreviendront  au  préfenî 
Statut ,  feront  privez  des  grâces  Prieurales  pendant  un  an  :  la  dif» 
pofition  qu'ils  auront  faite,  tombera  ,  &  la  Commanderie  ainfi  corir 
ferée  appartiendra  au  Maître  &  au  Couvent,. 

dan 


fM         ANCIENS    ET   NOUVÈÀUxStATUÎJ 

Que  les  Prieurs  peuvent  -permuter  la  Commandera  qui  efr  a  leiiï 
difpofition  contre  une  autre.  « 

Fr.  JACQUES  DE  MïLLY. 
31.  Nous  permettons  aux  Prieurs  &c  au  Châtelain  d'Emporté  de 
conférer  la  Commanderie  qui  leur  appartiens  £elon  nos  Statuts,  à 
un  Commandeur  qui  en  pofFedera  une  autre  de  moindre  revenu,  la- 
quelle il  réfîgnera  entre  les  mains  du  Prieur ,  pour  pofieder  celle  qui 
lui  aura  été  concédée  au  même  titre  que  la  première,  &  au  Prieur  de 
conférer  celle  qui  aura  été  réfignée  entre  fes  mains ,  à  celui  qu'il  lui 
plaira,  laquelle  le  pourvu  tiendra  de  fa  grâce,  fans  préjudice  def 
droits  du  Commun  Tréfor. 

De  la  cinquième  Chambre  que  les  Trieurs  peuvent  retenir. 
Fr.  RAIMOND   BERENGER. 

3 3. Nous  permettons  aux  Prieurs  &c au  Châtelain  d'Empofte  d'accep- 
ter ou  retenir,  outre  les  quatre  Chambres  Prieurales,  au  lieu  de  la  cin- 
quième ,  une  Commanderie  de  celles  qui  tomberont  à  leur  difpofî- 
rion,  pour  pourvoir  plus  commodément  à  la  décence  de  leur  état. 

Des  Commanderies  ou  on  a  la  Juftice  criminelle. 

54.  Nous  nous  remettons  à  la  fagelfe  &  à  la  difcretion  du  Maître, 
des  Baillis  &  des  Confeillers  du  Confeil  ordinaire ,  de  conférer  à 
nos  Fr=res  Chapelains  les  Commanderies  aufquelles  eft  attachée 
la  Juftice  criminelle  ;  parceque  le  cas  arrivant,  nous  efperons  qu'ils 
en  difpoferontenleur  confcience,&  qu'ils  feront  attention  à  la  qua- 
lité des  perfonnes ,  &  de  la  matière. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

35.  Les  Commandeurs  qui  pofledent  des  Commanderies  de  che- 
viiïement,  peuvent  les  retenir  pour  ameliorifïement ,  en  juftifiant 
qu'ils  les  ont  améliorées. 

Fr.  CLAUDE   DELA  SENGLE, 

3 6.  Après  les  avoir  acceptées  pour  leur  amelioriiTement ,  &  y  en 
avoir  fait  d'autres  ,  ils  pourront  cinq  ans  après  en  accepter  Une  au«r, 
ère  ,  pour  leur  fécond  ameliorilïement. 

Des  Rejïgnations. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

37.  Nous  défendons  aux  Frères  de  l'Ordre  de  réfigner  à  d'autres 
les  Commanderies  de  cheviiïernent,  de  grâce  ,  d'amelioriirement  ; 
ou  en  quelqu'autre  manière  que  ce  foit ,  qu'entre  les  mains  duM^ 
£re  &  du  Couvent ,  à  peine  de  nullité  de  la  rélïgnation. 
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De  la  peine  de  ceux  qui  re'JignenU 
Fr.  PIERRE    D'AUBUSSON. 

38.  Outre  la  nullité  de  Iaréfignation,  les  réfignants  feront  encore 
privez  des  Commanderies ,  Membres  ôc  autres  biens  de  l'Ordre  qu'ils 
auront  pofledez  ,  lefquels  fans  autre  avertiifement  ni  citation ,  tom- 
beront à  la  collation  du  Maître  &  du  Confeil,  dès  que  cette  réfù. 
gnation  aura  été  juftifiée  ,  quoiqu'elle  foit  nulle  d'elle-même. 

De  Ve'tat  auquel  on  doit  laijfer  les  Commanderies. 

Fr.  ANTOINE    FLUVJAN. 

39.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Commandeurs  pafferoné 
d'une  Commanderie  à  l'autre  ,  à  titre  d'améliorifiement ,  ils  laiflenï 
celles  qu'ils  abandonnent  au  même  état  qu'ils  les  ont  trouvées.  Ceux 
qui  en  uferont  autrement ,  ôc  qui  dans  un  an  n'auront  pas  foin  de  les 
rétablir ,  feront  privez  de  celles  qu'ils  auront  obtenues  ,  &  ne  pour- 
ront en  obtenir  d'autres  que  cinq  ans  après. 

De  la  permutation  des  Commanderies  &  des  Membres» 

40.  Nous  défendons  aux  Prieurs  &  au  Châteiain  d'Emporté  de  ftf 
donner  la  liberté  de  recevoir  dans  leurs  Prieurez  ,  les  permutations 
faites  entre  les  Frères,  de  quelque  qualité  qu'ils  foienr,  des  Com- 
manderies ôc  des  Membres.  Si  les  Frères  fe  trouvent  dans  cette  dif» 
pofition,  le  Prieur  en  donnera  avis  au  Maître  ôc  au  Confeil ,  ôc  leur 
enverra  le  traité  de  la  permutation,  un  Mémoire  de  l'âge  de  Frères 
qui  veulent  permuter,  ôc  de  la  valeur  ôc  de  la  qualité  des  Commtm- 
deries  ,  afin  qu'ils  foient  dûement  informez  des  caufes  de  la  permu- 
tation, ôc  qu'après  qu'elle  aura  été  examinée  dans  la  Langue  de  la- 
quelle font  les  Frères  permutans  ,  fî  la  Langue  y  confent ,  le  Maître 
ôc  le  Couvent  puiffent  la  confirmer,  &  le  Prieur  la  mettre  à  exécu- 
tion. Les  Prieurs ,  le  Châtelain  d'Emporté  ôc  les  autres  Supérieurs 
qui  en  uferont  autrement ,  feront  privez  pendant  une  année  du  re- 
venu de  leurs  Chambres  Prieurales  ôc  Commanderies ,  qui  fera  ap- 
pliqué au  Tréfor  ;  &  tout  ce  qui  aura  été  fait  au  préjudice  du  préfenc 
Statut ,  fera  de  nulle  valeur. 

Si  les  Commandeurs  ou  les  Frères  s'avifent  de  faire  autrement  les 
permutations  des  Commanderies  ou  des  Maifons ,  ôc  entreprennent 
de  s'en  mettre  en  pofleffion  avant  que  le  Maître,  le  Couvent  ôc  la 
Langue  les  ayent  confirmées ,  ils  en  feront  privez  l'un  &  l'autre  fur 
ie  champ  :  elles  reviendront  à  la  collation  du  Maître  ôc  du  Couvent, 
qui  pourront  en  gratifier  les  Frères  anciens  qui  leur  paroîtront  le 
mériter  :  les  permutans  prétendus  ne  pourront  en  obtenir  d'autres^ 
<que  cinq  ans  après, 
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De  l'union  des  Membres  aux  Commanderies. 

41.  Nous  autorifons  les  Prieurs  &  le  Châtelain  d'Emporté  à  unir,; 
joindre  &.'  incorporer  enfemble  deux  Commanderies  d'un  médiocre 
revenu,  de  l'avis  &  confentement  du  Chapitre  Provincial,  &  non 
autrement,  pourvu  que  ces  unions  ne  faflent  aucun  préjudice  au 
Commun  Tréfor. 

Et  d'autant  qu'il  fe  trouve  plufieurs  Membres  fî  éloignez  de  la 
Commanderie  dont  iîs  dépendent,  que  lé  Commandeur  ne  feauroit 
veiller  à  leur  confervation ,  Nous  permettons  aux  Prieurs  &  au  Châ- 
telain d'Emporté  de  réunir  ces  Membres  difperfez,  à  d'autres  Com- 
manderies qui  en  font  pius  proches,  avec  l'agrément  du  Chapitre 
Provincial  j  à  la  charge  que  les  Commanderies  aufquelles  ils  feront 
unis,  payeront  un  plus  grand  droit  au  Tréfor ,  à  proportion  de  l'aug- 
mentation qui  y  aura  été  faite ,  &  que  celles  dont  ils  auront  été 
démembrez,  jouiront  de  pareille  diminution,  ce  qui  aura  Heu,  à 
compter  du  jour  de  l'union ,  lorfque  les  unes  ou  les  autres  viendront 
à  vacquer.  Les  Titulaires  des  Commanderies  aufquelles  les  Menv» 
bres  auront  été  unis ,  en  prendront  polïelîîon  incontinent  après,. 

Que  Von  -procède [ans  délai  a  la  mutition  des  Commanderie  s°~ 

Fr.  CLAUDE    DE   LA  SENGLE.. 

4Z.  Nous  ordonnons  au  Maître  &  au  Couvent  de  procéder  à  la: 
Wutition  du  Bailliage,  du  Prieuré  ou  de  la  Commanderie,  dès  qu'ils 
auront  appris  le  décès  du  Prieur  ,  du  Bailli  ou  du  Commandeur  ,  &c 
de  pourvoir  à  fon  adminiftration  ^  &  afin  que  la  nouvelle  en  paiTe 
pour  fûre,  il  fuffira  qu'elle  foit  certifiée  par  des  Lettres  du  Prieur  ,. 
tlu  Receveur  ou  du  Procureur  du  Prieuré  dans  lequel  il  fera  décédé, 
ou  de  quelqu'un  de  nos  Frères  qui  certifiera  l'avoir  vu  mort ,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  aucun  intérêt ,  ou  qu'il  l'affirme  après  fon  arrivée  dans. 
le  Couvent,  même  par  un  inftrument  autentique  fait  par  un  Juge 
<ou  par  un  Notaire, 

2)e  ceux  qui  font  incapables  de  recevoir  des  Commanderies. 

43. Tous  ceux  qui  lors  de  \a.mutition  d'un  Prieuré,  Bailliage  ou- 
Commanderie  fe  trouveront  incapables ,  de  quelque  manière  que 
ce  foit ,  de  le  poileder  ,  ne  pourront  en  être  pourvus  pour  cette  fois, 
quand  leur  incapacité  auroit  ceiTé  depuis  la  muntion.  Il  en  fera  de 
iflnême  pour  ceux  qui  ne  l'auront  pas  demandé. 

De  la  concejfion  des  Membres, 

44.  Il  n'eft  permis  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Emporté  de  don= 
lier  qu'un  Membre  de  chaque  Chambre  de  leurs  Prieurez ,  aux  Bail- 
lis, de  leurs  Bailliages,^  aux  Commandeurs,  des  Commanderies  qu'ils 
tiennent  à  titre  d'wçUoriifejnent»  Ces  derniers  ne  p  ouïront  démente 
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î>rer  celles  qu'ils  poifedent  à  titre  de  cheviirement  ou  de  grâce  dit 
Maître,  de  la  Langue  ou  du  Prieur. 

Fr.  PHILIPPE    DE  VILLERS   L'ISLE-ADAM. 

a.c.  Pourvu  que  la  Commanderie ,  de  laquelle  le  Membre  a  été 
détaché  vaille  du  moins  par  communes  années  quatre  cens  écus  ou 
ducats  de  revenu,  &  qu'il  n'en  retranche  que  la  cinquième  partie. 

Que  l'on  ne  concède  point  de   Membres  pendant  le  mortuaire  &  le 

vacant. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

46.  Nous  ordonnons  que  les  Frères ,  qui ,  félon  le  ftile  de  la  Re- 
ligion", &  la  forme  des  Statuts  ,  voudront  paifer  à  un  autre  Prieuré, 
Châtellenie  d'Empofte  ou  Commanderie  ,  pendant  le  mortuaire  ou 
le  vacant  du  Prieuré,  Châtellenie  d'Empofte  ou  Commanderie  qu'ils 
auront  envie  de  laitier  ou  d'accepter,  ne  puiiïent  en  détacher  un  ouj 
plufieurs  Membres ,  à  peine  de  nullité  du  démembrement. 

De  la  modération  qu'il  faut  garder  en  détachant  les  Membres. 

47.  On  ne  doit  détacher  que  les  Membres  éloignez  des  Com- 
manderies  :  il  l'on  en  ufe  autrement,  le  démembrement  n'aura  aucun 
effet ,  quoiqu'il  ait  été  confirmé  par  le  Chapitre  général.  On  ne 
pourra  détacher  d'une  Commanderie  qu'un  Membre  à  la  fois  :  le 
Commandeur  ne  pourra  difpofer  d'aucun  autre,  que  celui  qui  en  a 
été  détaché ,  n'y  ait  été  réuni. 

One  les  Comma.nd.eurs  ne  retiennent  -point  les  revenus  des  Membres, 
qu'ils  auront  détachez,. 

Fr.PHILIPPE  DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

48.  Si  le  Commandeur  qui  confère  un  Membre  de  fa  Comman- 
derie ,  s'en  réferve  les  revenus  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
outre  la  nullité  de  cette  réferve,  nous  voulons  qu'il  foit  privé  pen- 
dant trois  années  entières  du  revenu  de  toute  fa  Commanderie  ,  lef. 
quels  feront  appliquez  au  Tréfor  :  celui  qui  aura  accepté  le  Membr§ 
à  cette  condition ,  n'aura  de  trois  ans  de  Commanderie. 

Des  p enfions. 

Fr.  CLAUDE    DE   LA  SENGLE. 

49.  La  coutume  ne  permet  qu'au  Maître  d'impofer  des  penfion* 
fur  les  Commanderies,  &  à  ceux  à  qui  le  Chapitre  général  l'aura 
nommément  permis.  » 

Fr.  JEAN    D'OMEDES. 

50. Même  quand  cela  fe  feroit  par  grâce  de  la  Langue  on  du  Maître^ 
Jequel  ne  poura  permettre  d/en  traiter  à  peine  de  nullité. 
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De  la  forme  de  la  confrmation  des  Membres. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

51.  Nous  ordonnons,  pour  éviter  toute  forte  de  furprifes,  que  le-" 
Prieur,  le  Châtelain  dEmpofte,  &  le  Chapitre  Provincial  puiifènt 
confirmer  les  concevions  faites  par  les  Commandeurs  aux  Frères  ou 
aux  Donats  de  l'Ordre,  des  Membres  ou  des  Maifons ,  à  tems  ou  à 
vie,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Cette  confirmation  ne  fera 
fceilée  du  iceau  du  Prieuré,  qu'après  que  le  Commandeur  &  le  Frère 
©u  Donat,  à  qui  la-  concefîion  aura  été  faite ,  le  feront  préfentez  au 
Prieur  &  au  Chapitre ,  &  auront  prêté  ferment  qu'elle  a  été  faite- 
fans  fraude  ni  tromperie.  Si  l'un  d'eux  eft  au  Couvent ,  cette  décla- 
fation  pourra  fe  faire  par  Procureur ,  le  tout  à.  peine  de  nullité. 

Fr  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.. 

51.  On  en  ufera  de  même  ,  lorfque  les  Membres  feront  conférez; 
ou  confirmez  dans  l'ArTemblée  des  Langues  &  des  Prieurez. 

Que  l'on  ne  donne  aux  Séculiers  ni  Memhres  ni  Domaines. 

55.  Nous  défendons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofte  ,  dans 
les  Chapitres  ou  AfTemblées  Provinciales,  ou  ailleurs  aux  Comman- 
deurs èc  aux  Frères ,  de  donner  &  changer  ,  ou  permuter  les  Com- 
manderies,  Membres,  Champs,  Domaines,  ou  rentes  dépendantes  de 
leurs  Bénéfices ,  avec  desféculiers  ou  autres  perfonnes  qui  ne  feront 
pas  de  notre  Ordre,  de  quelque  condition  qu'elles  foient ,  dont  nous 
leur  ôtons  tout  pouvoir  &  autorité.  Ceux  qui  l'auront  entrepris  , 
feront  fur  le  champ  privez  de  leurs  Bénéfices  ,  &  ne  pourront  de 
dix  ans  en  obtenir  d'autres  :  tout  ce  qu'ils  auront  fait ,  demeurera  nul. 

Que  les  Membres  fe  réunirent  au  Chef  par  la  mort  dupofîefîeur. 
Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

54,  Nous  déclarons ,  conformément  aux  anciennes  coutumes  dé 
l'Ordre ,  que  lors  du  décès  de  ceux  qui  poifedent  des  Membres  des 
Commanderies,  ils  foient  réunis  à  celles  dont  ils  dépendent,  pour 
•ne  faire  plus  qu'un  corps. 

Des  biens  que  les  Frères  auront  retirez,  des  mains  des  Se'culiers* 

Fr.  ELION    DE    VILLE-NEUVE. 

55.  Nous  ordonnons  que  les  Frères  qui  auront  fait  rentrer  dans  I'Os- 
«3re  des  Commanderies ,  des  rentes ,  des  héritages ,  Se  des  poffef- 
fions  occupées  6c  retenues  par  des  féculiers ,  ou  des  perfonnes  étran- 
gères à  l'Ordre ,  en  jouiront  le  refte  de  leur  vie  ,  par  la  conceffion 
du  Maître  &  du  Couvent,  fans  en  payer  au  Tréfor  d'autres  refpon-. 
«Ëons  que  celles  que  payoient,  les  ieculiers, 
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Fr.CLAUDE    DELA    SENGLE. 

56.  Ils  doivent  cependant  avertir  les  Commandeurs,  aux  Com- 
manderies  defquels  appartenoienc  les  biens  occupez  ,  de  faire  leurs 
diligences  pour  les  récupérer,  lefquels  feront  tenus  défaire  leur  dé- 
claration dans  deux  mois  au  Maître  &  au  Confeil ,  ou  au  Prieur  &  au 
Chapitre  Provincial,,  s'ils  font  effectivement  dans  ce  deflèin  :  auquel 
cas,  ils  feront  obligez  de  commencer  le  procès  dans  l'année  qui  fui- 
vra  leur  déclaration ,  contre  ceux  qui  les  retiennent  $  faute  de  quoi 
il  fera  permis  à  celui  de  nos  Frères  qui  voudra  l'entreprendre ,  d'eu 
pourfuivre  la  reftitution  fous  l'autorité  du  Maître  &  du  Couvent ,  du 
Prieur  &  du  Chapitre  Provincial. 

Que  les  biens  acquis  foient  annexez,  a  la  plus  prochaine  Commanderiez 

Fr.   RAIMOND    BERENGER. 

57.  Nous  ordonnons  que  tous  les  biens  immeubles  qui  feront  don- 
nez par  les  féculiers  aux  Frères  de  notre  Ordre,  ou  qu'ils  auront  ac- 
quis, ne  feront  ni  vendus  ni  aliénez,  fans  la  permiflîon  du  Maître  & 
du  Chapitre  général ,  &  qu'après  la  mort  du  Frère  qui  les  aura  acquis, 
ils  feront  unis  au  Bailliage  ou  à  la  Commanderie,  dans  les  confins  de 
laquelle  ils  fe  trouveront  fituez  ,  quand  il  demeureroit  ou  mourroic 
hors  de  cette  Commanderie.  S'ils  ne  font  fituez  dans  le  territoire 
d'aucune  Commanderie,  ils  feront  unis  à  celle  qui  en  fera  la  plus 
prochaine,  cV  chargez  d'une  fomme  payable  au  Tréfor. 

Des  Cens  que  les  Frères  auront  achetés. 

Fr.  CLAUDE    DE  LA  SENGLE. 

jS.  Comme  il  arrive  affez  fouvent  que  nos  Frères,  de  leur  plein 
«rré,  ou  contraints  par  les  conjonctures  où  ils  fe  trouvent,  achètent 
des  cens  ou  rentes  annuelles  ,  rachetables  à  la  volonté  du  vendeur, 
ou  autrement ,  on  a  douté  fi  on  devoit  les  regarder  comme  meubles 
ou  comme  immeubles  :  Sur  quoi  nous  déclarons  qu'à  moins  qu'il  ne 
paroiife  par  le  contrat  qu'elles  peuvent  être  rachetées,  elles  feront 
réputées  immeubles  &  appliquées  à  la  plus  prochaine  Commanderie. 
S'il  paroît  par  le  contrat  que  la  rente  foit  rachetable,  elle  fera  ré- 
putée meuble,  &  appliquée  au  Tréfor  après  la  mort  de  l'acquéreur,, 
jce  qui  doit  s'entendre  de  toutes  les  rentes  acquifes  ou  à  acquérir. 

De  la  provifion  des  Be'nefices  Ecclejïaftiques. 

COUTUME. 

59.  Les  Prieurs,  dans  leurs  Chambres  Prieurales ,  les  Baillis  &  les 
Commandeurs  dans  leurs  Commanderies  ,  pourvoyent  ou  préfen- 
tent  aux  Bénéfices  Ecclefiaftiques ,  fimples  ou  à  charge  d'ames  qui 
Tome  IV.  B  b 
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en  dépendent,  à  moins  que  ce  droit  n'appartienne  à  d'autre  par  cou-' 
tume  ou  privilège. 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

60.  Cependant  s'ils  viennent  à  vacquer  par  mort,  réfignation  4 
privation,  01a  autrement,  dans  le  Couvent  ou  dehors,  &  que  le 
Maître  s'y  rencontre  ,  la  proviiion  ou  la  préfentation  lui  en  app;  r-j 
tient  fuivant  l'ufage ,  quand  ils  feroient  même  électifs,  à  moins  qu'ils 
n'eullent  été  deftinez  ,  ou  qu'ils  n'euffent  accoutumé  d'être  donnez, 
pour  cheviflement. 

Fr.    CLAUDE    DE    LA    SENGLE. 

61.  Si  la  vacance  du  Bénéfice  arrive  dans  le  tems  du  mortuaire  or* 
du  vacant,  avant  que  l'on  ait  pourvu  à  l'adminiftration  du  Prieuré 
ou  de  la  Commanderie,  &  que  le  Prieur,  Bailli  ou  Commandeur  ea 
ayent  pris  poifelTeflion ,  y  forent  arrivez,  ou  y  ayent  envoyé  un  Pro- 
cureur ,  avec  pouvoir  de  conférer  ou  de  préfenter  aux  Bénéfices ,  le 
Prieur,  le  Châtelain  d'Empofte,  ou  en  leur  abfence,  le  Receveur; 
du  Tréfor  dans  la  Commanderie  ,  conféreront  ou  préfenteront„ 
fuivant  le  pouvoir  que  nous  leur  en  accordons  par  le  prefent  Statut, 

61.  Nous  ordonnons  que  le  Maître  conférera  dans  la  huitaine  ,  à 
compter  du  jour  de  la  vacance,  les  Bénéfices  qui  vacqueront  dans  le 
Couvent.  Les  Prieurs,  les  Baillis  &  les  Commandeurs ,  aufîi-tot  qu'ils 
en  auront  avis,  feront  tenus  d'y  nommer  des  Frères  de  l'Ordre,  ou 
autres ,  après  les  avoir  préfentez  avec  l'habit  au  Chapitre  ou  ArTera- 
blée  Provinciale  ,  &c  qu'ils  y  auront  été  approuvez  ,  fuivant  la  for-., 
me  des  Statuts. 

65.  Nous  défendons  de  conférer  ou  de  préfenter  aux  Bénéfices  Ec- 
clefiaftiques  dont  la  collation  ou  la  préfentation  appartient  à  l'Ordre, 
d'autres  perfonnes  que  des  Frères  qui  y  auront  fait  profeilïon. 

X)ue  les  Frères  n'obtiennent  m  Commanderies ,  ni  'Bénéfices  hors  de 

lOrdre. 

Fr.ANTOINE    FLUVIAN. 

64.  Nous  défendons  à  nos  Frères ,  de  quelque  condition  qu'ils 
foient ,  d'obtenir  ou  demander  publiquement  ni  fecrettement ,  par 
eux-mêmes  ou  par  d'autres, directement  ni  indirectement  leaPrieurez, 
Châteilenie  d'Empofte,,  Commanderies,  Dignitez  ,  Offices ,  Béné- 
fices ,  maifons  ,  héritages  ou  autres  biens  dépendans  de  notre  Ordre,' 
de  quelque  perfonne  que  cefoit,  finon  du  Maître  &  du  Couvent,  ÔC 
des  Religieux  de  l'Ordre ,  fuivant  les  Statuts.  Ceux  qui  en  auront  au- 
trement obtenu,  demandé  ou  follicité,  feront  tenus  d'y  renoncer  fur 
le  champ,  &  à  tous  les  droits  qu'ils  pourroienty  prétendre  ,  entre  les 
mains  du  Maître,  oupardeyant  -un  Notaire  Se  des  témoins,  faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  l'habit,  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès^ 
§c  enfermez  dans  uueprifon  perpétuelle. 
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[Que  Ion  ne  commette  nul  Séculier  a  la  régie  des  Commanderies. 

Fr.  DIEU -DONNE'    DE   GOZON. 

65.  Nous  défendons  à  tous  les  Commandeurs  &  administrateurs 
des  biens  de  notre  Ordre,  à  peine  de  privation  de  leurs  Commande- 
ries ,  de  commettre  des  féculiers  à  leur  adminiftration.  Nous  leur  en- 
joignons de  la  donner  à  un  Frère  de  l'Ordre  ou  à  un  Donatqui  fera 
accompagné  d'un  Frère,  afin  qu'elle  fe  fafleavec  plus  de  précaution. 

DES     VISITES. 

TITRE     XV. 

Les  Vtfites  des  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE   DE  LA  SENGLE. 

ï-,  V"T  Ous  ordonnons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Emporté  ,  de 
L\  faire  en  perfonne,  de  cinq  en  cinq  ans,  une  exacte  vifite  des 
Bailliages, Commanderies,  Maifons,  Membres,  Hôpitaux,  Eglifes, 
Chappelles  &  autres  lieux  de  leur  dépendance,  &  de  prendre  garde 
à  ce  qu'il  y  aura  de  mal  adminiftré ,  afin  que  rien  n'y  déperiiïe  ,  &  de 
dretter  des  Procès  verbaux  de  leur  vifite ,  dont  ils  enverront  au  Maî- 
tre 8c  au  Couvent  des  copies  en  bonne  forme. 

S'ils  s'en  trouvent  difpenfez  par  maladie  ou  autre  empêchement 
ils  feront  choix  de  deux  Frères ,  l'un  Commandeur  &  l'autre  Chap, 
pelain,  qui  foit  auffi  Commandeur,  s'il  s'en  trouve  ;  finon  un  au- 
tre Frère"  Chappelain,  gens  fidèles  &  propres  à  faire  là  vifite  ;  mais 
fi  dans  le  tems  intermédiaire  quelque  Commanderiemenaçoit  ruine, 
Nous  voulons  que  fans  attendre  le  terme,  les  Prieurs  ou  le  Châtelain 
d'Empofte  travaillent  incefïamment  à  la  rétablir.  On  pourra  même, 
ficela  paroît  commode  ou  néceilaire,  députer  plufieurs  Frères,  les 
uns  après  les  autres ,  pour  faire  les  vifites ,  lefquels  iront  deux  à  deux 
vifiter  différentes  Commanderies,  afin  que  les  vifites  fe  faflent  avec 
plus  de  diligence. 

1)e  la  vifite  des  Chambres  Prieurales. 

z+  Puifque  l'on  a  donné  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofte  le 
droit  de  vifiter  les  autres ,  Nous  ordonnons  qu'ils  feront  eux-mêmes 
vifitez  ,  pareeque  tout  Religieux  doit  être  fournis  à  l'obéilïance,  & 
que  l'on  ne  doit  accorder  à  perfonne  la  licence  de  mal  faire.  On 
choifira  donc  de  cinq  ans  en  cinq  ans  au  Chapitre  Provincial  deux 
Frères ,  l'un  Commandeur  &  l'autre  Chappelain,  comme  il  eft  dit 
ci- défias,  gens  fages  &  prudents,  lefquels  de  notre  autorité  vifire- 
1011c  les  Chambres  Prieurales,  leurs  Membres  &  leurs  Mai  ions,  dref- 
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feront  un  Procès  verbal  de  l'état  où  ils  les  auront  trouvées ,  lequel 
ils  communiqueront  aux  Prieurs,  8c  leur  prefcriront  un  tems  dans 
lequel  ils  falïent  les  réparations  qu'ils  auront  jugé  nécefïaires. 

De  la  forme  de  la  wjïte. 

COUTUME. 

3.  Les  Prieurs ,  le  Châtelain  d'Empofte  &  les  Vifîteurs  prendront 
avec  eux  le  Secrétaire  du  Chapitre  Provincial,  un  Notaire,  ou  mê- 
me un  Frère  de  l'Ordre,  s'ils  le  jugent  à  propos  :  dès  qu'ils  feront 
arrivez  au  lieu  qui  devra  être  vifité ,  ils  donneront  leurs  premiers 
foins  a  ce  qui  regarde  le  fervice  divin  ,  les  reliques ,  les  joyaux,  les 
ornemens  de  l'Eglife  &  des  Chappelles ,  les  Livres  8c  autres  chofes 
qui  y  font  deftinées  :  ils  s'informeront  s'il  s'y  fait  avec  décence  :  fi 
l'Eglife  eft  Paroiffiale  ,  fi  le  Curé  ou  Chappelain  adminiftre  les  Sa- 
cremens  comme  ils  doivent  l'être  :  s'il  eft  fçavant  8c  de  bonnes  mœurs  : 
comment  les  biens  &c  les  revenus  de  la  Commanderie  font  adminif- 
trez,  quelle  eft  la  manière  de  vivre  du  Commandeur  :  ils  feront  men- 
tion du  nom  8c  de  la  valeur  de  chaque  héritage  ,  des  granges  8c  des 
manoirs  des  Villes  8c  de  la  campagne  ,  des  papiers  terriers  du  Chef, 
8c  des  Membres ,  des  Juftices  ,  des  prééminences  ,  des  facultez  8c  des 
privilèges ,  des  charges ,  des  procès  pendants  8c  indécis ,  des  cho- 
fes occupées ,  8c  de  ceux  qui  les  occupent,  de  celles  qui  ont  été 
aliénées,  ou  qui  font  en  mauvais  état.  Ils  feront  rétablir  ce  qui  man- 
que ,  &  marqueront  un  tems  dans  lequel  les  réparations  devront 
être  faites ,  félon  que  les  chofes  leur  paraîtront  en  avoir  befoin.  Ils 
enverront  au  Maître  une  copie  en  bonne  forme  de  ce  Procès  verbal, 
fignée  de  leur  main  8c  cachetée  de  leurs  cachets ,  afin  que  lui  8c  le 
Couvent  foient  informez  de  l'état  où  font  les  biens  de  l'Ordre,  & 
qu'ils  puilfent  y  pourvoir. 

De  la  peine  de  ceux  qui  ne  font  pas  les  vifites. 
Fr.  CLAUDE    DE    LA    SENGLE. 

4.  Dès  qu'il  fera  prouvé  que  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d'Empofte  s 
ont  négligé  de  faire  leurs  vifites,  ils  feront  privez  de  toute  forte  de 
jurifdiétion  &  de  prééminence  Prieurale.  Les  Députez  du  Chapitre 
Provincial,  s'ils  n'ont  une  excufe  légitime,  perdront  les  fruits  d'une 
année  de  leurs  Commanderies  ,  qui  s'appliqueront  au  Tréfor  :  fi  ce 
font  des  Frères ,  ils  en  feront  quittes  pour  une  année  de  leur  an- 
cienneté. Les  VifiteUrs  encourront  la  même  peine  ,  s'il  eft  juftifié , 
-que  dans  leurs  vifites  ils  ayent  été  favorables  aux  Prieurs  ou  au 
Châtelain  d'Empofte  ,  8c  qu'ils  ayent  pallié  les  manquemens ,  & 
lies  fautes  de  leur  adminiftration,. 

De  U  peine  de  ceux  qui  ne  font  pas  les  rcparatiens  warque'es  par  les 
procès  verbaux  de  zijïte. 

$.  Les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofte,  8c  les  Commandeurs  qui 
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ne  feront  pas  faire  les  réparations  marquées  par  les  procès  verbaux 
de  vifite,  fuivant  qu'il  leur  a  été  enjoint  ,  feront  privez  ,  comme 
defobéiiïans  &  mauvais  adminiftrateurs,  des  Prieurez  ,  Châtelleme 
d'Empofte ,  Bailliages  ,  Commanderies  ,  8c  de  toute  autre  admi- 
îaiftration  des  biens  de  l'Ordre. 

Oue  les  Vijîteurs  ne  fanent  qu'une  médiocre  de'penfe. 

Fr.   ANTOINE   FLUVIAN. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofte ,  dans 
la  vifite  des  Prieurez,  8c  aux  Commandeurs ,  dans  celle  des  Com- 
manderies ,  de  ne  faire  qu'une  médiocre  dépenfe ,  en  voitures  &  en 
domeftiqueSj  pour  ne  pas  fouler  les  Commandeurs  :  d'y  vivre  avec 
tempérance  &  modeftie  ,  en  forte  que  les  Commandeurs  n'ayent 
aucun  lieu  de  s'en  plaindre.  S'il  leur  en  arrivoit  du  dommage  ,  le 
Prieur  feroit  tenu  de  le  réparer. 

Que  Ion  fourvoyé  prompt ement  à  la  décadence  des  Commanderies. 

7.  Nous  ordonnons  aux  Vifîteurs  des  Commanderies  ,  &  des 
Chambres  Prieurales,  de  faire  exactement  8c  diligemment  leurs  vîn- 
tes ,  afin  que  l'on  y  farte  les  réparations  riéceflaires  ,  en  forte  que 
déduction  faite  des  charges  du  Tréfor ,  de  ce  qu'il  faut  pour  l'entre- 
tien du  Service  Divin  ,  de  l'Hofpitalité ,  des  aumônes ,  8c  de  la  nour- 
riture &  habillement  du  Commandeur,  tout  le  refte  s'employe  en 
foâtimens  8c  en  réparations.  Si  les  Vifîteurs ,  les  Prieurs ,  le  Châ- 
telain d'Empofte,  ou  les  Commandeurs  ne  font  pas  leur  devoir  ,  ils 
feront  privez  de  leurs  dignitez ,  qui  feront  dévolues  au  Maître  de 
Couvent. 

Que  les  Prieurs  nomment  un  Chapelain  pour  lavi/lte  des  Egkfes. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

3.  Il  eft  permis  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofte,  de  choifir 
lun  Chapelain  de  l'Ordre  pour  vifiter,  réformer  &  rétablir  dans  les 
Eglifes  des  Prieurez  tout  ce  qui  eft  deftiné  au  Service  Divin  ,  dans 
les  Eglifes  8c  les  Chapelles ,  comme  le  S.  Sacrement ,  les  Reliques , 
êc  autres  chofes  femblables  ;  outre  le  pouvoir  que  nous  lui  donnons, 
il  fera  encore  revêtu  de  l'autorité  du  Prieur  de  l'Egli-fe. 

De  la  vifîte  des  Commanderies  pour  obtenir  des  ameliorijfemens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

*).  En  vifttant  les  Commanderies  de  ceux  qui  prétendent  s'amélio- 
rer ,  les  Commiflaires  députez  par  le  Prieur  &  le  Châtelain  d'Em- 
pofte, &c  le  Chapitre  Provincial ,  après  avoir  prêté  le  ferment ,  font 
obligez  de  le  faire  avec  beaucoup  de  foin  8c  d'exaéfcirude  ,  tant  à  l'é- 
gard du  Chef,  que  des  Membres  &  des  Maifons  :  de  voir  par  eux- 
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mêmes-ce  qui  aura  été  amélioré,  ou  négligé  par  le  Commandeur 
quiprécend  l'améliorer  pendant  qu'il  a  potiedé  la  Commanderie: 
l'état  des  procès  &  des  pourfuites  que  l'on  en  fait ,  doivent  être  par- 
ticulièrement fpecifiez  dans  le  procès  verbal  de  vifite  ,  même  de 
ceux  qui  font  indécis  au  fujet  des  biens  &  des  héritages ,  des  Com- 
manderies  &  de  leurs  Membres  :  fi  le  Commandeur  les  a  bien  & 
dûement  pourfuivis  ou  défendus,  afin  qu'après  un  meur  examen  des 
avantages  8c  des  dommages  qu'il  aura  caufez  ou  procurez  à  la  Com- 
manderie, l'on  puiife  juger  de  quel  côté  panche  la  balance. 

1)u  ferment  que  doivent  prêter  ceux  dont  les  Commanderies  font  vijîtées. 

10.  Afin  qu'il  ne  reftepas  la  moindre  chofe  dans  les  vifites  desCom- 
manderies ,  fans  être  vifitée ,  nous  ordonnons  que  le  Prieur ,  le 
Bailli  ou  le  Commandeur  dont  on  vifttera  la  Commanderie  ou  fon 
Procureur  ,  après  qu  elle  fera  achevée  ,  fera  tenu  d'affirmer  par  fer- 
ment, qu'il  en  a  fidèlement  montré  8c  indiqué  tous  les  Membres, 
Maifons,  Domaines  &  héritages  ,  &  que  le  tout  a  été  bien  8c  dûe- 
ment vifité.  Si  depuis  il  fe  trouve  avoir  fouftrait  quelque  chofe  à 
la  vifite  ,  le  procès  verbal  en  fera  nul ,  8c  ne  pourra  fervir  de  fonde- 
ment au  Commandeur  pour  obtenir  un  amelioriffement. 


DES    CONTRATS 

ET    DES   ALIENATIONS. 

TITRE     XVI. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

1.  V  Y  Ous  défendons  aux  Frères  qui  n'auront  l'adrniniftration  d'au- 
lx l|  cun  Bailliage  ou  Commanderie ,  de  rien  vendre  ni  acheter  , 
prêter  ni  emprunter  quoi  que  ce  foit  ,  fans  permiflion  de  leur  Su- 
périeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

1.  Tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  fera  nul  :  ceux  qui  l'auront 
fait ,  en  feront  punis ,  comme  il  fera  ordonné  par  le  Maître  8c  le 
ConfeiL. 

Que  les  Frères  nefaffent  aucun  trafc. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

3.  Il  eft  défendu  à  nos  Frères ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient, 
de  faire  trafic,  8c  d'acheter  8c  de  vendre  des  marchandifes  pour  y 
gagner.  Ceux  qui  en  feront  convaincus,  feront  condamnez  à  la  qua- 
rantaine, 8c  la  moitié  de  leur  marchandife  fera  appliquée  à  notie 
Tréfor,  l'autre  moitié  au  Dénonciateur,  s'il  prouve  bien  la  vérité 
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de  fa  dénonciation.  Si  néanmoins  quelqu'un  d'eux  ,  en  venant  au 
Couvent,  fe  trouvoit  embaraffé  de  choies  qu'il  ne  peut  porter  avec 
lui , 6c  qui  puifent  s'égarer  pendant  fon  voyage,  jugeoit  à  propos  de 
les  changer  ou  de  les  vendre  ,  il  ne  feroit  fujet  à  aucune  peine  pour 
l'avoir  fait. 

De'fenfe  de  prêter  à  intérêt ,  ou  de  l'ufure. 

4.  Il  eft  défendu  à  nos  Frères ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient  , 
de  prêter  à  intérêt  ,  d'exercer  l'ufure  ,  8c  de  faire  aucun  contrat 
ufuraire  8c  illicite  :  rien  n'eft  plus  honteux  ,  ni  plus  indigne  d'un 
Religieux.  Si  au  préjudice  du  préfent  Statut ,  fondé  fur  la  Loi  de 
Dieu  qui  le  défend  ,  quelqu'un  eft  convaincu  de  l'avoir  fait ,  s'il  eft 
un  Commandeur,  il  fera  privé  de  fa  Commanderie,  8c  ne  pourra 
en  obtenir  d'autre  de  dix  ans ,  pas  même  de  cheviflement  ;  fa  Com- 
manderie, 8c  l'argent  dont  il  s'eft  fervi  pour  ce  honteux  commerce, 
feront  confifquez  au  profit  du  Tréfor  :  ce  qu'il  aura  gagné  par  cette 
odieufe  voye,  aude~là  du  principal,  fera  reftitué  à  ceux  avec,  qui  il 
aura  été  en  commerce  d'ufure. 

Que  Ion  n' aliène  point  les  biens  de  l'Ordrei 

Fr.  HUGUES    REVEL 

5.  Il  eft  défendu  à  tous  les  Frères  de  l'Ordre ,  de  quelque  condition 
qu'ils  foient,  &  dans  quelque  necefïîté  qu'ils  puiftent  fe  trouver  , 
de  vendre  ,  engager,  donner  à  titre  d'acenfement  perpétuel ,  hypo- 
théquer, ou  autrement  aliéner  à  des  Séculiers  ou  A  gens  qui  n'en 
feront  pas  ,  les  manoirs,  héritages ,  vignes  ,  terres  ou  droits  des 
Prieurez  ,  Commanderies  ou  Membres  :  de  les  donner  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  à  jouir  à  vie  ou  pour  un  certain  tems,  fans  la 
permiffion  du  Maître  &  du  Chapitre  général.  Ceux  qui  l'auront  fait, 
feront  privez  de  l'habit  ;  8c  tout  ce  qu'ils  auront  fait  -,  fera  déclaré 
nul ,  &  de  nulle  valeur. 

Qu'aucun  Frère  n  engage  ni  hypothèque  les  biens  de  i l'Ordre. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

6.  H  n'eft  permis  à  aucun  de  nos  Frères,  de  quelque  autorité  qu'il 
"foit  revêtu,  fous  prétexte  du  fceau  des  Prieurez ,  on  de  quelque  au- 
tre que  ce  puifle  être  ,  de  vendre  i  engager  ni  aliéner,  ni  autrement 
obliger  les  biens  de  l'Ordre ,  meubles  ou  immeubles ,  de  les  donner 
à  jouir  à  vie  ou,à  tems  à  des  perfonnes  féculieres ,  ni  à  des  gens  qui 
ne  feront  pas  de  notre  Ordre  ,  qu'avec  la  licence  &  le  confente- 
ment  du  Maître  &  du  Chapitre  général ,  excepté  les  pendons  que 
l'on  donne  aux  Avocats  de  l'Ordre,,  qu;  doivent  être  honnêtes  & 
modérées ,  fans  être  perpétuelles ,  8c  qui  fe  prennent  fur  le  Tiéfor. 
Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Statut,  feront  privez  de  l'habit , 
8c  ce  qu'ils  auront  fait ,  fera  nul„ 
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Fr.  PIERRE   DE  CORNlLLAN. 

7.  Il  n'eft  permis  à  aucun  de  nos  Frères  d'obliger  les  Comman- 
deries  ou  les  Bénéfices  de  l'Ordre ,  à  peine  de  privation  de  l'habit,, 
Se  de  nullité  de  l'obligation. 

Que  F  on  ne  traite -point  de  l'aliénation  des  biens  de  l'Ordre ,  dans  les 
Chapitres  ou  Affemble'es  Provinciales. 

Fr.  PIERRE    D'AUBUSSON. 

8.  Suivant  les  Statuts  faits  par  nos  prédécefTeurs  ,  aufquels  nous  vou- 
lons nous  conformer,  &  apporter  même  plus  de  précaution ,  nous  dé- 
fendons à  peine  de  privation  des Prieurez, Bailliages, Commanderies  & 
autres  dignitez,  aux  Prieurs ,  au  Châtelain  d'Emporté,  aux  Baillis ,  aux 
Commandeurs  &  à  tous  les  Frères  de  l'Ordre,  de  fe  donner  la  liberté 
dans  le  Chapitre  ou  Alfemblèe  Provinciale,  ou  ailleurs,  de  confulter, 
propofer,  ni  traiter  d'aucune  aliénation, hypotheque,vente,  tranfport, 
donation,  emphyteofe  temporelle  ou  perpétuelle,  en  quelques  termes 
ou  conditions  que  ce  foit ,  des  Commanderies,  propriétez,  Domaines 
8c  portefiions  de  l'Ordre,  de  quelque  condition  qu'elles  puifFent  être. 
S'ils  en  font  convaincus ,  chacun  d'eux  fera  privé  de  la  Commande- 
rie  qui  tombera  à  la  difpofition  du  Maître  &  du  Couvent  :  fi  c'eft 
un  Frère  du  Couvent ,  il  perdra  toute  fon  ancienneté. 

9.  L'on  laiiïe  cependant  la  liberté  aux  Prieurs  ,  &  au  Châtelain 
d'Emporté,  de  donner  à  cens  annuel  dans  le  Chapitre  Provincial  3 
fuivant  Tufage  du  pays  ,  les  héritages  deiquels  la  Commanderie  ou 
la  Religion  tirent  peu  de  revenu,  pour  les  améliorer  &  augmente^ 
pourvu  que  ce  foit  pour  un  tems  préfix,  qui  ne  palFe  pas  vingt  an- 
nées ,  après  lequel  les  chofes  données  à  cens  ,  retourneront  à  la 
Religion  avec  leurs  meliorations. 

Que  les  Frères  n'aliènent  pas  les  biens  qu'ils  auront  acquis. 

Fr.  ODON  DE  PINS. 

10.  Tout  ce  qu'acquiert  le  Religieux  ,  eft  acquis  à  la  Religion  ; 
ainfi  il  eft  défendu  aux  Frères  de  l'Ordre,  de  vendre  ,  aliéner,  en- 
gager ou  fe  défaire  en  quelque  manière  que  ce  foit  des  biens  , 
héritages,  cens  ou  rentes  annuelles ,  ou  jurifdi&ions  qu'ils  auront. 
acquifes  par  achat ,  donation  ou  autre  manière  quelle  qu'elle  foit , 
fans  le  confentement  du  Maître  &  du  Chapitre  général  :  ils  en  joui- 
ront pendant  leur  vie,  &  nous  leur  défendons  expretfément  d'établir 
deiïus  aucune  charge  ou  redevance  envers  aucun  Seigneur  Ecclé- 
fiaftique  ou  Séculier ,  &  d'en  pafler  aucun  titre  à  leur  profit. 

Fr,. 
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Fr.  CLAUDE    DE  LÀ  SENGLE. 

ii.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  tous  les  Frères  qui  achèteront 
ou  acquerront ,  à  quelque  titre  que  ce  foit ,  dans  l'Iile  de  Maithe  ou 
dans  celle  de  Gofe,  des  héritages,  terres,  jardins,  vignes  ou  autres 
immeubles,  ne  pourront  les  vendre,  donner  ,  aliéner,  léguer  ,  ou 
autrement  en  difpofer  fans  la  permiflîon  expreiïè  du  Maître  &  du 
Confeil,  que  les  acquéreurs  juftifieront  par  un  titre  autentique,  le- 
quel fera  nul  s'il  fe  trouve  paflé  pendant  la  maladie  dont  le  Frère  qui 
a  fait  l'aliénation  fera  décédé  ,  &  que  cette  claufe  ne  foit  point  infé- 
rée dans  l'acte  capitulaire  qui  l'aura  permis. 

%Jvo  cation  des  aliénations. 

iz.  Nous  cafTons ,  révoquons  &  annulions  toutes  les  ventes ,  do- 
nations ,  tranfports  ,  ceflions ,  engagemens  ,  baux  à  longues  années, 
ou  à  perpétuité  faits  par  nos  Frères ,  contre  la  difpofition  de  nos  Sta- 
tuts ,  à  des  Séculiers  ou  autres  perfonnes,  fans  l'autorité  du  Chapi- 
tre général  :  Nous  les  déclarons  toutes  nulles  &  de  nulle  valeur. 

Que  les  Frères  ne  fajfent  pas  de  contrats  Jimulez.. 

13.  Nous  défendons  à  nos  Frères  de  faire  à  quelque  occafîon  5.  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  des  contrats  iimulez,  promeifes, 
obligations  ou  donations  de  quelque  chofe,ou  à  quelque  perfonne  que 
cepuiiïèêtre  :  ficela  leur  arrive,  &  que  celui  en  faveur  duquel  auront 
été  faits  ces  contrats,  ne  s'en  foit  pas  fait  payer  du  vivant  de  celui  qui 
les  avoit  confentis ,  il  ne  pourra  en  demander  l'exécution  après  fa 
mort  :  le  Tréfor  n'en  fera  nullement  tenu ,  parceque  ce  font  des  con- 
trats frauduleux. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE, 

14.  Nous  ajoutons  qu'aucun  de  nos  Frères  étant  malade,  ne  pourra 
faire  de  donations  ou  autres  difpofîtions  entre-vifs  ^  promefles  on 
confîgnations  de  biens  ou  de  deniers ,  attendu  que  tout  appartient  à 
i'Ordre.  S'il  en  a  fait,  &  qu'il  ne  paffe  pas  les  quarante  jours  au-delà, 
Nous  déclarons  que  tout  ce  qu'il  aura  fait  fera  nul  &  de  nulle  valeur. 

Fr.  JEAN   DE    LA    VALETTE. 

13.  Nous  ordonnons  que  les  treize  Statuts  ci-defius  foient  obfervea 
h  la  rigueur ,  &  que  nos  Frères  qui  auront  fait  de  pareils  contrats  , 
foient  déclarez  infâmes  :  s'ils  font  Commandeurs,  ils  perdront  leurs- 
Commanderies  ;  fi  ce  font  des  Frères ,  leur  ancienneté.  Les  mêmes 
peines  font  ordonnées  contre  tous  ceux  qui ,  au  grand  préjudice  da 
rOrdre  ,  n'ont  pas  de  honte  de  faire  des-  billets  &  des  blancs  feingsa 
«quelque  nom  que  l'on  leur  donne. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

\6.  Le  neuvième  article  du  titre  des  contrats  &  des  aliénations 
Tome  IK  Ce. 
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a  permis  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofte ,  de  donner  au  Cha- 
pitre Provincial  à  cens  annuel  les  héritages ,  polfefîions  8c  propriétez 
qui  ne  font  prefque  d'aucune  utilité  aux  Commanderies  &  à  la  Re- 
ligion, fuivant  l'ufage  du  pays,  afin  de  les  améliorer  8c  en  augmen- 
ter le  revenu,  pourvu  que  cela  fe  fît  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 
pafsât  pas  vingt-neuf  années ,  après  lefquelles ,  les  héritages  retour- 
neroientaux  Commanderies  &  à  la  Religion  j  mais  comme  un  tems 
aufîï  long  a  depuis  produit  de  grands  abus  8c  des  procès ,  Nous  défen- 
dons de  donner  dorénavant  à  cens  annuel  ces  héritages  pour  plus  de 
neuf  ans  ,  après  lefquels  ils  retourneront  aux  Commanderies  &  à  la 
Religion  avec  leurs  améliorations  :  calions  8c  annulions  l'ancien  Sta- 
tut qui  permettoitde  les  donner  pour  vingt-neuf  années. 


DES     LOUAGES 

OUBAUXAFERME, 
TITRE     XVII. 

ne  le  bail  du  mortuaire  &  du  vacant  fe  fajfe  au  Chapitre  Provincial* 

Fr.  PHILBERT  DE   NAILLAC. 

i.  TWT  Ous  défendons  à  nos  Receveurs  d'entreprendre  en  manière 
JL^I  quelconque  ,  de  louer  ,  affermer  ou  donner  à  rente  les  mor- 
tuaires &  les  vacants  de  nos  Commanderies,  ailleurs  qu'au  Chapitre 
Provincial,  en  préfence  du  Prieur  8c  de  quatre  anciens  Commandeurs, 
8c  aux  Prieurs,  Châtelain  d'Empofte  ou  Receveurs  ;  de  lés  prendre 
fous  leur  nom  ,  ni  autrement ,  fecrettement  ni  à  découvert.  Ceux  qui 
le  feront  feront  réputez  defobéiffants  8c  châtiez  comme  tels. 

De  la  vente  des  dépouilles  des  Frères.  Comment  les  Receveurs  doivent 

faire  les  'Baux. 

Fr.   AI  ME  RI   D'A  M  BOISE. 

2.  Nous  ordonnons  que  les  dépouilles  des  Frères  foient  vendues 
publiquement  &  à  l'encan,  au  dernier  encheriiïeur ,  excepté  la  vaif- 
ielle  d'or  8c  d'argent  &  les  joyaux  ,  que  nous  voulons  être  envoyez 
à  nos  Receveurs  8c  dépositaires ,  pour  les  faire  transférer  dans  le  Cou- 
vent. Défendons  d'y  comprendre  ce  qui  appartiendra  aux  Comman- 
deries ,  fuivant  le  Statut. 

A  l'égard  des  droits  du  vacant,  afin  qu'il  ne  fe  falTe  aucun  tort  dans 
le  bail  à  ferme  qui  s'en  fera  à  notre  commun  Tréfor,  Nous  ordon- 
nons au  Receveur  de  faire  mettre  des  affiches  dans  le  lieu  de  la 
Commanderie  vacante ,  8c  autres  d'alentour ,  portant  que  l'adjudi- 
cation s'en  fera  au  Chapitre  Provincial  qui  fera  tenu  le  tel  jour,  en 
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îel  lieu,au  dernier  enchériueur.  Il  fera  encore  pofer  de  femblables  affi- 
ches au  lieu  où  Te  tiendra  le  Chapitre,  &  aux  lieux  circonvoifins,&  y 
mènera  avec  lui  celui  qui  en  aura  fait  les  offres  les  plus  confiderables. 
Le  vacant  fera  adjugé  à  celui  qui  en  offrira  le  plus ,  même  à  un 
Séculier,  quand  un  Frère  qui  n'en  ôffriroit  que  la  même  fomme, 
l'auroit  depuis  demandé.  Si  celui  que  le  Receveur  aura  mené  n'ob- 
tient pas  le  bail ,  il  fera  obligé  de  lui  payer  tous  les  frais  de  fon 
voyage,  même  pour  le  retour. 

Fr.   PIERRE    D'AUBUSSON. 

3.  Le  bail  qui  aura  été  fait  de  laCommanderie  n'empêchera  point 
que  celui  qui  en  fera  pourvu  n'en  prenne  poffeflïon  :  les  fruits  8c  re- 
venus n'en  appartiendront  pas  moins  à  l'adjudicataire. 

Que  les  baux  des  mortuaires  &  des  vacants  ne  Ce  fanent  point  dans  le 

Couvent. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

4.  Nous  défendons  bien  expreifément  de  faire  les  baux  des  mor- 
tuaires &  des  vacants  dans  le  Couvent,  par  le  Maître  8c  le  Confeil, 
par  les  Procureurs  du  commun Tréfor,  ni  autres,  quels  qu'ils  foient. 

Que  pendant  le  mortuaire  &  le  vacant  on  ne  fera  point  de  réparations 
dans  les  Commandent  s.. 

Fr.   ANTOINE   FLUVIAN. 

j.  Nous  défendons  tant  à  nos  Frères  qu'à  tous  autres  qui  aurons 
pris  le  bail  des  Commanderies,  pendant  le  mortuaire  8c  le  vacant , 
d'y  faire  faire  aucune  réparation  des  bâtimens,  fi  elles  ne  fontné- 
cefïaires,  auquel  cas  l'on  n'y  fera  qu'une  dépenfe  modérée,  à  propor- 
tion du  revenu,  par  l'avis  de  deux  ou  trois  Commandeurs  j  afin  que 
les  Frères  qui  en  feront  pourvus,  ne  foient  pas  tellement  chargez, 
par  ces  réparations ,  qu'ils  fe  trouvent  hors  d'état  d'y  fa  ti  s  faire  ;  ceux 
qui  auront  entrepris  de  les  faire  fans  cette  précaution,  n'en  recevront 
aucun  rembourlement  ni  du  commun  Tréfor,  ni  du  Frère  qui  en 
fera  pourvu. 

Des  dépendes  qui  fe  doivent  f are  dans  les  Commanderies ,  pendant  le. 
mortuaire  &  It  vacant. 

Fr.  JEAN   DE  LA  VALLETTE. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs,  de  bien  &  diligemment  follicu 
ter  les  procès  mus  ,  ou  qui  commenceront  au  fujet  des  héritages  & 
des  pouefiions  des  Comroanderies  8c  de  leurs  Membres  ,  aux  dépens 
de  nocre  Tréfor ,  lequel  en  fera  entièrement  rembourfé  par  celui  qui 
fera  pourvu   de  la  Commanderie,  dans  iix  mois  après  qu'il  aura 

Ce  ij 
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commencé  d'en  tirer  les  revenus  ;  faute  de  quai  il  fera  contraint 
de  même  que  pour  les  autres  dettes  du  Tréfor. 

7)e  qui  on  doit  obtemY  permijjion  d'affermer  les  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE    LA    SENGLE. 

7.  Nous  défendons  aux  Frères  de  l'Ordre, de  quelque  qualité  qu'ils 
foient ,  de  donner  à  bail  ou  à  rente  les  Prieurez  ,  Bailliages ,  Com- 
manderies, Membres  ou  autres  biens  de  l'Ordre,  dont  ils  ont  l'admi- 
niftration,fans  permiffion  du  Maître,laquelle  ne  fe  donnera  que  pour 
tf  ois  ans  ,  &  fans  avances ,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  ceux  qui  font  dans 
le  Couvent,  ou  qui  voudront  y  venir  ,  lefquels  pourront  fe  faire  avan- 
cer le  revenu  d'une  année  feulement  :  bien  entendu  que  ce  ne  fera 
pas  celle  du  mortuaire  ou  du  vacant. 

Fr.  JEAN    DE   LA    VALLETTE. 

8.  S'ils  ne  viennent  pas  au  Couvent  dans  un  an ,  à  compter  des 
le  jour  du  bail,  ils  perdront  une  année  des  revenus  de  la  Commande- 
rie ,  laquelle  fera  portée  au  Tréfor,  à  moins  qu'ils  n'en  ayent  été 
empêchez  par  quelque  maladie  ou  autre  affaire  importante,  de  la- 
quelle ils  donneront  avis  au  Maître.  Dès  que  l'empêchement  fera 
ceilé,  ils  feront  obligez  de  fe  trouver  au  Couvent  dans  le  même  ter- 
me., fous  la  même  peine. 

A  qui  on  ne  doit  point  affermer  les  Commanâeries. 

Fr.    CLAUDE    DE    LA  SENGLE. 

.*).  Ils  ne  pourront  non  plus  les  affermer  à  de  puiffans  Seigneurs 
Ecclefiaftiques  ni  Séculiers ,  à  des  Univerfitez  ,  ni  à  des  Collèges ,  ni 
à  des  gens  qui  après  en  avoir  pris  le  bail  fous  leur  nom  ,  pourroient 
leur  en  faire  ceffion ,  à  peine  de  perdre  une  année  du  revenu  de  la 
chofe  ainfi  affermée  ,  qui-  fera  portée  à  notre  Tréfor,  &  de  voir  dé- 
clarer le  bail  nul  8c  de  nulle  valeur.  Voulons  que  l'on  faife  une 
claufe  de  la  permiffion  qui  fera  accordée  de  palier  bail. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA   CASSIERE. 

ïo.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs ,  dès  qu'ils  auront  paîlè 
les  baux  de  leurs  Commanderies,  d'en  envoyer  des  copies  aux  Re- 
ceveurs ;  faute  de  quoi  ,  au  cas  qu'ils  viennent  à  mourir,  les  baux 
demeureront  réfiliejs,  quand  ils  auroient  été  faits  avec  la  permiffion 
au  Maître. 

De  l'arrentement  de  notre  Commanderie  de  Cypre. 

Fr.  CLAUDE  DE    LA   SENGLE. 

:ii.  Nous  voulons  qu'en  cas  de  mort  du  Fermier  de  notre  grande 
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Commanderie  de  Cypre ,  on  en  patie  bail  à  l'un  de  nos  Frères  ou  au- 
tre plus  offrant ,  moyennant  la  fomme  qui  fera  réglée  par  le  Maître 
&  le  Confeil.  Tout  ce  qui  s'en  tirera  fera  porté  à  notre  commun 
Tréfor. 


DES     DEFENSES, 

ET   DES   PEINES. 

TITRE     XVIII. 

//  t fi défendu  à  nos  Frères  de  faire  ni  tefiament,  ni  inftitution  d'héritier, 

ni  legs. 

Fr.  HUGUES    REVEL. 

1.  X  E  vœu  de  pauvreté  demande  que  nous  foyions  privez  de  la  li- 
i  iherré  de  difpofer  de  nos  biens  :  ainfi  il  n'eft  nullement  permis 
aux  Prieurs  ,  Châtelain  d'Emporté,  Baillis,  Commandeurs  ou  autres 
Frères  de  l'Ordre,  de  faire  ni  teftament,  ni  inftitution  d'héritier  ni 
legs  ;  donner  ou  laitier  chofe  quelconque  à  leurs  domeftiques  ou 
autres ,  fi  ce  n'eft  les  falaires  ou  les  appointemens  qui  leur  font  dûs  : 
ils  peuvent  cependant  déclarer  quels  font  leurs  débiteurs  ou  leurs 
créanciers  ;  &  s'ils  en  ont  obtenu  la  permiflion  du  Maître ,  difpofer 
aypc  modération  d'une  partie  de  leurs  biens. 

Fr.  CLAUDE    DE    LASENGLE. 

2.  Laquelle  partie  n'excédera  pas  la  cinquième  de  leur  argent 
comptant  &  de  leurs  meubles ,  dédudion  faite  de  tout  ce  qui  fe 
trouvera  dû  à  notre  Tréfor  ou  à  d'autres  ,  &  de  tout  ce  qui  fera  dû 
au  Teftateur ,  qui  eft  entièrement  réfervé  au  même  Tréfor.  Le  Maî- 
tre ne  pourra  difpofer  que  d'une  partie  de  fes  meubles  avec  la  per- 
miflion du  Chapitre  général  8c  du  Confeil  complet ,  à  l'article  de  la 
mort. 

Fr.  NICOLAS  DE   LORGUE. 

3.  Il  n'eft  pas  permis  à  nos  Frères  de  tenir  perfonne  fur  les  faints 
fonds  de  Baptême  ,  fans  congé  du  Supérieur,  fi  ce  n'eft  le  fils  d'un 
Baron  ,  ou  d'un  plus  grand  Seigneur. 

jQue  les  Frères  ne  Ce  mêlent  point  des  affaires  des  Se'culiers. 

Fr.   HUGUES    REVEL. 

4.  Nous  défendons  à  tous  les  Frères  de  notre  Ordre  de  fe  mêler 
des  affaires  des  Séculiers ,  qui  font  pourfuïvis  dans  l'Ifle  pour  des 
crimes  qui  méritent  la  mort ,  &  de  folliciter  pour  eux.  Ils  doivent 
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lailîer  agir  la  Juftice  féculiere  ,  afin  que  ces  gens-là  foient  punis, 
s'ils  l'ont  mérité. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE    LA  CASSIERE. 

5.  Nous  accordons  cependant  aux  accufez ,  de  quelque  crime 
qu'ils  foient  prévenus ,  la  liberté  de  fe  défendre. 

Fr.  CLAUDE  DE   LA   SENGLE. 

6.  Il  eft  encore  défendu  à  nos  Frères  de  fe  mêler  fecretement  ou> 
publiquement,par  eux  ou  par  d'autres,des  caufes  civiles  des  Séculiers,. 
a  peine  d'en  être  grièvement  châtiez  par  Tordre  du  Maître  Se  dis 
Confeil. 

Que  les  Frères  ne  follicitent  point  pour  ceux  qui  auront  manqué 

À  leur  devoir. 

Fr.  JEAN    DE   LASTIC. 

7.  Lorfqu'il  s'agira  de  châtier  quelque  Frère  pour  fes  fautes,  nous 
défendons  à  tous  les  autres  d'intercéder  pour  lui,  jufqu'à  ce  que  la 
Sentence  ait  été  rédigée  :  ils  pourront  alors  folliciter  la  modéra- 
tion de  la  peine  du  condamné  ,  nonobftant  quoi  celui  à  qui  il  appar- 
tient ,  pourra  la  mitiger ,  ou  faire  exécuter  la  Sentence  à  la  rigueur, 

Fr.  ELION    DE    VILLENEUVE. 

S.  U  n'eft  permis  à  aucun  de  nos  Frères ,  même  aux  Séculiers,  de 
tranfporter  ni  conduire  hors  du  Couvent  aucune  voiture  ,  fans  per- 
miiïion  exprelfe  du  Maître,  qui  ne  la  donnera  même  que  par  l'avis 
de  gens  prudens. 

£)ue  les  Frères  ne  s'obligent  a  perfonne  par  alliance  ni  par  ferment. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

9.  Il  n'efl:  permis  à  aucun  de  nos  Frères  de  s'engager  avec  qui  que 
ce  foit,  par  hommage,  ferment  ou  confédération,  comme  l'on  fak 
en  Efpagne,  ou  autrement,  fans  congé  du  Maître,  du  Prieur  ou  au 
Châtelain  d'Empofte ,  de  s'unir  en  Congrégation ,  en  Confeil  ou  en 
Ailemblée  particulière,  à  peine  de  perdre  l'habit,  8c  de  ne  le  recou- 
vrer qu'à  condition  que  de  dix  ans  il  ne  fera  pourvu  d'aucun  Bail- 
liage ou  Commanderie. 

Que  les  Frères  n'acceptent  point  de  tranfperts  de  chofes  litigieufes. 

10.  Nous  défendons  aux  Frères  Se  aux  Donats  de  notre  Ordre, 
d'acheter,  recevoir  ou  accepter  des  Séculiers,  aucune  conceffion  5 
donation  ou  celTton  de  chofes  litigieufes  ,  à  peine  pour  les  Frères 
d'être  dépouillez  de  l'habit ,  &  pour  les  Donats  ,  d'être  chatîez,  ds 
notre  Compagnie  &  mis  en  prifon.. 
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Que  les  Frères  ne  s  écartent  ni  des  CommAnder.es  ni  des  Prieurez,. 
Fr.  PHILBERT    DE    NAILLAC. 

11.  Nous  défendons  aux  Commandeurs  &  aux  Frères  de  notre  Or. 
dre,  de  fortir  des  Prieurez ,  Châcellenie  d'Emporté  ,  ou  Comraan- 
deries  ,  fous  l'obédience  desquelles  ils  fe  trouvent,  fans  la  permifïïoa 
du  Maître,  du  Prieur,  du  Châtelain  d'Eropofte ,  ou  du  Comman- 
deur, lorfque  la  nece/îité  ou  le  profit  de  l'Ordre  le  requerront.  Il 
■eft  même  défendu  aux  Prieurs  de  fortir  du  Prieuré  ,  fans  congé  du 
Maître  ou  de  fon  Lieutenant,  s'ils  n'y  font  obligez  pour  des  affaires 
de  confequence  qui  regardent  l'Ordre ,  ou  pour  quelque  autre  raifon 
importante  &  indifpenfable. 

Les  Commandeurs  ne  pourront  fortir  de  leurs  Commanderies., 
'que  pour  venir  au  Couvent  au  fervice  de  la  Religion  ,  pour  faire  la 
fonction  d'Ambaffadeur ,  ou  quelque  autre  commiffion  approchante  , 
ou  au  cas  qu'il  n'y  eût  pas  de  fureté  pour  eux  de  demeurer  dans  leurs 
Commanderies  ;  s'ils  y  manquent ,  ils  en  perdront  le  revenu  pen- 
dant leur  abfence  :  il  fera  appliqué  au  commun  Tréfor. 


Des  Frères  vagabonds. 

Fr.   ANTOINE    FLUVIAN. 

11.  Nous  ordonnons  à  tous  les  Commandeurs  &  à  tous  les  Frères 
qui  trouveront  de  nos  Religieux  vagabonds ,  hors  de  leur  obédience , 
fans  congé  de  leurs  Supérieurs ,  de  les  retenir  ,  de  les  faire  mettre 
en  prifon ,  &  d'en  donner  avis  au  Prieur  &  au  Châtelain  d'Empofte, 
afin  qu'il  y  pourvoye  fuivant  les  Statuts ,  &  qu'il  les  traite  comme 
des  defobéiffans. 

Que  les  Frères  ne  fort  ent  fus  du  Couvent  fans  permijfwn. 
Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

13.  Il  n'eft  permis  à  aucun  de  nos  Frères ,  de  quelque  dignité  qu'il 
l'oit  revêtu  ,  de  fortir  du  Couvent ,  en  cachette  ni  à  découvert ,  fans 
un  congé  exprès  du  Maître  par  écrit.  Ceux  qui  en  uferont  autre- 
ment ,  feront  fur  le  champ  privez  de  l'habit ,  des  Commanderies  8c 

des  Bénéfices. 

Que  les  Frères  ne  s' emparent  point  des  Commanderies. 
Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  ceux  de  nos  Frères  qui  auront  la  har- 
dietfe  de  s'emparer  ou  de  retenir  les  Commanderies ,  Membres  , 
Maifons,  ou  autres  biens  &  Bénéfices  de  l'Ordre,  par  force  &  vio^ 
lence  ,  ou  contre  la  volonté  du  Maître,  du  Prieur ,  du  Châtelain 
d'Empofte,ou  des  Frères  aufquels  elles  appartiennent,  foient  prives 
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de  l'habit  &  emprifonnez  :  quand  on  leur  feroic  la  grâce  de  leur 
laifïer  l'habit  ,  ils  ne  pourroient  obtenir  de  dix  ans ,  ni  Comman- 
derie ni  autre  Bénéfice.  Le  Prieur  ou  le  Châtelain  d'Empofte  ,  à  la 
requête  du  Frère  à  qui  appartiennent  la  Commanderie  ou  autres 
biens,  feront  tenus  d'employer  la  force  pour  en  chalfer  Tufurpateur, 
&  remettre  en  poiïefïïon  paifible  celui  qui  en  a  été  dûement  pourvvr: 
s'ils  né  peuvent  en  venir  à  bout,  le  Prieur  &  le  Frère  à  qui  appar- 
tient la  Commanderie  ,  auront  recours  au  bras  féculier.  Le  Prieur 
eft  obligé  d'exécuter  ce  qui  lui  eft  ordonné  par  le  préfent  Statut,  à 
peine  de  perdre  l'une  de  fes  Chambres  Prieurales  ,  s'il  eft  prouvé 
qu'il  en  ait  été  requis ,  &c  qu'il  l'ait  négligé. 

Et  dautant  que  dans  notre  Prieuré  d'Angleterre  il  y  a  peu ,  ou 
point  de  forterefTes  dans  nos  Commanderies ,  au  moyen  de  quoi  l'on 
ne  fçauroit  y  faire  de  violence  ,  le  Prieur  de  ce  Prieuré,,  à.  la  pre- 
mière requête  de  celui  qui  aura  été  pourvu  par  lé  Maître  &  le  Cou- 
vent ,  eft  obligé  de  le  mettre  en  poffeiïîon  de  la  Commanderie  ou  du 
Bénéfice.  S'il  juftifîe  par  de  bonnes  preuves  quxil  a,  interpellé  le  Dé- 
tenteur de  fortir  de  la  Commanderie,  &  de  lui  en  abandonner  la  pof- 
feiïîon ,  8c  le  Prieur  de  l'y  établir  &  de  l'y  maintenir,  &  qu'ils  sj* 
ayent  fait  refus  l'un  8c  l'autre,  le  Prieur  iera  dépouillé  de  fes  Cham- 
bres Prieurales  ,  qui  feront  conférées  par  le  Maître  &  le  Couvent  9 
à  celui  à  qui  l'on  a  refufé  la  pofteffion  de  fes  Commanderies. 

Que  les  Frères  ne  recherchent  point  des  lettres  de  recommandation  pour 
obtenir  des  Commanderies. 

Fr.  ELION  DE   VILLENEUVE. 

15.  Il  eft  défendu  à  nos  Frères  fous  peine  de  defobéi(ïànce,.de  folli- 
citer  de  qui  que  ce  foit  des  lettres  de  recommandation  ou  de  menaces, 
pour  obtenir  des  Commanderies  ou  des:  Bénéfices  de  l'Ordre  :  ils 
pourront  néanmoins  en  demander  à  ceux  qui  ont  fait  profeffion  dans 
la  Religion ,  pour  faire  foi  des  fervices  qu'ils  lui  ont  rendus ,  fans 
que  leur  refus  puifle  leur  faire  aucun  préjudice. 

Fr.  PIERRE   D'AUBUSSON. 

16.  Le  Frère  qui  aura  obtenu  de  pareilles  lettres ,  perdra  dix  ans. 
de  fon  ancienneté  :  il  pourra  en  être  impunément  accufé  par  quL 
que  ce  foit ,  afin  que  les  Frères  ne  portent  point  leur  infolence  juf- 

ques-là. 

One  les  Frères  qui  feront  pourvus  dOffiees  de  l'Ordre  ,  n  arment  aucun. 

vaijfeau. 

Fr.  EMERY  D'AMBOISE. 

17.  Nous  défendons  aux  Frères  de  notre  Ordre,  de  quelque  di- 
gnité qu'ils  foient  revêtus,  à  laquelle  foit  attachée  1'adminiftration 
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de  la  juftice,  comme  notre  Sénéchal,  notre  Châtelain  ,  &  les  Offi- 
ciers qui  font  chargez  de  la  régie  des  biens  de  l'Ordre ,  comme  le 
Confervatcur  général ,  notre  Maître  de  Chambre,  notre  Receveur, 
les  Commandeurs  du  Grenier  de  l'Arfenal  &  de  l'artillerie  ,  ni  ceux 
qui  leur  font  fubordonnez  ,  d'armer  des  vailfeaux  fous  leur  nom  , 
ou  fous  celui  de  perfonnes  interpofées  ,  fecretementni  à  découvert, 
fous  quelque  prétexte  que  cefoit,  pour  courir  fus,  ou  faire  la  guerre 
aux  Infidèles ,  d'entrer  en  focieté  dans  les  armemens  faits  par  d'au- 
tres, à  peine  de  perdre  leur  Charge,  à  laquelle  il  fera  auffi-tôt  pourvu, 
tout  de  même  que  fi  leur  tems  étoit  expiré ,  &  de  confifcation  du 
prix  de  rarmement,&  de  tous  les  profits  qu'ils  pourroient  y  avoir  faits, 
qui  feront  portez  à  notre  commun  Tréfor,  à  l'exception  du  tiers 
qui  fera  délivré  au  dénonciateur ,  fans  exception  ou  diminution  quel- 
conque» 

Le  même  Statut  aura  lieu  pour  les  Capitaines  des  galères,  ou  leurs 
Officiers  qui  armeront  en  courfe  :  leur  permettons  néanmoins  d'ar- 
mer des  fuites  ou  des  brigantins ,  pour  accompagner  les  vaiiïeaux , 
au  cas  qu'ils  ayent  reçu  des  avis  pour  quelque  affaire  importante , 
ou  s'il  eft  néceiïaire  ,  fans  crainte  d'en  être  repris.  Si  cependant 
quelque  Frère  ou  quelque  Séculier  avoit  la  témérité  d'y  mettre 
faullement  fon  nom  y  ou  d'entrer  fecretement  en  part  avec  ces  Offi- 
ciers ,  outre  la  confifcation  de  ce  qu'il,  y  auroit  mis  ,  il  feroit  puni 
comme  faulîaire  &  comme  parjure. 

Que  perfonne  ne  pmjfe  armer  de  yaiffeaux  dans  le  Couvent  fans  permijfwn 
du  Maître  &  du  Conseil. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

tS.  Nous  défendons  d'armer  dans  le  Couvent ,  ni  gaieres ,  ni  ga- 
liottes ,  ni  autres  vailleaux ,  de  quelque  efpece  que  ce  foit,  tant  aux 
Frères  qu'aux  Séculiers  ,  fans  permiffion  du  Maître  Se  du  Confeil 
ordinaire,  à  peine  de  confifcation  du  vaiffeau  au  profit  du  Tréfor. 

Fr.  RAIMOND    ZACOSTA. 

19.  Cette  permiffion  fe  donnera  par  écrit  :  ceux  qui  s'en  ferviront 
pour  armer,  feront  tenus  de  donner  une  fureté  fuffifante,  qu'ils  ne 
feront  aucun  mal  aux  Chrétiens  ni  à  leurs  biens.  Elle  ne  s'accordera 
qu'aux  Frètes  qui  auront  réfidé  dans  le  Couvent  pendant  cinq  ans. 
Ceux  qui  viendront  du  côté  du  Ponent  au  fecours  de  la  Religion,, 
îi'en  ont  aucun  befoin. 

Fr.  CLAUDE    DE  LA    SENGLE. 

20.  Les  Frères  qui  armeront  avec  la  permiffion  du  Maître  &  du 
Confeil ,  jouiront  de  l'ancienneté,  comme  s'ils  avoient  réfidé  dana- 
le  Couvent. 

Tome  fK:  D  d 
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Que  l'on  ne  donne  aucun  faufcohduit  aux  Corf aires. 
Fr.  PIERRE    RA1MOND    ZACOSTA. 

21.  Nous  défendons  à  tous  autres  qu'au  Maître  &  au  Confeil  or- 
dinaire ,  -de  donner  à  l'avenir  aucun  fauf-conduit  aux  Corfaires ,  (  ce 
qu'ils  ne  feront  même  qu'en  cas  de  néceffité)  moins  encore  aux  fugi- 
tifs ôc  aux  banqueroutiers,  fî  l'on  n'y  eft  engagé  par  des  raifons  très 
importantes. 

Que  le  feul  Maître  &  le  Confeil  puisent  faire  des  trêves. 

Fr.  BAPTISTE    URS1N. 

22..  Pour  éviter  le  fcandale  &  les  autres  maux  qui  poûrroient  en. 
arriver  ,  nous  défendons  de  faire  dans  l'Ordre  ,  ni  paix  ni  trêve  avec 
les  Turcs  ,  les  Mores  &  autres  Infidèles  ,  que  par  la  délibération  du 
Maître  &  du  Confeil  complet  ;  tout  ce  qui  fe  fêta  fans  cela,  fera  nui 
&  de  nulle  valeur. 

Que  l'on  ne  tranfporte  hors  de  llfle ,  ni  machines  ,  ni  artillerie. 

23.  Nous  ordonnons  que  les  canons ,  les  coule vrines ,  les  machines  , 
l'artillerie ,  la  poudre  &  le  falpêcre  ,  qui  appartiennent  au  Tréfor  , 
ne  pourront  être  tranfporcez  hors  de  l'ifle  ik  autres  lieux  de  la  Re- 
ligion en  quelque  manière  ,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilïe 
£tre.  Cependant  le  Maître  &  le  Confeil  complet  pourront  les  en  tirer 
en  cas  de  néceffité ,  &  les  faire  conduire  ailleurs  ,  ainfi  que  le  cas  le 
requerra. 

Que  les  Frères  ne  fe  mêlent  -point  des  guerres  des  Princes  Chrétiens. 

Fr.JEAN    FERNANDE'S    DE    HEREDIA. 

24.  Nous  défendons  à  aucun  de  nos  Frères  de  prendre  parti  dans  les 
guerres  que  feront  les  Chrétiens  les  uns  contre  les  autres  ,  à  peine 
de  perdre  l'habit  :  quand  même  il  luiferoit  rendu  de  grâce  fpeciale  , 
il  fera  privé  pendant  dix  ans  de  l'adminiilration  des  Commanderies, 
&  autres  biens  &  Bénéfices  de  l'Ordre ,  d'aucun  defquels  il  ne  fera 
pourvu  qu'après  les  dix  ans  expirez.  Nous  défendons  pareillement 
aux  Prieurs ,  au  Châtelain  d'Emporté  &  aux  Commandeurs  de  per- 
mettre aux  Frères  de  fervir  dans  les  armées  des  Princes  Chrétiens  , 
s'ils  n'en  ont  reçu  un  ordre  précis  de  celui  auquel  ils  font  fujets, moyen- 
nant lequel  ils  pourront  le  leur  permetttre ,  fans  porter  néanmoins 
alors  les  armes  ou  les  enfeignes  de  la  Religion.  S'il  s'agilïoit  cepen- 
dant de  fa  défenfe ,  &  qu'ils  fullènt  commandez  par  le  Grand  Prieura 
il  leur  feroit  libre  de  les  porter. 

Que  perfonne  ne  demande  dOjfce  dans  le  Confeil. 

Fr.  CLAUDE    DE    LA    SENGLE. 

25.  Nous  défendons  à  nos  Frères  de  venir  dorénavant  dans  le 
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Confeil  demander  des  Offices ,  &  au  Maître  &  au  Confeil  d'écouter 
de  pareilles  demandes  :  ils  donneront  eux-mêmes  les  Charges  à,ceux 
qu'ils  jugeront  capables  de  les  bien  remplir.  Ceux  qui  contrevien- 
dront au  préfent  Statut ,  ne  pourront  en  obtenir  aucune  de  toutje 
l'année. 

Que  perfinne  ne  forte  de  fa  chambre  fans  V habit. 

26.  Ceux  qui  fortiront  fans  l'habit ,  ou  qui  ne  porteront  pas  la 
Croix  de  toile  coufue  fur  leur  habit ,  en  forte  qu'elle  puiffe  être  vue 
de  tout  le  monde ,  feront  condamnez  pour  la  première  fois  à  la  qua- 
rantaine :  pour  la  féconde  ,  ils  tiendront  prifon  dans  la  tour  pendant 
trois  mois  ,  &  en  cas  de  récidive  ,  ils  feront  entièrement  privez  de 
l'habit. 

Oue  ton  ne  puijfe  dire  qu'un  Frère  eft  en  jufiiee ,  pour  l  empêcher  d'obtenir 
une  Commanderie  3  qu'il  n'ait  été  condamné. 

xj.  Si  quelqu'un  de  nos  Frères  eft  dénoncé  ou  aceufé  de  quelque 
délit ,  faute  ou  négligence  ,  il  ne  fera  point  réputé  être  en  juftice , 
pour  l'empêcher  d'obtenir  les  Commanderies  de  l'Ordre  qui  pour- 
roient  lui  écheoir,  qu'après  fa  condamnation,  quand  même  il  fe  trou- 
reroit  en  prifon.  Celui  qui  aura  été  condamné ,  ne  pourra  obtenir 
aucune  Commanderie ,  Bénéfice  ou  autre  Office  de  l'Ordre ,  qu'il 
n'ait  été  abfous  ou  qu'il  n'ait  fubi  la  peine  qui  lui  aura  été  impofée» 

Que  les  Frères  ne  fajfent point  de  bruit  dans  les  Auberges. 

z8.  Si  quelqu'un  de  nos  Frères  fait  des  infolences  ou  des  indécences 
dans  les  Auberges  où  ils  mangent  :  s'il  brife  les  portes ,  les  bancs, 
les  tables  ,  ou  quelque  autre  chofe  femblable ,  ou  les  jette  dehors 
mal  à  propos  ,  il  fera  puni  par  le  Maître  &  le  Confeil ,  à  proportion 
de  la  faute  qu'il  aura  cemmife,  jufqu'à  le  priver  de  fon  ancienneté 
inciufivement.  Celui  qui  aura  maltraité  les  Pages,  les  ferviteurs  ou 
les  efclaves  du  Pilier,  fans  efïuiion  de  fang  ,  fera  puni  de  la  quaran- 
taine pour  la  première  fois  ,  de  fix  mois  de  prifon  pour  la  féconde  , 
&  de  la  perte  de  deux  ans  de  fon  ancienneté  pour  la  troifiéme.  S'il 
y  a  erfufion  de  fang,  Se  que  la  bleflure  foit  légère,  il  demeurera 
pour  la  première  fois  fix  mois  en  prifon  :  fi  elle  eft  confiderable ,  il 
perdra  fon  ancienneté. 

Fr.  JEAN    L'EVESQUE   DE  LA  CASS1ERE. 

29.  Ceux  qui  auront  dit  des  injures  à  un  Frère  dans  le  Palais  Ma- 
gittul,  perdront  trois  années  d'ancienneté  acquife  ou  à  acquérir  :  fî 
c'eft  cians  l'Auberge  ,  ils  n'en  perdront  que  deux  :  s'ils  mettent  1  épée 
à  la  main  ,  ou  fe  donnent  des  foufflets ,  ils  feront  dépouillez  de 
l'habit.  Ceux  qui  fe  blelferont  dans  les  lieux  ci-deifus ,  feront  irré- 
miiîïblement  chaflez.  Si  le  bîeflé  en  meurs: ,  outre  la  perte  de  l'habit5 
ils  ieront  mis  entre  les  mains  du  bras  féculier. 

D  d  ij 
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Cas  pour  lefquels  les  Frères  font  privez,  de  l'habit, 
Fr.  NICOLAS  LORGUE.       . 

30.  Il  cfl:  honteux  de  voir  porter  notre  habit  par  des  gens  fouillez 
-de  crimes.  On  l'ôtera  donc  à  ceux  qui  feront  tombez  dans  les  fuivans, 
fçavoir  rhéréfie,'lafodomie,  l'aifaflinat,  le  vol,  ou  qui  fe  feront  reti- 
iez  chez  les  Infidèles.  On  en  privera  aufîi  ceux  qui  auront  abandonné 
notre  bannière  ou  étendare ,  lorfqu'il  eft  déployé  contre  les  Infidèles  , 
<jui  auront  quitté  leurs  Frères  dans  le  combat,  qui  auront  livré  un  Châ- 
teau ou  autre  Place  aux  Infidèles  :  ceux  qui  auront  conseillé,  ou  qui  fe 
trouveront  complices  de  cette  trahifon  ;  ce  qui  eft  un  cas  réfervé  à  la 
connoiflance  du  Maître  &  du  Confeil.  Ceux  qui  (ortiront  d'un  Châ- 
teau qui  fert  de  frontière  du  côté  des  Infidèles ,  autrement  que  par 
la  porte. 

Ceux  qui  auront  volontairement^  fans  congé, abandonné  jufqu'à 
trois  fois  la  Religion,  pour  entrer  dans  une  autre  ,  n'y  feront  plus 
reçus  :  ceux  qui  auront  fait  des  fauiïecez  :  qui  ,  pendant  la  guerre  , 
feront  allez  en  maraude ,  à  pied  ou  à  cheval,  perdront  l'habit ,  &  ne 
pourront  le  recouvrer  d'un  an.  Ceux  qui  auront  aceufé  les  autres  de 
quelqu'un  de  ces  crimes  ,  &  qui  fe  feront  fournis  de  le  prouver  , 
perdront  l'habit ,  s'ils  ne  le  juftifient. 

Fr.  CLAUDE   DE    LA   SENGLE. 

31.  Ceux  qui  auront  falfifié  des  Lettres  de  notre  Ordre  ou  autres, 
Se  ceux  qui  feront  convaincus  de  parjure ,  en  feront  chalfez. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

31.  Le  Frère  qui  aura  commis  un  homicide  ,  fera  privé  de  l'habit 
pour  toujours ,  &  fera  enfermé  dans  une  prifon  pour  détourner  les 
autres  de  commettre  un  pareil  crime,  &  afin  que  notre  Compagnie 
demeure  en  paix. 

Fr.  CLAUDE   DE    LA  SENGLE. 

33.  Celui  qui  en  cacheté, ou  de  propos  délibéré,  en  aura  blefie 
un  autre  ,  foit  Frère  ,  foit  Séculier ,  quoique  légèrement ,  perdra 
î'habit  pour  toujours. 

Fr.   JEAN    L'EVESQUE  DE    LA    CASSIERE. 

34.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  par  le  Tribunal  de  l'Inqui- 
fitiôn ,  &  qui  auront  porté  le  petit  habit  de  pénitence  ,  ne  pourront 
plus  être  revêtus  du  nôtre  :  s'ils  l'ont  déjà  reçu  ,  nous  leur  défen- 
dons de  le  porter, 

1)e  ceux  qui  battent  les  autres. 

COUTUME. 

35.  Si  wu  Frère  eu  bat  un  autre ,  il  fera  mis  en  quarantaine  :  s'il 
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lui  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que  par  le  nez  ou  la  bouche  „ 
il  perdra  l'habit  :  s'il  tâche  de  le  frapper  d'un  couteau  ,  d'une  épée  , 
ou  d'une  pierre  ,  il  fera  la  quarantaine ,  quand"  il  ne  l'auroit  pas 

fol  elle. 

Modération  du  précédent  Statut. 

Fr.  JEAN   L'EVESQUE   DE   LA    CASSIERE. 

56.  Comme  il  nous  paroît  trop  dur  qu'un  Frère  perde  l'habit  pouf 
Une  légère  bleiïure ,  qui  aura  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que 
par  le  nez  ou  la  bouche ,  &  qu'il  eft  quelquefois  à  propos  de  tem- 
pérer la  rigueur  des  Loix,  nous  permettons  au  Maître  &  au  Confeil 
«e  modérer  la  peine  du  Frère  qui  enaurablefle  un  autre  ,  fuivant 
la  qualité  &  les  circonftances  du  délit. 

'De  la  peine  des  Frères  qui  tuent  les  autres  en  trahison. 
Fr.  PIERRE  DU  MONT. 
37.  Le  Frère  qui  tuera  un  autre  Frère ,  ou  un  Séculier  en  traîiifon, 
de  quelque  efpece  d'armes  qu'il  fe  foit  fervi ,  ou  qui  l'aura  fait  tuer, 
fera  privé  de  l'habit,  &  remis  fur  le  champ  au  bras  féculier.    Les 
complices  de  fon  crime  feront  punis  de  la  même  peine. 

Des  pein£s  de  ceux  qui  présentent  ou  qui  acceptent  le  duel. 
Fr. 'JEAN   L'EVESQUE   DE    LA   CASSIERE. 

38.  Comme  nous  voulons  nous  oppofer  à  l'impiété  de  ceux  qui 
fans  faire  attention  au  falut  de  leurs  âmes  »  fe  battent  en  duel,  & 
expofent  leurs  corps  à  une  cruelle  mort,  Nous  ordonnons  que  le 
Frère  qui  aura  préfenté  le  duel  à  un  autre ,  de  parole ,  par  écrit ,  par 
un  envoyé,  ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  foit,  lequel  duel 
l'appelle  n'aura  pas  accepté ,  fera  privé  pour  toujours  de  l'habit ,  fans 
efpérance  de  rémiffion,  outre  les  peines  portées  par  le  faint  Concile 
de  Trente ,  &  par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII.  d'heureufe  mé- 
moire. 

Si  l'appelle  l'accepte ,  quand  il  ne  fe  trouveroit  pas  fur  le  lieu , 
ils  feront  l'un  &  l'autre  dépouillez  de  l'habit ,  fans  efperance  de  par- 
don :  s'ils  fe  portent  fur  le  lieu,  quand  il  n'y  auroit  pas  de  fang  ré- 
pandu, ils  feront  remis  au  bras  Séculier.  Celui  qui  aura  donné  oc- 
cafion  au  duel,  qui  l'aura  confeillé  ,  aidé  ou  favorifé,  de  fait  ou  de 
droit,  ou  qui,  en  quelque  manière  que  ce  foit  aura  perfuadé  à  quel- 
qu'un de  faire  un  appel  ;  s'il  a  fervi  de  fécond,  il  fera  également 
privé  de  l'habit ,  de  même  que  ceux  qui  auront  été  invitez  d'y  aflif- 
îer,  ou  qui  auront  attaché  ou  fait  attacher  le  cartel  en  quelque  lieu 
«jue  ce  foit. 

Des  Frères  qui  font  du  bruit  de  jour  ou  de  nuiu 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

35.  Nous  ordonnons  que  le  Frère  qui  aura  fait  du  bruit  de  jour  on 
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de  nuit ,  contre  un  Frère  ou  autre ,  avec  quelque  forte  d'armes  que  ce 
foit ,  dans  le  Couvent  ou  en  quelqu'autre  lieu  de  Tlfle  que  ce  foit , 
fera  dépouillé  de  lHiabit.  Ceux  qui  feront  trouvez  mafquez  la  nuit , 
avec  des  armes  ofFenfîves  delfus  ou  defTous  leurs  habits,  feuls  ou  eu 
eompagnie,fans  armes,foient  mis  en  prifon  dans  la  tour  pour  fïx  mois. 

Des  furemens. 

COUTUME. 

10.  Si  quelqu'un  de  nos  Frères  jure  publiquement,  il  en  fera  repris 

la  première  fois ,  &  averti  de  ne  le  plus  faire  :  s'il  continue  il  fera  la 

feptaine ,  &  enfuite  la  quarantaine  :  s'il  ne  fe  corrige  point ,  il  fera 

chaire  de  l'Ordre. 

Des  Blafphêmes* 
Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 
41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  renieront  ou  blafphêmeront  le 
Saint  Nom  de  Dieu,  celui  de  la  Sainte  Vierge  ou  des  Saints,  foient 
mis  a  la  quarantaine  pour  la  première  fois ,  dans  la  tour  pendant  deux 
mois  pour  la  féconde ,  &  pour  la  troifiéme ,  qu'ils  y  demeurent  juf- 
qu'à  ce  qu'il  plaife  au  Maître  &  au  Confeil  de  les  en  tirer. 

Des  Injures. 
Fr.  CLAUDE    DE    LA   SENGLE. 

41.  Le  Frère ,  qui  dans  une  conteftation  contre  un  autre,  lui  aura 
dit  des  injures ,  fera  la  quarantaine ,  quoiqu'il  demeure  d'accord  d'en 
avoir  menti ,  8c  qu'il  en  eft  fâché.  L'affront  d'un  démenti  fera  perdre 
deux  ans  d'ancienneté.  S'il  a  dit  des  infamies ,  il  fera  puni  par  le  Maî- 
tre &  le  Confeil,  félon  la  qualité  delà  perfonne&la  grofîiereté  des 
injures.  Celui  qui  donnera  à  un  Frère  un  coup  de  canne,  de  bâton,  ou 
un  foufflet,  perdra  trois  années  d'ancienneté. 

De  ceux  qui  battent  des  Se'cullers. 
Fr.  PIERRE   RAIMOND  ZACOSTA. 

43.  Nous  ordonnons  que  s'il  arrive  à  un  Frère  de  l'Ordre  de  mal- 
traiter un  Séculier  à  coups  de  bâton ,  d'épée  ou  quelq'autre  inflru- 
ment,  en  fecret  ou  en  public,  par  lui-même  ,  ou  par  quelqu'autre 
pertonne  ,  foit  enfermé  dans  la  tour  pendant  deux  mois.  Si  les  bief- 
iures  font  confiderables ,  il  perdra  l'ancienneté ,  de  même  s'il  fait  le 
vagabond,  ou  s'il  fe  trouve  de  focieté  avec  un  Bretttur.  S'il  lui  arri- 
ve de  tuer  un  homme  ,  il  tera  privé  de  l'habit ,  fans  efperance  de  le 
récupérer,  &  confiné  dans  une  prifon  pour  le  refte  de  fes  jours.  Il 
n'en  fera  pas  quitte  pour  la  feptaine  ni  pour  la  quarantaine ,  quand  il 
auroit  foufFert  l'une  de  l'autre. 

De  ceux  qui  troublent  le  Peuple. 

Fr.  AI  MER  Y   D'A  M  BOISE. 

44»  Nous  ordonnons  que  quiconque,  fans  y  être  invité,  ou  cou- 
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tre  le  gré  du  père  de  famille ,  entrera  dans  la  maifon  d'un  Bourgeois 
ou  d'un  habitant,  à  leurs  banquets ,  noces ,  ou  autres  affaires ,  per- 
dra deux  années  de  Ton  ancienneté,  dont  fes  Fiarnauds  profiteront, 
fans  efperance  de  reftitution.  Que  ceux  qui  de  jour  ou  de  nuit  feront 
violence  aux  portes  ou  aux  fenêtres  de  nos  fujets,  outre  les  peines  ci- 
dellus ,  feront  mis  en  une  rigoureufe  prifon ,  pour  y  demeurer  autant 
qu'il  plaira  au  Maître  de  au  Confeil.  L'accufateur  pourra  donner  des 
Séculiers  pour  témoins.  Ceux  qui  feront  des  mafquarades  feront  pu- 
ais de  la  même  peine. 

Fit.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

45.  Si  quelqu'un  brife  pendant  la  nuit  des  portes  ou  des  fenêtres, 
les  fait  murer ,  les  remplit  d'ordures ,  ou  y  jette  des  pierres ,  il  perdra 
trois  ans  d'ancienneté  :  outre  cela  il  fera  libre  au  Maître  &  au  Con- 
feil de  le  punir  de  telle  peine  qu'ils  aviferont.  Celui  qui  y  mettra  le 
feu  fera  privé  de  l'habit ,  au  cas  qu'il  ait  fait  du  dommage  :  s'il  n'en 
a  point  fait ,  il  en  fera  quitte  pour  h  perte  de  trois  ans  de  fon  an- 
cienneté. 

Que  perfime  ne  mette  la  main  fur  les  dépouilles ,  ni  fur  les  droits  du 

commun  Tréfor. 

Fr.  ELION    DE  VILLENEUVE. 

46.  Les  dépouilles  de  nos  Frères  appartiennent  de  droit  à  notre 
Tréfor  :  ainfi  il  n'efl:  permis  qu'à  ceux  à  qui  il  en  a  confié  l'autorité,, 
de  prendre  ,  manier  ou  enlever  l'argent  comptant,  la  vaiffelle  d'oc 
ou  d'argent  ,  les  joyaux  &  tout  ce  qu'ont  laiiîé  les  Frères  décédez. 
Tout  autre  qui  en  aura  pris  au-delà  de  la  valeur  d'un  marc  d'argent, 
fera  privé  de  l'habit  :  fi  ce  qu'il  en  a  pris  ne  va  pas  jufques-là,  il  en 
fera  quitte  pour  une  quarantaine.  Ceux  qui  mettront  la  main  fur  les 
Refponfions  &  les  droits  qui  appartiennent  au  Tréfor ,  au  Maître  &c 
au  Couvent ,  perdra  l'habit ,  &  ce  qui  aura  été  enlevé  fera  rétabli  ÔC 
reftitué  au  Tréfor,  aux  dépens  du  ravifleut. 

Modération  du  pre'cedent  Statut* 

47.  D'autant  qu'il  paroît  trop  rigoureux  d'ôter  l'habit  à  un  Reli- 
gieux pour  quelque  fomme  que  ce  foit,  pourvu  qu'elle  paû*e  un  marc 
d'argent ,  pareeque  les  délits  paroiflent  plus  ou  moins  graves ,  fui- 
vant  les  circonftances  qui  les  accompagnent  8c  leur  qualité  qui  doit 
être  pefée  exa&ement  ;  nous  ordonnons  que  quand  le  Maître  fe  plain- 
dra qu'il  a  été  fait  tort  à  la  Religion  de  plus  d'un  marc  d'argent ,  fa 
plainte  foit  d'abord  portée  au  Conieil  ou  l'on  examinera  mûrement 
la  nature  du  délit  :  s'il  eft  prouvé  par  de  bonnes  dépofitions ,  par  des 
faits  bien  circonflanciez ,  ou  par  la  confeflïon  de  l'aceufe,  la  plainte 
en  fera  portée  devant  l'Alïemblée  publique:  l'accuféfera  oui  devant 
l'Egard  ,  où  la  chofe  fera  mûrement  examinée  :  on  y  pefera  la  qua-, 
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licé  &  les  circonftances  du  délit  d'un  côté ,  &  de  l'autre  les  mœurs  Se 
la  manière  de  vivre  de  l'acculé,  &  après  avoir  bien  examiné  le  tout;,, 
on  en  jugera  fuivant  l'équité. 

Fr.  JEAN   DE    LA  VALETTE. 

48.  Outre  la  peine  portée  par  les  précedens  Statuts ,  nous  ordon- 
nons que  fi  quelqu'un  a  enlevé  les  dépouilles  ou  autres  droits  du 
commun  Tréfor,  &  que  fesFiarnauds  puilîentle  juftifîer,  ils  lui  fe- 
ront préferez  dans  la  diftribution  des  Commanderies  &  autres  biens  : 
mais  fi  après  avoir  articulé  ce  fait,  ils  ne  peuvent  venir  à  bout  de  le 
juftifîer,  ils  encourront  la  même  peine. 

Fr.  DIEU-DONNE'    DE   GOZON. 

49.  Pour  arrêter  l'infolence  des  médians  ,.  Nous  ordonnons  que 
tout  Frère  qui  lèvera  la  tête  contre  fon  Supérieur ,  fe  révoltera  & 
s'emparera  d'un  Château  ou  d'une  Place  forte ,  contre  le  gré  du  Prieat 
ou  du  Châtelain  d'Empofte  duquel  il  dépend,  foit  condamné  de  per- 
dre l'habit,  6c  foit  mis  eh  prifon. 

Dti  Concubinages*. 

Fr.  ANTOINE    FLUVIAN. 

50.  lia  été  très  fagement  ordonné  qu'aucun  de  nos  Frères,  de: 
quelque  condition  qu'il  foit,  ne  pourra  avoir ,  tenir  ,  ou  entretenir 
des  Concubines  dans  fa  maifon,  ni  ailleurs,  ni  les  fréquenter.  Si 
quelqu'un  au  mépris  de  fa  réputation  &  de  fon  honneur,  entreprend 
de  le  faire,  en  eft  publiquement  noté  ,  ou  en  eft  convaincu  par  des- 
témoins irréprochables,  ou  par  fa  propre  confefîion,&  qu'après  avoir 
été  averti  trois  fois  par  fon  Supérieur  d'éloigner  de  lui  cette  infamie  , 
il  ne  laiife  pas  de  continuer  le  même  train  de  vie  pendant  40  jours  ;  à 
compter  du  premier  avertiiTement  qui  lui  aura  été  donné ,  s'il  elfc 
Commandeur ,  il  fe  trouvera  privé  de  fes  Commanderies ,  fans  au- 
tre formalité.  Si  c'eft  un  Frère  du  Couvent,  il  perdra  fur  le  champ 
fon  ancienneté  •  fi  l'un  &  l'autre  en  font  convaincus ,  ils  ferons 
dépouillez  de  l'habit,  &  au  cas  qu'il. leur  foit  rendu  ,  ils  feront  dix 
ans  fans  pouvoir  obtenir  de  Commanderies  ,  à  compter  du  jour  qu'ils- 
auront  été  rétablis.  Les  Frères  d'obédience  feront  privez  de  l'habit  s 
&  de  toute  forte  d'adminiftration.  Les  Prieurs  même  &  le  Châte- 
lain d'Empofte ,  qui  feront  convaincus  de  ce  crime  ,  s'ils  ne  s'en  cor- 
rigent pas  après  en  avoir  été  avertis  en  la  manière  ci-dellus  par  le 
Maître  &  le  Couvent,  ils  perdront  l'habit  &  leurs  Prieurez  ,  com- 
me il  a  été  ci-deftus  réglé  à  l'égard  des  autres. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

jii  Si  quelqu'un  de  nos  Frères  eft  alfez  hardi  pour  reconnoîtrs 
publiquement  Se  élever  fans  pudeur  un  enfant  conçu  hors  du  maria- 
ge légitime,  que  les  Loix  excluent  de  fa  famille ,  lui  donner  fors 
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nom  &  l'entretenir  dans  fa  maifon ,  il  fera  perpétuellement  exclus 
de  toutes  dignitez  ,  Charges  ôc  Offices  dans  notre  Ordre.  Nous  vou- 
lons que  les  Concubinaires  publics ,  que  l'on  devroit  qualifier  d'in- 
eeftueux,  d'adultères  &  de  facrileges,  foient  incapables  d'en  obtenir 
aucun  bien ,  Dignité  ,  Office ,  ni  Bénéfice ,  quel  qu'il  foit.  S'ils  s'en 
trouvent  pourvus ,  Nous  ordonnons  qu'ils  en  foient  dépouillez  ,  ôc 
chalfez  de  notre  Ordre. 

Nous  entendons  par  Concubinaires  publics,  non-feulement  ceux 
dont  le  concubinage  eft  connu ,  comme  difent  les  Canons  ,  par  Sen- 
tence ou  par  confeffion  faite  en  Jugement,  ou  pareeque  la  chofe  eft 
tellement  notoire ,  qu'elle  ne  peut  fe  déguifer  ;  mais  encore  ceux 
qui  fans  aucune  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes ,  fans  aucun  refpect-. 
pour  leur  profefîîon ,  entretiennent  des  Dames  fufpeétes  ou  diffa- 
mées d'incontinence,  demeurent  avec  elles  ,  ou  les  voyent  fouvent 
ôc  familièrement. 

Cas  dans  lesquels  les  Frères  encourent  la  peine  de  la  Septaine. 

COUTUME. 

j2.  Ceux  qui  manquent  de  fe  trouver  aux  Alfemblées  :  ceux  qui 
ibrtent  de  l'Office  divin  :  ceux  qui  fortent  de  la  Septaine  fans  ren- 
dre grâces  à  Dieu  :  ceux  qui  interrompent  les  raifonnemens  des  Con- 
feillers  dans  le  Confeil  :  ceux  qui  mangent  fans  avoir  leur  habit  :  ceux 
qui  fe  querelleront  les  uns  les  autres  feront  mis  en  Septaine ,  dès  que 
leur  Supérieur  s'en  fera  plaint. 

Cas  dans  lefquels  les  Frères  encourent  la  peine  de  la  Quarantaine. 
COUTUME. 

55.  Ceux  qui  manquent  d'obéir  aux  commandemens  qui  leur  font 
faits  en  faifant  l'exercice  des  armes ,  ne  fçauroient  être  punis  d'une 
moindre  peine  :ceux  qui  jouent  aux  cartes,  ou  aux  dez,  pour  gagner 
ou  perdre  de  l'argent  :  ceux  qui  entreprennent  fur  la  fonction  des 
autres  :  les  Frères  qui  vont  manger  au  cabaret. 

Forme,  de  l'exécution  de  la  Septaine, 

COUTUME. 

54.  Le  Frère  qui  y  aura  été  condamné  jeûnera  fept  jours  entiers  : 
on  ne  lui  donnera  le  Mercredi  &  le  Vendredi  que  du  pain  ôc  de  l'eau  ; 
il  recevra  chaque  jour  la  difcipline,en  la  manière  fuivante.  Après  avoir 
ôté  fon  manteau  ,  il  fe  mettra  dévotement  à  genoux  devant  l'Autel, 
en  préfence  d'un  Prêtre  de  l'Ordre ,  qui  le  frapera  d'une  verge  fur  les. 
épaules,  en  difantle  Pfeaume  :  Deus mifereatur  noftn,  &c.  Kyrie  eleifon, 
Chrifie  eleifon.  Pater  nofier  y  &c.  Sahum  fac  fervum  tmm,  fy.  Deus  meus- 
fperantem  in  te.  f.  Mme  et  auxilium  de  Santlo ,  ^.  &  de  Sion  tuer? 
Tome  IV.  gç 
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€um-  '#•  Efto  et ,  Domine ,  turris  fortitudinis.  fy.  A  facie  inimicu  if.  'Do- 
mine* exaudi  oraïionem  meam  $:.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat.  if.  Domi- 
nas vobifcum  ,  Ci.  &  cum  Spiritu  tuo.  Or  émus  Dens  cm  proprium ,  &c. 
Le  Frère  fe  lèvera  après  cela  ,  reprendra  fon  manteau,  &  baifera  le 
Bailli  ou  Supérieur. 

Forme  de  l'exécution  de  la  Quarantaine. 

55.  Celui  qui  y  fera  condamné,  jeûnera  pendant  quarante  jours 
de  fuite  :  les  Mercredis  &  les  Vendredis  il  fera  réduit  au  pain  &  à 
l'eau,  mangera  à  terre,  &  recevra  la  difcipline  en  la  manière  fui- 
vante.  Il  paroîtra  devant  le  Prêtre  dépouillé  de  tous  fes  habits,  & 
les  pieds  nuds.  Pendant  que  le  Prêtre  le  frappera  de  la  verge  fur  les 
épaules,  il  recitera  le  Pfeaume  Miferere  met  Deus,  &  les  Oraifons 
ci-deifus. 

Ceux  qui  feront  la  Septaine  ou  la  Quarantaine ,  ne  doivent  fortir 
de  chez  eux  ,  que  pour  aller  à  l'Eglife  ,  où  ils  doivent  affilier  à  tous 
les  Offices.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  à  deux  ou  trois  Septai- 
nes  ou  Quarantaines,  ne  recevront  la  difcipline  que  pendant  une 
Septaine  ou  Quarantaine.  Ceux  qui  feront  condamnez  à  la  Quaran- 
taine ou  à  la  Septaine  ,  en  feront  quittes  pour  la  Quarantaine  :  ils  ne 
pourront  pendant  ce  tems-là  mettre  leurs  armes  ni  le  manteau  de 
l'Ordre. 

De  celui  qui  aura  été  condamné  trois  fois  a  la  tour. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

j<j.  Nous  ordonnons  que  le  Frère  qui  aura  été  condamné  trois 
fois  de  demeurer  prifonnier  dans  la  tour  perdra  trois  ans  de  fon  an- 
cienneté ,  il  le  Maître  &:  le  Confeil  ne  jugent  pas  à  propos  de  modé- 
rer cette  peine,  eu  égard  à  la  qualité  du  délit. 

Que  les  Langues  ni  les  Prieur tf^  ne  peuvent  rendre  H ancienneté. 
Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

57.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  été  condamnez  de  per- 
dre leur  ancienneté ,  ne  pourront  la  récupérer  par  la  grâce  des  Lan- 
gues ou  des  Prieurez ,  en  forte  que  le  Maître  ne  puiffe  pas  permet- 
tre d'en  traiter.  Si  les  Langues,  ou  les  Prieurez  l'ont  accordée,  Nous 
voulons  qu'elle  foit  de  nulle  valeu*. 

*De  ceux  qui  quittent  l'habit  hors  du  Couvent. 

Fr.  ELION    DE    VILLENEUVE. 

58.  Si  un  Frère  hors  du  Couvent  ,  poulie  par  la  tentation  ou  par 
fon  inconftance  naturelle ,  s'avife  d'abandonner  l'habit  de  l'Ordre , 
Se  qu'enfuite  touché  de  repentir  ,  il  veuille  le  reprendre  ,  il  pourra 
iîârement  &  librement  venir  au  Couvent ,  &  fe  rendre  à  l'Hôpital 
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des  Malades,  où  l'infirmier  aura  foin  de  lui  fournir  tout  ce  qui  lui 
fera  nécefïaire ,  jufqu'a  ce  que  le  Maître  &  le  Confeil  ayént  pris  le 
parti  de  lui  faire  grâce  ou  de  la  lui  refufer  :  en  ce  dernier  cas  il  lui 
fera  libre  de  fe  retirer  où  il  lui  plaira. 

De  L'Obetjfance. 
Fr.   CLAUDE    DE   LA    S'EN  G  LE. 

59.  Nous  n'avons  rien  qu'il  nous  foit  plus  important  de  conferver 
que  l'obédience,  fans  laquelle  il  n'y  a  point  de  focieté  qui  ne  périfie. 
Ainiî  nous  ordonnons  en  conformité  de  nos  anciens  Statuts ,  que 
tous  nos  Frères  en  général,  Se  chacun  d'eux  en  particulier  obéifTent 
aux  commandemens&aux  commifllons  juftes  &  honnêtes  du  Maître 
ou  de  leur  Supérieur ,  fans  pouvoir  s'en  difpenfer  par  quelque  rai- 
fon  que  ce  puiife  être.  Les  Frères  qui  y  manqueront  dans  le  Cou- 
vent, feront  punis  de  la  Septaine,  pour  la  première  fois,  &  de  la 
quarantaine  pour  la  féconde.  Si  quelqu'un  eft  alfez  entêté  pour  ne 
pas  obéir  à  la  troifiéme,  il  perdra  l'habit,  en  forte  néanmoins  qu'il 
y  ait  eu  des  plaintes  de  toutes  les  defobéiflances. 

La  même  chofe  s'obfervera  hors  du  Couvent,  dans  les  Prieurez  t 
bien  entendu  que  la  privation  de  l'habit  fera  toujours  réfervée  au 
Maître  &  au  Couvent,  où  les  Prieurs  doivent  envoyer  les  procès 
qu'ils  auront  faits  aux  révoltez.  Si  quelqu'un  de  nos  Frères  qui  font 
hors  du  Couvent,  reçoit  un  ordre  du  Maître,  Se  refufe  d'y  obéir 
d'abord  qu'il  l'aura  reçu ,  aufli-tôt  que  l'on  fera  aiïuré  de  la  défo- 
béiifance,  Ci  dans  neuf  jours  après  la  réception  il  n'a  expliqué  au 
Maître  les  caufes  de  fon  refus ,  &  les  raifons  qu'il  a  eu  de  s'en  dif- 
penfer,  il  fera  privé  de  l'habit,  fans  autre  forme  de  procès,  fans  cita- 
tion ni  avertuTemenr. 

Les  Prieurs  &  le  Châtelain  d'Emporté  ,  &  leurs  Lieutenans ,  font 
obligez  de  faire  exécuter  à  leurs  dépens,  chacun  dans  fon  diitri&j, 
les  Sentences  &  les  Ordonnances  du  Maître  &  du  Confeil ,  &  des 
Chapitres  généraux  &  Provinciaux ,  les  Provifîons ,  Mandemens ,  Ci- 
tations &  Refcrits  envoyez  par  le  Maître  &  le  Couvent ,  qui  leur 
feront  adreflèz  pour  les  affaires  publiques  de  l'Ordre:  ceux  qui  re- 
garderont les  affaires  particulières  des  Prieurez  ,  feront  exécutez  aux 
dépens  de  ceux  qui  y  auront  intérêt.  S'ils  refufent  de  le  faire  ,  après 
en  avoir  été  dûement  requis  ,  ils  perdront  le  revenu  d'une  année  de 
l'une  de  leurs  Chambres  Prieurales  pour  la  première  fois ,  de  deux 
années ,  pour  Ta  féconde  ;  &  en  cas  de  récidive,  ce  revenu  fera  porté 
au  Tréfor  pendant  le  refte  de  leur  vie.  S'ils  perfeverent  dans  leur 
opiniâtreté  ou  négligence ,  ils  feront  privez  de  leurs  Prieurez  &  de 
toute  autre  forte  d'adminiftration. 

Nous  commandons  à  nos  Receveurs  dans  les  Prieurez  ,  qu'au  cas 
que  les  Prieurs  refufent  de  faire  cette  dépenfe,  ils  l'avanceront  eux* 
Kiêmes  des  deniers  de  notre  Tréfor,  &  l'employeront  dans,  leurs 
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comptes  à  la  charge  des  Prieurs.  Si  ces  ordres  font  adreffez  aux  Bail- 
lis ,  Commandeurs  ou  autres  Frères,  le  Bailli  &  le  Commandeur, 
pour  le  premier  refus  ou  défaut  de  les  exécuter,  perdront  le  tiers  dû 
revenu  d'une  année  de  leur  Bailliage  ou  Commanderie  ;  pour  le  fé- 
cond, ^les  deux  tiers  ;  pour  le  troifîéme ,  le  revenu  entier  d'une  an- 
née, qui  fera  porté  au  Tréfor.  Pour  la  quatrième ,  ils  feront  entière- 
ment privez  de  laBaillie  &  de  la  Commanderie,qui  retourneront  à  la 
difpofition  du  Maître  8c  du  Chapitre.  Les  Frères  du  Couvent  per- 
dront pour  le  premier  refus,  une  année  de  leur  ancienneté,  deux 
pour  le  fécond,  trois  pour  le  troifîéme,  &  tout  à  fait  pour  le  qua- 
trième ,  au  cas  même  que  par  ces  Mandemens  l'exécution  ne  foit  pas 
ordonnée  fous  de  plus  grandes  peines  :  ils  feront  encore  tenus  de 
réparer  le  dommage  que  le  retardement  aura  caufé. 

Des  mauvais  aâminiftmteuYs. 

60.  Ceux  qui  par  leur  faute  ou  leur  négligence  auront  laiiïé  dé- 
périr les  Prieurez,  Châtellenie  d'Empofte,  Commanderies,  Mai- 
ions  ou  autres  biens  dont  l'adminiftration  leur  aura  été  confiée,  dès 
que  l'on  fe  fera  apperçû  du  déperiifement ,  feront  privez  pour  tou- 
jours de  cette  adminiftration ,  comme  mauvais  adminiftrateurs  ,  fans 
efperance  d'en  obtenir  jamais  aucune  autre.  Ceux  qui  dégraderont 
les  forêts  &  les  bois  de  haute  futaye ,  feront  punis  de  la  même  peine, 
à  moins  qu'ils  n'en  ayent  employé  le  bois  à  la  réparation  des  bâti— 
mens  dont  l'entretien  eft  à  leur  charge  ,  ou  au  chaufage  de  leur  mai- 
fon,  pour  lequel  ils  ne  fe  ferviront  même  que  de  bois  mort  ou  mort 
bois  ,  ou  autre  qui  ne  produife  aucun  fruit.  Pour  les  bois  taillis  qui 
fe  coupent  après  un  certain  nombre  d'années,  ils  fe  conformeront  à 
l'ufage  ordinaire  du  pays. 

F.JEAN   DE    LA    VALETTE. 

61.  Nous  commandons  encore  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Em- 
pofte ,  que  dès  qu'ils  auront  été  avertis ,  ou  qu'ils  fe  feront  eux- 
mêmes  apperçûs ,  à  quoi  leur  devoir  les  engage  de  veiller,  de  la  pa- 
reife  ou  mauvaife  ceconomie  de  quelque  adminiftrateur,  ils  leur  en 
ôcent  l'adminiftration ,  &  la  donnent  à  l'un  de  nos  Frères  qui  foit 
prudent  &  fidèle  ,  pour  les  régir  &  gouverner,  jufqu'à  ce  qu'ils  en 
ayent  fait  une  bonne  information ,  dont  ils  donneront  avis  au  Maî- 
tre &  au  Couvent,  afin  qu'ils  y  mettent  ordre. 

Si  le  Prieur ,  le  Châtelain  d'Empofte ,  pu  le  Bailli  font  eux-mêmes 
coupables  d'un  pareil  délit,  le  Chapitre  ou  Aifemblée  Provinciale, 
après  en  avoir  été  exactement  informée  &  convaincue,  choifira  ,  a 
1$  follicitation  du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Tréfor ,  un  ou  deux 
Commandeurs,  gens  de  bien  &  d'une  fidélité  éprouvée  ,  pour  régir 
le  Prieuré  ou  le  Bailliage,  jufqu'à  ce  que  le  Maître  &  le  Couvent, 
à  qui  on  enverra  les  informations,  y  mettent  un  ordre  convenable, 
fgiyant  jeur  prudence. 
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De  la  peine  de  ceux  qui  najjïftent  point  au  Service  divin. 

Fr.  CLAUDE    DE   LA   SENGLE. 

61.  Nos  Frères  qui  manqueront  d'aflîfter  les  jours  de  Fêtes  dans 
l'Eglife  de  notre  Couvent,  au  Service  divin,  &  particulièrement  à 
la  grande  Méfie ,  à  Vêpres  &  aux  procédions  folemnelles,  à  moins 
d'un  empêchement  légitime,  feront  punis  de  la  Septaine  :  ceux  qui 
feront  trouvez  pendant  ce  tems-là  dans  les  rues  ou  fur  la  Place ,  on 
ïe  promèneront  dans  d'autres  Eglifes,  foufFriront  la  peine  de  la  Qua- 
rantaine. 

.  Que  les  Frères  ne  fe  difent  point  d'injures  en  plaidant. 

£3.  Nous  défendons  à  nos  Frères  defe  dire  des  injures  les  uns  aux 
autres,  en  préfencedu  Maître  &du  Confeil,  ou  de  quelqu'autre  Tri- 
bunal de  l'Ordre  que  ce  foit,  &  des  Commiifaires  qui  leur  auront 
été  donnez.  Ceux  qui  auront  fait  une  pareille  faute ,  fi  l'injure  eft 
grave  ,  perdront  leur  caufe  fut  le  champ,  fans  autre  preuve  ni  allé- 
gation ,  &  feront  mis  en  prifon  pour  fix  mois  :  fi  elle  eft  légère,  ils 
-  eii  fer  ont  quittes  pour  trois  mois. 

IQue  les  Frères  ne  -portent  point  d'armes  dans  le  Couvent  pendant  la 
tenue  du  Chapitre  General. 

Fr.  JEAN   L'EVESQUE  DE   LA    CASSIERE. 

<$4.  Nous  défendons  aux  Frères  de  notre  Ordre  ,  de  porter  dans 
le  Palais  des  armes  ofFenfives  ou  défenfives  pendant  la  tenue  du  Cha- 
pitre général,  excepté  les  domeftiques  du  Maître,  &  ceux  à  qui  il  en 
aura  accordé  la  permiflïon ,  à  peine  de  perdre  trois  ans  d'ancienneté 
acquife  ou  à  acquérir. 

DE   LA  SIGNIFICATION 
DES    TERMES, 

TITRE     XIX. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

t*  ÇOus  le  nom  de  Frères ,  on  entend  tous  ceux  qui  ont  fait  pro- 
Cjfeffion  dans  l'Ordre. 

1.  Le  Couvent  eft  le  lieu  où  font  le  Maître  ou  fon  Lieutenant , 
J.'Eg!ife,  l'Infirmerie  &  les  Auberges,  ou  les  huit  Langues. 

3.  Les  Statuts  &  les  établiflemens  de  notre  Ordre  ,  font  ceux  qui 
ont  été  faits,  pour  être  obfervezà  perpétuité,  s'ils  ne  font  révoquez 
par  un  Chapitre  gênerai.  Ces  Ordonnances  ne  s'obfervent  que  d'un 
Chapitre  à  l'autre ,  excepté  celles  qui  y  font  exprelfémen  t  confirmées. 

4.  Auberge  eft  un  nom  connu  des  François ,  des  Efpagnols  &  des 
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Italiens,  pour  fignifier  un  lieu  où  l'on  mange  &  où  l'on  s'alfemble 
Nation  par  Nation. 

5.  Les  Piliers  font  les  huit  Baillis  conventuels ,  Chefs ,  Préfidens  » 
Se  comme  les  colomnes  de  chaque  Nation ,  que  l'on  nomme  ordi- 
nairement Piliers. 

G.  Sous  le  nom  de  Bailli  font  compris  les  Baillis  conventuels ,  leè 
Baillis  capitulaires ,  les  Prieurs  &  le  Châtelain  d'Empofte.  Le  terme 
de  Bailli  dans  l'ancienne  Langue  Françoife ,  fîgnifioit  le  Préfet  ou 
l'Adminiftrateur  des  Maifons  ou  autres  héritages  :  delà  vient  que  nos- 
anciens  donnèrent  aux  Commanderies  le  nom  de  Saillie  ou  de  Bail- 
liage. On  appelle  encore  en  France  Bail  le  louage  fait  d'un  hérita- 
ge pour  certain  tems,  &  à  certaines  conditions. 

7.  Maréchal,  qui  eft  toujours  le  Bailli  conventuel  de  la  vénéra- 
ble Langue  d'Auvergne ,  efl  un  nom  de  guerre ,  que  les  François  ont 
apporté  d'Allemagne,  pour  fignifier  le  Tribun  d'un  grand  nombre 
de  foldats. 

8.Turcopolier,  qui  eft  le  Bailli  conventuel  de  la  vénérable  Langue 
d'Angleterre  ,  prend  fon  nom  des  Turcopoles ,  ou  chevaux- légers  % 
comme  l'on  voit  par  l'tiiftoire  des  guerres  faites  par  les  Chrétiens 
dans  la  Palefline. 

9.  Lorfqu'il  efl  parlé  du  Confeil  Amplement  dans  nos  Statuts  s 
&c  dans  les  Livres  de  la  Chancellerie  ,  l'on  ne  doit  entendre  que  le 
Confeil  ordinaire. 

10.  Efgard  eft  un  mot  françois,  qui  flgnifie  confédération  ou  ref- 
pect.  Ce  Tribunal  eft  très  ancien  :  c'eft  le  premier  qui  ait  été  élevé 
dans  l'Hôpital. 

11.  Renfort  eft  encore  un  mot  pris  de  la  même  Langue ,  qui  fl- 
gnifie corroboration  ou  fortification  :  ainfl  renfort  de  renfort  eft 
comme  qui  diroit  fortification  de  la  fortification. 

îz.  Tout  ce  qui  fe  dit  des  Prieurs ,  s'entend  du  Châtelain  d'Em- 
pofte :  quand  on  parle  des  Prieurez,  l'on  entend  aufîî  parler  de  cette 
Châtellenie. 

15.  Les  termes  françois  d'Aftemblée  ou  de  congrégation,  fîgnifient 
la  même  chofe.  On  fe  fert  du  premier  pour-  marquer  quand  nos 
Frères  fe  trouvent  enfemble  pour  traiter  des  affaires  de  l'Ordre. 

14.  Il  doit  fe  trouver  dans  toutes  les  Afîemblées  des  Prieurez,  qui 
fe  font  hors  du  Couvent,  du  moins  trois  Frères  qui  ayent  été  reçus» 
outre  le  Préfident. 

15.  Sous  le  nomdeCommanderie,  l'on  comprend  les  Prieurez,  la 
Châtellenie  d'Empofte,  les  Bailliages,  les  Domaines,  les  Membres^ 
les  Maifons ,  les  héritages  ,  &  les  biens  de  toute  autre  efpece ,  qui 
appartiennent  à  l'Ordre. 

16.  Lorfque  nos  Statuts  ou  nos  Bulles  parlent  de  Bénéfice,  elles 
s 'entendent  d'un  Bénéfice  Eccléfiaftique ,  quia ,  ou  qui  n'a  pas  charge 
d'ames. 

17.  Sous  le  nom  de  mortuaire  >  l'on  entend  tout  le  revenu  de  la  Com» 
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manderie  qui  fe  perçoit  depuis  la  mort  du  Commandeur  ,  jufqu'au 
premier  de  Mai. 

i8.  Le  Vacant  fe  prend  pour  les  fruits  d'une  année  entière  de 
la  Commanderie  qui  fuit  le  mortuaire  :  ils  appartiennent  aufli  au 
Tréfor. 

19.  Les  arrérages  font  de  vieilles  dettes,  ou  ce  qui  en  refte  à  payer. 

20.  Les  droits  du  commun  Tréfor  font  les  dépouilles  des  Frères 
décédez,  le  mortuaire  ,  le  vacant  ,  les  refponfîons  &  importions, 
les  pendons,  les  pafTages ,  &  tout  ce  qui  n'a  pas  été  payé. 

ii.  Faute  de  payement  de  ces  droits ,  nos  Frères  peuvent  être  pri- 
vez de  leurs  Commanderies  8c  adminiftrations ,  fans  efperance  d'en 
obtenir  d'autres.  Les  autres  dettes  ne  font  pas  le  même  effet  :  il  faut 
qu'ils  ayent  été  légitimement  admoneftez  de  les  payer  ,  par  les  Re- 
ceveurs ,  8c  les  Procureurs  dans  les  Prieurez  ,  8c  par  le  Conferva- 
teur  conventuel  dans  le  Couvent  ;  qu'ils  ayent  été  condamnez  de 
les  payer ,  ou  qu'ils  s'en  foient  reconnus  débiteurs. 

22.  Chevilîement  vient  de  l'ancien  motfrançois  chevir,  qui  figni- 
fîoit  fe  charger  d'une  entreprife  dont  on  efperoit  venir  à  bout.  On 
appelle  ainfî  la  première  Commanderie  que  Ton  obtient  par  le  rang 
de  fon  ancienneté. 

2$.  Mutition  eft  encore  un  ancien  mot  françois  ,  qui  Cgnifioic 
nomination  ou  prononciation ,  comme  motir  fignifioit  nommer  ou 
prononcer.  Les  Frères  fe  fervent  de  ce  terme  dans  les  Langues,  pour 
déclarer  celui  à  qui  la  Commanderie  vacante  a  été  conférée. 

24.  Les  Fiarnauds  font  ceux  qui  ont  fait  profefïion  dans  notre  Or- 
dre les  derniers ,  comme  qui  diroit  les  Novices  ,  c'eft  encore  un 
vieux  mot  françois  dont  on  fe  fervoit  durant  les  guerres  de  la  Pa- 
îeftine  :  ceux  qui  y  naiffoient  de  pères  Chrétiens ,  fe  nommoient 
Polans  :  ceux  qui  y  venoient  d'au  de-là  de  la  mer  ,  étoient  par  eux 
nommez  Fiarnauds. 

25.  Les  Langues  dans  notre  Ordre,  font  les  différentes  nations. 

26.  La  colledte  fe  fait  quand  les  Frères  s'affemblent  pour  délibé- 
rer de  quelque  chofe  qui  regarde  leur  Langue  ou  leur  Auberge.  Ce 
terme  eft  aifé  à  entendre. 

27.  Ceux  qui  font  privez  de  l'habit ,  font  cenfez  avoir  perdu  leurs 
Commanderies ,  leurs  Bénéfices  8c  leur  ancienneté ,  quand  l'adte 
n'en  feroit  aucune  mention  :  on  les  renferme  dans  une  prifon  pour 
le  refte  de  leur  vie. 

28.  Lorfque  le  Statut  ne  marque  aucune  peine,  il  eftcenfé  l'avoir 
laiffée  à  la  volonté  du  Supérieur. 

29.  Plainte  eft  un  mot  françois  ,  qui  eft  affez  intelligible. 

50.  Caravane  en  Syriaque  8t.  en  Arabe ,  fignifie  une  compagnie 
d'hommes  qui  s'affocient  pour  faire  commerce  enfemble.  Nos  an- 
ciens fe  fervoient  de  ce  terme  pour  fîgnifier  l'élite  8c  le  choix  qu'ils 
faifoient  des  Frères  pour  les  diftribuer  dans  les  garnifons  8c  fur  les 
galères ,  ou  pour  les  envoyer  ailleurs  tous  enfemble. 
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51.  Solde  tire  fon  nom  de  fol,  terme  ufité  entre  les  François  les 
Efpagnols  &  les  Italiens ,  pour  lignifier  une  efpece  de  monnoye , 
qui  étoit  la  paye  des  foldats. 

3Z.  Les  Lis  font  des  pièces  d'argent  marquées  d'une  fleur  de  lis  , 
tirées  des  armes  de  France.  Il  en  faloit  fîx  pour  faire  un  florin  de 
Rhodes.  Quelques-uns  croyent  qu'ils  tirent  leur  nom  de  Robert 
de  July  Maître  ,  qui  ordonna  que  chaque  année  ,  le  lundi  gras, 
on  donneroit  un  lis  à  chaque  Frère  :  mais  ce  Règlement  eft  peu 
certain. 

33.  Le  florin  de  Rhodes  vaut  vingt  affres  turques  :  l'afpre  vaut  26 
deniers  de  Rhodes  :  trois  florins  de  Rhodes ,  iîx  afpres ,  huit  deniers 
font  un  écu  fol. 

34.  Les  janets  étoient  encore  des  deniers  d'argent,  qui  tiroient 
leur  nom  de  Jean  Roi  de  Chypre ,  dont  la  figure  y  étoit  imprimée. 

35.  Le  dèiapropriement  ou  privation  du  propre  fe  fait  lorfque  les 
Frères  font  leur  déclaration  de  tout  ce  qu'ils  ont  en  meubles  ou  effets 
mobiliers. 

36.  Les  Frères  qui  meurent  en  venant  au  Couvent,  ou  en  s'en  re* 
tournant ,  font  préfumez  y  être  morts. 

Fr.  JEAN   D'OMEDES. 

57.  Le  nom  de  Parens  dans  ks  preuves  des  Frères  Chevaliers ,  com- 
prend le  père,  la  mère,  les  ayeuls ,  &c  les  ayeules  paternels  &  ma- 
ternels. 


CONCLUSION 

DES   STATUTS. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX   VERDALE. 

LE  préfent  Chapitre  ne  veut ,  n'entend  ,  ni  ordonne  que  le  pré- 
fent  renouvellement ,  réformation ,  &  nouvelle  publication  de 
ces  Statuts,  déroge  ou  préjudicie directement  ou  indirectement  aux 
dignicez  &c  prérogatives  de  perfonne,  quelle  qu'elle  foit.  Ainfi  nous 
nous  fervons  de  l'autorité  du  Chapitre,  &  y  joignons  la  nôtre  pour 
délibérer,  déterminer,  ftatuer,  ordonner  ,&  expreflement  déclarer 
que  le  préfent  renouvellement ,  arrangement  &  nouvelle  forme  de 
la  Règle,  des  Statuts,  des  coutumes  &  des  ufages  de  notre  Ordre > 
ne  puiife  fous  quelque   prétexte    que  ce  foit ,  être  tiré  à  confe- 
quence,  au  préjudice  des  rangs ,  ordres ,  fefllons,  préfeances,  au- 
torité, prérogatives  &   prééminence  du  Maître,  de  TEglife  ,  de. 
l'Hôpital  ou  Infirmerie  ,  du  commun  Tiéfor ,  des  Baillis  conven- 
tuels &  capitulaires  ,  des  Prieurs,  du  Châtelain  d'Emporté,  des  huit 
Langues,  ni  des  Frères  qui  les  compofeat,  Chevaliers,  Chapelains 
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&  Servans  ;  des  Collations ,  dés  Prieurez,  des  paétes,  conventions, 
&  concordats  faits  fur  les  Collations  de  grâce ,  qui  appartiennent 
aux  Langues ,  aux  Prieurez  ou  Châtellenie  d'Emporté,  des  Frères, 
qui  les  compofent  avec  les  Prieurs,  &  ce  Châtelain.  Voulons  que 
lefdices  prééminences  ,  prérogatives  &  concordats  faits  avec  lefdits 
Prieurs  &  Châtelain  ,  au  fujet  defditcs  Collations ,  foient  &  demeu- 
rent réellement  &  de  fait ,  au  même  état ,  force  &  vigueur  qu'elles 
étoient  avant  le  préfent  renouvellement ,  qui  n'a  été  fait  que  fous 
cette  réferve  ,  &  à  cette  intention  ,  &  non  pour  y  faire  aucun 

préjudice.  .      .  ' 

Lefquelles  Loix  &  Statuts  s  après  les  avoir  bien  &  exactement  lus , 
examinez  &  confierez ,  nous  louons,  approuvons,  acceptons,  & 
confirmons ,  comme  faints  ,  juftes ,  utiles  &  néceflaires  à  notre 
Ordre,  avec  l'autorité  du  Chapitre  général,  les  établirons  &  for- 
mons de  nouveau  :  éteignons ,  révoquons ,  caffons ,  cancellons ,  & 
annulions  tous  autres  Statuts ,  égards  &  ufages  contenus  dans  les 
anciens  recueils  de  nos  Statuts  ,  quels  qu'ils  foient. 

Déclarons  néanmoins  &  ftatuons  que  le  préfent  renouvellement- 
ne  fera  aucun  préjudice  aux  privilèges  &  exemptions  de  notre  Ordre v 
aux  dignitez,  rangs ,  fe fiions ,  prééminences  &  prérogatives  du  Maî- 
tre des  Baillis ,  des  Prieurs ,  du  Châtelain  d'Empofte ,  des  Langues 
des  Frères  ,  de  quelque  degré  ou  condition  qu'ils  foient  :  leur  com- 
mandons en  vertu  de  fainte  obédience ,  d'obferver  à  l'avenir  perpé- 
tuellement &  inviolablement  lefdits  Statuts ,  &  tout  ce  qui  y  eft  con- 
tenu ,  d'y  obéir  fidèlement ,  de  les  tenir  &  garder  comme  de  vérita- 
bles Loix ,  &  d'en  procurer  l'obfervation.  En  foi  &  témoignage  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  à  ces  préfentts,  notre  fceau  ordinaire 
de  plomb.  Donné  à  Malte  en  notre  Couvent ,  pendant  la  tenue  de 
notre  Chapitre  général,  le  x\  de  Juillet  m.d.lxxxiv. 

Fr.  DIEGO  DE  OV AN  DO,  Vice.  Chancelier* 
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ORDONNANCES 

DV  QHA PITRE  GENERAL  TENW 
fan  1 6  3 1 ,  par  f  Eminentïjfime  ($>  Révérendiffime 
Grand,  Maître  Fr.  Antoine  de  Raule. 

AU  nom  de  la  ttès-fainte  &  indivifible  Trinité,  Père,  Fils  8c 
Saine  Efprit ,  Amen.  Les  feize  Révérendîiîlmes  Seigneurs  Ca- 
piculaires  choifîs  par  l'Eminentiflîme  &  Révérendiffime  Seigneur 
prere  Antoine  de  Paule  Grand  Maître ,  Se  le  facré  Chapitre  général., 
le  mercredi  quatorze  de  Mai  i6yi ,  troifiéme  jour  du  Chapitre  non 
férié,  &  députez  CommiiFaires  pour  confulter,  décerner  &  ordon- 
ner tout  ce  qui  conviendroit  à  l'honneur  &  à  l'utilité  de  la  facrée 
Religion  &  Milice  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  s'étant 
retirez  dès  le  même  jour  dans  le  Conclave  ordinaire,  en  préfence 
de  rilluftriflime  Seigneur  Louis  Seriftorio  ,  Inquifiteur  Général  en 
cette  lfle ,  de  la  part  de  N.  S.  P.  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  &  du  S.  Siège 
Apoftolique ,  lequel  y  préfîdoit  pour  l'obfervation  du  Bref  de  S.  S» 
dont  il  y  avoit  été  fait  leéture  &c  publication  le  même  jour  ,  après 
avoir  folemnellement  prêté  le  ferment ,  &  reçu  l'injonéhon  da  mê- 
me Eminentiffime  &  Révérendiffime  Seigneur  Grand  Maître,  ayant 
toujours  devant  les  y'dax  leur  devoir  ..&  la  forme  des  Statuts,  dé- 
pouillez de  toute  forte  de  pallions  &  d'intérêt ,  n'ayant  en  vue  que 
N.  S.  Jefus-Chrift  foufFrant  &  mourant  pour  nous ,  &  y  ayant  refté 
depuis  ledit  troifiéme  jour  jufqu'au  vingtième  capitulaire  non  férié, 
après  que  fuivant  le  défir  de  Son  Eminence,  l'Illuftriffime  Seigneur 
Préfident  eut  d'autorité  Apoftolique  prolongé  le  Chapitre  ,  leldits 
feize  Seigneurs  s'étant  encore  aiîemblez  le  fept  du  préfent  mois  de 
Juin  ,  au  (on  de  la  cloche,  fur  la  propofition  faite  par  le  vénérable 
Seigneur  Frère  Touflaints  de  Terves  Boifgiraut  Hofpitalier ,  comme 
le  principal  d'entre  eux,  tous  bien  unis  par  la  chanté  fraternelle, 
après  avoir  prudemment  confulté  &  meurement  délibéré  fur  chacun 
des  points  dont  ils  étaient  chargez  ,  &  employé  même  le  ferutin 
des  ballotes ,  lorfqu'il  a  paru  néceflaire,  ont  ordonné,  ftatué  & 
décerné  ce  qui  s'enfuit. 
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TITRE     I. 

îiT  Es  feize  Révérends  Seigneurs  ,  après  avoir  meuremént  conii* 
J^deré  les  difficultez  qui  le  trouvoient  dans  l'exécution  de  ce  qui 
avoit  été  autrefois  ordonné  touchant  le  Collachio  ,  &  combien 
il  convenoit  au  Service  de  Dieu ,  &  de  la  Religion  d'établir  un 
Noviciat ,  dans  la  forme  où  il  a  été  commencé ,  en  vertu  du  dé- 
cret du  vénérable  Confeil  du  fept  de  Janvier  1619  ,  pour  les  Che- 
valiers &  les  Servans  d'armes  ,  en  trois  Maifons  différentes ,  pour 
chacune  des  Nations  Françoife,  Italienne  &  Efpagnole  ,  l'une  des- 
quelles pourra  fervir  aux  Allemands ,  à  leur  choix ,  8c  la  Canoniale 
pour  les  Frères  Chapelains ,  Clercs ,  Soudiacres ,  Diacres  &  Prêtres 
réfïdens  dans  le  Couvent ,  qui  feront  tous  obligez  d'y  entrer,  fui- 
vant  la  difpofition  de  l'article  3.  de  l'Ordonnance  touchant  l'Eglife  s 
faite  par  le  précèdent  Chapitre  général ,  à  l'exception  de  ceux  qui 
font  actuellement  employez  aux  Offices  publics  de  la  Religion  s 
de  fon  commun  Tréfor,au  fervieede  l'Eminentiflime  Grand  Maître, 
du  Palais  Magiftral ,  des  deux  Chambrées  de  Monfeigneur  l'Evêque 
de  Malte  ,  &  des  deux  de  Monfeigneur  le  Prieur  de  l'Eglife,  pourvu- 
qu'ils  foient  actuellement;  demeurans  dans  ces  Maifons.  Voulons 
que  tous  les  autres  aillent  y  demeurer  fous  l'obédience  &  autorité 
«lu  bien  Révérend  Prieur  de  l'Eglife,  8c  de  fon  Vice  -  Prieur  ,  fous 
les  peines  contenues  en  l'article  cinquante-neuf,  du  titre  des  défenfes- 
&  des  peines. 

Et  d'autantque  le  Tréfor  s'étant  trouvé  épuifé,  comme  iî'TenV- 
aûuellement ,  ces  Ordonnances  n'ont  pu  avoir  jufqu'à  préfent  leur 
exécution  ,  il  a  été  ordonné  au  fcrutin  des  ballotes,  que  les  premiers 
paiïages  qui  feront  payez  aux  Miniftres  de  la  Religion  pour  les  dit 
penfes  d'âge  accordées  par  le  préfent  Chapitre,  &  qui  s'accorderont  : 
à  l'avenir  jufqu'à  la  fomme  de  trente  mille  écus ,  foient  &  de- 
meurent deftinez  ,  8c  employez  au  bâtiment  des  Maifons  du  No- 
viciat 8c  de   la  Canoniale  :  voulant  que   tous  ces  deniers  foient 
portez  au  Couvent ,  8c  remis  dans  un  coffre  placé  dans  la  tour  du 
Palais  fous  flx  clefs ,  dont  l'une  fera  gardée  par  l'Eminentifîïme  Grand 
Maître,  &  les  autres  par  chacun  des  cinq  Commilïaires  nommez 
eu  confentement  de  fon  Eminence,  pour  l'exécution  de  la  préfente 
Ordonnance ,  fçavoir  le  bien  Révérend  Frère  Sauveur  Imbroll  „ 
Prieur  de  l'Eglife  ,  8c  Meilleurs  les  Commandeurs  Fr.  Pierre- Louis 
de  Chantillot  la  Chefe  ,  Fr.  Alphonfe  Caftel  S.  Pierre,  Fr.  Dom- 
Juan  de  Villaroel  ,  &  Fr.  Guillaume  Henri  deValfperg,  fous  la. 
furintendance  8c  intervention  de  Son  Eminence.   Permettons  au  vé-~ 
aiérable- Confeil  d'ennommer  8c  fubftituer  d'autres  en  cas  de  befoin? , 
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&  de  donner  les  ordres  nécefTaires  à  la  bonne  dire&ion  d'une  affaira 
auffi  importante ,  &  de  faire  expédier  de  main  en  main  à  la  Re- 
quête defdits  Commiiïaires ,  les  Bulles  d'aflignation  pour  la  remife 
de  ces  deniers.  Laiffons  au  choix  de  Son  Eminence  ôc  des  Com- 
miflaires  ,  lequel  de  ces  deux  ouvrages  l'on  commencera  le  premier. 

2.  Ils  ont  accordé  au  fcrutin  des  ballotes ,  aux  Chevaliers  qui 
ïèront  députez  par  le  vénérable  Confeil ,  pour  gouverner  l'une  des 
trois  Maiions  du  Noviciat,  ôc  qui  s'en  feront  bien  &  dûement  ac- 
quittez pendant  trois  années  entières  ;  qui  auront  fait  garder  aux 
Novices  une  difcipline  régulière,  fourni  les  tables  ôc  donné  la  pittance, 
comme  font  les  Piliers  dans  les  Auberges ,  ils  leur  ont  accordé,  dis-je, 
le  privilège  du  bon  fervice,  ni  plus  ni  moins  que  s'ils  avoient  été  Ca- 
pitaines des  galères ,  pourvu  que  leur  conduite  ait  été  approuvée  au 
vénérable  Confeil ,  au  feul  fcrutin  des  ballotes ,  fans  s'expliquer  de 
vive  voix,  comme  il  eft  néceifaire  pour  l'accorder  à  ces  Capitaines. 

3.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  afin  que  nos  Frères  entendent  ôc  pra- 
tiquent plus  facilement  la  Règle  ôc  les  établiUemens ,  &  que  libres 
de  l'embarras  des  procès ,  ils  puiifent  plus  tranquillement  vacquer 
au  Service  Divin  ,  à  la  fainte  Hofpitalité  ,  &  à  la  Milice  pour  la 
défenfede  la  Foi  Catholique,  après  avoir  confideré  que  depuis  long- 
tems  l'on  a  accoutumé  de  lire  les  établiffemens  en  Langue  Italienne, 
comme  la  plus  communément  entendue  dans  les  Chapitres  généraux, 
les  Alfemblées ,  les  Egards ,  les  Confeils  ôc  autres  Tribunaux  de  la 
Religion ,  ont  commis  le  bien  Révérend  Frère  Sauveur  Imbroll , 
Prieur  de  l'Eglife  ,  les  vénérables  Frère  Jufte  de  Fay  Gerlande, 
Prieur  d'Auvergne,  Frère  Signorin  Gattinara,  Prieur  ou  Bailli  de 
Sainte  Euphemie ,  ôc  le  Bailli  Frère  Jacques  Chriftophe  d'Andlo  , 
pour,  conjointement  avec  moi  Vice-Chancelier ,  reconnoître  &  fi- 
dèlement exécuter  tout  ce  que  lefdits  feize  Révérends  Seigneurs  ont 
établi,  ordonné  ôc  publié  dans  le  préfent  Chapitre  général ,  raffem- 
bler  les  Statuts  ôc  Ordonnances  capitulaires ,  fous  certains  titres  , 
ôc  les  traduire  tous  en  Italien,  fans  y  ajouter  rien  de  nouveau-,  re- 
trancher tout  ce  qui  paroîtra  inutile  ,  ou  révoqué  ,  n'y  laiifer  que 
ce  qui  fera  utile  &  néceifaire ,  rapporter  &  diftribuer  ibus  chaque 
titre  les  nouveaux  Statuts  qui  y  auront  le  plus  de  connexité ,  &  de 
joindre  aux  établilTemens  perpétuels  certaines  Ordonnances  aux- 
quelles l'ufage  ôc  l'obfervation  ont  donné  force  de  Loi ,  ainfî  que 
l'ont  déclaré  les  feize  Révérends  Seigneurs ,  fans  que  les  vénérables 
Commiiïaires  puuTent  faire  ni  défaire  autrement  que  les  feize  Ré- 
vérends Seigneurs  ont  ordonné  &  décretté  ,  ce  qu'ils  feront  tenus 
d'exécuter  ponctuellement  ,  en  mettant  les  établirtemens  fous  la 
nom  de  l'Eminentiiîîme  Grand  Maître ,  dont  ils  compoferont  un 
volume.  Us  n'y  comprendront  point  les  Ordonnances  qui  concernent 
les  Auberges ,  la  plupart  de  celles  qui  parlent  des  galères  ôc  autres 
moins  importantes ,  qui  fe  trouvent  fous  differens  titres  ,  lesquelles 
iQnt  été  faites  en  différentes  oçcafions  par  les  vénérables  Confeils  : 
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elles  demeureront  à  la  difpofition  &  fous  l'autorité  de  Son  Eminence 
&  du  Confeil. 

Dès  qu'ils  auront  compofé  ce  volume  des  établhTemens ,  ce  qu'ils 
feront  tenus  de  faire  dans  une  année,  ils  le  préfenteront  à  Son  Emi- 
nence, &au  vénérable  Confeil  complet,  pour  être  revu,  approuvé, 
publié  au  Chapitre  général,  &  expédié  fous  la  Bulle  commune  de 
plomb ,  enfuite  imprimé  &  traduit  en  beau  Latin ,  fous  le  bon  plai- 
îir  néanmoins  ,  &  avec  la  confirmation  de  N.  S.  P.  le  Pape  ,  Se  du 
Saint  Siège  Apoftolique  j  donnant  pouvoir  au  Seigneur  Grand 
Maître ,  &  au  Confeil  complet ,  de  fubroger ,  en  cas  de  befoin  ,  un 
ou  plufieurs  autres  Commiiïaires ,  pour  l'exécution  de  la  préfente 
commiffion ,  même  de  prolonger  le  tems  marqué  à  cet  effet.  Dé- 
clarant que  tout  ce  qui  fera  fait ,  digéré  &  ordonné  par  lefdits  Com- 
miiïaires ,  ou  ceux  qui  leur  auront  été  fubrogez ,  après  l'approba- 
tion du  vénérable  Confeil  complet,  foit  de  même  vigueur  &  auto- 
rité ,  &  foit  aufïï  inviolablement  obfefvé ,  comme  fi  le  tout  avoit 
été  fait  par  les  feize  Révérends  Seigneurs ,  &  publié  dans  le  préfent 
Chapitre  général ,  fous  ladite  réferve  de  la  confirmation  Apofto- 
lique. 


DE  LA  RECEPTION   DES  FRERES. 

TITRE    II. 

L-es  feize  Seigneurs  ont  corrigé  le  Statut  fuivant ,  &  l'ont  intitule'  ainfi 

du  confentement  du  Grand  Maître  &  du  Confeil ,  nécejjaire  à  la 

Réception  des  Frères. 

Fr.  ALOPHE    DE    VI  GN  ACOUR,  M  AIS  TRE. 

NOus  ordonnons  par  le  prefent  Statut  perpétuel  &  irrévocable, 
que  ceux  qui  prétendront  être  reçus  Chevaliers ,  quand  leurs 
preuves  ne  fouffriroient  aucune  difficulté,  qu'elles  auroient  été  re- 
çues pour  bonnes  &  valables ,  &  qu'elles  auroient  été  contradictoi- 
rement  approuvées  dans  un  Tribunal ,  quel  qu'il  pût  être ,  ils  ne  fe- 
ront admis  à  l'habit ,  ni  à  la  profeffion  ,  fans  le  confentement  du 
Grand  Maître  &  du  Confeil  décrété  par  le  ferutin  des  ballotes,  & 
que  les  deux  tiers  n'ayent  été  en  faveur  du  prétendant.  Le  Grand 
Maître  &  le  Confeil  ne  feront  jamais  obligez  de  déclarer  la  caufe  du 
refus  de  leur  confentement ,  lequel  doit  être  encore  balloté  par  le 
vénérable  Confeil ,  après  la  fin  du  Noviciat. 

La  même  chofe  fera  obfervée  pour  l'admiffion  des  Frères  Chapelains 
&  Servans  d'armes ,  en  forte  que  ceux  qui  feront  reçus  à  l'habit  ou  à 
la  profeffion,  fans  cette  formalité  ,  ne  jouiront  point  du  droit  d'an- 
cienneté j  au  lieu  que  ceux  qui  auront  été  depuis  légitimement  re- 
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çûs  avec  ce  con Tenteraient,  feront  regardez  comme  leurs  anciens s 
Se  s'en  prévaudront  en  toutes  occaiïons.- 

1.  Les  feize  Révérends  Seigneurs,  pour  bonnes  caufes  &  confédé- 
rations, après  le  fcrutin  des  ballotes  ,  ont  expretfcment  défendu  de 
recevoir  aucune  Sceur  dans  le  Monaftere  de  nos  Sœurs  de  Sainte 
Urfule  de  notre  Ville  Vallette,  jufqu'au  premier  Chapitre  général. 

2.  Les  feize  Révérends  Seigneurs  Capitulaires  déclarent  &  défen- 
dent de  recevoir  à  l'avenir  dans  le  Couvent,  ni  au  dehors  qui  que 
ce  foit ,  &  de  lui  donner  l'habit  de  notre  Ordre,  que  dans  les  trois 
degrez  diftinguez  &  déclarez  dans  les  Statuts  2  ,  29  &  50  de  la  Ré- 
ception des  Frères ,  après  avoir  produit  les  preuves  de  leur  Noblefte: 
&  de  leur  légitimité  bonnes  &  valables  ,  fuivant  la  forme  defdits- 
Statuts ,  &  autres  :  que  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  foit  telle- 
ment nul,  que  ce  moyen  puilîe  leur  être  objecte  en  toutes  rencon- 
tres ,  comme  fuffifant  pour  renverfer  leur  profefïîon ,  &  les  contrain- 
dre par  les  voyes  de  la  Juftice ,  d'abandonner  l'habit  qu'on  leur  a 
donné  mal  à  propos. 

3.  Les  mêmes  ont  ordonné,  aprè3  le  fcrutin  des  ballotes,  qu'on 
effacera  dans  les  établilfemens ,  tous  les  termes  qui  font  mention, 
des  Frères  Servants,  de  Stage  ou  d'Office ,  de  qu'on  ne  recevra  plus 
à  l'avenir  dans  la  Religion  de  femblables  Frères,  Iefquels  ils  fuppri- 
ment  par  des  raifons  qui  regardent  la  réputation  &  le  meilleur  état 
de  la  Religion. 

4.  Les  mêmes  ont  confirmé  &  ordonné ,  que  ceux  qui  auront  été 
une  fois  admis  dans  un  degré  de  grâce  ,.  ne  feront  dans  aucun  degré 
de  Juftice,  à  peine  de  nullité  de  leur  Réception. 

5.  Les  mêmes  ayant  examiné  le  vingt-quatrième  Statut  du  Titre 
de  la  Réception  des  Frères ,  l'ont  déclaré  fuperflu ,  à  caufe  de  la  pref- 
cription  de  cinq  ans,  &  ont  ordonné  qu'il  fera  rayé  dans  le  recueil  des 
nouveaux  Statuts. 

6.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  fi  un  Frère ,  de  quelqu'état  & 
grade  qu'il  puifte  être  ,a  été  reçu  dans  une  Langue  ou  Prieuré,  il  ne 
puille  être  reçu  dans  une  autre  Langue  ou  Prieuré  ,  s'il  ne  renonce 
auparavant  à  la  Langue  &  au  Prieuré  où  il  a  été  d'abord  reçu,  quand 
ce  feroit  par  gvace  de  la  Langue  ou  du  Prieuré. 

7.  Les  mêmes,  pour  réprimer  l'audace  de  quelques  prétendants  à  la- 
Récepiion ,  au  préjudice  des  louables  Conftitutions  de  l'Ordre,  &"~ 
des  Coutumes  introduites  en  faveur  de  la  véritable  Noblefte  ,  ont 
ordonné  que  ceux  d'un  père  ou  d'un  ayeul  paternel  ou  maternel  qui; 
aura  été  G leffkr,  Notaire  ou  Tabellion  public,  ne  feront  jamais  reçus 
dans  l'Ordre  en  qualité  de  Frères- Chevaliers. 

S.  Les  mêmes  ont   orcbnné  que  les  preuves  de  Noblefîe  pour  les 
Chevaliers ,  feront  reçues  &  diligemment  examinées  par  les  Corn-- 
mifï'iires  à  ce  députez,  non-feulement  dans  le  lieu  de  leur  naifïance,  . 
mais  encore  dans  celui  de  l'origine  de  leurs  familles,  de  leur  père.,,, 
de  leur  merea&  de  leurs  ayeux  •  faute  de  quoi  elles  feront  .rejettéesi, 
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coYnme  nulles ,  &  les  Commifïàires  obligez  d'en  faire  ou  d'en  faire 
faire  dans  lefdits  lieux  de  nouvelles  à  leurs  dépens. 

5>.  Les  mêmes  ont  ordonné,  fur  la  requête  du  vénérable  Prieuré  de 
•Catalogne,  des  Catalans  8c  des  Majorquins  ,  que  les  preuves  de 
Noblefte  s'y  feront  à  l'avenir  ,  de  même  que  dans  les  autres  Prieu- 
rez  de  la  Religion  en  la 'forme  &  nptniere  Suivante,  8c.  fous  les  dé- 
clarations y  contenues  ;  fçavoir, 

Que  les  Chevaliers  Majorquins  ayent  à  fe  préfenter  au  Chapi- 
tre Provincial  avec  leur  A£te  baptiftaire,  leur  généalogie  &  l'écuflbn 
de  leurs  armes ,  8c  que  le  Chapitre  nomme  pour  Commiilaires  , 
-un  Catalan  8c  un  Majorquin  ,  de  ceux  qui  fe  trouveront  dans  le 
Royaume  de  Majorque  ,  pour  faire  les  preuves  conformément  à 
nos  Statutsjà  l'effet  de  quoi  ils  consigneront  cent  écus  entre  les  mains 
du  Chevalier  Catalan,  pour  aller  à  Majorque  faire  les  preuves.  Ce- 
lui ci  eft  obligé  de  déclarer  s'il  veut  y  aller  promptement ,  ou  non  , 
afin  que  le  mêrne  Chapitre  puifTe  en  nommer  un  autre  :  Se  le  Cheva- 
lier Majorquin ,  s'il  ne  fort  pas  de  la  Ville  de  Majorque ,  ne  pourra 
demander  aucun  falaire. 

S'ils  fe  trouvoient  obligez  de  fortir  de  cette  Ville  pour  la  preuve 
-de  quelques  quartiers  nécetfaires  ,  on  donnera  à  chacun  d'eux  vingt- 
cinq  reaies  de  Caftille  par  jour,  à  compter  depuis  celui  de  leur  dé- 
part de  ladite  Ville  de  Majorque  ,  jufqu'à  leur  retour  dans  la  mê- 
me Ville.  Si  on  ne  trouvoit  point  de  Chevalier  [Catalan  dans  Ma- 
jorque qui  voulût  faire  ce  voyage,  le  Chapitre  Provincial  nomme- 
roit  un  autre  Chevalier  trouvé  dans  la  Ville ,  pour  y  aller  fans  pré- 
tendre de  falaire  :  les  preuyes  peuvent  être  faites  par  quelque  Che- 
valier profès  que  ce  puiiïe  être. 

S'il  ne  fe  trouvoit  à  Majorque  aucun  Chevalier  de  l'Ordre  ,  ôc 
cuie  l'on  en  trouvât  un  Majorquin  en  Catalogne ,  propre  à  recevoir 
les  preuves,  qui  voulût  y  aller.,  iLauroit  le  même  falaire  que  le  Ca- 
talan ,  pour  aller  à  Majorque.  S'il  ne  s'en  trouve  point,  on  fe  fer- 
vira  d'un  Chappelain  de  l'Ordre  ,  de  ceux  qui  font  à  Majorque  s 
poutvû  qu'il  ait  fait  profefîîon,  quoiqu'il  n'ait  pais  fait  autant  de 
réfidence  comme  il  en  faudroit  pour  recevoir  des  preuves. 
a  Les  Chevaliers  Catalans  feront  leurs  preuves  avec  les  mêmes  for- 
malitez  que  les  Majorquins ,  conformément  aux  Statuts  de  l'Ordre. 
Avant  que  les  Commifïàires  Sortent  de  Barcelone  pour  aller  recevoir 
des  preuves,  on  doitxle  même  ■  ccmfigner  pour  chacun  d'eux  vingt- 
cinq  reaies  de  Caftille  par  jour ,  à  compter,  depuis  leur  départ ,  juf- 
qu'à leur  retour.  Si  la  preuve  fe  fait  dans  Barcelonne  ,  il  ne  fe  fera 
nulle  confignation  ,  non  plus  qu'à  Majorque.  Les  Commiilaires 
nommeront  tel  Notaire  public  qu'ils  avifèront  ,  tant  à  Barcelone  , 
qu'à  Majorque.  : 

Les  prétendants  ne  :fe  présenteront '«rue  de  Mai  à  Mai  9  <ie  Chapi- 
tre Provincial  à  Chapitre  Provincial. 

Les  témoins  ne  feront  pas  reçus  àdépofer ,  qu'ils  n'a yent  du  moins 
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quarante  ans ,  afin  que  les  preuves  fe  faifent  félon  les  Statuts  ât 
l'Ordre.  Dès  qu'elles  feront  achevées ,  les  CommilTaires  y  joindront 
leurs  avis ,  ôc  en  feront  un  paquet  qu'ils  cacheteront  de  leurs  armes , 
&  l'enverront  au  Chapitre  Provincial  à  Barcelonne.  Ils  ne  doivent 
pas  les  remettre  à  la  Partie  jufques  là.  S'il  ne  s'en  tient  point  dans 
l'année  fuivante  ,  &  que  les  P#tendants  puiflent  venir  au  Couvent, 
ils  les  leur  remettront ,  foit  Catalans,  foit  Majorquins  ,  en  faifant 
ferment  qu'ils  n'ont  pu  les  donner  pendant  ladite  année  ,  fçachant 
bien  l'obligation  où  ils  étoient  de  les  donner  au  Chapitre ,  ou  d'y 
faire  le  ferment,  afin  que  la  Réception  du  Prétendant  fe  falTe  com- 
me il  eft  requis  par  nos  Statuts. 

Pour  faire  cefïer  les  différends  qu'il  y  avoît  entre  les  Catalans  &  les 
Majorquins ,  au  fujet  des  quartiers  des  Bourgeois,  ils  feront  obli- 
gez de  prouver  qu'ils  le  font  depuis  plus  de  cent  ans ,  par  les  Rolles 
&  les  Matricules  des  Villes.  Si  on  ne  peut  les  trouver,  la  preuve 
s'en  fera  par  témoins. 

Ceux  qui  feront  aiTemblez  au  Chapitre  Provincial  pour  examiner 
les  preuves ,  feront  tous  ferment  fur  leur  habit  de  ne  rien  révéler  de 
ce  qui  aura  été  dit  fur  la  vue  defdites  preuves. 

Des  que  les  Commifraires  qui  les  auront  faites  ,  s'ils  fe  trouvent 
préferis ,  auront  dit  leur  avis ,  ils  font  obligez  de  fe  retirer  pour  ne 
pas  aflifter ,  ni  donner  leurs  voix  à  l'examen  qui  s'en  fera. 

Les  Commilfaires  en  faifant  les  preuves ,  font  obligez  d'en  faire 
deux  originaux  fignez  de  leur  main,  &  cachetez  de  leurs  armes ,  & 
de  leurs  avis ,  dont  l'un  demeurera  dans  l'archive  de  Barcelone  ,  afin 
que  fi  l'autre  venoit  à  fe  perdre ,  le  Prétendant  put  en  tirer  une  co- 
pie ,  pour  n'être  pas  obligé  de  recommencer. 

En  matière  de  preuves ,  les  Opinants  donneront  fecrettement  leur 
voix  au  Chapitre  Provincial ,  avec  des  ballotes ,  &  non  autrement. 

Pour  les  preuves  des  Clercs ,  leur  pauvreté  empêche  d'y  rien 
innover. 

On  ne  donnera  au  Notaire  du  Chapitre  Provincial ,  que  cinquante 
reaies  pour  tous  droits  de  commiffion  &  expédition  des  preuves. 

Les  cent  écus  de  falaire  qui  fe  donnent  au  Chevalier  Catalan  pour 
aller  à  Majorque  recevoir  les  preuves ,  &  au  Chevalier  Major- 
quin  pour  aller  à  Barcelonne  fe  payeront,  fçavoir  cinquante  au 
Chapitre  Provincial,  quand  il  fera  nommé  CommifTaire,  &  les  au- 
tres cinquante  ,  quand  le  Catalan  fera  arrivé  à  Majorque  ,  à  peine 
de  nullité  d  s  preuves. 

10.  Les  feize  Révérends  Seigneurs,  pour  procurer  la  paix  &  la 
tranquillité  du  Couvent ,  après  le  ferutin  des  ballotes ,  ont  ordonné 
que  tous  les  Frères  de  notre  Ordre,  de  quelque  degré  qu'ils  foient, 
même  les  Novices  déjà  reçus ,  jouiront  de  l'ancienneté ,  fuivant 
l'ordre  de  leurs  Réceptions  faites  avant  la  tenue  du  prefent  Cha- 
pitre ,  en  forte  qu'ils  ne  peuvent  les  changer  au  préjudice  de  quel- 
qu'autre  que  ce  foit,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiîe  être,  èc  de 

grâce 
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grâce  du  prefent  Chapitre  général.  Ils  ont  outre  cela  réduit  à  la  voye 
de  droit ,  toutes  ôc  chacune  les  grâces  faites  &  à  faire  au  fujet 
des  Réceptions  ôc  dés  anciennetez  ,  fuivant  la  forme  des  Statuts,  ë€ 
ordonné  qu'elles  feroient  à  l'avenir  ainfi  réglées  par  le  vénérable 
Confeil. 

h.  Ils  ont  ilatué  &.  ordonné  que  chaque  Chevalier  joindrai  Ces 
preuves  un  arbre  généalogique  de  fes  ancêtres  paternels  &c  mater- 
nels, avec  leurs  armes  peintes  de  leurs  émaux  &  de  leurs  couleurs  ; 
fçavoir  celles  de  leur  père  &  de  leur  mère,  de  leurs  ayeul  &  aycule 
paternels  ,.  ôc  de  leurs  ayeul  &  ayeule  maternels.  Leurs  preuves  vo- 
cales ou  littérales  feront  foi,  qu'au  moins  depuis  cent  ans  ,  les  fa- 
milles dont  ils  defcendent  ont  porté  chacune  les  armes  qui  lui  font 
attribuées,  faute  de  quoi  ces  preuves  feront  rejettées  comme  nulles. 

12  Ils  ont  ftacué  8c  ordonné  que  félon  l'article  vingt-un  du  titre 
de  la  Réception  des  Frères ,  aucun  Frère  Chevalier ,  Chappelain  con- 
ventuel ou  Servant  d'armes,  ne  fera  reçu  hors  du  Couvent,  quelque 
difpenfe  qu'il  en  ait  obtenue  :  que  tous  feront  obligez  d'y  faire  un' 
Noviciat  d'une  année  ,  d'y  recevoir  l'habit  ,  &  d'y  faire  profeffïorî 
dans  les  formes,  ordinaires  :  déclarant  nul  tout  ce  qui  aura  été  fait 
au  préjudice  du  prefent  Statut ,.  8c  que  les  Frères  Chevaliers,  Chap- 
peîains  ou  Servants  d'armes  qui  auront  reçu  l'habit  hors  du  Couvent,, 
n'acquièrent  par  ce  moyen  aucune  ancienneté. 

Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  de  rétention  faites  8c  à  faire  par 
le  prefent  Chapitre  8c  autres  iubfequents ,  à  tous  les  Novices  Ôc  au- 
tres qui  ont  été  ou  feront  reçus  dans  notre  Ordre,  de  recevoir  l'ha- 
bit, faire  le  Noviciat  8c  là  profeffion  hors  du  Couvent,  à  l'excep- 
tion de  celle  qui  a  été  accordée  à  Dotn  Michel  de  la  Luera ,  fi!s  lé- 
gitime ôc  naturel  de  nlluuriffirne  8c  excellentiffime  Seigneur  Duc 
d  Albuquerque,  Vieeroi  de  Sicile. 

13.  Ils  ont  iratué  8c  ordonné  après  le  fcrutindes  ballotes,  qu'atten- 
du qu'il  eft  indécent  à  des  Séculiers  de  porter  l'habit  de  notre  Ordre, 
comme  font  les  Religieux  ,  il  ne  fera  plus  permis  à  qui  que  ce  foie 
de  le  porter ,  s'il  n'a  fait  profeffion  expreffe  de  notre  fainte  Religion, 
ou  s'il  n'eft  Prince  fouverain.  Si  quelqu'autre  que  ce  foit  s'avife  de 
le  porter,  ou  qu'il  lui  ait  été  accordé  fous  prétexte  de  dévotion,  il 
n'en  obtiendra  la  permiffion  qu'en  payant  à  notre  commun  Tréfor 
quatre  mille  écus  d'or,  de  valeur  de  quatorze  tarins,  pour  Con  palTage, 
ôc  en  faifant  voir  qu'il  eft  iflu  de  parens  nobles ,  tant  du  côté  de  Ion 
père  que  de  fa  mère  en  légitime  mariage ,  8c  non  de  Juifs ,  Sarrafms 
ou  autres  Mahometans.- 

14.  Les  mêmes  feize Révérends  Seigneurs,. conformément  au  pré- 
cèdent Chapitre  général ,  après  le  ferutin  des  ballotes ,  ont  révoqué 
toutes  les  permiffionsde  porter  l'habit  de  l'Ordre,  qui  peuvent  avoir 
cté  données,  fous  prétexte  de  dévotion  ,  à  des  perfonnes  feculieres-, 
de  quelque  qualité  ÔC  condition  qu'ils  foient,  par  le  prefent  Chapitre 
général,  ou  qui  pourroient  l'être  par  le  Confeil  complet  de  rétention  j, 
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touces  les  permiiïions  de  recevoir  l'habit  d'obédience,  accordées  par 
le  préfent  Chapitre  général  au  préjudice  des  Statuts,  ou  à  accorder 
par  les  Confeils  complets  de  rétention. 

Réfervant  cependant  à  rEminentiflîme  Seigneur  Grand  Maître  la 
faculté  de  donner  l'habit  de  Chevalier  de  fon  obédience  Magiftrale, 
à  quatre  personnes ,  telles  qu'il  lui  plaira  de  choifir ,  pourvu  qu'il  n'y 
aie  que  deux  Italiens  :  qu'ils  fartent  preuve  de  leur  légitimité  ;  qu'ils 
n'ont  point  fait  de  meurtre  j  qu'ils  n'ont  point  vécu  dans  le  dérègle- 
ment ;  qu'ils  n'ont  point  confommé  le  mariage  ;  qu'ils  n'ont  fait  pro- 
feffion  dans  aucun  autre  Ordre;  qu'ils  ne  font  point  chargez  de  det- 
tes ;  qu'ils  ne  font  defeendus  de  Juifs,  de  Sarrafins,  ni  d'Hérétiques, 
&  qu'ils  n'ont  jamais  fait  profefîion  d'aucun  art  méchanique.  Cha- 
cun d'eux  payera  à  notre  Tréfor  cent  écus  d'or  à  quatorze  tarins, 
pour  fon  partage. 

15.  Us  ont  ftatué  8c  ordonné  en  interprétation  de  l'article  vingt- 
cinq  de  la  Réception  des  Frères ,  que  l'on  ne  fera  à  l'avenir  aucune 
difficulté  aux  Frères  Chevaliers  ,  Chappelains  ou  Servants  d'armes, 
fur  leur  état  &  ancienneté,  cinq  ans  après  leur  réception  dans  le 
Couvent,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor,  à  l'exception  néan- 
moins du  reproche  d'être  defeendu  de  Juifs ,  Marranes ,  Sarrafins  ou 
autres  Mahometans ,  lequel  pourra  leur  être  fait  &  décidé  en  Juftice, 
en  quelque  tems  que  ce  foit. 

En  réformant  &c  corrigeant  l'article  fept  du  même  titre,  ils  ont 
ftarué  &  ordonné  qu'on  ne  donnera  l'habit,  ni  recevra  à  faire  pro- 
fefîion de  l'Ordre ,  pour  quelque  degré  que  ce  foit ,  aucune  perfonne 
defeendue  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  de  Juifs,  Maranes,  Sar- 
rafins ou  autres  Mahometans,  ou  qui  que  ce  foit  réputé  tel  par  le 
bruit  commun  :  fi  quelqu'un  fe  trouve  avoir  été  reçu  de  grâce ,  & 
fait  profefîion  en  cet  état,  fa  réception  fera  toujours  nulle  &  de 
nulle  valeur.  Si  le  fait  eft  bien  prouvé,  il  doit  être  chaire  de  l'Ordre, 
&  condamné  de  reftituer  tous  les  biens  qu'il  en  a  reçus.  Voulant  que 
la  préfente  Ordonnance  foit  lue  à  tous  les  Novices  reçus  ou  à  rece- 
voir, avant  de  les  admettre  à  la  profefîion ,  afin  qu'ils  n'en  préten- 
dent, en  quelque  tems  que  ce  foit,  caufe  d'ignorance. 

1 6.  Les  mêmes  feize  Révérends  Seigneurs  ont  révoqué  à  la  requête 
des  vénérables  Langues ,  tous  les  autres  Statuts  &  Ordonnances  fai- 
tes fur  cette  matière ,  à  l'exception  de  la  fuivanie  faite  par  la  véné- 
rable Langue  d'Allemagne,  &  ont  corrigé  le  Statut  ci  après,  comme 
s'enfuit. 

Ceux  qui  font  nez.  hors  d'un  légitime  mariage. 

Fr.  ALOPHE    DE  VIGNACOUR,   MAISTRE. 

Nous  défendons  de  recevoir  à  l'avenir  pour  Chevalier  de  notre 
Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  née  hors  d'un  légitime  mariage ,  ex- 
cepté les  enfans  des  Rois  &  des  Princes  Souverains,  à  l'exclufion 
de  tous  autres  fils  illégitimes ,  même  des  Ducs  &  Pairs  de  France, 
&  des  Grands  d'Efpagne. 
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17.  Les  mêmes  feize  Révérends  Seigneurs ,  fur  la  demande  de  la 
vénérable  Langue  d'Allemagne ,  ont  ftatué  &  ordonné ,  fuivanc 
l'ancienne  &  louable  Coutume  qui  y  a  été  obfervée  de  tout  rems, 
que  perionne  n'y  fera  reçu,  qui  nefoit  né  d'un  légitime  mariage,, 
fût- il  le  fils  d'un  Prince  Souverain  :  voulant  que  tous  les  bâtards  gé- 
néralement en  foient  exclus  à  perpétuité. 

1$.  Les  mêmes  Seigneurs ,  conformément  au  précèdent  Chapitre 
général ,  ont  fpécialement  &  exprefîément  révoqué  toutes  les  grâces 
dje  Réception  accordées  ou  à  accorder ,  de  quelque  autorité ,  8c  fous 
quelqae  prétexte  que  ce  foit,  aux  bâtards  &  illégitimes ,  lefquels  ils 
ont  voulu  être  perpétuellement  exclus  de  l'entrée  de  l'Ordre  ,  &  ne 
pouvoir  être  reçus  pour  Chevaliers ,  Chappelains ,  ni  Servants 
d'armes ,  à  peine  de  nullité  de  leur  réception,  fans  préjudice  du  Sta- 
tut ci-defTus  fait  à  leur  fujet. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Commiflaires  qui 
feront  députez  dans  le  Couvent  par  les  vénérables  Langues  ou  Prieu- 
tez  ,  8c  la  Châtellenie  d'Emporté,  pour  examiner  8c  faire  le  rapport 
des  preuves  de  Nobleiïe  8z  de  la  légitimité  des  Prétendants ,  en  fe- 
ront le  rapport  à  la  Langue,  Prieuré  ou  Châtellenie  d'Empofte,  dans 
un  mois  au  plus  tard  ,  à  compter  du  jour  qu'ils  auront  été  nom- 
mez ,  à  peine  de  vingt-cinq  écus  d'amende,  payables  à  la  vénéra- 
ble Langue,  Prieuré  ou  Châtellenie  ,  8c  d'en  voir  nommer  d'autres,, 
qui  feront  fnjets  à  la  même  obligation  8c  à  la  même  peine. 

ao.  Les  mêmes  Seigneurs ,  fur  la  demande  de  la  vénérable  Lan- 
gue de  Provence,  ont  ordonné  que  les  preuves  de  Noblefle des  Che- 
valiers ,  s'y  feront  de  même  que  dans  le  vénérable  Prieuré  de  Caf- 
tille  ;  outre  quoi  les  Commiiïaires  feront  écrire  &  recevoir  les  preu- 
ves par  un  Notaire  Royal ,  &  qu'ils  feront  tirez  au  fort  d'une  bocte 
où  on  aura  mis  des  billets  avec  les  noms  de  tous  les  Chevaliers 
de  l'une  &  de  l'autre  Langue  ,  qui  font  capables  de  l'être ,  qui  fe 
trouveront  dans  la  Province,  8c  qui  auront  fait  cinq  années  de  refî- 
dencedans  le  Couvent,  où  omtirerade  même  au  fort  les  Commif- 
faires  des  Prétendants  quife  prefenteront  pour  être  reeûs  dans  cette 
Langue. 

îu  Les  mêmes  Seigneurs,fur  la  demande  des  vénérables  Langues  des 
Provinces  d'Auvergne  8c  de  France ,  ont  ordonné  que  ceux  qui  vou- 
dront êcre  reçus  au  rang  des  Frères  Chevaliers,  ayent  à  prouver  que' 
leurs  bifayeuls  8c  bifayeules  paternels  &  maternels  étoient  Gentils- 
hommes de  nom  8c  d'armes ,  8c  leurs  defcendants ,  8c  ce  par  témoi- 
gnages,  titres ,  contrats  ,  enfeignemens  ou  obéuTances  rendues  aux* 
Seigneurs  ;  en  outre  faire  blafonner  les  armes  des  quatre  lignes ,  & 
que  les  Commiifaire&pour  faire  preuve ,  ayent  dix  ans  d'ancienneté ,, 
&  cinq  ans  de  réfidence  conventuelle. 

xi.  Comme  la  vénérable  Langue  de  France  eft  compofée  de  trois* 
Prieurez,  &  qu'il  peut  arriver  qu'il  ne  fe  trouve  pas  allez  de  Che- 
valiers de  l'un  de  ces  Prieurez  propres  à  recevoir  les  preuves  ,il  leur 
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eft  permis  d'en  prendre  d'un  autre,  dont  les  noms  feront  pareille* 
ment  tirez  au  fort ,  pour  faire  cette  feule  commifïïon. 

23.  Les  mêmes  Seigneurs,  fur  la  demande  de  la  vénérable  Langue 
d'Italie,  ont  de  nouveau  ftatué  Se  ordonné  que  l'on  y  obfervera  à  l'a- 
venir dans  le  choix  des  Commiffaires,  l'examen  des  témoins,  la  ré- 
vifion  des  preuves  au  Chapitre  Provincial ,  Se  les  procédures  qui  fe 
feront  dans  le  Couvent ,  Se  outre  ce  qui  eft  commun  aux  autres  Lan- 
gues, les  formalitez  fuivantes. 

Les  Prétendants  prefenteront  au  Chapitre  Provincial  un  Mémoire 
contenant  leur  nom  Se  leur  furnom ,  ceux  de  leur  père  &  de  leur 
mère,  Se  ceux  de  leurs  ayeuls  Se  ayeules  paternels  &  maternels,  Se 
leur  Patrie.  Pour  faire  le  choix  des  Commiiraires,  le  Chapitre  fera 
écrire  les  noms  des  Commandeurs ,  Se  des  Chevaliers  de  Juftice  du 
Prieuré,  qui  auront  au  moins  douze  ans  d'ancienneté,  &  cinq  de 
réfidence  dans  le  Couvent,  fur  des  billets  féparez,  excepté  celui 
du  Lieutenant  du  Prieuré  ,  qui  nefemet  point  dans  la  boëte  ;  on  y 
mettra  tous  les  autres ,  &  on  en  tirera  au  fort  deux ,  pour  recevoir 
toures  les  preuves  qu'il  échoira  de  faire.  La  boëte  fermée  à  deux 
clefs  reliera  entre  les  mains  du  Prieur  ou  de  fon  Lieutenant,  le- 
quel en  gardera  l'une;  l'autre  feraremife  au  plus  ancien  Chevalier  , 
afin  que  u*  l'un  des  Commiftaires  fe  trouvoit  hors  d'état  d'agir  par 
maladie  ou  autre  empêchement,  le  Prieur  ou  fon  Lieutenant,  dans 
une  A  tremblée  qu'il  convoquera,  puiile  en  tirer  un  autre,  pour  le 
fubftituer  à  celui  qui  ne  peut  agir,  de  la  même  manière  qu'il  avoit 
été  choifi. 

Le  Prieur  ou  fon  Lieutenant  obligera  le  prétendant  de  consigner 
une  fomme  raifonnable  pour  la  dépenfe  des  Commiffaires  ,  la  dé- 
penfe  Se  les  journées  du  Notaire.  Dès  que  les  Commiifaires  auront 
reçu  la  commifïïon  ,  ils  fetranfporteront  au  lieu  de  la  naiffance  Se  de 
l'origine  du  Prétendant,  où  ils  auront  foin  de  recueillir  les  preuves, 
&  de  s'informer  fecrettement  des  témoins  ,  qu'ils  pourront  enten- 
dre ,  Se  qu'ils  choifnont  eux-mêmes  parmi  les  plus  nobles,  les  plus 
honorables  &  les  plus  vieux  habitans  du  lieu,  gens  de  probité,  de 
bonne  réputation,  de  bonne  confeience,  &qui  fréquentent  fouvent 
les  Sacremens.  Ils  fuivront  exactement  le  modèle  des  interrogatoires 
que  voici. 

Interrogatoires  pour  examiner  les  témoins  dont  on  fe  fervira  pour  les 

preuves  des  Chevaliers  qut  demanderont  d'être  reçus 

dans  la  vénérable  Langue  d'Italie. 

o 

j.  L'on  demandera  au  témoin  s'il  eft  compère  ou  parent  en 
quelque  degré  ,  de  Monfieur  N.  dont  il  s'agit  .de  faire  les  preuves  ? 
s'il  a  fçû  qu'il  devoit  être  examiné  ?  fi  on  lui  a  fuggeré  ce  qu'il  de- 
voit  dépofer  ; 

2.  S'il  connoît  Monfieur  N  î  depuis  quel  tems  ?  où  il  eft  né  ?  de 
qui  il  eft  /ils  ?  quel  âge  il  a  ? 
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3.  Si  ledit  fieur  a  écé  tenu,  traité  &"  réputé  par  fes  père  &  mère, 
comme  leur  fils  commun  ,  légitime  &  naturel  ?  fi  ceux  qui  l'ont 
connu ,  l'ont  cru  tel  ? 

4.  Si  les  père  &  mère  dudit  fieur  ont  été  conjoints  par  légitime 
mariage  ?  fi  tous  ceux  qui'  les  ont  connus ,  ont  cru  qu'ils  étoient  véri- 
tablement mariez  ? 

5.  Si  ledit  fieur  eft  defcendu  d'une  famille  de  tout  tems  Chré- 
tienne ,  fans  aucun  mélange  de  Juifs ,  de  Mores  s  de  Sarrafins  ou 

d'autres  Infidèles  > 

6.  Si  ledit  fieur  eft  bien  fain  de  corps  &  d'efprit ,  ïâns  défaut 
ni  empêchement  de  -fa  perfonne  2  s'il  eft  propre  à  l'exercice  des 
armes  ? 

7.  S'il  a  travaillé  lui-même  de  quelque  art  méchanique  ?  s'il  s'eft 
mêlé  de  trafic  ou  de  marchandife  de  laine  ,  de  foye  ou  autre  ?  s'il 
a  été  Agent  de  change  ou  de  banque  ?  s'il  a  été  Secrétaire  ?  de  quel 
métier  il  s'eft  mêlé  ?  quelle  efpece  de  gens  il  a  fréquenté  ; 

S.  S'il  a  fait  des  meurtres  ?  s'il  a  été  traduit  en  juftice  pour  quel- 
que crime  ?  s'il  a  vécu  dans  le  fcandale  &  dans  le  defordre  3 

9.  S'il  a  fait  profefîïon  dans  quelque  autre  Ordre  Religieux  ?  s'il 
s'eft  marié?  s'il  a  confommé  le  mariage  2  s'il  eft  chargé  de  grolfes 
dettes  ? 

10.  S'il  eft  né  &  defcendu  noblement  du  côté  de  fon  père ,  de  fon 
ayeul ,  &  de  fes  autres  ancêtres ,  de  la  Maifon  N  ? 

11.  Si  Dame  N.  fa  mère  eft  née  &  defcendue  du  côté  de  N.  fon 
père ,  fon  ayeul  8c  autres  ancêtres  ,  de  la  Maifon  N  ?  fi  cette  Maifon 
eft  noble  de  nom  8c  d'armes  ,  au  moins  depuis  deux  cens  ans  en  çà? 

-il.  Si  Dame  N.  ayeule  paternelle  dudit  fieur,  eft  née  &  defcen- 
due noblement  du  côté  de  N.  fon  père  ,  fon  ayeul  8c  fes  ancêtres  9 
de  la  Maifon  N  ?  fi  elle  eft  noble  8c  ancienne  comme  deifus  2 

13.  Si  Dame  N.  ayeule  maternelle  dudit  fieur,  eft  née  8c  defcen- 
due noblement  du  côté  de  N.  fon  père,  fon  ayeul  8c  fes  ancêtres, 
de  la  Maifon  N  ?  fi  elle  eft  noble  &  ancienne  comme  deifus. 

14.  S'il  fçait  que  quelqu'une  de  ces  quatre  familles ,  ou  même 
ledit  fieur  N.  occupent  des  terres ,  juftices  0  revenus  ou  autres  biens 
de  la  Religion  ? 

15,.  Si  lefdites  quatre  Maifons ,  N  ,  N,  N,  &  N ,  defquelles  def- 
cend  ledit  fieur  N.  font  nobles  de  nom  &  d'armes  ?  fi  elles  font  pu- 
bliquement reconnues  pour  telles  ?  depuis  quel  tems  ?  fi  elles  font 
toutes  originaires  de  la  ville  de  N  ?  ou  s'il  fçait  d'où  elles  font 
venues  2 

\6.  Si  le  pete  ,  la  mère  &  les  ayeux  paternels  8c  maternels  dudit 
fieur  N.  étoient  légitimes  8c  naturels  ,  communément  reconnus  pour 
tels  ,  de  tous  ceux  qui  les  connoilfoient  ? 

17.  Si  les  hommes  de  ces  familles  ont  toujours  vécu  Se  vivent 
encore  noblement  de  leurs  revenus,  &  d'une  manière  à  fe  diftin- 
guer  du  peuple ,  fans  avoir  pratiqué  aucun  métier  vil  &  mécha- 
nique 2  G  g  i'ij 
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iS.  S'ils  ont  rempli  de  tems  en  tems,  Ôc  s'ils  îempliffent  encore 
dans  la  Ville  des  Charges,  des  Magiftratures ,  des  Dignitez  &  des 
Emplois  de  diftinc"tion  qui  ne  fe  donnent  ordinairement  qu'à  de 
véritables  Gentilshommes  ?  quels  étoient  ou  font  ces  gens -là  i 
quelles  armes  ils  portoient  ;  où  ils  les  ont  vues  î  depuis  quel 
tems  ; 

ip.  Si  dans  la  nomination ,  élection  ôc  diftribution  de  ces  Charges  > 
Magiftratures ,  Dignitez  ôc  Emplois  de  confequence ,  il  ne  fe  fourre 
point  quelquefois  des  perfonnes  de  baffe  nailïance,  ôc  nullement 
nobles  2 

10.  Si  le  père ,  la  mère  ,  les  ayeuls  ÔC  les  ayeules  dudit  fîeur  N. 
font  tombez  dans  quelque  crime  ,  qui  ait  pu  répandre  une  tache 
fur  leur  Noblefle  l 

ii.  Si  dans  cette  Ville  l'on  n'aggrege  pas  quelquefois  à  la  No» 
bleffe  des  familles  roturières  ;  fi  les  quatre  familles  en  queftion  ne 
font  pas  du  nombre  des  aggregées ,  ôc  depuis  quel  tems  i 

zx.  Si  le  témoin  fçait  tout  ce  qu'il  a  dépofé,  de  fcience  cer- 
taine, par  oui- dire  ,  ou  pour  l'avoir  trouvé  par  écrit  l  qui  font  les 
autres  Gentilshommes ,  qui  peuvent  en  être  informez  ? 

Après  que  le  Notaire  aura  rédigé  Ôc  figné  de  fa  main  toutes  ces- 
dépositions,  les  Commilfaires  y  ajouteront  leurs  avis  en  termes  clairs 
&  intelligibles  ,  fans  s'en  remettre  au  Chapitre  :  s'ils  ne  le  veulent 
pas  faire,  ils  expliqueront  du  moins  la  caufe  de  leur  refus  :  ils  les. 
fermeront  &  cacheteront  au  dedans  ôc  au  dehors  de  leurs  cachets, 
afin  que  perfonne  ne  puiife  en  avoir  communication  que  le  Chapitré 
général  ;  ôc  après  les  avoir  fait  figner  par  ceux  qui  y  feront  inter- 
venu ,  on  les  fermera  encore  ôc  les  cachetera  ,  pour  les  envoyer 
au  Couvent,  à  la  Langue  d'Italie,  avec  une  lettre  féparée,  ou  un 
certificat  portant  que  les  preuves  ont  été  vues  Se  examinées  au  Cha- 
pitre Provincial ,  fans  quoi  elles  ne  féroient  reçues ,  ni  dans  la  Lan- 
gue ,  ni  dans  le  Confeil. 

Toutes  les  preuves  qui  fe  trouveront  faites  fans  ces  formalité» , 
feront  nulles ,  ôc  ne  feront  reçues  en  manière  quelconque.  Si  un 
Frère  a  manqué  de  faire  les  réquisitions  dues  aux  Commiïraires  pour? 
faire  fes  preuves ,  ou  que  l'on  n'ait  pas  bien  obfervé  le  contenu  au; 
préfent  Statut ,  ni  fait  les  interrogatoires  ci-deflus  preferits ,  en  forte 
que  ces  preuves  pullent  foufFrir  conteftation ,  il  en  fera  pour  toute 
la  dépenfe  qui  y  aura  été  faite  ,  ôc  qui  fe  fera  dans  celles  qu'il  fau*- 
dra  recommencer,  ôc  fera  tenu  de  payer  au  Tréfor  une  amende  de 
cent  écus  d'or  en  or  ,  jufqu'au  payement  de  laquelle  il  fera  incapa- 
ble ,  comme  débiteur  du  Tréfor. 

Dès  que  les  preuves  feront  préfentées  à  la  Langue,  elle  députera 
des  Commiffaires  tirez  au  fort  ,  lefquels  après  les  avoir  vues ,  en 
feront  leéture  dans  l'Aflemblée  de  la  Langue. 

Déclarons  en  outreque  le  contenu  au  Statut  de  Monfeigneur  le  Car- 
dinal Grand  Maître  Verdale,  qui  parle  delà  marchandife ,  ne  s'étend 
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pas  au  de- là  de  la  perfonne  du  prétendant ,  &  que  l'on  n'aura  aucun 
égard  au  commerce  qu'auront  fait  fon  père  ni  fes  parens  dans  les 
Tilles  de  Gènes ,  de  Florence,  de  Pife  &  de  Lucques» 

2  5.  La  vénérable  Langue  d'Italie  a  encore  fouhaitté  qu'il  fût  ajouté, 
que  dans  les  Chapitres  &  Aflemblées  Provinciales ,  avant  de  députer 
des  Commifïàires  pour  faire  les  preuves ,  on  en  nomme  d'autres 
pour  reconnoître  les  titres  que  le  Prétendant  voudra  produire,  pour 
la  preuve  de  fa  Nobleiïe  :  dès  qu'ils  auront  été  fommairement  exa- 
minez, on  nommera  les  autres  Commififaùes. 

14.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  l'Ordonnance  capituîaire 
faite  au  précedentChapitre,qui  permetàla  vénérable  Langue  d'Italie, 
de  ne  recevoir  de  dix  ans  aucun  Frère  Servant,&  l'ont  prolongée  jus- 
qu'au premier  Chapitre  général ,  avant  lequel  on  n'y  recevra  aucun 
Frère  Servant. 

t$.  Les  mêmes  Seigneurs ,  fur  la  demande  de  la  même  Langue, 
ont  ordonné  que  l'on  ne  payera  pas  plus  de  trois  écus  d'or  par  jour 
à  chacun  des  ConimirTaires  qui  feront  dépurez  pour  aller  recevoir 
les  preuves  pour  leur  dépenfe  &  celle  de  leurs  domeftiques,  ôc  la 
moitié  au  Notaire  qui  les  écrira.  Les  CommifTaires  feront  état  au 
bas  de  leur  procès  verbal ,  de  ce  qu'ils  auront  reçu  :  lorfqu'il  fera 
porté  au  Couvent ,  le  Préfident  fera  voir  ce  qu'il  leur  avoit  avancé  : 
s'il  fe  trouve  qu'ils  en  ayent  plus  reçu  que  ne  porte  leur  taxe  ,  les 
CommifTaires,  ou  celui  d'entre  eux  qui  fe- trouvera  coupable,  outre  la 
reftitution  de  cet  excédent,  feront  déformais  regardez  comme  inca- 
pables de  faire  des  preuves  ni  des  amelioriffemens ,  &  le  Prétendant 
qui  n'aura  pas  découvert  la  vérité  ,  perdra  trois  ans  de  fon  ancien- 
neté, dont  fes  Fiarnauds  profiteront. 

Voulans  que  cette  Ordonnance  foit  inférée  dahs  toutes  les  com- 
miffions ,  pour  recevoir  les  preuves  ;  afin  que  perfonne  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance ,  à  l'égard  du  Prieuré  de  Lombardie ,  où  les 
vivres  font  devenus  plus  chers  à  caufe  de  la  guerre ,  les  Commif- 
faires  qui  feroat  les  preuves ,  pourront  encore  prendre  un  écu  d'or 
par  jour  jufqu'au  premier  Chapitre  général. 

16.  Les  mêmes  Seigneurs ,  fur  la  demande  du  vénérable  Prieur 
de  Caftille  &  de  Léon ,  ont  ordonné  que  ceux  qui  fe  préfenteront 
pour  y  être  reçus  devant  le  Prieur  &  le  Chapitre  Provincial ,  expo-» 
feront  leur  defîein  dans  une  Requête,  après  la  lecture  de  laquelle  ils 
déclareront  le  lieu  où  ils  font  nez  ,  les  noms  &  furnoms  de  leurs 
pères ,  de  leurs  mères  &  de  leurs  ayeuls  &  ayeules  des  deux  cotez  , 
&  d'où  ils  font  originaires ,  &  en  laiiferont  un  mémoire  entre  les 
mains  du  Secrétaire  du  Chapitre ,  lequel  eft  obligé  de  leur  garder  le 
fecret  ,  avec  une  fomme  d'argent  pour  fatisfaire  aux  frais  des 
preuves ,  telle  qu'elle  aura  été  réglée  par  le  Prieur  &  le  Chapitre. 

Le  Prieur  &  le  Chapitre  députeront  enfuite  11  fecretement  que  le 
Prétendant  n'en  puiffe  être  informé,  deux  Frères  Chevaliers  pour 
CommifTaires ,  l'undefquels  doit  être  Commandeur,  gens  prudens , 
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&  exacts,  pour  recevoir  les  preuves ,  auxquels  ils  enjoindront ,  fous" 
telles  peines  qu'ils  jugeront  à  propos ,  de  fe  tranfporter  fans  excuie 
ni  délai,  après  qu'ils  auront  prêté  le  ferment  de  bien .8c  fidèlement 
s'acquitter  de  leur  commifïïon,  dans  le  lieu  de  la  nailfance  du  Pré- 
tendant ,  de  fes  parens  &  ayeuls ,  pour  s'informer  feeretement  de  fa 
NoblelFe,  &  s'il  a  toutes  les  autres  qualitez  requifes  par  nos  Statuts, 
dreifer  procès  verbal  écrit  &c  figné  de  leurs  mains ,  contenant  tout: 
ce  qu'ils  auront  découvert  ,  auquel  ils  joindront  leur  fentiment  fut 
la  validité  ou  invalidité  des  preuves,  en  feront  un  paequet  qu'ils 
eacheteront  de  leurs  cachets  ,  &c  l'enverront  par  une  voye  bien 
fûre  au  Prieur  &  au  Chapitre  ,  où  le  tout  fera  lu  Se  examiné.  Si  le 
Chapitre  trouve  les  preuves  bonnes  &  bien  faites ,  il  les  remettra' 
au  Prétendant ,  pour  pourfuivre  fa  réception  ,  &  lui  fera  rendre  le- 
furplus  de  fon  argent ,  s'il  fe  trouve  qu'il  en  ait  trop  avancé,  le  tout 
à  peine  de  nullité.  Voulans  au  refte  que  l'on  continue  d'obferver 
les  mêmes  formalitez  que  par  le  palfé ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
êonfeclion  des  preuves ,  &  que  le  préfent  Statut  foit  inféré  dans 
toutes  les.commiffions  qui  s'expédieront  déformais  à  cet  effet-. 

Défendent  aux  mêmes  Commiiïaires  de  laiirer  imparfaites  celles 
qu'ils  auront  une  fois  commencées ,  de  loger  ,  boire  ni  manger  dans^ 
la  maifon  du  Prétendant ,  de  fes  parens ,  ni  d'aucune  perfonne  fuf- 
pedhe  de  le  favorifer  :  ils  font  au  contraire  obligez  de  Ce  déguifer  3 
autant  qu'ils  pourront,  afin  d'exécuter  leur  commifîion  fans  donner 
lieu  à  la  moindre  fufpicion.  Laiffent  enfin  au  Prieur  Se  au  Chapitre 
provincial  l'autorité  de  régler  l'honoraire  defdits  Commiifaires  3 
lequel  néanmoins  ne  pourra  être  moindre  que  de  40  reaux  de  Caitille, 
pour  chacun  d'eux  par  jour,  à  proportion  du  tems  qu'ils  auront  été' 
obligez  d'y  employer. 

2.7.  îles  mêmes  Seigneurs ,  à  la  prière  dudit  Prieuré  de  Caftille  &r 
&  de  Léon,  ont  ordonné  pour  ledit  Prieuré  feulement  ,  que  doré- 
navant nul  Commandeur  ni  Chevalier  ne  fera,  commis  pour  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers  Chapelains  ou  Servans  d'armes, 
s'il  n'a  douze  années  d'ancienneté  ,  &  cinq  de  réfidence  dans  le: 
Couvent  :  que  l'original  de  ces  preuves  y  foit  porté  ,  &c  qu'il  y  en: 
foit  retenu  une  copie  en  bonne  forme,  pour  prévenir  les  doutes  &r 
les  difHcultez  qui  en  pourroient  naître,  laquelle  copie  fera  mifedans; 
l'archive,  comme  de  coutume,  pour  y  être  ajoutée  foi  pleine  8c 
entière. 

Que  les  Commiffaires  députez  pour  recevoir  les  preuves  deNo-- 
b\ elle  Se  d'amelionlfement  foient  tirez  au  fort  entre  les  Frères  Che- 
valiers feulement  :  que  les  Prieurs  conventuels   envoyent  chaque 
année  au  Secrétaire  dudit  Chapitre,  une  lifte  de  ceux  qui  fe  trou- 
veront en  état  d'être  choifis. 

2.9.  Les  mêmes  Seigneurs,  à  la  prière  du  vénérable  Prieuré  de 
Portugal ,  ont  défendu  de  délivrer  dans  les  Chapitres  ou  Affemblées 
Provinciales,  aucune  commifîion  pour  recevoir  les  preuves  desChe-. 

valieis*,, 
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valiers  ,  que  le  prétendant  ne  leur  ait  prèfenté  la  généalogie  ,  celle 
de  fon  père  ou  celle  de.fon  frère  ,  à  Ton  choix,  nonobltant  ce  qui  a 
été  ordonné  dans  le  Chapitre  général  de  1578  ,  qu'il  feroit  obligé  de 
iuftifier  du  moins  quatre  degrez  de  nobleite ,  du  côté  paternel  ,  bien 
reconnus  dans  le  Livre  du  R-oi  ;  à  peine  de  payer  par  le  Préfident 
qui  aura  ligné  la  çommiffion  ,  fans  avoir  vu  la  généalogie ,  telle 
qu'elle  eft  ci-delTus  fpecifiée,  deux  cens  écus  au  commun  Tréfor. 

30.  Les  mêmes  Seigneurs  corrigeant  le  vingtième  article  du  mê- 
me titre  ,  ont  ordonné  que*les  Commifîions ,  pour  les  preuves  des 
Chevaliers,  des  Chapelains ,  &  des  Frères  Servans d'armes  de  toutes 
les  vénérables  Langues,  doivent  être  demandées  8c  expédiées  dans 
les  Chapitres  Provinciaux  ,  ou  dans  les  AiTemblées  Provinciales  qui 
doivent  fe  tenir  fix  mois  après ,  dans  lefquels  Chapitres  ou  Atfem- 
blées  l'on  pourra  encore  recevoir  &  expédier  tout. à- fait  Iefdites 
preuves. 

Si  par  accident  on  manquoit  une  année  fans  tenir  Chapitre  dans 
quelque  Prieuré  ,  on  pourroit  y  convoquer  deux  Alfemblées  pour  le 
même  effet ,  l'une  au  mois  de  Mai,  l'autre  en  Novembre  ;  ôtant  au 
vénérable  Confeil  ordinaire  le  pouvoir  de  délivrer  aucune  commif- 
fion pour  faire  les  preuves ,  à  peine  de  nullité.  A  l'égard  de  celles 
qui  ont  été  déjà  faites  &  examinées  par  l'Alïemblée  ,  elles  fubfifte- 
ront  pourvu  qu'en  tout  le  refte  on  les  trouve  bonnes  8c  valables. 

31.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  fi  quelques  preuves  de 
nobleile,  ou  de  légitimité  étoient  refufées  dans  le  Chapitre  ou  l'Af- 
femblée  Provinciale  ,  8c  que  le  Prétendant  demandât  qu'elles  lui 
fuîTent  remifes ,  on  n'en  fera  pas  de  difficulté  ,  après  néanmoins  en 
avoir  tiré  une  copie  collationnée  à  fes  dépens,  pour  être  mife  dans 
l'archive  du  Chapitre  Provincial ,  &  les  avoir  enfermées ,  fous  le 
fceau  du  même  Chapitre ,  fans  préjudice  de  l'ufage  de  la  vénéra- 
ble Langue  ou  Prieuré  d'Allemagne  qui  s'obfervera  comme  d'an- 
cienneté. 

3  2.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  donner  à  l'avenir  dans 
les  Chapitres  ou  AiTemblées  Provinciales ,  des  commi/îions  de  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers  ,  Chapelains  ou  Servans  d'armes  9 
que  les  prétendans  ne  s'y  foient  eux-mêmes  prefentez ,  afin  que  l'on 
connouTe  s'ils  font  fains  d'efprit  8c  de  corps ,  en  bonne  fanté  ^  s'il 
ne-leur  manque  aucun  membre  ,  s'ils  font  propres  à  être  appliquez 
au  Service  Divin ,  ou  à  l'exercice  des  armes ,  pour  leqsel  ils  fe  pré- 
fentent.  S'il  leur  manquoit  quelqu'une  de  ces  qualitez ,  il  leur  ferok 
inutile  de  faire  des  preuves. 

33.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  délivrer  dorénavant  de 
commiffions  pour  faire  les  preuves  de  nobleile  des  Chevaliers,  ou  de 
légitimité  pour  les  Servans  d'armes,  qu'ils  n'ayent  du  moins  feize 
ans ,  &  qu'ils  n'ayent  rapporté  leur  acte  baptiftaire  en  bonne  for*, 
me  pour  le  juftifier  ;  déclarant  que  l'âge  de  dix-fept  &  de  dix-huit  an»;,  , 
porté  par  l'article  13.  du  titre  de  la  réception  des  Frères ,  eft  conve-  - 
Tome  IV.  H  h 
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nable  à  l'inftruction  des  preuves ,  &  à  l'examen  &  reviiion  que  l'on 
doit  en  faire  dans  les  Chapitres  &  Affemblées.  Provinciales  aufquelles 
elles  doivent  être  prefentées ,  enfuite  de  quoi  le  Prétendant  pourra 
les  porter  lui-même  au  Couvent  en  bonne  forme, 

34..  Mais  d'autant  que,  nonobftant  l'aéte  baptiftaire  qui  devroit 
marquer  certainement  l'âge  du  Gentilhomme  Prétendant,  il  parole 
quelquefois  beaucoup  plus  jeune ,  d'où  il  s'enfuit ,  ou  que  l'acte  bap- 
tiftaire eft  faux ,  ou  que  le  Prétendant  eft  un  nain  peu  propre  aux 
fondions  militaires ,  les  mêmes  Seigneurs .,  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient ,  ont  ordonné  que  les  Préfidens  des  Chapitres  ou  Aflemblées 
Provinciales  ,  qui  n'auront  pas  été  bien  certains ,  fur  la  foi  de  l'ex- 
trait baptiftaire ,  que  le  Prétendant  ait  effectivement  feize  ans  com- 
plets ,  &  qui  n'auront  pas  laine  de  faire  délivrer  des  commiffions 
pour  faire  les  preuves,  payeront  trois  cens  écus  d'or  d'amende  au 
commun  Tréfor  ;  &  les  Commiftaires  qui  les  auront  reçues ,  cha- 
cun cent ,  defquels  ils  feront  réputez  débiteurs ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  effectivement  payé  ,  &  incapables  de  recevoir  des  bienfaits 
de  la  Religion. 

Dès  que  le  Prétendant  fera  arrivé  au  Couvent ,  avant  ou  après 
qu'il  aura  été  préfenté  à  la  Langue  ou  au  Prieuré,  il  le  fera  encore  par 
le  Pilier  de  fa  Langue  au  premier  Confeil  qui  Ce  tiendra  pour  les 
affaires  de  l'Ordre  ;  &  s'il  ne  paroît  pas  à  fa  figure,  qu'il  ait  effecti- 
vement l'âge  porté  par  fon  acte  baptiftaire,  il  ne  jouira  ni  de  l'an- 
cienneté,  ni  de  la  table  ou  folde  ,  jufqu'au  tems  qui  lui  fera  marqué 
pour  cela,  parle  vénérable  Chapitre.  Ses  Fiarnauds  auront  pendant 
cinq  ans  la  liberté  de  lui  faire  cette  objection ,  &  de  la  jnftifier ,  pour 
lui  faire  perdre  autant  de  fon  ancienneté.  Ajoutez  que  dans -les  trois 
vénérables  Langues  de  France  ,  les  extraits  baptiftaires  des  Préten- 
dans  doivent  être  compulfez  fur  les  Regiftres  des  Paroilfes  parl'E- 
vêque ,  fon  Vicaire ,  ou  fon  Officiai ,  lefquels  Regiftres  feront  encore 
préfenrez  aux  CommùTaires  aufquels  il  eft  enjoint  fur  leurs  conf- 
ciences  de  les  bien  examiner. 

3y.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  en  confirmant  l'article  iB.  du  même 
titre  ,  défendent  de  donner  l'habit  de  l'Ordre  à  aucun  Novice  ,  qui 
pendant  le  Noviciat  aura  paru  déréglé  «n  fes  moeurs  &  en  fa  con- 
duite :  ils  fe  font  déchargez  là  deflus ,  fur  la  confeience  des  Com- 
mùTaires du  Noviciat. 

36.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  fait  attention  aux  inconveniens 
qui  fuivoient  la  précipitation  avec  laquelle  on  donnoit  l'habit  de  la 
Religion  à  des  enfans ,  ont  défendu  de  le  donner  à  l'avenir  à  aucun 
enfant ,  en  quelque  état  qu'il  le  trouve  ,  quand  il  feroit  même 
Page  du  Grand  Maître,  lequel  à  la  fin  de  fon  Noviciat ,  ne  le  trou- 
vera pas  en  âge  de  faire  la  profeffion ,  fans  quoi  nul  ne  foit  fi  hardi 
que  de  porter  la  Croix  de  toile  fur  fon  habit  dans  le  Couvent,  ni 
au  dehors ,  à  peine  de  perdre  deux  ans  de  fon  ancienneté  en  faveur 
de  fes  Fiarnauds  ,  à  l'exception  des  Pages  qui  font  actuellement 


de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.      *43 

dans   le  Couvent  au  fervice  de  l'Eminentiflime  Grand  Maître. 

37.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  vien- 
dront au  Couvent ,  dans  le  deiïein  de  recevoir  Thabit,  le  reçoivent 
aufli-tôt  que  l'année  de  leur  Noviciat  fera  finie,  &  faifent  profeflion 
expreife  de  vivre  &  mourir  dans  l'Ordre ,  lequel  ils  ne  pourront 
néanmoins  commencer  ,  qu'ils  n'ayent  quinze  ans  complets.  S'il  pa- 
roît  par  des  aétes  bien  regiftrez  en  la  Chancellerie,  qu'ils  ayent  été 
avertis  un  mois  auparavant  pat  les  Maîtres  des  Novices ,  qu'ils  dé- 
voient faire  profeflion  un  mois  après ,  ce  qui  demeure  à  la  difpo- 
fition  &  à  l'arbitrage  du  Grand  Maître ,  &  qu'il  n'ait  tenu  qu'à  eux 
de  faire  profeflion,  &  de  recevoir  l'habit ,  ils  feront  cenfez,  après 
ee  terme  expiré ,  avoir  perdu  l'ancienneté  qu'ils  auroient  acquife 
dès  ce  tems-là ,  laquelle  ne  commencera  de  courir  ,  à  leur  égard , 
que  du  jour  qu  ils  auront  reçu  l'habit ,  à  quoi  ils  ne  feront  admis , 
qu'après  avoir  rempli  toutes  les  conditions  requifes  par  les  Statuts 
&  Ordonnances  capitulaires. 

38.  Les  mêmes  Seigneurs,  en  conformité  de  la  dernière  Bulle  du 
Pape ,  ont  ordonné  que  le  Noviciat  des  Frères  de  la  vénérable  Lan- 
gue d'Allemagne ,  fe  fera  entièrement  en  ee  pays-là  ou  au  Couvent, 
fans  le  partager. 

39.  Les  mêmes  Seigneurs,  pour  plusieurs  raifons  à  eux  bien  con- 
nues ,  ont  permis  à  tous  ceux  qui  viendront  au  Couvent,  des  fron- 
tières du  vénérable  Prieuré  de  Bohême  ,  afin  de  s'enrôler  dans  la 
Religion  ,  pour  être  Chevaliers ,  Chapelains  ou  Servans  d'armes  ^ 
de  ne  faire  que  fix  mois  de  Noviciat,  à  compter  du  jour  qu'ils  fe- 
iont  arrivez. 

40.  Les  mêmes  Seigneurs  en  expliquant  l'art.  13.  du  même  titre, 
©ù  il  eft  parlé  des  Pages  de  l'Eminentiffime  Grand  Maître,  ont  or- 
donné après  le  fcrutin  des  ballotes  ,  qu'elle  pourra  en  augmenter  le 
nombre  jufqu'à  feize  ,  lefquels  doivent  avoir  douze  ans  complets  , 
Se  ne  peuvent  être  reçus ,  qu'ils  ne  foient  venus  au  Couvent ,  pour 
fervir  perfonnellement  &  continuellement  Son  Eminence,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fortent  de  Page ,  à  quinze  ans  pafïez ,  &  qu'ils  entrent  au 
Noviciat.  Son  Eminence  pourra  en  prendre  d'autres,  à  proportion 
qu'ils  y.  palleront.  Quand  ils  auroient  plus  de  douze  ans ,  ils  ne  laif- 
feroient  pas  d'être  reçus  Pages ,  &  de  fervir  Son  Eminence ,  jufqu'à 
quinze  ans  complets  ,  pour  aller  de  même  au  Noviciat,  en  forte 
néanmoins  qu'il  n'y  ait  jamais  plus  de  feize  Pages ,  &  que  la  récep- 
tion de  chacun  foit  marquée  fur  les  Regiftres  de  la  Chancellerie,  le 
tout  à  peine  de  nullité ,  fans  qu'aucun  d'eux-  puiffe  fe  prévaloir  au- 
trement de  l'ancienneté ,  &  des  prétendus  privilèges  des  Pages  Ma- 
giftraux. 

41.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  après  le  fcrutin  des  ballotes ,  ont 
snoderé  la  confirmation  faite  au  préfent  Chapitre  général ,  au  fujet 
des  réceptions  des  Pages  de  l'Eminentiflime  Grand  Maître ,  faite»' 
depuis  la  publication  du  Chapitre  général  de  i6iz.9.&  obfervées  jul* 
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qu'à  préfent,  Iefquelles  ils  ont  confirmées  pour  ce  qui  regarde  Pan- 
ciennecé  &  la  réfidence  feulement.  A  l'égard  de  la  taxe  de  150  écus 
d'or  en  or  ,  qu'ils  doivent  payer  au  Tréfor ,  outre  lé'.paifage  ordi- 
naire ,  les  privilèges  de  minorité  ,  fuivant  la  constitution  du  précè- 
dent Chapitre  général ,  font  toujours  entendus  fans  préjudice  du 
Tréfor,  lequel  a  déjà  un  droit  acquis  contre  ceux  qui  n'ayant  pas 
fervi  le  Seigneur  Grand  Maître  pendant  toute  leur  quinzième  année, 
en  ont  autant  perdu  du  privilège  des  Pages  Magiftraux  ,  aux  termes 
de  l'Ordonnance  précédente. 

Au  moyen  de  quoi  lefdits  Seigneurs  ont  ftatué  &  ordonne  } 
que  tous  lefdits  Pages  ,  qui  n'auront  pas  entièrement  accompli  le 
tems  de  leur  fervice  ,  feront  obligez  ,  nonobftant  ladite  confirma- 
tion ,  de  payer  la  taxe  de  350  écus  d'or ,  en  or ,  outre  le  paifage  ordi- 
naire, dans  trois  ans,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
fente Ordonnance,  dans  le  Couvent,  entre  les  mains  du  Conferva- 
teur  conventuel,  ou  dans  les  Prieurez  ,  en  celles  des  Dépositaires  & 
Receveurs  du  commun  Tréior  :  faute  de  quoi  ils  feront  réputez 
débiteurs  ,  &  incapables ,  jufqu'à  ce  qu'ils  y  ayent  entièrement 
fatisfait. 

Réfervant  cependant  à  l'Eminentiffime  Grand  Maître,  le  pou- 
voir de  faire  telle  grâce  qu'il  lui  plaira  -à  douze  defdits  Pages  pré- 
fens auprès  de  fa  perfonne ,  ou  abfens,  à  l'égard  du  préfent  Statut. 
Commettant  le  vénérable  Frère  Jufte  de  Fay  Gerlande,  Prieur  d'Aa- 
rergne  ,  &  les  Frères  Jérôme  Zati ,  Melchior  Duretta,  te  Everard 
de  Stein ,  pour  conjointement  avec  Son  Eminence,  faire  les  dili- 
gences nécelîaires  pour  tirer  des  Regiftres  ou  autres  Livres  qu'il  ap- 
partiendra, les  noms  &  furnoms  defdits  Pages  qui  n'ont  pas  entiè- 
rement fait  leur  fervice  ,  pour  en  former  un  catalogue  qu'ils  dépo- 
feront  à  la  vénérable  Chambre  des  Comptes ,  afin  qu'elle  puiife  im- 
pofer  à  chacun  d'eux  ce  qu'ils  font  obligez  de  payer ,  fuivant  la 
préfente  Ordonnance. 

42.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  recevoir  dans  les  Lan- 
gues ou  les  Prieurez  ,  aucun  de  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  être 
reçus  Frères  Chapelains ,  qu'il  n'ait  été  approuvé  par  la  vénérable 
Affemblée  des  Chapelains ,  bien  &  dûement  informée  de  fa  fuffi- 
fance  :  à  condition  qu'il  ne  fera  point  reçu ,  qu'il  n'ait  pour  lui  les 
trois  quarts  des  fuffrages  des  Opinans ,  en  forte  que  l'autre  quart  ne 
puirte  empêcher  fa  réception. 

45.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  caifé  &  annullé  les  Ordonnances 
qui  preferivent  les  formalitez  àobferver  dans  la  réception  des  Cha- 
pelains &  des  Servans  d'armes ,  au  fujet  des  preuves  ,  &  ordonné 
l'obfervation  de  Part..  18.  du  même  titre,  voulant  qu'ils  foient  en- 
core obligez  de  prouver  que  leurs  ayeuls  &  ayeules  paternels  ÔC 
maternels ,  étoient  defeendus  de  légitimes  mariages. 

44.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l'habit  de  l'Ordre , 
-cni'ilétoic  autrefois  permis  de  donner  aux  Chapelains  d'Obédience  a 
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pour  deifervir  les  Eglifes  des  Commanderies ,  fuivant  les  articles 
19  &  30.  du  même  titre,  ne  pourra  être  déformais  donné  qu'à  dés 
Prêtres  approuvez  par  leurs  Ordinaires  ,  qui  foient  de  bonne  vie  ÔC 
mœurs  ,  lefquels  feront  tenus ,  dans  les  Prieurez  de  la  vénérable 
Langue  d'Italie  feulement ,  de  faire  une  année  de  Noviciat ,  en  la 
manière  qui  leur  fera  prefcrite  par  les  Prieurs ,  avant  d'être  admis  à 
la  profeflîon  régulière. 

45.  Les  mêmes  Seigneurs ,  pour  bonnes  caufes  &  confiderations, 
concernant  le  bien  gênerai  de  la  Religion ,  ont  défendu  de  recevoir 
aucun  Frère  Chapelain  ou  Servant  d'armes ,  jufqu'à  la  célébration  du 
prochain  Chapitre  général ,  hors  des  limites  de  la  Nation  de  laquelle 
il  fe  trouvera  ;  en  forte  que  ni  dans  le  Couvent,  ni  au  dehors ,  on  ne 
pourra  recevoir  aucun  Frère  Chapelain  ou  Servant  d'armes  que  dans 
la  Langue  ou  le  Prieuré  ou  ils  font  nez.  Au  moyen  de  quoi  ils  ont 
rejette  &  ordonné  être  rejettées  toutes  les  fuppliques  qui  ont  été  pré- 
fentées  au  prefent  Chapitre  général,  &  lui  ont  ôté  tout  pouvoir  de  les 
retenir  ,  &  à  tout  autre  Tribunal  d'en  connoître  jufqu'au  prochain 
Chapitre  général.  Révoquant  expreiTément  toutes  les  grâces  qui  pour- 
roient  avoir  été  faites  là-delfus  par  le  prefent  Chapitre  général  aux 
Chapelains  &  aux  Servans  d'armes ,  lefquelles  ils  déclarent  nulles. 

46.  Et  dautant  qu'il  s'eft  introduit  difFerens  abus  dans  la  concef- 
fion  de  l'habit  d'obédience  aux  Frères  Chapelains  fous  prétexte  du 
fervice  des  Commanderies ,  fur-tout  dans  quelques  Prieurez  de  la  vé- 
nérable Langue  d'Italie,  où  on  en  a  reçu  un  trop  grand  nombre ,  les 
mêmes  Seigneurs  ont  commis  le  vénérable  Frère  Nicolas  dellaMarra, 
Prieur  de  Meflîne,  &  Frère  Signorin  Gattinara ,  Prieur  de  Sainte 
Euphemie  ,  pour  s'informer  exactement,  le  plutôt  que  faire  fe  pour- 
ra,  du  nombre  des  Chapelains  répandus  dans  ce  Prieuré  &  dans  les 
Commanderies  &  dépendances  ,  &  de  celui  qui  eft  néceflaire  pour 
les  deffervir.  Ils  en  feront  leur  rapporta  un  Confeil  complet  de  ré- 
tention qui  en  limitera  le  nombre,  au-delà  duquel  on  n'en  recevra 
plus ,  qu'à  mefure  qu'il  en  manquera.  On  obfervera  au  furplus  les 
Statuts  Capitulaires. 

47.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lorfque  les  Chevaliers 
d'obédience  Magiftrale  ,  &  autres  Frères  d'obédience  demanderont 
quelque  Charge  de  Frère  Conventuel,  ils  feront  obligez  de  faire  voir 
qu'ils  ont  toutes  les  qualitez  qui  y  font  néceilaiies ,  fuivant  les  Sta- 
tuts Se  Ordonnances  capitulaires ,  fans  quoi  ils  demeureront  dans  leur 
premier  état. 

48.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  par 
le  prefent  Chapitre  général,  ou  qui  pourroient  être  faites  ci- après 
par  le  Confeil  complet  de  rétention,  de  quelque  réception  que  ce 
puifle  être  au  degré  de  Chevalier ,  tant  aux  Séculiers ,  qu'aux  Frères 
Servans  reçus  dans  leurs  Langues  ou  Prieurez  au  rang  des  Frères 
Chevaliers  :  Voulant  que  tous  reftent  fournis  à  la  difpofîtion  des  Sta- 
tuts ,  &  fe  tiennent  dans  leur  Ordre.  Ils  ont  à  cet  effet  rejette  toutes 
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les  fuppliques  qui  peuvent  refter  à  décréter ,  avec  défenfes  d'en  par- 
ler dans  le  Confeil  de  rétention ,  ni  ailleurs ,  à  l'exception  de  la  grâce 
qui  a  été  accordée  à  Frère  Sebaftien  Proft  à  la  prière  de  la  vénérable 
Langue  d'Auvergne. 

49.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  feront 
reçus  Frères  Chevaliers  par  l'autorité  du  prefent  Chapitre  général, 
ou  qui  le  feront  ci-après ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  avec  dif- 
penfe d'âge,  ou  avant  feize  ans  accomplis,  à  l'exception  des  Pages 
de  rEminentiflïme  Grand  Maître ,  qui  auront  payé  le  paiïage  à  l'or- 
dinaire ,  payeront  au  commun  Tréfor,  tant  pour  la  difpenfe,  que 
pour  le  partage ,  mille  écus  d'or  à  quatorze  tarins  pièce,  ou  leur  va- 
leur, entre  les  mains  duReceveut  conventuel,  ou  des  Dépositaires  ou 
Receveurs  des  Prieurez ,  dans  un  an  après  la  conceflion  de  la  dif- 
penfe,  lequel  terme  pourra  être  prorogé  d'un  an  par  un  Confeil 
complet  de  rétention,  &  en  rapporteront  la  quittance  paffée  par  de- 
vant Notaire  ;  faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  point  de  la  difpenfe,  ni 
de  leur  Réception.  S'ils  ont  payé  cette  fomme ,  elle  fera  dès  lors 
acquife  au  Tréfor,  qui  ne  fera  tenu  de  la  reftituer ,  en  quelque  cas  , 
ni  pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être.  Déclarant  que  lefdits  mi- 
neurs ainil  difpenfez ,  ne  font  pas  obligez  de  venir  au  Couvent  ,. 
qu'ils  n'ayent  feize  ans  complets  :  s'ils  y  viennent  auparavant,  le 
Tréfor  ne  leur  fournira,  ni  la  table  ni  la  folde.  Ils  payeront  encore 
cinquante  écus  à  douze  tarins  pièce,  à  la  Langue  pour  leur  Réception. 

50.  Dautant  que  le  Chapitre  général  a  renvoyé  aux  mêmes  Sei- 
gneurs toutes  les  fuppliques  de  ceux  qui  prétendent  être  reçus  Che- 
valiers avec  difpenfe  d'âge ,  dont  on  a  fait  une  lifte,  ils  leur  ont  ac- 
cordé à  tous  la  grâce  par  eux  demandée,  à  la  charge  de  faire  leurs 
preuves ,  conformément  aux  Statuts  du  prefent  Chapitre  ;  en  forte 
que  leur  ancienneté  dans  la  Langue  ou  Prieuré  dam  l'étendue  duquel 
ils  font  nez  ,  courra  depuis  qu'ils  auront  atteint  l'âge  defîx  ans  com- 
plets,  en  payant  au  Tréfor  mille  écus  d'or  à  quatorze  tarins  pièce 
pour  leur  partage ,  aux  termes  de  la  précédente  déclaration.  Vou-- 
lant  que  dès  qu'ils  auront  préfenté  au  Couvent  à  la  Chambre  des 
Comptes  la  quittance  de  cette  fomme  payée  dans  un  an,  à  compter 
de  ce  jourd'hui  lept  de  Juin,  jour  de  la  publication  du  prefent  Cha- 
pitre ,  &  que  leurs  preuves  de  Nobieife  auront  été  reçues  dans  le 
Couvent,  on  leur  expédie  le  privilège  de  porter  la  petite  Croix  d'o» 
de  notre  .Ordre  pendue  au  col. 

Déclarant  que  tous  ceux  qui  auront  payé  dans  ledit  terme  les  mille 
écus  d'or  de  partage ,  &  qui  fe  trouveront  avoir  fix  ans  complets , 
foient  tous  d'un  partage ,  &  comptent  leur  ancienneté  de  ce  jour  î: 
Ordonnant  que  les  Prieurs  ou  leurs  Lieutenants  ,  dès  qu'ils  en 
auront  vu  la  quittance  ,  convoquent  l'Aflemblée  pour  la  récep- 
tion des  Prétendants  ,  aufquels  ils  en  délivreront  un  acte  fuivantles 
Etablirtemens ,  les  Ordonnances  capitulaires,  &  les  louables  Coutu- 
mes des  véntrables  Langues  &  Prieurez,  parcequ'ils  ne  peuvens: 
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leur  faire  aucune  grâce  au  fujec  des  preuves  ni  des  limites,  mais 
feulement  de  lage,  &  ont  ordonné  aux  nouveaux  reçus  devenir 
au  Couvent  dans  la  vingt- cinquième  année  de  leur  âge ,  pour  faire 
leur  Noviciat  &  la  Profeffion  dans  leur  vingt  -  fîxiéme  année  ;  faute 
de  quoi  ils  feront  privez  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds.  , 

51.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  après  le  fcrutin  des  ballotes,  ont.pa* 
reillement  reçu  tous  ceux  qui  avoient  donné  leurs  fuppliques  au  pre- 
fent  Chapitre ,  pour  être  reçus  avec  difpenfe  d'âge  au  rang  des  Frères 
Servans  d'armes ,  dans  les  Langues  où  ils  étoient  nez ,  les  noms  & 
furnoms  defquels  étoient  contenus  dans  la  lifte ,  en  payant  aux  Offi- 
ciers du  Tréfor  pour  la  difpenfe  huit  c^ns  écus  d'or  à  quatorze  tarins 
pièce,  &  lejjaflage  dans  un  an  ou  deux  ;  fi  leur  terme  fe  trouve  pro- 
rogé par  le  Confeil  complet  de  rétention ,  fur  la  quittance  duquel^ 
êc  autres  conditions  expliquées  dans  les  deux  Statuts  précedens ,  ils 
commenceront  de  jouir  de  leur  ancienneté ,  on  ne  leur  accordera 
point  le  privilège  de  porter  la  Croix  d'or  pendue  au  col.  Ils  feront 
également  tenus  de  payer  aux  vénérables  Langues  la  taxe  de  cin- 
quante écus  à  douze  tarins  par  écu,  comme  les  enfans  qui  auront  été 
reçus  Frères  Chevaliers. 

jz.  Les  mêmes  Seigneurs,  fur  la  prière  de  la  vénérable  Langue 
d'Allemagne,  ont  ordonné  que  les  preuves  de  Nobleiîe  des  Frères 
Chevaliers  fe  feront  non- feulement  fur  l'arbre  généalogique  qui  a 
été  autrefois  envoyé  par  le  Chapitre  Provincial  ,  mais  qu'elles  s'é- 
tendront jufqu'aux  feize  quartiers  des  ayeules  ,  fuivant  l'ancienneté 
&  louable  coutume  de  ce  vénérable  Prieuré. 

^3.  Les  mêmes  Seigneurs  après  le  fcrutin  des  ballotes  ont  ordonné 
qu'à  l'avenir  tous  ceux  qui  feront  reçus  dans  l'Ordre  pour  Frères  Cha- 
pelains conventuels  ,  Prêtres,  Diacres  ou  Soudiacres ,  payeront  zoo 
«eus  d'or  en  or5comme  payent  lesFrs  Servans  d'armes,&lesClercs  ioo 
écus  d'or.  Défendant  de  recevoir  jufqu?au  prochain  Chapitre  général , 
dans  quelque  Langue  ou  Prieuré  que  ce  foit ,  ni  Prêtres ,  ni  Diacres,  ni 
Soudiacres ,  mais  feulement  des  Clercs  jufqu'au  nombre  de  vingt-un, 
qui  ayent  du  moins  dix  ans,  mais  qui  n'en-ayent  pas  plus  de  quinze> 
fept  defquels  feront  François ,  cinq  Italiens,  fîx  Efpagnols,  8c  trois 
Allemands ,  lefquels  à  proportion  qu'ils  feront  promus  aux  Ordres 
facrez  ,  pourront  être  remplacez  par  d'autres ,  fans  jamais  paner  le- 
dit nombre  de  vingt- un.  Us  ont  difpenfe  de  ce  payement  ceux  qui 
fervent  actuellement  dans  la  grande  Eglifè  conventuelle  ;  fçavoir  w 
François  &  Etienne  Pradal ,  Jean  le  Grand ,  Michel  Dupas  &  Phi- 
lippe Ortiz ,  lefquels  ils  ont  voulu  être  compris  dans  le  nombre  des 
vingt-un,  &  dans  le  nombre  afïïgné  à  chaque  Nation, 

j4.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  pat 
le  préfent  Chapitre  général ,  ou  à  faire  par  les  vénérables  Confeik» 
de  rétention,  pour  la  réception  des  Frères  Chapelains ,  Prêtres, 
Diacres ,  Soudiacres  &  Clercs ,  excepté  celles  qui  ont  été  faites  à 
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Dominique  la  Hoz,  &  Michel  Pomar ,  Prêtres  Aragonnois ,  &  à  Ber- 
nard Nichet  neveu  du  Camerier  Major  de  fonEminence  ,  lequel  fera 
néanmoins  compris  dans  les  vingt-un,  &  à  Antoine  Faria  de  Ma- 
gallais,  Portugais  ,  à  la  charge  de  faire  par  eux  les  preuves  nécefïài- 
res ,  &  de  payer  le  pafFage ,  tel  qu'il  eft  établi  par  la  prefente  Or- 
donnance. 


DE     L'EGLISE, 

TITRE     III. 

i.  T  Es  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  aux  vénérables  Langues  la 
jL*diftribution  des  Chapelles  qui  font  dans  la  grande  Eglife con- 
ventuelle de  Saint  Jean  Baptifte  notre  Patron ,  telle  qu'elle  fut  faite 
au  Chapitre , général  de  1603,  avec  la  déclaration  faite  dans  le  fui*, 
vant  &  dernier  Chapitre ,  au  fujet  de  la  Chapelle  qui  eft  à  main  droite^ 
appellée  ci-devant  de  la  Colonne  du  Seigneur,  &à  prefent  des  trois 
Rois,  laquelle  appartient  à  la  vénérable  Langue  d'Allemagne,  ôc 
qui  doit  lui  être  confervée.  Si  l'Angleterre  revient  jamais  au  giron 
de  la  Sainte  Eglife  Catholique  ,  le  vénérable  Confeil  pourra  pour- 
voir de  Chapelles  la  vénérable  Langue  de  cette  Nation  ,  fuivant  Ces 
anciennes  prééminences ,  par  l'autorité  du  Chapitre  général  •  s'en 
remettant  à  la  confcience  des  Piliers  &  des  Procureurs  des  vénéra- 
bles Langues ,  de  pourvoir  à  l'exécution  &  à  l'obfervation  des  Sta- 
tuts faits  par  ledit  Chapitre  général  pour  la  diftribution  des  Chapelles. 
i.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  fois  que  le  bien 
Révérend  Prieur  de  l'Eglife  ,  ou  fon  Vice-Prieur  voudront  faire  âes 
plaintes  dans  l'Alïemblée  des  Chapelains ,  de  quelqu'un  d'entr'eux 
peu  affidu  au  Service  divin  ,  ou  accufé  d'avoir  péché  contre  les  bon- 
nes &  louables  coutumes  de  l'Ordre  ,  refufé  d'obéir  au  Prieur  ou  au 
Vice-Prieur ,  ou  fait  quelqu'autre  chofe  qui  mérite  punition  ,  lefdits 
bien-Reverend  Prieur  ou  Vice-Prieur,  ne  feront  point  obligez  de  le 
retirer  de  l'Affemblée  après  les  avoir  faites,  parcequ'ils  n'y  ont  au- 
cun intérêt  particulier  :  ils  aflîfteront  au  Jugement ,  afin  que  l'on  y 
rende  aux  aceufez  la  juftice  qui  leur  eft  due,  fuivant  les  Statuts  capi- 
tulaires.  Défendant  néanmoins  au  bien-Reverend  Prieur  ScauVice- 
Prieur  de  fe  mêler  d'aucune  affaire  qui  foit  de  la  compétence  du  Grand 
Maître  &  du  Confeil. 

3.  Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  fcrutin  des  ballotes,  ont  révo- 
qué toutes  les  grâces  accordées  par  le  prefent  Chapitre  général ,  oa 
qui  pourroient  fe  faire  ci-après  dans  les  rétentions ,  pour  difpenfer 
des  Chapelains  de  l'affiftance  du  Chœur  ,  toutes  lefqudles  feront  de 
nulle  valeur. 

4.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  propositions 
Iq  feront  dans  les  vénérables  Alfemblées  des  Chapitres ,  par  le  bien 
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Révérend  Prieur  de  l'Eglife ,  auquel  appartiendra  la  nomination  des 
Officiers  ,  qui  devront  être  choifis,  changez  ,  confirmez,  ou  fubro- 
gez,  ou  autres  affaires  femblables.  Déclarant  nul  tout  ce  qui  fe  fera 
fait  au  préjudice  de  fes  droits. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  enjoint  au  bien-Reverend  Prieur  de 
faire  ou  faire  faire  chaque  année  la  vifite  de  l'Eglife  &  de  l'Infirmerie, 
&  de  tout  ce  qui  eft  confacré  au  Service  divin  ;  de  s'informer  fi  les  Sa- 
cremens  font  bien  dévotement  adminiftrez  aux  malades, fi  on  y  dit  ré- 
gulièrement la  Meife,  &  de  corriger  tout  ce  qu'il  y  trouvera  de  dé- 
fectueux. 

é.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  aux  Frères  Chapelains  de 
notre  Eglife  conventuelle,  d'aller  du  moins  une  fois  le  mois ,  fi  le 
tems  y  eft  propre ,  en  procefïïon  à  l'Infirmerie ,  comme  on  avoit  au- 
tres fois  accoutumé ,  fans  qu'aucun  puiffe  s'en  difpenfer ,  à  peine  de 
perdre  leur  diftribution  d'une  femaine ,  laquelle  fera  portée  aux  pau- 
vres prifonniers ,  enjoignant  au  bien-Reverend  Prieur  ^&  àfesPrud- 
hommes  d'y  tenir  la  main. 

7.  D'autant  que  les  Saints  Pères  ont  fagemeat  introduit  les  Indul- 
gences dans  l'Eglife,  que  l'on  doit  exa&ement  obferver  &c  gagner  ,. 
les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu'aux  Prônes  des  Dimanches  où 
on  annonce  les  Fêtes  8c  les  jeûnes ,  on  annonce  aufîi  les  Indulgen- 
ces que  les  Frères  pourront  gagner  dans  notre  Eglife,  dans  celle  de 
l'Hôpital  &  autres  lieux  de  dévotion. 

8.  Comme  l'Ecriture  fainte  fait  mention  de  l'honneur  que  l'on 
rendoit  aux  corps  8c  aux  reliques  des  Saints,  dès  le  commencement 
de  l'Eglife ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l'on  conferve 
celles  que  nous  avons  en  tout  honneur  &  révérence  ,  8c  défendu  de 
les  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre ,  fans  la  permiffion  expreiïe  du 
Chapitre  général.  Et  d'autant  que  la  plupart  font  affez  mal  enchâflees, 
ils  ont  permis  aux  Prieurs  8c  aux  Baillis  d'employer  le  prefent  qu'ils- 
font  tenus  de  faire  à  l'Eglife ,  à  faire  faire  des  Reliquaires  d'or  8c 
chargent,  même  à  tous  les  Religieux  qui  en  auront  la  dévotion, d'y 
faire  graver  leurs  noms  8c  leurs  armes. 

9.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  conflderé  que  le  nombre  desMef- 
fes ,  dont  les  fondations  ont  été  acceptées  jufqu'ici  par  la  vénérable 
Affemblée  des  Chapelains ,  eft  tellement  augmenté ,  que  fi  on  con- 
tinuoit  d'en  accepter ,  il  feroit  impofîible  de  les  acquitter ,  ont  dé- 
fendu de  plus  accepter  de  pareilles  fondations  jufqu'au  prochain  Cha~- 
pitre  général ,  excepté  celles  de  fon  Eminence. 

10.  Ils  ont  encore  ordonné  que  l'on  continuera  dans  l'Eglife  con- 
tentuelle  de  S.  Jean-Baptifte  notre  Patron  ,.  la  Chapelle  du  chane- 
figuré,  les  jours  de  Fête  folemnelle,  des  anniverfaires  des  Grands- 
Maîtres,  8c  autres  jours  qu'il  plaira.au  bien-Reverend  Prieur  de  l'E- 
glife ,■  &  que  le  Grand  Maître  aura  pleine  autorité  fur  le  Maître  de 
cette  Chapelle,  fes  Chantres  8c  fes  Muficiens ,  pour  les  changer,, 
féformer,corriger  &  régler  les  Agointemens  qui  leur  feront  payez pas 
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leTréfor,pourvû"  qu'ils  ne  paiïèntpas  foixante  écus  par  mois,y  com- 
pris ceux  du  Maître  de  Chapelle  &  de  l'Organifte  ;  enjoignant  de  les 
réduire  inceiïamment  à  cette  forame.  Défendant,  fous  telle  peine 
qu'il  écherra,  au  Maître  de  Chapelle  &  aux  Mufîciens ,  de  porter  au 
Chœur  &  autres  lieux  deftinez  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
aucune  forte  d'armes ,  ôc  leur  ordonnant  de  s'y  trouver  en  foutane  ôc 
en  furplis. 

ii.  Ils  ont  encore  ordonné  que  fi  quelqu'un  de  nos  Frères  fe  trouve 
à  l'extrémité  hors  de  l'Infirmerie,  dès  que  le  Révérend  Prieur  de 
l'Eglife  en  fera  averti,  il  y  envoyé  un  ou  plufieurs  Chapelains  Prêtres 
pour  l'affilier,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  mort  ou  hors  de  danger  :  ceux 
qui  refuferont  d'y  aller  ,  perdront  la  distribution  de  deux  mois ,  qui 
tournera  au  profit  de  l'AiIemblée. 

12.  Si  quelqu'un  de  nos  Frères  meurt  à  telle  heure  que  fon  corps 
puifle  être  enterré  le  matin,  on  chantera  la  Melle  en  prefence  du 
corps  :  le  fous- Prieur  ou  un  autre  Chapelain  en  fon  abfence,  accom- 
pagné d'un  Diacre  &  d'un  Soudiacre  revêtus  de  chappes ,  feront 
l'enterrement.,  &  non  pas  avec  leurs  manteaux  à  pointes ,  comme 
on  faifoit  auparavant  ;  faute  d'obferver  ces  cérémonies ,  ils  n'auront 
point  de  part  au  trentenaire  du  défunt, 

15.  Afin  que  l'on  célèbre  avec  plus  de  folemnité  la  vénérable  Fête  de 
la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptifte,  Précurfeurde  Jefus-Chrift,  &c  _ 
notre  Patron,  ils  ont  ordonné  que  le  bien-Reverend Prieur  de  l'Egli- 
fe officiera  pontificalement  aux  premières  Vêpres  ,  &  que  l'on  en 
fera  l'octave. 

14.  Que  l' AmbalTadeur  &  le  Procureur  Général  de  l'Ordre  en  Cour 
de  Rome  préienteront  au  nom  de  l'Ordre  la  fupplique  au  Pape ,  & 
feront  les  diligences  nécelfaires  pour  parvenir  à  la  béatification  de 
quelques-uns  de  nos  Saints ,  afin  que  l'on  puilïe  en  faire  l'Office  dans 
nos  Eglifes.  Ordonnant  au  bien-Reverend  Prieur  d'y  envoyer  toutes 
les  pièces  qui  feront  néceiïaires  pour  les  informations  &  les  inftruc- 
Cions  propres  à  faire  réufîir  un  aufîi  pieux  delfein. 

15.  Que  déformais  aucun  de  nos  Frères ,  de  quelqu'état ,  dignité 
ou  qualité  qu'il  foit,  qui  mourra  dans  le  Couvent,  ne  pourra  être  en- 
terré dans  aucune  autre  Eglife,  que  dans  la  notre  Conventuelle,  ou 
dans  le  caveau  ordinaire. 

16.  Que  les  Frères  Chapelains  compteront  leur  ancienneté  & 
prendront  fceance  au  Chœur  ,  dans  l'AiIemblée  ,  aux  Procédions  &c 
en  toute  autre  occafion ,  du  jour  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou 
dans  le  Prieuré  ,  &  non  pas  de  celui  de  leur  ordination  à  la  Prêtrife, 
fi  ce  n'eft  pendant  qu'ils  feront  encore  mineurs  ;  alors  les  Prêtres  au- 
ront l'honneur  &  la  dernière  place. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs, fur  la  demande  du  bien-Reverend  Prieur 
de  l'Eglife  ,  après  le  fcrutin  des  ballotes*,  ont  permis  à  tous  les  Cha- 
pelains l'rêtres  de  porter  dans  le  Chœur  Si  à  la  ProcelTion,  &  no« 
ailleurs,  un  camail  noir,avec  la  Croix  de  notre  habit,  d'une  grandeur 
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raifonnable  fur  l'épaule  gauche  :  le  camail  ne  fera  que  de  drap  de 
laine,  doublé  de  noir,  &  (émettra  fur  le  furplis. 

18.  Ils  ont  ordonné  que  tous  les  Chapelains,  Prêtres,  Diacres, 
Soudiacres  ou  Clercs  qui  défier  vent  dans  l'Eglife  du  Couvent ,  por- 
teront le  furplis  tous  les  jours  feriez  &  non  feriez,  &  à  toutes  les 
heures ,  &  s'en  entretiendront  à  leurs  dépens ,  a  peine ,  s'ils  ne  tien- 
nent  pas  de  bénéfice  ,  de  foufFrir  la  feptaine  pour  la  première  fois  s 
la  quarantaine  pour  ia  féconde,  &  pour  latroifiéme,  de  la  perte  d'une 
année  de  leur  ancienneté ,  au  profit  de  leurs  Fiarnauds. 

Ils  porteront  encore  le  furplis  aux  Procédions  &  autres  cérémo- 
nies qui  fe  font  de  tems  en  tems  hors  de  l'Eglife.  Si  le  bien- Révérend 
Prieur  de  l'Eglife  ,  ou  le  Vice-Prieur  en  fon  abfence,  négligent  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Statut ,  dès  que  le  Maître  ou  le 
Procureur  fifcal  par  fon  ordre  en  aura  fait  plainte  au  Confeil ,  le 
Prieur  ou  le  Vice-Prieur  perdront  chaque  fois  dix  écus  qu'on  leur 
retiendra  fur  les  apointemens  &  les  tables  que  fournit  le  Tréfor,  lef- 
quels  feront  employez  à  la  décoration  de  la  Chapelle  àe  S.  Jean 
décollé. 

Que  la  même  chofe  fera  obTervée  par  tous  les  Chapelains  qui  de- 
meurent en  Communauté,  dans  les  Prieurez,  Châtellenie  d'Em- 
pofte,  Bailliages  &Commanderies,  fous  les  mêmes  peines ,  pour  le 
premier  &  le  fécond  manquement ,  &  d'une  année  de  prifon  ,  pour 
le  troifiéme.  Commandant  aux  Prieurs,  Châtelain  d'Empofte,  Baillis 
&  Commandeurs  de  faire  obferver  le  prefent  Statut. 

19.  Que  les  Chapelains  conventuels ,  quand  ils  ne  feroient  que 
Clercs ,  qui  feront  hors  du  Couvent  dans  les  Villes  confiderables , 
font  obligez  d'affifter  à  l'Office  divin  dans  les  Eglifes  de  l'Ordre  le 
jour  de  la  Fête  du  Saint  auquel  elles  font  dédiées,  Se  autres  où  le 
bien-Reverend  Prieur  de  l'Eglife  doit  officier  pontificalement,  à  • 
peine  de  dix  écus  d'amende  payable  au  Tréfor  pour  chaque  contra- 
vention, &  de  ne  point  opiner  d'un  an  dans  les  Chapitres  &  les 
Afîemblées. 

zo.  Que  dès  que  les  Clercs  reçus  &  à  recevoir  auront  atteint  l'âge 
de  vingt-un  ans,  ils  foient  diligemment  examinez  avant  de  leur  ac- 
corder des  dimilloires  pour  recevoir  le  fous- Diaconat,  &c  que  ceux 
qui  ne  paroîtront  pas  capables  de  palier  jufqu'à  la  Prêtrife,  foient 
mis  au  nombre  des  Servans  d'armes,  8c  payent  leur  paflage  dans 
l'année  ,  à  compter  du  jour  qu'ils  y  auront  paiïé  ,  après  le  payement 
duquel  leur  ancienneté  courra  depuis  celurauquel  ils  y  auront  'été 
reçus ,  faute  de  quoi  ils  n'en  auront  point  du  tout.  Le  bien-Reverend  ! 
Prieur  nommera  pour  cet  examen  des  Commilïaires  qui  rendront 
compte  au  Maître  &  au  Confeil  de  leur  fuffifance  ou  infuffifance  3 
afin  qu'ils  puilîent  délibérer  fur  l'état  auquel  ils  devront  être  rangez, 

li.  Puifque  la  Religion  pofiede  entre  autres  reliques ,  une  Epine 
de  la  ttès-fainte  Couronne  deN.  S.  Jefus-Chrift,  de  laquelle  Frère 
Jacques  de  Milly  Grand  Maître  avoit-ordonné  que  l'on  célébrât  la 
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Fête  avec  Office  femi-double  le  u  d'Août  de  chaque  année ,  les  mê- 
mes Seigneurs  qui  ont  regardé  ce  Statut  comme  digne  de  la  pieté  de 
l'Ordre,  ont  ordonné  qu'on  en  rétabliroit  l'obfervationavec  Office 
double,  &  en  ont  chargé  le  bien-Reverend  Prieur  de  l'Eglife. 

22.  Que  tous  les  frères  de  l'Oidre ,  de  quelqu'état ,  dignité  &  con- 
dition qu'ils  foient ,  affilieront  à  tout  l'Office  divin  de  la  Fête  de  la 
Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron  &  Protecteur ,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  fe  trouvent ,  dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre ,  s'il  y 
en  a ,  depuis  les  premières  Vêpres  de  la  veille  ;  ceux  qui  y  manque- 
ront, à  moins  d'un  empêchement  légitime,  payeront  dix  écus,  pour 
être  employez  à  l'achat  d'un  joyau  ou  d'un  ornement  qui  fera  donné 
à  cette  Eglife.  Enjoignant  au  Prieur,  Bailli  ou  Commandeur  titu- 
laire de  cette  Eglife,  à  fon  Lieutenant  ou  Receveur,  de  faire  exécu- 
ter le  prefent  Statut  à  la  rigueur. 

23.  Que  le  jour  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron, 
pendant  que  l'on  fera  la  proceffion  avec  la  Sainte  Relique  ,  on  fera 
tirer  le  même  nombre  de  coups  de  canon,  qui  fe  tire  à  celle  de  la 
fête  du  Saint  Sacrement. 

24.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  fuperflu  l'art.  11.  du  titre  de 
l'Eglife ,  puifqu'il  fuffit  que  l'Eglife  univerfelle  l'ait  ainfî  décidé,  de 
même  que  les  articles  19  &  25  du  même  titre,  qui  font  auffi  inutiles, 
à  quoi  prendront  garde  ceux  qui  feront  chargez  de  la  compilation 
des  nouveaux  Statuts. 

25.  Les  mêmes  Seigneurs  faifant  réflexion  fur  l'article  6t  du  titre 
des  défenfes  &  des  peines ,  où  il  eft  dit  que  nos  Frères  font  obligez 
d'affifter  à  l'Office  divin  dans  l'Eglife  conventuelle,  où  ils  font  ex- 
hortez à  aller  fouvent  dans  la  Chapelle  qui  y  a  été  unie ,  pour  y  faire 
leurs  dévotions  &  leurs  exercices  fpirituels  ,  ont  ordonné  en  exécu- 
tion de  l'art.  18  du  titre  de  l'Eglife ,  où  il  eft  dit  qu'outre  l'A  vent  ÔC 
îe  Carême ,  on  y  prêchera  encore  toutes  les  autres  Fêtes  de  Tannée, 
que  cela  fe  faife  du  moins  chaque  premier  Dimanche  du  mois,  lorf- 
que  le  trcs-faint  Sacrement  eft  expofé  dans  cette  Chapelle. 

26.  Que  nos  Frères  &  nos  Novices  garderont  les  jeûnes  comman- 
dez par  la  Sainte  Eglife  &  par  nos  Statuts,  à  peine  contre  le  Pilier 
qui  aura  donné  à  fouper  dans  les  Auberges  ces  jours-là,  de  perdre 
fes  Apointemens  d'une  année,  qui  feront  appliquez  auTréfor,& 
contre  le  Frère  novice  qui  aura  demandé  à  fouper ,  de  demeurer 
prifonnier  dans  la  tour,  fur  la  ilmple  plainte  du  Pilier,  auffi  long- 
tems  qu'il  plaira  à  fes  Supérieurs. 

27.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  d'employer  au  fervice  de 
l'Eglife,  des  forçats,  des  gens  de  galiotte,  ni  des  nouveaux  conver- 
tis. On  doit  fe  fervir  de  deux  ou  trois  bonnes  gens ,  bien  dévots,  au 
choix  de  Monfeigneur  l'Eminentiffime  Grand  Maître,  à  qui  il  fera 
donner  par  le  Tréfor ,  un  falaire  honnête  ,  &  à  chacun  deux  ha  bits 
par  an ,  longs  jufqu'à  mi-jambe ,  pour  balayer  &  nettoyer  l'Eglife  3 
l'Oratoire  &  les  Chapelles ,  aider  au  Sacriftain  &  au  Sonneur,  dlu- 
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ïner  les  cierges,  chafTer  les  chiens ,  &  autres  fervices  femblabtes. 

28.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  au  vénérable  Chapitre  Pro- 
vincial du  Prieuré  d'Allemagne,  d'envoyer  au  Couvent,  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  un  Frère  Chapelain  d'obédience  du  Couvent  de  Cologne, 
ou  de  celui  de  Strafbourg,  capable  d'adminiftrer  les  Sacremens  aux 
Frères  Allemands  qui  y  réfident.  Auquel  Frère  ,  au  cas  qu'il  foit 
approuvé  par  celui  qui  fera  lors  Prieur  de  l'Eglife  ,  ils  ont  concédé 
la  table  &  la  folde ,  telle  quelle  fe  donne  par  le  Tréfor  aux  autres 
Chapelains  conventuels ,  pendant  qu'il  y  rélîdera. 

29.  En  rappellant  l'article  9.  de  ce  titre  confirmé  dans  le  premier 
Chapitre  du  Grand  Maître  de  Vignacour ,  pour  l'obfervation  des  art. 
4  &  5.  du  titre  de  l'Eglife  ,  ils  ont  ordonné  que  tous  les  Frères  réli- 
dens  à  Malte ,  de  quelque  degré  &  dignité  qu'ils  foient ,  qui  ne  fe- 
ront pas  voir  qu'ils  fe  font  confelïez ,  &  qu'ils  ont  communié  aux 
quatre  grandes  Fêtes  immédiatement  précédentes,  comme  ils  y  font 
obligez  par  les  Statuts ,  &  qu'il  leur  aura  été  marqué  par  le  bien 
Révérend  Prieur  de  l'Eglife,  ils  feront  privez  de  voix  adfcive  &  paf- 
fîve,  en  forte  qu'ils  ne  pourront  affifter  aux  Alfemblées  des  Langues, 
aux  Confeils  &  aux  Tribunaux  de  la  Religion ,  ni  y  donnerTeurs  voix  9 
dans  laquelle  incapacité  ils  demeureront  fix  mois  entiers.  Ce  qui 
s'exécutera  contre  eux  toutes  les  fois  qu'ils  tomberont  dans  la  même 
faute. 

30.  Que  l'on  portera  le  manteau  à  pointe  à  la  Mefle  de  la  Dédi- 
cace de  la  grande  Eglife  conventuelle  de  notre  glorieux  Patron  S. 
Jean- Baptifte ,  de  même  qu'aux  premières  Vêpres  de  la  Fête  de  fa 
Décollation.  On  ajoutera  ces  deux  Fêtes  en  leurs  places ,  dans  le 
dernier  Statut  de  ce  titre. 

31.  Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  fcrutin  des  ballotes,  ont  jugé 
à  propos  d'augmenter  la  valeur  du  joyau  que  les  Prieurs  &  les  Baillis 
font  tenus  de  préfenter  à  notre  Eglife  conventuelle  ,  fuivant  les  art. 
27  &  28.  du  titre  de  l'Eglife,  en  forte  qu'il  fera  à  l'avenir  de  cent 
écus  d'or,  à  14  tarins  pièce  :  ordonnant  que  les  Prieurs  ôc  les  Baillise 
dans  dix-huit  mois  après  qu'ils  auront  commencé  de  jouir  des  re- 
venus de  leurs  Prieurez  &  Bailliages,  feront  obligez  de  l'envoyer, 
&  de  le  faire  remettre  entre  les  mains  des  Prudhommes ,  de  valeur 
effective  de  cent  écus  d'or ,  faute  de  quoi  ils  feront  réputez  débiteurs- 
de  pareille  fomme  envers  le  Tréfor,  &  le  Receveur  faifira  leurs  re- 
venus jufqu'à  concurrence  de  cette  fomme  ,  pour  l'envoyer  au  Cou- 
vent ,  &  la  faire  remettre  aux  Prudhommes.  Le  Châtelain  d'Em- 
polie  eft  dans  la  même  obligation. 
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'     DE    L'HOSPITALITE^ 

TITRE     IV» 

Es  mêmes  feize Révérends  Seigneurs  voulant  renouveller  la  for- 
mule du  ferment  que  prêtoient  autrefois  les  Prudhommes  de  l'In- 
firmerie entre  les  mains  du  Maître,  après  leur  élection,  ont  ordonné 
qu'il  fe  prêtera  en  la  manière  fuivante  ,  laquelle  fera  écrite  fur  un 
tableau  attaché  dans  l'Infirmerie,  pour  être  en  vue  de  tout  le  monde» 

Forme  du  ferment  des  Prudhommes  de  la,  [aime  Infirmerie*  ■ 

Je  N.  Prudhomme  de  la  fainte  Infirmerie ,  fais  à  Dieu  un  ferment 
folemnel  d'employer  toute  forte  de  diligence  à  la  vifite  de  Meffieurs 
les  malades  ;  de  leur  donner  toute  la  confolation  pofiible  ,  &  toute 
la  nourriture  néceiïaire  en  préfence  de  l'Infirmier:  d'avoir  foin  de  ré- 
former tous  les  manquemens  dont  je  pourrai  ni'appercevoir  ;  de 
vifiter  chaque  jour  les  dépenfes  que  l'on  y  fera  ;  de  ligner  de  ma 
main  toutes  celles  qui  me  paroîtront  raiionnables  ;  que  je  compterai 
de  mois  en  mois  ,  avec  l'Infirmier  de  tout  ce  qu'il  aura  fourni  pour 
Meilleurs  les  malades  ;  que  je  ferai  drelîer  jour  par  jour  un  mémoire 
fort  exact  de  tous  les  remèdes  qui  feront  tirez,  par  Tordre  des  Méde- 
cins ,  de  la  boutique  de l'Apoticaire  ,  dont  j'aurai  eu  connoiifance , 
lequel  je  lignerai  de  ma  main  ;  que  je  n'en  mettrai  nul  autre  fur  le 
compte  du  Tréfor,  de  que  je  remplirai  mes  fonctions  avec  toute  forte 
de  charité  &  d'exactitude  ,  félon  les  Statuts  ôc  Ordonnances ,  ÔC 
louables  coutumes  de  notre  Ordre.  Ainll  m'aide  Dieu&  fes  Saints 
Evangiles. 

Les  mêmes  Seigneurs,  après  avoir  examiné  les  Statuts  faits  par 
le  vénerable  Confeil ,  le  1.  de  juin  1619  ,  pour  le  bon  gouvernement 
de  l'infirmerie,  après  le  ferutin  des  ballotes  ,  les  ont  approuvez  & 
confirmez  ,  5c  ordonné  qu'ils  feront  exécutez  comme  Statuts  capi- 
tulâmes ,  &  à  cet  effet  inferez  en   cet  endroit  :  les  voici. 

2.  Que  les  incurables  ne  feront  plus  placez  dans  un  lieu  féparé  de 
l'Infirmerie  ,  iequel  demeurera  fupprimé  ,  de  même  que  la  petite 
Maifon  deftinée  depuis  quelques  années  ,  à  recevoir  des  femmes 
malades,  pareeque  la  Religion  eft  obligée  de  conferver  le  faint  exer- 
cice de  l'Hofpitalité  dans  l'Hôtel  de  la  fainte  Infirmerie,  fans  mul- 
tiplier les  lieux  à  ce  deftinez  ,  &  charger  le  Tréfor  des  falaires , 
pittances  &  autres  chofes  accordées  aux  Officiers  qui  en  avoient 
foin. 

3.  Que  le  Tréfor  ne  fournira  les  remèdes  &"  autres  chofes  nécef- 
faires  aux  malades,  qu'à  ceux  qui  feront  actuellement  dans  l'Infir- 
merie, &  non  pas  à  ceux  qui  voudront  fe  faire  traiter  dans  leurs 
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chambres,  lefquels  feront  chargez  de  payer  tout  ce  qu'on  aura  pris 
pour  eux  dans  l'Apoticairerie  par  ordonnance  du  Médecin  :  voulant 
que  les  Prudhommes  envoyent  delix  mois  enfix  mois  à  la  Chambre 
des  Comptes  un  mémoire  de  ce  qu'aura  pris  chacun  d'eux  ,  dont  les 
articles  feront  taxez  par  le  premier  Médecin ,  fur  lequel  les  véné- 
rables Procureurs  duTréfor  régleront  les  fommes  qui  fe  trouveront 
dues  par  chacun  d'eux.  Si  cependant  la  maladie  du  Frère  étoit  d'une 
nature  à  ne  pouvoir  être  reçue  dans  l'Infirmerie  ,  fuivant  l'avis  des* 
Médecins  ,  l'Eminenuiîime  Grand  Maître  en  ordonnera  ce  qu'il  ju- 
gera à  propos ,  par  le  confeil  du  vénérable  Hofpitalier ,  ou  de  fort 
Lieutenant. 

4,  Que  l'on  ne  donnera  hors  de  l'Infirmerie  ,  ni  pittances ,  ni 
médicamens  qu'à  de  pauvres  femmes,  fur  les  ordonnances  des  Mé- 
decins gagez  par  le  Tréfor,  ou  par  le  peuple,  figuées  de  l'un  des 
Commiifaires  députez  pour  la  vifite  des  pauvres  malades,  afin  que 
l'Hôtel  de  l'Infirmerie  demeure  toujours  libre  pour  recevoir  les 
hommes  malades  fujets  de  l'Ordre  &c  autres,  qui  s'y  rendront  pour 
fe  faire  guérir  de  leurs  maladies ,  fuivant  fon  ancienne  ôc  louable 
coutume. 

5.  Que  nonobftant  l'ordonnance  ci-deflus,  l'on  ne  lauTera  pas  de 
continuer  la  charité  que  l'on  a  eue  jufqu'ici  de  fournir  gratuitement 
des  médicamens  aux  Monafteres  de  Sainte  Urfule ,  des  Pénitentes  de 
la  ville  Vallette,  &  aux  Capucins. 

6.  Qu'outre  le  Regiftre  des  teftamens  &  des  défapropriemens,le  Se- 
crétaire de  l'Infirmerie  tiendra  dans  la  fale  fur  une  petite  table  ,  un 
grand  Livre,  dans  lequel  il  écrira  exactement  le  nom,  le  furnom 
&  le  pays  de  chaque  malade  ,  le  jour  &  l'heure  qu'il  y  aura  été  reçu, 
qu'il  a  été  renvoyé  ,  ou  qu'il  eft  décédé  :  chargeant  étroitement  la 
confcience  du  vénérable  Hofpitalier ,  gu  de  fon  Lieutenant ,  d'a- 
voir foin  que  cet  article  foit  ponctuellement  obfervé  ,  comme  fort 
important  au  gouvernement  de  l'Infirmerie,  à  peine  contre  le  Se- 
crétaire d'être  privé  de  fon  Office. 

7.  Que  nonobftant  le  Statut  du  précèdent  Chapitre  général ,  il  n'y 
aura  plus  que  deux  Prudhommes ,  qui  feront  leurs  fonctions ,  &  au- 
ront foin  des  malades  dans  l'Infirmerie ,  fuivant  nos  Statuts  :  le  vé- 
nérable Confeil  en  députera  deux  autres  avec  le  titre  de  Commif- 
faires  Vifiteurs ,  pour  s'informer  comment  font  traitez  les  pauvres 
malades,  à  qui  l'on  fournit  la  nourriture  &  les  médicamens,  fur 
les  osdonnances  des  Médecins ,  lefquels  feront  tenus  de  marquer  les 
noms  &  les  furnoms  des  malades,  &  les  lieux  de  leur  demeure,  afin 
qu'elles  foient  enfuite  paraphées  par  l'un  des  Commillaires ,  fans 
quoi  les  Prudhommes  n'y  auront  aucun  égard. 

8.  Que  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  marqueront  dans  le  Livre 
des  ordonnances  de  l'Infirmerie,  comme  dans  celles  qu'ils  donne- 
ront pour  le  dehors ,  le  jour,  le  mois  Se  l'année,  &  tout  au  long  la 
qualité  &  la  quantité  des  drogues  &c  médicamens ,  fans  fe  fervir 
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d'abréviations  ni  de  chifres  :  leur  défendant  d'écrire  dans  ce  Livres 
aucune  chofe  pour  d'autres  que  pour  ceux  qui  font  actuellement  ma- 
lades dans  1  Infirmerie. 

$>.  Que  les  deux  Médecins  Praticiens ,  Se  l'un  dés  Chirurgiens 
Stipendiez  ,  couchent  toutes  les  nuits  fans  y  manquer,  dans  l'In- 
firmerie. 

10.  Que  l'on  ait  un  foin  tout  particulier  d'obliger  les  malades,. 
dès  qu'ils  auront  été  reçus,  de  fe  difpofer  à  recevoir  les  Sacremens 
de  Pénitence  &  d'Euchariftie  ,  fur-tout  s'ils  font  nos  Frères,  fui- 
vant  l'article  16  de  ce  titre,  de  quoi  nous  chargeons  bien  exprefte- 
ment  la  confeience  du  Prieur  Se  du  Vice-Prieur  de  l'Infirmerie. 

11.  Que  cette  dernière  Charge  foit  toujours  donnée  à  un  Maltois , 
à  caufe  que  la  plupart  des  malades  font  vaiTaux  de  l'Ordre  ,  fans 
préjudice  de  la  prééminence  qui  appartient  au  vénérable  Hofpi- 
îalier. 

12.  Que  l'on  obferve  inviolablement  les  articles  5  &  8  de  ce  titre 
où  il  eft  parlé  des  biens  Se  des  meubles  de  l'Infirmerie,  de  l'inven- 
taire que  l'on  en  doit  faire  ,  Se  des  marques  qu'il  faut  y  mettre  pour 
empêcher  qu'ils  ne  foient  changez  ou  vendus. 

13.  Que  les  Prudhommes ,  entre  autres  diligences  ,  fe  donnent 
quelquefois  la  peine  de  s'informer  don  adonné  à  Mefîîeuis  les  ma- 
lades ,  les  remèdes  qui  leur  ont  été  ordonnez  par  les  Médecins ,  Se 
qui  font  écrits  fur  le  Livre. 

14.  Ils  ont  fupprimé  l'abus  qui  s'étoit  introduit,  par  lequel  les 
Prudhommes  fe  donnoient  l'autorité  de  diftribuer ,  aux  dépens  du 
commun  Tréfor ,  la  pittance  Se  autres  chofes  de  l'Infirmerie,  fans 
ordonnance  des  Médecins  ni  des  Supérieurs,  fous  prétexte  d'extraor- 
dinaire :  ils  ne  peuvent  difpofer  d'aucune  chofe,  particulièrement 
du  pain ,  comme  ils  font  à  leur  volonté ,  fous  prétexte  d'en  faire 
l'aumône  ,  qui  doit  fe  donner  par  les  Commiflaires  qui  font  nommez 
à  cet  effet ,  pour  ne  pas  confondre  les  fonctions  ;  la  leur  regarde  les 
malades  :  l'autre  le  foulagement  des  pauvres. 

15.  Suivant  ce  qui  fut  ordonné  par  le  vénérable  Confeil  le  18  de 
Septembre  1579  ,  ils  ont  ordonné  ,  tant  pour  la  commodité  des 
malades ,  que  pour  la  décharge  du  Tréfor  ,  que  l'Apoticairerie  de 
l'Infirmerie  fera  dorénavant  fournie  comme  autrefois ,  par  les  Dro- 
guiftes ,  &  non  pas  par  les  Officiers  du  Tréfor ,  Se  ce  par  l'ordre 
de  fes  vénérables  Procureurs ,  qui  feront  les  avances ,  &  donneront 
toute  forte  de  facilitez  aux  Droguiftes ,  pour  l'emplette  Se  la  four- 
niture des  drogues  Se  médicamens  néceffaires  en  tems  convenable , 
lailïant  à  leur  prudence  d'en  faire  le  marché  fur  les  états  qui  leus 
feront  prefentez  par  les  Droguiftes. 

16.  Les  Médecins  pourront,  pour  la  commodité  des  Officiers  fé- 
cuh'ers  à  qui  l'Ordre  donne  des  appointemens ,  qui  feront  malades 
chez  eux,  leur  ordonner  des  remèdes  de  l'Infirmerie,  qui  leur  ferons 
précomptez  ,  fuivant  la  difpofition  des  vénérables  Procureurs  du 
soEamua  Tréfor*  17.  Que 
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17.  Que  l'on  rétabliile  le  bon  ordre  pour  la  confervation  des  ha- 
bits de  ceux  qui  feront  malades  dans  l'Infirmerie,  lefqucls  doivent 
être  enfermez  dans  des  coffres ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  leur 
ôter  le  moyen  de  fortir  ,  avant  d'être  bien  guéris ,  &  de  faire  d'au- 
tres excès. 

18.  Que  l'on  ne  reçoive  dans  l'Infirmerie  aucun  féculier ,  pas  mê- 
me les  domeftiques  des  Chevaliers ,  fous  prétexte  de  Ce  purger  par 
précaution ,  comme  font  plufieurs ,  fur  -  tout  au  printems ,  ce  qui 
eft  fort  à  charge  à  la  Religion ,  dont  l'Inftitut  eft  de  foulager  ceux 
qui  font  actuellement  malades  dans  l'Infirmerie. 

ip.  Que  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  donnent  aux  Prud- 
hommes une  inftrudtion  plus  détaillée,  pour  recevoir  les  comptes  de 
l'Infirmier  :  celle  dont  on  fe  fert  à  préfent ,  étant  trop  confufe  & 
trop  embarafTée. 

20.  Afin  que  l'on  ait  toujours  une  connoiflance  parfaite  de  tous 
les  meubles  &  uftanciles  de  l'Infirmerie,  qui  ont  été  donnez  par 
les  Exécuteurs  des  Fondations,  pour  le  fervice  de  Meilleurs  les  ma- 
lades ,  ils  ont  ordonné  au  Secrétaire  de  tenir  un  Regiftre  feparé  ,  où. 
l'on  écrira  fous  les  titres  diftinguez  de  chaque  Fondation,  la  qualité- 
des  meubles  que  l'on  aura  reçus ,  avec  la  datte  de  leur  réception  , 
&  le  non»  de  celui  qui  les  a  délivrez  ,  laquelle  réception  fera  lignée 
par  les  Prudhommes  fur  le  Livre  même. 

11.  Que  toutes  les  pittances  qui  fe  donnent  hors  de  l'Infirmerie 
aux  pauvres  femmes  malades  ,  fe  donneront  dorénavant  en  argent  ^ 
&  non  en  denrées. 

22.  Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  or- 
donné que  le  Statut  de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  eft  le  vingt- 
troiilème  du  titre  des  Baillis ,  lequel  regarde  l'élection  de  l'Infir- 
mier ,  fera  obfervé  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  que  cet  Officier  fera 
toujours  choifi  parmi  les  Frères  Chevaliers. 

23.  Les  mêmes  Seigneurs ,  ayant  conflderé  que  tous  nos  Frères- 
étoient  particulièrement  obligez  d'exercer  l'Hofpitalité,  &  de  fervir 
eux-mêmes  les  malades,  &  que  fï  nos  Frères  des  vénérables  Lan- 
gues y  alloient  tous  à  la  fois,  il  en  arriverait  de  la  confufion  ,  n'y 
ayant  jamais  eu  de  règlement  à  cet  égard,  ont  ordonné  ,  qu'à  com- 
mencer après  le  Dimanche  qui  fuivra  la  publication  du  préfent  Cha- 
pitre général,  comme  il  appartient  à  la  vénérable  Langue  de  Pro- 
vence de  commencer ,  le  vénérable  Grand  Commandeur,  ou  fon 
Lieutenant  ,  enverra  à  l'Infirmerie  pour  le  fervice  des  malades ,  au- 
tant de  Frères  Chevaliers ,  Servans  d'armes  ou  Novices  ,  qu'il  ju- 
gera réceflaire  ,  du  moins  au  nombre  de  fept,.  qui  ferviront  toute 
la  femaine  ,  foir  8c  matin.  Ceux  qui  y  manqueront  après  avoir  été- 
no  mmez  parleur  Pilier  ,  feront  punis  de  la  Septaine. 

24.  Que  les  vénérables  Hofpitalier ,  &  Grand  Confervateur  feront, 
de  fîx  en  C\y.  mois, la  vifitedes  meubles  de  l'Infirmerie,  en  préfence 
4es  Prudhommes.,  à  peine  d'être  privez  de  voix  déliberative  danss 
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les  vénérables  Confeils ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  efFedivement  exé.* 
cuté  le  préfenc  Statut. 

25,  Qu'outre  les  vifites  ordinaires ,  le  Grand  Maître,  &  le  véne- 
nerableConfeil  députeront  de  trois  mois  en  trois  mois,  deux  Commif- 
faires  du  même  Confeil,  des  plus  considérables ,  &  des  plus  intelli- 
gent, lefquels,  pour  la  bonne  diredion de  l'Infirmerie  8c  le  foula- 
gement  des  malaâes ,  vifireront  l'Infirmerie  avec  le  vénérable  Hofpi- 
talier ,  &  s'informeront  exadement  de  tout  ce  qui  peut  y  contribuer, 
<&  qui  peut  y  être  préjudiciable,  fur  le  rapport  defquels  le  Grand 
Maître  8c  le  Confeil  y  mettront  l'ordre  qu'ils  jugeront  à  propos , 
«Se  convenable  à  la  bonne  diredion  de  l'Infirmerie,  8c  au  foulage- 
ment  de;,  malades  ,  quand  il  faudroit  pour  cela  changer  ou  même 
abroger  entièrement  quelqu'une  des  Ordonnances  capitulaires ,  qui 
la  concernent ,  &  en  faire  de  nouvelles. 

16.  Que  l'Infirmier  donnera  aux  Prudhommes  de  l'Infirmerie  un 
état  jufte  8c  fidèle  du  vin  qui  s'y  confommera  chaque  jour ,  pour 
.corriger  les  abus  qui  s'y  font  introduits ,  au  préjudice  du  commun 
Tréfor  ;  ils  le  lui  pafferont  dans  fescomptes,auffi-,bien  que  les  poules, 
poulets ,  œufs  &  autres  provifions,  fur  le  pied  qu'elles  fe  vendent 
communément  au  marché,  nonobftant  la  coutume  Se  la  taxe  or- 
dinaire qui  pouvoient  quelquefois  lui  être  préjudiciables.  Enjoi- 
gnant aux  Prudhommes  de  prendre  garde  que  les  provifions  foient 
de  bonne  qualité,  &  propres  au  foulagement  &  au  rétabliiîement 
de  Meilleurs  les  malades  5  qu'elles  foient  fournies' avec  charité  8c 
libéralité  ,  8c  que  l'on  ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  être  utile 
à  lame  8c  au  corps  ,  comme  notre profeflion  nous  y  engage. 

27.  Attendu  la  diverfité  des  Langues  de  ceux  qui  font  à  l'Infir- 
merie ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  le  Prieur  &  le  Vice- 
Prieur  en  entendent  plufieurs  ,  afin  que  les  malades  puinent  plus  ai- 
fément  fe  confeiîer ,  fans  préjudice  du  droit  de  les  préfenter,  lequel 
appartient  au  vénérable  Hofpitalier,  8i  à  fon  Lieutenant,  fuivant 
les  Statuts. 

28.  Que  l'on  comptera  au  Vice-Prieur  de  l'Infirmerie  deux  an- 
nées de  fervice  aduel  par  lui  rendu  dans  l'Infirmerie  ,  pour  une 
caravane  ,  tout  de  même  que  s'il  l'avoit  faite  lui-même  fur  les  ga- 
lères de  la  Religion  :  ordonnant  à  la  vénérable  Alfemblée  des  Cha- 
pelains de  la  lui  palfer  fans  conteftation. 

29.  Ils  ont  remis  à  la  prudence  des  vénérables  Officiers  du  Tréfor, 
de  trouver  quelque  moyen  d'empêcher  les  fraudes  qui  peuvent  fe 
commettre  dans  les  comptes  que  l'on  rend  aux  Prudhommes  ,  de 
la  diftribution  des  médecines  &  autres  drogues  8c  médicamens ,  lorf- 
que  l'Apoticaire  en  fait  la  ledure. 

30.  Que  le  Médecin  qui  a  fon  mois  de  fervice  à  commencer , 
vifite  les  malades  trois  jours  auparavant ,  avec  celui  qui  doit  finir  le 
fien  :  qu'il  ne  puiiîe  en  mettre  un  autre  en  fa  place  pour  la  vifite 
des  malades,  s'il  ne  l'en:  lui-même,  ou  s'il  n'eneft  empêché  par  quel- 
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que  accident  qui  donne  lieu  de  l'en  difpenfer,  à  peine  de  perdre  iîx 
tarins  pour  chaque  contravention. 

31.  Que  tous  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  feront  tenus  de  s'af- 
fembler  une  fois  la  femaine  dans  l'Infirmerie  ,  pour  confulter  fur 
l'état  des  malades  &  des  bleilez.  Ceux  qui  ne  s'y  trouveront  pas  , 
perdront  cinq  écus  fur  leurs  appointemens. 

32.  Qu'ils  ne  perdront  qu'un  tarin  par  jour  pour  la  vifite  des  Frères 
qui  feront  malades  dans  leurs  chambres,  a  peine  de  perdre  un  mois 
de  leurs  appointemens  :  qu'ils  feront  tenus  de  yifiter  les  Couvens 
des  Filles  de  Sainte  Urfule,  des  Pénitentes  de  la  ville  de  la  Vallette  , 
&  des  Capucins ,  gratuitement ,  le  mois  d'après  celui  qu'ils  feront 
fortis  de  l'Infirmerie  ,  toutes  les  fois  qu'ils  y  feront  appeliez ,  en 
forte  qu'ils  ieront  alternativement  à  l'Infirmerie,  &  aux  vifites  de 
dehors. 

33.  Que  les  deux  Médecins  qui  ne  font  pas  leur  mois,  falTènt  cha- 
cun une  vifite  par  femaine,  du  moins  à  jours  difFerens,  à  laprifon 
des  efclaves. 

34,.  D'autant  que  l'on  diftribue  quantité  de  remèdes  aux  pau- 
vres malades  qui  font  hors  de  l'Infirmerie,  l'un  des  Médecins  &  des 
Chirurgiens ,  qui  ne  font  pas  actuellement  occupez  à  la  vifite  des 
malades ,  ne  manque  pas  de  leur  rendre  du  moins  une  vifite  gratuite 
par  jour ,  ce  qu'ils  feront  par  mois  ou  par  femaine  à  leur  plus  grande 
commodité.  Ordonnons  au  vénérable  Hofpitalier,  ou  à  fon  Lieu- 
tenant ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Statut. 

35.  Que  l'on  entretiendra  dans  l'Infirmerie,  aux  dépens  du  Tréfor, 
un  homme  verfé  dans  la  pratique  de  la  médecine,  lequel  après  avoir 
écédûement  examiné  par  les  Médecins  ,  &  préfentéau  Grand  Maître 
par  le  vénérable  Hofpitalier,  fournira  les  drogues,  les  médicamens  s 
&  autres  chofes  néceifaires  aux  malades,  en  tems  convenable,  fui- 
vant  les  ordonnances  des  Médecins ,  aufquels  il  fera  tenu  de  faire  un 
rapport  exac~t  de  l'état  des  malades ,  afin  qu'ils  foient  en  état  de  pré- 
venir les  accidens ,  &  de  ne  rien  ordonner  que  de  bien  à  propos. 

36.  Qu'il  fera  obligé  de  fe  trouver  à  l'Infirmerie  ,  quand  les  Mé- 
decins y  feront  leur  vifite ,  &:  de  remarquer  avec  le  Secrétaire  ,  ce 
qu'ils  auront  ordonné  que  l'on  leur  donne  à  manger,  pour  fuivre  ces 
ordonnances. 

37.  Que  les  Chirurgiens  (lipendiez  feront  tenus  de  vifiter  les  bleife^ 
qui  feront  dans  l'Infirmerie,  autant  de  fois  qu'il  en  fera  befoin,. 
faute  de  quoi  le  vénérable  Hofpitalier  les  châtiera  comme  il  jugera 
à  propos. 

38.  Que  pour  prévenir  les  accidens  qui  peuvent  leur  arriver  ,  êc~-- 
y  apporter  un  promt  remède,  il  y  aura  toujours  du  moins  un  Chi- 
rurgien dans  l'Infirmerie,  lequel  y  fera  fa  réfidence. 

39.  Que  l'on  continuera  de  faire  l'aumône  aux  pauvres  Rhodiens  s . 
Malcois  &  autres  ;  aux  orphelins  &  aux  veuves,  qui  auront  perdu- 
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leurs  maris  &  leurs  pères ,  au  fervice  de  la  Religion ,  en  diftinguant 
néanmoins  les  honnêtes  gens. 

40.  Ils  ont  depuis  moJeré  le  précèdent  Statut  ,  Se  ordonné  que 
les  aumônes  qui  fe  donnent  à  diverfes  perfonnes  fous  le  nom  de  Rho- 
diens ,  hors  du  Couvent,  comme  à  Siracufe,  à  Meffine  Se  ailleurs, 
s'éteindront ,  à  proportion  qu'elles  viendront  à  mourir,  fans  les  con- 
tinuer à  leurs  fucceffeurs,  comme  il  fe  faifoit  auparavant,  révoquant 
toutes  les  grâces  de  rétention  faites  &c  à  faire  par  1-e  préfent  Chapitre, 
au  préjudice  du  préfent  ftatat. 

41.  Que  le  commun  Tréfor  fournira  chaque  année  cinquante  écus 
de  douze  tarins  pièce ,  pour  la  dépenfe  qui  fe  fait  à  la  Cène  du  Jeudi 
Saint. 


DU   COMMUN  TRESOR. 

TITRE    V. 

s.  T  Es  feize  Révérends  Seigneurs ,  après  avoir  dûement  confédéré 
JL»lexamen  qui  avoit  été  fait  par  les  vénérables  CommùTaires 
députez  par  l'ordonnance  du  vénérable  Confeil  complet,  en  con- 
fequence  de  l'article  11.  des  Statuts  du  Chapitre,  du  compte  de  l'ad- 
niiniitration  du  Tréfor,  rendu-par  Frère  Pierre  Marie  AeTuramims , 
Secrétaire  dudit  Tréfor  ,  avec  autant  d'exaétitude  que  de  netteté, 
qui  leur  a  fait  comprendre  que  les  refponfions  &  les  importions  qui 
ont  été  faites  jufqu'à  préfent ,  jointes  à  fes  revenus  ordinaires  Se 
extraordinaires  ,  diligemment  recueillis  par  les  Officiers ,  Se  payez  , 
comme  il  fe  doit  faire  par  les  débiteurs ,  pourront  fuffire  aux  dépen- 
fes  publiques  qui  font  néceitaires  ,  Se  à  porter  les  charges  du  Tréfor, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Couvent  ,  Se  furtout  à  l'entretien 
des  fix  galères  que  l'on  a  réfolu  d'avoir  ;  après  différentes  confé- 
rences tenues  fur  ce  fujet,  font  convenus  qu'il  ne  faloit  point,  en  ce 
tems-ci,  fi  l'on  voulok  maintenir  l'état  de  la  Religion  ,  diminuer  ni 
augmenter  les  charges  des  Commanderies. 

C'eft  pourquoi ,  après  lefcrutindes  ballotes,  tellement  uniforme, 
qu'il  ne  s'eft  pas  trouvé  une  feule  voix  au  contraire ,  ils  ont  confirmé 
les  Refponfions  ordinaires,  c'eft  à-dire  les  deux  tiers  des  Annates  , 
-fur  le  pied  de  l'eftimation  qui  en  fut  faite  au  premier  Chapitre  gé- 
néral tenu  à  Malte,  Se  l'impofition  des  40000  écus  d'or,  Se  de 
50000  écus  d'or  fol  faite  par  le  Chapitre  général  de  l'an  15S8,  avec 
lefd.  Refponfions  ordinaires,  &  impositions  de  40000  écus  d'or,  con- 
firmées &  continuées  par  le  précèdent  Chapitre  général  de  l'année 
ïiîii,  lefquelles  importions  de  4O000  écus  d'or  d'une  part,  Se  de 
,joooo  écus  d'or  fol,  ils  ont  de  rechef  établies ,  Se  ordonné  être  por- 
tées au  Tréfor,  fur  tous  les  Prieurez  ,  Châtellenie  d'Empofte,  Bail- 
liages, Commanderies,  Bénéfices  Se  biens  quelconques  de  l'Ordre 
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«fe  la  Sainte  Maifon  &  Hôpital  cte  S.  Jean  de  Jerufalem,  exemptes  & 
non  exemptes,  chacune  à  proportion  de  I'eftimation  de  fes  revenus , 
faire  par  le  Chapitre  général  dudit  Ordre  ,  tenu  à  Malte  en  1585. 

Lelqueiles  refponfions  &  irapofitions  fufdites ,  ils,  ont  ordonné 
être  payées  ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  ledit  Chapitre  général  de 
i$88,  &c  qu'elles  ont  été  ou  ont  dû  être  payées  jufqu'à  prefent,  le- 
quel payement  fe  fera  à  l'avenir  aux  Chapitres  Provinciaux  ,  Se  s'il 
ne  s'en  tient  point,  à  chaque  Fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean- Baptifte 
notre  Patron  ,  à  compter  dès  le  mois  de  Juin  de  l'année  prochaine  , 
pour  continuer  à  l'avenir  d'année  en  année  ,  jufqu'à  la  célébration 
du  premier  Chapitre  général. 

2.  Les  mêmes  Seigneurs ,  après  le  fcrutin  des  ballotes ,  ont  tout 
d'une  voix  confirmé ,  &  où  befoin  feroit ,  de  nouveau  impofé  fur  les 
Prieurez  d'Allemagne  &  de  Bohême ,  fur  les  Bailliages ,  Comman- 
•deries ,  Membres ,  Bénéfices  &  autres  biens  de  la  vénérable  Langue- 
d'Allemag.ne ,  exempts  &  non  exempts ,  &  ordonné  être  payé  pour 
l'année  courante,  au  Chapitre  Provincial ,  ou  s'il  ne  s'en  tient  point, 
à  la  Saint  Jean-Baptifte  prochaine,  &  continué  les  années  fuivantes, 
.chacun  leur  part  defdites  refponfions ,  &  defdites  fommes  de  40000 
écus  d'or  en  or,  &  de  çoooo  d'or  fol,  fuivant  la  répartition  qui  en 
a  été  faite  par  ledit  Chapitre  de  1585 ,  montant  à  1605-  écus  d'or  en 
or,  avec  les  refponfions  ordinaires,  &c  l'autre  impofition  de  50000 
écus,  comme  elle  a  été  payée  les  années  précédentes, y  compris  néan- 
moins, fuivant  le  décret  du  pénultième  Chapitre  général,  les  295 
écus  pour  leur  portion  defdits  160$  écus  d'or  en  or  pour  le  contin- 
gent dudit  Prieuré  de  Bohème,  &  les  Commanderies  fîtuéesdans  fon 
territoire  ,  comme  il  eft  plus  au  long  expliqué  dans  les  actes  dudit 
Chapitre ,  qu'ils  ont  confirmez,  &  dont  ils  ont  ordonné  l'exécution. 

3.  Et  d'autant  que  l'on  pourroit  bien  retrancher  quelqu'une  des 
dépenfes  qui  fe  font  dans  le  Couvent ,  qui  ont  paru  exceffives  aux 
mêmes  Seigneurs ,  pour  en  décharger  en  quelque  manière  le  Tréfor, 
ils  ont  commis  le  vénérable  Frère  Signorin  de  Gattinara,  Frère 
Gabriel  Dorin  Ligny,  Lieutenant  du  Tréforier  Général,  &  Frère 
Don  Gafpard  de  Aldretta  ,  pour  s'informer  de  celles  qui  fe  font  fut 
les  galères  ;  le  vénérable  Frère  Nicolas  délia  Marra,  Prieur  de  Mefîïne, 
Frère  Pierre  de  Chantelot  la  Chefe  ,  &  Frère  Don  faan  de  Villa- 
roel,  de  celles  qui  fe  font  dans  l'Infirmerie  ;  le  vénérable  Frère  de 
Fay  Gerlande  Prieur  d'Auvergne,  Frère  Alphonfe  Cartel  Saint  Pierre, 
&  Frère  Blaife  Brandao,  de  celles  qui  fe  font  pour  la  prifon  des  efcla- 
ves  &  pour  celle  de  l'Eglife  conventuelle  ;  le  vénérable  Frère  Ni- 
colas Cavaretta  Prieur  de  Venife,  &  Fr.  François  deCrotesla  Me 
nardie ,  lefquels  en  donneront  leur  rapport  par  écrit  au  Confeil 
complet  de  rétention  ,  aufquels  ils  pourront  même  -donner  avis  de 
•ce  que  chacun  d'eux  aura  remarqué  de  plus  important ,  afin  qu'il  y 
foit  pourvu  par  ce  Tribunal. 

4.  Les  mimes  Seigneurs  confiderant  l'autorité  qui  a  été  donnée 
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par  les  cinq  derniers  Chapitres  généraux  au  Grand  Maître  &  au  vé- 
nérable Confeil  complet,  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  feroit  néceffaire 
aucas  qu'on  appréhendât  un  fiege,  &c  d'impofer  la  fommede  izioo.o 
êcus,_&  rien  au-delà.,  à  une  ou  plufieurs  fois,  fur  tous  &  un  cha- 
cun lès  biens  de  l'Ordre  ,  &c  d'en  faire  la  répartition  comme  on  avoir 
fait  celle  de  15000Q  écus ,  payable  dans  les  termes  qu'il  leur  plairoit 
de  préfixer,  ont  de  nouveau  accordé  la  même  autorité  à  l'Eminen- 
tiffîme  Grand  Maître  prefent ,  &  qui  lors  fera ,  8c  au  vénérable  Con- 
feil complet ,  de  celle  du  Chapitre  général  dont  ils  font  revêtus,  de 
pourvoir ,  en  cas  que  l'ifle  foit  menacée  de  fiege ,  à  tout  ce  qui  fera 
nécelfaire  pour  une  vigourenfe  défenfe  ,  d'impofer  enfuite  pareille 
fomme  de  121000  écus ,  fur  tous  &  un  chacun  les  biens  de  l'Ordre.,, 
&  d'en  difpofer  comme  il  eft  dit  ci-deiïus. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  perfuadez  qu'il  eft  jufte  que  chacun  con- 
tribue aux  charges  de  1  Ordre  ,  a  proportion  des  biens  qu'il  en  pof- 
fede  par  fes  refponfions  &c  fes  contributions ,  pour  conierver  l'éga- 
lité entre  les  Frères ,  &  de  peur  que  les  Prieurez ,  la  Châtellenie 
d'Empofte,  les  Bailliages  &  les  Commanderies  ne  foient  plus  char- 
gez que  de  raifon  ,  ont  ordonné  que  tous  les  Membres  des  Prieurez  ,, 
de  cette  Châtellenie,  des  Bailliages  &  des  Commanderies,  même 
les  pendons  créées  fur  leurs  revenus ,  en  quelque  manière  ou  à  quel- 
que condition  que  ce  foit,  même  par  des  obligations,  quand  les 
Bulles  n'en  auroient  pas  encore  été  expédiées,  qu'elles  n'auroient 
point  été  taxées  par  le  prefent  Chapitre  général  pour  les  droits  du 
Tréfor,  impofez  &  à  impofer ,  à  l'exception  de  celles  des  Chambres 
Magiltrales ,  réfervées  &•  à  réferver  par  l'Eminentiffime  Seigneur 
Grand  Maître,  feront  tenus  de  contribuer  au  payement  des  40000 
écus  d'or ,  des  refponfions  ordinaires,  &  des  50000  écus,  à  propor- 
tion de  leur  revenu  ;  en  forte  que  fr,  par  exemple,  une  Commande- 
rie  de  mille  écus  de  rente  eft  taxée  à  cent  écus ,  le  Membre  ou  la 
penfiondezoo  écus,  en  payera  vingt,  Ôc  ainh*  des  autres.  Décla- 
rant que  le  prefent  Statut  aura  lieu  en  tous  les  Membres  &  Penfions 
créées,  nonobftant  que  dans  les  Bulles  ou  Provisions,  &  dans  les 
Décrets  capitulaires ,  les  refponfions  fe  trouvent  taxées  8c  non  conf- 
tituées,  &  que  la  taxe  &  eftimation  en  foit  li  modique,  qu'elle  ne 
puiiïe  monter  à  la  portion  à  laquelle  lefdits  Membres  &  Penfions  fe 
trouvent  impofées  ;  voulant  que  ce  qu'il  s'en  faut  foit  fuppléé  par 
ceux  qui  les  poiïedenr ,  fans  avoir  égard  à  chofes  quelconques  à  ce 
contraires* 

6.  Les  mêmes  Seigneurs  fur  la  propofition  à  eux  faite  par  le  bien- 
Révérend  Prieur  de  l'Eglife,  Procureur  de  rEminentiffime  Grand 
Maître  ,  que  fon  intention  n'eft  point  de  fe  charger  de  l'adminiftra- 
tion  du  Tréfor ,  ainiî  qu'il  l'a  déjà  plufieurs  fois  déclaré,  ont  or- 
donné que  cette  adminiftration  &  toutes  fes  dépendances ,  feroient 
continuées  parle  vénérable  Grand  Commandeur  &  les  Procureurs  du 
Tréfor,  avec  le  Grahd  Confulteur  conventuel,  ainil  quil  eft  porté 
par  les  Statuts,. 
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7.  Que  les  fours  de  la  Religion  feroient  plutôt  donnez  à  ferme*, 
que  mis  en  régie  ;  jugeant  après  le  fcrutin  des  ballotes  ,  que  le  pre- 
mier parti  feroit  plus  utile  à  la  Religion  que  le  dernier,  ils  ont  oc- 
donné  qu'ils  feront  donnez  en  bail  le  premier  de  Septembre  pro- 
chain, à  celui  qui  voudra  faire  de  plus  grandes  avances,  &  de  meil- 
leures conditions,  au  fentiment  des  Procureurs  du  Tréfor,  fous 
l'approbation  néanmoins  de  fon  Eminence  &  du  Confeil ,  après  que 
la  chofe  aura  paifé  par  le  Confeil  de  rétention.,  pour  ce  qui  regarde 
le  Bifcuit  des  galères ,  le  pain  de  l'Infirmerie  &  de. la  prifon  des  ef- 
claves ,  &  qu'elleaura  été  examinée  par  les  Commiffaires  à  ce  dépu- 
tez, afin  de  mieux  examiner  les  perfonnes  qui  fe  préfenteront  pour 
prendre  le  bail ,  avec  lefquelles  l'Ordre  a  à  s'engager. 

8.  Les  mêmes  ont  ordonné  pour  de  bonnes  raifons ,  qui  regardent 
l'utilité  êc  le  bon  gouvernement  de  la  République  ,  que  le  Grand 
Maître  d'à  prefent ,  &  ceux  qui  lui  fuccederont ,  foit  qu'ils  ayent 
ou  qu'ils  n'ayent  point  le  maniement  du  Tréfor,  pourront  envoyer 
leur  Sénéchal,  ou  tel  Procureur  qu'il  leur  plaira  de  nommer  ,  pour 
avoir  fceanceau  Tribunal  du  Tréfor,  à  l'Audience,  à  l'examen  &  au 
Jugement  des  comptes ,  aux  traitez  &  à  la  définition  de  toute  forte 
d'affaires  y quelles  qu'elles  foient ,  avec  voix  déliberative,  active  & 
paffive,  fuivant  leur  degré  de  prééminence  &  d'ancienneté,  &  d'y 
faire  tout  ce  que  le  Grand  Maître  aura  jugé  à  propos  de  leur  ordonner. 

9.  Que  le  Confervateur  conventuel,  ni  le  Procureur  du  Grand 
Maître  ne  feront  point  admis  dans  la  Chambre  des  Comptes ,  fans 
avoir  fait  le  ferment  que  les  Auditeurs  ordinaires  des  Comptes  font 
obligez  de  prêter. 

10.  Qije  conformément  aux  Ordonnances .des  précedens  Chapitres, 
les  Refponfions,  Impofitions  &  autres  droits  du  commun  Tréfor, 
impofez  &  à.impofer  fur  lesPrieurez,  Châtellenie  d'Empofte ,  Bail- 
liages ,  Commanderies ,  Membres  &  biens  de  l'Ordre ,  fe  payeront 
à  l'avenir  dans  chaque  Prieuré  &  Province,  comme  il  s'eft  fait  juf- 
qu'à  prefent,  en  monnoye  d'or  &  d'argent  courante  dans  le  pays,fui- 
vant  les  Reglemens  des  Princes  aufquels  ileft  fujet. 

11.  Que  la  monnoye  d'or  &  d'argent  qui  fera  envoyée  au  Couvent 
par  les  Receveurs  ,  fera  du  poids  &c  alloi  ordinaire ,  à  peine  d'en 
répondre  en  leur  nom. 

iz.  Que  les  droits  de  partage  ordinaire  feront  payez  ;  fça voir  pour 
les  Frères  Chevaliers  250  écus,  &  pour  les  Frères  Servans  d'armes, 
200  ;  à  l'exception  néanmoins  de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne, 
dont  les  Chevaliers  ne  payeront  que  150  écus ,  &  les  Servans  d'armes- 
2.00.  Les  Frères  Chapelains,  Prêtres,  Diacres  ou  Soudiacres  paye- 
ront autant  que  les  Frères  Servans  d'armes,  Se  les  Clercs  cent  écus,, 
ainfi  qu'il  aété  déjà  ordonné  ,  fous  le  titre  de  la  réception  des  Frètes. 

Les  écus  qui  fe  payeront  pour  le  parTâge  feront  d'or,  en  or  ,  0» 
leur  véritable  valeur  ;  le  payement  s'en  fera  entre  les  mains  du  Con- 
fervateur conventuel ,  ou  des  dépositaires  ou  Receveurs  établis  daa? 
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les  Provinces.  Lefquels  ainfi  payez  &  reçus  dans  les  vénérables  Lan- 
gues ou  Prieurez ,  ne  pourront  jamais  être  reftiruez  par  le  Trélor , 
auquel  ils  font  cenfez  acquis ,  quand  ceux  qui  les  auront  payez  raour. 
roient  dans  l'année  du  Noviciat ,  lefquels  feront  traitez  dans  leue 
maladie  ,  &  enterrez  comme  s'ils  avoient  fait  profeflïon ,  moins  en- 
core à  ceux  qui  ne  voudroient  plus  prendre  l'habit. 

Les  fix  Receveurs  du  Royaume  de  France  feront  mention  dans 
les  quittances  qu'ils  donneront  du  droit  de  paiïage  ordinaire,  ou  de 
difpenfe  d'âge,de  la  valeur  de  chacune  des  efpeces  qu'ils  auront  reçues» 
On  rendra  le  paffàge  à  ceux  qui  n'auront  pas  été  reçus  par  le  vénéra- 
ble Confeil,  par  le  défaut  de  preuves  ou  autrement,  (elon  le  tems  que 
leur  argent  aura  demeuré  configné. 

15.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  tout  d'une  voix  après  le 
ferutin  des  balotes ,  que  les  Frères  Servans  d'armes  qui  ont  été  reçus 
au  prefent  Chapitre  général  au  degré  de  Chevaliers  de  grâce  de  la 
Langue ,  ou  qui  le  feront  à  l'avenir ,  outre  le  palfage  qu'ils  ont  déja^ 
payé,  payeront  encore  au  commun  Tréfor  mille  écus  d'or  de  qua- 
torze tarins  pièce  ,  &  cent  à  leur  Langue  de  pareille  valeur,,  à  l'ex- 
ception du  Frère  Sebaftien  Proft,  lequel  en  fera  quitte  pour  payer 
l'excédent  du  palfage  d'un  Chevalier,  à  celui  d'un  Servant  d'armes^ 
en  conlîderation  de  fan  mérite  &  des  fervices  qu'il  a  rendus  à  1* 
Religion. 

14.  Que  tous  les  poids  &  les  mefures  de  toute  forte  de  grains ,  de 
légumes ,  de  marchandifes ,  huile  &  autres ,  du  Tréfor ,  de  la  Con- 
fervatoire,.  &  autres  de  la  Religion  ,  hors  ceux  de  la  Boucherie,  foient 
étalonnez  fur  les  poids  &c  les  mefures  ordinaires  du  Marché  :  que 
l'Office  de  Pefeur  &  de  Mefureur  de  tout  ce  qui  fe  reçoit  &  fe  déli- 
vre par  le  Tréfor,  le  Confervateur  conventuel  &  autres  Officiers  r 
pour  les  tables  des  Frères ,  la  cargaifon  ou  la  décharge  des  galères  T 
&  autres  chofes  femblables ,  foit  exercé  par  un  bon  &  fage  Chrétien  , 
de  bonne  vie  &  mœurs,  ôc  non  pas  par  un  infidèle  ou  un  efcjave  ,  le- 
quel fera  ajfermente\  comme  on  difoit,  quand  on  étoit  à  Rhodes, 
fans  lequel  le  Confervateur  conventuel  ne  pourra  rien  diftribner. 

15,  Que  les  Ordonnances  faites  par  le  vénérable  Confeil ,  pour 
î'adminiltration  &c  le  bon  régime  de  la  confervation  ,  le  quatorze  de» 
Juillet  1628,  lefquelles  ils  ont  mûrement  examinées,  feront  obfer- 
véesà  l'avenir,  fuivant  les  corrections  qu'ils  y  ont  faites  ;  que  l'huile, 
le  fer  ,  le  fuif  ,  la  cire ,  le  papier ,  Tctain ,  le  plomb  ,  la  chair  falée  <5c 
autres  denrées,  dont  on  fait  provifion  pour  la  fourniture  du  Couvent,. 
&  qui  fe  mettent  dans  la  Confer rené  ,  foient  délivrées  au  Conferva- 
teur en  efpece  ,  &  qu'il  s'en  déchargera  de  même  dans  les  cahiers, 
qu'il  eft  obligé  de  préfenter  à  la  vénérable  Chambre  tous  les  fix  mois.. 

16,.  Que  les  bois  qui  viennent  de  Venife  ou  d'ailieurs  ,  feront  re- 
mis au  Commitfaire  des  Ouvrages,  comme  il  fe  pratiquoit  il  y  a 
quelque  tems,  lequel  fera  teiiu.de  rendre  compte  de  la  diftributioiî: 
«niiL  en  aura  faite* 

17..  Attende 
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17.  Attendu  le  dommage  que  fouffre  la  Religion  des  poids  &  des 
mefures  des  déniées  qui  viennent  de  dehors ,  par  le  moyen  defquelks 
les  Receveurs  fe  déchargent  de  plus  grandes  fommes  que  celles-dont 
fe  charge  le  Confervateur  ,  il  eft  ordonné  qu'à  l'avenir  on  fera  mar- 
ché avec  les  Marchands  de  tout  ce  dont  on  aura  befoin ,  fi  on  en 
trouve  qui  veuillent  entreprendre  de  les  faire  conduire  à  Mahe 
dans  leurs  Magafins,  à  leurs  rifques,  pour  les  délivrer  à  qui  il  fera 
ordonné  par  Meilleurs  du  Tréfor ,  fuivant  les  occurrences  &  la  né- 
ceffité  :  faute  de  trouver  à  faire  de  pareils  marchez ,  les  Receveurs 
qui  voudront  faire  l'achat  de  pareilles  denrées ,  les  adreiferont  à 
leurs  correfpondants ,  qui  les  remettront  entre  les  mains  des  Confer- 
vateurs.  Il  n'eft  pas  jufte  que  le  Tréfor  y  faile  d'auffi  groffes  pertes 
comme  il  a  fait  jufqu'à  prefent. 

18.  Ils  ont  défendu ,  tant  à  nos  Religieux  qu'aux  féculiers ,  de  ven- 
dre aux  Confervateurs,  du  lin  ,  du  ris  &  autres  marchandises ,  ni  à 
leurs  Officiers  ,  comme  on  avoir  commencé  de  faire ,  &  à  eux  d'en 
acheter  fans  la  permifîion  de  fon  Eminence  &  de  Meilleurs  du  Tréfor, 
à  peine  de  confiscation  des  chofes  qui  auroient  été  vendues  autre- 
ment, dont  le  tiers  feroit  donné  au  dénonciateur.  On  tâchera  même 
d'obliger  le  bien-Réverend  Prieur  de  l'Eglife,  de  défendre  fous  peine 
d'excommunication ,.  de  contrevenir  au  prefent  Statut.  La  Religion 
ne  doit  pas  permettre  qu'il  entre  dans  fes  magafins  aucune  chofe  qui 
n'ait  été  prife  fur  les  Infidèles  par  fes  galères ,  &  fes  vailïèaux,  ou 
qui  n'ait  été  achetée  avec  la  permiffion  ci-deilus. 

19.  Et  d'autant  que  depuis  plufieurs  années  en  ça,  il  s'eft  introduit 
l'abus  de  donner  des  décharges  de  fommes  confiderables  au  préju- 
dice des  articles  41  &  70  du  titre  du  commun  Tréfor  ,  ils  ont  dé- 
fendu à  tous  les  Receveurs  d'en  donner  de  plus  de  cent  écus,  &  au 
Secrétaire  du  Tréfor  de  les  pafler ,  à  peine  de  perdre  fes  Apointe- 
mens  d'une  année  entière. 

20.  Comme  on  a  examiné  en  préfence  de  Meffieurs  les  Procu- 
reurs du  Tréfor  la  mefure  des  draps  que  l'on  fait  venir  de  Barce- 
lone ,  &  des  toiles  que  l'on  tire  de  I  y  on ,  il  s'eft  trouvé  que  fui- 
vant les  factures ,  la  canne  de  Barcelone  fait  fix  palmes  juftes  de 
notre  canne,  ce  qui  fait  une  différence  de  neuf  palmes  fur  deux  au- 
nes j  ce  qui  les  a  obligez  d'ordonner  au  Confervateur  de  recevoir  les 
draps  &  les  toiles  de  ces  deux  Villes ,  fur  le  pied  de  leur  facture,  & 
de  laiiïer  au  Confervateur  des  draps  &  des  toiles ,  autant  de  cannes 
par  cent,  que  Meffieurs  les  Procureurs  du  Tréfor  jugeront  à  propos, 
attendu  que  la  diftribution  ne  s'en  fait  point  à  la  même  mefure 
qu'elles  ont  été  reçues 

21.  Que  l'apurement  des  comptes  rendus  à  la  Chambre  par  le 
Confervateur,  les  Receveurs,  les  Procureurs,  les  Commandeurs 
du  Grenier,  de  l'Artillerie ,  de  l'Arfenal ,  des  Fours  &  de  tous  autres 
adminiftrateurs  des  biens  &  affaires  de  la  Religion ,  tant  dans  le 
^Couvent  que  dehors,  fera  fait  par  le  Secrétaire  du  Tréfor,  en  pre« 
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feiice  de  deux  Auditeursdu  Corps  de  la  Chambre  ,  qu'elle  aura  dé- 
puté pour  cet  effet,  &  que  tous  les  trois  lui  feront  enfuite  leur  ra- 
port ,  tant  du  compte  que  du  bilan ,  fur  lequel  elle  en  fera  le  dernier 
Calcul  &  le  jugement  final ,  comme  on  a  commencé  de  le  pratiquer, 
à  peine  de  nullité  de  l'apurement  qui  aura  été  fait  d'une  autre 
rpaniere. 

11.  Que  dans  le  premier  de  Septembre  prochain  le  Confervateur 
rendra  compte  ,  &  fe  déchargera  en  efpece  de  tout  ce  dont  il  a  été 
chargé,  &qu'enfuite  i!  prefentera de  fîx  mois  enfix  mois  un  compte 
féparé,  femblable  à  celui  du  Commiffaire  des  Ouvrages ,  de  tout  ce 
qu'il  aura  reçu  ou  diftribué  pendant  le  femeftre,  pour  l'audition  du- 
quel la  Chambre  députera  deux  Auditeurs  qui  y  travailleront  avec 
le  Secrétaire  du  Tiéfor,&  lui  en  ferontle  raport ,  où  fera  mentionnée 
Pefpece  de  chaque  chofe  qui  aura  été  délivrée. 

23.  Qu'à  compter  dudit  jour  premier  de  Septembre  prochain,  les 
Ecrivains  des  galères  ne  donneront  plus  leurs  reçus  à  Monfieur  le 
Confervateur ,  mais  au  Tréfor  en  prefence  de  deux  Commiiïaires 
qui  feront  députez  par  la  Chambre  &  le  Secrétaire  du  Tréfor  :  le 
Controlleur  des  galères  s'y  trouvera  auffi  pour  vérifier  les  acquits 
qui  auront  été  donnez  ,  lefquelles  ne  feront  paffées  ni  allouées  par 
le  Confervateur ,  fi  elles  ne  font  chargées  Ôc  lignées  par  l'Ecrivain, 
&  que  Ton  tiendra  un  Regiftre  pour  le  Tréfor  féparé  de  ceux  des 
Ecrivains  des  galères. 

14.  Que  les  denrées  confîgnées  ou  à  configner  en  efpece ,  à  l'ex- 
ception de  celles  qui  font  détaillées  dans  l'Ordonnance  du  vénérable 
Confeil ,  feront  remis  dans  les  Chambres  ou  Magafins  qu'il  plai- 
ra aux  Confervateurs  d'indiquer ,  fous  deux  clefs ,  dont  l'une  fera, 
remife  au  Confervateur  conventuel ,  &  l'autre  à  fon  Prudhomme , 
auquel  il  eft  enjoint  par  le  prefent  Statut,  d'aiïïfter  à  la  diftribution 
qui  fe  fera,  tant  aux  Religieux  qu'aux  Séculiers,  pendant  deux  jours 
de  la  femaine,  qui  feront  choifis  par  le  Confervateur. 

15.  Qu'à  la  remife  qui  fe  fera  d'un  Confervateur  à  l'autre,  a  flirte- 
ront toujours  deux  Commiiïaires  députez  par  rtminentifiime  Grand 
Maître,  avec  le  Prudhomme  de  la  Confervatoire  :  on  avertira  mê- 
me les  Auditeurs  des  Comptes,  pour  fçavoir  s'ils  veulent  y  affifter. 

i6.Comme  ils  ont  reconnu  par  expérience  que  la  manière  de  ne  chan- 
ger le  Confervateur  conventuel ,  ôc  d'en  élire  un  autre  qu'à  chaque 
Chapitre  général,  peut  être  préjudiciable  au  Tréfor,  ils  ont  ordon- 
né après  le  fcrutin  des  ballotes ,  tout  d'une  voix ,  en  expliquant  l'ar- 
ticle J5  du  titre  du  Tréfor  ,  que  l'élection  du  Confervateur  conven- 
tuel fe  fera  dorénavant  de  trois  ans  en  trois  ans  par  le  Grand  Maître 
&  le  Confeil  complet ,  fans  qu'il  foit  loifible  de  le  continuer  pour 
plus  long  terns,  &  que  s'il  arrive  un  Chapitre  général  ,  il  fera  dé- 
pofé  comme  s'il  avoit  achevé  le  tems  de  fon  admimftration. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs  après  les  fcrutin  des  ballotes,  ont  élu  & 
confirmé  pourConfervateur  conventuel,  le  vénérable  Fr.  Philippe  de 
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Gayette  Amiral,  pour  exercer  cette  Charge  fuivant  les  Statuts,  pen- 
dant trois  ans,  à  commencer  du  premier  de  Septembre  prochain,  en 
conformité  de  l'Ordonnance  précédente  qu'ils  ont  voulu  être  exac- 
tement obfervée. 

28.  Voulant  pourvoir  à  la  décharge  du  Tréfor,  comme  avoient 
fait  les  précedens  Chapitres  généraux ,  ils  ont  entièrement  abrogé 
l'abus  qui  s'étoit  gliiïé,  de  payer  ce  que  l'on  appelloit  le  petit  prix, 
ou  le  fupplement  de  la  valeur  des  denrées  qui  fe  donnoient  pour  les 
foldes,  les  gages  Se  autres  chofes,  &  enjoint  au  Confervateur  con- 
ventuel ,  &  aux  autres  Officiers  du  Tréfor,  de  faire  faire  la  diftribu- 
tion  des  provifions ,  des  marchandifes  &  autres  chofes  néceiTaires, 
fur  le  pied  de  leur  jufte  valeur,  à  laquelle,  toutes  déductions  faites, 
il  paroîtra  qu'elles  auront  coûté ,  eu  égard  à  l'augmentation  &  à  la 
diminution  qui  peuvent  y  être  furvenues ,  &  aux  frais  qu'il  en  a  coûté 
pour  les  conduire  à  Malte. 

Le  Confervateut  Conventuel  &  fes  Officiers  doivent  avoir  foin 
de  faire  faire  une  taxe  de  la  valeur  de  chacune  des  chofes  ci-delïus 
par  les  Procureurs  du  Tréfor,  regiitrée  en  la  Chambre  des  Comptes, 
à  peine  de  payer  en  leur  nom  au  Tréfor  tous  les  dommages-intérêts 
qu'il  pourroit  en  fouffrir,  comme  ils  les  y  ont  condamnez  en  cas  de 
contravention. 

29.  Mais  pour  empêcher  que  cette  déclaration  du  prix  ne  falfe  pré- 
judice à  nos  Frères,  ils  ont  ordonné  que  le  Tréfor  continuera  de  leur 
donner  les  tables,  comme  par  le  parte,  ainfi  qu'a  fait  le  précèdent  Cha- 
pitre général  j  fçavoir  que  chaque  Frère  réfîdent  au  Couvent,  doit 
recevoir  chaque  année  du  Trélor  pour  fa  table ,  foixante  écus  de 
douze  tarins  pièce  ,  en  forte  que  le  Tréfor  doit  leur  fournir  fur  leurs 
tables  de  l'huile  &  du  froment  en  efpece-,  fçavoir  le  Cap  d'huile  pour 
trente  tarins,  fk  la  Saume  du  froment  pour  cinq  écus  de  12  tarins 
pièce ,  quoique  l'un  &  l'autre  lui  ayent  coûté  plus  ou  moins  cher, 
&  qu'ils  foient  alors  beaucoup  plus  chers  que  lors  de  l'achat  qui  en 
a  été  fait.  Défendant  au  Tréior  d'en  délivrer  pour  chaque  table  plus 
de  quatre  Saumes  de  froment ,  &  deux  Cafis  d'huile  par  année.  Si 
quelqu'un  en  a  befoin  de  davantage  ,  il  pourra  en  acheter  au  Gre- 
nier ou  à  la  Confervatoire ,  aux  prix  que  l'un  &  l'autre  fe  vendent 
fur  la  Place. 

Toutes  les  autres  provifions ,  comme  chairs ,  bois  ,  marchan- 
difes &  autres  denrées  qui  feront  prifes  au  Tréfor ,  au-de-là  de  ce 
qui  eîl  ci  -  deflus  marqué  pour  les  tables  ,  feront  payées  fur  le 
pied  auquel  elles  font  délivrées  au  Confervateur  conventuel ,  &:  aux 
autres  Officiers.  Défendent  aux  Frères  qui  mangent  dans  les  Auber- 
ges ,  de  demander  aux  Piliers ,  ou  de  prétendre  qu'ils  leur  fourniiïenc 
d'autres  viandes  que  celles  qu'on  leur  délivrera  chaque  jour  à  la 
Boucherie  de  la  Religion. 

50.  Que  l'on  payera  dorénavant  lesapointemens  fuivans  j  fçavoir,, 
au  bien-Réverend  Prieur  de  l'Eglife  cent  écus,  à  chacun  des  véne- 
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râbles  Baillis  conventuels  cent  vingt  écus  ,  à  leurs  Lieutenans ,  pen- 
dant qu'ils  feront  la  dépenfe  des  Auberges ,  cent  écus  ;  au  vénérable 
Tréforier  cent  écus,  &  à  fon  Lieutenant  cinquante,  le  tout  à  douze 
tarins  pièce,  en  argent  comptant  ou  en  denrées ,  fur  le  pied  ci-deflus 
qui  leur  feront  délivrées  par  le  Tréfor. 

31.  Qu'outre  les  apointemens  ci-delTus ,  les  Piliers  qui  feront  la  dé- 
penfe des-  Auberges ,  recevront  encore  du  Tréfor  quatre-vingts  écus 
chaque  année  pour  les  gages  du  Cuifinier ,  du  Sommelier  &  autres 
gens  néceflaires  au  fervice  des  Auberges. 

32.  Qu'à  compter  d'aujourd'hui ,  jour  de  la  publication  des  pré- 
fens  Statuts ,  le  Gouverneur  de  l'Iffe  del  Çozzo ,  les  Capitaines  d'ar- 
mes de  la  Ville  Vallette ,  de  la  ViBorieufe  >  ôç  de  la  Senglée ,  ni  ceux 
des  fîx  Paroiffes  des  Cafals,  ne  toucheront  plus  ni  les  gages  ni  les  demies 
tables  qu'ils  tiroient  du  Tréfor.  Que  l'on  retranchera  de  même  cha- 
que année  au  Commandeur  de  l'Artillerie  feize  écus  trois  tarins, 
au  Commandeur  de  l'Arfenal  trente-deux  écus  .&  demi,  à  celui  du 
Grenier  neuf  écus,  &  au  Prudhomme  de  la  Confervatoire  vingt- 
quatre  écus  ;  le  tout  ainfi  ordonné  au  fcrutin  des  ballotes  ,  tant  pour 
les  Officiers  prefens ,  que  leurs  fuccelfeurs. 

33.  Que  les  comptes  des  tables  des  Frères,  qui  ,avec  la  permiflîon 
de  l'Eminentiffime  Grand  Maître,  ne  mangent  pas  dans  les  Auber- 
ges, fe  rendent  de  fîx  mois  en  fix  mois  ;  &  que  perfonne  ne  reçoive 
quoi  que  ce  foi.t  du  Confervateur  conventuel ,  du  Commiflaire  du 
Grenier ,  ni  de  quelqu'autre  Officier  du  Tréfor  que  ce  puiife  être , 
au-delà  de  Ces  trente  écus  par  femeftre.  Si  par  la  clôture  du  compte 
du  femeftre  précèdent  quelqu'un  fe  trouve  débiteur,  il  ne  recevra 
rien  fur  fes  tables  des  femeftres  fubfequens  ,  jufqu'à  ce  que  fa  dette 
fe  trouve  entièrement  payée  ,  &  qu'il  le  juftifie  par  bonne  quittance 
du  Tréfor.  Si  cependant  un  Frère  débiteur  du  Tréfor ,  àcaufe  de  fes 
Cables  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  payer ,  il  droit  manger  dans  fon 
Auberge,  dont  le  Pilier  tireroit  fa  table  du  Tréfor,  nonobftant  Ici 
dette ,  mais  le  débiteur  demeureroit  incapable  de  toute  charge ,  juC 
qu'à  ce  qu'il  eût  fatisfait. 

34.  Que  tous  ceux  qui  tiennent  table,foit  Prieurs  ou  Baillis  conven- 
tuels, faute  de  n'avoir  fait  le  compte,  dans  les  deux  mois  d'après  le 
femeftre,  feront  auffi  incapables  que  s'ils  étoient  débiteurs  du  Tré« 
for,  ce  qui  pourra  leur  être  oppofé  par  chacun  de  ceux  qui  y  auront 
jnterçt ,  fur  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tréfor  ,  portant  que  tel 
îi'a  pas  fait  fçs  comptes  dans  les  deux  mois  après  la  fin  de  fon  fe- 
meftre, ce  quiarriyera  pendant  tous  les  mois  d'Avril  &  d'Octobre, 
parceque  les  femeftres  commencent  en  Février  &  en  Août ,  s'il  ne 
paye  point  dans  tout  le  femeftre  fuiyant ,  ce  qu'il  avoit  pris  dans  le 
précèdent ,  il  en  payera  le  double  ,  outre  l'incapacité  dans  laquelle 
il  fera  tombé  ;  il  y  demeurera  jufqu'à  ce  qu'il  ait  entièrement  fa- 
îisfaic, 

jj»  Çnie  la  folde  fera  continuée ,  de  même  qu'elle  a  été  réglée 
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par  les  précedens  Chapitres  généraux ,  fçavoir  aux  Frères  Chevaliers 
vingt-deux  écus ,  aux  Frères  Chapelains  &  Servans  d'armes ,  feize 
écus  &  fix  tarins ,  &  aux  Novices  de  quelque  état  qu'ils  foiept ,  fept 
écus  par  an ,  en  deniers  comptans  à  douze  tarins  pièce  monnoye  de 
Malte  ,  ou  en  drap,  toile  ou  autres  chofes,  dont  le  Tréfor  ,  &  la 
Confervatoire  fe  trouveront  pourvus,  lefquels  draps ,  toiles  ou  au- 
tres chofes  leur  feront  livrées  au  même  prix  que  les  vénérables  Pro- 
cureurs du  Tréfor  les  auront  comptées ,  &  qu'elles  fe  comptent  ac- 
tuellement au  Confervateur  conventuel  ;  ils  lui  ont  défendu,  à  peine 
de  radiation  dans  fes  comptas  ,  de  payer  aucune  folde  ,  que  fur  les 
billets  expédiez  à  la  Chambre,  lefquels,  quoique  lignez  par  le  Se- 
crétaire du  Tréfor,  ne  feront  valables ,  s'ils  ne  font  contre-fignez 
par  le  vénérable  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant.  Que  l'on 
ne  pourra  avancer  plus  d'un  femeftre  aux  Frères  qui  font  déjà  profès  , 
&  qui  portent  l'habit ,  fur  leur  folde ,  lefquels  femeftres  dureront 
jufqu'à  la  fin  de  Février  &  d'Août. 

Que  l'on  ne  donnera  aux  Novices  aucune  avance,  de  quelque  rang 
qu'ils  foient  :  on  leur  donnera ,  après  que  leur  Noviciat  fera  fini , 
un  ordre  de  recevoir  les  fept  écus ,  &  s'ils  lailîent  pafler  l'année  fui- 
vante ,  fans  prendre  l'habit ,  &  fans  faire  la  profeffion  régulière ,  ils 
ne  toucheront  quoi  que  ce  foit  qire  les  fept  écus  de  la  première  an- 
née, à  l'exception  des  Pages  de  l'Eminentiffime  Grand  Maître ,  def- 
quels  on  n'attendra  pas  la  profeffion  pour  leur  donner  les  fept  écus. 
L'avance  faite  à  un  Frère  de  la  folde  d'une  demie  année  ,  ne  pro- 
duira en  fa  perfonne  aucune  incapacité  ,  s'il  réfide  dans  le  Couvent. 

36.  Que  l'on  délivrera  au  Commiffaire  prééminent  du  Noviciat, 
la  poudre  nécefTaire  pour  faire  faire  l'exercice  aux  Novices  ,  laquelle 
il  leur  fera  diftribuer  fur  leurs  récepiflez  ,  afin  que  l'on  puifle  en  dé- 
compter la  valeur  fur  la  folde  qui  leur  fera  due. 

37.  Que  tous  nos  Frères  qui  feront  pourvus  de  Bénéfices  Ecclé- 
fiaftiques  dépendans  de  l'Ordre  par  la  nomination  du  Maître  ,  ou  le 
confentement  des  Langues  ou  des  Prieurez ,  de  revenu  de  trente  cinq 
écus  à  douze  tarins  pièce,  &  au  de-là,  ne  reçoivent  aucune  folde  du 
Tréfor. 

38.  Que  tous  les  Frères  Chapelains  Prêtres  qui  pofledent  à  pré- 
fent  des  Bénéfices,  Cures,  ou  qui  en  pofTederont  à  l'avenir,  à  quel- 
que titre  que  ce  foit ,  foient  obligez  d'y  aller  faire  leur  réfidence  :  ils 
ne  recevront  du  Tréfor  ni  table  ni  folde ,  s'ils  veulent  refter  dans  le 
Couvent. 

39.  Que  quand  le  Confervateur  conventuel  voudra  rendre  fou 
dernier  compte,  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  examineront 
avec  foin  fon  Regiftre  de  recette  ,  &  lui  alloueront  toutes  les  parties 
qu'il  juftifiera  par  Pièces ,  avoir  payé  par  l'ordre  du  Grand  Maître, 
&  des  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  :  celles  qu'il  aura  payées 
autrement,  lui  feront  rayées,  fauf  fon  recours  contre  ceux  qui  les 
ont  touchées.  Déclarant  au  furplus  quexeux  qui  fe  trouveront  mai*- 
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quez  fur  ce  Regiftre  comme  débiteurs ,  foient  réputez  dans  tous  les 
Tribunaux,  être  tenus  d'une  auffi  dangereufe  dette,  envers  le  Tréfor, 
telle  quelle  eft  marquée  dans  les  vingt  &  vingt-unième  articles  du 
titre  de  la  lignification  des  termes ,  fans  qu'il  foi:  néceifaire  de  les 
en  avertir  autrement. 

40.  Qu'aucun  Officier  de  la  Religion  ,  régulier  ni  féculier ,  ne  re- 
çoive du  Confervateur  conventuel  chofe  quelconque,  néceflaire  à 
fon  Office,  fans  être  allé,  avec  fon  Ecrivain,  s'il  en  a,  ou  feul  s'il 
n'en  a  point,  repréfenter  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  le 
befoin  qu'il  a  de  ce  qu'il  demande,  &  à  quoi  il  veut  l'employer  ,. 
dont  les  Ecrivains  feront  une  note  qu'ils  feront  voir  aufdits  Procu- 
reurs ;  défendant  au  Confervateur  de  la  livrer  qu'ils  n'en  ayent  Tor- 
dre par  écrit  defdits  Procureurs ,  faute  de  quoi  elle  ne  lui  fera  paf- 
fée  ni  allouée  dans  fes  comptes,  avec  la  quittance  de  celui  qui  l'aura 
seçue'. 

41.  Que  Meilleurs  les  Prndhommes  de  l'Infirmerie  ne  font  pas 
compris  dans  l'Ordonnance  ci-deflus.  Il  peut  arriver  des  cas,  où  il 
iufrira  que  les  quittances  foient  (ignées  de  leurs  mains. 

42.  Que  le  Conlervateur  conventuel  recevra  en  payement  des 
débiteurs  du  commun  Tréfor  ,  les  quittances  qui  y  auront  été  dûe- 
ment  expédiées,  fur  ce  dont  ils  peuvent  être  tenus  envers  ledit  Tréfor, 
fans  pouvoir  les  refufer. 

45.  Que  pour  éviter  quantité  d'abus  qui  fe  commettoient  au  pré- 
judice du  Tréfor,  les  gages  d'or  &c  d'argent  dépofez  entre  les  mains 
du  Confervateur  conventuel  par  les  débiteurs  du  Tréfor,  pour  la 
fureté  de  fes  créances,  ne  leur  feront  reftituez,  qu'après  qu'ils  y 
auront  entièrement  fatisfait  :  fi  la  créance  du  Tréfor  foufFre  quel- 
que conteftation  ,  les  gages  demeureront  dépofez,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  décidée  :  fi  le  débiteur  n'a  foin  de  les  retirer  dans  les  fix  mois 
après,  ils  feront  vendus  au  profit  du  Tréfor. 

44.  Que  les  places  mortes  que  paye  le  Tréfor  dans  le  Couvent  à 
plusieurs  perfonnes  qui  les  ont  bien  méritées ,  &  qui  fe  rempliifenc 
à  mefure  qu'elles  vacquent,  demeureront  réduites  à  douze  censécus 
par  an  ,  &  fe  rempliront  comme  par  le  paifé ,  fans  excéder  cette; 
fomme. 

4j.  Que  pour  éviter  plufieurs  inconveniens  &  dommages  qui  en 
font  arrivez  au  Tréfor  ,  lorfqu'un  Frère  qui  en  eft  débiteur ,  pour 
parvenir  aux  dignitez ,  biens ,  offices  &  voix ,  ou  dans  quelque  autre 
vue  que  ce  foie,  aura  payé  ce  qu'il  devoit ,  entre  les  mains  du  Con- 
fervateur conventuel ,  cette  fomme  ne  pourra  lui  être  reftituée  par 
l'ordre  du  Grand  Maître,  ni  des  Procureurs  du  Tréfor,  quoique  de- 
puis ce  payement,  il  foit  venu  des  Lettres  du  Receveur  ou  du  Pro- 
cureur du  Tréfor,  qui  marquent  que  le  même  payement  a  été  fait 
entre  leurs  mains  En  ce  cas,,  les  Procureurs  du  Tréfor  ordonneront 
au  même  Receveur  ou  Procureur  de  reftituer  ce  qu'ils  ont  touché, 
làns  que  le  Confervateur  conventuel  fe  deifaifilfe  de  ce  qu'il  a  reçu». 
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S'il  fe  trouvoit  cependant  quelque  aucre  dette  cachée  ,  ou  ptête  à 
échoir,  il  ne  feferoit  point  de  reftitution  :  ce  qui  fe  trouveroit  avoir 
été  reçu  au  de-là  de  la  première,  ferviroit  à  la  dernière. 

46.  Que  les  affignations  des  deniers  de  notre  Tréfor ,  fe  fafTent 
par  de  fimples  Lettres  de  Tes  Procureurs  (ignées  de  leur  main  ,  pour 
les  lieux  voifins  de  l'ifle,  comme  Sicile,  Naples  &  Rome  ,  &  pour 
des  fommes  qui  ne  parlent  pas  cinq  cens  ducats  :  toutes  les  autres 
feront  expédiées  en  la  forme  portée  par  les  Statuts. 

47*  Qi£e  toutes  ^es  Lettres  d'affignation  pour  les  Frères  ou  autres 
qui  doivent  s'expédier  par  Bulle  Magiftrale  ,  foient  fignées  par  le 
Confervateur  8c  le  Secrétaire  du  Trélor ,  &  regiftrées  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  comme  on  a  accoutumé  de  faire  pour  les  Bulles 
fcellées  en  plomb. 

4S.  Que  les  affignations  des  fommes  payées  entre  les  mains  du 
Confervateur  conventuel,  qui  fe  font  par  de  fimples  Lettres  des  Pro- 
cureurs du  Tréfor  y_outre  leurs  fignatures ,  foient  encore  fignées  par 
le  Confervateur  &  le  fecret. 

49.  Que  tous  les  Officiers  du  Couvent,  tant  Religieux  que  Sécu- 
liers ,  qui  ont  le  maniement  des  biens  de  la  Religion ,  foient  tenus 
chaque  année  d'en  rendre  compte. 

50.  Ceux  qui  feront  comptables  envers  le  Tréfor  ,  ou  dont  les 
comptes  n'auront  été  clos  ni  arrêtez  ,  ne  pourront  être  élus  Pro- 
cureurs, Auditeurs,  Receveurs ,  ni  Officiers  du  Tréfor. 

ci.  Que  les  Commiflaires  ou  Prudhommes  de  la  Fabrique,  feront 
tenus  à  peine  de  privation  de  leur  Office ,  de  rendre  compte  de  fix 
en  fix  mois ,  à  la  Chambre  des  Comptes ,  des  bois ,  &  autres  chofes 
•qui  leur  auront  été  remifes,  auquel  compte  affiliera  l'Ecrivain  de  la 
Fabrique,  pour  compter  de  l'entrée  8c  de  la  fortie,  de  tout  ce  qui 
leur  aura  été  confié ,  dont  il  eft  obligé  de  tenir  Regiftre. 

51.  Que  l'on  obfervera  exactement  l'article  17.  du  titre  des  Baillis, 
&  que  l'on  nommera  deux  Prudhommes  du  Grenier  ,  lefquels  en 
auront  effectivement  une  clef  -,  qu'ils  tiendront  un  contrôle  de  tout 
-ce  qui  fera  reçu  ou  délivré  ;  qu'ils  affilieront  à  la  reddition  des  comp- 
tes du  Commandeur  :  que  lorfqu'on  déchargera  le  froment ,  l'un  fe 
tiendra  au  magafin  de  la  Marine,  pour  le  recevoir,  Se  aura  une  clef, 
Se  l'autre  à  la  Cure  où  on  le  met  ;  que  le  compte  fe  rende  fuivant 
la  forme  preferite  par  le  Statut  ,  de  l'exécution  duquel  le  Grand 
Commandeur,  8c  les  Procureurs  du  Tréfor  ,  à  peine  d'être  privez 
de  voix  déliberative  dans  le  Confeil  pendant  C\x  mois. 

55.  Que  les  Commandeurs  de  l'Artillerie  8c  de  l'Aifenal  ,  don- 
nent, de  fix  mois  en  fix  mois,  en  Mars  8c  en  Septembre,  un  état  de  la 
quantité  8c  de  la  qualité  de  tout  ce  qu'ils  auront  reçu  &  dillribué  aux 
vénérables  Procureurs  du  Tréfor,  lefquels.  s'ils  le  jugent  à  propos, 
nommeront  des  Commiifaires  pour  le  vérifier.  Si  ces  Commandeurs 
manquent  de  fournir  cet  état,  ils  feront  fur  le  champ  privez  de  leurs 
Offices,  aufquels  il  fera  inceifamment  pourvu,  fur  la  nomination 
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du  Grand  Commandeur  par  le  vénérable  Confeil.  Ce  qui  aura  lieu 
à  l'égard  de  celui  de  l'Arfenal,  fans  préjudice  de  l'article  33.  du  titre 
des  Baillis  ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  le  décret  du  vénérable 
Confeil,  du  trois  d'Avril,  de  l'année  dernière. 

54.  Afin  que  les  Adminiftrateurs  des  deniers  du  Tréfor  foientplus 
exacts  à  rendre  leurs  comptes,  ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs, 
les  Procureurs ,  les  Ambafîadeurs  &  les  Envoyez ,  pour  la  follicita- 
tion  de  quelque  affaire,  dès  qu'elle  fera  finie,  rendront  compte  de 
l'argent  &  autres  chofes  par  eux  reçues  ,  dans  fix  mois ,  pour  ceux 
cjui  auront  été  en  Italie  ,  &  dans  huit ,  pour  ceux  qui  auront  été  em- 
ployez en  France ,  en  Efpagne  ou  en  Allemagne ,  faute  de  quoi  ils 
feront  réputez  incapables  d'obtenir  ,  ni  Charges  ,  ni  Dignitez ,  ni 
Commanderies,  &  d'affilier  aux  Confeils  &  aux  Afïemblées  des  Lan- 
gues ,  des  Prieurez  &  autres  quelconques ,  de  même  que  s'ils  étoient 
débiteurs  du  Tréfor. 

55.  Que  les  Prudhommes  du  Grenier,  de  l'Arfenal ,  &  de  l'Artillerie-, 
ayent  une  clef  de  chaque  Magafîn,  hors  celui  de  l'armement ,  dont 
la  difpofition  eft  réfervée  au  Commandeur  de  l'Artillerie,  de  même 
que  ceux  des  Greniers,  de  l'Arfenal  &  de  l'Artillerie,  en  forte  que 
l'on  n'en  pourra  rien  tirer  qu'en  leur  préfence  ,  &  fous  les  yeux  des 
Commandeurs ,  avec  défenfes  de  rien  vendre  de  tout  ce  qui  y  fera, 
à  peine  d'être  privez  de  leurs  Offices. 

56.  Que  l'on  ne  donnera  aux  Officiers  féculiers  fur  leurs  falaires-, 
ni  bled  du  Grenier,  ni  pain  du  four,  mais  feulement  à  nos  Religieux 
fur  leurs  tables  ,  attendu  qu'il  en  vient  beaucoup  moins  des  lieux 
d'où  l'on  avoit  accoutumé  d'en  tirer  par  le  pafïé  ,  à  peine  de  radia- 
tion dans  les  comptes  du  Commandeur  du  Grenier,  &  des  Officiers 
du  Four ,  de  ce  qu'ils  leur  auront  livré.  Pour  les  foldats  &  autres 
à  qui  l'on  donne  du  bled ,  outre  leur  folde ,  on  le  leur  payera  en 
argent. 

57.  Que  l'on  ne  fera  plus  à  la  Chambre  des  Comptes  un  fécond 
rapport  d'une  partie  qui  y  aura  été  rayée  ,  &  qu'à  cet  effet  le  Secré- 
taire du  Tréfor  tiendra  un  Regiftre  de  toutes  les  décifions  de  cette 
Chambre.  Si  cependant  quelqu'un  croit  avoii  droit  de  s'en  plaindre, 
il  pourra  en  appeller  dans  dix  jours ,  &  porter  fon  appel  au  véné- 
rable Confeil ,  où  il  ne  fera  reçu  qu'aptes  avoit  exécuté  ce  qui  eft 
porté  par  l'article  iz.  du  titre  du  commun  Tréfor.  S'il  n'appelle 
point  dans  les  dix  jours  ,  la  délibération  paflera  en  force  de  chofe 
jugée  ;  que  dans  les  cas  compris  dans  la  difpofition  dudit  article 
11 ,  l'Appellant  aura  un  an  entier  pour  pourfuivre  ,  &  faire  juger 
fon  appel  ;  dans  les  autres  cas,  il  n'aura  que  quatre  mois. 

58.  Que  les  Auditeurs  des  Comptes  foient  tenus  de  fe  trouver  à 
l'AlTembléede  la  Chambre,  tontes  les  fois  qu'ils  en  auront  été  avertis, 
à  peine  d'un  écu  d'amende,  s'ils  ne  font  retenus  par  quelque  empê- 
chement légitime  ,  pour  la  première  fois,  de  deux  pour  la  féconde, 
Ôc  de  privation  de  leurs  Charges  pour  la  troifiéme,  pour  faciliter  l'ex- 
pédition des  affaires.  59.  D'autant 
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^9.  Dautant-  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  pourvus  des 
Commanderies  des  Chambres  Magiftrales ,  ou  autres  de  grâce, 
après  la  mort  du  Grand  Maître,  fous  prétexte  qu'ils  ont  payé  plus 
qu'ils  ne  dévoient  pour  les  Annates  ,  quoiqu'ils  ne  l'ayent  fait  qu'a- 
près en  être  demeurez  d'accord  ,  prétendent  retirer  ce  furplus  du 
commun  Tréfor  ,  il  eft  ordonné  qu'ayant  payé  ,  ou  promis  de  payer 
ces  Annates  fur  un  pied  fixé  ,  il  ne  leur  fera  permis  pendant  leur 
vie,  ni  à  d'autres  après  leur  mort,  de  demander  au  Tréfor  aucune 
reftitution  de  l'excédent. 

60.  Que  les  Penfionnaires  n'auront  rien  à  prétendre  fur  la  dé- 
pouille des  Commandeurs  décédez,  fur  les  Commanderies  defquels 
leurs  penfions  étoient  alignées ,  pour  les  arrérages  qui  en  font  dûs , 
qu'une  année  feulement,  &  ce  qui  pouvoit  être  échu  d'une  autre  le 
jour  du  décès ,  s'ils  n'ont  tiré  des  Commandeurs  une  obligation  ou 
une  promelfe  lignée  de  leur  main ,  ou  qu'ils  n'ayent  commencé  un 
procès  contre  eux  pour  raifon  de  ce,  en  forte  néanmoins  que  quand 
le  Penfïonnaire  auroit  obtenu  Sentence  là-dellus  à  fon  profit,  il  ne 
pourra  demander  que  trois  années  de  fa  penfion  ,  y  eomprife  celle 
en  laquelle  le  Commandeur  eft  décédé  :  les  autres  arrérages  demeu- 
rant acquis  au  Tréfor,  &  réunis  à  la  dépouille,  fur  laquelle~ils  feront 
pris  après  toutes  les  autres  dettes  hypotécaires  du  Commandeur  ou 
du  Bailli ,  ou  autres  de  quelque  nature  qu'elles  foient. 

61.  Pour  réparer  en  quelque  manière  le  dommage  que  peut  caufer 
aux  Frères  la  difpofition  du  Statut  précèdent ,  fait  en  faveur  du  Tré- 
for ,  il  a  été  ordonné  ,  après  le  fcrutin  des  ballotes,  que  tous  les 
Prieurs  ,  Baillis  &  Commandeurs  payeront  exactement  leurs  Pen- 
fionnaires ,  comme  il  eft  porté  par  la  Bulle  Magiftraîe,  ou  du-Cou- 
vent  qu'ils  ont  obtenu  :  que  ceux  d'entre  eux  qui,  feront  débiteurs 
d'arrérages  de  deux  années  d'une  penfion  quelle  qu'elle  foit ,  feront 
regardez  comme  incapables  &  débiteurs  de  clair  ,  comme  s'ils  l'é- 
toient  effectivement  des  impofitions  &  refponfions  envers  le  Tréfor. 

A  l'égard  des  arrérages  préfentement  échus  des  penfions  dues  , 
les  Prieurs,  Baillis  &  Commandeurs  auront  un  an  ,  à  compter  de  ce 
jourd'hui ,  jour  de  la  publication  du  préfent  Chapitre  général,  dans 
lequel  chacun  d'eux  fera  tenu  de  payer  tous  les  arrérages  des  pen- 
fions dont  il  fe  trouve  chargé ,  faute  de  quoi  il  fera  réputé  incapable 
&  débiteur  ,  comme  defTus.  Que  les  Receveurs  en  envoyant  au 
Couvent  l'état  de  ceux  qui  ont  manqué  de  payer  les  charges  du 
Tréfor,  y  comprendront  ceux,  qui  n'ont  pas  payé  les  penfions,  à 
quoi  elles  montent ,  &  les  noms  de  ceux  à  qui  elles  font  dues ,  fans 
préjudice  de  l'exécution  des  Sentences  obtenues  par  les  Penfionnaires., 
tant  dans  le  Couvent,  que  dans  les  Chapitres  Provinciaux,  fuivanr 
l'article  18.  du  titre  des  Commanderies. 

61.  Comme  il  arrive  fouvent  que  les  domeftiques  de  nos  Frères  5 
quoiqu'ils  ayent  été  payez  de  leurs  falaires  pendant  leur  vie  ,  ne  laif- 
fent  pas  de  les  demander  après  leur  mort,  fous  prétexte  qu'ils  ont 
Tome  IK  Mm 
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fervi  tant  d'années  ,  quoiqu'il  foit  aifé  de  préfumer  qu'ils  ont  été 
payez ,  &  qu'ils  ont  employé  leurs  falaires  à  s'habiller,  &  que  leurs 
Maîtres  ne  les  ont  laiffé  manquer  de  rien  ;  il  eft  ordonné  que  ceux 
qui  ne  rapporteront  point  de  reconnoiiïance  du  défunt ,  ou  qui  ne 
lui  auront  pas  fait  d'action  avant  fa  mort  pour  leurs  falaires  ,  foient 
préfumez  en  avoir  été  payez ,  &  ne  pouvoir  demander  autre  chofe 
,que  celui  de  la  dernière  année,  pour  laquelle  feule  ils  feroient  en  état 
de  faire  action  ,  à  moins  que  le  contraire  ne  parût  par  le  Regiftre  , 
ou  le  dépropriement  du  défunt,  auquel  cas  ils  ne  pourront  néan- 
moins prétendre  que  leurs  gages  de  trois  ans ,  attendu  qu'ils  ont  dû 
s'en  faire  payer  par  leurs  Maîtres  de  leur  vivant. 

63.  Que  l'on  envoyera  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  une  co» 
pie  collationnée  du  dépropriement  des  Frères  décédez  dans  le  Cou- 
vent, qui  y  étoient  attachez  :  les  Procureurs  du  Tréfor  font  chargez 
de  ce  foin. 

64..  Que  le  Grand  Maître  &  le  Confeil  continueront  de  nommer 
deux  Prudhommes  pour  avoir  foin  du  gouvernement  &  de  la  dépenfe 
des  efclaves  de  la  Religion,  fuivant  les  inftrudtions  qui  leur  feront 
données  par  le  Maître  qui  a  foin  de  l'adminiftration  du  Tréfor  , 
ou  par  le  Grand  Commandeur,  &  les  Procureurs  du  même  Tréfor. 

éj.  Qu'aucun  Frère  ne  forte  du  Couvent ,  fans  avoir  payé  ce  qu'il 
doit  au  Tréfor,  Si  le  Vice-Chancelier  s'avife  de  leur  donner  congé, 
fans  avoir  vu  leur  quittance  finale ,  il  fera  tenu  en  fon  nom  de  payer 
tout  ce  qu'ils  doivent.  Si  un  Prieur ,  un  Bailli  ou  un  Commandeur 
s'en  vont  fans  payer ,  ils  perdront  une  année  du  revenu  de  leur 
Prieuré ,  Bailliage  ou  Commanderie  ,  qui  fera  porté  au  Tréfor,  &  le 
Trere  Conventuel  une  année  d'ancienneté. 

66.  Que  le  Vice-Chancelier  ne  donnera  congé  à  aucun  Frère  de 
fortir  du  Couvent ,  que  le  Pilier  ,  ou  les  Procureurs  de  la  Langue 
dont  il  fera  ,  ne  lui  ayent  donné  un  certificat  portant  qu'il  ne  doit 
rien  au  Tréfor. 

67.  Damant  que  les  Commanderies,  &  les  autres  biens  de  l'Ordre 
n'appartiennent  point  aux  Frères ,  lefquels  n'en  ont  que  l'adminiftra- 
tion,il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  engager,  non  plus  que  les  penfîons 
dont  ils  font  chargez,  à  quelque  titre  que  ce  foit ,  au  préjudice  de 
leur  vœu  de  pauvreté,  à  peine  de  nullité  de  tout  ce  qu'ils  auront 
fait  au  contraire  ,  &  que ,  fuivant  les  anciens  Statuts  &  Coutumes, 
les  droits  du  Tréfor  foient  toujours  préferez  à  toute  autre  forte  de 
dettes ,  même  celles  qui  proviendront  des  fervices  perfonnels ,  aux- 
quels ils  étoient  obligez, 

68.  Que  les  Donats  ou  Confrères  de  la  demie-  Croix  de  l'Ordre, 
payeront  au  Tréfor  cent  écus  d'or ,  en  or ,  pour  leur  pafTage  j  qu'il 
ne  leur  fera  pas  permis  de  la  porter  d'or ,  même  par  le  Confeit 
complet  de  rétention.  Ceux  qui  auront  déjà  reçu  l'habit ,  cV  ceux 
.qui  y  auront  été  admis  ,  porteront  fur  leur  habit  une  demie-Croix 
âe  toile ,  laquelle  y  fera  coufue  de  la  longueur  des  deux  tiers  d'une 
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palme,  mefure  de  Sicile,  tout  au  plus  ;  fans  quoi  ils  ne  jouiront 
d'aucun  des  privilèges  de  la  Religion  :  il  fera  permis  aux  Frères  & 
aux  Familiers  de  l'Ordre  de  leur  ôter  le  manteau  ôc  la  demie- Croix 
d'or  ,  s'ils  s'ingèrent  de  la  porter  ;  fans  avoir  égard  à  toutes  les  grâ- 
ces qui  peuvent  leur  avoir  été  accordées  par  le  préfent  Chapitre  gé- 
néral i  ôc  à  faire  ci-après  par  les  Confeils  de  rétention,  de  porter  la 
demie- Croix ,  fans  avoir  payé  le  partage  ,  ou  de  n'en  payer  que  la 
moitié  ;  leur  enjoignant  de  payer  au  Tréfor  le  pa(fage  nouvellement 
ordonné  ,  &  de  faire  les  preuves  marquées  dans  l'article  17.  du  titre 
de  la  réception  des  Frères  ;  fans  préjudice  néanmoins  de  la  Com- 
manderie  de  Modica  ,  ôc  des  privilèges  de  la  Confrérie  de  S.  Jean , 
de  S.  Georges  de  Saragofle  au  Royaume  d'Arragon. 

69.  Dautant  que  les  Confrères  ôc  les  Donats ,  fujets  8c  vafïàux 
des  Prieurez,  Bailliages  ôc  Commanderies  de  l'Ordre,  ne  font  pas 
difficulté  de  caufer  de  grands  dommages  au  Tréfor ,  aux  Prieurez  , 
aux  Bailliages  ôc  aux  Commanderies,  fous  prétexte  des  privilèges  de 
la  Religion  dont  ils  jouifTent,  les  mêmes  Seigneurs  ont  déclaré  que 
ces  privilèges  ne  pouvoient  être  tirez  à  confequence  au  préjudice 
du  Tréfor  &  des  revenus  des  Prieurs ,  Baillis  ou  Commandeurs  ,  auf- 
quels  aucun  privilège  ne  peut  faire  tort. 

70.  Que  les  comptes  des  Receveurs  feront  dorénavant  drefïez 
de  la  manière  qui  fera  réglée  par  les  Procureurs  du  Tréfor. 

71.  Ils  ont  laiifé  à  l'Eminentiflïme  Grand  Maître  le  pouvoir  de 
choifir  les  villes  &  les  lieux,  où  fe  fera  dorénavant  la  recette  gé- 
nérale des  droits  du  Tréfor  dans  chaque  Prieuré  ,  ôc  où  les  Rece- 
veurs feront  obligez  de  faire  leur  réfidence ,  d'une  manière  qui  con- 
vienne, aux  affaires  publiques.  . 

72.  Que  lorfque  le  vénérable  Bailli  de  S.  Georges  de  Lyon  s'ab- 
fentera  de  cette  ville,  le  Receveur,  pour  le  Prieuré  d'Auvergne, 
fera  tenud'aller  demeurer  dans  la  Maifon  de  la  Commanderie,  pour 
avoir  foin  des  archives  &  des  titres  de  la  Religion,  dont  il  payera 
cependant  le  loyer  au  Bailli,  au  retour  duquel  il  fera  tenu  de  la  lui 
laifTér  libre ,  &  d'en  louer  une  autre. 

73.:  Afin  que  les  Receveurs ,  les  Procureurs ,  les  Dépositaires  Se 
autres  Officiers  du  Tréfor  veillent  avec  plus  de  foin,  à  la  conferva- 
tion  des  deniers  dont  ils  font  chargez,  il  eft  ordonné  qu"ils  en  fe- 
ront refponfables  en  leur  nom,  ôc  qu'ils  ne  feront  point  écoutez 
en  difant  qu'ils  leur  ont  été  volez ,  ou  qu'ils  font  perdus  de  quelque 
manière  que  ce  foit ,  ôc  qu'ils  ne  pourront  en  être  déchargez ,  ni  par 
la  Chambre  des  Comptes,  ni  par  le  Grand  Maître. 

74..  Us  ont  enjoint  aux  Prieurs  de  faire  payer  aux  Commandeurs 
la  Dixme  Royale ,  dans  les  lieux  où  on  a  accoutumé  de  l'exiger ,  faute 
de  quoi  leTréfor  ne  leur  fera  aucune  part  du  mortuaire  ni  du  vacant. 

7j.  Que  fi  le  Receveur  du  Tréfor  fe  trouve  avoir  marqué  dans 
fes  comptes  quelqu'un  de  nos  Frères,  comme  débiteur  du  Tréfor  9 
lequel  faite  voir  qu'il  avoit  payé  avant  la  clôture  defdits  comptes  3, 
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il  fera  refponfable  envers  ce  Frère  de  tous  les  dépens ,  dommages , 
intérêts  qu'il  aura  foufferts  par  certe  inadvertance ,  &  tenu  de  l'en 
rembourfer. 

76.  Que,  fuivant  l'ancienne  coutume,  fi  un  Commandeur  a  réfi- 
gné  fa  Commanderie  ,  &  en  a  obtenu  une  meilleure  ,  ou  a  été  élevé 
à  un  Prieuré  ou  Bailliage  Capitulaire,  &  qu'il  vienne  à  mourir  dans 
la  Commanderie  à  laquelle  il  avoit  renoncé ,  pendant  le  mortuaire 
ou  le  vacant  du  Prieuré ,  ou  du  Bailliage  ,  des  fruits  de  laquelle  il 
devoir  jouir,  en  attendant  que  le  mortuaire  ou  le  vacant  du  Prieuré 
ou  du  Bailliage  fût  fini,  les  fruits  de  cette  Commanderie  tombe- 
ront en  mortuaire  &  vacant ,  tout  de  même  que  s'il  n'y  avoit  pas 
renoncé ,  8c  qu'il  n'eût  obtenu  ni  Prieuré ,  ni  Bailliage  :  la  même 
chofe  s'obfervera  dans  toutes  les  autres  tranflations. 

77.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à  la  vénérable  Langée 
d'Allemagne  ,  que  la  vailTelle  d'argent  qui  fe  trouvera  dans  les  dé- 
pouilles de  fes  Commandeurs,  fera  taillée  011  elle  fera,  pour  l'hon- 
neur de  la  Commanderie,  en  forte  néanmoins  que  le  fucceiîeur  du 
feu  Commandeur  payera  1-e  tiers  de  fa  valeur ,  fur  le  pied  de  huit 
florins  d'or  le  marc  ,  8c  donnera  au  Receveur  bonne  caution  qu'il  ne 
s'en  défera  point.  On  marquera  dans  le  cautionnement,  le  poids 
&  la  valeur  de  la  vailTelle ,  &  la  qualité  de  l'argent.  Le  Receveur 
fera  tenu  d'envoyer  ce  cautionnement  au  Couvent  avec  fes  comptes , 
faute  de  quoi  il  demeurera  refponfable  de  la  vanîelle  ,  au  cas  qu'elle 
vienne  à  fe  difliper. 

78.  Ils  ont  révoqué  tout  d'une  voix ,  après  lefcrutin  desballotes, 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général ,  8c  à  faire 
dans  les  rétentions ,  pour  les  confirmations  des  Officiers ,  8c  les  fa- 
laires  à  vie ,  donnez  par  la  Religion ,  tant  à  nos  Frères  qu'aux  Sé- 
culiers, dans  la  Maifon  ou  au  dehors,  à  l'exception  de  celle  d'A- 
vocat &  Procureur  du  Tréfor,  qu'ils  ont  confirmée  au  Dodeur  Frère 
Paul- Antoine  fiw,  en  confideration  des  fervices  qu'il  a  rendus  à 
l'Ordre. 

Contre  les  Receveurs  qui  font  mal  leur  devoir. 

F*.  MARTIN  GARZES. 

Puifque  tous  les  droits  du  Tréfor ,  &  les  revenus  de  la  Religion 
éeftinez  à  foutenir  la  dépenfe  de  l'Hofpitalité  ,  repouiïèr  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien ,  &  défendre  l'ifle  de  Malte ,  8c  notre  Couvent 
qui  efl:  l'un  des  boulevards  de  la  Chrétienté ,  palfent  par  les 
mains  des  Receveurs  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  plus  grands 
cU>mmages-&  l'arToiblifTement  des  forces  de  l'Ordre  ,  ne  tirent  leur 
fource  que  de  leur  négligence,  &  de  leur  mauvaife  adminiftration. 
G'eft  pourquoi  nous  déclarons  que  tous  les  Statuts  &  Reglemens  ci- 
devant  faits  contre  les  débiteurs  du  Tréfor  ,  regardent  d'une  ma- 
nière encore  plus  fevere  8c  plus  rigoureufe,  les  Receveurs  négli- 
gens,  peu  exa&s,  débiteurs,  8c  qui  retiennent  les  effets  à  lui  app^o. 
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tenans,  &  qu'ils  méritent  une  peine  encore  plus  grande.  AinR* 
quand  ils  forciront  de  leur  emploi,  s'ils  manquent  de  remettre  à  leurs 
fuccelfeurs  tout  l'or ,  l'argent ,  les  bijoux  ,  les  pierreries  &  toutes  les 
autres  choies  qui  appartiennent  au  Tréfor,  8c  s'ils  ne  préfentent  leurs 
comptes  à  la  Chambre  ;  s'ils  n'en  payent  les  débets ,  ils  feront  fur  le 
champ  &  fans  autre  figure  de  procès ,  dépouillezde  leurs  Comman- 
deries,  Membres  &  penfions,  aufquelles  il  fera  inceflamment  pour- 
vu, à  la  requifition  du  Procureur  fifcal  j  &  quoique  fuivant  l'article 
31  du  titre  des  défenfes  &  des  peines,  on  dût  les  dépouiller  de  l'ha- 
bit, comme  des  parjures  &  des  infraéreurs  des  Statuts ,  voulant  néan- 
moins les  traiter  moins  rigoureufement,  nous  nous  contentons  d'or- 
donner qu'ils  feront  renfermez  dans  une  prifon  pour  le  refte  de 
leur  vie,  commecontumaces,  rebelles  &  défobeuTants ,  ce  que  nous 
ordonnons  être  exécuté. 

79.  Les  mêmes  Seigneurs,  pour  punir  avec  toute  forte  de  féve- 
rité  les  fautes  des  Receveurs,  ont  expliqué  le  prefent  Statut  de 
Monfeigneur  Garzes ,  en  forte  qu'il  n'aura  lieu  qu'à  l'égard  des 
Receveurs  qui  fe  trouveront  en  refte  de  mille  écus  ,  ou  d'une 
moindre  fomme  :  mais  que  fi.  leur  débet  eft  plus  confiderable  ,  ôc 
qu'ils  ne  Payent  pas  entièrement  payé  au  Tréfor  dans  l'année  d'après 
le  Jugement  de  leurs  comptes,  ils  feront  cenfez  avoir  encouru  tou- 
tes les  peines  de  la  Loi  ordinaire ,  contre  le  Peculat ,  privez  de  l'ha- 
bit, comme  des  facrileges  qui  ont  fait  au  Public  un  vol  de  confe- 
quence  de  ce  qui  étoit  deftiné  à  l'entretien  du  Service  divin  dans 
les  Eglifes ,  de  PHofpitalité  &  de  la  guerre  contre  les  Infidèles , 
dont  ils  feront  grièvement  punis,  même  renvoyez  à  la  Cour  tem- 
porelle de  la  Chàtellenie ,  pour  en  être  fait  juftice  exemplaire ,  com- 
me chofe  très  néceflaire  pour  le  maintien  de  la  Religion. 

So.  Qu'à  l'avenir  perfonne  ne  fera  plus  choifi  pour  Receveur, 
fans  être  Commandeur ,  &  qu'après  les  trois  ans  de  fon  adminiftra- 
tion  ,  il  n'y  fera  cenfé  continué ,  qu'il  n'ait  été  propofé  au  Confeil, 
&  confirmé  fur  le  raport  qui  y-aura  été  fait  par  le  Grand  Comman- 
deur &  les  vénérables  Prieurs  du  Tréfor ,  de  la  régularité  de  fa  con- 
duite &  de  fes  fervices.  Le  décret  de  fa  confirmation  ne  doit  paiTer 
qu'aux  deux  tiers  des  voix  du  Confeil ,  fans  quoi  on  en  choifira  un 
autre.  La  même  chofe  s'obfervera  à  l'égard  des  Procureurs  ordi- 
naires des  Provinces ,  &  de  ceux  qui  tirent  des  appointemens  du 
Tréfor.  Que  dans  le  Prieuré  de  Lombardie  le  fervice  de  l'Ordre  de- 
mande qu'il  n'y  air  que  deux  Procureurs  ordinaires ,  &  que  les  Pro- 
cureurs tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  auront  du  moins  cinq 
ans  de  réfidence  conventuelle ,  &  quatre  caravanes  ;  faute  de  quoi 
ils  ne  jouiront  pas  de  cette  prérogative. 

81  Que  quand  il  fera  queftion  de  députer  un  Procureur  extra- 
ordinaire, ou  accorder  pour  quelque  tems  un  décret,  pour  jouir 
hors  du  Couvent  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle,  il 
faudra  avoir  les  quatre  quints  des  voix  du  Confeil  >  &  qn'apiès  fix 
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mois,  à  compter  de  ce  jour ,  toutes  les  procurations  extraordinaires, 
&  les  décrets  de  conceflion  de  réfidence  hors  du  Couvent,  feront 
cenfez  révoquées,  comme  ils  les  révoquent,  à  l'exception  de  la 
procuration  expédiée  en  faveur  de  Frère  LeUo  Brancaccio. 

8%.  Qu'à  l'avenir  on  n'enverra  aucun  Ambaffadeur  extraordinaire, 
que  le  décret  n'en  ait  palTé  au  Confeil  aux  deux  tiers  des  voix:  pour 
le  choix  du  fujet,  il  le  fera  à  la  pluralité  des  voix,  comme  àJ'or-. 
dinaire. 

83.  Que  l'on  ne  donnera  que  fix  écus  d'or  par  jour  au  Chevalier 
qui  aura  été  nommé  Amballàdeur  extraordinaire,  quand  il  fetoic 
Grand  Croix,  en  quelque  Pays  qu'il  foit  envoyé,  à  compter  de  ce- 
lui de  fon  départ  du  Couvent,  y  compris  les  felouques ,  les  chevaux, 
les  littieres ,  la  livrée  &  autre  équipage ,  avec  défenfes  de  leur  ex- 
pédier des  Lettres' Patentes  adreflees  aux  Receveurs,, pour  en  tou- 
cher de  l'argent.  On  leur  donnera  feulement  des  Bulles  d'affignation 
de  fommes  fixes ,  à  recevoir  en  déduction  de  ce  qui  leur  fera  du,  à- 
proportion  de  leurs  journées. 

84.  Que  tous  les  Receveurs  du  Tréfor  députez  ou  à  députer  dans 
tous  les  Prieurez  de  la  Religion,  feront  tenus  de  donner  avis  une 
fois  chaque  mois  à  l'Eminentiflime  Grand  Maître  &  aux  Procureurs 
du  Tréfor,  de  tous  les  deniers  par  eux  reçus  pour  le  compte  du  Tré- 
for ,  de  leur  envoyer  chaque  année  leurs  comptes  ,  &  l'état  des  dé- 
biteurs ,  fuivant  les  articles  43  &  44  de  ce  titre. 

Si  dans  quelque  Prieuré  il  ne  fe  tenoit  point  de  Chapitre  Provin- 
cial ,  les  comptes  feront  paifez  dans  une  Afîembléc  qui  doit  fe  tenir 
immédiatement  après  la  Nativité  de  Saint  Jean.  Faute  par  les  Rece- 
veurs d'y  fatisfaire  dans  les  fix  mois  après  la  tenue  du  Chapitre  Pro- 
vincial ou  de  l'Aflemblée  ,  ils  feront  deftituez  de  leurs  Charges  :  on 
leur  enverra  des  fuecelfeurs.  Commandant  en  vertu  de  la  fainte 
Obédience  au  Secrétaire  du  Tréfor ,  de  faire  de  fix  mois  en  fix  mois 
fon  raport  au  Grand  Maître  &c  au  Confeil,  des  noms  des  Receveurs 
qui  auront  manqué  de  fatisfaire  au  prefent  Sratut. 

85.  Que  tous  les  Officiers  de  l'habit  qui  font  dans  le  Couvent  pour 
faire  les  diftributions  de  la  Religion  ,  foient  changez  de  deux  ans 
en  deux  ans ,  fans  pouvoir  être  continuez  plus  long-tems ,  à  l'excep- 
tion du  Confervateur  conVentuel ,  à  l'égard  duquel  on  obfervera  ce 
qui  a  été  ordonné. 

8(5.  Que  le  Procureur  des  caules  du  Tréfor,  à  peine  de  perdre  fa 
Charge  8c  de  reftituer  tous  les  gages  qu'il  en  aura  touchez ,  fera  du 
moins  une  fois  le  mois,  dans  le  Confeil  complet  ou  ordinaire,  &  dans 
îesAiïemblées  publiques  desQuatreTems,après  la  lecture  de  la  Règle,., 
celle  de  la  lifte  des  débiteurs  du  Tréfor,  lefquels  en  feront  exclus  fui 
le  champ,  afin  de  faire  relFouvenir  les  Supérieurs  de  procéder  ou 
faire  procéder  contre  les  contumaces,  fuivant  la  rigueur  des  Statuts j 
chargeant  de  l'exécution  de  cette  Ordonnance  le  Grand  Comman»»  - 
deur  &  les  Procureurs  di  Tréfor, 
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87.  Comme  les  appointemens  que  reçoivent  du  Tréfor  les  Se- 
crétaires des  deux  recettes  du  Prieuré  de  Caftille ,  leur  ont  paru  ex'- 
ceflïfs ,  ils  les  ont  modérez,  &  ordonne'  que  chacun  d'eux  n'aura  plus 
que  deux  cens  ducats  d'or  par  année.  Ils  ont  encore  confirmé  le  Sta- 
tut fuivant,  qu'ils  ont  ordonné  être  mis  enfuite  de  l'art.  41  du  titre 
du  Commun  Tréfor. 

Déclaration  de  la  confîftance  de  la  dépouille  &  du  mortuaire  dans  les 
Commanderies  données  en  bail. 

Fr.  ALOPHE    DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Puifque  le  Statut  ci  deffusn'a  pas  parlé  des  Commanderies  qui  font 
«en  bail ,  nous  déclarons  &  ordonnons  par  notre  prefente  addition  , 
que  dans  les  Prieurez ,  Châtellenie  d'Empofte  ,  Bailliages  &  Com- 
manderies qui  fe  trouveront  en  bail,  la  divilion  de  la  dépouille 
d'avec  le  mortuaire  fe  fera  à  proportion  des  mois  &  des  jours,  c'effc- 
à-dire  que  la  partie  du  prix  du  bail  qui  aura  couru  depuis  le  premier 
de  Mai ,  jufqu'au  jour  de  la  mort  du  Commandeur,  appartiendra  à 
la  dépouille,  Se  fera  par  confequent  obligée  de  contribuer  aux  Réf. 
ponfions  &  Importions  qui  fe  trouveront  avoir  dû  être  payées  lors 
la  mort  du  titulaire ,  depuis  laquelle,  jufqu'au  premier  de  Mai  fui- 
vant ,  l'autre  partie  du  bail  fera  le  mortuaire. 

88.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à  l'Avocat  &  au  Procureur 
des  caufes  du  Tréfor.,  qui  fe  trouveront  en  place,  s'ils  font  Chape- 
lains de  l'Ordre,  la  difpenfe  d'affifter  au  Choeur,  &  les  mêmes  pré- 
rogatives dont  jouifTent  les  Ecrivains  de  la  Chancellerie. 

%9-  QiJe  ^ans  ^a  révifion  des  Statuts ,  toutes  les  fois  qu'il  fera  parlé 
des  florins  de  Rhodes  ,  on  en  exprimera  la  valeur  en  monnoye  de 
Malte. 

90..  Que  tous  ceux  qui  auront  été  Procureurs,  ou  qui  auront  ma- 
nié les  deniers  des  vénérables  Langues  &  Prieurez ,  &  qui  fe  trou- 
veront en  refte ,  leur  Charge  finie,  foient  incapables,  comme  s'ils 
avoient  été  déclarez  débiteurs  du  Tréfor ,  de  même  que  ceux  qui  dans 
un  mois  après  n'auront  pas  payé  aux  Langues  ou  aux  Prieurez  ce 
qu'ils  leur  doivent. 

91.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore  révoqué  toutes  les  grâces 
&  conceffions  faites  par  le  prefent  Chapitre  général ,  ou  à  faire  par 
les  Confeils  de  rétention  à  nos  Frères ,  de  quelque  degré ,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'avoir  ni  table  ni  folde  hors  du 
Couvent. 

91.  Après  avoir  bien  examiné  l'article  29  du  titre  du  commun 
Tréfor,  qui  traite  des  Commanderies  dont  on  prive  ceux  àquionôte 
l'habit ,  ils  l'ont  trouvé  très  utile  au  bien  public,  &  en  le  confirmant 
ils  ont  ordonné  qu'il  fera  ci-après  inviolablement  obfervé  :  ils  ont 
cependant  déclaré  pour  d'importantes  raifons  ,  que  dans  le  cas  qui 
eft  arrivé  au  fujet  de  la  Commanderies  de  Larino ,  vacante  par  la 
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privation  de  l'habit  de  Fr.ere  fules^Falco ,  elle  ira  après  fa  mort  à  la 
libre  mutition  de  la  vénérable  Langue  d'Italie ,  nonobftant  ce  Statut, 
fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor ,  principalement  du  mortuaire  Se 
du  vacant. 

93.  Ils  ont  ordonné  en  exécution  de  l'article  57  du  même  titre , 
que  les  vénérables  Grand  Commandeur  &  Procureurs  du  Tréfor  ren- 
dront compte  chaque  année  de  leur  adminiftration  au  vénérable  Con- 
feil ,  à  peine  d'y  perdre  leur  fuffrage  pendant  une  année,  &  que  le 
Secrétaire  du  Tréfor  foit  tenu  de  les  en  faire  relîouvenir  en  tems 
convenable  ,  à  peine  de,  perdre  fes  apointemens  d'un  an ,  &  que  dans 
tout  le  mois  d'Août  prochain  ,  ils  préfenteront  le  premier  compte  de 
Tannée  courante;, 


DU    CHAPITRE. 

TITRE     VI. 

X.  y  Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  moyennant  la  grâce  de 
I  i  Dieu,  s'il  n'arrive  aucun  empêchement ,  le  prochain  ChapU 
tee  général  fe  tiendra  le  premier  Dimanche  d'Octobre  1641,  jour 
auquel  ils  l'ont  indiqué  Se  ordonné  que  l'Eminentiflîme  Grand  Maî- 
tre ,  &  le  vénérable  Confeil  complet ,  pourront  le  proroger  s'il  eft 
néceflaire  ,  fuivant  l'état  &  les  circonftances  des  affaires. 

%..  Afin  que  les  affaires  dont  on  devra  traiter  dans  les  Chapitres 
généraux  foient  décidées  avec  plus  de  prudence  &c  de  maturité,  ils 
ont  ordonné  que  dès  que  le  vénérable  ConfeiL  complet  aura  ordonné 
qu'on  expedje  des  citations  pour  être  envoyées  à  tous  lesPrieurez  de 
l'Ordre  ,  au  commencement  de  l'année  qui  précédera  la  tenue  du 
Chapitre  général,  le  même  Confeil  complet  nommera  un  Corn- 
milfaire  de  chaque  Langue,  pour  faire  le  rolle  public ,  &  revoir  les 
comptes  du  Tréfor,  avec  fes  Procureurs,  le  Confervateur  conven- 
tuel &  le  Secrétaire  ,  pour  repréfenter  au  Chapitre  général  l'état  au 
vrai-  des  affaires  de  la  Religion.  Le  Procureur  du  Grand  Maître ,  le 
vénérable  Tréforier  général  ou  fon  Lieutenant,  &  le  vice-Chance- 
lier doivent  afîïfter  à  leurs  conférences. 

3.  Pour  terminer  les  différends  qui:  peuvent  furvenir  fur  la  con- 
fection des  rolles  entre  les  Frères  Chevaliers  d'une  part  ,  &  les 
Frères  Chapelains  &  Servans  d'armes ,  lefquels  vont  quelquefois 
jufqu'au  Chapitre  général,  il  eft  ordonné  que  pour  la  confection 
des  rolles  des  Langues ,  qui  doivent  lui  être  préfentez ,  on  députera 
trois  Frères  Chevaliers  &  un  Frère  Chapelain  ou  Servant,  &  que 
lorfque  les  rolles  feront  examinez  par  chaque  Langue  ,  pour  fçavoir 
û  elle  doit  les  approuver,  les  Frères  Chapelains  &  Servans  y  fe- 
ront écoutez  ,  fur  ce  qu'ils  auront  à  dke  pour  l'avantage  de  la  Reli- 
gion ,  de  même  que  les  Frères  Chevaliers,, 

4..  Damant 
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4..  D'autant  qu'en  certaines  Langues  les  Frères  conventuels  pré- 
tendent que  les  Commandeurs  n'ont  pas  droit  d'alîlfter  à  la  confec- 
tion des  rolles,  ils  ont  déclaré  que  les  Commandeurs  font  compris 
fous  le  nom  de  Frères ,  &  qu'ils  peuvent  afïîfter  à  la  confection  des 
rolles,  avec  voix  déliberative. 

f .  Que  l'on  ne  mettra  rien  dans  les  rolles  des  Prieurs ,  des  Baillis, 
des  Langues  ni  des  Prieurez  ,  qui  n'ait  un  raport  direct  au  bien  de 
l'Ordre.  Si  quelqu'un  a  quelque  chofe  de  particulier  à  demander  au 
Chapitre  ,  il  doit  fe  pourvoir  par  Requête.  Les  rolles  des  Prieurs  & 
des  Baillis  feront  fignez  de  leurs  mains ,  &  ceux  des  Langues  par  les 
Commilïaires,  fans  quoi  ils  ne  feront  pas  reçus.  Ceux  des  Prieurs, 
des  Baillis  ou  des  Prieurez  le  feront,  pourvu  qu'ils  foient  fignez  par 
le  Secrétaire  du  Chapitre  ,  ou  de  la  main  d'un  Notaire  public. 

6.  Pour  prévenir  les  difficultez  qui  peuvent  naître  au  fujet  de 
l'élection  des  feize  Capitulaires,  ils  ont  ordonné  que  les  deux  de 
chaque  Langue  doivent  être  choifis  par  fes  Capitulans ,  non  pas  par 
un  même  fcrutin  ,  mais  l'un  après  l'autre ,  &  que  l'on  mettra  autant 
de  boetes  qu'il  y  aura  de  fujets  propofez  pour  la  première  élection 
<{\ii  fe  fera  à  la  pluralité  des  ballotes.  On  prendra  garde  que  per- 
fonne  ne  fe  nomme  foi-même  ,  ou  fe  donne  fa  ballote  ;  ce  qui  doit 
fe  faire  fecrettement ,  en  forte  que  chaque  propofé,  avant  de  mettre 
fa  ballote  dans  l'une  des  boetes ,  autre  que  la  fïenne,  falfe  voir  qu'il 
Ja  tient  à  la  main ,  &  qu'enfuite  la  faifant  voir  ouverte ,  on  foit  per- 
fuadé  qu'il  l'a  donnée.  La  même  chofe  fe  pratiquera  quand  il  fau- 
dra voter  pour  le  fécond  Capitulaire. 

Si  les  voix  font  partagées ,  le  Corps  du  Chapitre  confirmera  celui 
qu'il  jugera  le  plus  capable,  fans  avoir  égard  à  fa  prééminence,  ni 
à  fon  ancienneté.  On  ne  fera  point  l'élection  du  fécond  ,  qu'il  n'ait 
été  ftatué  fur  celle  du  premier  ;  en  cas  de  concurrence ,  celui  des 
deux  à  qui  il  aura  refufé  la  préférence ,  pourra  encore  être  élu  la  fé- 
conde fois ,  fans  préjudice  du  Concordat  fait  entre  les  Prieurez  de 
Caftille  &  de  Portugal  ,  où  les  Capitulaires  doivent  être  tirez  des 
deux  Nations. 

7.  Que  celui  qui  fera  fubrogé  à  la  place  de  l'un  des  feize  Capitu- 
laires ,  abfent  pour  caufe  de  maladie  ,  ou  autre  empêchement ,  fera 
obligé  de  fe  retirer  ,  dès  que  l'élu  fe  préfentera  pour  faire  fes  fonc- 
tions ,  lequel  devra  y  être  reçu  de  nouveau,  fans  difficulté. 

8.  Pour  éviter  la  confufion  du  grand  nombre  de  Requêtes  qu'on 
a  accoutumé  de  prefenter  au  Chapitre  gênerai ,  ils  ont  ordonné  que 
pendant  qu'on  examinera  les  pouvoirs  des  Capitulans ,  on  députera 
des  Comm-ilTaires  pour  recevoir  les  Requêtes  données  par  nos  Frères 
prefents  ou  abfens ,  lefquelles  cependant  ne  feront  pas  reçues,  qu'ils 
ne  les  ayent  fignées.  Les  CommiMaires  vacqueront  à  cet  examen 
les  trois  premiers  jours  non  feriez  des  quinze  qui  font  deftinez  à  la 
tenue  du  Chapitre ,  après  lefquels  aucune  Requête  ne  fera  ni  reçue,,,, 
aii  décrétée,  à  peine  de  nullité» 
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«>.  Que  toutes  les  caufes  &  affaires  qui  auront  été  renvoyées  pat 
le  Chapitre  général  Se  les  Révérends  Seigneurs  feize,  au  Grand  Maî- 
tre Se  au  Confeil  complet  de  rétention ,  feront  par  eux  terminées  & 
décidées  ,  fans  pouvoir  les  renvoyer  au  Confeil  ordinaire ,  excepté 
celles  qui  félon  nos  Statuts  font  de  fa  compétence. 

10.  Que  les  Chapitres  Proviciaux  feront  tenus  dans  des  lieux 
appai  tenans  à  l'Ordre ,  8c  non  ailleurs ,  Se  qu'à  la  fin  de  chaque  Cha- 
pitre on  défignera  le  lieu  où  il  devra  s'aflèmbler  Tannée  fuivante  , 
afin  que  ceux  qui  devront  s'y  trouver  en  foient  avertis.  Si  le  Prieur 
eft  malade  ou  tellement  embarafïe  qu'il  ne  puifïe  ou  ne  veuille  y  ve- 
nir ,  fon  Lieutenant  ou  le  plus  ancien  Commandeur  le  tiendra  aux 
dépens  du  Prieur,  lefquels  ils  ont  taxez  pour  le  Prieuré  de  Caftille  Se 
de  Léon,  à  400  ducats,  que  le  Receveur  fournira  pour  lui,  &  qu'il 
mettra  fur  ion  compte.  Que  le  Chapitre  de  ce  Prieuré  fe  tiendra 
alternativement  dans  la  vieille  Caftille,  &  dans  la  nouvelle,  &  dans 
celui  d'Allemagne,  tantôt  à  Spire,  tantôt  à  Fribourg. 

11.  Pour  prévenir  les  conteftations  qui  pourroient  naître  dans  les 
Chapitres  Provinciaux,  pour  l'ordre  des  féances  entre  les  Baillis  qui 
s'y  rencontrent ,  Se  les  Lieutenans  des  Prieurs ,  ils  ont  ordonné  que 
dans  tous  les  Chapitres  Se  les  Afîemblées  qui  fe  tiendront ,  les  Baillis 
préfîderont  Se  prendront  féance  avant  les  Lieutenans ,  à  moins  qu'ils 
fte  fuilent  Grands-Croix ,  Se  que  les  provilïons  ou  autres  actes  du 
Chapitre  ou  de  l'Aliemblée  feront  intitulez  de  leur  nom  dans  les 
expéditions  qu'on  en  délivrera. 

1 2.  Que  tous  les  Frères,  de  quelque  grade  ou  condition  qu'ils  foient, 
quoiqu'ils  n'avent  pas  été  reçus  dans  le  Couvent ,  auront  droit  d'af- 
filier aux  Chapitres  8e  aux  Aiïeniblées ,  fans  y  avoir  cependant  au- 
cune voix  déliberative. 

15.  Que  le  Secrétaire  des  Chapitres  Se  des  Aflemblées  Provin- 
ciales fera  toujours  un  Frère  de  l'Ordre,  &  jamais  un  Séculier.  A  l'é- 
gard du  Prieuré  de  Caftille  &  de  Léon ,  fi  on  y  trouve  un  Frère  Che- 
valier qui  y  foit  propre  ,  on  le  préférera  aux  autres.  Celui  qui  exer- 
cera cet  emploi ,  ne  doit  en  attendre  aucun  honoraire  du  Tréfor ,  en 
quelque  Prieuré  que  ce  foit. 

14.  Que  les  perfonnes  Ecclefîaftiques ,  Séculières  ou  d'un  autre 
Ordre  ,  ne  foient  point  admifes  aux  Confulrations  qui  s'y  feront,  à 
fe  trouver  ,  ni  demeurer  enfermées  dans  la  Chambre,  bien  enten- 
du que  les  Séculiers  qui  auront  quelque  chofe  à  y  propofer ,  foit 
pour  eux-mêmes,  foit  pour  d'autres,  fur  leurs  procurations,  pour- 
ront y  entrer  ,  fuivant  la  Coutume. 

15.  Que  pour  lacommodité  Se  l'avantage  de  la  Religion,  le  Cha- 
pitre Provincial  du  Prieuré  d'Auvergne  fe  tiendra  dorénavant  à  Lyon. 

16.  Que  TAifemblée  du  Chapitre  Provincial  du  Prieuré  de  Venife 
foit  annoncée  auparavant  aux  Religieux  des  environs ,  du  moins  à 
¥icenfe,  à  Padoue  Se  à  Vérone,  a  peine  de  nullité  de  fes  délibérations. 

Flf  0b6  no.nobftant  la  Coutume  de  célébrer  le  Chapitre  Provins 
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cial  du  Prieuré  de  Caftiile  &  de  Léon  au  mois  de  Septembre  ,  &  le 
Statut  qui  l'ordonne  ainfi ,  ce  Chapitre  &  ceux  de  tous  les  autres 
Prieurez  de  quelque  Langue  que  ce  foit,  fe  tiendront  dorénavant 
depuis  le  premier  de  Mai,  jufqu'à  la  Saint  Jean  de  chaque  année  , 
nonobftant  toutes  Coutumes  contraires  qu'ils  ont  abrogées ,  &  que 
l'on  payera  dans  ce  tems-là ,  toutes  les  Refponfions ,  Importions  & 
droits  du  Tréfor ,  comme  il  eft  ordonné  par  les  Statuts,  &  particu- 
lièrement par  l'article  19  du  titre  du  commun  Tréfor. 

18.  Que  dans  les  vénérables  Confeils  complets  de  rétention  du 
Chapitre  général,  dans  ceux  qui  s'y  tiendront  à  l'avenir,  même  dans 
le  Conclave  des  Révérends  feize,  lorfqu'il  s'agira  de  faire  des  grâces, 
&  que  les  deux  tiers  des  voix  n'y  auront  pas  concouru ,  la  grâce  ne 
palfera  pas  pour  accordée. 

Que  les  Révérends  feize  ne  traitent  d'aucune  affaire  particulière  ,  fans 
un  décret  exprès  du  Chapitre  gênerai 

Fr.    MARTIN    GARZE'S. 

Nous  ordonnons,  conformément  à  la  louable  &  ancienne  Cou- 
tume de  l'Ordre ,  en  expliquant  les  articles  1  &  10  du  titre  du  Cha- 
pitre ,  que  les  feize  Révérends  Seigneurs  Capitulaires  ne  pourront 
dorénavant  écouter ,  traiter ,  ni  délibérer  d'aucune  affaire  qui  les  re- 
garde en  leur  nom ,  ni  d'aucune  grâce  à  accorder  à  l'un  d'entre  eux, 
ou  à  quelqu'autre  perfonne  que  ce  foit,  Religieufe  ou  féculiere, 
qu'elle  ne  foit  énoncée  dans  une  Requête  ,  dont  la  lecture  aura  été 
faite  publiquement  dans  le  Chapitre  général,  rédigée  par  écrit  dans 
fou  décret ,  &  à  eux  renvoyée  pour  y  ftatuer ,  à  peine  de  nullité  de 
tout  ce  qui  aura  été  fait. 

19.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  des  Statuts,  Ton  ajoutera 
au  premier  article  du  titre  du  Chapitre,  que  le  Secrétaire  du  Tréfor 
entrera  dans  le  Conclave  des  Révérends  feize ,  lorfqu'il  y  aura  des 
affaires  qui  le  concerneront ,  &  que  dans  les  Statuts ,  au  lieu  dw 
terme  d'Ecrivain  du  Tréfor,  on  mettra  celui  de  Secrétaire  du  Tréfor* 

Que  Von  pourra  prolonger  la  durée  du  Chapitre  gênerai. 

Fr.    ANTOINE    DE   PAULE,    MAISTRE. 

Voulons ,  en  ajoutant  à  l'article  14  de  ce  titre ,  qu'à  proportion  des 
affaires,  &  pour  les  décider  avec  plus  de  maturité,  les  feize  Capi- 
tulaires puifïent  ajouter  aux  quinze  jours  non  feriez ,  que  doit  durer 
îe  Chapitre  général ,  une  huitaine  utile  ,  mais  rien  au-delà. 

10.  Que  dans  les  Chapitres  &  Aiîemblées  Provinciales  nul  Frère 
ne  puilfe  avoir  voix  déliberative,  s'il  n'a  fait  profeffion  &  demeuré 
du  moins  trois  ans  dans  le  Couvent,  ce  qu'il  fera  tenu  de  juftifier 
par  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tiéfor  ;  ce  qui  ne  regarde  point  les 
Chevaliers  de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne  :  révoquant  toutes 

N  n  ij 
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les  grâces  faites  en  Chapitre,  &  à  faire  dans  les  rétentions,  contrai- 
res au  prefent  Statut ,  excepté  celle  qui  a  été  faite  au  Chevalier  Fr. 
Etienne  Sciatino ,  pour  de  bonnes  raifons ,  feulement  pour  avoir  vois 
dans  le  Prieuré  de  MeiTïne  ,  fans  avoir  cette  réfidence. 


DU     CONSEIL. 

TITRE     VII. 

■h,  "T  Ls  ont  ordonné  en  expliquant  l'art. 3  du  titre  du  Confeil,. que 

X  ceux  qui  feront  ci-aprés  reçus  dans  les  Confeils ,  outre  la  pro- 
feflion  de  foi  que  doivent  faire  quelques-uns ,  fui  vaut  la  Bulle  du 
Pape ,  feront  le  ferment  en  la  manière  fuivante. 

J.  2V.  promets  de  dire  mon  avis  dans  toutes  les  Sentences  &  Décrets 
des  Juftices  civiles  &  criminelles ,  &  de  l'état  de  la  Religion  ,  fuivant  le 
.mouvement  de  ma  confcience  :  de  garder  toujours  la  forme  des  Statuts  , 
&  des  louables  Coutumes  de  l'Ordre  ,  de  ne  révéler  aucune  des  chofes  qui 
doivent  ■être  tenues  fecrettespour  la  confervation  de  l'Etat  &  le  bon  gouver- 
nement de  la  Religion:  de  ne  parler  àperfonne  de  ce  qu'auront  dit  mes 
Confrères  en  opinant,  ni  de  chofe  qui  fera  dite  dans  les  Confeils,  qui  pourroit 
être  préjudiciable  a  un  tiers.  Je  le  jure  &  promets  fur  cette  fainte  Croix  :  Je 
prie  Dieu  de  me  faire  la  grâce  de  l'accomplir  ;  fi  je  fais  le  contraire ,  mon 
ame  en  fera  refp  on  fable  devant  lui. 

Que  le  ferment  ci-deifus  fera  préfumé  avoir  été  fait  par  tous  ceux 
qui  font  prefentement  du  Confeil  ordinaire  &  complet ,  &  par  tous 
ceux  qui  feront  de  main  en  main  fubrogez  dans  les  Confeils ,  au  lieu 
de  ceux  qui  feront  devenus  fufpects ,  &  des  abfens.  Il  fujïïra  de  l'avoir 
fait  une  fois ,  lorfqu'on  aura  été  choifl  par  le  Confeil,  fans  le  réitérer 
toutes  les  fois.  Les  Auditeurs  des  comptes  font  dans  le  même  cas. 

5.  Dautant  qu'il  appartient  aux  gens  graves  d'être  vêtus  de  long 
Sz  d'une  manière  décente,  fur-tout lorfqu'il s  font  à  l'Audience,  ils 
ont  ordonné  que  les  vénérables  Confeillers  Grands  Croix  ,  ne  pas» 
roîtront  au  Confeil ,  quand  il  fera  convoqué  au  fon  de  la  cloche , 
qu'avec  leur  habit  long,  nommé  Cloccia ,  à  peine  de  cent  écus  d'amen- 
de applicable  au  Tréfor  pour  chaque  contravention  ;  de  pouvoir  être 
reeufez  comme  fufpedts ,  &  exclus  du  Confeil  pour  cette  feule  faute  ; 
on  en  excepte  le  Général  des  galères. 

4.  Que  les  vénérables  Prieurs ,  Baillis  &  leurs  Lieutenans ,  Com- 
mandeurs Se  Frères ,  en  quelque  degré  qu'ils  foient ,  gardent  la  dé- 
cence &  la  modeftie,  debout,  affis  en  parlant  &  en  écoutant  les 
plaidoyers ,  fans  faire  de  geftes ,  ni  fe  tenir  dans  des  poftures  indécen- 
tes en  prefence  du  Grand  Maître.  Ceux  qui  auront  péché  contre  le 
prefent  Statut ,  feront  punis  comme  le  vénérable  Confeil  l'ordon- 
nera ,  à  proportion  de  la  faute  qu'ils  auront  faite.  La  même  OldoB? 
aaace.aura  lieu  pour  la  Chambre  des  Comptes, 
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'5.  Sur  ce  qu'ils  ont  remarqué  que  l'on  eft  obligé  d'avoir  beau- 
coup de  foin  de  fa  fanté,  fur-tout  pendant  les  jours  caniculaires, 
où  les  corps  font  d'ordinaire  dans  la  langueur ,  ils  ont  ordonné  que 
les  plaids  cefleront  depuis  la  S.  Jean  jufqu'à  la  S.  Michel ,  dans 
tous  nos  Confeils ,  pendant  lequel  tems  celui  des  appellations  de- 
meurera fufpendu,  à  moins  qu'il  ne  s'agiiïè  de  nommer  à  quelque 
dignité,  d'affaires  d'Etat,  ou  criminelles. 

6.  Attendu  qu'il  fe  trouve  dans  les  Confeils  complets ,  des  gens 
peu  inftruits  des  affaires  de  l'Ordre,  ils  ont  ordonné  que  chaque 
Langue  nommera  deux  Frères  anciens ,  fuffifamment  informez  des 
Statuts  &  des  affaires  de  l'Ordre,  tels  que  l'on  les  choifît  pour  être 
Auditeurs  des  Comptes ,  lefquels  après  avoir  été  confirmez  par  le 
Confeil  complet ,  &  prêté  le  ferment  accoutumé  ,  feront  reçus , 
même  dans  les  Confeils  ordinaires  &  fecrets ,  8c  autres  Congré- 
gations, où  les  Baillis  &  leurs  Lieutenans  peuvent  fe  trouver  en 
leur  abfence. 

A  condition  néanmoins  qu'ils  auront  2.5  ans  palfez ,  &  cinq  atis 
au  moins  de  réfîdence  dans  le  Couvent,  bien  effective  ,  fans  qu'ils 
puifTent  fe  prévaloir  de  celle  qu'ils  auroient  pu  y  faire  pour  un  autre 
fur  fa  procuration ,  quand  ce  feroit  celle  d'un  Receveur ,  ce  qui 
s'obfervera  de  même  pour  les  Auditeurs  des  Comptes ,  à  l'excep- 
tion du  vénérable  Prieuré  de  Portugal ,  dans  lequel  on  pourroit  ne 
pas  trouver  un  Frère  Chevalier  revêtu  de  toutes  ces  qualitez  ,  en 
forte  que  l'on  ne  donne  aucune  atteinte  au  Concordat  fait  entre  ce 
Prieuré  ,  &  celui  de  Caftille,  &  de  Léon ,  &  de  la  Langue  d'Al- 
lemagne. 

7.  Si  le  Confeil  complet  fe  trouve  partagé ,  la  Sentence  du  Con- 
feil ordinaire  fera  réputée  confirmée.  Dans  les  affaires  criminelles , 
la  partie  favorable  aufifc  l'emportera,  comme  il  a  été  déclaré  par 
le  vénérable  Confeil  de  1608. 

.8.  Dautant  que  les  affaires  de  la  Religion  font  ordinairement 
fommaires ,  &  qu'elles  peuvent  fe  terminer  en  peu  de  mots ,  il  a 
été  ordonné  que  nonobftant  la  conclufion  en  caufe  faite  devant  les 
Commiifaires  par  les  Parties ,  fi  elles  veulent  alléguer  ou  produire 
quelque  autre  chofe  devant  le  Confeil  ordinaire  ou  complet ,  rien 
ne  les  en  empêchera.  Pourra  néanmoins  ledit  Confeil  décider  lui-mê- 
me la  conteftation,  ou  la  renvoyer  pardevant  les  Commiiïaires ,  avec 
les  nouvelles  productions  ou  allégations  des  Parties. 

9.  Que  l'on  ne  propofera  jamais  aucune  preuve  vocale  ni  litté- 
rale ,  contre  les  actes  paflez  en  Chancellerie  ,  dans  la  Chambre  des 
Comptes ,  les  Langues  ni  lesPrieurez  ,  fans  infcription  de  faux,  & 
fans  s'expofer  à  la  peine  du  Talion. 

10.  Afin  que  les  procès  foient  plutôt  terminez,  il  eft  ordonné  a 
que  dès  que  l'on  aura  interjette  appel  du  Confeil  ordinaire,  au 
Confeil  complet,  l'Intimé  pourra  anticiper  les  délais,  pourfuivrç 
l'Appellant  fur  fon  appel  9  &  l'obliger  de  le  défendre. 

Nn  iïj 
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h.  Que  par  de  bonnes  confiderations  très  convenables  à  la  con- 
fervation  de  l'Ordre,  à  fa  fondation  ,  &  àJ'état  de  fa  profeffion, 
les  procès  qui  pourront  naître  ci- après  ,  fur  la  réception  ou  le  rejet 
des  preuves  de  NoblefTe  pour  les  Chevaliers ,  &  la  légitimité  pour 
les  Chapelains  &  les  Servans ,  après  qu'elles  auront  été  examinées 
dans  les  Chapitres  Provinciaux,  &  dans  les  Langues  &  Prieurez, 
feront  définitivement  décidez  par  le  Confeil  ordinaire  ;  &  en  cas 
d'appel  qui  eft  permis ,  par  le  Confeil  complet ,  fans  autre  appel ,  ni 
au  Chapitre  général ,  ni  à  quelque  autre  Tribunal  que  ce  puilïe  être , 
en  forte  que  le  procès  demeure  fini  par  la  Sentence  de  ce  Confeil. 

12.  Que  pour  conferver  dans  l'Ordre  la  pureté  de  la  NoblefTe , 
on  ne  recevra  point  d'autres  avis  là-deffus ,  dans  les  délibérations 
des  Langues  8c  des  Prieurez  ,  que  ceux  des  Frères  Chevaliers.  Les 
Frères  Chapelains  ou  Servans  d'armes  y  auront  leur  fuffrage  en  toute 
autre  occafion. 

13.  Que  fi  ceux  qui  prétendront  à  l'avenir  fe  faire  recevoir  dans 
l'Ordre ,  en  quelque  rang  que  ce  foit ,  foufFrent  un  procès  pour  la 
validité  de  leurs  preuves ,  ils  n'auront  du  commun  Tréfor  ni  table ,  ni 
folde  qu'à  proportion  du  paffage  qu'ils  lui  auront  payé,  en  forte  que 
quand  il  paroîtra  par  le  compte  du  Secrétaire  du  Tréfor ,  qu'ils  l'ont 
entièrement  confommé,  ils  feront  obligez  de  fe  nourir,  &  de  s'en- 
tretenir à  leurs  dépens.  Si  cependant,  par  la  décifion  du  procèss 
leurs  preuves  fe  trouvoient  bonnes ,  ils  ne  feroient  pas  obligez  de 
payer  au  Tréfor  un  nouveau  partage. 

14.  Que  pour  obvier  aux  fraudes  Se  à  l'infolence  de  quelques-uns^ 
toutes  les  fois  qu'un  Prétendant  préfentera  fes  preuves  à  une  Langue, 
ou  à  un  Prieuré  ,  les  Frères  qui  s'y  trouveront ,  foient  tenus  de  les 
examiner ,  ou  de  députer  pour  cet  effet  des  Commiflaires  qui  don- 
neront là-deiïus  leur  fentiment  par  écrit ,  faute  de  quoi  le  Maître  & 
le  Confeil ,  fur  la  réquifition  du  Prétendant ,  les  examineront  eux» 
mêmes  ,  ou  nommeront  des  Commirtaires  qui  le  faffent,  &  qui  dé- 
clarent ce  qu'ils  en  penfent  en  juftice. 

15.  Que  quand  les  preuves  de  NoblefTe  doivent  être  revues  par  le 
Confeil,  de  quelque  manière  que  l'affaire  y  foit  portée,  il  députera 
des  Commiffaires  pour  les  examiner  ,  ôc  qu'outre  les  deux  de  diverfes 
nations  que  l'on  a  accoutumé  de  nommer  ,  il  en  choifira  un  troi- 
sième non  fufpeâ:,  de  celle  du  Prétendant,  lefquels  après  avoir  oui 
les  Parties ,  en  feront  leur  rapport  au  Confeil.  La  même  chofe  s'ob- 
fervera  pour  les  ameliorifTeme-ns. 

16.  Que  dans  les  procès  qui  fe  feront  dans  les  Langues  ou  dans 
les  Prieurez ,  fi  ceux  qui  veulent  plaider,  ne  font  pas  les  trois  quarts 
de  ceux  qui  y  ont  voix ,  ils  plaideront  en  leur  nom  &  à  leurs  périls ,, 
lifques  &  fortunes. 

17.  Dautant  qu'il  eft  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fon  Ofïïce 
&  de  fon  adminiftration  ,  ils  ont  ordonné  que  les  Capitaines  des 
Cafaux,  &  le  Gouverneur  des  Ifle  &  Citadelle  de   Goze  ,  feront 
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Syndiquez,  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  en  fortant  de  Charge  par  deux 
Commiflàires  Ôc  un  Jurifconfulce  députez  par  le  Grand  Maître  &  le 
Confeil ,  de  même  que  tous  les  Officiers  qui  auront  adminiftré  les 
biens  de  la  Religion  ,  Frères  ou  Séculiers. 

18.  Dautant  qu'on  a  vu  par  expérience ,  que  la  manière  de  dépu- 
ter des  Commiiraires  aux  caufes  qui  fe  trouvent  portées  en  trop 
grand  nombre  devant  les  Confeils,  prefcrite  par  le  Chapitre  général 
de  l'an  1597  ,  n'étoit  pas  allez  commode  dans  la  pratique  pour  l'ad- 
miniftration  de  la  juftice  ;  les  mêmes  Seigneurs ,  après  avoir  cafle 
le  Statut  fait  dans  ledit  Chapitre  général ,  ont  ordonné  qu'à  l'avenir 
dans  toutes  les  affaires ,  tant  civiles  que  criminelles ,  où  les  Confeils, 
tant  ordinaires  que  complets  auront  jugé  à  propos  de  députer  des 
Commilfaires  pour  ouir,  référer  ou  pourvoir,  le  Maître,  ou  le  Pré- 
fident  du  Confeil  nommera  fïx  Frères  anciens ,  honnêtes  gens,  bien 
inftruits  des  Statuts  &  des  ufages  de  la  Religion ,  trois  d'une  Nation 
&  trois  de  l'autre  ,  fuivant  l'ufage  obfervé  dans  le  Couvent  dans  la 
nomination  des  Commilîaires  de  différentes  Nations  &  Etats ,  fui- 
vant la  diverfité  des  Langues  &  des  rangs  des  Parties  plaidantes  , 
dont  les  noms  feront  auffi- tôt  écrits  par  le  Vice-Chancelier  fur  au- 
tant de  billets  coupez  de  la  même  manière ,  pliez  &  mis  dans  un 
fac ,  d'où  on  les  tirera  au  fort ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  trouve  deux 
de  Nations  différentes  ,  lefquels  feront  les  Commiflàires  de  la  pre- 
mière affaire  dont  il  s'agit  ;  on  en  ufera  de  même  pour  la  féconde , 
&  pour  toutes  les  autres  caufes  &  fubrogations ,  en  changeant  les 
noms  qui  feront  tirez  au  fort ,  fuivant  l'Ordre  du  Maître.  Ces 
CommifTaires  ne  pourront  être  recufez  ,  fans  alléguer  de  bonnes 
caufes  de  fufpicion ,  &  les  bien  prouver. 

19.  Que  les  Parties,  tant  dans  le  Confeil  ordinaire  que  dans  le 
complet ,  doivent  pleinement  faire  voir  le  mérite  de  la  caufe  ,  quoi- 
que l'une  &  l'autre ,  ou  l'une  d'elles  demande  des  Commiflàires  : 
au  cas  que  l'on  en  nomme ,  &  qu'ils  appellent  des  Jurifconfultes , 
ils  leur  feront  figner  leurs  confultations. 

20.  S'il  fe  forme  quelque  conteftation  entre  les  Baillis,  ou  entre 
an  Bailli  &  un  Commandeur,  le  Maître  Se  le  Confeil  pourront  nom- 
mer des  Chevaliers  pour  Commiflàires. 

21.  Que  l'Eminentiffime  Grand  Maître  peut  en  donner  dans  les 
affaires  civiles  des  Prieurs  &  des  Baillis ,  en  première  inftance. 

iz.  Dautant  que  dans  l'Ordre  la  juftice  doit  fe  rendre  fommaire- 
snent,  pour  empêcher  les  chicanneries  qui  peuvent  être  également 
fâcheufes  aux  Juges  &c  aux  Parties ,  les  mêmes  ont  ordonné  que  les 
Commiflàires  nommez  ou  à  nommer  ,  pour  entendre  les  plaidoyers, 
&  en  faire  leur  rapport ,  en  préfence  defquels  les  Parties  doivent  fe 
tenir  dans  le  refpecî: ,  pareequ'ils  reprefentent  le  Maître  &  le  Con- 
feil ,  les  feront  citer  devant  eux  au  premier  mandement ,  après  la 
conteftation  en  caufe  ,  fans  attendre  le  fécond  ,  &  leur  préfixeront 
un  délai  proportionné  à  la  confequence  de  l'affaire,  dans  lequel  elles 
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feront  tenues  d'expliquer  leur  droit  &  leurs  moyens ,  procédera 
conclure ,  à  peine  de  défaut  contre  celle  qui  n'aura  pas  foin  d'y  fatis- 
faire,lequel  défaut  emportera  le  gain  du  procès  pour  la  Partie  adverfe. 

23.  Si  les  CommifTaires  nommez  par  le  Confeii  ordinaire  ou  com- 
plet ,  ou  à  l'audience,  pour  ouir  &  rapporter,  ou  pour  juger  défi- 
nitivement, ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  foit,  deviennent 
fufpe&s ,  meurent ,  s'abfentent ,  ou  qu'il  leur  furvienne  quelque 
autre  empêchement  légitime  ,  Se  que  l'on  foit  obligé  d'en  nommer 
d'autres  en  leur  place  ,  le  Maître  ,  de  fon  autorité  ,  après  avoir  fait 
appeller  les  Parties,  pourra  leur  en  fubroger  un  ou  plufieurs  pour 
la  pourfuite  du  procès. 

24..  Que  les  Prieurs ,  Baillis  ou  Commandeurs  qui  fans  caufe  lé- 
gitime refuferont  d'accepter  un  Office  ou  une  Commifîion  qui  leur 
aura  été  donnée  par  le  Maître  &  le  Confeii ,  perdront  une  année  du 
revenu  de  leur  Prieuré ,  Bailliage  ou  Commanderie ,  qui  fera  porté 
au  Tréfor  :  fi  c'eft  un  Frère  conventuel  ,  il  perdra  une  année  de 
fon  ancienneté ,  au  profit  de  fes  Fiarnauds.  Si  la  commifîion  eft  éma- 
née du  vénérable  Maréchal ,  de  fon  Lieutenant ,  ou  des  vénérables 
Procureurs  du  Tréfor  ,  &  que  le  Grand  Commandeur,  le  Maréchal 
ou  leurs  Lieutenans  s'en  plaignent  au  Maître  &  au  Confeii ,  ils  im-, 
poferont  au  refufant  la  peine  qu'ils  jugeront  à  propos. 

25.  Que  dans  les  affaires  criminelles,  l'Accufé  pourra  propofer 
fes  caufes  de  reeufation  ,  pourvu  qu'elles  foient  valables  &  légi- 
times ,  lefquelles  feront  jugées  par  le  Maître  &  le  Confeii.  Le  même 
s'obfervera  dans  l'éle&ion  ,  &  la  promotion  aux  Prieurez,  &  aux 
Bailliages. 

26.  Que  dès  que  les  CommifTaires  nommez  par  le  Confeii  y  au- 
ront fait  leur  rapport,  ils  feront  obligez  d'en  fortir,  quand  ils  fe- 
roient  du  nombre  des  Confeillers.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
commifïions  qui  regardent  l'Etat  public ,  &  le  Gouvernement  de 
l'Ordre. 

27.  Si  quelqu'un  des  CommifTaires  ou  des  Juges  députez  pari' Au» 
dience  ,  eft  fufpect  à  l'une  des  Parties ,  ou  reeufé  ,  elle  feraadmifeà 
la  preuve  de  fes  faits,  s'ils  paroiifent  pertinens. 

28.  Lorfque  quelque  Docteur  de  l'Ordre  fera  fubrogédans  l'Au- 
dience publique  ,  au  lieu  des  Juges  ordinaires ,  il  prendra  féance  , 
&  opinera  devant  tous  les  Séculiers ,  nonobftant  toutes  déclara- 
tions faites  au  contraire. 

29.  Si  quelqu'un  de  nos  Frères,  Conventuel,  Commandeur,  ou 
Bailli  eft  fait  prifonnier  par  les  Infidèles  ,  le  Maître  &  le  Confeii 
nommeront  quelques-uns  de  fes  amis  pour  lui  fervir  de  Procureurs , 
ou  de  Curateurs ,  &  leur  donneront  le  pouvoir  qu'ils  jugeront  à  pro- 
pos, de  même  qu'à  ceux  qui  auront  perdu  l'efprit ,  fur. tout  s'ils 
font  Commandeurs  ,  lefquels  Curateurs  feront  tenus  de  rendre 
compte  chaque  année  aux  Procureurs  du  Tréfor,  à  peine  d'en  être 
déclarez  débiteurs  en  leur  nom, 

30.  Que 
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30.  Que  les  Procureurs  des  Langues  doivent  en  fervir  à  ceux  qui 
font  fur  les  galères  ou  autres  vaiifeaux  dans  le  Fort  S.  Elme  ,  ou  dans 
l'Ifle  du  Goze,ou  caravane,  ou  autrement  ,  pour  le  fervice  de  la 
Religion,  &  aux  prifonniers  ,  s'ils  n'en  ont  point  d'autres,  tout  de 
même  que  s'ils  en  avoient  une  procuration  exprefle  pour  faire  toutes 
leurs  affaires. 

31.  Que  les  Parties  fe  contenteront  de  plaider  verbalement  de- 
vant les  Commilïaires ,  les  Confeils  ou  autres  Tribunaux  de  la  Re- 
ligion :  leur  défendant  de  préfenter  aucun  mémoire,  &  aux  Juges 
de  le  recevoir ,  même  les  opinions  des  Docteurs ,  dans  les  cas  qui 
font  exprimez  &  réglez  par  les  Statuts  8c  les  ufages  de  la  Religion  , 
quoiqu'ils  le  puilfent  faire  dans  les  autres. 

31.  Pour  prévenir  les  inconveniens  qui  peuvent  arriver  au  Confeil 
dans  la  décifion  des  affaires  criminelles ,  en  forte  que  celui  qui  fera 
jugé  digne  de  punition  à  la  pluralité  des  voix  ,  ne  puiife  1  éviter  , 
ils  ont  ordonné  que  l'on  ne  mettra  plus  dans  des  boêtes  différentes 
les  ballotes  de  ceux  qui  opinent  pour  une  peine ,  &  de  ceux  qui 
font  d'avis  d'une  autre  :  que  l'on  délibérera  d'abord  fi  l'Accufé  doic 
être  délivré  ou  condamné  :  fi  ce  dernier  parti  l'emporte,  on  opinera 
enfuite  fur  le  genre  de  la  peine. 

33.  Ils  ont  défendu  à  nos  Frères  d'exercer  à  l'avenir  l'Office  de 
Procureur  ,  qui  paroît  bas  Se  mercenaire,  dans  les  Confeils,  &  au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion  ,  fi  ce  n'eu:  pour  les  Grands-Croix, 
&  pour  les  Frères  abfents ,  pourvu  qu'ils  ayent  été  conftituez  les 
principaux  Procureurs ,  &  qu'ils  ne  paroident  pas  fubrogez  ,  à  peine 
de  50  écus  d'amende  applicable  moitié  au  Tréfor,  moitié  à  l'Ora- 
toire de  S.  Jean-Baptifte  décollé,  laquelle  fe  payera  fur  le  champ  , 
fur  l'ordonnance  de  l'Eminentiflime  Grand  Maître ,  qui  portera  la 
contrainte. 

34.  Que  l'article  31.  du  titre  du  Confeil ,  où  il  eft  parlé  du  congé 
de  partir  du  Couvent  pour  les  Prieurs  &  les  Baillis  ,  leur  ayant  paru 
trop  rigoureux,  &  devoir  être  modéré,  il  fuffira  pour  l'obtenir ,  d'a- 
voir les  deux  tiers  des  voix  du  Confeil  complet ,  par  lequel  il  paroifle 
que  celui  qui  le  demande ,  ne  doit  rien  au  Tréfor ,  à  la  Langue  ni  au 
Prieuré. 

3j.  Afin  que  l'on  foit  inflruit  du  cérémonial  qui  doit  s'obferver 
dans  la  réception  des  Grands  Seigneurs  &  autres  étrangers  qui  arri- 
vent dans  cette  Ville ,  ils  ont  commis  les  vénérables  Seigneurs  Frère 
Dom  Louis  de  Moncada,  Grand  Confervateur  ,  Frère  Jufte  de  Fay- 
Gerlande  ,  Prieur  d'Auvergne,  Frère  Nicolas  délia  Marra ,  Prieur  de 
Meflïne,  &  Frère  Jacques  Chriftophe  àiAndelau ,  lefquels  après  avoir 
bien  examiné  les  remarques  que  l'on  a  faites  en  femblables  occafions, 
lefquelles  font  dans  la  Chancellerie ,  &  dans  les  Livres  du  Tréfor, 
en  feront  un  recueil ,  te  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  devoir  y  être 
ajouté,  lequel  ils  communiqueront  au  vénérable  Confeil  complet 
Tome  IF.  Q  a       ' 
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de  rétention  par  lequel  le  recueil  fera  confirmé,  pour  être  fuivi 
dans  les  occurrences. 

36.  Qu'aux  termes  de  l'article  11.  de  ce  titre,  chacun  de  nos  Frères 
doit  fe  trouver  en  perfonne  au  Couvent ,  pour  défendre  fes  intérêts  ; 
&  au  cas  d'empêchement,  de  les  repréfenter  par  écrit,  à  l'exception 
de  Meilleurs  les  Prieurs,  Baillis  &  autres  qui  font  du  corps  duConfeil 
ordinaire  ,  des  Frères  abfens  ou  actuellement  malades,  &  de  ceux 
de  la  vénérable  Langue  d'Allemagne,  nonobftant  tous  Statuts,  cou- 
tumes ,  ou  autres  chofes  contraires. 

$7.  Que  les  Commiffaires  députez  en  première  inftance  ne  décer- 
neront de  contrainte  parcorps-contre  aucun  de  nos  Frères  pour  dette 
civile  ,  fans  un  ordre  du  Grand  Maître. 


DU    MAISTRE. 

TITRE    VIII. 

1. 1T  Es  mêmes  Seigneurs  ont  tous  d'une  voix  accordé  à  l'Eminen- 
X-jtilîIme&RéverendiiîîmeDom  Frère  Antoine  de  Paule,  Grand 
Maître,  les  Ifles  de  Malte  &  du  Goze,  &  autres  adjacentes,  avec 
toutes  &  chacune  leurs  jurifdi&ions ,  droits ,  fruits ,  revenus ,  émo- 
lumens  &  dépendances,  à  la  charge  de  payer  les  devoirs  ordinaires, 
établis  d'ancienneté  ,  &  qui  fe  lèvent  à  préfent ,  en  confirmant  le 
don  qui  lui  en  a  été  fait  par  le  Confeil  complet ,  &  tout  ce  qui  a  fuivi. 
z.  Ils  ont  de  même  confirmé  toutes  les  collations  &  conceffions  de 
Commanderies ,  Membres  &  penfions  faites  par  grâce  &  préémi- 
nence Magiftrale  ,  tant  par  ledit  Seigneur  Grand  Maître  ,  que  par 
fes  prédécelfeurs ,  même  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  en  faveur 
des  Frères ,  de  quelque  rang  qu'ils  fuiTent,  qui  s'en  trouvent  ponr- 
vûs  par  des  Bulles  Magiftrales,  nonobstant  les  défauts  ou  incapaci- 
tez,  où  ils  pourroient  s'être  alors  trouvez  ,  en  forte  qu'ils  n'auront 
plus  nul  trouble  à  craindre ,  fans  préjudice  néanmoins  des  procès 
déjà  mus  pour  raifon  de  ce ,  &  du  droit  que  d'autres  peuvent  y 
avoir ,  dont  on  ne  prétend  pas  les  dépouiller. 

3.  Us  lui  ont  outre  ce ,  conftitué ,  &  à  fes  fuccefîeurs ,  une  penfion 
annuelle  de  fix  mille  écus  ,  à  douze  tarins  pièce,  qui  lui  fera  déli- 
vrée par  le  Tréfor ,  en  argent  comptant,  ou  en  denrées  évaluées  à 
jufte  prix  ,  de  même  qu'ils  ont  fait  dans  le  précèdent  Chapitre  gé- 
néral ,  pour  les  tables  des  Frères,  afin  qu'il  ait  de  quoi  s'entretenir 
fuivant  fon  état ,  laquelle  penfion  ne  fera  jamais  augmentée ,  dimi- 
nuée ,  ni  changée  par  qui  que  ce  foit. 

4.  Qu'il  ne  pourra  difpofer  en  quelque  manière  que  ce  foit  pour 
fon  ufage  ou  autrement  des  deniers ,  joyaux ,  or ,  argent ,  pierreries , 
grains ,  vivres ,  efclaves,  munitions ,  &  biens  quelconques  du  Tré- 
for, qu'en  obfervant  les  Statuts  à  la  rigueur. 
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5.  Ils  ont  déchargé  le  même  Tréfor  de  l'entretien,  réparations 
&  augmentation  des  Palais ,  &  bâtimens  affectez  au  Magifiere ,  dans 
les  villes  Vallette,Cité  Notable  Mont  Verdale,&:  du  parc  ou  bofquetj 
d'y  faire  des  portes  ,  des  fenêtres,  des  vitres  Ôc  autres  chofes  né- 
cetïaires  ;  de  faire  raccommoder  les  tapiileries ,  les  tapis ,  la  vaiitelle 
d'or  &  d'agent ,  la  batterie  de  cuivre ,  &  pour  toutes  lefquelles  cho- 
fes le  Tréfor  fournira  feulement  zoo  écus  ,  de  n  tarins  pièce  ,  au 
Receveur  de  l'Eminentiflime  Grand  Maître ,  lequel  fera  tenu  de 
fournir  le  refte  des  revenus  particuliers  du  Magiftere. 

6.  Que  les  Commandeurs  des  Chambres  Magiftrales  feront  tenus 
d'en  payer  les  penfions  à  l'Eminentiflime  Grand  Maître,  ou  à  fon 
Receveur,  dans  le  Couvent  le  jour  de  S.  Jean-Baptifle,  faute  de  quoi, 
après  les  quatre  mois  parlez  à  compter  depuis  le  Chapitre  Provincial, 
ils  payeront  le  double.  S'ils  lauTent  palier  deux  ans ,  fans  payer  tout 
ce  qu'ils  en  doivent,  ils  feront  privez  de  ces  Chambres  fans  autre 
Sentence  ni  déclaration  :  l'Eminentiflime  Grand  Maître  fera  en  droit 
d'y  pourvoir,  tout  de  même  que  fi  elles  avoient  vacqué  par  mort, 
ou  par  ce/lion. 

7.  Il  pourra  conférer  l'Office  de  Sénéchal ,  toutes  les  fois  qu'il 
vacquera  par  la  ceffion  de  celui  qui  en  étoit  pourvu,  pour  toute  la 
vie  du  Frère  qu'il  en  aura  pourvu. 

8.  Conformément  à  TOrdoMiance  faite  à  ce  fujetpar  le  Chapitre 
général,  ils  ont  de  nouveau  érigé  en  Chambre  Magiftrale  du  Prieuré 
d'Irlande,  la  Commanderie  de  Kilbarri  Killane  ôc  de  Croosbe ,  au 
Comté  de  Waherford ,  avec  tous  fes  Membres,  ôc  l'ont  annexé  à  la 
Manfe  Magiftrale,  de  même  que  les  autres  de  pareille  nature. 

9.  Attendu  qu'il  eft  fort  important  de  choifir  un  homme  fidèle  , 
pour  ouvrir  ôc  fermer  les  portes  de  la  ville  Vallette,  il  eft  ordonné 
que  le  Grand  Maître  choifîra  un  Frère  à  lui  bien  connu ,  fans  pré- 
judice du  droit  du  vénérable  Maréchal ,  auquel  le  Tréfor  donnera 
double  table  ,  pour  s'en  donner  le  foin. 

10.  Puifque  l'on  a  réglé  les  cas  dans  lefquels  les  Frères  de  l'Ordre 
doivent  être  privez  de  l'habit  pour  toujours,  ils  ont  ordonné  que 
l'on  inférera  le  terme  de  pour  toujours ,  dans  les  Sentences  qui  feront 
prononcées  par  les  Egards,  fuivant  la  qualité  du.*crime ,  afin  que  l'on 
puiffe  diftinguer  ceux  à  qui  le  Grand  Maître  peut  faire  grâce  ,  fui- 
vant la  difpolition  de  l'article  u.  de  ce  titre. 


DES     BAILLIS. 

TITRE    IX. 

1.  T  Es  mêmes  Seigneurs  ont  fait  le  Statut  fuivant,  pour  être  mis 
JLjimmediatemçnt  après  celui  du  Grand  Maître  de  Vignacour, 
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qui  traite  des  Fondations  dont  l'exécution  a  été  commife  au  vé- 
nérable Grand  Commandeur. 

Des  Fondations  des  VV.  Prieurs  de  Lujpm  >  &  de  GailUrd-'Bois. 

Fr.  ANTOINE   DE  P  AULE  ,  M  A  ISTRE. 

En  approuvant  6c  confirmant  celles  qui  ont  été  faites  par  les  vé- 
nérables Frères  d'Efparbais  de  Luflan  ,  Prieur  de  S.  Gilles,  &  Frère 
Jacques  de  Gaillard-Bois  Marconville,  Prieur  d'Acquitaine,  pour  la 
fabrique  des  galères ,  nous  ordonnons  qu'elles  feront  entièrement 
exécutées ,  fuivant  la  pieufe  intention  des  Fondateurs  ,  6c  la  teneur 
des  Fondations  regiftrées  dans  notre  Chancellerie  :6c  que  pourcon- 
ferver  la  mémoire  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites ,  ou  qui  fe  fe- 
ront dorénavant  au  profit  de' notre  Tréfor,  exciter  nos  Frères  à  les 
imiter.,  en  avoir  en  tout  tems  une  connoifTance  ailée,  6c  les  faire 
exécuter  plus  ponctuellement ,  on  en  fera  faire  des  copies ,  qui  fe- 
ront collées  fur  des  planches  ,  fufpendues  dans  notre  vénérable 
Chambre  des  Comptes  3  6c  qu'elles  y  demeurent  expofées  à  la  vue 
de  tout  le  monde.. 

i.  Pour  terminer  les  différends  qui  pourroient  naître  pour  le  rang 
entre  les  Prieurs  &  les  Baillis ,  ils  ont  ordonné  que  toutes  les  fois 
qu'il  fe  préfentera  quelque  difficuld^.  ce  fujet ,  &  que  l'on  n'aura 
pas  de  preuves  certaines  de  leur  inftitution,  le  Prieur  ou  le  Bailli 
qui  aura  été  le  premier  élu  ,  précédera,  fans  préjudice  des  droits  de 
l'autre  ,  dont  il  pourra  juftiner  toutes  fois  8c  quantes. 

2.  Que  dorénavant  les  Baillis  conventuels  qui  ne  feront  pas  au 
Couvent  lors  de  leur  élection  ,  feront  tenus  de  faire,  dès  ce  jour-là, 
la  dépenfe  des  Auberges ,  ou  de  payer  à  leurs  Lieutenans  qui  y  fe- 
ront, cent  écus  d'or,  à  quatorze  tarins  pièce  par  mois,  pendant  les 
deux  ans  &  demi  que  les  Statuts  leur  donnent  pour  s'y  rendre  ,  ex- 
cepté le  vénérable  Maréchal,  l'Amiral  ,6c  le  Grand  Confervateur, 
dont  le  premier  ,  6c  le  troifiéme  en  cas  d'abfence  ,  ne  payeront  que 
cinquante  écus ,  6c  le  fécond  quatre- vingt,  de  même  valeur.  Ceux 
qui  fortent  du  Couvent,  avec  congé,  doivent  faire  la  même  chofe, 
quand  ils  feroient  envoyez  dehors  ,  pour  les  affaires  de  l'Ordre  : 
que  dès  ce  jour  tous  les  Baillis  font  dans  la  même  obligation ,  en 
forte  que  s'ils  manquent  de  payer  ces  fommes  pour  chaque  femeftre 
dans  les  mois  de  Février  6c  d'Août,  ils  feront  incapables  d'obte- 
nir aucune  autre  Charge  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  entièrement  fa- 
risfait. 

3.  Que  fi  un  Bailli  ou  Prieur,  ou  le  Châtelain  d'Emporté  nomme 
fuivant  fa  prééminence  un  Officier  Religieux  ou  Séculier  que  l'on 
n'ait  pas  accoutumé  de  préfenter  au  vénérable  Confeil ,  il  fera  tenu 
de  le  préfenter  au  Grand  Maître,  qui  après  l'avoir  examiné,  pourra  lç 
recevoir,. ou  le  rejetter. 
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4.  Qvi_e  les  vénérables  Baillis  Capitulaires  de  Sainte  Euphemie  , 
de  Saine  Etienne  ,  de  la  très-fainte  Trinité  de  Venufe.,  &  de  Saint 
Jean  ad  Mare  Neapohs  feront  dorénavant  qualifiez  Prieurs  de  leurs 
Bailliages  ,  fans  préjudice  des  autres  Prieurs  de  Provinces,  en  forte 
que  cette  nouvelle  intitulation  ne  produira  aucun  changement  à  leur 
égard  ;  &  à  l'égard  des  autres  ,  ils  demeureront  Baillis  Capitulaires 
comme  devant. 

j.  Que  le  Prudhomme  de  l'Arfenal  fera  fa  réfîdence  dans  la  Ville 
Vittonoja,  pendant  que  l'Arfenal  ne  paifera  pas  de  deçà,  auquel  cas 
fes  Apointemens  feront  augmentez  de  trente-deux  écus  &  demi,  à 
douze  tarins  pièce, qu'il  ne  touchera  point, s'il  n'y  réiîde  actuellement. 

6.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  qu'on  fera  des  Statuts,  on 
tetranchera  de  l'article  2.9  du  titre  des  Baillis ,  qui  regarde  le  véné- 
rable Tréforier,  les  termes  fuivans  :  Au  cas  qu  il  fo a  Chevalier ,*  s'il 
eft  Servant  d'arm-es  ou  Chapelain,  cent  florins  de  Rhod.es. 


DES     PRIEURS. 

T  I  T  R  E     X, 

s.  y  Es  mêmes  Seigneurs,  pour  empêcher  que  le  peu  d'attention  à 
1  j  corriger  les  erreurs ,  ne  foit  caufe  d'un  grand  mal ,  ont  ordon- 
né que  nos  Frères  6c  nos  Sœurs  qui  font  dans  les  Monafteres  de  l'Or- 
dre, même  celles  àuSaint  Crucifx  du  Pont  de  la  Reine ,  dans  la  Na- 
varre ,  foient  fujets  comme  tous  les  autres,  à  la  vifite  6c  •correction 
des  Prieurs  6c  du  Châtelain  d'Empofte,  dans  les  Prieurez  defquels  ils 
fe  trouveront  fituez,  mais  que  l'on  ne  changera  rien  au  Moiiaftere 
de  Sixenaen  Arragon,  d'ancienne  fondation,  que  le  procès  mû  pour 
taifon  de  ce  ,  ne  foit  terminé.  Celui  des  réformez  de  notre  Ordre  de 
Touloufe,  reconnoîtra  pour  Supérieur  le  Prieur  de  Saint  Gilles, aux 
termes  de  fa  fondation. 

z.  Que  tous  les  Frères  qui  obtiendront  ci-après  des  Commande- 
ries  de  grâce  Prieuraîe,  en  payeront  au  Tréfor  une  année  de  revenu, 
iuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  dans  fix  mois ,  à  compter  de  la  datte 
des  provisions  ;  faute  de  quoi  la  conceffion  fera  nulle ,  &  la  Corn- 
manderie  dévolue  à  la  libre  mucitjon  de  la  Langue  -ou  du  Prieuré 
dont  elle  dépend, 
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DE   L'OFFICE   DES  FRERES. 

TITRE     XI. 

j.  TF  Es  mêmes  Seigneurs  ayant  remarqué  que  l'Ordonnance  faite 
|  j  à  Rhodes  dans  le  dernier  Chapitre  général ,  donnoit  atteinte 
au  vceu  d'obédience,  en  ordonnant  que  ceux  qui  auront  vingt  ans 
d'ancienneté,  &  dix  ans  de  réfidence  dans  le  Couvent,  feront  dii- 
penfez  des  caravanes  des  galères  ,  ont  ordonné  que  nonobftant  ce 
Statut,  l'Eminentiffime  Grand  Maître  d'à  prefent  &  fes  fucceiïeurs 
pourront,  s'ils  le  jugent  à  propos ,  enjoindre  à  ces  Frères  anciens  de 
monter  les  galères,  avec  les  caravanes  ordinaires,  fans  qu'ils  puitlent 
«'en  difpenfer. 

2.  Que  ceux  qui  ont  été  reçus,  &  qui  le  feront  à  l'avenir ,  quoi- 
qu'en  minorité ,  de  quelque  manière  qu'ils  l'ayent  été ,  ne  feront 
jÂbilez.  qu'après  vingt  cinq  ans  d'ancienneté  Se  dix  de  réiîdence  dans 
le  Couvent ,  &  qu'ils  n'ayent  fait  du  moins  quatre  caravanes  fur  les 
galères. 

3 .  Que  perfonne  à  l'avenir  ne  fera  exemt  du  partage  des  caravanes,  fi 
ce  n'eft  les  Officiers  delà  Religion,  ceux  de  la  perfonne  ôc  de  la  table 
du  Grand  Maître,  lequel  n'en  retiendra  pas  plus  de  vingt-cinq,  & 
les  Piliers  des  Langues  qui  font  actuellement  chargez  de  l'entretien 
des  Auberges ,  lefquels  ne  pourront  retenir  avec  eux  qu'un  Religieuxj 
déclarant  que  le  tems  qu'on  aura  employé  dans  les  Offices  de  la  Re- 
ligion ,  ne  fera  point  du  tout  compté  fur  celui  que  l'on  doit  palier 
dans  les  caravanes ,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  des  Officiers  du  Maître  , 
aufquels  on  comptera  deux  années  de  fervice  actuel ,  pour  une  an- 
née de  caravane,  comme  s'ils  l'avoient  faite  eux-mêmes. 

4.  Que  les  Frères  qui  étant  dans  le  fervice  de  l'Ordre,  auront  été 
pris  par  les  Infidèles,  recevront  du  Tréfor  pendant  leur  captivité  la 
table  &  la  folde ,  feront  cenfez  réfidens  dans  le  Couvent.  Chaque 
année  de  détention  leur  vaudra  une  caravane  ,  comme  s'ils  l'avoient 
faite  fur  les  galères.  Leur  table  &c  leur  folde  feront  délivrées  à  leurs 
curateurs  qui  les  demanderont  pour  eux,  pour  fervir  à  leur  rachat 
ou  à  leur  foulagement ,  comme  il  fera  trouvé  à  propos  par  le  Maî- 
tre &  le  Confeil. 

5.  Que  le  premier  Dimanche  de  Mai,  ou  le  fécond,  fi  le  premier 
jour  arrive  un  Dimanche,  tous  les  Frères  fe  trouveront  dans  leurs 
Auberges  avec  leurs  armes ,  &:  pafferont  en  revue  devant  les  Com- 
minaires  ,  fuivant  la  Coutume. 

6.  Qu'en  faveur  de  la  liberté ,  les  efclaves  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe ,  qui  appartiendront  à  nos  Frères  ,  &  qui  feront  nez  de  femmes 
Chrétiennes,  &  baptifez  ,  ne  pourront  être  vendus. 

7.  Que  pour  prévenir  les  abus  qui  fe  glilFent  dans  la  continuation 
des  Officiers  du  Tréfor,  tous  ces  Officiers,  même  les  Prudhommes 
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feront  changez  de  deux  ans  en  deux  ans ,  &  qu'un  mois  avant  la  fin 
de  leur  adminifirarion,  ils  en  donneront  leur  démifïïon  entre  les  mains 
du  Grand  Maître ,  ou  de  celui  à  qui  il  appartiendra  de  la  recevoir , 
à  peine  pour  les  Commandeurs ,  de  perdre  une  demie  année  de  leur 
revenu,  &  pour  les  Frères  Conventuels ,  de  cent  écus  d'amende  paya- 
ble au  commun  Tréfor. 

Ils  ont  confirmé  le  Statut  fuivant,  &  l'ont  rédigé  en  ces  termes. 

'Des  Caravanes  que  les  Frères  doivent  faire  fur  les  galères. 

Fr.  MARTIN     GARZE'S, 

Voulant  pourvoir  à  l'armement  de  nos  galères ,  Nous  ordonnons 
que  tous  les  Frères  Chevaliers  &  Servans  d'armes  feront  tenus  de  faire 
en  perfonne  quatre  caravanes  fur  les  galères  de  la  Religion  ,  avant 
d'être  capables  de  pofTederdesCommanderies,quelIes  qu'ellesToient, 
&  qu'on  n'y  admettra  perfonne  avant  l'âge  de  vingt  ans  complets. 

8.  Que  l'on  ôtera  de  l'article  8  du  titre  des  Commanderies ,  où  il 
eft  parlé  des  caravanes,  ces  termes,  ou  far  autrui:  voulant  que  chacun 
les  falfe  en  perfonne  :  que  les  caravanes  ïe  répartiront  dans  toutes 
les  Langues  par  ordre  d'ancienneté,  en  forte  que  l'on  ne  puiffe  fe 
remettre  l'un  fur  l'autre,  &  que  celui  dont  le  rang  viendra,  la  falïe 
lui-même  ,  à  peine  de  nullité  ,  fi  quelqu'autre  la  fait  pour  lui  8c 
qu'elle  ne  ferve  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ;  pour  le  rendre  capable  d'obte- 
nir des  Charges ,  bien  moins  encore  s'il  fe  trouvoit  furnumeraire  :  ils 
ont  remis  à  la  prudence  du  Grand  Maître  d'en  difpenfer  en  cas  de 
maladie. 

9.  Que  le  Frère  Chevalier  ou  Servant  d'armes  qui  n'aura  pas  fait 
fes  quatre  caravanes  ^  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  50  ans ,  demeu- 
rera incapable  de  plus  obtenir  aucune  Commanderie  ,  Bénéfice  ou 
Office  de  la  Religion  ,  quand  il  les  feroic  après  cet  âge  :  Déclarant 
qu'après  une  année,  à  compter  d'aujourd'hui ,  chacun  d'eux  fe  trou- 
vera compris  dans  la  préfente  diipofîtion  ,  laquelle  les  oblige  tous 
indifféremment. 

10.  Qu'à  l'avenir  les  Gouverneurs  de  Goz.z.0 ,  des  Châteaux  Saint 
Elme  5c  Saint  Ange ,  les  Capitaines  de  la  Vallette ,  de  la  Vtttoriofa , 
&  de  la  Sengle  ,  ne  pourvoiront  plus  aux  places  de  foldats,  vacantes 
par  mort  ou  défertion ,  ni  à'Aifiere,  Ecrivain ,  Sergent  ou  Caporal  j 
mais  que  tous  ces  Officiers,  même  ceux  de  la  prifon  des  efclaves, 
&  des  fours  de  la  Religion  feront  pourvus  par  l'Eminentifîime  Grand 
Maître  ,  nonobftant  tousufages  contraires.  Suppliant  fonEminence, 
quand  il  s'agira  de  les  remplir,  d'avoir  pour  recommandez  les  gens 
de  tête  &  de  cœur ,  qui  auront  bien  &  long-tems  fervi  fur  les  galè- 
res ,  &  de  les  préférer  à  tous  les  autres  prétendants. 
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DES    ELECTIONS. 

TITRE    X  I  L 


L 


Es  mêmes  Seigneurs,  pour  faire  honneur  à  la  dignité  Prieiî- 
rale  de  notre  grande  Egliie  conventuelle,  &  afin  que  l'Election 
's'en  faiïe  canoniquement,  Se  qu'elle  ne  devienne  pas  méprifable* 
ont  ordonné  qu'il  fera  actuellement  fourni  au  Prieur  par  le  Tré- 
for  izoo  écus  à  douze  tarins  pièce,  au  lieu  delà  Commanderie  d'Etat 
des  Chevaliers  de  fa  propre  Langue  8c  Prieuré,  qu'on  avoit  accoutu- 
mé de  donner  aux  Prieurs ,  pour  la  prééminence  de  leur  Eglife  Prieu- 
raîe  ,  laquelle  demeurera  dorénavant  éteinte  &  fupprimée. 

2.  D'autant  que  les  Frères  font  obligez  de  donner  leur  fufFrage 
dans  les  Elections  8c  les  nominations  des  Etats,  Offices  8c  Dignitez, 
purement  Amplement  l'efprit  dégagé  de  toute  forte  d'affection  ,  ris 
ont  défendu  à  tous  8c  à  chacun  d'eux,  de  quelque  état ,  office  ou 
dignité  qu'ils  foient ,  de  folliciter  des  fufFrages  pour  foi ,  ni  pour  au- 
trui, &z  d'en  exiger  aucune  promeiTe  ;  8c  à  ceux  qui  y  auront  voix 
délibérative,  de  rien  promettre  à  ce  fujet,  à  peine  d'être  punis  par 
le  Maître  &  le  Confeil ,  même  de  la  perte  de  l'habit ,  fuivant  la  con- 
féquence  de  la  chofe. 

3.  Ils  ont  accordé  au  Maître  8c  au  Confeil  de  commettre  deux 
Frères  gens  de  bien  à  la  Fabrique  de  la  Religion,  qui  auront  foin  de 
compter  matin  8c  foir  les  Ouvriers  qu'on  employera  1 8c  d'en  écrira 
le,s  noms  dans  un  Regiftre. 

4.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts  on  ajoutera  à  l'art.. 
12  qui  traite  du  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome,  les  paroles 
fuivantes  :  ^Ambajfadeur  auprès  de  Sa  Sainteté  notre  Seigneur ,  &  Pro- 
cureur General  en  Cour  de  Rome* 


DES    COMMANDERIES. 

T  I  T  R  E     X  I  I  L 

1.  Y  Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que  pour  les  Commande- 
l_>ries  qui  appartiennent  à  la  prééminence  8c  à  la. grâce  Magis- 
trale ,  tant  principales  que  celles  qui  feront  permutées,  fon  Emi- 
nence  ne  pourra  en  retenir ,  féparer  ,  ni  démembrer  aucune  partie  à 
l'avenir.  Pourront  néanmoins  le  Grand  Maître  d'à  prefent  8c  fes 
fuccelîeurs  les  charger  de  penfions ,  jufqu'à  la  concurrence  du  quint 
de  leur  revenu  dont  ils  pourront  gratifier  les  Frères  qui  en  feront  ca- 
pables :  Déclarant  que  de  grâce  Magiftrale  ils  ne  pourront  rien  don- 
ner aux  Frères  qui  n'auront  pas  fait  trois  années  de  réfidence  con- 
ventuelle ,  &  deux  caravanes  entières  ,  ou  qui  feront  d'un  Prieure^, 
&  la  Commanderie  d'un  autre,  chacun  defquels  aura  fes  Comman- 
deriez 
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iSeries  particulières.  Mais  dans  ceux  où  elles  font  communes  à  tous 
les  Prieurez  ,  comme  dans  les  vénérables  Langues  de  Provence  8c 
d'Italie,  le  Grand  Maître  pourra  donner  des  Commanderies  8c  des 
Penfions  indifféremment  à  tous  les.  Frères  de  la  même  Langue,  de 
laquelle  feront  les  Commanderies  aufquelles  il  écherra  de  pourvoir 
de  grâce  &  de  prééminence  Magiftrale. 

2.  Que  fon  Eminence  8c  fes  fucceireurs  pourront  conférer  8c  par- 
tager par  une  ou  plufieurs  Bulles  les  penfions  qui  leur  auront  été  ré- 
iîgnées  à  caufe  de  fes  grâces  Magiftrales ,  tant  pour  les  Commande- 
ries de  grâce  ,  que  pour  les  Chambres  Magiftrales.  Le  même  fera 
permis  aux  Pénfionnaires ,  qui  céderont  leurs  penfions  à  d'autres  ; 
ils  pourront  les  céder  entières,  ou  s'en  réferver  une  partie,  en  obte- 
nant néanmoins  le  confentement  du  Commandeur,  comme  il  a  été 
«déjà  déclaré  par  un  Statut  particulier. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore  permis  à  l'Eminentiffime 
Grand  Maître  8c  à  fes  fuccefleurs  de  retenir  pour  eux  le  revenu  d'une 
.année  entière  de  toutes  les  Commanderies  qui  fe  trouvent  à  leur  no» 
mination ,  en  vertu  de  leur  prééminence  ,  fuivant  les  Statuts ,  fans 
préjudice  des  droits  du  Tréfor  impofez  &  à  impofer,  aufquels  ils 
ne  prétendent  nullement  déroger  en  accordant  la  prefente  faculté  ; 
ordonnant  que  le  revenu  de  ladite  première  année  leur  fera  payé  au 
ternie  préfix,  &  convenu,  après  la  remife  des  Lettres  ou  Bulles ,  par 
<eux  qui  auront  été  pourvus  de  ces  Commanderies  ;  faute  de  quoi  le 
Grand  Maître  pourra  révoquer  la  cufpofition  qu'il  en  a  faite,  &  en 
pourvoir  d'autres  Frères ,  tels  que  bon  lui  femblera. 

4..  Ils  lui  ont  permis  de  donner,  conférer  8c  laifler  à  bail  perpétuel 
fes  Chambres  Magiftrales ,  à  tels  Frères  qu'il  lui  plaira ,  pourvu  qu'ils 
foient  des  mêmes  Langues  ou  Prieurez  que  les  Chambres  mêmes,, 
ians  préjudice  des  droits  du  Tréfor ,  8c  de  fe  réferver  telle  penfioa 
qu'il  jugera  à  propos  :  lefquelles  collations,  locations  8c  arrente- 
ments  (eront  de  même  force  que  s'ils  avoient  été  faits  par  le  Chapù 
tre  général. 

j.  De  pouvoir  permuter  les  Chambres  Magiftrales  avee  des  Com* 
manderies  de  grâce  ,  8c  les  Commanderies  de  grâce  avee  les  Cham- 
bres Magiftrales ,  &  les  conférer  avec  la  même  autorité  que  les  att- 
ires grâces  8c  prééminences  Magiftrales. 

6.  De  pouvoir  retenir  &  percevoir  les  revenus  de  deux  années  err- 
tieres  des  Chambres  Magiftrales  données  à  cens  ou  arren.tement  per- 
pétuel, fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Lefquels  revenus  lui 
feront  payez  aux  termes  indiquez  par  les  Lettres  d'arrentement  des 
Commanderies  8c  Chambres  Magiftrales  $  faute  de  quoi  le  Grand 
Maître  pourra  les  révoquer  ,  &  en  pourvoir  d'autres  Religieux. 

7.  De  pouvoir  retenir  ou  donner  une  on  plufieurs  penfions,  pour- 
irû  qu'elles  n'excèdent  pas  le  quint  du  revenu  des  Commanderies  8t 
Càambres  Magiftrales  dont  on  vient  de  parler,  &  outres  les  penfions 
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ordinaires  qui  appartiennent  aux  Grands  Maîtres ,  même  les  penfion^ 
jufqu'à  concurrence  dudit  quint  : 

8.  De  permuter  les  penfîons  réfervéeç  defdites  Commanderies  & 
Chambres  Magiftrales,  avec  d'autres  pendons  ou  Membres ,  même  de 
donner  une  penfion  pour  un  plus  grand  nombre,&  même  de  diftribuer 
celles  qu'il  aura  obtenues  par  cette  voye,à  tels  Frères  qu'il  lui 
plaira  de  la  même  Langue  ou  Prieuré. 

9.  S'il  lui  arrive  de  donner  quelque  Commanderie  de  grâce,  ou 
Chambre  Magiftrale ,  à  un  Frère  qui  ait  un  Membre  ou  une  penfion, 
il  pourra  retenir  le  Membre  &  cette  Penfion,  pour  en  pourvoir  tel 
Frère  qu'il  lui  plaira ,  ou  les  permuter  avec  la  Commanderie  de 
grâce  ou  Chambre  Magiftrale. 

10.  Puifqu'il  lui  eft  permis  par  nos  Statuts  de  permuter  une  Com- 
manderie à  lui  appartenante  par  fa  grâce  Magiftrale,  avec  un  Frère 
qui  ait  une  autre  Commanderie ,  &  de  donner  celle  qu'il  acquiert ,  de 
fa  grâce,  à  un  autre  Religieux  &  de  retenir  fur  celle  qu'il  a  donnée  9 
une  penfion  qui  n'excède  pas  le  quint  du  revenu  de  chaque  année, 
ils  lui  ont  aufïï  permis  de  retenir  fur  celle  qu'il  donne  en  échange ,  une 
femblable  penfion. 

11.  Ils  lui  ont  permis  de  permster  deux  fois  les  Commanderies 
qui  appartiennent  à  fa  grâce  &c  prééminence  Magiftrale,  fuivant  les 
Statuts  ,  &  non- feulement  de  la  conférer  à  celui  qui  lui  laifTera  l'une 
de  celles  qu'il  poflede  ,  au  même  titre  qu'il  tenoit  celle  dont  ilétoit 
pourvu  ,  fuivant  l'art.  25  du  titre  dess  Commanderies  ;  mais  même 
d'échanger  encore  une  fois  celle  qu'il  aura  acquife  par  ladite  permu- 
tation ,  &  de  la  donner  à  un  Commandeur  autre  que  celui  de  qui  il 
l'a  eue ,  lequel  lui  en  donnera  l'une  des  fiennes ,  pour  la  tenir  au  mê- 
me titre  que  celle  qu'il  polfedoit  auparavant.  Il  pourra  encore  don- 
ner celle-ci  à  un  autre  Frère  du  même  Prieuré  &  de  la  même  Langue. 

12.  Qu'il  ne  pourra  conférer  les  Commanderies  qui  appartiennent 
à  fa  grâce  Magiftrale  ,  que  lorfqu'elles  vaqueront  par  mort ,  par  pro- 
motion à  quelque  dignité ,  ou  par  la  renonciation  des  Frerçs  qui 
auront  été  promus. 

13.  Pour  donner  à  nos  Frères  plus  de  commodité  de  foulagerleur 
pauvreté,  &de  s'entretenir  honnêtement,  fuivant  ce  qui  fut  ordonné 
au  Chapitre  général  tenu  du  tems  de  Monfeigneur  le  Grand  Maître 
Frère  Martin  Garzes,  &  au  dernier  Chapitre  du  Grand  Maître  de 
Vignacour,  les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  aux  vénérables  Prieurs , 
Baillis  &  Commandeurs  d'a'melioriiïement ,  de  créer  des  Penfîons 
fur  leurs  Chambres  Prieurales ,  Bailliages  &  Commanderies  d'ame- 
liorilïement ,  par  une  ou  plufieur?  Lettres  Patentes ,  à  un  ou  plu- 
Heurs  Religieux  profès  ,  non  débiteurs  du  Tréfor,  &  capables  de 
pofteder  des  pçnfions  dans  leurs  Prieures ,  pourvu  qu'elles  ne  pafîenc 
©as  Je  quint  du  revenu  des  Chambres  Prieurales  &  Commanderies 
i'ameliorilfement ,  fuivant  la  taxe  de  l'Impofition  des  joooo  écus  1 
,9n  Cuivra  en.  donnant  ces  penijions  l'ordre  fuivant. 


de  i/Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.      299 

Après  que  le  don  en  aura  été  fait,  le  Penfionnaire ,  fur  l'adte 
qui  en  aura  été  fait ,  fera  obligé  d'obtenir  des  Bulles  du  vénérable 
Confeil  ordinaire,  qui  jugera  de  fa  capacité  ou  defon  incapacité,  mê- 
me de  l'excès  &  qualité  du  quint. 

Ils  ont  encore  permis  aufdits  Seigneurs  Prieurs ,  Baillis  &  Com- 
mandeurs d'ameliorilFement ,  de  donner  des  penfîons  pour  fupplé- 
ment  dudit  quint  ;  &  lorfqu'elles- vaqueront ,  de  les  donner  encore  à- 
d'autres  Frères  qui  en  feront  capables,  &  non  débiteurs  du  Tréfor,  en 
gardant  toujours  la  règle  ci-delfus  prefcrite  ;  qu'elle  n'excède  pas  la 
valeur  du  quint  du  revenu  du  Bailliage ,  du  Prieuré  ou  de  la  Comman-r 
derie ,  de  quelque  manière  que  la  penfïon  vacante  eût  été  impoféey 
au-delfous  ou  au-deflus  du  quint  :  leur  ©tant  cependant  le  pouvoir 
qu'ils  avoient  de  donner  des  Membres ,  fondé  fui  des  établiiîemens 
qu'ils  ont  caiTez  &  annuliez. 

Ils  ont  encore  permis  aux  Frères  qui  pofîèdent  des  Commanderies 
de  grâce  Magift  raie,  de  donner  à  d'autres  les  Penfîons  qui  viendront 
à  vaquer,  ou  qu'ils  auront  eux-mêmes  rachetées,  pourvu  qu'ils foient 
capables  de  les  accepter.  Seront  tenus  ceux  qui  en  feront  pourvus  y 
d'en  demander  des  Bulles  au  Confeil  ordinaire ,  à  l'exception  des- 
Chambres  Magiftrales ,  dont  les  penfîons  ne  pourront  fe  donner  une 
féconde  fois ,  &  à  condition  que  celui  qui  donne-la  penfion,  ni  celui 
qui  la  reçoit,  ne  feront  alors  débiteurs  du  Tréfor.  Ils  ont  finalement 
déclaré  que  toutes  les  créations  defdites  penfîons  doivent  fe  faire 
par  un  adte  de  Chancellerie,  ou  pardevant  Notaires,  à  peine  de 
nullité. 

14:.  Us  ont  permis  à  nos  Frères  de  changer  les  Penfîons  qu'ils  au- 
ront de  pareille  valeur,  &  de  les  céder  à  d'autres  Frères  capables,  du* 
confenrement  des  Titulaires  des  Commanderies  fur  lefquelles  elles 
feront  établies ,  à  condition  de  faire  homologuer  leur  traité  par  le 
vénérable  Confeil ,  &  d'en  obtenir  des  Bulles ,  &  que  ni  l'un  ni 
l'autre  des  permutans  ne  fe  trouvent  redevables  envers  le  Tréfor. 

15..  Ils  ont  défendu  aux  Commandeurs  &  aux  Béneficiers  de  cons- 
tituer aucune  Penfion  fur  les  Commanderies  de  cheviflement ,  ni  fur 
les  Bénéfices  Ecclefîaftiques  fimplès ,  ou  à  charge  d'ames ,  à  peine  de 
nullité,  fans  avoir  égard  aux  fuppliques  préfentées  au  prefent  Chapi- 
tre général ,  tendantes  à  obtenir  la  liberté  d'y  établir  ou  recevoir  des^ 
penfîons  :  ils  ont  révoqué  toutes  celles  qu'ils  pourroient  avoir  accor- 
dées jufqu'a  prefent,  &  défendu  aux  Confeils  de  rétention  d'en  accor- 
der aucune  à  l'avenir.. 

îé.  Après  avoir  due  ment  examiné  l'article  4:0  du  titre  des  Com- 
manderies ,  où  il  eft  parlé  de  leur  permutation ,  ils  l'ont  trouvé  trop 
leflerré,  parcequ'il  fe  trouve  très-rarement  de  l'égalité  entre  là  va- 
leur des  Commanderies ,  ou  des  Membres  ,  &  l'âge  des  permutans, 
&  ont  donné  au  vénérable  Confeil  ordinaire ,  comme  repréfentant 
le  Chapitre  gênerai ,  le  pouvoir  de  confirmer  toute  forte  de  permu- 
tations ,  de  Commanderie  à  Commanderie ,  de  Membre  à  Membiô#, 
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qui  fe  feront  entre  Frères  de  même  Langue  ou  Prieuré  ,  &  dérogé 
en  tout  ou  en  partie  audit  article  40  ,  &  à  tout  autre  contraire ,  pout- 
vû  que  les  permutansne  doivent  rien  au  Tréfor,  &  qu'avant  que  la 
permutation  foit  approuvée  par  le  vénérable  Confeil,  ils  ayent  ob- 
tenu le  confentement  de  la  plus  grande  partie  des  Frères  de  la  Lan- 
gue ou  du  Prieuré  où  les  chofes  échangées  font  fituées  ,  à  peine  de 
nullité. 

17.  Pour  obvier  à  quelques  abus  qui  s'étoient  introduits,  &  en 
conformité  de  l'Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  général ,  ils  ont 
défendu  aux  vénérables  Prieurs ,  Châtelain  d'Empofte ,  Baillis  & 
Commandeurs ,  de  quelque  rang  qu'ils  foient,  de  donner  des  Offi- 
ces de  Juftice  ,  ou  autres  de  leurs  Prieurez  ,  Châtellenie ,  Bailliages 
ou  Commanderies  à  vie,  pour  récompenfe  de  fervice,  mais  feule- 
ment pour  en  jouir  tant  qu'il  leur  plaira  :  Annullant  toutes  les  Pro- 
visions defdits  Offices,  données  ou  à  donner,  non  conformes  au 
prefent  Statut ,  &  quelqu'autte  efpece  de  grâces  que  ce  foit  qui  au- 
roient  été  concédées  par  le  prefent  Chapitre  général,  ou  qui  pour- 
roient  l'être  ci-après  par  lesConfeils  de  rétention. 

18.  Que  les  Prieurs,  les  Baillis  &  les  Commandeurs  des  Prieurez. 
de  la  Châtellenie  d'Empofte,  des  Bailliages  Se  des  Commanderies 
fur  les  revenus  defquelles  feront  placées  les  penficns ,  foient  tenus 
de  les  payer  réellement  &  de  fait  aux  Penfionnaires  ou  à  leurs  Pro- 
cureurs ,  à  chaque  Chapitre  Provincial  ,  lequel  faute  de  ce  leur  en 
délivrera  des  exécutoires ,  outre  la  peine  d'incapacité  qu'encourront 
les  mauvais  payeurs,  aux  termes  du  Statut  nouvellement  ajouré  au 
titre  du  commun  Tréfor. 

îçf.  En  conformité  de  l'article  \6  du  titre  des  Commanderies,  ils 
ont  ordonné  que  pour  celles  qui  auront  été  conférées  &r  obtenues 
de  la  prééminence  &  grâce  Magiftrale,  fuivant  les  articles  14  &  ij 
du  même  titre,  on  ne  pourra  objecter  le  défaut  d'amelioriftèment , 
que  fix  ans  après  que  le  pourvu  aura  commencé  à  jouir  des  revenus  ; 
ce  qui  ne  fe  fait  qu'après  la  fin  du  mortuaire  8c  du  vacant ,  dans  les- 
quelles fix  années  eft  comprife  celle  dont  le  revenu  eft  dû  au  Grand 
Maître. 

20.  D'autant  que  quelques  Commandeurs  prétendent  n'être  point 
tenus  de  faire,  ni  de  juftifier  qu'ils  ont  fait  des  amelioriffemens  dans 
les  Commanderies  qu'ils  tiennent  à  titre  de  permutation,  fous  pré- 
texte qu'en  ayant  fait  dans  celles  qu'ils  ont  permutées ,  ils  font  dif- 
penfez  d'en  faire  dans  celles  qu'ils  ont  acquifes  par  cette  voye  ;  ils 
ont  ordonné ,  pour  prévenir  toute  forte  de  conteftations ,  que  l'on 
pourra  objecter  le  défaut  d'ameliorifTement ,  même  dans  les  Com- 
manderies permutées  &  obtenues,  tant  degraçe  Capitulaire  &  Ma- 
giftrale ,  que  par  délibération  des  Langues  &  du  Couvent ,  ou  autre- 
ment par  voye  de  permutation ,  après  cinq  ans ,  à  compter  du  jour 
que  le  pourvu  aura  commencé  de  jouir  des  revenus ,  ou  après  fix  ans, 
en  y  comprenant  l'année  qui  appartient  au  Grand  Maître,,  comme 
'il  eft  porté  par  le  Statut  précèdent. 
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il.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ajouté  aux  articles  20  ,  21  &  22  du 
titre  des  Commandenes  ,  qu'à  l'avenir,  dès  que  les  Commandeurs 
auront  achevé  d'en  faire  faire  les  papiers  terriers,  à  quoi  ils  font 
obligez  tous  les  vingt- cinq  ans,  par  les  Statuts,  chacun  d'eux  aura 
foin  d'en  faire  mettre  une  copie  en  bonne  forme,  dans  l'archive  du 
Prieuré,  ou  dans  les  actes  du  Chapitre  Provincial  d'où  dépend  fa 
Commanderie,  de  laquelle  remife  il  rapportera  un  certificat  dans  le 
Procès  verbal  de  fes  amelioriflemens. 

Que  s'il  nes'eft  pas  encore  écoulé  25  ans  depuis  le  dernier  papier 
terrier,  en  forte  qu'il  ait  pùfe  difpenfer  d'en  faire  faire  un  nouveau, 
il  fera  obligé  de  rapporter  dans  ce  procès  verbal,  de  bonnes  preuves, 
que  celui  dont  il  repréfente  la  copie  eft  en  bonne  forme,  &  con- 
forme à  celui  qui  eft  dans  l'archive  du  Prieuré ,  ou  dans  les  actes  du 
Chapitre  Provincial.  Au  cas  qu  elle  n'y  ait  pas  encore  été  remife ,- 
il  fera  obligé  de  la  faire  faire  à  fes  dépens ,  avant  de  finir  le  procès 
verbal  de  fes  amelioriftemens ,  &  de  la  faire  effectivement  remet- 
tre dans  l'archive,  ou  dans  les  actes  du  Chapitre,  de  laquelle  re- 
mife il  rapportera  un  bon  certificat,  qui  fera  inféré  dans  le  procès 
verbal* 

Si  enfin  il  paroît  qu'il  n'y  a  pas  encore  25  ans ,  que  l'un  de  fes 
prédecefTeurs  dans  la  Commanderie,  a  remis  cette  copie  dans  l'ar- 
chive, il  lui  fuffira  d'en  produire  le  certificat,  &  de  le  faire  énoncer 
dans  le  procès  verbal.  Tous  ceux  qui  fe /feront  dorénavant,  après  la 
publication  du  préfent  Statut  dans  les  Chapitres  &  Aflemblées  Pro- 
vinciales ,  où  l'on  aura  manqué  d'obferver  tout  ce  qui  eft  ci-deflus 
prcfcrit ,  au  fujet  des  papiers  terriers  ,  &  des  copies,  feront  nuls ,  & 
de  nulle  valeur,  &  rejettez  comme  tels. 

22.  Dautant  que  les  Commandeurs  8c  autres ,  fous  prétexte  qu'ils 
ont  fait  les  amelioriftemens  dans  leurs  Commanderies ,  dans  un  tems 
où  ils  n'étoient  point  obligez  de  faire  faire  de  nouveau  papier  ter- 
rier ,  ne  veulent  plus  s'en  donner  la  peine,  même  après  que  les  25 
ans  font  expirez  ,  ils  ont  déclaré  qu'en  ce  cas ,  les  Commandeurs  & 
autres  y  font  obligez  fuivant  les  Statuts ,  &  à  envoyer  au  Couvent 
de  bonnes  preuves  ,  qu'ils  ont  fatisfait  à  cette  obligation  j  faute  de 
quoi  ils  feront  déclarez  auiïï  incapables  ,  que  s'ils  n'avoient  fait 
aucun  ameliorilïement ,  fans  préjudice  de  l'article  23.  du  même 
titre. 

23.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  pour  d'importantes  confidera- 
tions,que  l'on  ne  fera  plus  de  procès  verbaux  des  ameliorilTemens  faits 
par  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies ,  que  trois  ans  après 
qu'ils  auront  commencé  de  jouir  des  revenus  :  ceux  qui  auront  été 
faits  auparavant,  ne  feront  point  reçus,  excepté  pour  les  Commaiv. 
deries  qui  font  tenues  à  titre  de  permutation  'de  la  grâce  Magiftrale  , 
ou  du  confentement  des  Langues ,  ou  des  Prieure z  ,  ou  à  quelque 
autre  titre  que  ce  foit,  au  cas  que  les  Commandeurs  n'ayent  point 
fait  d'amelioriiTementdans  celles  qu'ils  ont  cédées,  auquel  cas  les  ttois 
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ans  doivent  être  comptez  du  jour  qu'ils  font  entrez  en  pofleffion  de 
la  nouvelle  Commanderie ,  de  même  que  les  cinq  ou  fix  ans  mar- 
quez pour  juftifier  des  amelioriflemens ,  fi  toutes  fois  dans  la  Com- 
manderie qu'a  quitté  le  Commandeur,  il  fe  trouve  qu'il  n'ait  fait 
aucun  ameliorilîement. 

14.  Dautant  qu'il  y  a  des  Commanderies  où  il  n'y  a  point  de 
maifon ,  ou  que  s'il  y  en  a ,  elles  ne  font  point  logeables,  les  Com- 
mandeurs prétendent  s'exempter  d'y  demeurer  les  cinq  ans  portez 
par  les  Statuts ,  ils  ont  ordonné  que  ces  Commandeurs ,  excepté  ceux 
des  vénérables  Prieurez  de  Catalogne,  &  de  Navarre ,  des  Chape- 
lains d'Etat,  &  des  Servans  d'armes,  entre  autres  amelioriflemens, 
feront  tenus  de  faire  bâtir  à  leurs  dépens  des  maifons  logeables , 
pour  eux  &  leurs  fuccefleurs,  ou  d'en  acheter  de  toutes  faites,  dans 
les  lieux  de  ces  Commanderies  les  plus  propres  à  habiter.  Ceux  qui 
auront  fatisfait  au  préfent  Statut  ,  en  faifant  voir  qu'ils  ont  em- 
ployé mille  écus  au  bâtiment  ou  à  l'achat ,  feront  cenfez  avoir  rem- 
pli leur  cinq  ans  de  réfidence  ,  quoiqu'ils  n'y  ayent  que  peu  ou  point 
demeuré.  Autrement  ils  feront  obligez  de  la  faire  entière,  foit  dans 
la  Commanderie,  ou  dans  le  Couvent,  s'ifcs  n'ont  entièrement  exé- 
cuté ce  qui  eft  porté  par  le  préfent  Statut. 

25.  Ils  ont  confirmé  l'Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  géné- 
ral, portée  en  l'article  25.  du  même  titre  ,  qwi  oblige  les  Prieurs  & 
les  Baiilis  des  vénérables  Langues  d'Efpagne  de  faire  les  ameliorif- 
femens  &  les  papiers  terriers  dans  leurs  Prieurez,  Châtellenied'Em- 
pofte ,  &  Bailliages ,  tout  de  même  que  les  Commandeurs ,  à  peine, 
de  payer  fucceffivement  de  doubles  refponfions  au  commun  Tréfor 
pour  chacune  des  années ,  où  ils  auront  négligé  de  s'acquitter  de  ce 
devoir,  au-de-là  du  terme  prefcrit ,  &  autres  peines  comminées  par 
les  Statuts.  Ajoutant  que  non  feulement  ceux  dont  on  vient  dépar- 
ier, mais  encore  tous  les  Prieurs ,  &  les  Baillis  des  autres  vénéra- 
bles Langues,  font  tenus  de  faire  les  amelioriflemens ,  &c  les  terriers 
fous  les  mêmes  peines  de  payer  double  refponlion,  8c  autres  portées 
par  les  Statuts. 

16.  Que  les  Frères  Chapelains  &  Servans  d'armes,, de  quelque 
Langue  qu'ils  foient ,  font  tenus  de  faire  les  amelioriflemens,  &  les 
papiers  terriers  de  leurs  Commanderies ,  de  même  que  les  Frères 
Chevaliers ,  à  peine  d'être  déclarez  incapables.  S'ils  laiflent.  palier 
deux  ans,  fans  y  avoir  fatisfait,  le  Chapitre  Provincial  députera 
des  Commiflaires ,  qui  feront  faire  des  amelioriflemens  &  les  papiers- 
terriers  ,  s'il  y  a  25  ans  qu'il  n'en  ait  été  fait,  aux  dépens  defdits 
Chapelains  &  Servans  d'armes,  qui  y  auront  manqué,  &  recevront 
des  revenus  des  Commanderies ,  autant  Qu'il  en  faudra  pour  la  con- 
fervation  des  biens  de  l'Ordre. 

27.  Pour  prévenir  toute  forte  de  procès  &  de  différends ,  ils  ont 
déclaré  que  les  Frères  d'une  Langue  ou  d'un  Prieuré ,  qui  dans  le 
tems  de  la  matinon  des  Prieurez  ,  Châtellenie  d'Empofte,,Baillia- 
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<*es ,  Dignicez  &  Commanderies ,  auronc  préfenté  les  preuves  de 
leurs  ameliorifïemens  faits  fuivant  les  Statuts ,  lefquelles  auront  été 
déclarées  bonnes  &c  valables ,  pourront  obtenir  lefdits  Prieurez , 
Bailliages,  Commanderies  ,  ôc  autres  Dignitez,  en  forte  qu'encore 
que  l'on  doive  faire  fur  le  champ  dans  les  Langues  &  les  Prieurez 
la  mutition  des  Dignitez  de  Grands-Croix,  comme  il  eft  porté  par 
l'article  4.1.  de  ce  titre ,  on  fie  procédera  à  l'éle&ion  ou  promotio» 
du  Prieur ,  ou  du  Bailli ,  que  huit  jours  après  la  mutition  ,  s'il  s'effc 
déjà  formé,  ou  qu'il  fe  forme  alors  un  procès  au  fujet  des  ame- 
liorifïemens ,  pendant  laquelle  huitaine  le  procès  fera  jugé  par  les 
Confeils  :  l'on  fuivra  dans  tout  le  refte  la  forme  prescrite  par  les 
Statuts. 

28.  Dautant  qu'il  arrive  quelquefois  du  tumulte  dans  les  Affem- 
blées  des  Langues  ou  des  Prieurez,  qui  les  oblige  de  fe  féparer,  ce 
qui  fe  fait  même  fouvent  tout  exprès ,  au  préjudice  de  ceux  qui  de* 
mandent ,  ou  qui  f>  préfentent  pour  demander  ;  ils  ont  ordonné , 
que  lorfque  les  Langues  s'afîembleront  avec  le  congé  du  Grand  Maî- 
tre ,  pour  traiter  de  la  mutition ,  ou  de  quelque  autre  affaire  que  ce 
foit,  il  foit  loifible  à  tous  les  Frères,  nonobftant  le  tumulte,  de 
former  leur  demande,  &  de  la  faire  écrire  fur  la  minute,  ou  brouil- 
lard de  la  Langue  ,  ou.  du  Prieuré,  &  inférer  dans  le  Regiftre  de  la 
Chancellerie.  Cette  demande  faite  &c  écrite  de  la  forte ,  tiendra  lieu 
de  mutition,  &  donnera  à  celui  qui  l'aura  faite  autant  de  droit  que 
fi  la  Langue  ou  le  Prieuré  avoient  achevé  leur  délibération ,  &  que 
la  mutition  y  eût  été  faite,  en  forte  qu'une  mutition  pofterieure- 
ment  faite,  n'y  donnera  aucune  atteinte. 

29.  Les  mêmes  Seigneurs  perfuadez  qu'il  eft  fort  important  aux 
Commanderies  que  les  Commandeurs  y  fafïent  leur  réfidence  ,  ont 
ordonné  tout  d'une  voix ,  que  celle  qu'ils  feront  dans  le  Couvent , 
deux  ans  après  être  entrez  en  poffefïïon  de  leurs  revenus ,  ne  leur 
îiendra  pas  lieu  de  celle  de  cinq  ans ,  qu'ils  font  obligez  de  faire  dans 
leurs  Commanderies,  s'ils  n'en  font  difpenfez  par  le  Grand  Maître 
&C  le  Confeil ,  &  retenus  dans  le  Couvent  pour  y  exercer  quelque 
Office  ou  Charge  publique  de  la  Religion  ,  ou  du  Grand  Maître  # 
ou  par  quelque  autre  légitime  empêchement,  fur  quoi  l'on  s'en  re- 
mettra à  la  déclaration  qu'en  feront  le  Maître  &  le  Confeil.  Le 
Commandeur  de  quelque  état  qu'il  foit ,  qui  voudra  refter  dans  le 
Couvent  après  les  deux  ans ,  fans  y  être  retenu,  comme  on  vient  de 
dire ,  n'aura  plus  la  table  du  commun'  Tréfor. 

30.  Pour  lever  &  prévenir  toutes  les  difficultez',  nées  &  à  naître 
entre  nos  Frères  au  fujet  des  ancienuetez  pour  chevir ,  ou  meliorer, 
ils  ont  déclaré  que  dorénavant  il  n'y  aura  plus ,  ni  diftinction ,  ni 
différence  à  cet  égard  9  entre  les  aaciennetez ,  &  que  l'on  pourra  les 
donner  à  tous  les  Commandeurs  qui  fe  trouveront  au  Couvent ,  qui 
feront  capables  de  les  obtenir ,  &  qu'ils  fafïent  paroître  qu'ils  y  out 
réfidé  cinq  ans ,  &  les  ameliorifïemens  par  eux  faits  dans  leurs  Corn* 
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manderies  ,  dûement  reçus  8c  approuvez  par  le  Couvent. 

Le  Commandeur  qui  eft  pourvu  de  plufieurs  Commanderies  ,  à 
quelque  titre  que  ce  foit,  fatisfait  à  l'obligation  de  réfîdereinq  ans  , 
en  demeurant  pendant  ce  tems-là  ,  (bit  dans  une  feule  ,  foit  dans 
toutes  tour  à  tour ,  ou  dans  leurs  Membres ,  quand  il  s'en  abfente  par 
ordre  du  Grand  Maître  &  du  Confeil,  pour  les  affaires  publiques  de 
l'Ordre,  ou  qu'il  réfide  dans  le  Couvent,  fuivant  la  difpofition  da 
précèdent  Statut. 

On  garde  l'ordre  fuivant  les  anciennetez ,  poar  parvenir  au  che* 
virement.  On  les  accorde  dans  la  vénérable  Langue  de  Provence  ^ 
à  douze  Frères  Chevaliers ,  8c  à  cinq  Frères  Chapelains,  ou  Servans 
d'armes.  Dans  celle  d'Auvergne ,  à  fept  Chevaliers ,  &  quatre  Cha- 
pelains ,  ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  France  à  fept  Chevaliers  ,  & 
quatre  Chapelains  ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  d'Aquitaine ,  à  fix 
Chevaliers,  &  deux  Chapelains  &  Servans.  Dans  celui  de  Cham- 
pagne ,  à  quatre  Chevaliers  ,  &  deux  Chapelains  &  Servans.  Dans 
la  vénérable  Langue  d'Italie,  à  vingt-huit  Chevaliers ,  &  (ix  Chape- 
lains &  Servans.  Dans  la  Châtellenie  d'Emporté,  à  huit  Chevaliers^ 
&  quatre  Chapelains  8c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Catalogne,  à 
fix  Chevaliers,  &  deux  Chapelains  8c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de 
Navarre ,  à  trois  Chevaliers ,  8c  une  aux  Chapelains  ou  Servans» 
Dans  la  vénérable  Langue  d'Angleterre ,  une  aux  Chevaliers.  Dans 
la  vénérable  Langue  d'Allemagne  ,  à  cinq  Chevaliers,  &  une  aux 
Chapelains  8c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Bohême  ,  une  aux  Che- 
valiers, &  une  aux  Chapelains  &  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Caftille 
8c  de  Léon,  à  onze  Chevaliers ,  8c  quatre  aux  Chapelains  5c  Ser- 
vans. Dans  le  Prieuré  de  Portugal ,  à  fept  Chevaliers ,  &  à  deux 
Chapelains  &  Servans ,  &  pas  davantage ,  quand  cela  fe  feroit  pat 
grâce  de  la  Langue ,  laquelle  ils  ont  déclarée  nulle  en  ce  cas  :  avec 
défenfes  au  Grand  Maître  de  permettre  d'en  traiter,  à  peine1  de  nuiu. 
-lité  de  fa  permi/ïïon. 

Bien  entendu  que  les  anciennetez  pour  cheiir,  ne  feront  accordées 
-ci-apiès  qu'aux  Frères  plus  anciens,. capables  d'obtenir  des  Com- 
manderies ,  qui  réfîderont  actuellement  dans  le  Couvent ,  nonobs- 
tant toutes  chofes  à  ce  contraires  ,  &  que  le  Chapitre  gênerai  art 
exprellement  de  fpecialement  permis  à  l'un  de  nos  Frères-,  de  par- 
venir à  fon  ancienneté  de  juftice  hors  du  Couvent.  S'il'  y  en- vient 
Quelque  autre  plus  ancien  ,  il  attendra  qu'il  lui  en  arrive  quelqu'une 
de  celles  qui  feront  données.  Tous  ceux  qui  feront  du  même  pa-lfage, 
n'auront  qu'une  ancienneté. 

31  Que  dorénavant  dans  toutes  les  Langues  8c  Prieurez,  on  ne 
pourra  mutir,  concéder,  ni  accorder  aucune  ancienneté  pour  che ir, 
fi-non  par  mort,  ou  après  que  eeux  qui  ont  les  anciennetez  ,  feront 
réellement  chevis ,  &  pourvus  de  la  Coromanderie  de  leur  premier 
chevirTement ,  en  forte  qu'après  que  le  mortuaire  8c  le  vacant  feront 
-liais  j  ils  feront  entrez  dans  la  poileffion  a&uelle  des  revenus  dudit 
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cheviflement.  Alors  feulement  les  anciennecez  pour  chevir  étant  va- 
cantes ,  ils  doivent  être  mutis  &  pourvus. 

Que  perfonne  n'eil  obligé  de  renoncer  à  fon  ancienneté  pour  cheviir 
dans  la  demande,  Se  la  mutition  des  Commanderies ,  ni  durant  le 
mortuaire  Se  le  vacant  defdites  Commanderies  demandées  ,  quand 
il  amveroit  que  dans  ce  tems-là  plufieurs  Commanderies  fetoient 
muttes  Se  demandées ,  fuivant  l'ufage  de  la  Religion.  Chacun  re- 
tiendra fon  ancienneté,  jufqu'àce  qu'il  foit  cheviôc  pourvu  Si  quel- 
qu'un de  nos  Frères,  fe  donne  la  liberté  de  renoncer  avant  ce  tems- 
là  à  l'ancienneté  qui  lui  eft  acquife ,  il  ne  pourra  plus  en  obtenir  d'aiw 
tre  pour  chevir ,  de  quelque  manière  qu'elle  vacque ,  Se  il  fera  obligé 
de  fe  trouver  au  Couvent  en  perfonne,  s'il  veut  obtenir  un  chevifle- 
ment  ;  faute  de  quoi  il  fera  déclaré  incapable.  Ils  exceptent  néan- 
moins de  la  prélente  conftitution,  les  vénérables  Langues  d'Arra- 
gon,  de  Navarre,  de  Catalogne,  de  Caftille  Se  de  Portugal,  ou  les 
anciennetez  pourront  fe  mutir  aufîl-tôt  après  la  mutition  des  Com- 
manderies, félon  la  coutume,  ancienne  tk  moderne. 

3Z,  Les  mêmes  Seigneurs,  en  confirmant  le  décret  du  Chapitre' 
général,  ont  révoqué,  &  révoquent  toutes  les  anciennetez,  expecta- 
tives, ou  droits  acquis,  concédez  par  le  préfent  Chapitre,  &  pâl- 
ies précedens,  ou  par  tes  Confeils,  ou  qui  pourroient  être  concédez 
à  l'avenir  par  les  Confeils  complets  de  rétention,  de  grâce  fpecialc, 
Se  contre  la  forme  des  Statuts ,  au  fujet  de  quelques  Dignitez  que 
ce  puiiïe  être  ,  de  Grands-Croix,  Prieurez  &  Bailliages ,  &  des  fa- 
cultez  de  les  obtenir,  nonobftant  que  l'on  foit  abfent  du  Couvent,, 
lefquelles  ils  déclarent  nulles ,  Se  ordonnent  que  tous  les  Frères  qui 
en  ont  obtenu  ,  ou  en  obtiendront  ,  feront  fournis  à  la  déclaratiofi 
Se  obfervation  des  décrets  faits  fur  cette  matière, 

33.  Ils  ont  de  même  révoqué  Se  révoquent  d'une  commune' voix^ 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général ,  Se  à  fairô- 
par  les  Confeils  complets  de  rétention ,  tant  des  caravanes ,  Se  de  la 
réfidence,que  des  anciennetez  pour  chevir  ou  meliorer,  hors  du  Cou* 
vent,  de  la  prérogative  de  jubilation ,  de  la  faculté  de  recevoir  Si 
d'obtenir,  nonobftant  Pabfence  du  Couvent,  toute  forte  d'ancienne- 
tez  de  juftice,  pour  chevir,  ou  meliorer  hors  du  Couvent,  Se  de" 
tout  autre  fupplément  obtenu  fur  lefdits  cas  :  voulant  que  tous  les 
Frères  fe  tiennent  à  la  difpofition  des  Statuts  ,  à  l'exception  de  la 
grâce  accordée  par  le  Chapitre  général  à  Frère  Hiacynthe  le  Blanc 
Chapelain  pour  le  fupplément  de  fa  réfidence  conventuelle  feule- 
ment, en  forte  qu'il  puiife  incelïamment  jouir  de  l'ancienneté,  pouc 
fe  chevir ,  en  confîderation  de  la  réfidence  qu'il  fera  à  l'Eglife  de  U 
fuen  fanta,  dont  il  fera  pourvu. 

34.  Ils  ont  de  même  révoqué,  Si  révoquent ,  conformément  au 
précèdent  Chapitre  général ,  toutes  Se  chacunes  les  grâces  faites  par 
le  pr-éfent  Chapitre,  ou  à  faire  par  les  Confeils  complets  de  reten- 
sion,  à  nos  Frères ,  de  jouir  des  Membres  ou  des  penfions  affectée* 
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fur  des  Prieurez  ,  Bailliages  ou  Commanderies  non  dépendances  de 
la  Langue  ,  ou  du  Prieuré  ou  ils  ont  été  reçus ,  à  la  réferve  de  celle 
qui  a  été  accordée  tout  d'une  voix  à  Frère  Dom  Thomas  de  Hofes , 
■Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  de  donner  une  penfion  de  deux 
cens  ducats  à  fon  neveu,  qui  a  été  reçu  dans  la  vénérable  Langue 
d'Italie ,  du  confentement  du  vénérable  Prieuré  de  Cailille ,  de  Léon, 
donné  fuivant  le  décret  du  Chapitre: 

55.  Toutes  les  grâces  ik  facultez  accordées  par  le  préfent  Chapitre 
général ,  &c  à  accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  ,  au 
lujet  des  amelioriffemens  &  des  papiers  terriers ,  des  défauts  qui  s'y 
rencontrent ,  &c  des  délais  de  faire  les  amelioruTemens ,  Se  de  re» 
nouveller  les  papiers-terriers.: 

3^.  Toutes  les  grâces  accordées  par  le  préfent  Chapitre  général, 
&  à  accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  aux  Prieurs , 
Baillis ,  Commandeurs  8c  Frères ,  de  donner  des  pendons  à  des  Sé- 
culiers ,  même  aux  Donats  de  l'Ordre  8c  aux  Séculiers .,  8c  Donats  , 
.d'en  accepter  des  Religieux. 

37.  Pour  engager  nos  Frères  à  retirer  les  biens  de  l'Ordre  qui  font 
entre  les  mains  des  Séculiers ,  ils  ont  ajouté  à  l'article  55.  du  titre  des 
Commanderies ,  que  la  jouiiïance  des  biens  ainû"  récupérez  ,  fera 
lauTée  aux  Frères  qui  jouiffent  des  Commanderies  dont  ils  dépendent 
pendant  leur  vie 

38.  Pour  exciter  la  diligence  de  nos  Frères  à  travailler  au  recou- 
vrement des  biens  qui  leur  ont  été  commis  ,  ils  ont  ordonné  que 
ceux  qui  auront  obtenu  une  Commanderie  fous  le  titre  de  la  retirer 
des  mains  de  ceux  qui  la  poflTedent  contre  la  forme  de  nos  Statuts , 
feront  tenus  de  juftifier  au  Couvent  dans  un  an  après,  des  diligences 
qu'ils  auront  faites  pour  cela  ;  faute  de  quoi  le  Prieuré  ou  la  Lan- 
gue d'où  dépendra  la  Commanderie,  feront  en  droit  de  proroger  le 
délai,  ou  de  donner  la  Commanderie  à  un  autre  Frère. 

39.  Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d'Empofte,  d'avoir 
plus  de  foin  de  conferver  les  titres,  &  de  petfe&ionner  les  archives 
de  leurs  Prieurez ,  fuivant  l'article  12.  du  titre  des  Prieurs ,  &  de  faire 
faire  chacun  un  inventaire  exaét ,  de  tous  8c  chacun  les  titres  origi- 
naux &  autres ,  qui  font  à  préfent  dans  les  archives ,  &c  de  ceux  qui 
y  feront  mis  à  l'avenir ,  fous  la  peine  portée  par  ledit  article ,  &  que 
îorfqu'ils  feront  dans  leurs  Prieurez ,  ils  gardent  eux-mêmes  les  clefs 
de  leurs  archives  ,  &  que  quand  ils  en  fortiront,  ils  les  remettent  en- 
tre les  mains  de  leurs  Lieutenans ,  ou  des  anciens  qui  en  tiendront 
la  place  en  ce  pays-là. 

40.  Que  les  Prieurs ,  &  le  Châtelain  d'Empofte  dans  leurs  Prieu- 
rez 8c  Châtellenie,&  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies, 
obligent  les  Chapelains  qui  feront  pourvus  des  Bénéfices  de  l'Ordre  , 
d'en  prendre  l'habit  dans  le  tems  marqué  par  nos  Statuts.  Si  les 
Commandeurs  négligent  de  le  faire ,  les  Prieurs  ÔC  le  Châtelain 
pourront  en  pourvoir  d'autres. 
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41.  Ils  ont  très  févérement  défendu  au  vénérable  Prieur  de  Caftille , 
au  Chapitre  Se  à  l'Atïemblée  de  cette  Province,  de  donner  permif- 
fion  aux  Chapelains  de  l'Ordre,  qui  feront  pourvus  de  Bénéfices- 
Cures,  de  n'y  point  réfider,  à  l'exception  d'un  pour  le  fervice  du 
Prieur,  &  de  deux  pour  les  Sécretairies  des  recettes  de  ce  Royaume. 
Voulant  que  tous  les  autres  s'acquittent  de  l'emploi  dont  ils  fe  font 
chargez ,  en  defTervant ,  &  réfidant  dans  les  Bénéfices  dont  ils  fe 
trouvent  pourvus. 

4.Z.  Ils  ont  ordonné  que  l'on  fupprimera  dans  le  nouveau  recueil 
des  Statuts ,  les  articles  34  &  65.  du  titre  des  Commanderies,  parce- 
que  l'un  parle  des  chevifTemens  avec  la  juftice  criminelle,  qui  font 
déjà  établis,  &  l'autre  défend  de  commettre  des  Séculiers  à  la 
régie  des  Commanderies,  puifque  l'on  s'eft  accoutumé  de  les  leur 
donner  à  ferme  ;  ce  qui  rend  ces  deux  Statuts  très  inutiles. 


DES    VISITES. 

TITRE    XIV. 

1.  T  Es*  mêmes  Seigneurs  ayant  eonfideré  que  les  guerres  dont  la; 

JL^France  a  été  tourmentée,  ont  ruiné  beaucoup  de  Châteaux  8s 
de  Maifons  fortes  des  Commanderies  ,  où  l'on  mettoit  en  prifon 
les  valfaux  à  qui  on  faifoit  le  procès,  lefquels  on  eft  obligé  de  met- 
tre dans  des  priions  empruntées  ;  ce  qui  fait  bien  du  tort  aux  jultices- 
de  la  Religion,  &  des  Commanderies  j  pour  à  quoi  obvier  ils  onc 
ordonné  à  tous  les  Prieurs,  Baillis- &  Commandeurs  dans  les  Corn- 
manderies  defquels  les  Châteaux  8c  les  Maifons  fortes  fe  trouvent 
ruinez ,  de  les  faire  rétablir  dans  cinq  ans  du  mieux  que  faire  fe 
pourra  ;  faute  de  quoi  les  Prieurs  feront  privez  de  la  prééminence 
de  la  cinquième  Chambre  ,  &  de  pourvoir  à  la  Commanderie  qui 
dépend  de  leur  grâce  Prieurale  ;les  Baillis  8c  les  Commandeurs  ne 
pourront  fe  meliorer,  qu'ils  n'ayent  fatisfait  au  préfent  Statut  ,  8c 
que  le  Château  ou  Maifon  forte  ne  foit  tellement  réparé  ou  rebâti  s . 
que  le  Commandeur  puiffe  y  demeurer  ,  &  les  prifonniers  y  être  en 
fureté.  Au  cas  qu'il  y  ait  fatisfait,  ces  réparations  lui  tiendront  lieu 
d'amelioriiTement  &  de  réfidence  de  cinq  ans ,  fans  décharger  néan- 
moins perfonne  de  l'obligation  de  faire  faire  les  papiers  terriers  de 
15  en  15  ans. 

2.  Que  les  procès  verbaux  de  vifîte  feront  dépofez  dans  la  Chan- 
cellerie ,  8c  confervez  avec  les  autres  titres  de  l'Ordre. 

3.  Qu'en  explication  de  l'article  1.  du  titre  des  Vilîtes ,  îorfqu'on 
ne  trouvera  pas  de  Chapelain  conventuel  ou  d'obédience  affez  habile 
pour  le  joindre  au  Frère  Chevalier  qui  fera  nommé  Commiifaire  s 
on  lui  donnera  un  Prêtre  fécnlierpour  l'accompagner,  jugé  capable 
de  cet  emploi» 

&1  9 
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'4.  Que  les  Commiiîaires  pour  la  vifite  des  ameliorilîemens  des 
Chambres  Magiftrales  feront  nommez  par  le  Maître  &  le  Confeil, 
&  feront  leur  rapport  d'abord  au  Maître  ,  &  enfuite  à  la  Langue, 
lefquels  députeront  chacun  un  Commiflaire  pour  l'examiner.  S'ils 
ne  peuvent  s'accorder,  leur  différend  fera  réglé  par  le  Confeil. 

5.  Qu'en  explication  de  l'article  9.  du  titre  des  Vifites ,  les  Com- 
mandeurs feront  dorénavant  obligez  de  rapporter  dans  les  preuves 
de  leurs  ameliorilîemens ,  des  copies  des  bauï  ,  tk  des  inventaires 
des  biens  de  leurs  Commanderies  aux  Commiiîaires  députez  :  au 
cas  qu'ils  en  ayent  joui  par  leurs  mains,  &  qu'ils  n'en  ayent  pas 
fait  de  baux  ,  les  Commiiîaires  s'informeront  exactement  de  ce  à 
quoi  peut  monter  leur  revenu,  &  en  faire  mention  dans  leurs  procès 
verbaux. 

6.  En  confédération  de  la  dépenfe  que  doivent  faire  les  Commif- 
faires  dans  leurs  vifites,  pour  leurs  domeftiques  &  leur  équipage,  ils 
ont  ordonné  ,  conformément  aux  anciens  Statuts  ,  que  les  Com- 
mandeurs ne  feront  jtenus  de  leur  payer  quoi  que  ce  foit  en  argent , 
fi-non  de  leur  donner  à  manger,  pendant  qu'ils  feront  occupez  à  la 
vifite  de  leurs  Commanderies  Se  de  leurs  Membres  ,  nonobftanc 
tous  Statuts  &  Ordonnances  à  ce  contraires.  Le  refte  de  la  dépenfe 
qui  fe  fera  pour  aller  d'une  Commanderie  à  l'autre  ,  fera  faite  aux 
dépens  des  Prieurs  &  du  Châtelain  d'Emporté ,  que  leur  devoir  oblige 
de  faire  ces  vifites. 

7.  Sur  la  remontrance  faite  par  les  Commandeurs  des  vénérables 
Langues  de  Caftille&  de  Portugal,  fondée  furies  raifons  y  conte- 
nues ,  qui  r?gardent  l'avantage  des  Commanderies  &  du  Tréfor, 
ils  ont  ordonné  que  dans  les  Prieurez  de  celles  de  Caftiile  &  de  Léon, 
&c  de  Portugal  ,  les  vifites  des  Commmanderies  fe  feront  doréna- 
vant aux  dépens  des  Commandeurs,  qui  feront  obligez  d'y  contri- 
buer chacun  pour  fa  part ,  comme  ils  faifoient  autrefois. 

S.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimera  du 
dernier  article  du  titre  des  Vifites,  les  termes  fuivans.  Et  s'il  s'efi 
mclioré ',  il  reprendra,  la.  Commanderie  qu'il  avoit  laffee  ,  comme  chofe 
impofTible  dans  l'exécution. 

<<>.  Damant  qu'il  y  a  plufieurs  Prieurez  ,  où  l'on  n'a  fait  aucune 
vifite  depuis  long-rems  ,  fuivant  la  difpofition  des  Statuts,  &  parti- 
culièrement des  trois  premiers  du  préfent  titre  ;  ce  qui  a  beaucoup 
nui  aux  intérêts  de  l'Ordre  ;  ils  ont  ordonné  à  tous  les  Prieurs ,  & 
au  Châtelain  d'Empofte,  de  les  commencer  ou  faire  commencer  dans 
iîx  mois  par  eux- mêmes,  ou  par  des  Vifiteurs  qu'ils  nommeront  con- 
formément aux  Statuts,  dans  les  lieux  où  elles  n'ont  point  été  faites, 
comme  chofe  très-importante  au  patrimoine,  &  à  la  Jurifdidtion  de 
l'Ordre  •■,  faute  de  quoi  ils  ont  enjoint  au  premier  Confeil  complet , 
agitfanî  en  cela  au  nom  du  Chapitre  général,  de  choifir  des  Vifiteurs 
prudens  &c  capables  de  cet  emploi ,  dans  toutes  les  Provinces  où  ils 
jCeronr,  nçcelTaires ,  même  plufieurs  pour  la  même  Province  s  s'il  eft- 
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à  -propos ,  pour  faire  plus  promptement  &  plus  commodément  des 
vifices  &  des  procès  verbaux  ,  delquels  ils  enverront  des  copies  en 
bonne  forme  au  Couvent,  pour  être  confervées  dans  la  Chancellerie, 

DES  CONTRATS  ET  ALIENATIONS. 

TÏTR  E     X  V. 

î.  y    Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que  toutes  les  promettes 
1  j  ou  obligations  faites  par  les  frères  dans  le  Couvent  foient 
nulles ,  fi  elles  ne  font  fignées  de  la  main  du  vénérable  Maréchal. ou 
de  fon  Lieutenant,  Se  cachetées  de  fon  cachet. 

t.  D'autant  que  les  Commandeurs  des  Prieurez  d'Allemagne 
contractent  fouvent  quantité  démettes  au  préjudice  de  leurs  Com- 
manderies  &de  leurs  fucceffeurs  qui  fe  trouvent  obligez  de  les  payer, 
ils  ont  ordonné  qu'aucun  Frère  des  Prieurez  de  la  haute  ni  delà  balle 
Allemagne,  ne  pourra  s'obliger  fans  la  permiiîîon  du  Prieur  &  du 
Chapitre  Provincial ,  qui  ne  la  leur  accorderont  que  pour  une  fem- 
me modique ,  qui  ne  fafle  tort  à  l'Ordre ,  ni  au  fucceiïeur ,  pour  une 
caufe  très- légitime  &  très  néceffaire  ;  enjoignant  aux  Prieurs,  dans 
le  cours  de  leurs  vifites,  de  s'informer  exactement  des  dettes  des  Com- 
mandeurs ,  d'en  dreffer  un  état  qu'ils  enverront  au  Couvent ,  mê- 
me les  Commandeurs  qu'ils  auront  trouvé  obérez  ,  &c  une  deferip- 
tion  exacte  de  l'état  de  leurs  affaires  ;  leurs  Commanderies  demeure- 
ront cependant  entre  les  mains-  du  Chapitre  ,  qui  en  employera  les 
revenus  au  payement  de  leurs  dettes. 

3.  En  expliquant,  où  befoin  feroit,  les  articles  57  &  $8  du  titre 
des  Commanderies  ,  ils  ont  déclaré  que  les  biens  immeubles  acquis 
par  nos  Frères  fous  faculté  de  rachat ,  ne  font  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  doivent  être  annexez  aux  Commanderies  voifînes  après  la  mort 
de-  l'acquéreur  :  c'eit  une  dépouille  qui  appartient  entièrement  au 
Tréfor. 

4.  Pour  exciter  davantage  nos  Frères  à  faire  bâtir  des  maifons 
«lans  !a  ville  Vallette  ,  ils  ont  permis  à  ceux  qui  en  auront  bâti,  de 
les  vendre,  aliéner,  même  d'en  difpofer  par  teftament  en  faveur  de 
qui  bon  leur  fernblera  ;  même  à  ceux  qui  en  ont  bâti  dans  les  villes 
T^ttorofa  èc  de  la  Sentie.  Ils  ont  accordé  pareille  faculté  à  ceux  qui 
en  ont  acheté  dans  lefdites  Villes. 

y.  Que  lorfque  l'un  de  nos  Frères  propriétaire  de  quelqu'une  de  ces 
Maifons  mourra,  fans  en  avoir  difpofé,  le  Tréfor  y  fuccedera  ,  8c 
non  pas  les  Langues,  fuivant  l'ufage  qui  s'en  étoit  introduit  mal  à 
propos,  &  que  les  dettes  de  celui  qui  en  aura  difpofé,  tant  avant 
que  depuis  la  difpofition,  ii  elle  n'eft  faite  entre-vifs,  &  irrévoca- 
ble ,  feront  payées  fur  le  prix  de  la  Maifon ,  ôc  non  pas  fur  fa  dé- 
P  ouille. 

6,  Ils  ont  encore  ajouté  que  ceux  qui  fe  feront  trouvez  débiteurs 
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du  Tréfor,  lors  de  la  donation  entre-vifs  ,  ou  autre  difpofition,  ne 
jouiront  pas  de  ce  privilège ,  8c  que  leur  difpofition  fera  réputée  de 
nulle  valeur. 

7.  En  confirmant  l'article  8  du  titre  des  contrats  8c  aliénations, 
où  il  eft  défendu  de  traiter  dans  les  Chapitres  ou  Alfemblées  Provin- 
ciales, de  l'aliénation  des  biens  de  l'Ordre,  ils  ont  ordonné  que  les 
Frères ,  de  quelque  état ,  dignité  &  condition  qu'ils  foient ,  qui  fe 
feront  trouvez  aux  Chapitres  ou  AiTemblées  Provinciales ,  où  on  au- 
ra propofé  ou  traité  quelque  chofe  de  contraire  audit  Statut,  ou  qui 
y  auront  dit  leur  avis  ;  s'ils  font  Prieurs ,  Baillis  ou  Commandeurs ,. 
ils  perdront  fur  le  champ  deux  années  du  revenu  de  leurs  Prieurez, 
Bailliages  ou  Commanderies  qui  feront  appliquées  au  Tréfor,  fans 
autre  forme  ni  figure  de  procès  ;  s'ils  font  Frères  conventuels ,  ils 
perdront  deux  années  de  leur  ancienneté ,  outre  la  peine  portée  par- 
les mêmes  Statuts,  qu'ils  encourront,  dès  qu'ils  en  feront  convaincus. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimera  celui 
de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  défend  de  donner  les  biens  incultes 
de  l'Ordre ,  pour  plus  de  neuf  ans ,  8c  qu'on  laiiïera  dans  le  titre 
des  contrats  8c  aliénations ,  l'article  9 ,  qui  permet  de  les  biffer  en 
jouilfance  pour  vingt-neuf  ans. 

9.  Ils  ont  confirmé  8c  renouvelle  l'art,  iz  ,  &  révoqué  toutes  les 
ventes ,  donations  ,  tranfports ,  cefîions ,  engàgemens  par  hypote- 
que  ,  Baux  à  emphyteofe  à  perpétuité ,  ou  à  longues  années  faits 
par  nos  Frères  contre  la  difpofition  de  nos  Statuts  à  des  Séculiers  ou 
autres  perfonnes  ,  fans  l'autorité  du  Chapitre  général  ,  8c  les  ont 
déclarez  nuls  8c  de  nulle  valeur. 

10.  Après  avoir  mûrement  délibéré  fur  l'art»  14  du  même  titre,  où 
il  eft  parlé  des  donations  entre-vifs, ou  autres  difpofitions  &  promefTes, 
confignations  de  deniers  ou  autres  biens  polfedez  par  nos  Frères,  s'ils 
nefurvivent  40  jours  après,  ils  l'ont  abrogé  8c  réduit  au  même  état 
que  s'il  n'avoit  jamais  été  fait ,  comme  oppofé  au  vœu  de  pauvreté 
8c  au  premier  article  du  titre  des  défenfes  &  des  peines ,  bleffant  la 
confeience  des  Religieux  ,  8c  très  préjudiciable  au  Tréfor. 

11.  En  expliquant  les  articles  10  8c  iz  du  même  titre,  pour  pré- 
venir toute  forte  de  fcrupules,  ils  ont  dit  &c  déterminé  qu'il  étoic 
permis  aux  Commandeurs  qui  prendront  des  biens  immeubles  en 
payement  des  arrérages  de  leurs  baux  ;  ce  qu'ils  juftifieront  par  les 
Sentences  des  Juges  8c  autres  procédures ,  de  les  vendre  8c  en  dif- 
pofer  fans  autre  permiffion. 

11.  Ils  ont  tous  d'une  voix  révoqué  toutes  les  grâces  accordées 
par  le  préfent  Chapitre  général,  ou  qui  s'accorderont  ci-après  dans 
les  Confeils  de  rétention  à  nos  Frères  de  difpofer  de  leurs  biens  9 
meubles,  deniers,  ou  autres  quelconques  au-delà  du  quint,  même 
des  immeubles  acquis  ou  à  acquérir  hors  du  Couvent ,  qui  ne  vien- 
nent pas  de  leur  patrimoine  ,  d'aliéner  ,  échanger ,  donner  à  cens 
perpétuel,  ou  à  tems ,  ou  couper  des  bois  de  l'Ordre  ?  contre  la  dif- 
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|5ofition  des  Statuts  :  voulant  que  toutes  les  permiflïons,  décrets  ou 
commiflions  obtenues  à  cette  fin,  foient  préfumées  nulles  &  de 
nulle  valeur,  &  ont  ordonné  que  le  tout  feroit  ramené  à  la  difpofi- 
non  des  Statuts  &des  Ordonnances  capitulâmes. 

DES     BAUX     A    FERME. 

TITRE     XVI. 

«-.  T  Es  mêmes  Seigneurs,  en  corrigeant  l'art.  7  du  titre  des  Baux 
i,  é  à  Ferme ,  ont  d.  fendu  à  tous  nos  Frères,  même  à  ceux  qui 
feront  réfidents  au  Couvent ,  ou  qui  voudront  y  venir,  de  recevoir 
par  anticipation  les  revenus  d'une  année  de  leurs  Prieurez,  Bailliages, 
Commanderies  ,  Membres  &  autres  biens  de  l'Ordre,  même  de  leur 
en  accorder  aucune  permifllon. 

z.  En  expliquant  l'article  7  du  raême  titre ,  ils  ont  permis  àl'Emi- 
nentiflime  Grand  Maître,  d'accorder  des  permiflïons  d'affermer  les 
Prieurez  ,  Bailliages  &  Commanderies  pour  cinq  ans ,  &  au-deffous, 
après  que  le  mortuaire  &  le  vacant  feront  expirez ,  en  forte  néan- 
moins que  leur  fuccetfeur  fera  obligé  d'entretenir  le  bail  qu'ils  en 
auront  fait  pendant  trois  ans ,  &  pas  davantage. 

3.  Que  les  arrentemens  des  Prieurez,  Bailliages  &  Commanderies 
feront  continuez  aux  Preneurs ,  aux  termes  du  bail  qui  leur  en  a  été 
fait  par  le  défunt  Prieur ,  Commandeur  ou  Bailli.  S'il  fe  trouve  ex- 
piré ,  ou  qu'il  n'en  ait  point  été  fait ,  outre  les  Reglemens  fur  ce  faits 
par  les  Statuts ,  ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs  du  Tréfor  dans 
chaque  Prieuré  ,  en  feront  fous  de  bonnes  &  fuffifantes  cautions  d'en 
bien  payer  le  prix  à  chaque  terme.  Si  les  Receveurs  les  lailTent  fans 
exiger  des  cautions  bonnes  &  valables ,  ils  feront  obligez  d'en  payer 
le  prix  au  Tréfor  en  leur  nom  propre  &  privé. 

4.  Que  l'Ordonnance  ci-delfus  fera  ajoutée  à  l'art.  1  du  titre  des 
Baux  à  Ferme ,  au  lieu  de  ces  termes  qu'on  y  trouve ,  &  quant  au, 
droit  du  vacant  ,  ne ,  qu'ils  ont  ordonné  être  fupprimez  jufqu'à  la  fin 
de  l'article. 

k.  Que  l'arrentement  du  mortuaire  &  du  vacant  fera  donné  aa 
damier  encherilfeur ,  fans  préférer  le  Religieux  au  Séculier,  en  cas 
qu'ils  en  offrent  un  prix  égal ,  &  que  le  Receveur  en  fera  faire  des 
publications ,  tant  dans  le  lieu  de  la  Commanderie ,  que  dans  les  lieux: 
voifîns. 
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DES    DE'FENSES  ET  DES  PEINES. 

TITRE     XVII. 

I  quelqu'un  e(t  accufé  d'un'  crime  qui  mérite  la  privation  de 
''habit,  le  Maître,  après  en  avoir  été  bien  informé,  pourra 
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fans  aucune  délibération  du  Confeil,  le  faire  mettre  en  prifon,  &r 
députer  des  Cômmiiraires  pour  lui  faire  fon  procès ,  lequel  fera 
jugé  par  le  Maîcre  &  le  ConfeiL  Les  Prifonniers  qui  s'évaderont 
avant  leur  Jugement,  feront  tenus  pour  convaincus  du  crime  dont 
ils  auront  été  accufez,  Se  condamnez  fur  le  champ  fans  autre  forme 
ni  figure  de  procès.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  de  tenir  prifon 
dans  la  tour  ou  dans  lafijfe ,  Se  qui  fe  feront  évadez ,  feront  privez 
de  l'habit  pour  toute  peine. 

2.  Les  Frères  à  qui  leur  Supérieur  aura  commandé  d'aller  en 
prifon  ,  ou  de  fe  tenir  dans  leur  Chambre,  &  qui  en  feront  fortis 
fans  fa  permiffion  ,  perdront  pour  la  première  fois  une  année  de 
leur  ancienneté,  deux  pour  la  féconde,  Se  l'habit  à  la  troifiéme. 

3.  D'autant  que  quelques-uns  de  nos  Frères  s'imaginant  qu'on  ne 
fçauroit  avoir  des  preuves  de  leurs  erinses,  s'abandonnent  à  en  com- 
mettre des  plus  énormes ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que 
quoique  les  preuves  n'aillent  qu'à  la  torture,  on  ne  lailfera  pas  de 
les  condamner  aune  peine  extraordinaire  &  arbitraire. 

4.  Que  dans  les  crimes  atroces ,  Se  dont  la  preuve  eft  difficile  ,  les 
Religieux  pourront  être  privez  de  l'habit  Amplement ,  ou  pour  tou- 
jours par  les  Confeils  ou  les  Egards ,  fur  des  indices  graves  Se  des 
préfomptions.  Si  le  crime  eft  atroce  ,  Se  qu'il  paroille  mériter  une 
grieve  punition  ,  le  criminel  fera  remis  entre  les  mains  du  bras  Sé- 
culier,  c'eil-à-dire  à  la  Châtellenie  ou  Cour  du  Grand  Maître,  où 
fon  procès  fera  examiné  de  nouveau  ,  Se  jugé  fans  avoir  égard  aux 
Sentences  rendues  dans  les  Tribunaux  de  l'Ordre  On  n'y  renvoyera 
pas  cependant  les  Religieux  qui  auront  reçu  les  Ordres  facrez ,  ou 
qui  auront  fervi  l'Eglife  avec  l'habit  &  la  tonfure  Ecclefiaftique. 
Dès  qu'on  leur  aura  ôté l'habit  de  l'Ordre,  on  les  remettra  à  la  Cour 
de  l'Evêque  ,  &  à  ceux  qui  font  en  droit  de  les  juger  pour  en  faire 
juftice,  conformément  aux  décrets  faits  par  le  vénérable  Confeil , 
touchant  ceux  qui  après  avoir  été  privez  de  l'habit ,  doivent  être 
renvoyez  au  bras  Séculier. 

y  Les  mêmes  Seigneurs  en  confirmant  le  décret  fait  parle  véné- 
rable Confeil,  le  dernier  d'Octobre  1615),  afin,  d'éloigner  autans 
qu'il  eft  poffible  de  ce  faint  Ordre  l'ufage  déteftable  des  duels,  ont 
ordonné  qu'il  fera  procédé  contre  les  Frères  Novices  ou  Profès,  qui 
fe  battront  dorénavant  hors  des  portes  de  la  Ville  Vdlette ,  ou  fus 
f'es  murs  Se  baftions,  comme  contre  des  criminels  accufez  de  duel ,. 
contre  lefquels  l'aceufation  du  Fifcal  eft  clairement  prouvée,  Ôc 
qu'ils  feront  condamnez  aux  termes  de  l'art.  38  de  ce  titre,  qui 
traitedu  duel. 

6.  Que  les  deux  articles  fuivans  foient  réduits  à  un  feul  qui 
en  contienne  la  fubftance,  pour  les  cas  qui  peuvent  arriver,  Se 
qu'on  en  ôte  tous  les  termes  fuperflus.  Ils  ont  approuvé  le  décret  dis 
vénérable  Confeil  du  premier  de  Décembre  16B6 ,  abrégé  &  corrigé 
l'autre  décret  du  même  Confeil  du  14.  de  Novembre  ijS>7>  °tui 

traite 
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traite  de  la  manière  de  remettre  les  criminels  au  bras  Séculier,  ôc 
de  les  juger  fur  les  informations  en  la  manière  militaire ,  fans  avoir 
égard  à  autre  choie  qu'à  la  vérité  du  fait.  Il  eft  néceflaire  d'en  ufer 
ainfi,  pour  retenir  les  méchans,  comme  il  eft  expliqué  par  ces  dé- 
crets, lefquels  ils  veulent  pafler  en  force  de  Décrets  capitulaires , 
tels  qu'ils  s'enfuivent. 

Le  premier  de  Décembre  1586  ,  après  avoir  entendu  la  propor- 
tion faite  par  l'Iliuftriflïme  &  Reverendiflïme  Grand  Maître  ;  fçavoir 
fi  on  a  compris  dans  la  Conftitution  du  dernier  Chapitre  général ,  qui 
ordonne  que  l'on  donnera  aux  Accufez  les  moyens  de  le  défendre, 
&  fi  on  recevra  leurs  appellations ,  les  Accufez  &  les  cas  dans  lef- 
■quels  l'Ordre  &  l'Egard  privent  un  Religieux  de  l'habit ,  &  le  remet- 
tent au  bras  Séculier  pour  le  punir,  puifqu'elle  ne  s'explique  qu'en 
termes  généraux ,  &  qu'elle  ne  paroît  comprendre  que  les  valfaux  & 
jfujets  feculiers,  &  que  le  genre  ne  déroge  nullement  à  l'efpece  ,à 
moins  qu'il  n'en  (bit  fait  mention  exprefte  ,  .&  que  l'ancien  ufage  de 
l'Ordre  veut  que  l'on  procède  contre  ceux  qui  ont  été  privez  de 
L'habit ,  &  livrez  au  bras  Séculier,  &  qu'on  en  fafle  jufticepar  le 
miniftere  du  Magiftrat  temporel ,  à  la  manière  militaire ,  &  fans  faire 
attention  à  autre  chofe  qu'à  la  vérité  du  fait,  après  que  les  Accufez. 
ont  été  ouis  par  leur  bouche,  comme  il  fe pratique  par  l'Egard ,  fans 
avoir  égardà  leurs  appellations  -, 

L'Iliuftriflïme  &  Reverendiflïme  Grand  Maître ,  &  le  vénérable 

Confeil,  après  mûre  délibération,  &  après  avoir  longuement  cond- 

-deré  les  fcandales&  les  inconveniens  qui  naîtroient,  fi  on  en  ufoir 

-autrement  que  comme  on  a  fait  par  le  paffé,  ont  déclaré  tout  d'une 

voix  ,  que  le  casfufdit,où  les  Frères  après  avoir  été  privez.de  l'habit,. 

font  livrez  au  bras  Séculier,  n'eft  point  compris  dans  la  difpoiïtion. 

.générale  dudit  Chapitre  général ,  &  que  l'ufage  de  l'Ordre  eft  fondé 

fur  des  raifons  particulières  pour  procéder  en  femblables  cas ,  & 

faire  juftice  en  la  manière  militaire,  fur  la  feule  vérité  du  faity.fans 

admettre  aucune  appellation  ,.  ordonnant   que  le  Juge  feculier  fe 

conformera  à  cet  ancien  ufage. 

7.  Comme  on  a  douté  s'il  faloit  aufîï  procéder  en  la  manière  accou- 
tumée contre  les  Novices  de  l'Ordre  Se  leurs  complices ,  comme  il 
a  été  ordonné  par  le  précèdent  Statut,  contre  les  Religieux  profès 
privez  de.  l'habit.,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu'on  procé- 
dera de  même  contre  les  Novices  qui  devront  être  livrez  au  bras 
Séculier  &  leurs  complices,  de  lamême  manière ,  &  que  l'on  en  fera 
juftice  comme  elle  fe.  fait  ordinairement  au  Confeil  de. guerre. . 

8.  Que  quand  on  accordera  àquelqu'un  de  nos  Frères  accuféd'un 
crime  commis  hors  du  Couvent,  la  liberté  de  fe  défendre,  &  qu'il 
fera  queftion  de  receler  les  témoins  à  leurs  dé.pofitions ,  ils  feront 
examinez  fur  tout  le  fait.. 

9.  Que  les  Frères  qui  viendront  au  Couvent,  ou  qui  y  feront  con- 
duits en  qualité  d'aceufez  de  quelque  crime  par  eux.  commis ,  _»© 

Tome  I  V.  Mr 
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jouiront  point  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle  -,  qu'ils 
n'ayent  été  juftifiez  &  élargis  s>  déclarant  néanmoins  qu'ils  ne  feront 
pas  privez  de  la  fol  de.. 

10.  Que  nul  Frère ,  quand  ce  feroit  ua  Bailli ,  ne.  reçoive  ou  cache 
dans  fa  maifon  des  accufez  pourfuivispar  la  Juftiee  pour  des  crimes^ 
&  que  file  Châtelain  ou  fou  Lieutenant,  les  ont  eux-;  mêmes  vu  entrée 
dans  les  maiions,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  pourfuivis  parleurs. 
Officiers,  ils  pourront  les  y.aller  chercher  &  les  enlever-.  Si  quelqu'un; 
de  nos  Frères  fe  donne  la  liberté  de  les  cacher ,.  ou>, d'empêcher  le. 
Châtelain  ou  fon  Lieutenant  de  les  arrêter,  fi  ç.éft  un  Prieur  ,  un. 
Bailli  ou  un  Commandeur  ,  il  perdra  une  année  du  revenu  de  fon 
Prieuré  ,  Bailliage  ou  Commanderie,  qui  fera,  appliqué  au  Tréfor  g 
fi  c'eft  un  Frère  Conventuel ,  il  perdra  deux  ans.  de  fon  ancienneté  9. 
en  faveur  de.  fes  Fiarnauds.. 

il.  Qu'il  eft  permis  à  tous  Miniftres,  tant  Religieux  que  Sécu- 
liers de  reconnoltre  tous  nos  Frères  qu'ils  trouveront  dans  les  rues, 
pendant  la  nuit ,.  après  que  la  cloche  aura  fonné  :  ceux  qui  leur  ré- 
fifteront,  pour  s'empêcher  d'être  reconnus ,  tiendront  prifon  dans  la 
tour  pendant  fix  mois. 

il,  D'autant  que  nonobftant  les  défenfes  qui  en  ont  été  faites  9. 
plufieurs  Religieux  gardent  des  Arquebufes  à  roue  &  à  fufil,  qui 
font  des  armes  diaboliques  ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  à. 
tous  nos  Freres.de  déclarer  tous  leurs  piftolets  qui  n'auront  pas  deux, 
palmes  ou  demie  canne  de  long,  &c  de  les'reraettre  dans  le  mois, 
d'après  leur  arrivée  de  dehors  du  Couvent,  entre  les  mains  duCom-. 
mandeur  de  l'artillerie  ,  après  lequel  terme  il  ne  leur  fera  plus  per- 
mis de  les  porter  dehors ,  ni  de  les  garder  dans  leurs  Chambres  ,  à 
peine  d'être  privez  de  l'habit  pour  toujours  ,  à  l'exception  de  ceux  à. 
qui  le  Grand  Maître  en  aura  accordé  la  permifîîon  par  écrit.  Ceux, 
qui  porteront  des  poignards  appeliez  Smagliatori.,  Fufetti,  oiiStilett;* 
feront  punis  de  la  même  peine» 

15.  Que  nul  de  nos  Frères  qui  fera  fur  les  galères  de  caravane  ou 
de  fecours  ne  foit  alTez  hardi  pour  les  abandonner ,.  au  préjudice  dn- 
vceu  d'obéilfance  qu'il  a  fait ,  ni  à  Malthe  ni  ailleurs ,  &  de  paroître 
négligent  dans  un  fervice  auffi  important  à  la  Religion.  Ceux  qui 
oferont  demeurer  à  terre,  encourront  la  peine  de  fix  mois  de  prifon^ 
&  la  perte  de  deux  années  de  leur  ancienneté  ,  acquifes  ou  à  acqué- 
rir, en  faveur  de  leurs  Fiarnauds  :  ils  feront  même  déclarez  incapa- 
bles pendant  lefdites  deux  années  d'obtenir  ni  Office  ni  Bénéfice  dans 
îa  Religion ,  d'avoir  féance  dans  aucun  de  fes  Tribunaux  ,  même 
dans  les  Langues  &  Prieurez  ?  leurs  Fiarnauds  auront  un  droit  ac- 
«juis  à  leur  préjudice,  qui  ne  leur  fera  ôté  par  aucune  grâce  obtenue 
©uàobtenir,  de  les  précéder  &  de  les  exclure,  en  vertu  de  la  Sentence 
qui  aura  été  rendue  contre  eux  par  le  vénérable  Confeil,  dont  le 
^iee-Çhancelier  fera  obligé  de  délivrer  une  copie  en  bonne  forme 
à  ceux  qui  la,  demanderont, nonobftant  tous  ufages  contraires  nra-» 
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tiquez  en  matière  criminelle, à  moins  que  ceux  qui  auront  abandonné 
les  galères  ,  ne  rapportent  un  congé  par  écrit  du  Général  ou  du  Ca- 
pitaine de  la  galère  qu'ils  auront  montée  en  fon  abfence  ,  atteftéepar 
fe  Roi  ou  le  Chirurgien,  qui  contienne  une  caufe  légitime,  pour  la- 
quelle le  congé  leur  aura  été  donné  ,&  de  la  certitude  de  laquelle  il 
m'y  ait  aucun  lien  de  douter. 

14,.  Que  les  -Frères  Chapelains  ne  fortirorrt  point  du  Couvent 
qu'ils  n'ayant  Fait  leurs-caravanes  ordinaires,  ou  qu'ils  n'ayent  donné 
••£>onne  caution  de  les  faire  à  l'avenir. 

15.  S'il  fe  trouve  un  Frère ,  de  quelque  état  &  condition  qu'il  foit  , 
allez  hardi  pour  jouer  fes  armes ,  quelles  qu'elles  foient ,  elles  feront 
confifquées  au  profit  du  Tréfor  j  &  les  Frères  qui  auront  joué  en- 
semble, feront  privez  par  le  feul  fait  d'une  année  de  leur  ancien- 
neté en  faveur  de  leurs  Fiarnauds ,  s'ils  font  conventuels  :  s'il  y  en 
a  un  qui  foit  Commandeur ,  il  perdra  deux  années  du  revenu  de  fes 
Commanderies  &  autres  Bénéfices  applicables  au  Tréfor,  defquelles 
-il  fera  déclaré  débiteur ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  ait  payées.  Ceux  qui  au- 
ront joué  leurs  habits  ,  feront  punis  de  la  quarantaine. 

\6.  Pour  obvier  aux  fcandales  &:  au  bruit  qui  fe  fait  quelquefois 
<3ans  les  AiTemblées  des  Langues  ,  ils  ont  ordonné  que  nul  Frère  n'y 
-portera,  non  plus  que  dans  celles  des  Prieurez  &  des  Collectes,  ni 
=épée  ,  m  poignard,  ni  autre  efpece  d'armes,  quelle  qu'elle  foit,  à 
-peine  de  perdre  une  année  d'ancienneté  pour  chaque  contravention. 
•Enjoignant  aux  Piliers  ou  autres  Préfidens,  d'avertir  avant  de  mettre 
aucune  proportion  fur  le  tapis,  tous  ceux  qui  doivent  y  affilier.,  de 
îaiiTer  leurs  armes  à  la  porte  ,  &  que  lorfqu'ils  iront  faire  au  Grand 
îMaître  leur  raport  de  ce  qui  y  aura  été  délibéré  ,  ils  lui  faiïent  leurs 
'plaintes  de  ceux  qui  auront  contrevenu  au  prêtent  Statut ,  à  peine 
de  perdre  une  année  du  revenu  des  biens  qu'ils  tiennent  de  la  Religion. 

17.  Que  lorfqu'un  Frère  de  nôtre  Ordre  aura  été  tué  par  des  valets 
ou  des  fcelerats  ,  ce  qui  arrive  quelquesfois  ;  le  Receveur  du  Tréfor 

•du  plus  prochain  Prieuré ,  du  confentement  du  Prieur  &  de  l'AlTem- 
blée  de  la  Province ,  fa  lie  les  pourfuites  nécefTaixes  contre  les  afFaffins, 

•"&  leurs  complices ,  pardevant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître, 
aux  dépens  de  la  dépouille  du  mort  $  &  Il  elle  ne  furffit  pas ,  aux  frais 

•du  commun  Tréfor.  s 

18.  Que  le  Frère  qui  aura  couché  hors  des  murs  de  la  ville  Fillette, 
même  à  l'occafion  de  la  chalTe ,  fans  congé  exprès  de  l'Eminentiiïïme 
Grand  Maître,  ou  du  V.  Maréchal ,  lequel  ne  doit  pas  même  l'accor- 
der fans  en  avoir  communiqué  avec  fon  Eminence  ,  fera  puni  par 
une  prifon  de  lîx  mois  pour  la  première  fois,  &  par  la  perte  d'une 
année  de  fon  ancienneté  pour  la  féconde. 

19. "En  confirmant,  ;&  néanmoins  corrigeant  l'ancienne  Ordon- 
nance, ils  ont  défendu  auxFreres  Chevaliers  de  nôtre  Ordre,  de  fe 
rendre  domeftiques  de  qui  que  ce  foit,  û  ce  n'eft  des  Empereurs, 
*des  Rois,  des  Princes  Souverains  -9  des  fils,  des  frètes, ou  des  autser 
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Princes  de  leur  Sang,  Se  du  Grand  Maître.,  à  peine  de  perdre  trois 
années  de  leur  ancienneté,  acquifes  ou  à  acquérir  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds  ;  ce  qui  pourra  toujours  leur  être  objecté,  quand  il  s'agira 
d'acquérir  une  Commanderiè  de  cheviffement ,  ou  autre,  quand  il 
n'y  aurait  pas  eu  de  Sentence  prononcée,  pour  en  être  pourvus  à 
leur  excluflon. 

zo.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  l'art.  zo.  de  ce  titre,  fait 
par  le  précèdent  Chapitre  général,  Se  ont  reftitué  aux  vénérables 
Langues  Se  aux  Prieurez  la  faculté  de  faire  des  grâces ,  lorfque  les 
deux  tiers  des  voix  y  auront  concouru ,  mais  en  forte  qu'elles  obtien- 
nent feulement  leur  efFet,après  qu'elles  auront  été  confirmées  dans  le 
vénérable  Confeil  complet,  par  le  concours  des  trois  quarts  des  voixâ 
à  peine  de  nullité. 

xi.  Que  les  Frères  qui  n'auront  pas  dix-huit  ans  complets ,  ne  pour- 
ront balloter ,  ni  donner  leur  furfrage  dans  les  Langues  Se  les  Prieu- 
rez, quand  ils  auroient  trois  ans  de  réfidence  conventuelle. 

zz.  Que  tous  les  Frères  de  l'Ordre  Se  de  l'habit ,  pourront  avec 
îe  congé  du  Grand  Maître,  qui  fera  actuellement  en  place,  faire 
fortir,  conduire  hors  de  l'Ifle  de-Malte,  &  envoyer  où  il  leur  plaira 
leurs  efclaves ,  de  quelque  genre ,  fecte ,  fexe  ou  nation  qu'ils  foient,. . 
fans  payer  le  droit  ordinaire  à  la  porte  ,  oa  autre  quel  qu'il  foit  ,  du- 
quel ils  les  ont  déclaré  tout  à  fait  exempts  ;  en  juftifiant  néanmoins 
qu'ils  leur  appartiennent,  Se  non  à  autre.  Si  on  découvre  qu'ils  ayent 
feulement  entrepris  de  les  faire  paffer  en  fraude  ,  les  efclaves  ou  le 
prix  qui  en  proviendra,  feront  confîfquez  au  profit  du  Grand  Maître. 

23.  D'autant  que  les  Séculiers  font  en  poffefllon  de  tems  immé- 
morial de  comparoir  8c  de  plaider  eux-mêmes  leurs  caufes  dans  la 
Chambre  des  Comptes,  ils  ont  défendu  à  tous  nos  Frères  d'y  plai- 
der pour  eux  ,  non  plus  que  dans  l'Audience  publique,  dans  les  caufes 
où  le  Tréfor  aura  intérêt,  à  peine  de  vingt  cinq  écus  d'amende  au 
profit  du  Tréfor  pour  la  première  fois ,  de  jq  écus  pour  la  féconde  ,, 
,8e  de  perdre  deux  ans  d'ancienneté  pour  la  troifiéme. 

14. Que  les  Religieux  ne  fe  mêlent  en  façon  quelconque  des  affaires 
civiles  ni  criminelles  des  Séculiers  ;  ce  qui  leur  eft  défendu  par  les 
art.  4  ,  5  &  6  du  titre  des  défenfes  Se  des  peines ,  à  peine  de  perdre 
pour  la  première  fois  une  année  de  leur  ancienneté ,  deux  années 
pour  la  féconde,  Se  l'habit  pour  la  troifiéme.  Ils  doivent  encore  fe 
fervir  de  Procureurs,  &  ne  point  fe  trouver  dans  les  Cours  Séculières 
quand  ils  plaidront  contre  des  Séculiers,  fous  les  mêmes  peines, 
zj.  D'autant  que  les  Langues  ont  demandé  dans  leurs  Relies,  qu'on 
mit  une  différence  entre  les  Frères  Chevaliers  &  les  Servans  d'armes, 
Jes  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  à  ces  derniers  de  porter  la  Croix  de 
Soiie  fur  leur  habit,  plus  longue  qu'une  demie  palme  de  la  canne  ou 
.mefurede  Sicile,  Se  d'en  mettre  d'or  ni  de  dorées,  à  peine  fi  c'eftuti 
Commandeur  3  de  perdre  deux  années  du  revenu  de  fa  Commande- 
riè au  profit  du  Tréfor ,,  pour  chaque  contravention  j  fi  c'eft  un  Fr, ère 
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conventuel,  deux  années  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  Fiarnauds; 

Leur  enjoignent,  lorfqu'ils  paieront  quelque  a<5re,  contrat  ou 
autre  inftrument ,  d'y  faire  inférer  cette  qualité  :  permettent  à  qui- 
conque de  nos  Frères  qui  les  aura  furpris  en  contravention ,  d'ea 
informer  de  fon  autorité  ,  &  d'en  donner  avis  au  Grand  Maître  & 
au  Confeil  ,  qui  les  puniront  comme  ils  l'auront  mérité,  Que  jus- 
qu'au prochain  Chapitre  général ,  fon  Eminence  avec  qui  le  prêtent 
Statut  a  été  concerté  ,  ne  pourra  accorder  aux  Frères  Servans  d'ar- 
mes la  liberté  de  porter  la  Croix  d'or. 

26.  Que  le  Grand  Maître,  eu  égard  à  la  qualité  des  perfonnes  9 
&  à  l'atrocité  du  délit ,  après  avoir  pris  l'avis  des  Juges  d'appel,  & 
ordinaires  ,  &c  autres  perfonnes  qu'il  lui  plaira,  pourra  ordonner  que 
l'on  leur  fafïe  le  procès  fur  le  champ,  de  la  manière  que  l'on  en  ufe 
dans  le  Royaume  de  Sicile.  Il  peut  ordonner ,  s'il  le  juge  à  propos , 
que  le  procès  &  la  Sentence  feront  examinez  fommairement  par  les 
Juges  d'appel. 

2.7.  Que  dans  toutes  les  autres  affaires  criminelles  ou  mixtes,  on 
fera  le  procès  le  plus  fommairement  que  faire  fe  pourra ,  en  gar- 
dant néanmoins  toutes  les  formalitez  établies  par  le  droit  ou  la  cou- 
tume. On  réfervera  pour  la  fin  du  procès ,  tous  les  incidens  qui  ne 
feront  pas  d'un  préalable  néceiïàire  :  on  accordera  aux  Accufez  les 
moyens  de  fe  défendre  ;■&  l'appel  dans  les  cas  où  il  eft  permis  de 
l'interjetter ,  avec  cette  précaution  ,  que  les  délais  accordez  par  le 
Juge,  foientles  plus  courts  que  faire  fe  pourra  :  qu'il  ait  plus  d'é- 
gard aux  défenfes  qui  feront  tirées  du  droit  naturel,  qu'à  la  fubti- 
lité  des  Loix  :  qu'il  inftruife  le  procès  d'une  manière  que  l'inno- 
cence d'un  chacun  foit  bien  confervée ,  Se  bien  défendue  :  qu'il  y 
donne  toute  fon  application  ;  que  la  témérité  des  criminels  foit 
réprimée  ,  &  bannie ,  de  même  que  la  calomnie ,  Se  les  calom* 
niateurs. 

28.  Que  les  Sentences  en  matière  criminelle  fujettes  à  l'appel , 
doivent  porter  le  terme  de  nullité ,  &  que  le  Condamné  doit  en  ap- 
peller  dans  trois  jours  après  qu'elles  auront  été  prononcées  ;  faute 
de  quoi  elles  feront  exécutées.  En  cas  d'appel  ,  le  procès  fera  porté 
au  Tribunal  qui  doit  le  juger  dans  dix  jours ,  fi  elle  eft  émanée  de  la 
Châtellenie  ;  dans  quinze ,  {I  elle  a  été  prononcée  par  le  Juge  d'une 
Ville  confiderable  ;  &  dans  vingt  jours,  fî  le  procès  a  été  jugé  au 
Goz.zo  ,  à  compter  de  fa  prononciation  ou  fignifîcation ,  faute  de 
quoi  l'appel  fera  déclaré  péri ,  &  la  Sentence  exécutée  ;  à  moins  que 
le  Grand  Maître  n'ordonne  qu'elle  fera  revue  par  les  Juges  d'appel , 
pour  de  bonnes  confiderations. 

19.  Ils  ont  défendu  aux  Juges  ordinaires,  &  d'appel,  &  aux  maî- 
tres Notaires  de  poftuler  pour  perfonne  ,  en  qualité  d'Avocats ,  ou 
de  Procureurs,  s'il  ne  s'agit  des  affaires  publiques  de  la  Religion,  ou 
,s*iî  ne  leur  a  été  enjoint  par  le  Grand  Maître. 

$©.  Ils  ont  ordonné ,  tout  d'une  voix,  que  les  Séculiers  qui  auront 
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adminiftré  les  biens  de  la  Religion  ,  &  <jue  l'on  aura  jugé  par  Sen- 
tence s'être  mal  acquittez  de  leur  devoir ,  outre  les  peines  aufquelles 
ils  pourront  être  condamnez,  feront  encore  déclarez  incapables  de 
toutes  Charges  &  Offices. 

51.  Qu[à  l'art.  2.0,  de  ce  même  titre ,  on  ajoutera  ces  termes  :  fans 
préjudice  du  Tréfor ,  pour  la  table  &  pour  la  folde. 

32.  ^Que  nulle  femme  ou  fille  libertine  ne  demeurera  dans  les 
grandes  rues  de  S.  Jacques ,  de  S.  Georges ,  ou  Royale ,  6V  de  S* 
Jean  de  cette  Ville  Faïlette ,  où  eft  le  Couvent  ,  ni  dans  les  deux 
ruelles,  dont  Tune  eft  fituée  vis-à-vis  la  grande  porte  de  l'Eglife 
conventuelle,  &  continue  au-defibus  du  Palais ,  &  l'autre  paîTe  fous 
la  Chancellerie  ,  moins  encore  dans  les  rues  de  traverfe  ,  à  com- 
mencer dès  le  bout  de  la  Ville  ,  jufqu'à  celle  qui  paiïe  entre iamai- 
Con  du  feu  Commandeur  de  Montréal,  &  de  l'Eglife  de  Porto  Safao» 
quand  elles  y  auroient  des  maifons  à  elles  appartenantes  .5  en  'remet- 
tant l'exécution  du  préfent  Statut  au  Grand  Maître,  &  au  vénérable 
Confeil ,  fous  les  peines  &c  autres  bons  ordres  qu'il  leur  plaira  d'y 
•établir. 

^—    ■  I  III!  -■■  III  WT  ,1  —  I  -       ■       Il  ■ —  I—  ,  lm 

DE  LA  CHANCELLERIE. 

TITRE    XVIII. 

Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Ileglemens  de  la 
>Chancellerie  demeureront  fournis  à  la -correction  ,  approba- 
tion ou  changement  qu'il  plaira  à  l'Eminentiflîme  Grand  Maître,  & 
au  vénérable  Confeil  d'y  apporter ,  fuivant  les  occurrences ,  afin 
quelle  foit  toujours  bien  gouvernée. 

z.  Ils  ont  approuvé  le  Régi  lire  que  Ton  a  accoutumé  de  tenir  de- 
puis quelques  années ,  pour  y  écrire  les  décrets  Se  les  délibérations 
qui  regardent  les  affaires  d'Etat ,  &  ordonné  qu'il  fera  continué  à 
l'avenir  ,  de  la  manière  dont  il  a  été  commencé  par  un  décret  du 
vénérable  Confeil. 

3.  Que  dans  les  décrets  &  les  Sentences  du  vénérable  Confeil, 
Se  autres  adfces  de  la  Chancellerie  ,  Chambre  des  Comptes  &  au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion ,  on  ne  donnera  le  titre  de  Seigneur , 
à  qui  que  ce  foit,  &  que  l'on  donnera  aux  Grands -Croix  celui  de 
vénérable. 

4.  Ils  ont  remis  au  Grand  Maître  &  au  Confeil  ordinairede  choi- 
"fir  un  fujet  propre  à  foulager  le  Vice  -  Chancelier ,  &  à  tenir  fa 
place  en  fon  abfence,  afin  d'avoir  foin  de  bien  conferver  les  Li- 
bres &  les  Regiftres  de  la  Chancellerie,  en  forte  que  perfonne  ne 
les  examine ,  qu'il  n'y  ait  un  député  pour  le  voir  faire  $  &  d'examiner 
■les  anciens  Regiftres  ,~&  en  avoir  foin3  auquel  on  aiTïgnera des  ap- 
ipointemens  rai  fon  nabi  es,  &  de  faire  tout  ce  qu'ils  jugeront  «lécefTairey 
*&  .propre  kv  maintenir  le  bon  ordre.  -Ajoutant  que  -xélui  qui  fora 
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commis  pour  être  Lieutenant  du  Vice-Chancelier,  &  l'aider,  lui  foie 
agréable,  &  foit  pcéienté  par  le  vénérable  Grand  Chancelier ,  ou  par 
(on  Lieutenant., 

j,.  De  pourvoir  &  d'ordonner  avec  la  même  autorité  que  le  Cha- 
pitre général,  tout  ce  que  le  Grand  Maître  jugera  nécdfaire,  tant 
pour,  copier  8c  bien  conferver  les  Livres  de  la  Chancellerie,  pour  en 
augmenter  le  nombre  des  Ecrivains,  s'il  en  eft  befoin  pour  faciliter 
les  expéditions ,  &  la  Pandefte  ,  afin  qu'il  (bit.  il  commodément  pour- 
vu au  Vice-Chancelier  &  aux  Ecrivains,  que  le  Tréfor  fois  entière- 
ment ,  ou  à  peu  de  choie  près ,  déchargé  de  la  dépenfe  de  la  Chan- 
cellerie ,  8c  de  tout  ce  qui  en  dépend» 

&.,  Après  avoir  fait  attention  à  la  multitude  d'affaires  dont  e(t 
chaque  jour  chargé  le  Viçe^Chancelier,  à  l'expédition  defquelles  lui- 
feul  ne  pouvant,  luffire  y  les-  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  à  propos  de 
députer  deux  perfonnes  pour  les.  mettre  par  écrit,  8c  fi  ce  font  des 
Clercs ,.  de  les  difpenfèr  du  fervice  qu'ils  doivent  à  l'Eglife,.  pendant 
qu'ils  y  travailleront,  fans  qu'ils  perdent  la  parc  qui  leur,  revient 
dans  Les  dépouilles,  qui  font  données  pour  le  trenrenaire  des  Frères  j. 
quand  ils  n'y.  afîiiteroient  point ,  8c  d'accepter  quelque  Charge  que 
ce  foit  dans  leur  Langue,  malgré  eux  ;  voulant  au  contraire  qu'ils, 
jouiffent  des  plus  grandes  prérogatives  &  exemptions.  Les,  Séculiers 
qui  y  travaillent ,  outre  lefdits  deux  Religieux ,  font  auflï  exempts  de 
îoute  forte  de  Charges  j.  même  de  monter  la  garde  pendant;  qu'ils  y 
feront  employez 

7.  Ils  ont  défendu  au  Scribe  du  Tréfor  d'enregiftrer  fur  les  Livres, 
de  la  Chambre  des  Comptes  où  on  écrit  la  réception  des.  Frères,  la 
réception  d'aucun  Frère ,  fans  en  avoir  vu  l'acte  expédié  en  ChanceU 
lerie  en  bonne  forme., 

8."  Et  dautant  qu'après  la  mutition  dans  les  Langues ,  8c  Féleéh'o» 
faite  dans  les  Confeils  des  Prieurez ,  Bailliages  8c  Commanderies ,  la 
plupart  laiffent  leurs  Bulles  à  la  Chancellerie  ;  ce  qui  eft  fort  dom- 
mageable à  l'Ordre,  ils  ont  ordonné  que  fi  ceux  qui  ont  é-:é  pourvus, 
font  actuellement  au  Couvent,  ils  feront  tenus  dans  le  mois  d'après  la 
mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré  ,  ou  au  cas  qu'il  fût  furvenu 
quelque  oonteftation  à  ce  fujet ,  après  la  Sentence  définitive  du  Con~ 
feil ,  8c  toute  forte  de  grâces  Magistrales,  de  retirer  leurs  expédi- 
tions de  la  Chancellerie  ,  8c  d'en  payer  les  droits  accoutumes ,  à 
peine  de  %^  écus  d'amende  applicable  au  Tréfor» 

S'ils  font  abfens  du  Couvent,  leurs  Procureurs,  feront  tenus  d*en 
folliciter  l'expédition  en  leur  nom,  8c  de  la  retirer  fur  la  même 
peine.  Sur  laquelle  fomme  fe  prendront  les  frais  de  l'expédition* 
de  la  Bulle  ,  qui  fe  payera  au  Vice-Chancelier,  8c  on  envoyera  les. 
Bulles  où  il  faudra. 

9.  Pour  éviter  le  danger  qu'il  y  aurait  fi  les  Registres  de  la  Chan- 
cellerie éroitnt  mis  indifféremment  entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
ils  o  nt  défendude  les  lailfervoir  àperfonne,  qu'à  celui  qui  fera  coia- 
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mis  à  cet  effet,  auquel  il  fera  donné  pour  fa  peine  de  chercher  les 
privilèges  ,  les  Bulles  ,  &  autres  actes ,  une  demie  aigle  ou  reale  par 
année  ,  des  actes  dont  il  aura  fait  la  perquisition  à  la  Requête  des 
Parties.  Si  elles  peuvent  en  indiquer  la  date ,  elles  ne  payeront  que 
le  droit  du  Vice-  Chancelier. 

10.  Que  le  Tréfor  fera  tenu  de  fournir  au  Vice  Chancelier  ura 
logement  qui  convienne  à  ion  emploi  ;  les  livres,  le  parchemin,  le 
papier,  le  plomb,  la  cire  &  autres  chofes  dont  il  aura  befoin  pour 
fes  expéditions,  &  pour  les  affaires  publiques  de  l'Ordre  &  d&Tré- 
for  feulement. 

ii.  Que  les  Receveurs  travaillent  à  avoir  des  copies  de  toutes  les 
Sentences  ci-devant  rendues ,  ou  qui  fe  rendront  à  l'avenir  dans  tous 
les  Tribunaux  ,  dont  la  décision  fera  favorable  à  l'Ordre,  lefquelles 
ils  envoyeront  au  Couvent  en  bonne  forme,  pour  être  confervées 
dans  la  Chancellerie,  dans  un  Regiftre  particulier,  pour  que  l'Or- 
dre en  foit  informé,  &  qu'il  puifle  s'en  prévaloir  en  pareil  cas» 

Que  tous  les  Ambaffadeurs ,  en  fortant  de  Charge  ,  remettent  à 
leurs  fucceifeurs  tous  les  privilèges ,  livres ,  procès ,  Sentences  ,  & 
autres  écritures  dont  ils  auront  dû  faire  faire  un  inventaire,  duquel 
ils  feront  tenus  d'envoyer  au  Couvent  une  copie  en  bonne  forme^, 
pour  être  dépoféeen  la  Chancellerie. 


DES     AUBERGES, 

TITRE    XIX. 

î.  T   Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Réglemens  faits  pour 

t  iles  Auberges  pourront  être  fuivis,  corrigez  ou  changez  com- 
me il  plaira  à  l'Eminentiffime  Grand  Maître  ,  &  au  vénérable 
Gonfeil ,  dans  les  occasions  où  il  s'agira  du  bon  gouvernement  de 
l'Ordre. 

z.  Ils  ont  confirmé  les  Réglemens  fuivans,  faits  &r  publiez  dans 
les  précedens  Chapitres  généraux,  qu'ils  ont  réformez  en  la  manière 
qui  s'enfuit  : 

Que  fuivant  l'ancien  ufage ,  les  Piliers  doivent  donner  à  manger 
aux  Frères  la  quantité  de  mouton,  de  bœuf  &  de  geniife  qui  leur 
aura  été  livrée  par  le  Tréfor,  fur  le  pied  d'une réale  par  jour.  S'il  n'y 
a  que  du  porc  frais  ou  falé,  ils  n'auront  que  les  deux  tiers.  S'il  n'y  a 
pas  de  vianJe  ,  &  les  jours  d'abftinence  ,  il  leur  donnera  à  cha- 
cun une  portion  honnête  de  poiffon  ,  ou  quatre  œufs  pour  leur 
pittance. 

Il  leur  donnera  du  pain  &  du  vin  convenables,  dont  ceux  qui  ufe- 
ront  mal ,  feront  mis  à  la  feptaine  :  les  Frères  n'amèneront  point  de 
chiens  à  qui  il  faut  trop  de  pain.  Si  les  chiens  y  vont  ,  on  les  en 
ehaifera,  fans  que  leur  maître  ofes'en  plaindre  fous  la  même  peine. 

Aucua 
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Aucun  Frère,  pendant  qu'il  mangera  à  l'Auberge,  n'envoyera  dehors, 
pain  ,  vin  ,  viande  ,  ni  autre  chofe  à  manger ,  fous  la  même  peine. 
Le  Pilier  fournira  à  chaque  Frère  un  quartuccio  de  vin  pur  &  fix  pains 
par  jour. 

Le  Pilier  fera  obligé  d'envoyer  trois  fois  la  femaine  hors  de  l'Au- 
berge ,  la  pittanceà  ceux  qui  la  demanderont ,  pourvu  qu'ils  n'ayent 
pas  déjeuné  à  l'Auberge  ce  jour-là  ,  auquel  cas  on  la  leur  refufera  s 
même  à  ceux  qui  la  demanderont ,  après  que  le  Maître  de  fale  aura 
mangé.  Le  Pilier  donnera  à  déjeûner  le  matin  entre  les  deux  Melïès, 
&  le  foir  à  goûter ,  entre  le  dîner  &  Y  Ave  Maria. 

Celui  qui  ne  fera  pas  content  du  pain ,  du  vin  &  des  viandes 
que  l'on  lui  aura  donnez,  ne  s'en  plaindra  qu'au  Pilier,  &  non  au 
Maître  de  fale,  au  Cuinnier ,  ou  au  Dépenser.  S'il  a  tort  de  fe  plain- 
dre ,  il  fera  puni  les  deux  premières  fois  delà  Septaine  ;  s'il  a  raifon3 
on  y  mettra  ordre. 

Le  Frère  qui  aura  maltraité  un  domeftique  du  Pilier  \  fans  efFuiïon 
de  fang,  fera  condamné  fur  le  champ,  pour  la  première  fois,  à  la 
Quarantaine  ;  pour  la  féconde ,  à  fix  mois  de  prifon  dans  la  tour  ; 
pour  la  troifîéme,  il  perdra  deux  années  de  fon  ancienneté,  fuivant 
les  Statuts  :  s'il  y  a  efxuiïon  de  fang ,  il  fera  puni  encore  plus  févé- 
rement. 

Qu'aucun  Frère  ne  fe  donne  la  liberté  d'entrer  dans  la  cuifine ,"  ni 
dans  la  dépenfe ,  malgré  le  Maître  de  fale  :  ceux  qui  le  feront ,  feront 
mis  en  Septaine  pour  la  première  &  la  féconde  fois,  &  pour  la  troi- 
fîéme en  Quarantaine. 

Que  l'on  ne  porte  dehors  ni  vailfelle  ni  uftancile  de  l'Auberge  : 
s'il  s'en  perd  quelque  pièce,  celui  qui  l'aura  emportée,  fera  obligé 
de  la  payer,  &  de  faire  la  Septaine.  Si  les  ferviteurs  difent ,  ou  font 
quelque  chofe  qui  puiffe  engager  les  Frères  à  les  maltraiter,  ils  s'en 
plaindront  au  Pilier ,  afin  qu'il  y  mette  ordre.  S'il  y  manque  ,  ils 
s'adrefTeront  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal.. 

Lorfque  le  Pilier  fe  plaindra  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal  de 
quelque  dérèglement ,  il  en  fera  cru ,  fans  qu'il  foit  befoïn  d'en  faire 
d'enquête,  &  fans- que  le  Pilier  forte  du  Couvent,  on  rendra  fur 
le  champ  Sentence  contre  le  Frère  dont  ilfe  fera  plaint,  conforme  à 
là  qualité  de  fa  faute. 


DES     GALERES, 

TITRE     XX. 

1.  Y  Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lesRéglemens  ci-devant 
JL»faits,  concernans  les  galères,  pourront  être  exécutez,  chan- 
gez ou  corrigez  par  fon  Eminence ,  &  le  vénérable  Confeil,  dans  les- 
©ccafïons  où  il  fera  à  propos  de  le  faire  ;,  pareeque  c'eft  en  cela  qu* 
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confident  l'honneur ,  la  réputation  &  la  fureté  de  l'Ordre ,  fur-tout 
depuis  que  les  Infidèles  fe  fervent  d'A.rquebufes  renforcées.  C'eft 
pourquoi  ils  ont  ordonné,  tout  d'une  voix,  que  toutes  les  fois  que 
l'on  fera  partir  des  caravanes  ou  des  fecours  ,  à  commencer  dès  la 
première  fois,  les  Frères  feront  armez  de  moufquets,  qui  leur  feront 
délivrez  par  le  Tréfor  fur  leurs  tables  &  leur  folde,  à  peine  de  ne 
point  voir  compter  leur  caravane,  8c  d'être  traitez  comme  defobéif- 
fans.  Et  afin  que  tous  deviennent  propres  à  manier  le  moufquet,  ils 
ont  encore  ordonné  que  l'on  ne  donnera  la  caravane  ou  le  fecours, 
qu'à  ceux  qui  auront  zj  ans  complets. 

■2..  Que  tous  les  foldats  des  galères  feront  Moufquetaires  ,  &  les 
Mariniers  ou  Scapoli,  Arquebufiers. 

3.  Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  &  privilèges  qui  pour- 
roient  être  accordées  dans  les  Confeils  complets  de  rétention  ,  au 
préjudice  de  l'Ordonnance  faite  par  le  précèdent  Chapitre  géné- 
ral ,  qui  regarde  les  Frères  qui  n'ont  pas  effectivement  tenu  le  Gé~ 
néralat  ,  ni  la  Capitainerie  d'aucune  galère ,  pendant  deux  ans 
entiers ,  fuivant  ladite  Ordonnance  ;  révoquant ,  caffant  &  an- 
nulant tous  privilèges  de  cette  efpece,  accordez,  ou  à  accorder  dans 
les  rétentions  ,  en  faveur  des  Chevaliers ,  qui  n'ont  point  été  Capi- 
taines de  galions  ou  autres  vaifieaux  de  la  Religion  -,  voulant  que 
ladite  Ordonnance  ne  puiffe  jamais  s'étendre  jufqu'à  accorder  de 
femblables  privilèges  à  d'autresCapitaines  qu'à  ceux  des  galeres,après 
.qu'ils  auront  fini  les  deux  années  de  leur  emploi,  approuvez  8c  con- 
cédez ,  fuivant  la  même  Ordonnance,  &  non  autrement  ;  approu- 
vant cependant 3  8c  confirmant  les  grâces  faites  par  le  préfent  Cha- 
pitre général  à  Frère  Henri  de  Merles  Beauchamp  Commandeur ,  & 
à  Frère  DonrLouis  de  Cardenas,  8c  celle  qui  avoit  été  faite  aupa* 
lavant  par  le  vénérable  Confeil ,  à  Frère  Guillaume  de  Chilfey  Com~ 
rnandeur ,  lefquelles  fortiront  leur  plein  8c  entier  effet. 

^.  Ils  ont  commis  )e  vénérable  Amiral ,  8c  le  Commandant  géne^ 
lâ\  des  galères,  8c  leurs  fucceiïeurs,  pour  compofer  la  congrégation 
An  bon  gouvernement  des  galères,  avec  les  quatre  Commiflaires, 
.<jui  feront  choifîs  par  le  Maître  8c  le  Confeil ,  l'un  defquels  fer?t 
.changé  chaque  femeftre,  &  un  autre  nommé  à  fa  place,  8c  trois  de, ces 
Députez  en  feroient  les  fonctions  ,  quand  les  autres  trois  néglige- 
soient  de  s'y  trouver. 

ils  auront  un  foin  particulier  de  tout  ce  qui  regarde  leur  Police, 
la  paye ,  les  proviflons ,  8c  qui  fpra  néceifaire  pour  l'entretien  des 
galères  de  la  Religion,  fur  lefquelles  ils  auront  de  fréquentes  confé- 
rences ,  pour  le  retranchement  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  fuperfluj, 
-la  réformation  des  abus,  &  la  fourniture  de  tout  ce  dont  elles  au- 
ront befoin,  A  l'égard  des  provifîons&des  changement  qu'il  y  aura 
.& faire,  ils  en  donneront  avis  au  Grand  Maître  &  au  Confeil,  qui 
..donneront  fur  le  champ  les  ordres  convenables  à  la  confer.vaùoj^ 
■des  galères.  &  dçsj>iens  du  Xréfqr, 
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5.  Que  cous  les  hommes  de  Cap ,  qui  font  fur  les  galères  ,  foient 
payez  comptant,  du  moins  de  iîx  mois  en  fix  mois ,  &  que  l'on  trouve 
le  moyen  de  le  faire  des  denieis  qui  viendront  des  Provinces  dont  on 
mettra  chaque  année  35000  écus  dans  la  tour,  qui  feront  deftinez  à 
cet  ufage. 

6.  Que  le  vénérable  Grand  Commandeur  &  les  Procureurs  du 
Tréfor  choifîfïent  un  habile  8c  fidèle  Ecrivain ,  à  qui  ils  donneront 
tels  apointemens  qu'ils  jugeront  à  propos,  lequel  réfîdera  dans  labalïe 
ville  Vallette,  fous  l'obédience  du  vénérable  Amiral,  &  defd.  Com- 
milfaires,  &.aura  toujours  par  devers  foi  des  copies  des  états  de  cha- 
que galère ,  que  les  Officiers  feront  tenus  de  lui  remettre  à  leur  dé- 
part ,  en  forte  cependant  qu'il  ne  foit  fait  aucun  préjudice  aux  préé- 
minences de  quelque  Officier  que  ce  foit ,  ni  pour  le  préfent  ,>  ni  pour 
l'avenir. 

7.  Pour  mettre  en  état ,  &  en  meilleure  forme  la  navigation  des 
galères  de  la  Religion  ,  dans  lesquelles  confifte  la  réputation  Se  la 
fureté  de  tout  l'Ordre  ,  ils  ont  établi  les  articles  fuivans ,  qu'ils  veu- 
lent être  obfervez  comme  de  véritables  Loix  :  &  ayant  d'abord  con- 
fîderé  que  la  Charge  de  Capitaine  général  des  galères  de  la  Religion 
ne  donne  tant  d'autorité  &  de  prééminence,  qu'afin  qu'il  foit  géné- 
ralement refpecté  &  eftiraé,ilsont  ordonné  que  lorfqu'il  fera,  choifi 
parmi  les  Frères  de  la  petite  Croix  ,  il  ne  taillera  pas  de  fe  trouver  au 
Confeil ,  toutes  les  fois  que  l'on  y  parlera  d'affaires  qui  concernent 
l'état  &  le  bon  gouvernement  de  la  Religion,  excepté  les  affaires 
civiles  &  criminelles  ;  mais  qu'il  y  fera  placé  après  tous  ceux  qui  en 
font,  mêmeaprès  le  Sénéchal,  &  qu'il  n'y  aura  que  la  voix  confulca- 
tive,&  non  la  déliberative. 

8.  Qu'après  la  publication  du  prefent  Chapicre  géneraf,  perfonne 
ne  fera  élu  Capitaine  des  galères  de  la  Religion ,  qu'il  n'ait  dix  ans- 
d'ancienneté  j.  Z5  années  d'âge ,  &c  qu'il  n'ait  fait  du  moins  trois,  ca- 
ravanes en  perfonne  fur  les  galères ,  à  l'exception  des  Frères  des  vé- 
nérables Langues  d'Angleterre  &  d'Allemagne. 

9.  Que  tous  ceux  qui  auront  été  Généraux  &  Capitaines  des  galères, 
qui  auront  rempli  cette  fonction  pendant  deux  années  entières  ,  ÔC 
dont  la  conduite  aura  été  approuvée  par  le  Grand  Maître  &  le  Con- 
feil, pourront  en  obtenir  un  décret  de  privilège  y  qui  fera  de  même 
force  que  s'il  avoit  été  donné  par  le  Chapitre  général  ,  de  pouvoir 
être  pourvus,,  quoiqu'ils  fe  trouvent  hors  du  Couvent,,  de  quelque 
Dignité,  Commanderie  de  chevifTemenc ,  ameliorillèment  ou  grâce 
Magiftrale,  Office,  Bénéfice  ou  penfion  quelle  qu'elle  foit,  &  être 
traitez  &  privilégier  de  même  que  s'ils  avoient  demeuré  dans  le 
Couvent  y  déclarant  au  furpîus  que  la  confirmation  qu'ils  font  tenus 
d'en  obtenir  du  Confeil,  fe  donnera  par  ballotes  feulement,  &  non 

.  par  voix ,  &  que  cette  confirmation  ne  leur  fervira ,.  &  ne  les  rendra 
capables  d'aucune  chofe ,  fi  ce  n'eft  pour  la  décharge  de  leurs  cara- 
vanes a  en  tout  ou  en  partie x  &  pour  la  réfidence  dans  le  Couvent;,.. 
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mais  non  pas  pour  la  réfidence  de  dix ,  ou  de  cinq  ans  dans  le  Cou- 
vent ,  ou  dans  les  Commanderies ,  qui  pourra  s'achever  dans  le 
Couvent  ou  dehors. 

10.  Que  le  Capitaine  des  galères  qui  fera  convaincu  d'avoir  tra- 
fiqué, ou  d'avoir  embarqué  des  marchandifes ,  dont  il  aura  reçu  le 
fret,  fera  privé  du  privilège  du  'Bien  fervi ,  à  l'exception  des  vivres 
qui  fe  mènent  à  Malte ,  pour  la  provifion  de  l'Iiïe. 

xi.  Que  les  Agozxîns  des  galères ,  qui  font,  ou  qui  feront  en  fonc- 
tion ,  donneront  bonne  &  fuffifante  caution  ,  jufqu'à  mille  écus  du 
moins ,  de  rendre  bon  compte  des  efclaves  ,  &  autres  effets  du  Tré- 
for ,  qui  leur  auront  été  remis  entre  les  mains  5  faute  de  quoi  l'on 
en  mettra  d'autres  à  leurs  places  qui  feront  en  état  de  fournir  la 
même  caution. 

11.  Ils  ont  corrigé  l'article  18.  de  l'Imprimé,  &  ordonné  que  les 
Chapelains  des  galères ,  quand  elles  feront  hors  de  Malte ,  feront 
tenus  de  dire  la  Melfe  tous  les  jours  fur  la  poupe  de  la  Capitane , 
félon  leur  rang  d'ancienneté  :  quand  ils  feront  à  Malte,  ils  la  diront 
tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes. 

13.  Ils  ont  encore  corrigé  l'article  $$.  qui  parle  des  qualitez  que 
doivent  avoir  les  l^ois ,  8c  les  Cherche-mers  des  galères,  8c  ordonné 
qu'il  n'y  en  aura  point  qui  n'ait  2.5  ans  &  trois  caravanes. 

14.  En  expliquant  8c  étendant  l'article  56.  pour  lever  les  doutes  8c 
les  difficultez  qui  peuvent  naître ,  fur-tout  dans  le  tems  du  combat, 
ils  ont  ordonné  qu'au  cas  que  le  Capitaine  de  la  galère  foit  tué ,  le 
Patron  de  la  galère  commandera  jufqu'à  la  fin  de  l'action,  s'il  eft 
Chevalier  de  Juftice  :  s'il  ne  l'eft  pas  ,  ce  fera  le  Roi  de  la  galère  : 
au  cas  que  la  Capitane  ne  fe  trouve  pas  dans  l'efcadre ,  l'ancien  qui 
la  commande  ,  choifira  y  de  l'avis  des  autres  Capitaines  le  Cheva- 
lier qui  commandera  la  flore,  jufqu'à  fon  retour  à  Malte. 

15.  Ils  ont  réformé  l'article  68  qui  traite  du  Médecin  des  galères, 
parcequ'il  a  préfentement  des  appointemens  fixes. 

\6.  Ils  ont  ordonné  que  l'on  ne  demandera  plus  au  vénérable 
Confeil  des  certificats  de  bien  fervi,  pour  les  Capitaines  des  galères  , 
ni  pour  le  Général  même  ,  qu'ils  n'ayent  rendu  leurs  comptes ,  8c 
qu'ils  ne  rapportent  un  certificat  de  l'Ecrivain  du  Tréfor ,  qu'ils  41e 
lui  doivent  quoi  que  ce  foit. 

17.  Dautant  que  l'état  militaire  ne  fçauroit  fe  maintenir  fans  ©béiÊ- 
fance  ,  ils  ont  ordonné  que  dès  que  le  Confeil  fera  convaincu  qu'un 
Capitaine  aura  defobéi ,  ou  qu'il  n'aura  pas  exécuté  les  ordres  du 
Général ,  en  Ce  qui  regarde  la  guerre  &  la  navigation  ,  il  fera  privé, 
pour  la  première  faute  du  revenu  d'une  année  de  fes  Commanderies, 
&  autres  biens  qu'il  tient  de  la  Religion,  laquelle  fera  appliquée  au 
commun  Tréfor  :  &  jufqu'à  ce  qu'il  ait  payé  ,  il  fera  incapable 
d'obtenir  aucun  autre  bien.  S'il  n'en  tient  point,  il  perdra  deux  ans 
de  fon  ancienneté,  au  profit  de  fes  Fiarnauds  ;  la  féconde  faute 
fera  doubler  la  peine  ;  à  la  troifiéme  il  perdra  l'habit. 
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18.  Ils  ont  ordonné  dans  la  même  vue ,  que  tous  les  Frères  Profès , 
8c  Noviees  obéiront  aux  Capitaines ,  dont  ils  recevront  les  ordres , 
comme  de  leurs  Officiers  majors. 

19.  D'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  important  que  d'éviter  toute 
occafîon  de  querelles  dans  un  lieu  aufïï  dangereux  que  les  galères,  ils 
ont  ordonné  que  tout  Frère  Profès  ou  Novice  fur  les  galères, qui  dira 
quelque  chofe  d'injurieux  à  l'honneur  d'un  autre  Frère  Profès  ou  No- 
vice, fera  privé  de  l'habit,  Se  déclaré  incapable  de  le  recevoir  une 
féconde  fois.  Ceux  qui  auront  donné  des  foufflets,  des  coups  de  bâ- 
ton ,  ou  mis  la  main  à  aucune  forte  d'armes ,  quoiqu'ils  n'ayent  pas 
bleifé  leurs  Confrères ,  feront  de  même  privez  de  l'habit ,  &  livrez 
au  bras  Séculier,  comme  mauvais  foldats,  indignes  de  vivre ,  Se  per- 
turbateurs de  la  difeipline  militaire. 

10.  Si  celui  qui  aura  reçu  l'affront ,  Se  qui  aura  été  provoqué ,  fous 
prétexte  de  s'en  décharger ,  ofe  dans  la  galère  même  ,  donner  un  dé- 
menti ,  une  nafarde ,  ou  un  coup  de  bâton  ou  mettre  la  main  à  quel- 
que forte  d'armes  que  ce  foit ,  tombera  fur  le  champ  dans  la  même 
peine  ;  il  doit  fe  tenir  en  repos ,  puifque  le  prefent  Statut  déclare  , 
que  tout  l'affront  demeure  à  celui  qui  a  commencé  la  noife ,  lequel 
outre  l'infamie  dont  il  fe  couvrira  par  ce  moyen ,  fera  châtié  de  la 
manière  ci-deiïus  expliquée  ,  fans  aucune  efperance  de  rémifïïon. 

11.  Les  foldats  ou  les  Séculiers  qui  auront  prétendu  faire  affront 
à  d'autres ,  feront  mis  à  la  chaîne  &  à  la  rame  fans  rémiflion,  pour 
ièrvir  deux  ans  la  barbe  rafe ,  trois  ans  pour  une  nafarde  ou  un  coup 
de  bâton  :  s'ils  ont  mis  la  main  aux  armes  ,  ils  ferviront  de  forçats 
toute  leur  vie. 

ii.  Que  dès  qu'il  arrivera  fur  les  galères  quelqu'un  des  incidens 
ci-deiîus  expliquez ,  le  Capitaine  fera  obligé  d'en  donner  avis  au 
Grand  Maître  par  une  Lettre  fignée  de  fa  main.  S'il  paroît  au  Grand 
Maître  Se.  au  Confeil  qu'il  y  ait  manqué,  ils  le  condamneront  à  per- 
dre trois  ans  de  fon  ancienneté,  &  en  une  amende  de  trente  écus  dor 
envers  le  Tréfor,  jufqu'au  payement  de  laquelle  il  fera  incapable 
d'obtenir  aucune  chofe  ;  s'il  eft  de  l'habit ,  le  Général  des  Galères  le 
mettra  en  Juftice  les  fers  aux  pieds ,  Se  lui  fera  faire  le  procès  qu'il 
enverra  enfuite  clos  Se  fcellé  au  Grand  Maître  &  au  Confeil,à 
peine  de  payer  au  Tréfor  par  le  Général  joo  ducats.  Si  le  Criminel 
eft  Séculier ,  il  en  fera  lui-même  juftice  fur  le  lieu. 

zj.  A6n  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  ils  ont 
ordonné  que  toutes  les  fois  que  les  galères  fortiront  du  port ,  pour 
quelque  voyage  quecepuifleêtre,  le  Général  &  les  Capitaines  feront 
lire  publiquement  les  prefentes  Ordonnances  ,  Se  publier  à  fon  de 
trompe  ce  qui  doit  être  obfervé  avec  la  dernière  exactitude. 

24.  Que  dans  toutes  les  galères  de  la  Religion ,  lorfqu'elles  feront 
en  voyage ,  on  continuera  les  dévotions  ordinaires  de  la  Meffefecke, 
ou  fans  confecration ,  les  Prières  ordinaires  au  Sauveur  du  monde , 
à  laglorieufe  Vierge  Marie.,  Saint  Jean-  Baptifte  notre  Patron,  & 
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autres  Saints  :  Que  tous  nos  Religieux  réciteront  exactement  chaque* 
jour  les  prières  au-fquellès  ils  font  obligez  :  qu'ils  obferveront  parti- 
culièrement l'art.  6  du  titre  de  l'Eglife ,  qui  leur  enjoint  de  fe  con- 
felîer  &  de  communier  avant  de  partir  pour  les  caravanes,  &c  autres 
voyages ,  Se  de  lailler  leur  défapropriement  entre  les  mains  du  Ré- 
vérend Prieur  ou  du  fous- Prieur  de  l'Eglife,  faute  de  quoi  le  même 
Statut  fera  exécuté  à  la  rigueur. 

25.  Que  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  principales  de  l'année,  files 
galeies  fe  trouvent  à  Màlthe  ,  ou  en  quelque  autre  port  de  la  Chré- 
tienté ,  qui  foit  fur  Ôc  habité ,  nos  Chapelains  diront  la  Mette  fur  la 
poupe  de  la  capitane  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Sixte  V.  d'heureufe 
mémoire,  inféré  dans  les  Regiftres  des  Confeils  de  Tan  1585  ,fol.  151, 
&  ce  chacun  à  fon  tour ,  félon  l'ordre  qu'ils  y  mettront  eux-mêmes^ 
avec  toute  la  dévotion  &  l'éclat  qui  conviennent  à  un  fi  grand  myf- 
tere  :  enjoignant  au  vénérable  Général  de  faire  bien  couvrir  l'Auteli, 
de  peur  du  mauvais  tems,&  défaire  faluer  le  Saint  Sacrement  avec 
des  trompettes  ou  des  chants ,  comme  il  le  jugera  plus  à  propos. 

z6.  Que  les  Chapelains  de  la  caravane  auront  un  grand  foin  des 
âmes  qu'on  a  confiées  à  leur  conduite ,  ôc  que  pendant  que  les  ga- 
lères feront  hors  de  Malthe,  dans  un  lieu  commode  ,  les  Frères  fe 
confefferont  aux  Fêtes  marquées  par  les  Statuts, &  recevront  la  fainté 
Communion  :  ils  en  rendront  compte  au  Révérend  Prieur  de  l'Eglife, 
en  exécution  de  la  nouvelle  Conftitution. 

27.  Le  Chapelain  donnera  tous  fes  foins  à  difpofer  tout  le  monde 
à  la  réception  de  ces  deux  Sacremens,  Ôc  entendra  les  confeflïorcs 
des  Frères  ôc  autres  bleflez  ou  malades  qui  feront  fur  laflote. 

28.  Les  Révérends  Chapelains  qui  feront  la  caravane,  feront  ref- 
peétez  &:  bien  traitez  :  enjoignant  au  vénérable  Général  ôc  aux  Ca- 
pitaines des  galères  d'en  avoir  un  foin  tout  particulier,  &  de  les 
maintenir  dans  là  potre/Iion  où  ils  font  de  manger  au  Cap  de  laTra~ 
verjolle  ,  à  côté  du  Capitaine. 

29.  Que  les  Chapelains  Prêtres  qui  vont  en  caravane,  coucheront 
dans  le  Seandalato en  dedans ,  à  main  gauche,  du  côté  de  la  cam* 
pagne. 

30.  Lorfque  les  galères  rencontreront  un  vailîeau  des  Infidèles, 
qui  ne  faife  point  de  réfiftance  ,  ôc  qui  fe  rende  des  qu'on  lui  aura 
donné  la  chaite ,  il  ne  fera  invefti  d'aucune  de  nos  galères  :  il  eft 
même  défendu  d'en  approcher  de  fi  près  qu'on  y  puiile  fauter ,  à  peine 
de  payer  par  les  Capitaines  qui  feront  le  contraire,  deux  années  du 
revenu  de  leurs  Commanderies  ;  ou  s'ils  n'en  ont  point,  cinq  cens 
écus  au  Tréfor  :  ils  ne  permettront  non  plus  à  perfonne  d'y  aller  à 
la  nage ,  à  peine  contre  les  Frères  de  perdre  l'habit ,  &  contre  las 
Séculiers ,  d'être  mis  à  la  rame  pour  dix  ans. 

Le  vénérable  Générai  enverra  le  Capitaine  de  fa  capitane,  ou 
quelqu'autre  ancien  Frère  Chevalier  tel  qu'il  lui  plaira,  pour  avec 
k  Revcdttetir,  faire  l'inventaire  des  effets-  qui  fe  trouveront  dans  ce 
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vaifleau  :  ils  y  mèneront  avec  eux  les  Ecrivains  de  la  capitane  Se  ceux 
du  Revediteur ,  lefquels  travailleront  à  l'inventaire  fidèlement  Se  di- 
ligemment :  fi  le  vailfeau  Infidèle  fait  réfiftance  ,  on  fera  tout  ce  que 
l'on  pourra,  pour  empêcher  qu'il  ne  foit  pillé.  On  aura  fur-tout 
l'œil  fur  les  efclaves ,  pour  prévenir  leurs  mauvais  deffeins  :  on  re- 
tiendra à  la  chaîne ,  même  les  Bonnevoglies ,  de  peur  qu'ils  n'y  fautent 
&  qu'ils  ne  làiflent  les  galères  défarmées  ;  fi  ce  n'eft  lorfqu'on  aura 
à  faire  contre  des  vailfeaux  de  rame ,  auquel  cas  on  pourra  les  déta- 
cher. Enjoignant  néanmoins  au  vénérable  Général  de  châtier  féve- 
rement  ceux  qui  oferont  fe  jetter  à  la  nage  pour  aller  piller  les  vaif. 
féaux,  Se  qui  pour  y  entrer,  auront  ïaifié  leur  épée,  leur  poignard, 
leur  Arquebufe  avec  la  mèche  allumée,  ou  des  boé'tes  à  poudre  en 
leurs  places ,  ce  qui  pourroit  donner  lieu  aux  efclaves  de  faire  du 
défordre: 

Déclarant  que  les  armes  &  les  effets  pris  fur  l'ennemi ,  appartien- 
dront aux  vailfeaux  qui  auront  combattu  ,  &  feront  laiflez  à  ceux 
,qui  s'en  feront  faifïs ,  avec  défenfes  en  vertu  de  la  fainte  Obédience, 
éc  fous  les  peines  qu'il  plaira  au  vénérable  Confeil  d'arbitrer ,  à  tous 
nos  Frères  de  leur  rien  enlever  de  ce  qu'ils  auront  juftement  acquis  ; 
s'il  furvient  là  deflus  quelque  difficulté,  elle  fera  fouverainement 
décidée  par  le  vénérable  Général.  Si  quelque  Religieux  refufe  de 
lui  obéir ,  il  en  donnera  avis  au  vénérable  Confeil,  qui  ne  manquera 
pas  de  le  châtier. 

Le  Général  donnera  aux  Frères  Chevaliers  vingt  pour  cent,  8c 
aux  Séculiers  15  feulement,  de  l'argent  des  prifes  qu'ils  auront  dé- 
couvertes. Afin  d'éviter  la  confufion,  il  n'enverra  au  vaifleau  ennemi 
que  l'on  aura  rencontré ,  que  le  nombre  de  vaiffeaux  qu'il  jugera 
néceflaire  pour  s'en  emparer,  Se  promettra  les  récompenfes  accou- 
tumées à  ceux  qui  y  feront  entrez  les  premiers.  Si  on  rencontre  une 
efeadre  plus  forte  que  la  nôtre,  le  vénérable  Général,  après  avoir 
pris  Confeil  des  Capitaines,  prendra  une  bonne  Se  prompte  réfolu- 
tion ,  dans  laquelle  il  aura  toujours  égard  à  l'honneur  de  la  Religion, 
,Bc  à  la  confervation  de  fes  galères  ;  en  tout  événement  il  fera  paroî- 
,tre  une  valeur  &  une  fermeté  dignes  d'un  Chevalier  Religieux  & 
diftingué.  Quand  il  faudra  combattre  fur  mer ,  le  Général  &  les  Ca- 
pitaines choifiront  un  Chevalier  ou  autre  pour  commencer  le  com» 
bat ,  Se  laifleront  les  autres  à  la  garde  des  galères  :  Ordonnant  fur- 
tout  qu'ils  fe  tiennent  chacun  dans  le  pofle  qui  lui  a  été  marqué , 
jufqu'à  ce  que  chacun  foit  rentré  dans  fa  propre  galère. 

31.  Pour  prévenir  les  dangers  &  les  inconveniens  où  ons'eft  quel- 
quefois trouvé,  il  eft  défendu  à  tous  nos  Religieux ,  de  quelque  état 
ou  condition  qu'ils  foient,  d'abandonner  les  galères,  pour  monter 
fur  d'autres  vaiffeaux,  Se  de  combattre  s'ils  ne  font  commandez  par 
je  vénérable  Général ,  ou  par  les  Capitaines ,  pour  aller  aider  le 
.Revediteur ,  ou  pour  empêcher  quelque  défordre,  à  peine,  pour  les 
Commandeurs  ,  les   Pojïelfeurs  des  Membres ,  Se  les  Peniio.nna.i- 
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res ,  de  perdre  quatre  années  du  revenu  de  leurs  Commanderies , 
Membres  &  penfions ,  qui  feront  appliquées  au  Tréfor  y  8c  pour 
les  autres,  de  quatre  années  de  leur  ancienneté  &  autres  réfer- 
vées  au  vénérable  Confeil,  fuivant  la  qualité  de  la  faute  :  enjoignant 
au  vénérable  Général  de  donner  au  Maître  8c  au  Confeil  une  relation 
exa&e  de  tout  ce  qui  fe  fera  palle  tant  fur  la  capitane ,  que  fur  les 
autres  galères. 

31.  Si  le  butin  fe  trouve  compofé  de  chofes  de  prix  &  qui  tienne 
peu  de  plaee,le  tout  fera  fidèlement  embarqué  fur  les  galeses  mêmes: 
iî  on  a  pris  un  vahTeau  riche  &  de  confequence  ,  les  galères  repor- 
teront &  le  mèneront  dans  ces  mers;  s'il  eft  de  moindre  qualité,  on 
l'amarrera  &  le  pourvoira  de  tout  ce  qui  fera  néceflaire  ;  on  y  mettra 
une  perfonne  qui  foit  capable  de  le  commander,  de  le  conduire  ,  & 
de  rendre  compte  de  fa  Charge,  8c  à  qui  on  ordonnera  de  venir  en 
droiture  de  ce  côté-ci.  Enjoignant  au  vénérable  Général  &  aux  Ca- 
pitaines de  faire  de  même  fans  toucher  ailleurs ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de 
chaflfèjde  mauvais  tems  ou  autre  néceffité.  Si  on  eft  contraint  de 
coucher  en  terre  Chrétienne  ,  on  ne  permettra  à.  perfonne  démettre 
pied  à  terre. 

53.  Que  hors  les  cas  de  néceffité ,  les  galères  partiront  de  jour  dit 
port  de  Malthe  :  la  capitane  fera  tirer  le  coup  de  partance  à  midi  : 
tous  les  Chevaliers ,  Frères  de  caravane  &  autres ,  doivent  être  mon- 
tez dans  lademie  heure  fuivante  ,  après  laquelle  on  fera  la  recherche» 
Les  galères  fortiront  du  port  le  plus  promptement  qu'il  leur  fera 
poffible ,  avec  leurs  Efqnifs  8c  petites  frégates ,  &  iront  fe  placer  au- 
delà  ,  à  l'endroit  qui  leur  paroîtra  le  plus  convenable  pour  leur 
départ.  Ils  feront  là  la  revue  des  armes,  &  la  diftribution  des  lieux 
où  chacun  devra  combattre  8c  fe  coucher  ,  du  plomb  8c  de  la  pou- 
dre autant  qu'il  en  faudra,  fuivant  Tordre  qui  fera  cùaprcs  preferit. 

34..  Dès  que  les  efquifs  8c  les  petites  frégates  feront  dans  les  ga- 
lères, il  ne  iera  permis  à  aucune  barque  d'en  approcher,  fous  telles 
peines  qu'il  aura  phi  au  Grand  Maître  de  faire  publier. 

3j.  Comme  les  galères  doivent  ordinairement  partir  de  jour  ,  ils 
ont  ordonné  que  dans  les  comptes  des  tables  des  Chevaliers  &  des 
Frères,  qui  doivent  les  monter,  &  qui  avoient  accoutumé  de  man- 
ger à  l'Auberge,  on  donnera  le  jour  du  départ  un  bon  dîner  aux 
Piliers  des  Auberges ,  &  à  ceux  qui  s'y  trouveront  ;  &  le  foir  bien 
à  fouper  au  vénérable  Général ,  &  aux  Capitaines  des  galères  fur 
lefquelles  ils  fe  feront  embarquez.. 

36.  Que  dès  que  les  galères  feront  hors  du  port ,  on  fera  lire  le 
rolle  des  Chevaliers ,  &  des  Frères  de  caravane,  pour  reconnoîtie 
qui  font  ceux  de  l'habit  qui  y  manquent ,  tk  qui  font  demeurez  à- 
terre,defquels  le  vénérable  Générale  les  Capitaines  font  obligez  en 
"vertu  de  la  Sainte  Obédience ,  8c  en  confeience  d'envoyer  les  noms 
au  Grand  Maître ,  pour  en  faire  juftice  :  ils  enverront  encore  les 
noms  dès  hommes  de  Caf> ,  qui.  fe  feront,  trouvez,  manquer,  afin: 
qu'ikfoientpunisc  27.  Dès 
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37.  Dès  que  les  galères  feront  de  retour  dans  le  port,  le  Procureur 
fifcal  de  la  Religion  ,  par  ordre  de  l'Eminentifïïme  Grand  Maître  ,  fe 
fera  donner  par  les  Ecrivains  des  galères,  un  Rolle  de  tous  les  Che- 
valiers &  Frères  qui  fe  trouveront  fur  leurs  Regiftres  ayant  table,  & 
qui  ont  mangé  fur  chaque  galère  pendant  le  voyage ,  afin  que  le  Grand 
Maître  puifle  confronter  les  Rolles  ;  fçavoir  &  convaincre  ceux  qui 
devant  être  de  la  caravane,  ne  fe  feront  pas  embarquez,  &  les  châtier,, 

38.  Pour  prévenir  les  difputes  qui  furviennent  ordinairement  dans 
la  répartition  des  poftes  fut  les  galères  où  l'ancienneté  des  Frères  n'eft 
point  connue  ,  ils  ont  ordonné  que  dorénavant  tous  les  Frères  qui 
feront  de  l'armement  ,  en  montant  les  galères  doivent  porter  avec 
eux  un  certificat  de  leur  réception  dans  la  Langue  ouïe  Prieuré ,  bien 
figné  ,  afin  que  chacun  puirte  fçavoir  le  porte  qui  lui  appartient , 
fuivant  le  degré  de  fon  ancienneté. 

39.  Chacun  des  Frères  eft  obligé  de  coucher  la  nuit  dans  fon  porte, 
êc  lairter  libre  l'endroit  ordinaire  de  la  poupe  ,  qui  doit  être  rempli 
par  le  Capitaine ,  les  Officiers  &  les  Matelots  pour  le  fervice  de  la 
galère  ,  à  peine  d'être  renvoyé  au  Couvent ,  &  d'être  mis  au  cachot 
pendant  trois  mois. 

40.  Pour  éviter  l'embaras  des  galères ,  ils  ont  défendu  à  tous  les 
Frères  de  l'armement  ,  d'y  porter  ni  ballots  ni  coffres  de  bois  ,  mais 
feulement  chacun  une  valife  de  cuir  ,  ou  de  drap  ,  à  peine  de  confif- 
cation  des  ballots  &  coffres  de  bois ,  &  de  tout  l'argent  qui  s'y  trou- 
vera au  profit  du  Tréfor  ,  &  contre  le  Capitaine  qui  en  aura  fouffert 
l'embarquement,  d'une  amende  de  fîx  écus  d'or  par  ballot  ou  coffre. 

41.  Qu'à  l'exception  du  Capitaine ,  nul  de  nos  Frères  n'embarquera 
furies  galères  aucune  forte  de  vivres,  pain,  vin,  viande,  bois  ou 
autre  forte  de  provifions ,  fi  ce  n'eft  dans  les  voyages  de  Levant  ou 
de  Barbarie,  qui  fe  feront  précifément  pour  faire  des  courfes  fur  les 
Infidèles  ,  dans  lefquels  les  Frères  de  l'armement  pourront ,  avec  la 
permifîion  du  Capitaine  ,  embarquer  une  quantité  modérée  de  pro- 
vifions ,  qui  ne  puifïè  caufer  aucun  embaras ,  à  peine  d'être  mis  pous 
trois  mois  au  cachot. 

41.  Qu'aucun  de  nos  Frères  ne  pourra  s'embarquer  comme  parta- 
ger ,  fans  permifîion  du  vénérable  Général,  qui  commandera  la  ga- 
lère. S'il  y  en  a  un  grand  nombre,  le  Général  les  diftribueraavec  leurs . 
effets  fur  toutes  les  galères  comme  il  pourra  pour  le  mieux.  Ceux 
qui  fe  feront  embarquez  fans  cela  feront  punis  comme  defobéiftans, 
par  la  confifcation  au  profit  du  Tréfor ,  de  tous  leurs  effets  qui  fe  trou- 
veront fur  la  galère ,  &  d'une  année  du  revenu  de  leurs  Commande- 
ries  ,  s'ils  en  ont.  S'ils  n'en  ont  pas,  ni  autre  bien  de  la  Religieux, 
d'une  année  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs  Fiarnauds* 

43.  Les  caravanes  qui  fe  partageront  dureront  fix  mois  chacune ,  à 
commencer  dès  le  premier  de  Juillet,  jufqu'au  dernier  de  Décembre, 
Se  dès  le  premier  de  Janvier  ,  jufqu'au  dernier  de  Juin  ,  au  moyeu 
Tome  IV".  Tt 
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de  quoi  elles  feront  renouvellées  tour  à  tour ,  Se  changées  de  fix  mois 
en  fix  mois. 

44..  Le  vénérable  Général  aura  la  prééminence  Se  l'autorité  toutes 
les  fois  qu'on  fera  une  nouvelle  caravane ,  de  choifïrla  moitié  des 
Frères ,  dont  il  aura  befoin  dans  toutes  les  Langues,  pour  l'armement 
de  la  capitane  :  les  autres  Frères  dont  on  aura  befoin  pour  remplir 
l'armement ,  lui  feront  donnez  par  les  Commiffaires  établis  pour  en 
faire  la  répartition. 

45.  Ils  ont  ordonné  tout  d'une  voix,  que  le  vénérable  Général  &C 
les  Capitaines  doivent  faire  fur  les  galères  leur  retenue  de  poupe, 
où  ils  pourront  comprendre  les  Frères  qu'il  leur  plaira, à  l'exception 
du  Roi  Se  du  Cherche-mer.  Qu_'en  cas  de  combat  les  retenus  ne  pour. 
■roiit  en  partir  fans  ordre  du  Général ,  ou  du  Capitaine ,  à  peine  de 
fix  mois  de  prifon,  Se  que  cette  caravane  ne  leur  foit  point  comptée. 

46.  Qjucun  Religieux  obligé  à  la  caravane,  ne  pourra  partir  du 
Couvent  ni  des  galères,  même  avecle  congé  du  Grand  Maître,  qu'elle 
ne  foie  achevée ,  ou  qu'avec  la  permiffion  du  même ,  il  n'ait  mis  à  fa 
place  un  autre  Frère  qui  la  falfe  pour  lui ,  à  peine  d'être  châtié  comme 
défobéiffant. 

47.  Pour  prévenir  les  fraudes  qui  fe  commettent  dans  la  diffribu- 
tion  de  la  poudre  Se  du  plomb,  chofes  qui  méritent  d'être  foigneufe- 
ment  confervées  ,  à  caufe  du  befoin  que  l'on  en  a  pendant  la  guerre  , 
ils  ont  ordonné  qu'elle  ne  fe  fera  que  par  les  ordres  du  vénérable  Gé- 
néral, Se  non  par  celui  des  Cherche-mer,  lefquels  pourront  y  affif- 
ter  pour  les  intérêts  du  Tréfor. 

48.  Que  les  magafins  de  poudre  Se  de  plomb  feront  fermez  à  deux 
clefs,  dont  l'une  fera  entre  les  mains  du  Capitaine  ou  de  fon  Lieu- 
tenant, Se  l'autre  fera  remife  au  Maître  Bombardier  ,  pour  éviter  les 
abus  qui  s'y  commettent ,  Se  qu'au  retour  de  chaque  voyage ,  le  Ca- 
pitaine ou  fon  Lieutenant  qui  aura  cette  clef,  avec  le  Maître  Bom- 
bardier &  le  Commandeur  de  l'artillerie  ,  en  rendront  compte  au 
Commandeur  du  Tréfor ,  afin  que  l'on  fçache  la  quantité  de  la  poudre 
qui  aura  été  confommée,  Se  le  nombre  des  coups  qui  auront  été 
tirez. 

49.  Dès  qu'on  aura  fait  la  diftribution  de  la  poudre  Se  du  plomb ^ 
il  ne  s'en  donnera  plus ,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  combat,  qu'àceux  qui  en 
auront  véritablement  befoin. 

50.  Qu'en  chaque  galère  on  fera  de  trois  mois  en  trois  mois  la 
revue  générale  de  tous  les  hommes  de  Cap  avec  leurs  armes ,  auf- 
quels  on  donnera  fix  écus  chaque  fois  pour  le  prix  qu'ils  tireront,  à 
prendre  fur  le  Tréfor  :  il  fe  donnera  à  celui  qui  aura  le  mieux  tiré. 

51.  On  ne  recevra  dans  les  galères  aucun  valet  de  Chevalier  ou  de 
Frère  Servant,  qui  n'ait  du  moins  vingt  ans ,  en  état  de  porter  les 
armes ,  avec  fon  Arquebufe  &  fon  cafque. 

'§1.  Pendant  Ja  navigation ,  s'il  arrive  de  donner  ou  de  prendre 
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la  chaire,  tous  les  Frères  doivenc  aller  ou  demeurer  fous  la  couver- 
ture ,  fuivant  les  ordres  du  Capitaine.  Ceux  qui  n'obéiront  point , 
feront  marquez  8c  mis  au  cachot  pour  trois  mois ,  ou  punis  de  plus 
grande  peine  ,  fuivant  la  qualité  de  la  defobékTance. 

53.  D'autant  que  la  Charge  des  galères  eft  particulièrement  confiée 
au  vénérable  Général  &  aux  Capitaines ,  qui  font  obligez  d'en  rendre 
compte  au  péril  de  leur  vie  &  de  leur  honneur ,  il  eft  raifonnable 
qu'ils  en  ayent  le  commandement ,  tant  dans  la  navigation ,  que  lors- 
qu'il s'agit  de  combattre  &  de  les  conduire  de  manière  qu'elles  exé- 
cutent les  inftructions  qui  leur  auront  été  données  par  le  vénérable 
Confeil  ;  il  eft  défendu  au  Roi,  aux  Cherche-mer,  aux  Chevaliers 
cV  aux  Frères  qui  font  fur  les  galères,  de  fe  mêler  du  gouvernement 
dans  ces  occafions  :  ils  doivent  au  contraire  recevoir  &  exécuter  les 
ordres  du  vénérable  Général  &  des  Capitaines ,  fans  réplique  ni  con- 
tradiction ,  à  peine  d'être  punis  comme  defobéiifans. 

34.  Les  Capitaines  &  les  Frères  doivent  l'honneur  &  le  refpe<5fc 
au  vénérable  Général,  lequel  reprefente  la  perfonne  du  Grand  Maî- 
tre. Si  les  Capitaines  font  du  défordre,  refufent  d'obéir  &  man- 
quent à  leur  devoir,  le  vénérable  Général  pourra  les  priver  de 
leurs  Charges,  &  les  remplacer  par  d'anciens  Chevaliers  qui  com- 
manderont les  galères  jufqu'à  leur  retour  à  Malthe,  où  ils  en 
feront  leurs  plaintes  au  Grand  Maître  &  au  Confeil,  qui  en  feront 
une  rigoureufe  juftice.  Si  quelqu'un  d'entre  eux  refufoit  d'obéir  au. 
Général ,  &  de  quitter  fa  Charge ,  il  perdroit  fur  le  champ  trois  années 
du  revenu  des  Commanderies  &  autres  biens  qu'il  tient  de  la  Reli- 
gion ,  ou  s'il  n'en  avoit  point ,  trois  années  de  fon  ancienneté.  Le 
vénérable  Confeil  fur  la  feule  plainte  du  Général  rendra  fa  Sentence 
là-deiîus  parle  feul  fcrutin  des  ballotes ,  fans  s'expliquer  de  vive- 
voix.  Si  le  vénérable  Général  fait  fà  plainte  contre  quelqu'un  des 
Capitaines  ou  des  Frères  qui  auront  fait  la  caravane  j  l'Accufé  ne 
pourra  propofer  contre  lui  aucun  moyen  de  fufpicion  :  s'il  eft  du 
Confeil ,  il  donnera  fa  ballote  ,  &  fera  juftice  comme  les  autres, 

5  j.  Toutes  les  fois  que  les  galères  fe  trouveront  dans  des  Mes  aban- 
données ,  des  ports ,  des  ponts ,  des  caps  ou  autres  lieux  déferts,  où 
font  des  Villes ,  terres  &  lieux  de  Sfiaggict  fans  ports  ,  aucun  Frère 
ne  fe  donnera  la  liberté  de  defcendre  à  terre ,  étant  défendu  aux  Ca- 
pitaines de  Je  leur  permettre.  Ceux  qui  défobéiront  feront  mis  en 
juftice  fur  le  champ ,  &  quand  on  fera  de  retour  au  Couvent ,  fur  la 
plainte  du  Général  ou  des  Capitaines  qui  en  feront  crûs  à  leur  fimple 
déclaration,  ils  feront  mis  au  cachot  pour  fix  mois. 

56.  Lorfque  les  galères  feront  defcente  dans  lé  Pays  des  Infidèles^ 
le  Roi  ni  les  Cherche-mer  ne  mettront  point  pied  à  terre,  &  demeu- 
reront fur  les  galères ,  à  peine  de  fix  mois  de  prifon,  &  de  perte  de 
cette  caravane. 

57.  Lorfque  les  galères  feront  en  route,aucune  de  celles  qui  vont  de 
conferve,ni  aucun  de  leurs  Patrons  ne  fe  donnera  la  liberté  de  prendre 
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le  vent  au  deflus  de  la  capitane,  qu'en" cas  de  grande  néceffité  :  com- 
me de  donner  ou  de  recevoir  la  chaire,  ou  de  courir  fortune.  Celui 
des  Comités  qui  l'entreprendra  hors  de  ces  cas- là,  contre  la  volonté 
du  Général  ,  fera  privé  de  fon-Qffice,  8c  châtié  de  trois  eftrapades  de 
corde,  ou  même  d'un  plus  grand  nombre,  fuivant  l'ordre  du  Géné- 
ral, lequel  pourra  commuer  fa  peine ,  avec  le  retranchement  d'un 
certain  nombre  de  mois  de  fa  paye,  dont  le  Tréfor  profitera  ,  le- 
quel nombre  il  aura  foin  d'expliquer ,  afin  qu'il  foit  marqué  furie 
Regidrcdu  Reveliteur.  Si  le  Capitaine  y  a  donné  lieu,  le  Général 
pourra  le  priver  de  fa  Charge,  8c  faire  procéder  contre  lui,  fuivant 
la  rigueur  des  nouvelles  Constitutions. 

58.  Les  galères  marcheront  au-delïus  ou  au-deflous  du  vent ,  fuivant 
l'ancienneté  de  leurs  Capitaines ,  qui  leur  fervira  de  régie  pour  les 
noms  8c  dans  toutes  les  autres  occafions. 

59.  On  gardera  de  même  l'ordre  de  l'ancienneté,  quand  il  faudra 
entrer  dans  les  ports ,  ou  prendre  des  poftes ,  excepté  les  lieux  déferts. 

60.  Nul  Capitaine  de  galère  ne  pourra  faluer  d'un  coup  de  canon, 
fans  congé  du  General ,  à  peine  de  cent  écus  d'amende  applicable  au 
Tréfor  pour  chaque  contravention. 

(61.  Dès  que  les  galères  feront  arrivées  au  pofte  marqué,  tous  les 
Capitaines  doivent  fe  rendre  à  la  capitane  pour  recevoir  du  Général 
les  ordres  qu'il  aura  à  donner  à  chacun  d'eux.  Si  le  mauvais  tems  , 
ou  quelque  autre  choie ,  les  a  obligées  de  fe  féparer,  à  mefure  qu'elles 
arriveront  au  rendez-vous  ,  les  Capitaines  iront  rendre  compte  au 
Général  de  tout  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

61.  Si  la  tempête  &  le  danger  de  fe  perdre  entièrement  contrai-» 
gnoient  de  décharger  le  vaiffeau,  on  aura  un  foin  particulier  de  corn. 
ferver  les  voiles  8c  le  pdâmento, 

6$.  Il  eft  dejuftice,.que  dans  tous  les  accidens  de  quelque  impor- 
tance, foit  de  guerre,  foit  de  navigation  ,  le  Général  avant  de  fe 
ré-foudre ,  tienne  Confeil ,  &c  prenne  les  avis  des  Capitaines  des  galè- 
res ,  auquel  Confeil  ,  pour  éviter  la  confuflon  ,  toutes  les  fois  qu'il 
fera  néceftaire  de  l'afîembler  ,  on  n'appellera  que  les  Capitaines ,  8c 
nul  autre  Chevalier,  s'il  ne  s'en  trouve  de  la  grande  Croix.  S'il  eft 
queftion  d'un  fait  de  marine,  on  y  appellera  les  Pilotes  8c  les  Mate» 
lois  qu'il  plaira  au  Général. 

4\.  Des  que  le  Capitaine  de  la  capitane  aura  été  confirmé  par  le 
vénérable  Confeil ,  il  jouira  des  mêmes  honneurs ,  prééminences  8t 
autorité  que  les  autres  Capitaines  des  galères .  il  fe  trouvera  à  tous 
les  Confeils,  Confultàtions  &  Atïemblées,  oà  il  aura  rang  ,  féance 
&  .voix  déliberative  fuivant  fon  ancienneté,  avec  les  autres  Capi- 
taines ,  nonobftant  tous  ufages  &c  Coutumes  contraires ,  &  le  dé- 
cret du  vénérable  Confeil  du  6  de  Mai  iyj>6 ,  lequel  demeure  expref- 
fément  révoqué. 

.65,  Si  par  aventure  le  vénérable  Général  venoit  à  mourir  ,  ou 
manquer  a  la  Capitane ,  par  blelfure ,  maladie  ou  autrement ,  le  Ç§h: 


de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.      355 

pitaine  de  ce  vailfeau  continuera  de  le  commander  ;  l'étendard  fera 
porté  par  le  plus  ancien  Capitaine  ,  lequel  commandera  &  fera  obér 
tout  de  même  que  le  Général.  Le  Capitaine  de  la  Capitane  prendra 
le  defïous  du  vent  avec  fa  galère ,  &  voguera  dans  l'ordre  de  fon  an- 
cienneté ,  jufqu'à  ce  que  Ton  fera  de  retour  au  Couvent  ,  où  la 
vénérable  Conleil  pourvoira  au  befoin. 

66.  S'il  meurt  dans  le  voyage,  ou  hors  du  port  quelqu'un  des  Ca- 
pitaines des  galères ,  celui  de  la  Capitane  ira  commander  à  fa  place, 
jufqu'à  ce  que  l'on  foit  de  retour  au  Couvent ,  ou  le  vénérable  Confeil 
y  pourvoira. 

6j.  A  l'entrée  des  ports  ou  des  Villes ,  où  il  y  a  des  Châteaux  ou 
des  Citadelles  que  l'on  a  accoutumé  de  faluer ,  la  Capitane  faluera 
de  quatre  coups  feulement ,  fçavoir  de  deux  demi  -  canons ,  ou  fu*- 
gri ,  &  de  deux  fmirigli ,  fi  autrement  il  n'en  eft  ordonné  par  le 
vénérable  Général ,  qui  fera  faluer  les  Villes  de  confequence  en 
la  manière  accoutumée.  S'il  y  a  un  Vice- Roi,  ou  un  Grand  Prince, 
toutes  les  galères  falueront  de  quatre  coups  femblables.  Quand  les 
galères  feront  faluées  par  d'autres  vailfeaux ,  la  Capitane  feule  répon- 
dra d'un  coup  de  fmirigli  Se  non  pas  davantage. 

68.  Les  gens  de  Cap  feront  refpe&ez  &  bien  traitez.  Il  eft  dé- 
fendu ,  en  vertu  de  fainte  Obédience ,  à  nos  Frères,  de  leur  dire,  ni 
faire  rien  de  defobligeant ,  fous  peine  d'en  être  châtiez  fort  févére- 
ment  fur  la  moindre  plainte ,  par  le  vénérable  Confeil.  La  moindre 
punition  pour  cetre  forte  de  fautes ,  fera  de  trois  mois  de  cachot. 
Perfonne  n'entreprendra  de  maltraiter  aucun  homme  de  la  Chiourme  ; 
celui  qui  en  aura  été  ofFenfé ,  s'en  plaindra  au  vénérable  Général , 
&  aux  Capitaines  à  qui  la  connoiflance  en  appartient ,  fuivant  l'an- 
cien ufage. 

6ç).  Afin  que  les  effets  des  galères  foient  plus  exactement  confer- 
vez ,  il  eft  ordonné  que  dès  qu'il  y  entrera  un  nouveau  Capitaine,  on 
lui  en  remettra  un  inventaire  contenant  le  nombre  ,  le  poids  &  la 
qualité  de  l'artillerie ,  des  voiles ,  des  farties ,  Ôc  autres  fournitures , 
dont  il  fera  tenu  de  rendre  compte  en  fortant  de  Charge ,  &  de  les 
remettre  à  fon  fucceffeur ,  lefquels  feront  obligez  d'en  faire  un  nou- 
vel inventaire. 

70.  Les  Ecrivains  des  galères  rendront  compte  au  Tréfor  à  chaque 
voyage  de  la  cargaifon  &  de  la  confommation  qui  s'y  fera  faite  du 
bifeuit ,  de  la  poudre,  du  plomb,  des  voiles,  des  farties ,  &  autres 
chofes  pour  leur  entretien  pendant  le  voyage. 

71.  Tous  les  Ecrivains  feront  tenus  de  donner  caution  avant  le 
départ  jufqu'à  2.000  écus ,  des  comptes  qu'ils  rendront  à  leur  retour, 
detous  les  effets  acquis,  &  dommages  foufFerts  par  le  Tréfor,  faute 
dequoi  on  leur  ôtera  leur  emploi,  &  on  le  donnera  à  d'autres  qui 
feront  en  état  de  fournir  caution ,  jufqu'à  la  concurrence  de  cette 
fomme. 

72.  Les  Capitaines,  les  Officiers,  des  galères,  ni  autres ,  ne  pour- 

Tt  ii\ 


534       Anciens  et  nouveaux  Statuts 

ront  donner  aux  gens  de  Cap  ou  de  Chiourme  ,  aucun  effet  quel 
qu'il  (bit ,.  à  peine  de  le  payer  en  leur  nom  ,  fans  la  permiflïon  du 
Grand  Maître  &  des  vénérables  Procureurs  duTréfor. 

73.  Il  eft  défendu  à  tous  les  Capitaines  de  faire  aucune  dépenfe 
extraordinaire  pour  les  galères ,  fans  le  conientement  âa  Re'v  éditeur, 
ou  en  fon  abfence,  du  Roi  ou  de  l'ancien,  dont  il  rapportera  le  con- 
fentement  par  écrit,  lorfqu'il  préfentera  fes  comptes ,  faute  de  quoi 
ces  articles  lui  feront  rayez. 

74.  Le  Comité  ne  pourra  tailler  ni  gumene ,  ni  fartiame  ,  qu'en 
préfence  du  Capitaine  ,  du  Revediteur,  &  du  Roi  ■>  l'Ecrivain  la  mar- 
quera  fur  fon  Regiftre. 

75.  Si  l'Ecrivain  eft  aifez  hardi ,  pour  faire  mention  d'un  défer- 
teur ,  comme  s'il  avoit  obtenu  fon  congé,  outre  la  perte  de  fon  Office;, 
il  fera  encore  châtié  fuivant  l'énormité  de  fon  crime. 

76.  Le  mémoire  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  galères ,  pour  les 
blelfez  &  les  malades ,  Religieux  ou  Séculiers,  fera  fîgné  par  le  Roi, 
en  qualité  de  Prudhomme  de  l'Infirmerie.  Lorfqu'il  s'agira  de  le 
payer,  il  fera  préfenté  au  Tréfor  ,  lequel  en  rembourfera  le  Ca- 
pitaine. 

77.  En  abrogeant  le  décret  du  Chapitre  général  de  1597  ,  portant 
qu'il  y  auroit  fur  les  galères  un  Auditeur  général  avec  fon  Greffier  s 
pour  faire  le  procès  aux  Accufez  ,  ils  ont  donné  pouvoir  au  véné- 
rable Général  des  galères  ,  au  Régent  ou  au  Capitaine  ancien  qui 
les  commandera,  même  à  celui  de  chaque  galère,  (ï  elle  fe  trouve 
feule,  que  s'il  s'y  commet  quelque  crime  afléz  grave  pour  mériter 
que  la  Juftice  en  faffe  une  fevere  &c  prompte  punition ,  de  choifk 
quelque  Séculier  homme  de  Lettres,  pour  Juge  ou  Auditeur,  lequel, 
dès  que  l'on  fera  arrivé  à  quelque  Ville  ou  endroit  où  fe  trouveront 
les  galères,  ou  la  galère  dans  laquelle  a  été  commis  le  crime,  pourra 
faire  fommairement  le  procès  à  l'Accufé ,  en  la  manière  militaire  j 
fes  honoraires  feront  payez  fur  la  folde  ou  la  confifeation  de  l'Ac- 
cufé, faute  de  quoi  ils  feront  allouez  dans  les  comptes  du  vénéra- 
ble Général,  du  Régent  ou  du  Capitaine,  qui  aura  fait  inftruire  le 
procès. 

7 S.  Ils  ont  de  même  abrogé  le  falaire  qui  fe  donnoit  au  Médecin 
qui  montoit  les  galères ,  8c  remis  à  Son  Eminence  de  les  pourvoir 
de  Médecins  à  chaque  voyage,  comme  elle  le  jugera  à  propos. 

79.  Ils  ont  encore  réduit  le  falaire  des  Barbiers,  à  ce  qu'ils  rece- 
vront des  hommes  de  Cap ,  &  des  Honnevoglies ,  2.2.  écus  par  an ,  & 
leur  pittance  qui  revient  à  douze  écus  par  mois. 

80.  Les  Ecrivains  &  les  Agozzins  feront  tenus  de  faire  toutes  les 
femaines ,  la  revue  des  habits  des  efclaves  ce  des  gens  de  galiotte  j 
faute  de  quoi  s'il  fe  trouve  quelqu'un  des  gens  de  Chiourme  qui 
manque  d'e  caban ,  ou  de  l'habit  qui  lui  aura  été  donné  en  dernier 
Heu  ,  les  Ecrivains ,  &  les  Agozzins  feront  tenus  de  le  payer  ;  ils 
perdront  même  un  mois  de  folde ,  dont  le  Tréfor  profitera.  Lork 


de  l'Ordre   de  S.  Jean  de  Jérusalem.      355 

qu'ils  donneront  des  habits  neufs ,  ils  donneront  les  vieux  par  compte 
à  celui  qui  les  aura  fournis. 

81.  Les  Ecrivains  feront  obligez  de  tenir  compte  de  tout  le  bifcuit 
qui  fe  portera  fur  les  galères ,  Se  de  le  distribuer  par  compte,  jour 
par  jour  :  ils  en  donneront  à  chacun  demi  rolle  pour  dîner ,  &  autant 
pour  fouper,  en  préfence  du  Revediteur ,  ou  de  celui  qu'il  aura  com- 
mis pour  tenir  fa  place.  Us  donneront  chaque  jour  au  Gapitaine  ua 
état  du  bifcuit  qu'ils  auront  diftribué,  que  le  Capitaine  remettra  à 
fon  retour  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor ,  Se  à  la  Chambre 
des  Comptes. 

82.  Lorfque  les  galères  partiront  d'un  lieu  ,  où  on  aura  la  com- 
modité d'avoir  du  pain  frais,  les  Capitaines  feront  obligez  d'en  faire 
prendre  pour  les  gens  de  Cap  ;  faute  de  quoi  ils  payeront  les  deux 
tiers  du  bifcuit  qui  fe  fera  mangé. 

83.  Le  pain  des  galères  dans  Malte ,  ni  dehors  ,  ne  fera  reçu  qu'en 
préfence  du  Revediteur ,  pour  l'intérêt  du  Tréfor ,  qui  en  paye  les 
deux  tiers. 

84.  Le  vénérable  Général,  &  les  Capitaines  des  galères  auront 
foin  de  faire  donner  tous  les  jours  de  la.  meneftre  à  la  Chiourme,  Se 
lorfqu'elle  travaillera,  du  vin,  de  l'huile,  du  vinaigre  Se  du  fromage, 
comme  ils  y  font  obligez.  Il  eft  enjoint  au  Revediteur ,  au  Roi ,  ou 
au  plus  ancien  d'y  tenir.la  main  ;  Se  qu'au  cas  que  quelque  Capitaine 
vînt  à  y  manquer ,  ils  en  faffent  faire  une  note  à  l'Ecrivain ,  lequel  au 
retour ,  donnera  une  lifte  des  jours  que  l'on  aura  manqué  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  laquelle  retiendra  ce  qui  en  fera  dû  à  la  Chiourme , 
fur  la  paye  des  Capitaines. 

85.  Lorfque  les  galères  feront  rentrées  dans  le  port  de  Malte ,  les 
AgonzAns  feront  obligez  ,  dans  les  24  heures  d'après,  de  conduire  à 
îa  prifon  des  efclaves  de  cette  ville  Vallette  ,  tous  les  forçats  Se  les 
efclaves  ,  tant  du  Tréfor,  que  des  particuliers  qui  font  à  la  folde  de 
la  Religion ,  &  de  les  remettre  au  Capitaine  des  efclaves.  Ils  retien- 
dront feulement  trente  forçats  ou  efclaves ,  pour  le  fervice  ordinaire 
de  la  galère,  à  peine  d'être  privez  de  leurs  Offices 3  &  punis  de  qua- 
tre coups  de  corde.  Si  le  Capitaine  ofe  empêcher  l'Agozzin  de  faire 
fon  devoir  en  cette  occafion ,  il  payera  autant  d'amendes  de  dix  écus , 
qu'il  fera  tombé  de  fois  en  pareille  faute. 

86.  Si  par  la  faute ,  la  négligence  ou  la  perfidie  des  Comités,  ou 
autres  Officiers ,  il  arrive  quelque  dommage  aux  galères  ,  comme 
du  bucco  des  arbres  ,  des  antennes ,  des  voiles,  des  éperons,  des 
rames ,  du  timon ,  ou  autres  fournilfemens ,  outre  le  châtiment  qu'ils 
«n  recevront,  le  Revediteur  ou  l'Ecrivain  en  fera  fur  le  champ  une 
note,  dont  il  fera Ton  rapport  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor, 
qui  en  chargeront  d'Officier  coupable ,  Se  le  condamneront  fur  fa 
folde,  au  quadruple  de  la  véritable  valeur  du  dommage  qu'il  aura 
caufé. 

87.  Les  Comices  ne  pourront  prêter  ou  faire  crédit  dans  leur  ta-. 


336      Anciens  et  nouveaux  Statuts 

verne  aux  gens  de  galiotte,  plus  de  fix  tarins  par  mois  ,  à  peine  de 
perdrel'excedent. 

88.  Les  Comités  ne  pourront  vendre  du  vin  qu'à  la  mefure  qui  leur 
fera  donnée  par  le  Capitaine,  à  peine  de  confifcation  de  tout  ce  qu'ils 
en  auront  au  profit  de  la  Chiourme. 

89.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  à  aucun,  que  trois  mois  avant  qu'ils  fortent  de  Charge  ,  après 
quoi  ils  feront  tenus  de  remettre  à  leurs  fucceffeurs  autant  de  bonnes 
voglies  qu'ils  en  ont  reçu,  excepté  ceux  qui  feront  morts,  ou  qui 
auront  eu  leur  congé  par  un  décret  du  Grand  Maître ,  ou  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ;  faute  de  quoi  le  vénérable  Confeil  ne  leur  accor- 
dera pas  le  privilège  de  bien  fervi. 

90.  Les  galères  ne  pourront  charger  fous  couverture  hors  du  port 
de  Malte,  ni  balles,  ni  ballots  de  marchandife,  pour  le  compte  d'au- 
tres, que  du  Tréfor  ;  enjoignant  au  Revediteur  ,au  Roi  Si  au  Cher- 
che-mer ,  d'en  faire  la  vifîre,  de  les  confifquer ,  &  d'en  débarrafTer 
le  vaiffeau. 

91.  Lorfque  les  galères  partiront  pour  quelque  lieu  de  la  Chrétienté, 
&  à  leur  retour  à  Malte ,  le  R  evediteur,  le  Maître  Ecuyer ,  Se  les  Fis- 
caux de  la  Religion  &c  de  la  Châtellenie ,  feront  une  exacte  recherche 
furies  galères  ;  Se  s'ils  y  trouvent  quelques  balles  ou  caiifes  de  mar- 
chandées qui  appartiennent  à  nos  Religieux  ,  elles  feront  confifquées 
au  profit  du  Tréfor,  Se  au  profit  du  Maître  ;  fi  elles  font  à  des  Sécu- 
liers ,  outre  la  peine  qu'il  plairas,au  vénérable  Confeil  d'impofer  aux 
Capitaines ,  Se  aux  Patrons  qui  entreprendront  d'empêcher  cette 
viiîte  ,  on  s'en  tiendra  fur  cet  empêchement,  à  la  déclaration  du 
maître  Ecuyer ,  confirmée  par  fon  lerment ,  fur  laquelle  on  procédera 
contre  eux,  Se  on  les  punira  comme  ils  le  méritent. 

9Z.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  des  galères  ne  doi- 
vent jamais  faire  de  difficulté  d'embarquer  defïus  tous  les  effets  du 
Tréfor  &  de  la  Religion ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  auront  reçu  du 
vénérable  Confeil ,  ou  des  Procureurs  du  Tréfor  j  s'ils  le  refufent, 
ils  payeront  en  leur  nom  au  Tréfor,  ce  qu'il  lui  en  aura  coûté  pour 
les  faire  porter  par  d'autres  vaiifeaux ,  Se  tous  les  dommages-intérêts 
qui  lui  en  arriveront, 

95,  Si  l'on  eft  obligé  de  charger  les  galères  de  quelque  effet  de 
l'Ordre,  ou  d'y  embarquer  des  gens  de  qualité,  la  répartition  s'en 
fera  entre  les  galères  par  le  vénérable  Général ,  dont  les  ordres  fe- 
ront exécutez  par  les  Capitaines ,  fous  les  mêmes  peines. 

94.  Le  vénérable  Général ,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  aux  Officiers  Se  hommes  de  Cap,  ou  de  Chiourme  ,  de  refter 
à  terre  à  Malte ,  en  Sicile,  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit ,  Se 
de  recevoir  cependant  la  folde  de  la  Religion  ;  au  cas  qu'ils  ayent 
donné  un  pareil  congé  de  tirée  la  folde  y  fans  fervir  actuellement 
fur  les  galères ,  elle  ne  leur  fera  nullement  payée  :  enjoignant  aux 
Ecrivains  de  bien  marquer  fur  leurs  Regiftres  y  ceux  qui  feront  reftez, 
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«  terre,  fans ,  ou  avec  congé ,  &  d'en  rendre  compte  aux  Procu- 
reurs du  Tréfor  -,  faute  de  quoi  ils  perdront  leur  folde  d'une  année. 

95.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  charger 
du  bois  fur  les  galères  ,  que  pour  la  provifîon  ordinaire.  S'ils  matent 
audclîus  de  la  couverture  quelque  chofe  d'embarraiîant ,  ils  perdront 
les  tables  de  tous  les  Frères  du  voyage  :  ce  qu'ils  auront  chargé,  de- 
meurera acquis  au  Tréfor. 

96.  Ils  ont  défendu  de  jouer  fur  les  galères ,  à  des  jeux  qui  ne  font 
pas  permis  à  des  Religieux  ,  &  chargé  la  confcience  du  vénérable 
Général,  &  des  Capitaines,  de  l'empêcher.  Si  quelques-uns  ne 
laûTënt  pas  de  le  faire  ,  la  plainte  en  fera  portée  au  vénérable  Confeil, 
qui  punika  les  coupables. 

97.  Ceiuiqui  fera  fur  les  galères  la  moindre  querelle,  outre  les 
autres  peines  déjà  marquées  ,  perdra  encore  fa  caravanne  ,  qui  ne 
lui  fera  pas  comptée.  La  même  chofe  eft  ordonnée  contre  ceux  qui 
blafphêmeront  le  S.  n©m  du  Seigneur,  celui  de  la  Sainte  Vierge, 
ou  des  Saints. 

98.  Tous  les  Frères  qui  monteront  les  galères ,  les  galiottes ,  ou- 
autres  vaifleaux  de  Son-  Eminence ,  jouiront  des  mêmes  grâces  & 
prérogatives,  que  ceux  qui  font  de  caravane  fur  les  galères  de  la 
Religion. 

99.  Oh  ne  doit  pas  faire  travailler  les  efclaves  de  galère  hors  duj 
tems  ,.&  au-de-là  de  ce  qu'ils  font  obligez.  Il  eft  défendu  au  vénéc 
rable  Général ,  Capitaines ,  Patrons  &  autres  Officiers,  de  les  faire 
travailler  pour  eux  ,  ou  pour  d'autres  particuliers  ,  fous  telle  peine 
qui  fera  réglée  par  le  vénérable  Confeil. 

ïoo.  Dès  qu'il'  fe  préfentera  à  la  galère  un  homme  de  cap  ,  il  fera 
-préfenté  par  l'Ecrivain ,  au  Revediteur ,  qui  en  mettra  le  nom  fur  fon 
Regiftre  j  faute  de  quoi  il  ne  touchera  ni  table,  ni  folde,  que  eus- 
jour  qu'il  aura  été  enregiftré. 

CONCLUSION  DES  ORDONNANCES  CAPITULAIRES. 

Ils  ont  enfin  voulu  que  toutes  les  Ordonnances  ci-deflus  foienfc 
obfervées  &  exécutées  :  révoquant  tous  Statuts  faits  dans  lès  précé- 
dens  Chapitres  généraux  fur  les  affaires  publiques  de  la  Religion ,  au- 
tres que  ceux  ci-deffus  faits ,  ou  approuvez.  Ceur  qui  regardent  par- 
ticulièrement le  Grand  Maître ,  les  Langues ,  les  Prieurez,  Jes  Frères 
ou  autres  perfonnes  privées,  qui  ne  s'y  trouvent' pas  expreflémeng^ 
révoquez,  &  qui  ne  font  faits  que  pour  un  tems,  demeureront* eu 
leur  force  &  vertu. 
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LISTE   ALPHABETIQUE 

DES  FRERES  QUEVALI ERS 
de  l  Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufàlem,  de  la 
vénérable  Langue  de  Provence ,  dont  les  noms  Je 
trouvent  dans  les  Registres  des  deux  Grands- 
P  rieur e^  de  S.  Gilles  ffide  Toulouje. 

A 

HEnry  d'Abbadic  d'Arbocave ,  1703.  d'or  ,  au  Loup  payant  & 
enchaîné  de  gueules ,  contre  un  Cyprès  de  flnople  ,  au  chef 
d'azur,  chargé  d'un  croiifant  d'argent  entre  deux  étoiles  d  or. 

Pierre  d' Abon  -  Reynier ,  15  .  .  face,  amanché  d'or  &  d'azur,  les 
extrêmitez  arondies. 

François  d'Abzac ,  1549,  d'argent  à  une  bande  d'azur ,  chargée  en 
cœur  d  un  befan  d'or  avec  une  bordure  d'azur,  chargée  de  neuf 
befans  d'or  qui  eft  d'Abzac,  écartelé  d'azur  ,  à  une  face  d'or 
accompagnée  de  iix  fleurs -de- lys  de  même,  qui  eft  Barrière  a 
&  fur  le  tout  de  gueules  à  trois  Léopards  d'or  l'un  fur  l'autre. 

Prançois  d'Abzac  la  Douze,  15 J5. 

Gabriel  d'Abzac  la  Douze,  1360. 

Charles  Adhemar  de  Monteil ,  1654.  d'or  à  trois  bandes  d'azur,  écar- 
telé de  Caftelane ,  qui  eft  de  gueule  au  Château  fommé  de  tr ois- 
tours  d'or. 

Louis  Adhemar  de  Monteil-Grignan,  1601. 

Jean-Louis  Adhemar  de  Monteil-Grignan,  160$. 

Baltazar  d'Agout ,  1^71.  d'or  au  loup  raviiîant  d'azur  armé  ,  km- 
paffè  de  gueule. 

Roland  d' A gout-d' Angles,  1597. 

Marc-Antoine  d'Agout-Seillons ,  161U 

Trançois  d'Agout-Seillons ,  1616. 

Gafpard  d'Agout-Olieres,  Céfar  d'Agout-Setflons ,  1616. 

Claude  d'Agout-d'Angles,  i<5zo. 

Gafpard  &  Efprit  d'Agout-Olieres  ,  i6tj, 

Jacques  d'Agout-la- Baume,  1630. 

Pierre  d'Agout  Olieres ,  1650. 

Gafpard  d'Agout  Olieres,  Commandeur  de  Barbantane,  &c.  16.,* 
Melchion  d'Agout-Olieres  >  1633. 
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Thomas  d'Agout-Chanoufle ,  16$$. 

Charles,  Honoré  &  Jofeph  d'Agout-Roquefeuil-Seillon$,~i654„. 
Charles  d'Agout  Roquefeuil,  1638. 
Honoré  d'Agout- Roquefeuil ,  1650. 
Jofeph  d'Agout,  16,51. 
Efprit  d'Agout  ,  165Z. 
Jofeph  d'Agout-Roquefeuil,  i^a.. 
Jofeph  d'Agout-Olieres ,  1656. 
fofeph  des  Aiguës,  164.9. 
Jacques  des  Aiguës,  1684. 
Nicolas  &  Louis  KiAigmeres ,  1569.  de  gueules  à  fix  befans  d'argent 

pofez  5.  en  fautoir ,  &  le  fixiéme  en  pointe. 
Claude  d'Aiguieres-Mejanes,  1581. 
Charles  d'Aiguieres-Trignian  ,  \6&\. 
Jean-Pierre  Aime'àt  Saint  Julien  ,  \6u. 
Jean-Baptifte  d: '  Alagonia-Mairargues ,  1537.  d'argent  à  fix  tourteaux: 

de  fable ,  pofez  en  pal  3  &  3. 
Jean  d'Alagonia-Mairargues,  neveu  du  précèdent. 
Michel  d' Albert-Saint e -Croix ,  1674..  de  gueules  à  trois  croilfans  d'or. 
Michel  d'Albert- Sainte  Croix,  1678. 
Jofeph  d'Albert-Saint-Martin,  1697. 
Antoine  d'Albert-Saint-Martin,  1698. 
Jean- Jofeph  d'Albert-Saint-Hipolite  ,  i?o§. 
Surleon  d'Albertas  -Gemenos ,  1617.  de  gueules  au  Loup  rampant 

ravhîant  d:or. 
Sutleon  d'Albertas-Sainte-Maime,  1650. 
François  d'Albertas-Sainte-Maime.  Jean- Ignace  d'Albertas-Mairar- 

gues,i6$8. 
Michel-Jules  d'Albertas  cTe^Jouques  ,  165&. 
Surleon  d'Albertas-Sainte-Maime,  1663. 
Pierre  d'Albertas-Sainte-Maime,  1682. 
Pierre-Ange  d'Albertas-Jouques ,  1700. 
Guillaume  à'Alboj,  1414. 
Félix  d'Alboy  Montrozier ,  1660 .  une  épée  &  un  arbre  à  côté 

l'un  de  Vautre. 
Charles  Allemand,  Grand  Prieur  de  S.  Gilles ,  1499.  de  gueules  fir- 
me de  fleurs-de-lys  d'or  à  la  bande  d'argent ,  brochant  fur  le  tout. 
Jofeph  Allemand-Châteauneuf ,  1565.  d'azur  à  une  herce  d'or  pofée 

en  bande,  écartelé  de  cinq  points  d'oréquipolez  à  quatre  d'azur^ 
Thomas  d'Allemand  \6\6. 
Etienne  d'Allemand-de-Chateauneuf,  1644. 
Guillaume  d'Allemand,  1632. 
Paul  d'Allemand- Chateauneuf,  1658. 
Philippe  d'Allemand  Chateauneuf ,  16$ 9. 
Jofeph- Hyacinthe  d'Ailemand-Chateauneuf,  i68r. 
Jean  à'Alouj  1669» 
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Jacques  d'Alou  la  Molette  1598.  d'or  au  bœuf  panant  de  gueules. 

Jofeph-  Louis  des  Alrics-Comillane  ,  1661.  parti  au  premier  de  gueu- 
les au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  croifettes  de  mêmei.&  1. 
&  un  chef  d'argent  chargé  d'une  comète  à  plufieurs  rais  de  gueules, 
au  fécond  de  gueules  à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  merletcs 
de  fable,     ' 

Efprit- Jofeph  des  Alrics  du  Rouffet ,  1677. 

Jofeph  d' Amalric  de  Lambert ,  1576.  de  gueules  à  trois  bandes  d'or. 

François  à.'  Amboife-  Aubijoux ,  if8i.  paie  d'or  &  de  gueules. 

Jacques  d' '  Ance\une-Caderouffe  ,  1618.  de  gueules  à  deux  dragons 
monftrueux  affrontez  ,  ayant  face  humaine ,  chacun  pofé  fur  ua 
de  fes  pieds ,  de  l'autre  tenant  fa  barbe  qui  fe  termine  en  tête  de 
ferpent ,  ayant  leur  queue  retrouffée  derrière  le  dos ,  &  terminée 
de  même  en  tête  de  ferpent ,  aufîi-bien  que  chaque  griffe  de  leurs 
pieds. 

Jean-François  d' '  Antiquemarette-Vdleneuve ,  ijS<î.  de  gueules  au  lion 
d'argent ,  à  la  cottice  d'or,  bordé  de  finople  fur  le  tout. 

Honoré  d'Arbaud  Bargemnm ,  1607.  d'azur  au  chevron  d'argent  aa 
chef  d'or  chargé  d'une  étoile  de  gueules. 

Honoré  d'Arbaud,  \6\8. 

Jean-Baptifted'Arbaud-PHnier,  1611. 

Antoine-François  d'Arbaud  de  Brefé,  1655. 

François  d'Arbaud-Brec-Châteauvieux,  1700. 

Philibert  à!  Arc  es ,  i$6y.  d'azur  au  franc  quartier  d'or  pofé  au  can- 
ton dextre. 

Philibert  d'Arces,  1587. 

Pierre  à'ArcuJfia  d'Efparon,  1545.  d'or  à  la  face  d'azur,  accompa- 
gnée de  3  arcs  à  tirer  de  gueules  coufus  de  même  &  pofez  eu 
pal,  2  &  1. 

Michel  d'ArcuffiaPuimifïbn.  Charles,  Henri  &  autre  Charles  d'An-,, 
cuffia ,  1597. 

Charles  d'Arcuffia,  1604. 

Charles  &  Louis  d'Arcuffia  d'Efparron,  1630. 

Melchion  d'Arcuffia ,  1653. 

Sextius  d'Arcuffia  du  Reveft,  1658. 

Jean-Thomas  d'Ardenne ,  1673. 

Nicolas  d' Arennes-Septemes ,  1635.  de  gueules  à  %  jumelles  d'or,  & 
fur  le  tour  d'azur  à  une  foi  d'argent  vêtue  dç  pourpre  pofée  ea 
bande  &  mouvante  d'une  nuée  aufïï  d'argent, 

Henri  d'Arennes,  1670. 

Jean  à'Arlande-Mirabel,  1475.  d'argent  à  iq  mouchetures  d'her- 
mines de  fable,  4, 3,  2  &  1. 

Claude  à'Arlatan-Beaumont,  1549.  d'argent  à  jlozanges  de  gueules, 
pofées  en  croix. 

Jean  d'  Arlemps~Courcelles ,  1 5  j  1 . 

Nicolas  d' Armand- Mifon,  1697.  d'azur  à  une,  face  rçhauflee  d'or  % 
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accompagnée  en  chef  d'une  Couronne  Ducale ,  &  en  pointe  d'un 

chevron  j  le  tout  d'or. 

Léon  d'Armand-Mifon,  1698-  d'azur  à  uneface  endevife,  furmon- 

tée  d'une  Couronne,  &  foutenued'un  chevron  abaifle  5  le  tout  d'or. 

Pierre  à.'  Arnaut-dOrnoulhac  ,  1620.  parti  au  premier  de  gueules  à 

une  épée  d'argent  pofée  en  pal  -}  au  fécond  de  gueules  à  trois  faces 

d'or. 
Pierre  d'Arnaut  d'Ornoulhac ,  itfij. 
Charles  d'Arnaut,  1635. 
Jofeph  d'Arnaut  de  l'Epinaffe  ,  1703. 
Jacques  d'Arpajon ,  15^.8.  de  gueules  a  une  harpe  d'or  cordée  de 

même. 
Jean  d'Arpajon  \6o6. 
Jean-Pierre  d'Arpajon,  1609. 
Bertrand  d'Arpajon- Brouquiez,  1621. 
Jean  d'Ar/erac,  1608.  trois  pins  &  une  étoile  en  chef. 
Etienne  d'Arfac,  1546. 
Alexandre  &  Crétien  à' Artaud  de  Montauband ,  1618.  de  gueules  à 

3  tours  en  forme  de  château  d'or ,  maçonnées  de  fable  &  pofées  > 

2&1. 
Charles  d'Afioaud3 1539.  de  gueules  à  l'aigle  d'or  béqué  ,  &  ongle 

d'azur. 
Charles  d'Aftoaud-Murs,  1541» 
Claude  d'Aftoaud- Murs,  J545. 
Jacques  d'Aftoaud-Velleron,  1595. 
Louis  d'Aftoaud-Bezaure,  1619. 
Cofme  d'Aftoaud-Velleron,  1637. 
Baltafar  d'Aftoaud-Murs,  16 y$. 
Louis  d'Aftoaud-Murs  ,  1662.. 
Louis  d'Aftoaud-Murs,  i66j. 
Louis  d'Aftoaud-Murs,  1688. 
Paul-Alphonfe  d'Aftoaud-Murs,  itfpz. 

François  d'Aftorg  de  Segreville ,  1572.  d*azur  à  un  aigle  d'argent. 
Claude  d' Aube  du  To arrêt ,  1543. d  or  à  l'ours  en  pied  de  gueules, 
Claude  d'Aube  du  Tourret-Roquemartine ,  1547. 
Antoine  d'Aube-Roquemartine,  1566. 
Jacques  d'Aube-Roquemartine  ,  1606. 
Jacques  d'Aube-Roquemartine,  1616. 
Robert  d'Aube. 
Charles  Auderic ,  1591.  d'or  à  an  arbre  de  fïnople,  &  un  lion  de 

gueules  s'appuyant  contre,  &  un  chef  d?azur  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or. 
Sebaftien  d' Auderic  de  Laftans,  1647. 

Jean  &  Adam  d' Audibert  de  Lujfan ,  1582.  de  gueules  au  lion  d'or. 
Jean  d'Audibert  de  Luflan,  «584. 
Jofeph  Audibert-LuiTan  ,1666. 
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Alexandre-Louis  d'Audibert  de  LuiTan,  1719. 

Pierre  à'  Aulede-Leftonnac  ,  1656.  d'azur  au  lion  d'or. 

Thibaut  d'Aulede-Leftonnac,  1638. 

François-Thomas  d'Aurel,  171 1.  d'or  à  la  croix  d'azur. 

Sextius  à!  Auribeau,  1664.. 

Jacques  à'Aufnet,  1631. 

Jacques  à'Aujfun ,  1 631.  d'or  à  l'ours  pafifant  de  fable. 

Jean  à' Aatane-Bonneval ,  1549.  d'argent  à  la  croix  de  gueules  au 

chef  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 
Jacques-Elzear  d'Autric  ,  165-8.  de  gueules  à  j  éperviers  d'or ,-  po- 

fez  2-2  &  1.  longez  de  fable  &  grillerez  d'or. 
Marc-  Antoined'Autric-Vintimille ,  1670. 
Charles  à' Aimier  d'Arqués ,  153-1.  d'azur  à  un  oifeau  s'eflbrant  d'or, 

furmonté  de  deux  étoiles  de  même  ,  au  chef  coufu  de  gueules , 

chargé  d'un  croiflant  d'argent ,  entre  deux  étoiles  d'or. 

B 

LOuis  de  Bagaris ,  1599. 
René  de  BaUleul,  \(,\6. 
Charles  de  Balafuc,  1557.  d'azur  à  un  demi  v®l  d'argent  pofé  en  pal. 
Abfic  *Balbi,  1442.  d'or  à  un  bélier  de  fable  accolé  d'argent. 
Jean  de  Balzac,  16 $9. 
Claude  du  Bar,  1677. 

Jean-Baptifte  de Harcillon-Mauvans ,  1643.  d'azur  à  2  fautoirs  alai- 
fés  ou  racourcis  rangez  en  face  d'or,  &  furmontez  d'une  étoile 
de  même  pofée  au  milieu  du  chef. 
Jacques  de  Baroncelli-favon ,  1594.  bandé  d'argent  &  de  gueules 

de  6  pièces. 
Chriftophe  de  Baroncelli-Javon,  1634. 
Paul  de  Baroncelli-Javo»  ,  1673. 
Paul-Jofeph  de  Baroncelli-Javon ,  1704. 
Agricole-Dominique  de  Baroncelli-Javon ,  1706. 
Louis  dt 'Barras ,  1511.  face  d'or  Si  d'azur  de  6  pièces. 
Jean  de  Barras- Mirabeau,  1536. 
Jean  de  Barras-Mirabeau,  1539. 
Jpan  de  Barras-Melan  ,  1Ç4.5. 
François  de  Barras-Mirabeau ,  1541». 
Pierre  de  Barras-Melan ,  1547. 
François  de  Barras-la  Robine ,  1 547, 
Helion  de  Barras-Mirabeau ,  1551. 
Louis  de  Barras-Melan,  1559. 
Gafpard  de  Barras-la-Pene ,  15  J9» 
Anmbal  de  Barras,  1571. 
Annibal  de  Barras-Mirabeau  ,  1571. 
Jacques  de  Barras,  1580. 
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Antoine  de  Barras- Mirabeau,  ijSz. 

Antoine  de  Barras  ,  1585. 

Charles  de  Barras-Cluman,  158}. 

Melchion  de  Barras ,  1594. 

Claude  de  Barras- Cluman ,  1594. 

Melchion  de  Barras-Cluman ,  ijpy. 

Melchion  de  Barras-Cluman,  1600. 

Claude  de  Barras ,  1605. 

Louis  de  Barras-Melan,  1609. 

Antoine  &  Jean  de  Barras-Melan ,  1610. 

Charles  de  Barras-Melan,  1611. 

Jean  de  Barras,  1619. 

Pierre  de  Barras-Laure,  1610. 

Pierre  de  Barras ,.  1621. 

Frédéric  de  Barras- la- Pêne,  1631. 

Charles  de  Barras-la- Pêne  ,  1634. 

Charles  de  Barras-Melan,  1642. 

Melchion  de  Barras-Clumane,  1642. 

Louis  de  Barras ,  1645. 

Antoine  de  Barras ,  1663, 

Antoine  de  Barras ,  1665. 

André  de  Barras-la  Pêne,  1667. 

Antoine  de  Barras-la  Pêne,  1670. 

Charles  de  Barras ,  1672. 

Charles  de  Barras- la- Pêne,  1673. 

Michel  de  Barthélémy  ^Sainte  Croix ,  15  68.  d'azur  à  la  montagne  d'or, 
accompagné  de  deux  étoiles  de  même  ,  deux  en  chef  &  une  en 
pointe. 

Jean  de  Barthelemy-Sainte  Croix  ,  16 $6. 

Jean-Henry  de  la  Tarthe  de  la  Hage ,  1713.  écartelé  au  premier  Se 
quatrième  d'or  à  trois  pals  de  gueules  au  fécond  &  troifiéme  d'ar- 
gent à  trois  flammes  d'azur,  mifes  en  pal,  Se  rangées  en  face. 

Philippe-François  de  la  Barthe-Gifcaro  ,1619.. 

Bertrand  de  la  Barthe  Gifcaro ,  1620. 

Charles  de  la  Barthe-Gifcaro  ,  162+. 

Charles  de  la  Barthe-Gifcaro,  1625. 

Honorât  de  Bafçhi-Saim  Efieve ,  1473.  d'argent  à  une  face  de  iàtle; 
les  cadets  ont  mis  pour  brifure  de  gueules  à  un  écuflon  en  abîme 
d'argent ,  chargé  d'une  face  de  fable ,  Se  couronné  d'une  couronne 
de  Comte  coulue  d'or. 

Bernardin  de  Bafchi ,  qui  fe  trouva  à  la  défenfe  de  Rhodes ,  1480. 

O&avien  de  Bafchi,  1567,  Commandeur  de  Douzaines, 

Mathieu  de  Bafchi ,  1567.  - 

Charles  de  Bafchi-Saint  Pierre,  1610.  de  gueules  à  l'ccu  renverfe, 

chargé  d'une  face  de  fable.. 

Louis  de  Bafchi-Saint  Pierre ,  1647. 

Léonard 
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Léonard  du  Baftic ,  1571.  d'azur  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de 

trois  pommes  de  pin  de  même,  pofées  1  Se  1. 
Philippe  de  Bandeau  de  Parabere ,  1637.  d'or  à  un  arbre  arraché  de 

finople,  écartelé  d'argent  à  deux  ours  de  fable. 
François  de  la  Baume  de  Suze ,  1623.  d'or  à  trois  chevrons  de  fable, 

au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  ifTantd'or. 
François  de  TSauflet ,  1644,  Commandeur  de  Condat,  d'azur,  &c. 
Alexandre  de  Bauffet ,  1658.  d'azur  au  chevron  d'or,   accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  à  6  rais  de  même,  &  en  pointe  d'une 
montagne  d'or. 
Marfeille  -  Antoine  de  BaufTet,  1672.  Commandeur  de  S.  Blaife  du 

Mont. 
Jofeph-Laurent,  &  Anne-Jofeph  de  Beaumom-'BriJon» 
Philippe  de'Beaujeu,  1699. 

Pierre  de  ^Beauvoir-dé  Grimoard-du  %oure,  154^.  écartelé  au  premier 
&  au  quatrième,  coupé ,  émanché  d'azur  &  d'or  qui  eft  de  Gri- 
moard  au  fécond  &  troifiéme  de  fable  à  un  lion  d'argent,à  la  bor- 
dure dentelée  de  même  qui  eft  de  Beauvoir  ,  &  fur  le  tout  d'or 
à  un.  chêne  ,  qu'en  Languedoc  on  appelle  un  Roure ,  de  iînople. 
Gafton  de  Beauvoir-de  Grimoard-du  Roure,  1672. 
Michel  de  Bedos-Femeres ,  1633.  de  gueules  à  trois  croiiTans  montans 
d'argent ,  furmontez  de  trois  étoiles  d'or  ,  le  tout  mis  en  face  s 
&  accompagné  de  huit  coquilles  d'argent  pofées  en  orle. 
Jean  de  'Belhade  ,  1633.  d'argent  à  un  lion  de  gueules  écartelé  d'azur 

à  trois  faces  d'or. 
Alexandre  de  'Benque ,  1597.  de  gueules  à  la  croix  d'or. 
Léon- Paul  de  Benque,  1659. 

François-Paul  de  Beon-Cafaux ,  ién.  depuis  Grand-Prieur  de  Tou- 
loufe,  d'or  à  deux  vaches  paiîântes  gueules ,  accolées,  clarinées. 
&  accornées  d'azur ,  pofées  l'une  fur  l'autre» 
Charles  de  Beon  du  Maflez,  1612,. 
Jean-Louis  de  Beon  du  Mallez  ,  1627. 
François-Paul  de  Beon-Maflez-Cafaux,  1677. 
Jofeph  de  Beon  du  Malfez-Cafaux  ,  16S2. 
Bernard  de  Beon  du  Malfez-Cafaux,  1693. 
Pierre  de  Berail-Merville  y  1630,  émanché  de  gueules  &  d'argent,. 
François  de  Berail-Mazerolles,  1700. 

Gafpard  &  François  de  Berard  -  Montalet ,  1608.  de  gueules  à  un 
demi  vol  d'argent ,  furmonté  d'une  face  en  devife  d'or ,  joignant 
un  chef  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'or. 
Guyon  de  Berenguier-rBenholene,  1533. 

Barthélémy de  Bermond  de  Roujjet,  IJ34.  d'or  à  un  cœur  de  gueules* 
Hugues  de  Bermond  du  Caylar  Defpondallan-Puiilègur» 
Nicolas  de  Bermond  ,  1550. 

François  de  rBernon  de  Ce  ire ,  \6 . .  d'azur  au  chevron  d'or ,  accom- 
pagné en  chef  d'une  étoile  de  même,  accoftéede  deux  rofes-d'ar- 
Tome  ir.  Xx 
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gent ,  &.en  pointes  deux  rofes  d'argent  furmontées  d'une  étoffe 

d'or. 
André  Thomas  de  Bernon ,  1606. 
Honoré  de  Berre-Co longue,  1554..  de  gueules  à  un  Château  ouvert 

donjonné  de  trois  tours  d'argent  maçonné  de  fable  &  brifé  ,  ou 

chargé  d'une  cotice  alifée  d'azur. 
André  de  Berre  ,  1588. 

Jean  &  Charles  de  Berre ,  frères  du  précèdent ,  1592.. . 
Pierre  de  Berre-Collongue,  1594. 

Jean-Antoine  de  Berre- Saint  Julien,  1597.  d'azur  à  une  bande  d'or  «, 
Gafpar  de  Berre-Collongue  ,  1601. 
Louis  de  Berre,  1611. 
Edouard  de  Berre,  1616. 
Frédéric  de  Berre,  1619. 
Gafpard  de  Berre-Saint- Julien,  1634. 
Hercules  de  Berre  ,  163J. 
Jean-Antoine  de  Berre  ,  1642. 
Cefar  de  Berre,  1643. 
Honoré  de  Berre,  165Z. 
André  de  Berre  ,  1658. 
François  de  Berre-Saint  Julien,  1660. 
Jean  de  Berner  de  Puijaguel ,  i6ij.  d'or  à  un  taureau  de  gueules, 

accorné  &  ongle  d'azur ,  &  chargé  de  cinq  étoiles  d'argent. 
Gérard  &  George  de  Berton-Cnllon ,  1566.  coticé  d'or  &  d'azur  de 

dix  pièces. 
Arifte  de  Berton-Crillon,  1587. 
Philippe  de  Berton-Crillon,  162.0. 
Jacques  de  Berton,  16 $0. 
Philippe  de  Berton-Crillon  ,  1651. 
Jean-Louis  de  Berton-Crillon,.  1661..^ 
Antoine  le  Berton  d'Aiguille,  1638.  écartelé  au  1.  &  4. d'or  à  ua 

ferpent  d'azur,  couronné  de  même,  &  langue  de  gueules,  au  z& 

3.  à  trois  forces  de  fable,  pofées  z  Se  1. 
François  le  Berton  d'Aiguille  ,  1638. 
Salomon  le  Berton  ,  1678. 
François  de  Bertrand- Carmain  ,  1610.  d'or  à  un  cerf  de  gueules  cou. 

chê  au  pied  d'un  palmier  de  finople,  &  un  chef  d'azur ,  chargé 

d'une  étoile  d'or,  entre  deux  coquilles  d'argent. 
Bernard  de  Befolles ,  1521. 

Louis  de  Binos-Çordau-d'Arros ,  162.7.  d'or  à  la  roue  de  gueule,  fou- 
tenant  un  chardon  de  Sinople. 
François  de  Biord,  1604.  d'azur  à  trois  pals  d'or  &  une  face  de 

gueules  brochant  fur  le  tout ,  chargée  de  trois  molletes  d'or. 
Honoré  de  Biord  ,  1635. 
François  de  Biord,  1638. 
Louis  de  Bhcai-Tmrenes ,  1553.  d'argent  à  la  comète  de  feize  rai* 

de  gueules. 
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Honoré  de  Blacas  d'Aups,  1547. 

Jean  de  Blacas  Taurenes ,  15+8. 

Jean  de  Blacas,  1550. 

George  de  Blacas-d'Aups  ,  1556. 

Ifnard  de  Blacas- d'Aups ,  1559. 

Antoine ,  Gafpar  &  Horace  de  Blacas ,  1604 ,  &  fuivantes. 

Annibal  de  Blacas-Redortier ,  1607. 

Balcazar  de  Blacas,  1611. 

Pierre  de  Blacas,  1620. 

Jean  &  Pierre  de  Blacas-Carros ,  1630. 

Pierre  de  Blacas-Carros ,  1631. 

Jean  de  Biacas- la-Nouguiere,  1632. 

Jean  de  Blacas-Carros,  1633. 

Jean  de  Blacas-Taurenes ,  1633. 

Jean  de  Blacas-Taurenes,  1634. 

Charles  de  Blacas  ,1636. 

Claude  de  Blacas-Carros,  1637. 

Louis  de  Blacas- la-Nouguiere,  1637. 

Honoré  de  Blacas-Carros,  1639. 

Gafpar  de  Blacas-Carros ,  1640. 

Gafpar  de  Blacas-d'Aups ,  1645. 

Gafpar  de  Blacas- Varignon ,  1646. 

Jean- Paul  de  Blacas-Carros ,  164e. 

Jean- Paul  de  Blacas-Carros,  1647. 

Gafpar  de  Blacas  d'Aups,  1652»  1 

Cleophas  de  Blacas,  1657. 

Cleopatre  de  Blacas-Taurenes,  1664, 

Louis  de  Blacas  ,  1666. 

Pierre  de  Blacas-Carros  „  16 79. 

Antoine  de  Blacas  d'Aups,  17x3. 

Prançois  de  Blacas-Carros,  1723. 

Pierre  de  Blacas-Carros,  1713. 

Jean-Simon  de  Blacas  d'Aups,  1724, 

Jacques  de  Blacas  d'Aups  ,  1724. 

Alexandre- Jofeph-Claude-Cefar  de  Blacas  d'Aups,  1724. 

Jean- Jofeph-Simon  de  Blacas  d'Aups ,  1724. 

Jean  &  Pierre  de  'Blancaz.  ou  Blancard-Neaules ,  1576.  d'or  à  un  lion 
coupé  de  gueules  &  d'argent ,  ayant  la  pâte  dextre  du  devant  d'ar- 
gent ,  6c  la  fenextre  du  derrière  de  gueules. 

Bernard  'Blanc- Montagut ,  1546.  coupé  d'azur  &  de  gueules,  l'azur 
chargé  d'une  croix  d'argent  ,  accoftée  de  deux  étoiles  d'or,  &  le 
gueules  d'un  cigne  d'argent  nageant  dans  une  rivière  de  même  s 
Se  furmonté  d'un  chevron  d'argent. 

Jean  le  Blanc  de  la  Rouviere ,  1608. 

Jean  le  Blanc  de  la  Rouviere  fleur  de  la  Roquete,  iéio. 

Jean  le  Blanc,  1640.  d'azur  à  trois  étoiles  d'or  en  chef,  &  une  co- 
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lombe  d'argent  en  pointe,  foutenue  d'un  croiilant  de  même,  &c 
tenant  un  rameau  d'olivier  de  fînople. 

Paul-Efprit  de  Blegiers-Taulignan ,  1715.  d'azur  au  mouton  d'argent, 
ongié  &  accorné  de  même,  furmonté  en  chef  d'une  étoile  d'or. 

François  de  Blein  de  Pouet-'Barry  ,  1700.  parti  au  premier  d'argent, 
à  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois  croiffants  d'argent  ;  au 
fécond  de  gueules  à  trois  bandes  d'argent,  celle  du  milieu  char- 
gée de  trois  molettes  de  fables. 

Louis  de  'Blou-Lœval,  1574.  d'argent  à  un  cyprès  de  fînople. 

Henri  de  Blou-Lavai,  1613. 

Henri  de  Blou-Laval ,  1610. 

Honoré  Bochardde  Champigny ,  1659.  d'azur  à  un  croiflfant  d'or,  fur- 
monté  d'une  étoile  de  même. 

Jean-Baptifte  àe  Boffin-d'  Argenfon ,  1668.  d'or  à  un  bœuf  de  gueules. 
ôc  un  chef  d'azur,chargé  de  trois  Croix  du  calvaire. 

François  de  Boffin  la  Saune  ,  1677. 

Jean  de  Boinade-la  Faune ,  1589. 

François  de  Bois-Baudry  de  Trans ,  164.6. 

Raimond  de  Bologne  d'Alencon ,  1549.  d'or  à  une  pâte  d'ours  mife 
en  bande  de  fable,  chargée  de  fix  bezans  d'or  j  ,  2  &  1. 

François  de  Bonald ,  1716.  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'azur, 
à  l'aigle  iployé  d'or,  au  2.  &  3.  d'or,  au  griffon  rempant  de 
gueules. 

François  àeBoniface-la-Mole ,  15S5.  de  gueules  à  trois  faces  d'argent. 

Pierre  de  'Bonne ,  1549.  de  gueules  au  Lion  d'or,au  chef  coufu  d'azur, 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Raimond  de  Bonne,  15 ji. 

Thomas  de  ISonneau-Verdus ,  1603. 

Louis  dt'Bonnefons-Trefqu.es ,  \66$.  d'azur  à  la  bande  d'or- 
François  de  Bonnefons-Prefques ,  1704. 

Jean-Blaife  de  Bonnefoy-Villiers ,  1613.  d'azur  à  une  brebis  paflante 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  croifettes  de  gueules. 

Michel  "Bot,  153 1.  de  gueules  à  un  Château  d  or  ouvert,  ajoure  de 
deux  fenêtres  à  la  Gothique,  &  fommé  de  trois  tours  pavillon- 
nées  de  même. 

Michel  Bot,  1631. 

Antoine  du  'Bofquet. 

Arnaud  du  Bofquet. 

Louis  'Bouchard  d' 'Aubeterre ,  1587.  de  gueules  à  trois  léopards  d'or, 
{armez  &  languez  d'argent,  éeartelé  d'un  lozangé  d'or  &  d'azur 
au  chef  de  gueules. 

Henri  de  eBoucaudi  1694.  d'azur  à  trois  tiges  de  chêne  renverfées 
d'or  ,  les  glands  de  même  pofez  z.  &  1.  &  une  étoile  en  chef 
auflî  d'or. 

Philippe  de  Boucaud ',  16.94. 

Armand  de  Tourbon-Malaufé ,  1699.  d'azur  à  trois  fleurs-de-lys  d'or 
à  la  barre  4  argent. 
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Amie  de  'Sourcier  de  'Barre ,  1600.  d'or  à  une  coloinne  d'argent, 

foutenue  de  deux  Lions  affrontez  d'or. 
Jean  de  Boufet ,  en  1517.  d'argent  au  Lion  d'azur,  armé  &r  lam- 
pafTé  de  gueules,  couronné  d'or,  écartelé  d'azur  à  trois  rieurs  de 
lys  d'or  1.  &c  i.èc  une  rofe  de  gueules  fur  la  pointe  de  l'écu. 
Pons  Brandelis  de  Boufet-Roquépine,  1605). 
Pierre-Pons  du  Boufet-Poudenas ,  1655. 

Octavien  du  Boufet-Bives ,  1657. 

Sebaftien  de  Bouvard  Roujfîeu,  1633.de  gueules  à  trois  rencontres  d'or. 

Pierre-Jules  de  Boyer-Bandols ,  1701,  d'azur  aune  étoile  d'or  char- 
gée d'un  écufTon  d'azur  à  une  fleur-de-lys  d'or  au  chef  d'aï  genr. 

Charles  de  Boyer  de  Sorgues  1704.  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d'or  à  trois  hures  de  Sanglier  de  fable ,  à  la  défenfe  d'argent  2,  & 
1.  &  au  troifîéme  d'azur  à  trois  befans  d'or  mis  en  bande. 

Sextius  Luc  de  Boyer  d'Ayguilles ,  1713. 

Alexandre- Jean- Baptifte  de  Boyer  d'Ayguilles,  172.4. 

Xfiftan  de  Boz.ene-Aubais,  1547.  d'or  à  l'ours  de  fable  armé  &lam- 
paiîé  de  gueules ,  éclairé  d'argent. 

Alexandre  de  BraildAlou,  1612.  parti  emmenché  de  gueules  & 
d'argent. 

Pierre-René  de  Brail-Merville  ,  1659. 

Georges  de  Brancas  ,  1584.  d'azur  à  un  pal  d'argent  chargé  de  trois 

tours  de  gueules ,  &  accofté  de  quatre  pâtes  de  Lion  d'or  mouvan- 
tes des  deux  cotez  de  l'écu. 

Thomas ,  Henry  &  Antoine  de  Brancas  ,1693. 

Louis-Paul  de  Brancas  de  Cerefte. 

Louis  deBranaon,  1714.  d'or  à  trois  faces  ondées  d'azur,  cimier; 
un  More  tenant  de  la  main  droite  une  gerbe  de  bled  d'or ,  fup- 
port  deux  Lions  d'or,  &  autrefois  un  Lion&  un  Griffon. 

Jacques  de  Breil-Chajfenon ,  164.6. 

Pie-Anne  de  Brette  de  Thurin,  1651.  écartelé  au  1.  8c  4.  d'or  à  trois 
aigles  de  fable,  pofez  2  &  1.  &  au  2  &  3  d'azur  à  un  lion  d'or»  : 

Antoine-  Scipion  de  Brihail  d'Alou ,  164.6. 

François  du  Broch ^  1550. 

Gafpard  du  Broch,  1554. 

Jean  Brotin  1546.  de  gueules  au  portail  d'argtnt  cotové  de  deux 

tours  inégales  de  même  crénelées  de  trois  créneaux  de  fable. 

Taillebot  &  Amé  de  Brottin. 

Claude  &c  Jean  de  Brottin.  -..<■■ 

Louis  de  Brun  de  Caflelane  Roy  on  y  1645.  parti  au  premier  d'azur , 
à  une  hache  d'armes  dont  le  manche  eft  d'or  ,  au  fécond  de 
Caftelane. 

André  de  Brun  de  Caftelane- Mujoux ,  1683. 

Pierre  Brunet ,  \6\6.  d'or  à  un  lévrier  rampant  de  gueules ,  &  une 
bordure  componée  d'argent  &  de  fable. 

Honoré  Brunet ,  i6zo. 
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Jean  ltrBruyeres-€hdabre ,  1585.  d'or  au  Lion  de  fable. 

Jean-Bruyeres-Chalabre ,  1684. 

Mathieu  du  Bmjfon  d'Auftonne ,  1165.  d'or  à  un  Buiflbn  de  finople, 
&  un  chef  d'argent  chargé  d'un  Lion  naiflant  de  fable. 

Gafton  de  Buifton-Beauteville,  1631. 

Gafpard  du  Buifton-Beauteville,  1634. 

Henri  du  Buiiïon  Bournazel,  \66i.  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  Lion  d'or  ;  au  fécond  d'azur  à  trois  coquilles  d'argent  ;  au  troi- 
sième d'argent,  à  une  plante  de  finople  ;  au  quatrième  d'argent  à 
trois  Chevrons  de  gueules. 

c 

Nicolas  de  Cabré-Roc/uevaire,  1713.  de  gueules  à  une  chèvre  faii- 
lante  d'argent,  furmontée  d'une  fleur-de- lys  en  chef. 
Jean-Baptifte  de  Cabré-Roquevaire ,  171e. 
Charles  de  Cadenet-Tamerlet ,  1629.  d'azur  à  trois  chaînes  d'or  po- 

fées  en  bande,  écartelées  d'azur  à  un  taureau  furieux  d'or,  &  fur 

le  tout  de  gueules  à  une  tour  d'argent. 
Charles,  Jean  &  François  de  Cadenet-Tamerlet,  frères,  en  1629, 

1635,  1636. 
Jean-Baptifte  de  Cadenet  de  Tamerlet,en  1661. 
Jofeph  de  Caila  de  Cajfagnes ,  158-.de  gueules  à  un  Lion  d. 
Anfelme  de  Cais,  1637.  d'or  au  Lion  d'azur,  lampafle  &  couronné 

de  gueules. 
Jean-Baptifte  de  Cais  166$. 
Amedée  de  Cais,  1668. 

Jofeph  &  Pierre  de  Cais- la  Foflede,  1664  &  1668. 
Amedée  de  Cais  1669. 
Jean  de  Calmonti ,  1600.  écartelé  au  1.  &  4.  à  un  lion  de....  au  2, 

&  3  de ....  à  2  faces. 
Jacques  de  Calvi  de  Redlane  >  1653.  échiqueté  d'argent  Se  de  fable,  & 

écartelé  de  Reillane  ,  qui  eft  d'azur  à  un  foc  de  charrue  d'argent. 
Louis  de  Cdvimont  de  Montagne  ,  en  1605.  de  fable  au  Lion  d'or  s 

écartelé  de  gueules  à  la  tour  d'or. 
Gabriel  Calvimont  Saint  Martial ,  1605. 
Louis-Dominique  de  Cambis-Velleron ,  1674.  d'azur  à  un  pin  d'or  de 

fix  montagnes  de  même ,  accoftées  de  deux  lions  affrontez  ,  aufîi 

d'or. 
Jeao- Louis  de  Caminade,  1632.  de  gueules  à  un  lévrier  rampant  d'or, 

colté  d'azur. 
Jean  de  Campagnhac. 
Henry  de  Campagnhac. 
Bernardde  Campagnhac. 
François  de  Campagnhac.       : 
François  de  Candiere  ,  1540. 
Jean  de  Candiere-Granval ,  1549. 


dï  la  Langue  de  Provence.  $p 

Antoine  de  la  Capelle. 

Jean-André  Capel,  1674.  d'azur  à  une  ancre  d'or  accompagnée  en 
chef  de  trois  branches  de  Laurier  de  même  mouvantes  de  fon 
anneau. 

Claude  Capel-Peillon ,  1644. 

Philippe  -  Emanuel  Capel-Peillon,  1661.  d'or  émanché  en  face  de 
gueules. 

Jean-  Paul  de  Cardaillac- dOz.on  en  Higorre ,  le 21  Juin  i<»3i.  Com- 
mandeur de  Rifcle  en  Gafcogne,  &  du  Nom-Dieu,  d'azur  à  une 
tige  de  chardon  arrachées  d'or  ,  &  une  bordure  d'argent,  char- 
gées de  8  échiquiers  de  fable. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé ,  le  14  Octobre  1653.  Commandeur 
de  Mauleon,  de  Soûle,  de  S.  Criftol  en  Languedoc,  &  de  Mar- 
feille. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé ,  le  fîx  Décembre  1683. 

Arnaud  de  Cardaillac  d'Ozon  ,  le  premier  Décembre ,  i68<SV 

Jean-Charles  de  Cardaillac  d'Ozon,  le  cinq  Décembre  1700. 

Jofeph  de  Cafaux-  Laran  ,  \66ç).  d'azur  à  quatre  pointes  de  giron 
d'or ,  mouvantes  de  la  pointe  de  l'écu ,  à  une  devife  ondée  d'ar- 
gent, furmontée  d'un  cigne  de  même.  ,*,  . 

François ,  Laurent  &  Louis  de  Cariolis ,  1653.  d'azur  à  deux  chevrons 
d'or  accompagnez  en  pointe  d'une  Rofe  d'argent. 

Jofeph  de  Cariolis  d'Efpinouze,  1723. 

Gabriel  de  Caffagnet-Tilladet ,  1573. 

Aimeric  de  Caifagnet-Fiemarcon,  1708.  d'azur  à  la  bande  d'azur, 
écartelé  deLomagne,  qui  eft  de  gueules  au  Lion  d'argent,  &  fur 
le  tout  de  gueules  pur ,  qui  eft  Narbonne. 

Jofeph  de  Caftelane ,  en  1506. 

Antoine  de  Caftelane,  153 t.  de  gueules  au  Château  ouvert  crénelé 
&  fommé  de  trois  tour  d'or,  maçonné  de  fable. 

Jean-Antoine  de  Caftelane,  1538. 

Gafpard  de  Caftelane  Saint  Julien,  1553. 

Jean  de  Caftelane  d'Aluis,  1553. 

Thomas  &  Charles  de  Caftelane- Salernes,  1564  &  1579. 

Melchion  de  Caftelane-Claret ,  1568, 

Annibal  &  Afcanie  de  Caftelane- Tournon ,  1573. 

George  de  Caftelane  d'Aluis,  1576. 

François  de  Caftelane  d'Aluis ,  1579. 

Gafpard  de  Caftelane- Montmejan  ,  15 79. 

François  de  Caftelane  d'Aluis,  1582. 

Scipion  de  Caftelane  d'Aluis,  1582. 

François  de  Caftelane  Mazaugues,  15S3. 

Claude  de  Caftelane-Montmejan  ,  1583. 

Philibert  de  Caftelane  d'Aluis ,  1590. 

Hercules  de  Caftelane  d'Aluis ,  1592. 

René  de  Caftelane- Mazaugues  ,  1 393. 
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Baltazart  de  Caftelane-Mazaugues,  1595). 

Helion  &  Jean  de  Caftelane  de  Clarec ,  1604.  f 

Honoré  de  Caftelane  du  Biofc,  1604. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan,  1608. 

Gafpard  de  Caftelane  d'Aluis,-ï6u. 

Charles  de  Caftelane  Saint  Yeurs,  1614. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane  d'Andon ,  1619. 

Jean  de  Caftelane-Majaftres,  1611. 

Jean-François  de  Caftelane- Loubere,   1611.  d'azur  à  un  Châteafâ 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d'argent 

Jean-Gafpard  de  Caftelane-  Chaudon  ,  1613. 

Frédéric  de  Caftelane  d'Aluis,  1517. 

Annibal  de  Caftelane  d'Aluis ,  1630. 

Henry  de  Caftelane-Tournon  ,  1634^ 

Henry  de  Caftelane  Montmejan,  1654. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane-Montmejan,  1635. 

André  de  Caftelane-Tournon,  1638. 

Scipion  &  Jean-Baptifte  de  Caftelane- Efparron,  164c 

Jean-Louis  de  Caftelane  ,  1640. 
Scipion  de  Caftelane- Efparron,  1641. 
André  de  Caftelane-Tournon,  1641. 

Henri  de  Caftelane-Tournon,  1642,, 
Henry  de  Caftelane- Magnan,  1643. 
Scipion  de  Caftelane-Tournon ,  1647. 
Alexandre  de  Caftelane,  1647. 
Alexandre  de  Caftelane  Efparron,  i£ji. 
Bernard  de  Caftelane-la-Fraiflinouze ,  165.1. 
Gafpard  de  Caftelane-Mazaugues,  1656. 
Jacques  &  Louis  de  Caftelane-Mazaugues,  1656» 
Jean-Baptifte  de  Caftelane  Efparron ,  1658. 
Laurent  de  Caftelane  ,  1659. 
Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  ,  166e. 
Alexandre  de  Caftelane-Mazaugues ,  1661. 
Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues,  1665. 
Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues  d'Andon,  i<566. 
Jean-Baptifte  de  Caftelane.Chaudon ,  1666. 
François-Boniface  de  Caftelane-Chaudon  ,  1071. 
André  de  Càftelane-Majolx,  1683. 
Pierre  de  Caftelane-Efparron ,  1686. 
Boniface  de  Caftelane-Efparron  ,  1693. 
Gafpard  de  Caftelane  Efparron,  1695. 
Louis  de  Caftelane-Efparron,  1697. 
Louis  de  Caftelane,  1712. 
Honoré  de  Caftelane- Majolx,  1714. 

Honoré  Brun  Caftelane- Majolx  ,  1714.,  parti  aii  premier  d'azur  à 
la  hache  d'armes  d'argent ,  enmanchée  d'or ,  qui  eft  de  Brun  5 

au 
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au  fécond  de  gueule*  à  la  tour  d'or  fommée  de  trois  donjons  de 
même ,  qui  eft  de  Caftelane. 
Gefar-Henri  de  Caftelane- Majaftres,  171g.  de  gueules ,  au  Château 
ouvert  d'or,  crénelé,  fom m é  de  trois  tours  de  même,  maçonné 
de  fable.. 
Conftantin-Bonifacé  de  Caftelane-Efparron ,  1718.  écartelé  au  pre- 
mier &  quatrième  de  gueules  à  la  tour  d'or,  au  2  &  3  d'argent,, 
au  lion  de  fable  qui  eft  de  Bretenoux. 
Jean  de  Caftelnau-* Bretenoux ,  14J0. 

Jean-François  de  Gaftelnau-la-Loubere ,  1  612.  d'azur  à  un  Château 

fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d'argent». 

Pierre  de  Caftelnau- Serviez,  1623.  de  gueules  à  la  tour  de  fable 

fommée  de  trois  donjons  crénelez  de  même  écartelé  de  Caumont,. 

qui  eft  d'azur  au  Lien  d'argent  armé  &  lampafle  de  gueuler 

Guiot  de  Cafielpers ,  1491.  d'argent  au  Château  de  fable  fommé  de 

trois  tours, 
Samuel  de  Gaftelpers,  1605. 

Efprit  de  Cafteras  de  Languedoc,  1646.  écartelé  au  1.  &  4.  de  gueu- 
les à  une  tour  d'argent  ;  au  2*  &  3.  d'or  à  3  maffes  d'argent. 
Efprit  deCafteras-Sourgnac ,  1650. 
Claude,  Honoré  &  Jean  de  Caftillon  du  Caftelte-t,  i;8i,  de  gueules  à 

trois  annelets  d'argent,  2,  &  1. 
André  de  Caftillon-Cucuron ,  1584. 
André  de  Caftillon. Cucuron,  1613. 

Georges  &  Louis  de  Caftillon  Saint  Vicïor  1624.  d'azur  à  une  tour- 
couverte  d'argent ,  furmontée  d'un  croiffant  de  même,.  &  fou- 
tenue  par  deux  Lions  rampans  d'or. 
Honoré  de  Caftillon ,  1633. 
Gofme  de  Caftillon ,  1647. 
Irançois  de  Caftillon-Caftellet ,  1648. 
Antoine  Si  Gilbert  àcCajœrc-Galganet,  1540.  de  gueules  à  une  bande - 

d'or.  *■ 
Louis-Anne  deCatelàn,  1711.  d'argent  au  Lévrier  defable^accollé- 

d'or,  au  chef  d'àzur ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Gabriel  de  Caubatens  T^oqnorlan ,  1619. 

Jean-George  de  Caulet,  1657,  de  gueules  au  Lion  d'or  armé  6£ 
lampaiïé  de  même  à  la  face  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Jacques  de  Caulet ,  1690.. 
Jofeph-Jacques  de  Caulet,  1698, 
Ange  de  Caumont  de  Berbiguïerts  ,  1550.  d'azur  à  trois  Léopards- 

couronnez  d'or ,  pofez  l'un  for  l'autre. 
Poncet  du  Caylar  de  Spondeillan ,  1522?- 

François  du  Caylar  de  Spondeillan,  164a.  d'or  à  trois  bandes  de 
gueules  au  chef  d'or ,  chargé  d'un  Lion  nailîant  de  fable ,  foutenu 

*  Ces  deux  Chevaliets  ont  été  omis  à  la  page- 350  ,  &  doivent  être  placez  avant  Jean  de 
fâlmuiti. 
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d'une  devife  coufue  d'or  ,  chargée  de  trois  trèfles  de  fable. 

Pierre  de  Caylus ,  1537,  écartelé  au  premier  d'azur  à  trois  oifeaux 
d'argent ,  au  quatrième  de  gueules  au  Dauphin  d'or. 

Jean- Pierre  de  Caylus- Colombiere,  i;68. 

Jean  de  Cetfez.-S.mc  ,   1568. 

Pierre  de  Chabaud,  ijjj. 

Antoine  de  Chabaud,  155  t. 

René  &  Pafcal  de  Chabaud,  1571.  ■    - 

Philippe-Emanuel  de  Chabaud-Tourertes ,   1604. 

Honoré  de  Chabaud- Tourettes ,  1605. 

Jean-Jacques  de  Chabaud-Tourettes  ,  161 9^ 

Honoré  de  Chabaud ,  1641* 

Philippe-Emanuel  Chabaud-Tourettes ,  1655. 

Jacques  CbaiUn ,  1645.  d'or  à  un  cceur  de  gueules ,  d'où  fort  une 
penfée  de  finopie. 

Fouquet  de  Chatlar ,  1551.  d'azur  à  un  chat  panant  d'or  à  la  bor- 
dure de  gueules ,  chargée  en  chef  de  trois  étoiles  d'or. 

Henri-Louis  de  Chaluet,  1684.  au  premier  &  quatrième  d'azur  à 
la  bande  d'or  chargée  décrois  croifettes  de  gueules,  accompagnée 
en  chef  d'une  tête  de  Lion  arrachée  &  lampalfée  de  gueules  Se 
d'une  quinte  -  feuille  de  même  en  poime  ,  qui  eft  de  Chaluet  ;  au 
fécond  &  troifiéme  de  gueules  au  Lévrier  rampant  d'argent ,  ac- 
colé de  gueules  à  la  bordure  d'or. 

Jofeph  de  Chaluet,  1690. 

Louis-Philippe  de  Chaluet,  1710. 

Anne  de  Chambert-Brfanet ,  \66i.  d'or  à  la  face  de  gueules ,  chargée 
de  trois  fleurs  de  lys  d'argent. 

Jean-Baptifte  àtChaponay-FeJîns ,  \666.  d'azur  à  trois  cocqs  d'or  , 
armez  ,  cretez  &  barbez  de  gueules. 

Jofeph  de  Chaponay-Fefins,  171e. 

Chriftop.he  de  Charry  , 

Alexandre  de  Charry. 

Claude  Chafia:n  ,  1578.  d'argent  au  Lion  de  gueules ,  traverfé  d'une 
face  d'azur  chargée  de  trois  croifettes  d'or. 

Antoine  de  Chateauneuf  d Entraivues ,  1560.  d'azur  au  Château  d'ar- 
gent fermé  &  maçonné  de  fable ,  &c  flanqué  d'une  grofle  tour 
quarrée  ,  à  d'extre  auflï  d'argent  &  maçonnée  de  fable ,  le  tout 
fur  une  terraiïe  auffi  d'argent. 

Scipionde  Chateauneuf-Moleges,  1570. 

Jean-François  de  Chateauneuf-  Moleges,  1585. 

Jacques  de  Chateauneuf-Moleges,  1595. 

Jean  de  Chateauneuf-  Moleges ,  16  . . 

Charles  Marc  de  Chateauneuf,  1601. 

Charles  de  Chateauneuf  de  Randon  ,  1615.  d'or  à  trois  pals  d'azur, 
au  chef  de  gueules ,  parti  du  Tournel  qui  eft  de  gueules  à  une 
pointe  d'argent. 
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.....    .  .    de  Chateauneuf- Moleges ,  1657. 

Anne-Guerin  de  Chateauneuf  de  Randon  ,  1671. 

Pierre-Thomas  de  Chateauneuf,  1699. 

Louis -Thomas  de  Chateauneuf,  1706. 

Arnaud  de  Chateauneuf... 

Pierre  de  Chateauneuf,.. 

Marie-Modefte  de  Chateauneuf... 

André  de  Cha\a  de  la  Roche-Henri ,  1616.  d'or  à  l'arbre  de  fînopîe ,. 

à  une  bande  d'azur  chargée  de  trois  étoiles  d'argent. 
Claude  de  Cheilus ,  154.0.  d'azur  au  Dauphin  &  au  Lévrier  courant, 
affrontez,  le  premier  d'argent,  l'autre  d'or,  accollé  de  gueules. 
François  de  Cheilus ,  155$. 

Pierre  de  Chevery la-Reole  ,  1607.  de-  gueules  à  trois  billettes  d'ar- 
gent, écartelées  d'argent  à  une  tête  de  Maure  de  fable. 
René  du  ChirouDavi ,  164.7. 
Melchion  de  Clapiers- Puget,  1616.  face  d'azur  &  d'argent ,  de:  nV 

pièces  au  chef  d'or,. 
Gafpard  de  Clapiers-Seguiran,  iéjj. 
Antoine  de  Clapiers-Seguiran,  1634. 
Charles  de  Clapiers-Colongue,  1640. 
Jofeph  de  Clapiers,  iéj 8. 
François  de  Clapiers  de  Greoux ,  1673. 
Alphonfe  de  Clapiers- Jouques- Greoux,  1685. 
Louis- Lazare  de  Clapiers ..... . 

Robert  de  Claret-Trucheu,x^8.  de  gueules  à  deux  clefs  pofées  en 
pal ,  adoflées  au  chef  d'argent ,  chargées  de  trois  meriettes  de- 
fable. 
N  icolas  Edouard  de  Claret  Saint  Félix ,  15P4,.  de  gueules  à  trois 

pelés  d'argent! 
François  de  Clavefon  ,  1567.  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée  de-- 

trois  clefs  de  fable. 
Jean  de  Clemens ,  1616.  d'argent  à  trois  pals  de  gueules. 
André  dé  Clemens,  i6zo. 
Louis  &  André  de  Clemens^Ventabren,  1656, 
Jean-Baptifte  de  Clemens,  1664.» 
Jofeph  de  Clemens,  1669* 
Charles  de  Clemens ,  1670.- 
Louis  Clergcte  de  Gûimare  ,  1546.-. 
Louis  de  Clermont  du  Bofc,  1669.  face  d^or  Se  de  gueules  de  6  pièces  au 

chef  coufu  d'argent  chargé  de  cinq  hermines,.. 
Pierre  de  Clermont  Bofc  ,  1679. 

Perceva!  &  Antoine  de  Clermont  Ghafle ,  Chevaliers  de  Rhodes,  de. 
gueule&à  deux  clefs  d'argent, .adolfées  &  palfées  en  fautoir. 
Aimar  de  Clermont-Chafte,  Grand  Maréchal  de  l'Ordre, 
Gafpard  de  Clermont-Chafte  .... 

René  de  Clermont-Chafte ,  1669» 

Tytj 
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Ignace  deClermont-Chafte,  1684.  Commandeur  de  Sainte  Eulalie. 

Année  de  Clermont-Chafte-GeHansèlft  Grand  Maître  en  1660. 
:£cienne  de  Clermont-Montoifon ,  1688. 

^François  de  Clermont-Montoifon,  1709.  de  gueules  à  deux  clefs 
d'argent,  adolîées  &  paiTées  en  fautoir ,  brifé  en  chef  d'une  pointe 
de  diamans  d'argent. 

Pierre  de  Clermont  Rochechouard,  1712..  écartelé  au  premier  d'azur 
à  la  Croix  d'or,  au  fécond  de  France,  au  troifiéme  d'argent  à 
quatre  chevrons  de  fable  ,  au  quatrième  parti  au  premier  d'Ar- 
ragon,  au  fécond  de  Bearn,  &  fur  le  tout  façé ,  onde  d'argent  & 
de  gueules  de  fix  pièces. 

Baltazar  de  Collaus  de  Bettnme ,  iyz§. 

Henri  &  Pierre  de  Collaus  ,  1560. 

André  du  Colombier,  1559.  d'argent  à  cinq  cotices  de  gueules. 

Antoine  de  Comben ,  155 1. 

Mathurin  de  Combert,  15  5 1 

Honoré  de  Conftantin,  1651.  d'argent  à  la  bande  de  gueules ,  accom- 
pagnée de  fix  rocs  de  même. 

Jean-Baptifte  de  Conftantin  ,  1635. 

Jacques  de  Cordon  ....  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'or  à  la 
Croix  de  gueules,au  fécond  &  troifiéme  d'or  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  de  fable  ;  pour  cimier  &  fupport  des 
lions  d'or. 

Aimeric  de  Cordurier ,  15 jj.  d'azur  à  une  colomne  d'or  entortillée 
d'un  ferpent  de  même  au  chef  de  gueules. 

Guillaume  de  Cormis,  1561. 

Raphaël  de  Cormis ,  1371. 

Raphaël  de  Cormis  1*94. 

Jean  de  Cotmis ,  1411. 

Honorât  de  Cormis,  149 $. 

Artus  de  Cormis,  iyjo.  d'azur  à  deux  lions  d'or  affrontez,  armez 
&  lampaifez  de  fable ,  foutenant  un  cœur  d'argent. 

Annetde  Corn,  1544.  d'azur  à  deux  cors  de  challe  d'argent  l'un  fur. 
l'autre ,  écartelé ,  bandé  d'argent  &  de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Corn,  dit  d'Ampare,  1549. 

Marcel  de  CometUm,  ijzi,  d'or  à  trois  corneilles  de  fable. 

Jean  de  Corneillan  ,  1559. 

Augaftin  de  Corneillan-Magrin,  1630. 

Jacques  de  Corneillan . . . 

Philippe  de  Corneillan . .. 

Olivier  Corfier ,  1585. 

Jean-Philippe  du  Cos-laHite,  1607.  d'azur  à  l'épée  d'or  pofée  en 
barre,  traverfantun  cœur  de  même  accompagné  de  trois  étoiles 
aufli  d'or,  z  &  1. 

Jofeph  de  Coi-la-Hite,  1700. 

Guillaume  de  Courfac ,  1511.  d'azur  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois 
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étoiles  de  gueules ,  &  furmontée  en  chef  d'un  lion  d'or  aimé  & 
lampaflé  de  gueules. 
Olivier  de  Courjier-Cejjeras ,  15 8 6. 

Roch-François  de  la  Croix-Cafines ,  1670.  d'azur  à  la  Croix  d'or. 
Joachim  de  la  Croix-Pifançon ,  1681. 
François  de  la  Cropte  de  la  Maynardie  >  1598.  d'azur  à  une  bande 

d'or  accompagnée  de  deux  fleur*  de  lys  de  même. 
Guyoc  du  Cros  de  PUttez.es ,  15 71.  d'azur  au  lion  couronné  d'or. 
Antoine-François  de  Crofe-Laincel ,  1661.  d'azur  à  trois  pals  d'or 

fommez  d'une  trangle  de  même,  à  trois  étoiles  auffi  d'or  rangées 

en  chef. 
Jofeph  de  Crofe-Laincel,  1666. 

Louis  de  Crujfol ,  15^7.  face  d'or  &  deilnople  de  fis  pièces. 
Alexandre  de  Crufïbl  d'Ufez,  1617. 
Bernard  de  Crulïbl  d'Ufez,  1639. 
Alexandre  de  Crufîol  d'Ufez  ,  1660. 
Alexandre  de  Cruflol  d'Ufez- Amboife,  i$6i* 
Philippe-Emanuel  de  Cruiîol ,  1687. 

Beraud  àtCrufy-Marfllac,  1587.  d'azur  à  trois  rofes  d'argent. 
Bernard  de  Crufy-Marfïillac  ,  1590. 
Louis-François  de  Crufy  -  Marfillàc/itfS?.  éeartelé  au  premier  & 

quatrième  d'azur  à  trois  rofes  d'argent,  z  &  1.  au  fécond  &  troi- 

fîéme  d'or  à  trois  faces  de  gueules. 
Philippe  de  Crufy- Marfillac,  1701. 
Antoine  de  Cubieres-Ribame >  léoi.  d'azur  à  un  lion  d'or  armé  & 

lampafïe  de  gueules. 
Hélie  de  Cugnac-Caujfade ,  i||i.  gironné  d'argent  &  de  gueules  de 

huit  pièces. 
Bernard  de  Curfol,  1644.  de  gueules  au  lion  d'argent,  furmonté  d'une 
étoile,  &  d'un  croiirant  de  même, 

D 

IEan  de  Damian,  1658.  de  gueules  à  une  étoile  à  huit  rais  d'argent^ 
au  chef  d'or  chargé  d'un  aigle  ùTant  de  fable. 
François  de  Damian-Vernegue  ,  1661. 
Henri  de  Damian  ,  1667. 
Scipion- Antoine  de  Damian,  1668. 
François  de  Damian-Vernegue ,  1696. 

. . .  Daudriet ,  1591. 
Aimé  de  Dax  d'Axat ,  1704. 
Charles  de  Deimier d'Arqués ,  165$.  d'azur  à  un  aigle  d'argent,  le 

vol  étendu ,  béqué  &  membre  d'or ,  accompagné  en  chef  de  deux 

étoiles  de  même,  &  en  pointe  d'un  croiflant  d'argent  accofté  de 

deux  étoiles  d'or. 
Antoine  Delfn-le-Comte de teTrefhe ,  1716.  de  gueules  au  lion  ram» 
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pant  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  de  même. 

Gafpard  de  Demandoh4a-Palu ,  1530.  d'or  à  trois  faces  dé  fabîe  au 
chef  de  gueules ,  chargé  d'une  main  apaumée  d'argenti 

Honoré  de  Demandols ,  1531-. 

Louis  de  Demandols,  1534. 

George  de  Demandols-Trigânce ,  155J. 

Nicolas  de  Demandols-Trigânce,  1563. 

Claude  de  Demandols-Trigânce  ,  1606. 

Pierre  de  Demandols-Trigânce  ,  1607. 

Gafpar  de  Demandols-Trigânce,  1609. 

Charles  de  Demandols ,  161(3. 

François  de  Demandols ,  i6zi. 

Baltafar  de  Demandols,  1616. 

Pierre  de  Demandols-Chateauneuf ,  1617., 

Gafpar  de  Demandols,  1630. 

Honoré  de  Demandols,  1631. 

Louis  de  Demandols ,  1634.. 

Jean  de  Demandols ,  1636. 

Charles  de  Demandols,  1637. 

François  de  Demandols ,  164Z. 

François  de  Demandols-Trigânce,  164Z0 

Honoré  de  Demandols  ,  1641. 

Jean  de  Demandols-Trigânce,  1643. 

Honoré  de  Demandols,  1646. 

Baltafar  de  Demandols,  1646» 

Pierre  de  Demandols,  1658. 

Pierre  de  Demandols ,  \66u 
Anne  Norias ,  1703. 

Jean-Baptiftede  DoniâeGôult ,  1658.  d'azur  ànn  lion  d'or,  &  une- 
bande  de  gueules  brochant  fur. le  tout- chargée  de  trois-  croiflâns 
d'argenr.. 
Jean-Baptifte  deDoni,  1661. 
Jofeph  de  Doni  de  Beauchamp  ,  \66\, 
Louis  de  Doni  de  Beauchamp,  168:3.. 
Thomas  Derel ,  171*..  d'or  à  la  Croix  d'azur. 
Rodolphe  Dorta,  1549   d'or  coupé  d'argent  àun  aigle  couronné  de 

fable  brochant  fur  le  tout ,  béqué  &  membre  de  gueules. 
Alexandre  Doria ,  1597. 
Jean-Baptifte  Doria,  1618. 
François-Jofeph  Doria ,  i66oj 
Pierre  Doria,  1661. 
François- Gafpar  Doria ,  1670. 
Louis  JDourcte,  1553. 
Jofeph  de  DraulLn  de  S.  Chriftophe  ,.  i68zj  d'argent- au  chevron  êè 

gueules  de  trois  quintefeuilles  de  fînople ,  deux  en  chef -&  une  ea 

pointe. 
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Pierre  de  Duraid-Sartoux  ,  1635.  Par"  d'or  &  de  gueulei  au  lion 

couronné  de  fable  brochanc  fur  le  tout. 
Jean-lîapcifte  de  Durand-Sartoux,  1641. 
Antoine  Durand  de  Vibrac,  i66j. 
Jean-Baptifte  de  Durand-Sartoux  ,  1691. 
Pierre  de  Durfon ,  1549.  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'argent 

à  une  bande  d'azur ,  au  z  &  3  de  gueules  à  un  lion  d'argent. 
Claude  de  Durforr-Civrae,  166$. 
Claude  de  Durfort  Ciwac ,  1664. 

E 

ÎEan-Pierre  Emé de  Saint  fui en ,  v6i\.  d'azur  à  un  mouton  palîant 
d'argent ,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  têtes  de  bœufs  de  fable. 
Guyot  à' Egare-  Armagnac  ,  1547. 

Louis  de  l'Epine-AuUn,  1516.  d'argent  à  la  Croix  de  gueules  accom- 
pagnée au  premier  canton  d'un  Aubepin  de  fînople. 
Philibert  de  l'Epine  d'Aulan  ,  1603. 
François-Joachim  de  l'Epine  du  Pouet,  \6r6j. 
Guillaume  de  l'Epine  da  Pouet ,  16  6$. 
Guillaume  de  l'Epine  du  Pouet  i66j. 
Henri  de  l'Epine  du  Pouet,  1680. 
Paul-Jean-François- Jofephde  l'Epine  de  Pouet,  1705. 
Louis  François  de  l'Epine,  1705. 

Nicolas-Hyacinthe  d'Extraigues,  1709.  d'azur  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  griffons  d'or,  z.  en  chef  affrontez ,  &  1. 
en  pointe. 
Louis  A'Efcarrac-Lauture ,  1669.  de  . . .  à  trois  bandes  de., .  &  un 

chef  de . . .  chargé  de  trois  étoiles  de  . . . 
Henry  &  Jean  d: Efc aie s- Bras ,  1584.  d'argent  à  un  griffon  de  gueu- 
les &  un  bâton  de  fable  mis  en  bande ,  brochant  fur  le  tout. 
Jean-  Antoine  Ej 'câlin  des  Aimars ,  1634.  de  gueules  à  un  écuiïon 
d'or  chargé  de  trois  bandes  d'azur  mifes  au  quartier  dextre  du 
chef,  &  trois  croix  clechées ,  vuidées  &  pommetées  d'or,  pofées 
une  au  quartier  fenextre,  &  les  deux  autres  au  3.  &  4.  quartier. 
Bernard  d'Efparbez,  de  la  FHte ,  Commandeur  de  S.  Nazaire  ,  &c. 
1488.  de  gueules  à  une  face  d'argent,  accompagnée  de  trois  mer-, 
letes  de  fable. 
Guillerme  d'Efparbez ,  Commandeur  d'Abrin  ,  15Z3. 
Jean  d'Efparbez  tué  en  if6z. 
François  aEfparbez-Lulîan ,  ijjj. 
Jacques  d'Efparbez  de  LulTan  de  Carbonneau,  1613. 
Bertrand  d'Efparbez  de  LufTan9  1550. 
Jean  Paul  d'Efparbez-Carbonneau  ,  1608. 
Gratien  8c  François  d'Efparbez  de  Carbonneau,  161  S. 
Léon  d'Efparbez  de  LuiTan  d'Aubeterre,  161S, écartelé  au  1.  &  4. 
d'Efparbez  ,  comme  ci  delîus  ;  au  z.  de  gueules  à  trois  léopards 
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d'or,  &  au  }.  lozangé  d'or  &  d'azur,  à  un  chef  de  gueujés. 
Pierre  d'Efparbez  de  Luflan  >  1660. 
Jean- François  d'Efparbez  de  Luffan. la-Motte,  1667. 
Etienne  d'Efparbez- Luffan  ,  1704. 
Roftaing  des  Eflards-Laudun  de  Gôat,  i$6h 
Jean  des  Eftards-Laudun ,  1561. 
Charles  à'  Eftawg-Murol ,  1607.  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or ,  ô£ 

un  chef  de  même. 
Guillaume  de  l'Eftang  de  Parade ,  15 10.  d'or  au  Lion  d'azur  lam- 
pante &  armé  de  gueules. 
Gaucher  de  l'Eftang  de  Parade  ,  1554. 
Pierre- Jofeph  de  l'Eftang  de  Parade,  1665?. 
Geneft  de  l'Eftang. 
Rodolphe  de  l'Eftang. 

Antoine  de  l'Eftrade,  J550.  d'argent  au  Lion  de  gueules-, 
François  de  l'Eftrade,  1557. 
Jean- Louis  à'Eftuard-Mars ,  1688. 

Aimeric  YEvêqne  Saint  Etienne ,  1(304.  d'azur  à  un  chevron  d'or 
accompagné  en  chef  d'une  fleur  de  lys  à  dextre ,  &  d'une  étoile 
à  fenextre ,  &  en  pointe  d'un  Lion,  le  tout  d'or» 
Etienne  d'Ejgvivieres -Saint- Gilles ,  1547. 


MAximilien  de  Fabres ,  15S6.  de  gueules  à  une  tête,  de  bœufdoSi 
Marc- Antoine  de  Fabres  -  Pontfra  ,  16 . , 
Charles  de  Fabres- Pontfra  ,  1664, 
Jean  Fabri-Fabregues ,  164!»  d'argent- à  un  pal  d'azur  &  un. chef  de. 

gueules  charge  de  trois  écuflons  d'or. 
Antoine  de  Fabri-Fabregues ,  1654. 
Antoine-Melchion  de  Fabri-Fabregues  j  1654, 
Gafpard  Fabri-Fabregues ,  1660. 
Charles  de  Fabri-Mazan ,  1664. 
François  Fabri-Fabregues,  167X. 
Marc- Antoine  de  Fabri-Mazan,  1677, 
Boniface  du  Fallet ,  1513. 
Jean-Chriftophle  du  Fallet,  ijzu 
Henri  du  Fallet ,  1595, 
Hyacinthe- Antoine  du  Fallet,  1709 
Antoine  Hercules  de  la  Fare ,  1611.  d'azur  à  trois  flambeaux  d-or 

allumez  de  gueules. 
Etienne- Jofeph  de  la  Fare  1668. 
Jean  de  Fa'ret ,  1539. 

Jean  de  Faudoas  y  en  1521.  dazur  à  la  croix  d'or. 
François  de  Faudoas  Saint  Aubin,  156$. 
Bertrand  de  Faudoas  -  Cabanac  ,  1619. 

Claude 
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Claude  de  Faudran- Laval,  ij6i.  d'azur  à  une  pointe  d'or. 

Honoré  Faure  de  la  Figarede ,  1607.  écartelé  au  1.  &  4.  d'argent ,  à 
trois  doux  ou  fers  de  lance  de  fable  ,  pofez  2.  &  1.  au  2.  &  3.  de 
gueules ,  au  lion  d'or  :  le  tout  furmonté  d'un  chef  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or. 

Antoine  Faure  de  Fogeirolles ,  1642.  de  gueules  à  trois  bandes  d'or. 

Alexandre  de  Fay-Feraud ,  162.1.  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée 
d'une  Fouine  d'azur. 

Henry  du  Fayayrddes  Combes ,  1635.  d'argent  à  l'arbre  de  finople. 
Joachim  de  Fayn~Rochepierre ,  1689.  d'azur  à  la  tour  d'argent  ma- 
çonnée ,  crénelée  de  fable ,  foutenue  de  deux  Lions  d'or  armez, 
lampalïez  de  gueules,  &  en  chef  trois  coquilles  d'or. 

Jofeph-Placide  de  Fayn-Rochepierre,  1694. 

Charles  de  Fayoles-Tmredon,  i6n.  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d'argent  au  lambel  de  gueules ,  au  fécond  &  troifîéme  d'argent  ,  à 
trois  Lions  de  gueules ,  i8c  1. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde ,  1659.  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième de  gueules  à  une  bande  d'argent  chargée  d'une  F.  de  fable  -f 
au  fécond  &  troifîéme  de  gueules  à  un  Lion  d'or  &  une  bande 
d'azur  brochant  fur  le  tout. 

Jofeph  de  Félix  de  la  Reynarde  ,  1641,  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 

Pierre  de  Félix  de  la  Reynarde,  1668.  Commandeur  de  Beaulieu  & 
de  Railïac. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde,  1670- 

Scipion  de  Félix,  1671.  Commandeur  du  Baftic. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde,  1671. 

Philippe  de  Félix  la  Reynarde  ,  1686. 

François  de  Félix  d'Ollieres ,  1696, 

Louis-Nicolas-Vi&or  Félix  la  Reynarde  du  May,  1712.  écartelé  au  1. 
8c  4.  de  gueules  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  F.  de  fable, 
qui  eft  Félix  j  au  2.  &  3.  de  gueules  à  un  lion  d'or  ,  traverlé  d'une 
bande  d'azur  ,  qui  eft  la  Reynarde. 

Lazare  de  Félix  d'Ollieres,  1723. 

Charles  Ferrier,  1632.  bandé  d'or  &  de  fable  de  fix  pièces. 

Madelon  Ferrier  de  Saint  Julien,  1640. 

Charles-Marcel  Ferrier,  1653. 

Jean-Honoré  Ferrier ,  1668. 

Aimar  de  Ferrieres-Sauvebeuf ,  1549-  de  gueules  au  pal  d'argent,  à 
la  bordure  de  dix  créneaux  de  même. 

Mondot  àeFerron,  1551. 

Manfuet  Flotte  de  Meaux,  1544,  de  gueules  au  lion  d'or  îampaiïé 
&  armé  d'argent. 

Jean  Flotte  la  Baftie  ,  1549.  lozangé  d'or  &  de  gueules  au  chef  d'os, 

C'aude  Flotte  de  Meaux ,  1565. 

V,  elchion  Flotte  la  Baftie,  156(3. 

Gafpard  Flotte-Cuebris ,  1590. 

Tome  IF.  Z*. 
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Jean  Flotte  la  Baftie,  1594. 

François  &  Jean  de  Flott  e-Cuebris ,  1650. 

Henri  Flotte,  1713.  d'azur  à  trois  colombes  d'or,  becquées  & 
membrées  de  fable ,  1  &  1.  furmontées  en  chef  d'un  lambel  de 
trois  pendants  d'argent. 

Louis  de  Foijjkrd,  1572..  d'argent  à  trois  faces  de  gueules ,  &  un  lam- 
bel à  trois  pendans  de  même ,  pofé  au  côté  dextre  du  chef. 

Baltazar  Foiflar  Saint  Jeannet,  1572. 

Louis  de  Foiftard  Saint  Jeannet,  1667. 

Livio  Fondât  ,  1654.. 

Gafpard  &  Jean  de  Forbin  la  'Barbent,  1584..  d'or  à  un  chevron 
d'azur  accompagné  de  trois  têtes  de  léopards  arrachées  de  fable , 
lampaffées  de  gueules,  pofées  2  en  chef  &  1  en  pointe. 

Nicolas  de  Forbin-Soliers ,  1584. 

Henri  &  Pierre  de  Forbin-Gardane,  1586. 

Albert  de  Forbin- Bonne  val ,  1589. 

Allemand  &  Mekhion  de  Forbin. la-Roque ,  1615. 

François  de  Forbin  ,  1615. 

Vincens  de  Forbin- la-Fare,  1611, 

Louis  de  Forbin-Gardane,  1628. 

Louis  de  Forbin-Gardane,  1629. 

Jean-Louis  de  Forbin-la- Marthe,  1632. 

Jean  8c  Vincent  de  Foibin-Opede,  1653. 

Melchion  de  Forbin-Janfon,  1634. 

Vincent  de Forbin-Meinier  Opede,i63$. 

Jean  de  Forbin-  Meinier-Opede ,  1636. 

Charles  &  Louis  de  Forbin-la-  Marthe  ,  1637. 

Rolin  de  Forbin-la-Fare  ,  1638. 

Albert  de  Forbin-Janfon,  i6jo. 

Rainaud  de  Forbin  Sainte  Croix,  i£yz. 

Henri- Mitte  de  Forbin-Opede  ,  1665. 

Pierre-Jofeph  de  Forbin  d'Opede,  166S. 

Pierre-Jofeph  de  Forbin-Opede,  1669. 

Michel-François  de  Forbin-Janfon,  1671. 

Mathieu  &  Jacques  de  Forejl-'B laçons  ,1540. 

Frrançois  de  Forefia  -  Co  lion  rue ,  16 19  paie  de  fix  pièces  d'or  &de 
gueules  à  une  bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Jean-Baptifte  de  Forefia- Colongues ,  1641, 

Chriftophe  de  Forefta  ,  1642, 

Jofeph  de  Forefta-Colongue  ,  1652. 

Jean-Auguftin  de  Forefta,  1655. 

Sauveur  de  Forefta  Colongues ,  i"666. 

François  de  Forefta-Venelle,  1669. 

Dominique  de  F  orna- Montre  al,  itf'31 ,  d'azur  à  une  tour  ronde  cré- 
nelée de  quatre  pièces  d'argent,  maçonnée  de  fable,  Se  pofée  fur 
un  tertrç  de  finople. 
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Laurent  de  Fortia-Montreal ,  1634. 

Jofeph  de  Fortia  de  Piles,  1657. 

Guerin  de  Foucaud,  i)6y  d'azur  au  lion  d'or,  armé  &  lampaiTé  de 
même,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  molettes  d'éperon  de  fable. 

François  de  Foucaud  ,  1631. 

François  de  Foucaud  ,  1632. 

François-Jacques  de  Foucaud,  1721. 

Jean-Gilles  de  Fougajfe-la-Bartalajfe ,  1603.  de  gueules  au  chef  d'ar- 
gent chargé  de  trois  rofes  de  gueules  mifes  en  face. 

Antoine  de  Fougaffe  ,  16 3  6. 

Joachim  de  Fougafle-la-Baftie,  1655. 

Paul-  Charles  de  Fougaffe-la-Baftie,  \6$6. 

Jean- Vincent  de  Fougaife-la-Baftie,  1658. 

Thomas  de  Fougaife-la-Baftie,  1663.     • 

Jofeph  de  FougaiTe-la-Baftie ,  1681. 

Jean-François  de  Fougaife  la-Baftie,  1718. 

Germain  de  Fougaiïe  la  Baftie .... 

Melchior  du  Four-Montajtruc ,  1620.  d'or  à  trois  corbeaux  de  fable 
pofez  z  &  j, 

Gabriel- Jean  de  Fournelde  Puifeguin,  Dioçefe  de  Bourdeaux,  Prieuré 
de  Touloufe,  reçu  en  1693,  porte  de  fable  à  la  licorne  palfante 
d'argent,  &  un  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

François  de  la  Framondie ,  1549.  d'or  au  lion  de  gueules,  au  chef  d'a- 
zur à  trois  étoiles  d'or. 

Jacques  de  Franc,  1666.  d'or  au  chevron  d'azur  chargé  de  trois  têtes 
de  Ducs  d'or ,  accompagné  en  pointe  d'un  francoulis  ou  corbeaa 
de  fable. 

Louis  de  Franc-Mongey ,  1715. 

Gafpard  Frottier-la-MeJJèliere ,  1615.  Commandeur  de  Nantes ,  d'ar- 
gent à  un  pal  de  gueules,  accoité  de  dix  lozanges  de  même,  poê- 
lées 2-2  &  1.  de  chaque  côté. 

Charles  Frottier  de  la  Meifeliere. 


LOuis  de  Gabaris ,  1599. 
Pierre  de  Ghbnac ,  1545.  de  gueules  à  7  lozanges  d'or  ,  3-3  &  ï„ 
François  de  Gaillard- B eUœfcure ,  1658.  d'azur  à  trois  faces  d'or  3&U 

chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d'argent. 
Jofeph  de  Gaillard- Bellafaire,  1661. 
Jofeph  de  Gaillard  ,  1  667. 
Vincent-Sauveur  de  Gaillard,  1668. 
Vincent-Sauveur  de  Gaillard  ,  1669. 
Jean-Auguftin  de  Gaillard  ,  1670, 
Louis  de  G  aie  an ,  1592.  bandé  d'or  6V  d'azur  de  fïx  pièces  au  chef  d© 

gueules ,  chargé  d'un  lion  palfant  d'or. 
Jean-Baptifte  de  Galean,  1599. 

Zz.% 
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Jean-  Jérôme  de  Galean,  1616.  ;•. 

Lazare-Marcel  de  Galean  ,  1616. 

Marc-Antoine  de  Galean- Caftelnau,  i£ci. 

Octave  de  Galean,  1654. 

Octave  de  Galean,  1657. 

Octavien  de  Galean-Châteauneaf ,  i6j8. 

Jean-Baptifte  de  Galean ,  166$.  v 

Melchion  de  Galean,  1671. 

Melchion  de  Galean,  1671. 

Octave  de  Galean,  1674. 

Octave  de  Galean,  1675. 

Octave  de  Galean,  1713. 

Antoine  de  Galiens-Vedene  ^  1591.  d'argent  à  une  bande  d'or  bofdée 
de  fable  ,  &  accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules. 

Jofeph  de  Galiens  des  Iftards  ,1596. 

Louis  de  Galiens  des  Iftards,  1596. 

Louis  de  Galiens-Vedene,  1620. 

Pompée  de  Galiens- Vedene,  1621. 

Henri  de  Galiens-Vedene  ,  1623. 

Xouis  de  Galiens  des  Iftards  ,  1629. 

Claude  de  Galiens  des  Iftards,  1632. 

Henri  de  Galiens  des  Iftards,  1641. 

Louis  de  Galiens-Vedene,  1661. 

Jean-Baptifte  de  Galiens-Caftelnau,  1664. 

Charles-Félix  de  Galiens-Vedene  ,  1710. 

Bernard  de  Gallart,  1^6.  d'or  à  trois  corneilles  de  fable  ,'béquées  & 
membrées  de  gueules. 

Jean  de  Gameville ,  1554.  de  gueules  au  lion  leopardé  d'or ,  à  la  bor- 
dure de  même. 

Arnaud  de  Gameville,  1560. 

Jean- Antoine  de  Garanti,  1631.  écartelé  au  1.  &  4.  d'azur  à  une  fafte 
«for,  accompagnée  de  trois  coquilles  d'argent  ;  au  2.  &  3.  d'azur 
à  une  tour  fur  une  montagne  d'argent ,  furmoncée  d'un  foleil  d'or. 

Anne  de  la  Garde-Chambonas ,  1597 ,  d'azur  au  chef  d'argent. 

Touflaint  de  Garde  de  Vins  ,  1611.  d'azur  à  une  tour  d'argent  fur 
une  ter rafle  de  même  accoftée  de  deux  étoiles  d'or ,  écartelé  d'A- 
gout  qui  eft  d'or,  au  loup  ravivant  d'azur. 

Albert  de  Garde  de  Vins ,  1,641. 

François-Antoine  de  Garde  de  Vins,  1662. 

Jean  de  Garde  de  Vins,  1671. 

Jean- Auguftin  de  Gantier  du  Roujfet ,  1628.  d'argent  à  trois  chevrons 
de  gueules  au  chef  coufu  d'or. 

Jean- Auguftin  de  Garnier  duRouflet,  1629. 

Charles  de  Garnier  du  Rouftet,  1656. 

Jacques  de  Garnier  du  Rouflet ,  1660. 

Gullaume  de  Garnier  du  Rouflet,  \G6i. 
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Gafpar  de  Garnier  du  Rouflet ,  1665. 

Pierre  de  Garnier  S.  Julien,  1670. 

Pierre  de  Garnier  S.  Julien  ,  1671. 

Alexandre  de  Garnier  S.  Julien  ,  1674. 

Alexandre  de  Garnier  S.  Julien ,  1675. 

François  de  Garnier  S.  Julien,  1681. 

François  de  Garnier  S.  Julien,  168$. 

Louis  dç  Garnier  S.  Julien-Fonblanche,  1695. 

Jean  de  Garnier  S.  Julien,  1695. 

Surleonde  Garnier  S.Julien  ,  1696. 

Antoine  de  Garnier-Fonblanche ,  1697. 

Jean  de  Game  y  1593. 

François  de  Garfabal  de  Reculât ,  1613.  d'azur  à  quatre  rochs  d'éck 

quier  d'or. 
Jean  de  Garfabal ,  1666. 

Jean  de  Gafpan',  \6jl.  d'azur  à  une  fleur-de-lys  d'or  en  cœur,  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  de  même,  1  en  chef  &  1  en  pointe. 
Jofephde  Gafpari,  1673. 

François- Jofeph  de  Gafqui-Hregançon  ,  1651.  écartelé  en  fautoir  de 
gueules  &  d'or  à  deux  fleurs- de-lys ,  &  deux  rofes  de  l'un  en 
l'autre. 
François  de  Gajfîan-Seillons ,  1677. 
Henri  de  Gaft,  i6t$.  d'azur  à  j  befans  d'or  z-  x  &  1. 
Jean-Charles  de  Gaft ,  1954. 
Louis  de  Gaft  ,  1664. 
Michel  de  Gaft,  1689. 
Louisde  Gaft,  1695. 
Charles- Jofeph  de  Gaft,  1711. 
Jean-Louis  de  Gauben-Camina  ',e ,  1632. 
Jacques- Philippe  de  Gaufreteau  des  Francs. 
René  de  Gaulejac-Peccavel ,  1588.  parti  d'argent  &  de  gueules. 
Jean  de  Gautier-Aiguines ,  1643.  d'azur  au  chevron  d'or  accompagne 
en  chef  de  deux  étoiles  de  même ,  &  en  pointe  d'une  colombe 
d'argent. 
J^aif-Louis de  Gautier-Aiguines,  1661. 
Antoine  de  Gautier-Aiguines,  1717. 
Jofeph-Paul  de  Gautier- Valabre  ,  17 18. 
Tean-Baptifte  Ignace  de  Gautier-Valabre,  1710. 
iierre-  Adrien  de  Gelas  de  Leberon ,  1774.  d'azur  au  lion  d'or  arme 
&  lampafle  de  gueules ,  cimier  &  fupports  de  même,  &  pour  de- 
vife ,  virtute  duce. 
Daniel- François  de  Gelas  d'Ambres,  1688. 

Jacques  de  Gênas  d'Aiguilles  ,  1547.  d'argent  au  geneft  de  ilnople 
boutonné  d'or, 
ean  de  Gênas,  1576. 
îan  de  Genas-Aiguilles ,  1577. 

Zz.  iij 
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Jacques  de  Georges~Fons  ,  28  O&.  1547. 

Jacques  de  Georges-Taraud ,  1655.  de  gueules  à  une  face  d'or  chargée 

d'un  cœur  de  gueules ,  &  accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent 

2  en  chef,  &  1,  en  pointe.    . 
Jean  de  Georges-Taraud,  i6$6. 
Marquis  de  Gept-Gmefiet ,  164.9.  d'argent  à  trois  molettes  de  gueules, 

i.&  1. 
Helie  de  la  Gean-Montbadon ,  1634. 
Fouquet  A&Gereme,  \$i6.  d'or  à  un  fautoir  de  gueules. 
Ba'tafar  de  Gerente-la-Bruyere,  1573. 
Claude  de  Gerente-la-Bruyere,  1576. 
Jean  de  Gerente,  1576. 
Jean-Baptifte  de  Gerente- Carri,  1619, 
Claude-François  de  Gerente,  1617. 
Jean-Baptifte  de  Gerente,  1629. 
Claude  de  Gerente-la- Bruyère ,  1634.. 
Louis  ce  Gerente-la-Bruyere,  1635. 
Henri  de  Gerente  ,  1650. 
François  de  Gerente  ,  1662. 
Louis-Gabriel  de  Gerente-la-Bruyere,  1666. 
Dominique  de  Gerente-la-Bruyere  ,  1711 
François-  Gabriel  de  Gerente  ,1716. 
Efprit  Henri  de  Gerente-la  Bruyère,  1714. 
Emanuel  de  Cy  prien  Giher-Pwgareau ,  1 646.  d'or  à  un  chevron  d'azur,' 

accompagné  de  trois  macles  de  gueules. 
Jean-Jofeph  de  Gtneftoux S. Maurice ,  1666.  d'or  au  lion  de  gueules^ 

armé  8c  lampaiFé  de  fable  ,  écartelé  d'argent  à  3  faces  de  gueules 

crénelées  chacune  de  3  pièces  qui  eft  de  Montdardier. 
Marquet  de  Gironde ,  1533.  d'or  à  la  Croix  de  Touloufe  de  gueules. 
Jean  des  Gîtons- Barenmere ,  164.6.  Commandeur  d'Amboife,  d'azur 

à  trois  gettons  d'or. 
Jean  de  Glandez  ez,  en  1521.  face  d'or  &  de  gueules  de  fix  pièces. 
Etienne  de  Glandevez  ,  1530. 
Jacques  de  Glandevez  Cuges  ,  1540. 
Blaife  de  Glandevez-Beaudiment,  1545, 
Honoré  de  Glandevez-Puipin  ,  1546. 
Honoré  de  Glandevez  ,  1548. 
Honoré  de  Glandevez  Puipin ,  1548. 
Charles  de  Glandevez  Puipin,  1550. 
Artus  Se  Honoré  de  Glandevez-Puipin  ,  1559. 
Honoré  de  Glandevez- Puimichel,  1550. 
Charles  de  Glandevez-Puipin,  1551. 
Melchion  de  Glandevez-Puipin,  1553. 
Artus  de  Glandevez-Puipin  ,  1563. 
Jacques  de  Glandevez-Entrevaux  ,  15(39. 
Gabriel  de  Glandevez-Puimichel,  1370. 
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Jacques  rie  Glandevez-Entrevaux,  1^71. 
Jean  de  Glancievez-Montblanc ,  1574. 
Jofeph  de  Glandevez-Guerz,  1578. 

\ de  Glandevez-Puimichel,  ijSz. 

Claude  de  Glandevez-Puipin  ,  1585. 

Charles  8c  Jofeph  de  Glandevez-Puimichel ,  itS<. 

Antoine,  Jean  &  Jacques  de  Glandevez-Cuges ,  K92. 

Annibal  de  Glandevez,  J593. 

Conftansde  Glandevez-Puipin,  1594, 

Sauveur  de  Glandevez-Cuges,  1595. 

Antoine  &  Louis  de  Glandevez-Entrevaux,  iéoc. 

François  ôc  Antoine  de  Glandevez-Entrevaux  ,  1606. 

Jean  de  Glandevez  Puimichel,  1610. 

Jean  de  Glandevez  Caftellet,  1620. 

Jean- Baptifte  de  Glandevez  ,  1624. 

Jacques  de  Glandevez  ,  163 1. 

Scipion  de  Glandevez-Montblanc,  1632. 

Honoré  de  Glandevez-Montblanc,  1632. 

Jean  Baptifte  de  Glandevez,  1634. 

Charles  de  Glandevez-Cuges  ,  1635. 

Charles  de  Glendevez  ,  1636. 

Claude  de  Glandevez  ,  1636. 

Sauveur  de  Glandevez-Ponieres  ,  1639. 

TouflTaint  de  Glandevez-Cuges  ,  1641. 

Claude  deGlandevez-Caftellet,  1643. 

Claude  de  Glandevez  Caftellet,  1644. 

Antoine  de  Glandevez  Saint  Caflien  ,  1646. 

Antoine  de  Glandevez  Caftelet ,  1646. 

Jean- Antoine  de  Glandevez- Porrieres,  164.6. 

Jean.  Baptifte  de  Glandevez-Cuges,  1646. 

Jean-Antoine  de  Glandevez-Porrieres,  1647. 

François  de  Glandevez-Montblanc,  1647. 

Louis  de  Glandevez  Baudiment ,   1648. 

Claude  de  Glandevez  Saint  Caffien,  1651. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet ,  1651. 

François  de  Glandevez  ,  165  2. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  1652. 

Charles  de  Glandevez-Porrieres,  1652. 

Gafyard  de  Glandevez  du  Bignofc,  1653. 

François  de  Glandevez-Puimichel,  1653. 

François  de  Glandevez-Porrieres  ,  1654. 

Jacques- Charles  de  Glandevez-Puipin  ,  1654. 

Gafpaid  de  Glandevez-  Bignofc  ,  1659. 

Pierre  de  Glandevez-Porrieres ,  \6bo. 

Vi&or  Se  Jean- Baptifte  de  Glandevez,  1666. 

Vi&or  de  Glandevez-Porrieres,  1671. 
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Louis  de  Glandevez-Baudiment,  167t. 
Victor  de  Glandevez-Porrieres^  1672. 
Louis  de  Glandevez-Canet ,  1673. 
Pierre  de  Glandevez-Caftelet,  1674. 
Jofeph  de  Glandevez-Porrieres ,  167J. 
Jean  de  Glandevez-Baudiment,  1676. 
Pierre  de  Glandevez-Caftelet,  1677. 
Antoine  de  Glandevez-Rouiïet,  1677. 
François  de  Glandevez,  1677. 
Jean  deGlandevez-Beaudinar ,  1678. 

Jean  de  Glandevez-Canet 

François  de  Glandevez-Caftelet,  1679. 
François  de  Glandevez ,  168$. 
Claude  Glandevez-Caftelet,  1684. 
Claude  de  Glandevez-Caftelet,  1685. 
François  de  Glandevez  ,  1685. 

François  de  Glandevez  Niozelles 

André  de  Glandevez-Caftelet,  1693. 

André  de  Glandevez  Caftellet ,  1694. 

Pierre- André  de  Glandevez-Caftellet,  1702. 

Charles  de  Glandevez-Niozelles  ,  1706. 

François  de  Glandevez-Caftelet ,  1712. 

Jean  de  Gieon,  1515.  face  d'argent  &  de  gueules  de  fix  pièces,  écar- 

telé  d'azur  au  chevron  d'or  j  &  fur  le  tout  échiqueté  d'argent  & 

de  gueules. 
Jean  de  Gleon  ,  1554. 
Jean-Baptifte  àtGombert-Dromond,  1660.  écartelé  au  1.  &  4.  d'azui 

au  lion  d'or  :  au  2.  &  3.  de  gueules  à  un  Château  d'argent. 
Jean  de  G  ont  mt  Saint  Geniel^,  1554.  écartelé  d'or  &  de  gueules. 
Charles  de  Gontaut-Rouffillon ,  1666. 
Geraud  de  GW^-Caftelnau,  1517. 
Jacques  de  Goulard  ,  1538. 
Jean  GourdonGenoudlae  de  Vaillac  ,  1631.  parti  au  1.  dazur,  à  trois 

étoiles  d'argent ,  pofées  en  pal  ;  au  2.  d'or  à  3  bandes  de  gueules, 
Charles- Gafton  de  Gourdon-Genouillac  de  Vaillac  ,  1666 
Jean  de  Gouz,ens  ,  1572.  d'argent  à  trois  bandes  d'azur  au  chef  de 

gueules  ,  chargé  de  trois  fleurs-de-lys  d'or. 
Jean  de  Gozon- Paliers,  1588. 
Pierre  de  Goz.on  Saint-Pïftor ,  en  iji£.  de  gueules  à  la  bande  d'azur 

bordée  d'argent ,  à  une  bordure  componée  d'argent. 
Pierre  de  Gozon-Melac,  ijié. 
François  de  Gozon,  ipi. 
Jean  de  Gozon-Orlionac,  1559. 
Bernard  de  Gozon  ,  1562. 
Bernard  de  Gozon-Melac,  1565. 
Jean  de  Gozon-Melac,  1591. 

Jean 
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Jean  de  Gozon  ,  1604. 

Dieu-donné  de  Gozon-Montmour  ,  1654. 

André  &  Pierre  Grain  de  Saint  Marfaut ,  1582.  de  gueules  à  3  aigles 

d'or ,  2.  &  1. 
Jean-Baptifte  de   Gramont- Vachères,  1715.   d'or  au  lion  rampant 

d'azur,  armé  &  lampaflé  de  gueules. 
Jean-François  de  Gramont-Vachere  ,  1715. 

Paul-Antoine  de  Gras-Preigne ,  1700.  tiercé  en  bande  au  premier  d'or, 
au  fécond  d'argent ,  au  troifiéme  de  gueules  à  trois  aigletes  eflorant 
&  ayant  les  têtes  contournées  de  fable,  membrées,  bequées  & 
couronnées  d'or. 
André  de  Gras-Preigne ,  17 05. 
Jofeph  de  Gras-  Preuille. 
Baltazard  de  Gras-Preuille,  1706. 
René  de  Gras-Preuille ,  1707. 

Jean-Baptifte  de  Graffe  ,  1522.  d'or  à  un  lion  de  fable  couronné,  lam- 
paflé &  armé  de  gueules. 
Charles  &  Jérôme  de  Graffe-Briançon,  1/47. 
Honoré  de  Grafle-Montauroux  ,  1601. 

Honoré  de  Graffe  -  Cabris  ,  1601.  d'or  à  trois  chevrons  de  gueules, 
Michel  de  Grafle  -  Cabris,  1603. 
Jean  de  Gralîe- Montauroux  ,  1607» 
Henri  de  Grafle-Montauroux,  1608. 
Chriftophe  de  Grafle  S.  Tropez,  1614. 
Henri  de  Graffe-Briançon,  1^15. 
François  de  Graffe,  1615. 
Charles  de  Gralïe-Cabris ,  1620, 
Cefar  de  Graffe- Cabris,  1620. 
Jean  de  Gralïe-Cabris ,  1620. 
Honoré  de  G  rafle-Cabris,  162-0. 
Gafpard  de  GrafTe  dn  Bar,  1620. 
Baltazar  de  Graffe  Saint  Tropez  1623. 
Baltazar  de  Grafle,  1632. 
Pierre  de  Graffe  du  Bar,  1632. 
Pierre  de  Graffe  du  Bar,  1634, 
Jean  de  Grafle,  1635. 
Jean  de  Grafle-Couletes ,  1636. 
Jean-Paul  de  Graffe  Montauroux,  1637, 
Jean-François  de  Grafle,  1646. 
Jean- Jofeph  de  Graffe  Montauroux  ,  1666. 
Blaife  de  Grafle-Montauroux  ,  1669. 
Léon  de  Graffe  du  Bar,  1675. 
Louis  de  Grafle-Montauroux,  1689. 
Jean-Baptifte  de  Grafle-Montauroux,  1706. 

Baltazard  de  Gratian  -  Seillons ,  1677.  d'argent  à  cinq  tourteauy.de 
làble  pofez  en ..  fautoir»: 

Tome  IV.  Aaa. 
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Jean-Baptifte  de  Gratel-Dolomieu ,  1698.  d'azur  au  grifïon  d'or. 

Pierre  &  Michel  de  Granbois ,  170 S  ,  voyez  ci-après ,  de  Rafelis. 

Jacques  de  Graves -Serign an ,  1571.  d'azur  à  trois  faces  ondées  d'ar- 
gent écartelé  d'or  à  cinq  Merlettes  de  fable  pofées  en  fautoir. 

Philippe  de  la  Gmviere  ,  159 1.  d ...  à  un  lion  d . . .  au  chef  de . . . 
chargé  de  trois  coquilles  d  . . . 

François  de  Grenier ,  1552 ,  de  gueules  au  chef  d'or. 

Baltazard  de  Grignan  ,  1654..  de  gueules  .à  un  chevron  d'or  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  de  Jerufalem  de  même,  &  en  pointe 
d'une  rofe  d'argent. 

Jean-Baptifte  de  Grignan  d'Auteville ,  1668. 

Honoré  de  Grille ,  15+3.  de  gueules  à  une  bande  d'argent  chargée 
d'un  grillon  de  fable. 

Gabriel  de  Grille  -  Caffillac ,  1625. 

Trophime  de  Grille  ,  1652. 

Jean- Auguftin de  Grille,  1660.. 

André  de  Grille  1695.  aujourd'hui  Capitaine  d'un  des  vaiffeaux  de  la 
Religion. 

Gafpard-Joachim  de  Grille- Robiac,  1701. 

Honoré-François  de  Grille  d'Eftoublons  ,  1719. 

Pierre  de  de  Grillet ,  1612.  de  gueules  aune  face  ondée  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  paftant  d'argent,  &  en  pointe  de  trois 
befans  d'or. 

Gabriel  de  Grillet  1624. 

Impérial  de  Grimaldi,  1549.  fufelé  d'argent  &  de  gueules. 

Jean-Baptifte  de  Grimaldi,  i$66. 

Cefar  de  Grimaldi-Gatieres ,  1594. 

Impérial  Se  Charles  de  Grimaldi-Gatieres ,  1605. 

Jean-François  de  Grimaldi  de  Beuil,  1603. 

Jean-Cefar  de  Grimaldi  de  Beuil,  1609. 

Claude  de  Grimaldi-Courbons ,  1632. 

Félix  de  Grimaldi ,  1658. 

Pierre  de  Grimaldi. Courbons,  1666. 

Charles  de  Grimaldi  d'Antibe,  i68r. 

Ignace-Louis  Félix  de  Grimaldi,  J722. 

Frédéric  de  Grimaud- Amibes ,  1547.  fufelé  d'argent  &  de  gueules. 

Claude  de  Grimaud  de  Nice,  1^16. 

François-Frédéric  de  Grimaud-Couibons ,  1614. 

Claude  de  Grimaud,  1632. 

Glaude  de  Grimaud  ,   1644. 

Félix  de  Grimaud  de  Nice  ,  1657. 

Charles  de  Grimaud-Regufle,  1667. 

Baltazard  de  Gnmoard  du  Roure  ,  1551,  écartelé  au  premier  ÔC  qua- 
trième, coupé  ,  émanché  d'azur  &  d'or  qui  elr  de  Grimoard  5  au 
fécond  &  troineme  de  fable,  au  lion  d'argent  ,  la  bordure  dente- 
lée de  même  ,  qui  eft  de  Beauvoir,  &  fur  le  tout  d'azur  à  l'arbrô 
arraché  de  llnople  ,  qui  eft  du  Roure. 
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Charles  de  Grimoard  du  Roure,  1664. 

Louis  &  Gafton  de  Grimoard  du  Roure,  1671. 

Baltazard  de  Grimoard  du  Roure,  1671. 

Bernard  de  Grojfolles  de  Caumont ,  1477.  de  gueules  à  un  lion  d'or, 

couronné  de  même,  naillant  d'un  lac  d'argent,  &  un  chef  coufu 

d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

....  de  Groflblles  d'Angeville,  1635. 
Jean  de  Grolîoles  deFlamarens,  1566.  &  Jean-Arnaudfonfrereiç.... 

écartelé  au  1.  &  4.  de  Groflbles ,  comme  ci-deflus  ;  au  z  &  3.  tren- 

ché  de  gueules  &  d'or ,  qui  eft  de  Montaftruc. 
Jean  de  Gruel-Laborel ,  1530.  de  gueules  à  trois  grues  d'argent. 
Jean  de  Gruel-Laborel,  1610. 
Jean  de  Guerin,  1644.de  gueules  à  la  colombe  efforant  d'argent  3. 

bequée  &  membrée  d'or.* 
Efprit  de  Guerin ,  \6$i. 
Charles  de  Guerin ,  1657., 
Charles  de  Guerin  ,  i6«?y. 
Jean-Baptifte  de  Guerin,  1700. 
Charles  Probat  de  Guerin,  1701. 
Louis  de  Guerin  deTaniin,  1716.  d'or  à  un  Laurier  arraché  de  fin©~ 

pie ,  au  chef  de  gueules  chargé  d'une  étoile  d'or  côtoyée  de  deux 

befans  de  même. 
Charles  de  Guerres,  1J30. 
Louis  de  Guerre,  1540. 
Pierre-Raimond  de  Guers  ,  148J. 
Seba^ien  &  Guillaume  de  Guers- Caftelnau,  1553.  d*or  à  un  croiiïànt 

renverfé  de  gueules. 
Guillaume  de  Guers-Caftelnau,  1556. 
Charles  Gmballi,  1536. 
Bernard  de  Gmbert-U-Roftide,  1611.  d'azur  au  lys  de  chêne  fleuri  y 

d'or  accompagné  de  trois  étoiles  d'or,  deux  en  chef  &  une  en 

pointe. 
Antoine  de  Gmffrey  du  Frenoy ,  1608.  d'or  à  la  bande  de  gueules 

chargée  d'un  griffon  d'argent. 
Palamedes  de  Guillen-Montjufim ,  1624.  d'argent  à  un  écu  en  cœur, 

chargé  d'un  lys  d'argent ,  aune  bordure  d'azur  chargée  de  huis: 

étoiles  d'or. 
Louis  de  Guimbalde  Beraudie  ,  1610. 
Denis  Guiran  ,  1544.  d'azur  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  deux 

colombes  d'argent  bequées  &  membrées  de  gueules  à  la  bor- 
dure engrêlée  de  même. 
Jérôme  de  Guiran  la  Brillane,  1687. 
Jofeph  de  Guiran  la  Brillane,  1692. 
Louis  de  Guiran  la  Brillane,  1692. 
Benoît  de  Gmfeard. 

Horace  de  Gubematis,  1700.  coupé  de  gueules  8c  d'argent  à  fi x  croix 
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treflées ,  au  pied  fiché  de  l'un  en  l'autre ,  &  rangées ,  i ,  i-  % ,  &  i. 
Jérôme- Marcel  de  Guberaatis,  1715. 

H 

ANtoine-Jean  du  Hautpoul-Cajfaignoles ,  1671.  d'or  à  1  faces  de 
gueules  accompagnées  de  fîx  cocqs  de  fable  crecez ,  bequezôc 

barbez  de  gueules ,  &  pofez  3 ,  1  &  1. 
Louis- François  du  Hautpoul-Rennes ,  1671. 
Jofeph  du  Hautpoul ,  1717. 

Jean  à'Hebrard  Saint  Sulpice ,  i;45>.  parti  de  gueules  &  d'argent. 
Antoine  d'Hebrard  dit  Pelegrin ,  1594. 
Gaudens  à'Hebrail,  15 56.  d'azuc  à  deux  lièvres  d'or  palTants  l'un  fur 

l'autre. 
Corbeiran  d'Hebrail ,  1585. 
Alexandre  d'Hebrail ,  1615. 
Antoine  Scipion  d'Hebrail,  1645. 
Jean-Baptifte  à' Herail-Brifis  ,  1666.  d'azur  au  n'avire  d'or  voilé  Se 

équipé  d'argent ,  &  voguant  fur  une  mer  aufîi  d'argent. 
Pierre  àtl'Here-Glandages ,  1538.  d'argent  à  un  lion  de  gueules. 
Jean  Huchet  de  Langonner ,  164.6. 

I 

THomas  de  la  Jardine ,  1594.  d'or  vairé  de  fable ,  écartelé  de 
gueules  à  trois  coquilles  d'or.  » 

Jean-Vincent  de  la  Jardine,  i6z8. 
Gafpard  de  la  Jardine  ,  i6$r. 
Gafpard  de  la  Jardine,  1639. 
Dominique  de  la  parie- Ricard ,  1696. 
Jean  de  Saint  ?ean  en  Bearn ,  1555.  d'azur  à  une  bande  d  .....  . 

accompagnée  de  deux  cotices  d  .....  .  chargées  de  huit  rochs 

d'échiquier  d. 
Antoine  de  S.  Jean  S.  Projet,  1558. 
Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens ,  i6$6. 
Antoine  de  S.  Jean-la  Baftide-Moufoulens,  164.6. 
Charles  de  S.  Jean-Moufoulens ,  1647. 
Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens,  1647. 
Jacques d'/feran de  Beauvoir ,  1578.  d'azur  au  griffon  d'or,  au  chef 

coufu  de  gueules. 
Jolferan  d'Ifnard,  1516.  de  gueules  frété  d'argent. 
Gafpard  d'Ifnard  de  Salon,  154.2.. 
Jean- Jacques  d'Ifnard  de  Fraiffinet ,  1589.  d'azur  aufautoir  d'argent, 

accompagné  de  quatre  Molettes  d'or. 
Jean  d'Ifnard  ,  162.7. 
Jean-François  d'Ifnard,  16  ,  . 
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Jofeph  d'ifnard ,  1724. 

Gafpar-Alexandre  de  ^ohannis-la-Bnllane ,  1631 ,  d'or  au  lion  de  fa- 
ble ,  armé  &  lampaifé  d'argent ,  au  chef  d'azur  chargé  de  3  étoile* 
d'or. 

Jean-Auguftin  de  Johannis-la-Brillane,  1658. 

Jean- Baptifte  de  Johannis-Châteauneuf,  1647. 

Jean-Auguftin  de  Johannis-la-Brillane,  1668. 

Charles  de  Johannis-Châteauneuf,  1668. 

Charles  de  foigny -'Bellebrune ,  1701.  de  gueules  à  un  aigle  efployé 
d'argent ,  béqué  &  membre  d'or. 

François  Ifoardde  Chenenlles ,  1578.  d'or  à  une  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  loups  naiflans  de  fable ,  lampalfez  &c  armez  de 
gueules,  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

François- Bertrand  d'ifoard,  1660. 

Pierre  d'Ifoard-Fraifïïnet,  1660. 

Jean-Paul  d'ifoard,  1664. 

Baltafar  d'ifoard ,  1666. 

Paul  d'ifoard,  167 1. 

Jacques  de  la  fugie-Rieux ,  1584.  d'or  à  la  face  d'azur ,  parti  d'or  au 
lion  de  gueules  qui  eft  de  Puydeval. 

Henri  de  S.fulien-Femer  d'Auribeatt,  1691. 

Antoine  àe  pufias -Chat  sauf  on ,  1543. 


RAimond  du  Lac-la- Claujfe  ,  1667.  d'argent  à  une  bordure  de 
gueules. 
Raimond  du  Lac-la-ClaulTe,  1668. 
Jean-Melchiondu  Lac-la-Clauffe,  1678. 
Jofeph  de  Laidet-Calijjane ,  i6$y.  de  gueules  à  une  tour  rondepavil- 

lonnée  d'or. 
Jofeph  Laidet  de  Califlane,  1661. 
Pierre  Laidet-CalifTane,  1667. 
Jacques  de  Laidet-CalifTane ,  \66$. 
Jofeph  de  Laidet -Sigoyer,  1669. 
Jean  de  Laidet- Sigoyer,  1701. 
Louis  de  Laidet  -  Sigoyer  ,  1712. 
Jean-Hiacinte  de  Lagnes-funius ,  1668. 
Frédéric  de  LambezMarembat ,  1588.  écartelé  au  1.  &  4.  d ..  au  lion 

d  . .  &  au  2  8c  3.  onde  en  pointe  d. .  &  furmonté  de  deux  befans. 
François  de  Lamejan  de  Carnet ,  \6u. 
Jacques  de  Landes  de  S.  Palais ,  1647.  écartelé  au  1.  &  4.  d'azur  à  un 

oye  nageant  dans  une  rivière  de  même  ;  au  2.  &  3.  de  gueules  à  7 

fers  de  piques  d'argent,  pofez  4.  &  3. 
Jacques  de  Lajfont S. Projet ,  16S3.  d'argent  à  une  bande  de  gueules: 

Voyez  la  Font. 
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Jean-Olivier  Lajfere ,  164.6.  "Voyez  la  Sere. 

Jean  de  Lambertie-Montbron ,  1603.  d'azur  à  deux  chevrows  d'or. 

Jean-Louis  de  Langor-JMonbadon ,  164.0. 

Léon  de  Lanfac-Roquetaillade ,  1638,  écartelé  au  1.  &  4,  d'or  à  un 

lion  de  gueules  ;  au  2.  d'or  à  un  aigle  éployé  à  2.  têtes  de  fable  j 

au  3.  face,  onde,  enté  d'azur  &  d'argent. 
Antoine  de  Lan  de  la  Tonr  *  161 2.  d'azur  à  un  pal  d'or  ,  accofté  de 

quatre  autres  de  fînople,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  corbeaux  de 

fable. 
Jean-Louis  de  Larroquan-Thous  ,  1603.  de  gueules  au  roc  d'argent, 

au  chef  d'argent ,  chargé  de  2  orles  de  gueules  :  voyez  la  Roquan. 
Jean-Baptifte  de  Lafcaris,  1551.  de  gueules  à  un  aigle  à  deux  têtes 

d'or. 
François  de  Lafcaris,  1554. 
Honoré  de  Lafcaris ,  1555. 
Jean-Paul  de  Lafcaris,  1584. 
Auguftin  de  Lafcaris ,  1594. 
Annibal  de  Lafcaris ,  1610. 
Celeftin  de  Lafcaris,  1634. 
Jean-Paul  de  Lafcaris,  1637. 
Jean-Paul  de  Lafcaris-Caftellar,  1658. 
Claude-François  de  Lafcaris-Caftellar ,  1638. 
Gafpar  de  Lafcaris-Caftellar,  1658. 

Gafpar  de  Lafcaris ,  &  Claude-François  de  Lafcaris  fon  frère ,  \6jQj, 
George  &  Pierre  de  Latier,  1567.  d'azur  à  trois  frètes  ou  lacs  d'amour 

d'argent ,  au  chef  de  même. 
André  de  Latier ,  1608. 
Charles  de  Latier-Bayane,  1635. 
Jofeph  de  Latier  S.  Paulet ,  1695. 
Claude-Martin  du  Lau,  i70i.d'or  au  laurier  arraché  de  fînople,  tra- 

verfé  d'un  lion  paifantde  gueules,  armé  &  lampalfé  de  même. 
Jean- Charles  de  Lauris  -Taillades ,  1677.  d'argent  à  trois  bandes, 

celle  du  milieu  de  fînople  ,  les  deux  autres  de  gueules. 
Jacques  de  LaveJan ,  15 17. 
Louis  de  Laugier  -  Verdaches ,  1643.  d'argent  au  lion  rampant  de 

gueules. 
Marc-Antoine  de  Laugier- Verdaches,  \66%. 
Jean-Baptifte  de  Laugier- Beaucoufe,  1715. 
Fulcrand  de  Laufieres ,  1485.  d'or  à  un  yeufe  de  finople. 
François  de  Laufieres- Sainte- Baulife,  1645. 
Jean-Antoine  de  Laufieres- Sainte- Baulife,  1656. 
Jean-Luc  de  Laufïeres-Sainte- Baulife  ,  1699. 
Paul-Henri  de  Laufïeres-Sainte- Baulife,  1699. 
Honoré  de  Leamnond  d' Arfac ,  1634.  d'azur  au  faucon  d'argent,  per- 
ché, lié  &  grilleté  de  même. 
Honoré  de  Leaumond-Puy-Gaillard ,  1636, 
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René  de  Leaumond-Puy-Gaillard,  1701. 

Florent  de  Lenùllac ,  1593.  de  gueules  à  la  bande  d'argent. 

Pierre  de  Le fctie raine ,  1554.  d'azur  à  un  bâton  écotté  d'or  de  fept 

nœuds ,  quatre  deiïus  &  trois  deflbus  ;  &  pour  fupport  deux  cire- 

nes ,  pour  cimier  une  cirene  fe  regardant  dans  un  miroir,  &  pour 

devife ,  fans  tache. 
Claude  de  Lefcheraine ,  1607. 
Baltafar  de  Lefcheraine,  1607. 
Maturin  de  Lefcout-Romegas ,  1547.  parti  au  premier  d'or  à  trois 

rochs  d'échiquier  de  gueules  ;  au  fécond  d'or  à  trois  faces  de 

gueules. 
Maturin  Lefcout-Romegas,  1565. 
Renaud  de  Lefcout-Romegas  ,  1574. 
Hercules  de  Lefcout-Romegas,  1609. 
Maturin  de  Lefcout-Romegas,  1666* 
Jean  de  Lefcure ,  1513. 
Pierre  de  Lefcure,  1514. 
Barthelemi  de  Lefcure  ,  1631. 

Antoine  de  Lefiraie  ,  1550.  d'argent  à  un  lion  de  gueules. 
Jofeph  de  Levis-Gaudie^,  \6ji.  d'or  à  trois  chevrons  de  fable. 
Alexis  de  Levis,  1677. 

Chriftophe-François  de  Levis  -  Ventadour ,  1606. 
Antoine  de  Liberton  de  Figueville ,  1659. 
Antoine-Gabriel  de  Ligondez ,  1716.  d'azur  ferné  de  moletes  d'or 

au  lion  rampant  de  même  ,  brochant  fur  le  tout. 
André  des  Comtes  de  Linguella  ,  159  a.  bande  d'azur  &  d'or  de  (ïx 

pièces. 
Annet  du  Lion,  155(9. 
Louis  de  Loches,  1654. 
François  de  Lombard  Saint  ISenoift ,  i6£$.  d'or  à  trois  fempervives  de 

fînople  tigées  de  même ,  &  pofées  i  &  1. 
"Jofeph  de  Lombard- Caftellet,  1674. 
Henri  de  Lombard-Benoift,  1993. 
Pierre  de  Lombard  -Caftellet,  1698. 
Jean  le  Long,  1669.  d'or  à  un  croiflant  d'azur  entre  un  aigle  éployé 

de  fable  ,  &  un  arbre  de  finople  planté  fur  une  terrafle  de  même , 

au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Charles  &  Guillaume  de  Lopis-la-Fare  ,  1660,  de  gueules  au  Châ- 
teau à  deux  tours  d'argent ,  au  loup  paflant  d'or. 
Marcel  de  Lopis-la-Fare ,  1715. 
Pierre  de  Loques-  Puimichel,  1616.  d'or  à  l'ours  arrêté  de  gueules  fom- 

mé  d'une  étoile  de  même. 
Sebaftien  du  Loric-Lafcourmes-Laflours ,  1647. 
Pons  de  Lordat ,  116 1.  d'or  à  la  croix  de  gueules. 
Jacques  de  Lordat ,  1640. 
Jacques  de  Lordat  de  Bram  ,  1644. 
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Louis  de  Lordat  de  Bram,  1695. 
Paul-Jacques  de  Lordat  de  Bram,  1696. 
François  de  Lordat,  1700. 

David  de  Lojfe ,  1664.  écartelé  au  premier  d'azur  à  neuf  étoiles  po» 
fées  2  &  1.  au  fécond  de  gueules  à  deux  faces  d'argent  au  chef 
d'hermines  ;au  troifiémedeRoquefeuil  &  au  quatrième  d'azur,  à 
la  bande  d'or  ,  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  de  même  à  la 
bordure  d'or. 
Hugues  de  Loubens-Verdale ,  1545.  de  gueules  au  loup  rempant  d'or» 
Gratian  de  Loubens ,  1591. 
Hugues  de  Loubens- Verdale.,  1632. 
Hugues  de  Loubens-Verdale  ,  1642. 
Jean  -  François  de  la  Loubere ,  161$* 
Jacques  de  Louet  Calvi(fon,  1557  ,  d'or  à  trois  lambels  de  gueules 

pofez  l'un  fur  l'autre. 
Jacques  de  Louet-  Calviflbn,  1560. 
Louis  de  Louet-Aujargues ,  1609. 

Anne  de  Louet  Saint-Ariban,  1617.  parti  au  premier  d'or  au  Châ- 
teau de  gueules  fommé  d'une  hache  d'armes  entre  deux  donjons 
de  même  ;  au  fécond  d'argent  au  noyer  de  finople ,  &  fur  le  tous 
d'or  pur, 
Louis  de  Louet- Cal viflbn,  1642. 
Anne-François  de  Louet  Ornaifon,  1667. 
Fronçois  de  Louet-Ornaifon  ,  1670. 
Charles- Louis  de  Loupiac-la-1)evez.e ,  1664. 
Jacques  de  Lauvet-Calvijfon ,  ijôo. 
Louis  de  Louvet  Nogaret- Calviflbn  ,  1607. 

de  Louvet-Cal  viflbn ,  1617. 

Louis  de  Louvet  de  Murât  de  Calviflbn,  1645. 
François  de  Louvet  de  Calviflbn,  1670.  d'azur  à  4  pals  d'or,  ac- 
compagnez de  rofes  d'or. 
Jean  de  Luppe,  1515 ,  d'azur  à  trois  bandes  d'or. 
Jean-Bertrand  de  Luppé-Garrané,  1597» 
Bertrand  de  Luppé-Garrané,  1600. 
Jean-Gafton  de  Luppé-Caftillon,  i6iy 
Gallon  de  Luppé-Caftillon,  1627. 

Marc-Roger  de  Luppé  du  Garrané,  1715.  ,  ;  '•> 

Lion  de  Lujfan,  1625. 
Alexandre-Louis-Audibert  de  Luflan-Marcillac ,  1719. 

M 

LOuis  de  JWacanan ,  1544. 
JoCeph  àe  Madron ,  1662.  d'or  à  un  boeuf paflànt  de  gueules,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Louis  de  Maïgne  de  la  Salevave ,  1660.  d'azur  à  une  main  dextre 
apaumée  d'argent. 
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Bernard  de  Maignaud -  Montagm ,  1575,  de  gueules  à  trois  befans 
d'or. 

Jean  de  Maignaud-Montagut ,  1617. 

Jean  de  MailUc ,  1547.  d'azur  à  treis  maiïes  d'or ,  î  &  1. 

Jean  de  Maillac,  1549. 

Vidal  de  Maillac,  1349. 

Antoine  de  Maireville  dit  Agafin ,  1593.  d'argent  à  trois  nielles  de 
fînople  ,  portant  chacune  trois  fleurs  d'argent. 

Antoine  de  Mdenfmt  de  Preijfac,  1602.  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième à  un  aigle  éployé  d'argent  ;  au  2  &  3  de  gueules  à  trois 
faces  vivrées  d'argent ,  à  une  bande  d'azur  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or  ,  brochant  fur  le  tout. 

Guyon  de  Malleville-Tegra ,  155)5.  de  gueules  à  3  molettes  d'argent. 

André  de  la  Mamye ,  1661. 

Jacques  de  Marcel-Crochan,  1599.  d'argent  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croiflans  d'argent; 

Jean,  Jérôme  ce  Lazare  Marcel  deGalean,  1616* 

Jacques  de  Marcel-Crochan,  16J9. 

Michel  de  Marcel-Crochan,  1648. 

Charles  de  Marcel-Ferrier,  1653.  bandé  d'or  &  de  fable  de  flx  pièces. 

Jean-Baptifte  de  Marcel  de  Blain  du  Poët,  préfenté  en  1658. 

Laurent- Marcel  de  Blein  du  Poët,  1693. 

Salomon  de  Margalet-Miribel ,  16 14.  d'azur  à  trois  croiiîans  mon- 
tans ,  pofez  en  pal  l'un  fur  l'autre  d'argent» 

Henri  de  Margalet-Miribel ,  1615-. 

Antoine  de  Margalet-Miribel,  1614. 

Charles  de  Margalet,  1625. 

Jofeph- Antoine  de  Margalet  S.  Auguile,  167a. 

Antoine  de  Margalet,  1671. 

Alexis  de  Margalet ,  1696. 

François -Louis  de  Margalet*  \&y6. 

Jean  de  Mars-Liviers ,  1571.  d'azur  à  une  bande  d'argent,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  de  même,  au  chef  d'argent. 

François  de  Mars-Liviers ,  1597. 

Jean- Victoire  de  Mars-Liviers ,  1642. 

François  de  Marfetlle  des  Comtes  de  Vintimille  ,  1598. 

Baltazar  de  Marieille  des  Comtes  de  Vintimille ,  1601.  V.  Vintimille, 

André  de  Martin -F'uylobier ,  1561.  d'azur  à  une  colombe  efïbranc 
d'argent ,  portant  dans  fon  bec  un  rameau  d'olivier  deïinople„. 

Charles  de  Martin-Puylobier ,  158e. 

Charles-Paul  de  Martin-Puylobier,  1394. 

Melchion  de  Martin-Puylobier,  1610. 
André  &  Etienne  de  Martin-Puylobier,  1623» 
Pierre  de  Martin-Puylobier,  161$. 
Charles  de  Martin,  1628. 
Charles  Martin-Puylobier  ,  tôt?* 

Tome  in  Tbb 
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Henri  de  Martin,  1633. 

Louis  de  Martin  de  Viviez  ,  1665.  d'azur  à  trois  oy féaux  volans 
d'argent,  2  &i.  à  la  pointe  ondée  d'or,  &  de  gueules  de  quatre 
pièces. 
Jofeph  de  Martin-Puylobier ,  1696. 
Jofeph  de  Martin-Puylobier,  1697. 
François  de  Martin-Puylobier,  1698. 
Antoine  de  Martin-Puylobier,  1702,. 
Louis  de  Martin-Puylobier  ,  1706. 
Jean-Pierre  de  Martin-Puylobier  ,  1709. 
Cefar  de  la  Martonie ,  1603.  de  gueules  au  lion  d'or. 
Jean  de  Marx.dc  de  Saulhac,  1571.  d'azur  à  trois  rochs  d'Echiquier 

d'argent. 
Jacques  de  Mas-Majfah ,  1618.  de  gueules  à  un  Tau  ou  croix  de 
Saint  Antoine  d'argent ,  accofté  à  lenextre  d'un  arbre  arraché  de 
finople. 
Jean  -  Baptifte  du  Mas-Caftelane-  Allemagne,  1651,  d'azur  à  une 
face  d'or  ,  accompagnée  de  trois  befans  de  même  ,  écartelée  de 
Caftelane  qui  eft  de  gueules  à  un  Château  fommé  de  trois  tours 
d'or. 
Jean  du  Mas  de  Caftelane-Allemagne  ,  16  .  .  . 
Marfal  de  Majfas ,  1546.  d'argent  à  la  bande  de  fable. 
Pierre  &  Louis  de  Majfue's-Vercoiran ,  1565.  d'azur  aux  cornets  d'or. 
Jofeph  -  François  de  Maflencome-U-Garde-Monluc ,  166$.  d'azur  au 

loup  rampant  d'or  ,  écartelé  d'or  au  tourteau  de  gueules. 
Antoine- Alexandre-Auguftin  de  Matbarel ,  1676.  d'azur  à  la  croix 
d'or  cantonnée  de  trois  étoiles  d'argent  à  la  terraile  de  gueules , 
pofee  en  pointe  ?  &  chargée  de  trois  lozanges  d'or ,  rangez  en 
face. 
Antoine  de  Matheron -  Sakgnac  ,  «J14.  d'azur  à  une  voile  en  poupe 
d'argent ,  attachée  à  une   antenne  pofée  en  face  d'or ,  liée  de 
gueules,  &:  accompagnée  en  pointe  d'un  rocher  d'or,  fur  une 
mer  de  pourpre. 
■François  de  Mathieu  du  %eveft,  ,1624.  de  gueules  à  trois  colombes 

d'argent. 
Philippe- Augufte  de  Maubec-Cartous  ,-d'or  à  deux  léopards  paflants 

l'un  fur  l'autre  de  gueules. 
Jean- Jacques  de  Mauleon  -  la  -Hafiide ,  i571.de  gueules,  au  lion 

d'argent. 
Antoine  de  Mauleon,  1618. 
François  de  Mauleon-Savilhan,  1674. 
Jean-Scipion  de  Maureld 'Arragon ,  1650.  d'azur  à  un  chevron  d'or," 

&  trois  molettes  d'éperon  de  même,  2  &  1. 
Antoine  de  hMa^res-  Gramomyi^H.  d'azur  à  deux  loups  paflans  d'or. 
Manfuet  de  Meaux ,  1544. 
André  de  Meiran  dVbaye ,  1592  ,  paie  contrepalé  de  cinq  pièces 
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d'argent ,  &  d'azur  à  une  face  d'or  brochant  fur  le  tout. 

Jacques  de  Meiran  d'Ubaye,  164.9. 

Bernard  de  Melignan -Triguan ,  1567.  d'azur  au  lion  d'or,  écartelé 
d'argent  à  la  plante  d'artichaud  de  finople. 

Thomas-Jofeph  de  Merles-Heauchamps ,  1634.  d'azur  à  la  bande 
d'argent ,  chargée  de  trois  merles  de  fable  à  la  bordure  d'or. 

Jean-Baptifte  de  Aîichaelis ,  1661.  d'or  aune  face  d'azur,  chargée 
de  trois  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  d'or,  accompagné  de  trois 
fempervives  de  finople  fans  tige,l'écu  bordé, engrelé  de  gueules. 

Charles  de  Michaëlis ,  1669. 

Pierre-Paul  de  Mwjfens-Sanfon,  1614..  écartelé  au  1  &  4  d'azur  à 
un  lion  d'or  $  au  1  &  3  d'or  plein. 

Paul- Jean  de  Miftral-  A4on  dragon,  1654.  de  finople  à  un  chevron  d'or 
chargé  de  trois  trèfles  d'azur,  écartelé  de  Mondragon  qui  eft  de 
gueules  à  un  dragon  monftrueux,  ayant  face  humaine  ,  fa  queue 
aboutiffant  en  ferpent  appuyé  fur  un  de  fes  pieds ,  &  de  l'autre 
tenant  fa  barbe  aboutilfant  auflî  en  ferpent,    • 

Jofeph  àe  Aïodcnes-Pomœerol ,  1699. 

Anne  de  Molette-Morangers ,  1665.  d'azur  au  cor  de  chafle  d'argent 
lié  de  même  ,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  auflî  d'ar- 
gent ,  2  en  chef,  ôc  un  en  pointe.     . 

Ferrand  de  Moncalme-Caftellet  1597.  d'azur  à  trois  colombes  d'ar- 
gent béquées  &  membrées  de  gueules ,  de  fable  à  la  tour  écartelée 
furmontée  de  trois  tourelles  d'argent. 

Antoine  de  Mondenard,  1549.  écartelé  d'argent  &  d'azur. 

Madelon  de  Monitr  de  Sauves,  164.9.  de  gueules  au  chevron  d'or3> 
accompagné  de  trois  têtes  d'aigle,  arrachées  d'argent* 

Louis  de  Monier-Sauffes,  1709. 

Jean  de  Mourlbon-LMmiere /1644.  d'azur  à  un  lion  accompagné  de 
trois  befans  d'or, 

Jean  de  Mons-Savajje ,  1592.  bandé  d'or  &  de  fable  de  huit  pièces. 

Jean  de  Mons-Savalïe  ,  1^9,9. 

Jean  de  Mons-Verlieu-Savafle,  1629.  d'or  à  quatre  bandes  de  fable» 

Pierre  de  Mons-la-Cauffade  ,  1638. 

Pierre  de  Mons-la- Cautfade ,  1639. 

Jean-Baptifte  de  Mons-Savafle,  1663-.. 

Jean  de  Mons-Sa varie ,  1667.  d'or  à  quatre  bandes  d'or. 

Jean  François  de  Mons ,  1667. 

Jean  de  Mons ,  1670. 

Jofeph  de  Mons-la-Cauffade,  167^ 

Jean  Pons  de  Mons-Cautfade ,  1671. 

Antoine  de  Monfiier-Ventaron ,  1549.  d'azur  au  lion  d'or. 

Jofeph  de  Monftier. 

Jean  de  Monftve]ols>  1554.  de  gueules  à  la  croix  fleurdelifée  d'or  <,. 
à  la  bordure  componée  de  huit  pièces  d'argent. 

Charles  de  Monftvejols,  1718.  de  gueules  à  la  croix  fleurdelifée  d'or  3. 

'Bbbij 
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accompagnée  de  fix  billettes  de  même  mifesen  ordre. 
Jean-Blaife  du  Mont ,  ou  de  Mun,  1601.  d'azur  au  mont  d'or. 
Roger  du  Mont,  1634. 
Jean  du  Mont,  1675.  écartelé  au  premier  Se  quatrième  d'azur,  au 

monde  ou  mont  d'or ,  au  1  &  3  de  finople. 
Jean  du  Mont  de  Cardaillac-Sarlabous,  1671. 
Jean  de  Montagut-Fromigeres ,  1526.de  gueules  à  une  tour  donjonncg 

de  trois  pièces  l'une  fur  l'autre  d'argent. 
Jérôme  de  Montagut-Fromigeres ,  1559. 
Joachim  de  Montagut-Fromigeres,  Ï572.0 
Henri-Antoine  de  Montagut,  161  j. 
Pierre  de  Montagut,  1617. 
Jofeph  de  Montagut-Bouzols ,  1653. 
Jofeph  de  Montagut-Fromigeres,  1669. 
jofeph  de  Montagut-Bouzols,  1685. 
Michel  de  Montagut. 

Nicolas  de  Montauâ-Caftelnau, ,  1618.  lozangé  d'argent  &  d'azur. 
Philippe  Timoleon  de  Montaut-Labat,  1649..  d'argent  à  l'arbre  de 

finople  accofté  de  deux  corbeaux  affrontez  de  fable. 
Mathieu  de  Montblanc-Saujfes ,  1565.  à  la  face  accompagnée  de  deux 

miroirs  ronds. 
Guillaume  de  Montefquieu  ,  15 ji.  d'argent  à  quatre  chevrons  de 

fable. 
Claude  de  Monteynaud-la-P  terre ,  160$.  vairé  au  chef  de  ....  chargé 

d'un  lion  naiiïant  de ... . 
Jean  de  Montfaucon-Rocjuetaillade ,  161$.  de  gueules  à  un  faucon  d'ar- 
gent pofé  fur  un  coupeau  de  même, 
François  de  Mcuitfaucon,  1615. 
Pierre  de  MontlezMn ,  1 5 13.  d'argent  au«dion  couronné  de  gueules,  & 

neuf  corneilles  de  fable  béquées  &  membrées  de  gueules ,  pofées 

en  orle. 
François  de  Montlezun,  1581. 
François  de  Monlezun-Campaigne,  iéSz. 
Hypolite-Jofeph  de  Montlezun-Befmaux  ,  1644. 
Philippe-Antoine  de  Montlezun,  1687. 
Jean  de  Montluc ,  ijj<5. 
Jules,  bâtard  de  Montmorenci ,  1578. 

Melchion  àtMontolteu ,  1584.  face  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces. 
Jean  de  Montolieu  ,  1593. 
Pierre  de  Montolieu,  1597. 
Honoré  de  Montolieu,  1^04. 
Charles  de  Montolieu,  i£8z. 
Michel  de  Montolieu,  1701. 
Scipion-François  de  Montolieu,  170 1. 
Jean-Auguftin  de  Montolieu,  1701. 
Françoi.s-Çiprien  de  Montolieu  ,1701. 
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Nicolas  deMontolieu,  1701. 

Pierre  8c  Sebaftien  de  Momredon,  1572.  de  gueules  au  lion  d'or  à  la 

bordure  d  . .  .  .  componée  de  huit  compons  d'or. 
Jean  8c  Gafpard  de  Montredon  ,  1613. 
Louis  de  Moredhan ,  1632.  d'or  à  un  chevron  d'azur,  accompagné 

de  trois  mouchetures  d'hermine  de  fable. 
François  &  Chriftophe  de  Moretton-Chabrillan ,  1546.  d'azur  à  une 

tour  d'argent  donjonnée  de  trois  pièces  de  même  ,  &c  une  pare 

d'ours  d'or  mouvante  en  bande  de  la  pointe  du  flanc  fenextre  de 

l'ecu ,  Se  touchant  à  la  porte  de  la  tour. 
Bertrand  de  Moretton-Chabrillan  ,  16  21. 
Claude  de  Moretton,  1614.  d'or  au  Château  d'azur  fommé  de  trois 

tours. 
Claude  de  Moretton-Chabrillan,  166$. 
JofephTouifaint  de  Moretton-Chabrillan,  171,1. 
Louis  de  Moretton-Chabrillan,  171$. 
Apollinaire  de  Moretton-Chabrillan,  1709. 
Guigue  de  Morges ,  1549.  d'azur  à  trois  têtes  arrachées  de  lion  d'or, 

lamparTées  de  gueules  couronnées  d'argent. 
François  de  Morges-Ventaron  ,  1615. 
François  Morges ,  1713. 
Marc-  Antoine  de  Morlhon  -  Lanmiere  ,  1658.  d'argens  au  lion  de 

fable. 
Claude  de  Morlhon- Laumiere,  1677. 
Gafpar  de  la.  Motte ,  1547.  de  gueules  au  léopard  d'or  traverfé  d'une 

face  d'azur ,  &  un  chef  d'or  chargé  d'un  aigle  de  fable. 
Charles  de  la  Motte  d'UTauIt ,  1653.  d'argent  à  trois  faulx  de  iînople, 

pofez  fur  une  terraife  de  même. 
Philippe-Jofeph  de  la  Motte- Saint- Par dous,  1660. 
Charles  de  la  Motte  d'Orléans  ,  1666. 
Jean  de  Mottet,  1628.  d'azur  à  trois  bandes  d'argent,  au  chef  coufu 

de  gueules ,  chargé  de  trois  lozanges  aufïi  d'argent. 
Antoine  de  Mourene  3  1578. 
Jean  de  Murât,  1559. 
Henri  de  Murviel,  1624.  écartelé  au  1.  &  4.  parti  d'or ,  &  de  gueules 

au  2.  &  3.  d'or,  au  Château  fommé  de  trois  donjons  pavillonnez 

d'azur ,  maçonnez  d'argent. 
Henri  de  Murviel,  1625. 
Jean-Louis  de  Murviel,  1^9. 

N 

FRançois  de  Naucafe,  1593.  d'argent  au  lion  panant  de  fable ,  ar- 
mé &  lampallé  de  gueules ,  fur  monté  d'une  vache  partante  de 
gueules,  accornée,  clarinée  &c  accolée  de  fable,  au  chef  d'azur  3 
chargé  d'un  navire  d'argent. 

B  b  b  iij 
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André  de  Nemont,  1659.  d'or  à  trois  cors  de  fable  en guichez  de 
gueules. 

Richard  de  Nini-Claret ,  ij8<î.  écartelc  au  1.  &  4.  d'azur  à  un  arc- 
en~ciel ,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'or,  &  en  pointe 
d'un  foleil  de  même  ;  au  2.  &  5.  de  Nini ,  de  gueules  à  un  Châ- 
teau fommé  de  trois  tours  d'argenr. 

Jean  de  Noble  des  Plats  S.  Amadour,  1647.  écartelé  au  1.  d'or  ;  au  2. 
&  3.  d'azur,  &  au  4.  d'argent  :  les  deux  premiers  quartiers  char- 
gez d'un  aigle  à  deux  têtes ,  parti  de  fable  &  d'argent ,  &  cou- 
ronné d'or. 

Pierre  de  Nogaret,  1551.  d'or  au  noyer  de  finople,  au  chef  de  gueules 
chargé  d'une  croix  d'argent. 

Nicolas  de  Nogaret-Roqueferiere,  1^7. 

Louis  de  Nogaret- Cal viifon  ,  1^9. 

Pierre  de  Noue ,  1515.  lozangé  d'or  &  de  gueules, 

Hedtor  de  Noue  ,  1569. 

Hedror  de  Noue,  1573. 

Hedtor  de  Noue,  1576. 

Alexandre  de  Noue-Montouiîïn ,  1587. 

Alexandre  de  Noue-Monlezun,  1589. 

Jean-Baptifte-Jofeph  de  Nupces ,  170 1.  d'azur  à  deux  chevrons  d'or , 
accompagnez  de  deux  étoiles  en  chef  d'argent,  &  d'un  crohTant 
de  même  en  pointe. 

François  de  Nupces,  1704. 

o 

FRançois  à'Olhie r ,  xGGy  d'azur  à  3  colombes  d'argent  volantes, 
rangées  en  bande ,  la  première  portant  en  fon  bec  un  rameau 
d*01ivier  de  finople. 
Jofeph  d'Olivier,  ou  Olivaris,  1700. 

Charles-Félix  d'Oraifin-Totilbo»  ,  1642.  de  gueules  à  trois  faces  on- 
dées d'or. 
Louis  d'Oraifon-Boulbon.,  164$. 
Odet  à'Orbejfan ,  1560. 

Philippe  -  Pierre  d'Orbeflan-Liflac,  1619.  d'azur  au  lion  d'or,  écar- 
telé d'azur  au  befan  d'or. 
Baltafar  à' Orléans- la- Mott e ,  1717.  de  gueules  au  lion  rempant  d'or  , 
traverfé  d'une  cotice  d'azur ,  le  chef  d'er  chargé  d'un  aigle  éployé 
de  fable. 

P 

CHavarin  de  Pageza  d'AzA,  ijjo.  de  gueules  au  chef  d'argenr. 
Philippe  de  Pageza  ,  1686. 
Bertrand  de  Pageza  d'Aza ,  1697. 
Jean-François  de  Pallavtcini  t  1701.  cinq  points  d'or  équipiez  de 
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4.  d'azur  ,  au  chef  d'or  chargé  d'une  eftacade  alezée  de  fable. 

Jean- Barthélémy  de  Pallavicini-Sforce  ,  1711. 

Jofeph  de  Pamjje-Montfaucon ,  1547.  d'azur  à  11  épis  de  bled  £or# 
pofez  6.  4.  &  2. 

Jean  de  Paniffe,  1570. 

Charles  de  Panifie-Merveilles,  ijSz. 

Octave  de  PanilTe,  1613. 

Jofeph  de  PanûTe-Oifelet ,  1618. 

Aimar  de  Pardaillan ,  1557. 

Jean-Louis  de  Pardaillan-Gondrin-Montefpan ,  léio.  écarreléau  r. 
d'or ,  à  un  Château  de  gueules ,  fommé  de  trois  tours  de  même , 
&  furmonté  de  trois  têtes  de  Mores  de  fable,  tortillées  d'argent  : 
au  2.  &  3.  d'argent  à  trois  faces  ondées  d'azur  :  au  4.  d'or  à  trois 
tourteaux  de  gueules ,  2.  &  1.  feneftrées  d'une  clef  de  même  périe 
en  pal ,  &  fur  le  tout  d'argent  à  un  lion  de  gueules ,  &  une  bor- 
dure de  ilnople ,  chargée  de  fept  écufïons  d'or,  à  une  bordure  de 
gueules. 

François-Jofeph  de  Pavée-Villevieille ,  1685.  d'azur  à  trois  chevrons 
d'or. 

Louis-Henry-Annibal  de  Pavée- Villevielle,  170S. 

Arnaud  de  Pavle-Fourquevaux ,  1651.  vairé  d'or  &  de  finople. 

Antoine  de  Paule ,  15,71»  d'azurà  un  Paon  rouant  d'or  fur  une  gerbe 
de  même,  &  un  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Antoine  de  Paule,  1572. 

Antoine  de  Paule,  1649. 

Jean-Antoine  de  Paule,  1652. 

François  de  Paule,  1672. 

Pierre  de  Parviens ,  1513. 

Charles  de  Pechpeyrou-  Guitaud,  \6u.  d'argent  au  lion  de  fable,  ar- 
mé, lampaffé,  &  couronné  de  gueules. 

Charles  de  Pechpeyrou  Comenge-Guitaud,  1621. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud,  163.x. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud  ,  i<5ji. 

François  de  Pechpeyrou- Beaucaire,  1667. 

Hector  Pelegrin-la-%oque ,  1 740.  de  gueules  à  un  bourdoft  d'argent , 
pofé  en  pal,  &  accofté  de  deux  coquilles  de  même. 

Bernard  de  Penne. la-Ferrandie ,  1584. 

Jean  de  Perler  d' Allons ,  1688. 

Louis  de  Peraffis,  1609.  d'azur  à^rois  poires  d'or ,  tigées  &  feuillées 
de  même,  pofées  2. &  1. 

Fabrice  de  Peruffis  du  Baron,  1641. 

François  Petit  de  U  Guierche  ,  Gomimndeur  de  l'Ifle  Bouchard , 
1646. 

Louis  Picber-la.%oche-Picher ,  Commandeur  de  Mauleon,  1646. 

Jacques  de  Pichon-Pradelle  ,  1612.  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  &  en  pointe  d'un  croif- 
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fant  d'argent ,  furmonté  d'un  agneau  partant  de  même. 

Jacques  de  Pichon-Mufcadel ,  1663. 

Jacques  de  Piehon  ,  1664. 

Odon  de  Pins  ,  1194.  de  gueules  à  trois  pommes  de  pin  d'or,  la 
pointe  en  haut.  G.  M. 

Girard  de  Pins ,  1 3 3 j . 

Roger  de  Pins ,  1355. 

François  de  Pins  ,  1525. 

Louis  de  Pins-Monbrun ,  1554. 

Bertrand  de  Pins ,  1560. 

René  de  Pins,  157 1. 

François  de  Pins,  1595. 

Roger  de  Pins,  1671. 

Roger  de  Pins ,  1695. 

Clernens  de  Pins ,  1700. 

Clemens  de  Pins,  1704. 

François-Clemens  de  Pins,  1712. 

Clemens  de  Pins ,  1715. 

Jofeph-François  de  Piolenc ,  1684.  de  gueules  à  fix  épies  de  bîé  d'or 
pofez  3.  2.  &  1.  à  une  bordure  engrelée  d'or. 

Henri- Auguftin de  Piolenc,  1691. 

Jofeph-Gafpar  de  Plantavit-Margon ,  166$.  d'azur  à  un  arche  d'or 
flotant  fur  des  ondes  d'argent ,  fuportant  une  colombe  d'or  on- 
glée ,  béquée  de  gueules ,  &c  tenant  en  fon  bec  un  rameau  d'O- 
livier de  fînople ,  écartelé  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  fleuries  d'or 
pofées  2.  &  1.  qui  eft  d'Aflas. 

François-Marie  de  Pocapaglia,  Ï55 j_ 

Jean-Paul  de  Pocapaglia,  1588. 

Jean-Baptifte  de  Pocapaglia,  ry88. 

Gabriel  de  Podenas ,  1554.  d'argent  à  quatre  faces  ondées  d'azur. 

Jean  de  Poitiers- Alan ,  1491.  d'azur  à  6  befans  d'argent,  3.  2*  &  1, 
&  un  chef  d'or. 

Denis  de  Polaftron,  1519.  d'argent  au  lion  de  fable» 

Jean-François  de  Polaftron-la-Hiliere  ,  1557. 

Denis  de  Polaftron-la-Hiliere,  1592. 

Jean-Gabriel  de  Polaftron-la-Hiliere,  164.6. 

François  de  Polaftron-la-Hiliere  S.  Caffien,  i<ï;i, 

Charles  de  Polaftron ,  1662. 

Jérôme  de  Polaftron-la-Hiliere  ,  téyj* 

Bertrand  Poloquin,  1582. 

Jean  de Pompadour ,  1621. 

Bertrand  de  Pompadour,  \6ir. 

Bertrand  de  Pompadour,  1623. 

Jean-Baptifte  de  Pomat,  1612. 

Jean-Baptifte  de  Pomat ,  1613. 

Roftaing  de  Pons  »  1571.  d  .  . .  à  la  tête  de  bœuf. 

Antoine 
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Antoînedu  Pont,  1560.  éeartelé  en  fautoir  d'azur  &  d'or  à  une  tête 

de  lion  arrachée  d'or,  pofée  fur  l'azur. 
Jean-Baptifte  du  Pont ,  1557. 
Louis  du  Pont,  1571. 
Pierre  du  Pont  du  Goult,  1^4. 
Pierre  du  Pont  du  Gean,  i6z8. 
Jean-Baptifte  de  Pontac-Monplaijîr ,  1603.  de  gueules  à  un  pont  de 

trois  arches  d'argent ,  maçonné  de  fable. 
Charles  de  Pontac  ,  1615. 
Louis-François  de  Pontac,  1674. 

Jean-Antoine  de  Ponameri6$i.  d'azur  à  la  bande  d'argent ,  accom- 
pagnée de  deux  rofes  de  même. 
Honorât  de  Pontevez,  y  1531.  de  gueules  au  pont  de  deux  arches  d'or9 

éeartelé  d'or  à  un  loup  d'azur. 
François  de  Pontevez,  1539. 
Claude  &  Pierre  de  Pontevez,  1540. 
Honoré  de  Pontevez  d'Amirat,  1552.» 
Antoine  de  Pontevez  ,  1561. 
Gafpar  de  Pontevez  ,  1563. 
Gafpar  de  Pontevez  ,  1565. 
Gafpar  de  Pontevez,  1567. 
François  de  Pontevez,  1565). 
Jofeph-François  de  Pontevez  ,  1572. 
Jacques  de  Pontevez ,  1571. 

Jean-Baptifte,  Fouques  &  Baltafar  de  Pontevez,  1573, 
Antoine  de  Pontevez,  1573. 
Louis  de  Pontevez ,  1573. 
Antoine  de  Pontevez,  1576. 
François  de  Pontevez  ,  1579. 
François  &  Baltafar  de  Pontevez,  1^23= 
Jean' de  Pontevez,  1614. 
Jean  de  Pontevez  i6\y. 
François  de  Pontevez,  1618. 
Jean  de  Pontevez  Caftellar,  i6$t. 
Gafpar  de  Pontevez- Bargeme,  1635. 
Gabriel  de  Pontevez-Biez,  1640. 
Gabriel  de  Pontevez-Buous,  1641. 
Gafpar  de  Pontevez-Bargeme ,  1641. 
Alexandre  de  Pontevez-  Bargeme  ,  1(544» 
François  de  Pontevez  S.  André,  1648^ 
Claude  de  Pontevez-Bargeme,  1658. 
Antoine  de  Pontevez-Giens ,  1660. 
Annibal  de  Pontevez-Bargeme,  \66i, 
Jofeph  ék  Jean  de  Pontevez-Bargeme,  iâ6p 
Pierre  de  Pontevez-Bargeme,  1666. 
Jofeph-François  de  PontevezrGiens ,  \6yt, 
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Claude  de  Pontevez-Bargeme,  1678. 

Henri  de  Pontevez  ,  1673. 

Henri  de  Pontevez-Bargeme,  1683. 

Alexandre  de  Pontevez,  i68j. 

Louis  de  Pontevez-Tournon  ,  1695. 

Alphonfede  Pontevez-  Mauboufquet,  1700.  écartelé  au  i.&  4.  de 
gueules ,  au  pont  de  deux  archesd'argent ,  maçonné  de  fable  qui  eft 
Pontevez  ;  au  z.  &  3.  d'or  au  loup  raviilant  d'azur  qui  eft  Agouft, 

François  de  Pontevez-Tournon,  1700. 

Jean-Baptiite  de  Pontevez-Tournon,  1706. 

Louis  de  Pontevez- Mauboufquet,  1708. 

Jean  François  de  Pontevez ,  1710. 

Alexandre  de  Vomis ,  i6o6.degueules  à  un  pont  à  deux  arches  d'ar- 
gent fur  une  rivière  de  même. 

François  de  Pontis ,  1664. 

Porcellus  Porcellet,  1194.  d'or  au  porc  paiîant  ou  truye  de  fable. 

Guillaume  de  Porcellet,  1200. 

Godefroy  de  Porcellet,  1266. 

Jean  de  Porcellet ,  1485. 

Taneguy  de  Porcellet-Maillane,  1519. 

Jean  de  Porcellet-Fos  ,  1539. 

Jean  de  Porcellec-Fos  ,  154.1. 

Robert  de  Porceilet-Maillane,  1547. 

Jean  de  Porcellet-Fos,  1561. 

Jean  de  Porcellet-Maillane  ,  1582. 

Pierre  de  Porcellet  d'Ubaye  ,  1592. 

Maurice  de  Porcellet  d'Ubaye  ,  1592. 

Jean  de  Porcellet,  1612. 

Jean  de  Porcellet,  1637. 

Marc- Henri  de  Porcellet ,  1657. 

François-Louis  de  Porcellet  ,  1(394. 

François- Louis  de  Porcellet,  1710. 

Jofeph-Augufte  de  Porcellet,  1714. 

François-Jofeph  de  Porcellet ,  1715. 

Gabriel  de  Poudenas  ,  15 39. 

François  de  Poudenas ,  1609. 

Antoine  de  Tondenx ,  1712.  d'or  à  trois  lévriers  de  gueules  paflans 
l'un  fur  l'autre. 

-Pierre-Emanuel  de  Pourroy-Laube-Riviere ,  1724.  d'or  à  trois  pals  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  mollettes  d'argent  mifes 
en  face. 

Pierre  de  Pracontal ,  1525.  d'or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or. 

Jean  du  Pre\  161$  ,  d'azur  à  trois  trèfles  d*or. 

Henri  du  Pré,  1657. 

Hené  du  Pré,  1659. 
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René  du  Pré,  i66o.  Graad  Commandeur. 

Jofeph  du  Pré,  1666. 

Antoine  de  Preljfac,  iyi8.  écartelé  au  1.  &  4.  d'argent;  au  lion  de 
gueules,  aimé,  lampaiTé  &  couronné  d'azur,  parti  d'azur  à  trois 
faces  d'argent  ;  au  2.  Se  3.  d'or  au  lion  de  gueules,  armé  &  lam- 
pafle  d'azur ,  l'éeu  bordé  d'azur,  qui  eft  de  Mareftaing. 

Charles  dePieuTac,  1532. 

Louis  de  Preiflac-Efclignac,  1670. 

François  de  Privât- Fontanilles,  1656.  d'or  à  la  croix  de  gueules ,  ac- 
compagnée de  quatre  ferpens  de  finople. 

Guillaume  de  Provenquieres  -  Monlaux  ,  d'azut  à  deux  rameaux  de 
Provenche  d'or ,  parlez  en  double  fautoir. 

Jean  de  Provenquieres-Monjaux,  1669. 

Jofeph  de  Prunier -3 eauchaîne  -  Saint'  André ',  1700.de  gueules  à  la 
tour  donjonnée  d'argent,  maçonnée,  crénelée  de  fable. 

Guy  del  Puech  du  Carmoux ,  1612.  d'argent  aune  Croix  Patriarchale 
de  gueules. 

François  de  Puget>  1541.  de  gueules  aune  étoile  cornette  d'argent, 
écartelé  d'or  à  un  bélier  de  fable  accolé  d'argent, 

Jacques  de  Puget,  1544. 

Gafpard  de  Puget,  1547. 

François  de  Puget,  1545».  Grand  Prieur  de  S.  Gilles. 

Louis  de  Puget,  1555. 

Melchioc  de  Puget  -  Roquebrune ,  1557.  d'or  à  une  montagne  de 
gueules ,  fommée  d'une  fleur  de  lys,  au  pied  fiché  de  même.  . 

Boniface  de  Puget,  1559. 

Antoine  de  Puget,  1561. 

Jérôme  de  Puget,  1569. 

Honoré  de  Puget  -Chaftuel,-  1570.  d'argent  à  la  vache  payante  de 
gueules ,  fommée  entre  les  deux  cornes  d'une  étoile  d'or. 

Jean-François  de  Puget,  1575. 

Claude  de  Puget,  1593. 

Antoine  de  Puget,  1601. 

François  de  Puget-Barbantane,  1613. 

Jean  de  Puget-Chaftuel,  1635. 

Cefar  de  Puget ,  1639. 

Marc-Antoine  de  Puget-Cabalîole ,  165$. 

Jofeph  de  Puget-Clapiers ,  1659. 

François  de  Puget-Riviere,  1663. 

François  de  Puget ,  1669.  de  minorité. 

Valentin  de  Puget,  1671. 

Pierre  Puget  Saint- André,  1^74. 

Antoine  de  Puget-Châteauneuf,  16B1. 
Valentin  de  Puget- Saint  André,  1684. 
Sextius  de  Puget-Barbantane,  1695. 
Jean-Baptifte  de  Puget-Barbantane,  1718, 

Cffctj 
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Jofeph-Honoré  de  Puget-Barbantane  j  1713. 

Dominique  du  Puy,  1516. 

Claude  du  Puy-  Rochefort,  1^67.  d'or  au  lion  de  gueules,  armé  Se 

lampaffé  d'azur. 
François  du  Puy-Trigonan  ,  1604. 
Louis  du  Puy-Saint- André,  1715.  de  minorité. 

Q- 

H  Onotc  àt  Quiqueran  de  Beaujeu,  158a.  Grand  Prieur  de  Saint 
Gilles  :  parti  d'or  &  d'azur  emmanché  de  l'un  en  l'autre ,  ou 

bien  écartelé  d'or  8c  d'azur ,  le  trait  coupé  emmanché  de  l'un  en 

l'autre. 
Claude  de  Quiqueran-  Ventabren,  1629. 
François  de  Quiqueran- Beaujeu ,  1634. 
Paul- Antoine  de  Qniqueran-Beaujeu ,  1637. 

Jean  de  Quiqueran- Ventabren,  164.7.  Commandeur  de  la  Vernede. 
François-Louis  de  Quiqueran-Ventabren,  165$. 
Jacques  8c  autre  Jacques  de  Quiqueran,  \6$j, 

K 

HOnoré  de  'Rabajfe  de  Vergons ,  i6ji.  d'azur  au  château  d'argent 
compofé  de  cinq  tours  rangées ,  celle  du  milieu  plus  élevée 

que  les  deux  autres,  8c  celles-ci  que  leurs  voifînes  en  decroiffant, 

accompagné  en  pointe  d'une  trufle,quien  Provençal,  s'appelle 

une  rabaHè,  auiïï  d'argent. 
Lazare  de  Rabatte- Vergons ,  i66\. 

Jean  de  Rabaftens-PauUn ,  154  y.  de  fable  à  trois  raves  d'argent. 
Imbert-Louis  de  Rabat -Vajfelieu,  i6$$» 
Pierre  de  Rafelis- Rognes  ,  1616.  d'azur  à  trois  chevrons  d'or. 
Pierre  de  Rafelis-Granbois,  1706.  écartelé  au  premier  8c  quatrième 

d'or  à  une  croix  recroifetée  d'azur  ;  au  deuxième  &  troiiiémede 

gueules  à  un  roc  d'échiquier  d'argent. 
Michel-Jules  de  Rafelis  Granbois,  1706. 
Jean  de  Raimond-  Modene ,  1550.  d'argent  à  la  croix  de  gueules,; 

chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 
Antoine  de  Raimond-Modene,  1551. 
François  Raimond-Modene,  1^57. 
Marc -Antoine  de  Raimond  d'Eaux,  1561.-  d'or  à  trois  aiglettes  de 

fable ,  rangéees  en  f-ice  &  accompagnées  de  trois  faces  d'azur  , 

deux  audelîus  des  aiglertes ,  &c  une  audeilous. 
Pierre  de  Raimond  d'Eaux,  ij63. 
Jacques  de  Raimond-Modene,  15-92.. 
Gabriel- Philippe  de  Raimond  ,  1598. 
Paul  dg  Raimond-Modene,  i.6q$<, 
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Jean-Baptifte  de  Raimond,  $603. 

Louis  de  Raimond-Modene,  1606. 

Jean-Baptifte  de  Raimond,  163$. 

Jean  de  Raimond-!a-Vifclede,  1633.  d'or  àfix  tourteaux  degueules-- 

pofez  z.  z .  &  2.  dans  une  égale  diftance. 
Conrard  de  Raimod-Pomerofs ,  164.1.  Commandeur  du  Breuil  :  d'ar- 
gent à  la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent» 
Charles  de  Raimond-  Modene,  1658. 
Jofeph  de  Raimond,  1660. 
Jean-Jofeph  de  Raimond  d'Eaux ,  i6£i. 
Conrard  de  Raimond-Pomerols,  1676. 
Jofeph  de  Raimond  d'Eaux,  1677. 
Louis- Jofeph  de  Raimond,  i68j. 
François  de  Raimond  d'Eaux,  1693. 
Scipion-Jofeph  de  Raimond  d'Eaux,  1697. 
Paul-Cajetan  de  Raimond-Modene  ,1698. 

Melchior-Jofeph ,  Se  Jean-Baptifte  de  Raimond-Pomerols,  1700. 
Gafpard  de  Raimond  d'Eaux,  1703. 
Jean-Jofeph  de  Raimond-Modene,  1707. 
Jean-Baptifte  de  Raimond,  1707.de minorité. 
Baltazar  de  Raimond  d'Eaux,  1709. 
Jean-Baptifte  de  Raimond-Pomerols,  1710. 
Jofeph  de  Raimond  d'Eaux,  1714. 
Louis-François  de  Raimond-Modene,  1715. 
Pierre-Antoine  de  Raimond  d'Eaux ,  1717. 

Jean-Baptifte  de  Rame-CafteUne ,  1669.  d'argent  au  lion  de  fable,  ar- 
mé ,  lampaffe  de  gueules. 
Antoine  de  Ranc-Vibrac ,  1661.  d'azur  au  rocher  d'or,  chargé  de  z. 
palmes  de  même,  accoftées  de  deux  rofes  auffi  d'or,  Se  furmon- 
.tées  en  chef  d'un  croulant  d'argent. 
Claude  de  Raoux,  1654.  d'or  à  une  croix  pâtée  de  fable,  bordée  de 

gueules, 
■Charles-Antoine  de  Raoux ,  1665. 
Jofeph  de  %aouj[et,  1697.  d'or  à  une  croix  pâtée  de  fable,  bordée 

de  gueules. 
Charles-Jean-Baptifte  de  Raouffet,  1698. 
Jean-Baptifte- Didier  de  Raouffet ,  1698. 
Jofeph- Antoine-Benoît  de  Raouffet,  1699. 
iMeirhior-Jean- Antoine  de  Raouffer,  1699. 
Jacques  de  \afcas ,  1670.  d'or  à  une  croix  fleuronnée,  au  pied  fiché 

de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  à  huit  rais  d'or. 
André  de  Rafcas-Canet ,  1683. 
Jofeph- Hugues  de  Rafcas-Canet ,  1691. 

Jean-Gabriel  de  Rafpaud-Colomiez ,  1608,  d'azur  au  lion  d'argent. 
Gafpard  de  Kaxi-Flatfan,  1661.  d'or  à  une  aigle  Impériale  de  fable ,  Se 
«ne  bande  ondée  d'argent  brochante  fur  le  tout. 

Ccçiij 
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Charles  de  Raxi-Flafïan,  1661. 

Charles  de  Raxi,  1675.  de  minorité. 

François  de  Rate-Cabous,  1614.  d'azur  à  trois  étoiles  d'argent,* 

&i, 
Jean  de  Rate-Cabous,  1^14^ 
François  de  Rate,  1615. 

André- François  de  Reilhane t  iégi.  d'azur  à  un  foc  de  charrue  d'ar- 
gent ,  poié  en  bande. 
Alexandre  de  Reilhane,  1691. 

Pierre  de  Remufat ,  1547.  Une  gerbe  accompagnée  de  deux  étoiles» 
Louis  de  Renaud  3 1411.  de  gueules  à  dix  lozanges  d'or,  jointes  en» 

femble ,  &  pofées  4.  4  &  2. 
Gilles  de  Renaud,  1657. 
Philippe-Emanuel  de  Renaud  d'Alain,  1637. 
Jean  Ricard ,  13^4.  Commandeur  d'Aix  :  d'or  au  griffon  de  gueules, 
Raimond  Ricard ,  1467.  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 
Guillaume  Ricard,  1475.  Grand  Commandeur. 
Raimond  ou  Raimondet  Ricard,  1541.  Grand  Prieur  de  S.  Gilles. 
Félix  de  Ricard ,  1639.  de  minorité. 

Sextius .  Ange  de  Ricard,  1695.  Commandeur  de  la  Ville- Dieu, 
Bailli ,  Grand  -  Croix  :  d'or  au  griffon  de  gueules ,  au  chef  d'azur 
chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or,  par  conceffion  faite  à  cette  Fa- 
mille en  1651,  regiftrée  depuis  au  Parlement  d'Aix, ainfî  que  l'é- 
rection de  la  Terre  de  Joyeufe  -  Garde  en  titre  &  dénomination 
de  Marquifat  de  Ricard. 
Jules- Vincent  de  Ricard,  \6ç>6. 
Dominique  de  Ricard ,  1696. 

Jean-Ferdinand  de  Ricard,  1697.  Commandeur  de  Chaalons  fur  Mar- 
ne dans  le  Grand  Prieuré  de  Champagne. 
Jean  -  Etienne  de  Ricard,  1697.  Commandeur  de  la  Romagne  aufE 

en  Champagne. 
Louis. Hercules  de  Ricard,  1707.  de  minorité'. 
Jean-Baptifte-Dominique  de  Ricard,  1710.  de  minorité. 
JMarc  de  la  Richardie  d'AuUac,  1703. 

Jean  dxxRieu,  1619.  d'azur  à  trois  faces  ondées  d'argent ,  furmontées 
d'une  face  de  même ,  &  de  trois  fleurs  de  lys  d'or ,  rangées  en  chef. 
Thomas-Albert  de  Riqueti  ,1639.  Commandeur  de  Raneville  :  d'azur 
à  la  bande  d'or,  accompagnée  vers  le  canton  fenextre  du  chef 
d'une  demie  fleur  de  lys,  dont  il  fort  un  lys  de  jardin  d'argent, 
&  trois  rofes  d'argent  mifes  en  bande  du  côté  de  la  pointe. 
François  de  Riqueti-Mirabeau,  1645. 
François  deRiqueti,  1649.   de  minorité. 
Louis  de  Riqueti-Mirabeau ,  1650.  t 
François- Annibal  de  Riqueti ,  \66j, 
Jean- Antoine  de  Riqueti-Mirabeau,  1678, 
Victor  de  Riqueù-Mirabeau,  171^. 
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Thomas  de  Rivière  3  ijjo.  de  gueules  à  la  croix  componée  d'or  8c 

d'azur. 
François-Emanuel  de  Rivière,  \$. . . 

Paul- Antoine  de  Robins-Gra.vez.on,  1604..  face  d'or  8c  de  «meules  de 
de  quatre  pièces ,  l'or  chargé  de  trois  merlettes  de  Table  ,  pofées 
2.&1. 
Torquat  de  Robins-Gravezon,  1614. 
Richard  de  Robins-Barbantane,  \6fi. 
Jean- François  de  Robins-Barbantane  ,  1654. 
Guy  deRobins  Barbantane,  1658. 
Paul- Antoine  de  Robins-Gravezon,  187.1. 
Charles-Auguftin  de  Robins-Barbantane,  1674. 
Antoine  de  Robins-Gravefon,  1674. 
Joleph-  Marc-Antoine  de  Robins-Barbantane,  1692. 
Henri  de  Robins-Pradal  de  Beauregard  ,  1701. 
Pierre  de  Rochas  _,  1522.  de  gueule  à  une  rofefans  tige  d'or,  au  croit. 

fant  d'argent. 
Bakazar&  Honoré  de  Rochas-Aiglun  ,  1556. 
Baltazar  &  Honoré  de  Rochas ,  if  if. 

Rochas-Aiglun ,  1575. 

Guyot  de  Rochas-Aiglun,  1579. 

Louis  de  la. Roche,  1655.  écartelé  au  î  8c  4  de  gueules  à  3  rocs  d'échi- 
quier d'or,  z  &  ]  ;  au  2  &  3  d'azur  à  une  croix  d'argent. 
Antoine  de  la  Roche-Lavedan,  1661. 
François  de Rochechouard ,  1545.  face,  enté  d'argent  &  de  gueules  de 

6  pièces. 
Honoré  de  Rochechouard-Faudoas,  1550. 
Jean-Pierre  de  Rochechouard-Clermont,  \66z. 
Jean-Jofeph  de  Rochechouard-  Barbafan-Faudoas ,  1664.. 
Jofeph  de  Rochechouart-Faudoas  ,  1669. 

Pierre  de  Rochechouard-Clermont,  17  n.  écartelé  au  1  d'azur  à  la 

croix  d'or  ;  au  2  de  France ,  au  3  d'argent  à  4  chevrons  de  fable  : 

au  quatrième  parti  au  1  d'Arragon  ;  au  deuxième  de  Bearn  :  8c  fur 

le  tout  face ,  enté ,  onde  d'argent  &  de  gueules  de  fîx  pièces. 

Jean  de  Rocofel ,  1564.  d'azur  à  trois  rocs  d'Echiquier  d'or,  2.  1, 

Chai  les- Antoine  de  Rodel,  1 528.  d'azur  à  la  bande  échiquetée  d'or  8c 

de  gueules  de  trois  traits. 
Jean&  autre  Jean  de  Rodulph ,  1574.  échiqueté  d'or  8c  de  gueules, 
chargé  d'une  liiïe  ,  ou  pont  de  bois  d'or ,  8c  d'une  étoile  de 
même. 
Arnaud  8c  François  de  Rodulph- Beauvezer,  1614. 
Jean  de  Rois-Ledignan,  1584-  d'azur  à  l'aigle  éployé  à  deux  têtes 

d'or. 
François  des  Rolands ,  1^83.  d'azur  au  cor  de  chafle  d'or,  lié  ,  virole 
&  enguiché  de  gueules  à  trois  pals  retraits  de  même ,  mouvant 
du  chef. 
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Antoine  des  Rolands ,  155)7. 

Pierre  des  Rolands-Reillanete,  164.6. 

Jean  des  Rolands-Reillanete,  1655. 

Jean  des  Rolands- Cabanes ,  1653. 

Jofeph  des  Rolands-Reauville,  1677. 

Jofeph  des  Rolands  de  Reauville,  1695. 

Jean-Antoine- Louis-François  des  Rolands-Reillanete,  1700» 

Jean- Baptifte- Jofeph  des  Rolands-Reillanete,  1700. 

Paul-Auguftin  des  Rolands-Reauville,  1704. 

Jofeph-Guillaume  des  Rolands-Reauville,  1713. 

Antoine  des  Rolands-Reauville,  1724. 

Bertrand  de  Romieu ,  1337.  d'or  à  une  gibecière  ou  bourfe  de  pèlerin 
d'azur  houpée  de  même  ,  &  chargée  d'une  coquille  d'argent, 
coupé  de  gueules  à  trois  pals  d'argent,  raitrez  ,  plantez  fur  une 
terraile  de  finople,  &  liez  d'une  chaîne  d'or. 

Joachim  de  Romieu,  1549'. 

Âimonde  Romieu,  1592. 

Gafpard  de  Romieu,  1624» 

Gilles  de  Romieu,  1644. 

Gafpard  de  Romieu,  1659. 

Trophimes  de  Romieu  ,  168S. 

Jean-Charles  de  Romieu,  1691. 

Paul-Antoine  de  Romieu ,  1714. 

Fouleran  de  la  Roquan ,  ijji.  d'or  à  trois  rocs  d'échiquier  de  gueules; 
pofez  2.  &  1. 

Jacques  de  la  Roquan ,  1593. 

Jean- Bertrand  de  la  Roquan  d'Aiguebert ,  1654. 

Raimond  de  la  RoqueAa-Tireigne ,  1567.  d  ....  à  trois  rocs  d'Echi- 
quier d  ....  à  la  bordure  d  . . . . 

Jean-Pelicier  de  la  Roque,  ij.  . . . 

François  de  Roquefeuil,  1510.  échiqueté  d'or  &  de  gueules  de  30 
trous,  5  rangs  fur  6.  chargez  chacun  d'une  cordelière  de  l'un  en 
l'autre. 

Jacques  de  Roquefeuil-Convertis ,  1531% 

Louis  de  Roquefeuil-Convertis,  1537. 

Jean  de  Roquefeuil- la-Roquette  ,  1559.  de  gueules  écartelé  par  un- 
filet  d'or  à  12  cordelières  de  même,  3.  dans  chaque  quartier. 

Jean  de  Roquefeuil ,  1560. 

Jacques  de  Roquefeuil  du  Pinet ,  1630» 

Jean- Antoine  de  Roquefeuil,  1643. 

Gilbert-Henri  de  Roquefeuil ,  1660. 

Gilbert-Henri  de  Roquefeuil ,  1669. 

Pierre  de  Roquefeuil-Londres,  1670. 

François  de  Roquefeuil ,  1671. 

François  de  Roquefeuil-Gabriac,  1672. 

François  de  Roquefeuil-Gabriac  ,  1674. 

*  ^  '/■  Gilbert 
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Gilbert- Henri  de  Roquefeuil-la- Roquette,  1674. 
Louis  de  Roquefeuil-Gabriac,  1678. 
Charles  àeRoquefort-Afarquain ,  1677. 

Pierre  de  %oqueUure- Saint- Aubin ,  i$$6.  d'azur  à  trois  rocs  d'Echi- 
quier d'argent. 
Bernard  de  Roquelaure,  1565. 

Jean-Pierre  &  Scipion  de  Roquelaure-  Sanfas  ,  \Ç  . , . .. 
Louis  de  Roquelaure-SaintAubin ,  1607. 
Antoine  de  Roquelaure ,  16 16. 
Louis- Armand  de  Roquelaure,  1640. 
Dominique  de  Roquemaure ,  164.6.  d'argent  au  lion  de  fable. 
PauideRoquemaure,  1678. 
Jean  ào:%oquemaurel,  1651.  d'azur  à  trois  rocs  d'Echiquier  d'or  ,  au 

chef  d'argent ,  chargé  d'un  lévrier  de  fable. 
An  ni  bal  de  Roquijlons-Saint-Laurens  ,  1608.  de  gueules  à  deux  lions 
affrontez  d'argent,  fuportant  d'une  de  leurs  pattes  un  demi  vol 
d'or. 
Annibal  de  Roquiftons-Saint-Laurens  ,  161$. 
Raimond  de  Rouch-Arnoye ,  1559.  d'azur  au  monde  d'argent,  fom- 
mé  d'une  croix  de  même,  ôc  de  trois  faces  ondées  d'or,  au  chef 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 
André  de  Roujjet d' Aurons ,  1640.  d'azur  à  une  face  d'argent,  char- 
gée de  trois  rofes  de  gueules, 
Charles  de  Rouftet ,  1641. 
Jofeph  de  Rouiïet,  v6-?%. 

Charles  de  Rouvillafc,  1596.  d'argent  au  lion  de  gueules. 
Pierre  de  Roux  -  Heauvefer ,  1 5  5  f .  d 'argent  à  trois  pals  de  gueules ,  à 
là  bande  d'azur ,  brochant  fur  le  tout,  chargée  de  trois  befans 
d'or. 
Baptifte  de  Roux  de  Lamanon,  1560. 
Gafpard  de  Roux-Targue,  1594. 

Pierre  de  Roux-Champfleury ,  1605,  de  finople  à  trois  arbres  arra- 
chez d'argent. 
Jean  de  Roux-Targue  ,  1606. 
Charles  de  Roux-Beauvefer,  \6x\. 
Jean-Valentin  de  Roux-Beauvefer  ,  icTjz. 
Jofeph  de  Roux-Saint- Laurent,  1635.  face  d'argent  &  dé  gueules 

de  fix  pièces ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  molette  d'or. 
Claude  de  Roux-Saint- Laurent ,  1641. 
Claude  de  Roux-Saint- Laurent ,  1642. 
Pierre  de  Roux-Champfleury,  1657. 

Jean- Baptifte  de  Roux-Gaubert ,  1701.  d*azur  à  une  bande  d'ory. 
accompagnée  en  chef  d'une  colombe  efïorant  d'argent,  &  en 
pointe  d'un  lion  rampant  d'or. 
Jacques-Jofeph  Benoît  de  Roux-Gaubert ,  1714. 
Honoré- Henri. de  Roux-Gaubert,  1719. 

Tom.  ir»  {  Ddd~ 
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Jacques  de  Roux  d'Arbaud,  1724.  éoartelé  au  1.  &  4.  d'azur  à  îa 
bande  d'or ,  accompagnée  en  chef  d'une  colombe  eiïbrant  d'ar- 
gent, béquée  Se  membrée  de  gueules,  Se  d'un  lion  paflant  d'or 
en  pointe  ;  &  au  1.  Se  5.  d'azur,  au  chevron  d'argent ,  au  chef 
d'or  chargé  d'une  étoile  de  gueules. 

Jacques  Rouxel  de  Medavi ,  grand  Prieur  d'Aquitaine,  164.6.  d'or  à 
trois  coqs  de  gueules ,  pofez  2  &  1. 

Jean-Pierre  de  Ruynd,  1579.  de ...  à  un  renard  paflant  de  . . . 


JEan  de  Sabaters ,  iôyi.  d'azur  à  un  bâton  ou  bourdon  de  pèlerin 
d'or,  pofé  en  bande,échelé  par  deux  oifeau  x  affrontez  de  finople» 
bequez  de  gueules  Se  membrez  d  or. 

Claude  de  Sabran-  Anfow.s ,  15-3 1.  de  gueules  à  un  lion  d'argent. 

Meîchior  de  Sabran  ,  1546. 

Cefar  de  Sabran  -  Romoules ,  1618. 

Claude  de  Sabran,  i6$i. 

Antoine  Se  Jean-François  de  Sabran ,  1649. 

Jean  de  Sabran,  1651. 

Honoré  de  Sabran-Beaudinar,  165Z. 

Elzear  Se  Jean-François  de  Sabran -d'Aiguine,  16$$* 

Charles  de  Sabran  Beaudinar ,  i66i>. 

Nicolas  de  Sabran,  167$. 

Baltazar  de  Sabran-Baudinar  ,  1677. 

François  de  Sabran-Salaperiere  1678. 

Michel  de  Sabran,  1693. 

François  de  Sade,  1638.  de  gueules  à  une  étoile  à  8  rais  d'or  ,  char- 
gée d'un  Aigle  Impérial  à  1  têtes  de  fable,  couronnées  Se  bequées 
de  gueules. 

Richard  de  Sade-Mazan  ,  1639. 

Antoine  de  Sade-Eyguieres  1661. 

Antoine  de  Sade,  1667. 

Jacques  de  Sade-Eyguieres,  1677. 

Jofeph-Marie  de  Sade-Mazan,  1692. 

•Richard  de  Sade-Mazan  ,  1715. 

Jofeph  de  Sade-Eyguieres ,  1716. 
}ean-Baptifte  de  Sade-Mazan  ,  1718. 

François  de  Saffalm-Vacheres,  1554.  de  gueules  aune  ombre  de  foleil 
d'or  au  chef  coufu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  à  8  rais,  cha- 
cune d'azur. 

Jean-Baptifte  SafFalin-Vacheres ,  159  £. 

Jofeph  de  Sagnes  ,  1644.  * 

Jofeph  de  Sagnes,  «649. 

Laurent  Saignet  dit  d  Aftomd,  1  j. . . 

Houis  de  Sadhac  ou  Sadliac ,  1555.  écartelé  au  1  &  4  de ...  à  un  lion 
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de.  .  .  &  au  2  &  3  de  ....  à  trois  rocs  d'échiquier  de 

Guiot  de  Sales  1513.  d'azur  à  z  faces  de  gueules  bordées  d'er ,  ac- 
compagnées d'un  croiffant  Se  de  deux  étoiles  d'argent,  mifes  en 
pal. 

Triftan  de  Sales  ,  tué  au  fîiege  de  Rhodes  en  i^n, 

Pierre  de  Sales ,  1547. 

Bertrand  de  Sales,  158J. 

Janus  de  Sales,  1608. 

Urbain  de  Sales  de  Lefcoublere,  164.6.  d'argent  à  trois  annelets  de 
fable. 

Charles  de  Sales ,  1644.   tué  en  Amérique  en  16  66. 

Georges  de  Sales ,  169 1 . 

Claude  de  Salier-lâ-Touche ,  1684. 

Jean  de  Sarret,  1530.  d'azur  à  deux  lions  affrontez  d'or,  armez  èc 
lampaffez ,  foutenant  une  étoile  d'argent ,  qui  eft  pofée  fur  un 
rocher  de  même  mouvant  de  la  pointe  de  l'écu. 

Jean  de  Sarret  d'Agnac,  ijj.i. 

Jean  de  Sarret-Fabregues ,  1596. 

Guillaume-Antoine  de  Saffenage ,  1644.  burelé  d'argent  Se  d'azur  de 
dix  pièces  au  lion  de  gueules  armé ,  lampalïé  Se  couronné  d'or. 

Guion  de  Saugmae,  1550.  un  lion  à  la  bordure  componée  ou  créne- 
lée. 

Guion  de  Saugniae  Belcaftel,  1598. 

Jean-Jofeph  de  Secondât- Montefijuieu ,  1640.  d'azur  à  la  face  d'or  9 
accompagnée  en  chef  de  deux  coquilles  d'argent,  &  en  pointe 
d'un  croiffant  de  même. 

Jean  de  Seiches ,  1567.  d'argent  à  un  corbeau  de  fable  bequé  & 
membre  de  gueules. 

François  de  Seguïer-Bouloc ,  1559.  de  ....  à  un  lion  de. ...  Se  un» 
chef  de  ....  chargé  de  trois  coquilles  de  . . . 

Philippe  Seguier-dela-Graviere,  159 1. 

François  -  Gabriel  de  Seguins-Cabajfole ,  1613.  d'azur  à  une  huppe 
efïbrant  d'argent  onglée  &  bequée  de  gueules ,  accompagnée  de 
fept  étoiles,  quatre  en  chef ,  rangées  en  faces,  &  trois  en  pointe,, 
rangées  auflï  en  face. 

Charles  de  Seguins  Cabaffole,  1641. 

Jofeph  de  Seguins-Piegon,  1642. 

Claude  de  Seguins- Cabaffole,  1641. 

Claude  de  Seguins-Beaumettes ,  \66o. 

Jofeph  de  Seguins-Beaumettes,  1660. 

Efprit- Jofeph  de  Seguins.. Cabaffole,  1694. 

André  de  Seguins  de  Bus  Cabaffole,  1695. 

Antoine  de  Seguiran-  Bouc ,  \6^6.  d'azur  au  cerf  élancé  d'or. 

Antoine  deSeguiran-Bouc,  1637, 

Annibal  deSeguiran,  1653. 

Annibal  deSeguiran,  1657» 

Ddd-  ij 
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Sextius  de  Seguiran  Auribeau  1665. 

Jean-Baptifte  de  Seguiran- Auribeau ,  \6. . 

Pierre  de  Segur,  16 84.  écaacelé  au  premier  &  quatrième   d'argent 

à  un  lion  de  gueules  ;  au  1  8c  3  de  gueules  plein,  &  une  bordure 

de  même ,  chargée  de  neuf  befants  d'or. 
Jean  de  Seiches,  1567.  d'argent  à  un  corbeau  de  fable,  bequé  & 

membre  de  gueules. 
Claude  de  Seignoret-Fabrefan ,  1640.  de  gueules  à  un  chevron  d'or 

au  chef  de  iable  ,  foutenu  d'or  &  chargé  d'un  aigle  de  même  , 

pofé  entre  deux  émanchez  auiîi  d'or,  chargez  chacun  d"un  aigle 

de  fable. 
Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  1645. 
Jean  de  Seignoret-Fabrefan,  164.6. 
Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  1696. 
Antoine  de  Se.lv es ,  1  j8i.  parti  au  premier  à  une  tour  d.  à  deux 

faces  d. 
Jean  -  Olivier  de  la  Serre ,  164.6.  d'argent  à  un  cerf  contourné  &c 

(aillant  de  lable,  &  un  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Jacques  du  Serres-d'Orcieres ,  ....  d'azur  au  cerf  d'or,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 
Alexis  de  Servient d'azur  à  trois  bandes  d'or,  retraites  vers 

la  partie  du  chef,  furmontées  d'un  lion  regardant,  d'or. 
Chriftophe  de  Seytres  -  Caumons ,  15S4.  d'or  a  un  lion  rempant  de 

gueules  à  une  bande  de  fable  brochant  fur  le  tout,  chargée  de 

trois  coquilles  d'argent. 
François  de  Seytres  ,  Ambafladeur  à  Rome,  1634. 
Charles-François  de  Seytres,  1640. 
François  de  Signier-Piozin ,  1655.  de  ...  à  (ix  écufïbns  d'argent,  po- 

fez  3,2  8c  1. 
Jean  de  Signier,  1660, 
François  de  Signier,  1698. 
Alexandre  de  Silbeul  -  Saint-  Ferriol ,  1641.  bandé  d'or  8c  d'azur  de 

fix  pièces  au  chef  de  gueules ,  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 
Jean  de  Simiane-Gerdes ,  iji6.  d'or  femé  de  châteaux  8c  de  fleurs  de 

lys  d'azur.  ,  ♦ 

Jean  de  Simiane,  1534. 
Baltazar  de  Simiane  de-  Gordes ,  1546. 
Baltazar  de  Simiane  la-Cofte,  1555. 
Melchior  de  Simiane ,  tué  en  1537. 
Bertrand  de  Simiane-la-Cofte,  1567. 
Gilbert  de  Simiane-la-Cofte,  1567. 
Gafpar  de  Simiane-la-Cofte,  1613. 
François  de  Simiane-la  Corte ,  163 1. 
Henri  de  Simiane,  1650. 
François  de  Simiane-la-Cofte,  1656, 
J-Ienri  de  Sjrn;iane~la«Cofte,  1658. 
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Gafpar  de  Simiane,  1661. 

Claude  de  Simiane,  1663. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte ,  1665. 

Jofeph  de  Simiane  ,  1670. 

François-Ignace  de  Simiane,  \6ii. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte,  167;. 

Claude  de  Simiane,  1692. 

Secret  de  Simiane,  1715. 

Marc  de  Simiane-la-Cofte ,  15 . . 

Claude  de  Simiane-Gordes,  13 .. 

François  de  Sokges,  1603.  de  gueules  au  foleil  d'or. 

Jean  de  Solages-Saint-Jean-d'Alzac ,  i£ij. 

Pierre  de  Soligniac ,  15 19. 

Herard  de  Souillac?  i$jx.  d'or  à  trois  épées  de  gueules  mifes  en  pal, 
la  pointe  en  bas. 

Baltazar-François  de  Soubiras ,  1701.  d'or  au  coq  de  fable,  creté  de 
gueules ,  pofé  fur  une  terralîe  de  fînople. 

Gafpard  de  Soubiran,  1546.  d'argent  à  une  bande  de  gueules,  char- 
gée d'un  croidant  d'argent. 

Jean  de  Soubiran-d'Arifat,  1555. 

Amblard  de  Soubiran- A rifat,  1577* 

Philippe  de  Soubiran- Arifat,  ij8i. 

Antoine  de  Soubiran- A  rifat,  161S. 
André  de  Soubiran-Arifat,  1619. 

Jean-Philippe  de  Soubiran- Arifat ,  1639. 
Jean- Philippe  de  Soubiran-A rifat,  1641. 

Pierre-Thomas  de  Soubiran,  1684. 
Alexandre  de  Seubiran-Arifat. 

Henri  de  Suarez.-  d Aulan ,  171 8.  d'azur  à  une  tour  crénelée  de  trois 
pièces  d'or ,  maçonnée  de  fable ,  furmontée  d'un  aigle  éployé  d'or, 
bequé,  membre  &  couronné  de  même. 
Benoît  de  Suarez- d'Aulan ,  1715). 


ANne  de  Talerans-de-Grignaux-Chalais >  iéiS.  de  gueules  à  trois 
lions  couronnez  d'or,  2.  &  1. 

François  de  Talerans  de  Grignaux-Chalais ,  1661. 

Daniel  de  Talerans-de-Grignaux-Chalais,  1666. 

François  du  Talhoet ,  164.6.  Commandeur  de  Moulins  &  de  Loudun. 

Jean-Charles  àcTaillade  dAmpas ,  1677. 

Gilbert  de  Ttiaits-Peon,  1571.  de  gueules  à  deux  faces  engrelées  d'ar- 
gent. 

Pierre-Ignace  de  Thaon  du  Tï^evel- Saint- André ,  1719.  coupé  en  chef 
d'az:<r  à  une  étoile  d'or,  au  canton  dextre ,  &  en  pointe  a  la 
chèvre  d'or,  tenant  dans  fa  bouche  une  vipère  de  même  j  ladite 
chèvre  ilïante  d'un  fleuve  au  naturel.  Ddd  ii^ 
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Jean-Baptifte  de  Thaon-Saint- André,  1720.. 

Jean  de  Targue-Mirabeau ,  1527.  écartelé  en  fautoir  d'azur  &  d'or , 
l'or  chargé  de  deux  pals  d'azur. 

Louis  de  Terzac  -  Montberaud ,  1567.  de  gueules  au  chef  d'or,  fur- 
monté  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Louis  de  Terzac-Montberaud,  1599. 

François  de  Terzac-Montberaud  ,  1661. 

Jean  Frahçois  de  Terzac-Montberaud,  1662. 

François  de  Tefle-la- Motte ,  1609.  parti  au  premier  d'azur  à  un  lion 
contourné  à  fenextre  d'or  ,  au  2  de  gueules  à  une  colonne  d'ar- 

§ent* 
Antoine  de  Thefan-Venafque ,  1540.  aui.&  4.  écartelé  d'or  &  d'azur-, 

au  2.  &  3.  de  gueules,  à  la  croix  vuidée  &  pommetée-  de  12  pièces, 

d'or,  &  une  coticede  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Jacques  de  Thefan-Venafque,  154.1. 

François  de  Thefan-Venafque  ,  154.9. 

Antoine  de  Thefan  ,  1558. 

Claude  de Thefan,  1560. 

Cathelin  de  Thefan,  1565. 

François  de  Thefan  ,  1505. 

Gafpard  de  Thefan-Saint- Génies,  1 J94. 

Claude  de  Thefan-Venafque,  1604. 

Efptit  de  Thefan-Venafque  ,  1612. 

Guillaume  de  Thefan-Saze ,  1633. 

Efprit  de  Thefan  ,  1648. 

Charles  de  Thefan,  1648.  ♦ 

François  de  Thefan-Venafque ,  165J. 

Paul  de  Thefan  Venafque  ,  1655. 

Jofeph  de  Thefan-Venafque,  1660, 

Charles-Jofeph  de  Thefan-Venafque  ,  166 f. 

Jofeph- Gabriel  de  Thefan  Venafque  ,  1700. 

Paul-Marie  de  Thefan-Venafque,  1721. 

Pierre  de  Tbibaud-Gaujac,  1600.  de  fable  à  un  arbre  d'or  &  un  fau- 
toir de  gueules ,  brochant  fur  le  tout. 

Pierre  deThibaud-Tizati,  1667. 

Jean  deThibaud-Tizati,  1668. 

Louis  de  Tholon-Sainte-falle,  1526.  de  fînople  au  jars  ou  cigne  d'ar- 
gent membre  d'or. 

Jean-Baptifte  de  Thomas- Miilaud,  1622.  écartelé  de  gueules  &  d'azur 
à  une  croix  d'or  perronnée ,  &  aupied  fiché ,  brochant  fur  le  tout. 

Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  1631. 

Antoine  de  Thomas. Pierrefeu,  1654. 

François  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  1634. 

Boniface  de  Thomas-Pierrefeu  ,  1635. 

François  de  Thomas  d'Evenes,  1647. 

Melchior  de  Thomas-Pierrefeu,  165;.. 
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Annibal  &  François-Filandre  de  Thomas,  1655. 

Jean  de  Thomas-Pierrefeu,  1656. 

Gafpard  &  Jean-Baptifte  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  1657. 

Guillaume  ,  Jofeph  &c  Louis  de  Thomas. Evenes  ,  1657. 

Jean  de  Thomas  d'Ardenne,  1665. 

Melchior  de  Thomas-Pierrefeu,  1666. 

Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerire  ,  1675. 

Paul  de  Thomas-la-Garde  ,  1694. 

Jean-Baptifte-Barthelemy  de  Thomas- Millaud ,  1697. 

Jofeph  de  Thomas-Châteauneuf,  1698. 

Jean-Jofeph-Robert  de  Thomas- Millaud-Gignac  ,  171 5. 

Félix  de  Thoron-U-Copede ,  1691.  d'azur  au  chien  barbet  d'argent, 

furmonté  de  trois  befans  de  même. 
Jean  de  Tiembrune ,  1609.  d'or  au  mafîacre  de  cerf,  de  fable. 
Henri  de  Tiembrune- Valence ,  1677. 
Jean- Louis  à&Tondaù-Faltcon  ,  1658. 
Louis  de  Tonduti ,  1654. 
Jérôme  de  Tonduti-Falicon,  1687. 
Charles  de  Touchet ,  1575. 

Jean  de  Touges  -  Noaillan  ,  1517.  d'azur  à.  deux  befans  d'or  en  pal. 
Jacques  de  Touges-Noaillan  ,  I5S0. 
Jean-  Louis  de  Touges-Noaillan  ,1614. 
Jean  de  Touloufe-Lautrec ,  1611.  de  gueules  à  la  croix  de  Toulouze 

d'or ,  écartelé  de  gueules ,  à  un  lion  d'argent ,  couronné  d'or. 
Honorât  delaTW,  153}.  d'azur  à  la  tour  donjonnée  d'argent,  femée 

de  fleurs  de  lys  d'or. 
Robert  de  la  Tour,  15 j  1. 
Antoine  de  la  Tour- Limeuil. 
Jacques  de  la  Tour-Reniez,  1557.  tué  à  Malte  le  7  Août  1565.. 

d'azur  à  une  tour  d'or. 
Antoine  de  la  Tour  ,  1570. 
Arnaud  de  la  Treille-Trouhteres ,  1593.  d'or  à  une  treille  de  fable  ,  au 

chef  de  gueules ,  chargé  d'un  lion  nailfant  d'or ,  armé  &  lampalfé 

de  gueules ,  &  ne  montrant  que  la  moitié  de  fa  queue. 
Henri  de  Tremolet-Montpefat ,  1598.  d'azur  à  un  cigne  nageant  fur 

une  rivière  au  naturel  en  pointe ,  &  trois  étoiles  d'or  en  chef. 
Annibal  de  Tremolet-Montpefat ,  1633. 
François  de  Tremolet ,  1671. 
Jean-François  de  Tremolet-Montpefat,  1676. 
Àugufte  de  Treffemanes ,  157Z.  d'argent  aune  face  d'azur ,  chargée  de 

troi3    étoiles  d'or ,  &  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueules  po- 

fées  deux  en  chef  &  l'autre  en  pointe,  à  une  bordure  de  gueules  â 

chargée  de  huit  befans  d'or. 
Marion  de  Trelîemanes ,  1576. 
Vincent  de  TrerTemanes-Chaftuel ,  1 5 S z. 
François  de  Treiremanes-Chaftuel ,  i6iz. 
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Gafpard  de  Treilemanes-Chaftuel-Brunet ,  i6jj. 

Antoine  &  Auguftin  de  Trelîemanes-Chaftuel ,  1673. 

André  de  TrefTemanes ,  1679. 

Jofeph- Charles  de  TrefTemanes ,  1704. 

Pierre  ,  Guillaume  &  François  de  Tubieres -  Verfeuil ,  1570.  d'azur  à 

deux  lions  affrontez  d'or ,  foutenans  une  flame  de  gueules ,  écartelé 

deGrimoard. 
Louis  de  Tubieres  de  Grimoard,  1614. 

Bernardin  de  la  Tude-  G  anges  ,  1651.  écartelé  d'argent  &  de  fable. 
Jean-Pons  de  la  Tude-Ganges,  1664. 
Louis  de  la  Tude-Ganges,  1715. 
Gafpard  de  Tulle-Vtllefranche ,  1657.  d'argent  à  un  pal  de  gueules  j. 

chargé  de  papillons  volans  d'argent. 
Paul  de  Tulles- Villefranche,  1660. 
François  de  Titrene  d'Amac,  1661.  coticé  d'or  &  d'azur. 
Jean-Amable  de  Turene  d'Ainac ,  1716.  d'or  à  quatre  bandes  de 

gueules. 

V 

ESprit  de  Vachères ,  1567.  paie,  contre- paie  d'argent  &  d'azur  de 
6  pièces ,  &  une  face  d'argent  brochant  fur  le  tout. 
Georges  de  Vachères  du  Reveft,  15.. 

Jean-Baptifte  de  Fachon-TSelmont ,  1655.  de  fable  à  la  vache  d'or. 
Jean-Baptifte  de  Vachon-Belmont,  1661. 
Jean  de  Vachon-Belmont,  1691. 
Hercules  de  Valavoire ,  1575.  de  fable  à  un  faucon  efïbrant  d'argent, 

longé  de  gueules,  &  grilleté  d'or,  écartelé  de  gueules  pur. 
Palamedes  de  Valavoire  ,  1642. 
Jean  de  la  Vallette-Parifot ,  1515.  de  gueules  à  un  gerfaut  d'argent,, 

parti  de  gueules  à  un  lion  d'or. 
Begot  de  la  Vallette-Parifot ,  1550. 
Henri  de  la  Vallette  de  Cornufîon  ,  1550. 

Henri  Se de  la  Vallette-Cornulïon  ,  1354. 

Jean  de  la  Vallette-Cornuffon ,  1556. 

François  de  la  Vallette-Parifot,  155S. 

Antoine  de  la  Vallette-Parifot ,  1559. 

François  de  la  Vallette-Parifot ,  1561. 

Jean  de  la  Vallette-Cornufïon ,  1588. 

François  de  la  Valette-Cornullon ,  1604. 

lue  de  ^///«/Maréchal  de  Rhodes  en  1350  ;  de  gueules  à  une  bande, 

accompagnée  de  fix  pièces  d'argent  &  d'azur. 
Hugues  de  Vallin ,  Commandeur  du  Temple  de  Vaux  en  1395» 
Jean  de  Vallin,  vivoit  en  1500. 
Ëaltazard  de  Vallin  ,  16  . . 
Pierre  de  Vallin i<f.  . 

Cefax  de  Vallin  ......  16  . .  ... 

Jofepfe 
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Jofeph  -  Henri  de  Vallin,  1696. 

Claude-  Marie  de  Vallin,  ié?  . . 
Honoré-  Marie  de  Vallin 

Jean  -  Baptifte  de  Valbelle  y  1640.  Bailli  Grand  -  Croix  :  d'azur  à  un 

lévrier  rampant  d'argent. 
Bruno  de  Valbelle,  1641.  Commandeur  de  laTronquiére. 

Alfonfe  de  Valbelle,  1647.  Commandeur  de  Montfrein. 

Léon- Alfonfe  de  Valbelle  Saint  Simphorien,  1658. 

Louis  de  Valbelle-Mairargues,  1658. 

Paul-Ignace  de  Valbelle-Mairargues,  1660. 

Jofeph- Antoine  de  Valbelle-Monfuron,  1668. 

Ignace  de  Valbelle,  1671. 

Claude  de  Valbelle-Mairargues,  1673. 

Bertrand  Aç.Varaâter.Saim.AnâioU\^%.^ot  à  3  annelets  d'azur,!  &l. 

Robert  de  Varadier.  Gaubert ,  1580. 

Bertrand  de  Varadier-Saint-Andiol,  1582. 

Nicolas  de  Varadier-Saint-Andiol,  1646. 

Claude  de  Varadier-Saint-Andiol,  1654. 

Claude  &  Melchior  de  Varadier,  1659. 

Melchior  de  Varadier,  1672. 

François- Louis  de  Varadier,  1677. 

Louis- Hipolite  de  Karagne  -  Helefia  ,  1701.  d'azur  à  une  croix  d'oî  5 
bordée  de  fable. 

Jean-Sebaftien  de  Varagne-Belefta ,  1713,  d'or  à  la  croix  de  fable. 

Jean-Baptifte  de  Varagne-Belefta ,  1716. 

Jean  de  Vajfadel-Vacjueiras ,  1508.  de  gueules  à  une  croix  d'or ,  accom- 
pagnée de  trois  croifettes  pâtées  de  même ,  écartelé  de  gueules 
à  trois  bandes  d'or. 

Guillaume  de  VafTadel-Vaqueiras,  1564. 

Gratien  de  Fatigué-  Rochecolombe ,  1595.  d'azur  à  un  coq  d'argent  s 
creté  Se  barbé  de  gueules. 

Gafpar  de  Vaugué,  i<5©o. 

Charles  de  Vaugué,  1664. 

Pierre  Ignace  de  Vaux  dePalanîm ,  1711.  de  gueules  à  un  lion  d'argent 

Philippe  de  Vento ,  15 13.  échiqueté  d'argent  &  de  gueules, 

Guillaume  de  Vento,  1633. 

Honoré  &  Louis  de  Vento  ,1(538. 

Gafpar  de  Vento-Pennes,  1647. 

Laurent  de  Vento  -  Pennes  ,1665). 

ToufTaint  de  Vento-  Pennes,  1694. 

Paul  &  Laurent  de  Vento-  Pennes,  iôptf. 

Touiïaint  de  Vento  -  Pennes ,  1721. 

Jean  de  Verdelin,  15. . .  d'or  à  la  face  de  fînople,  chargée  d'un  ©î- 
feau  de  même ,  becqué  &  membre  de  gueules, 

Louis  de  Verdelin,  1546» 

Jean-  Jacques  de  Verdelin,  1648. 

Louis  de  Verdelin  ,  1670. 

Tome  Ik»  3.        Eee 
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Dominique.  Jean- Jacques  de  Verdelin ,  tétyii 

Hyacinche-Louis  de  Verdelin,  1697. 

Pancrace- Paul-Thomas  de  Verdelin,  1701. 

Gërtce-François-Louis  de  Verdelin,  1701. 

Charles  de  Verdumm,  1  j8S.  d'azur  à  deux  befans  d'argent  pofez  l'un 

fur  l'autre. 
Charles  de  Verduzan,  1591. 
Jean-Paul  de  Verduzan  S.  Cric,  j£o$. 
Jean-Roger  de  Verduzan- Miran,  1678. 
Jofeph  de  Verduzan  Miràn,  1678. 
Philippe  de  la  Vergne-Trejfan  ,  1489.  d'argent  ^u  chef  de  gueules  - 

chargé  de  trois  coquilles  d'argent,  ombrées  de  fable. 
Charles  de  la  Vergne-Monbafin  ,  1611, 
Antoine  foxVemey  ,  Commandeur  de  Chazelleen  Foreft  ,  1491.  de 

gueules  au  chef  échiqueté  d'or  &  de  ...  de  trois  traits. 
Louis  de  Vefc  de  Montjous ,  1518.  paie  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces  . 

au  chef  d'or. 
André  de  Vefc  de  Comps ,  içfx. 
Louis  de  Vefc-Beconne ,  1690. 
René  le  Vexel  du  Tertre ,  164.6. 

Jofeph  de  Veynesdu  Frayet ,  1708.  de  gueules  à  trois  bandes  d'or. 
Beranger  de  Viefcamps . .  . .-. , 
Charles  de  Vignes  -la.  'Bajïide  ,  1645.  d'or  à  la  vache  paflante  de 

gueules  ,   accornée  ,    accolée  Se  clarinée  d'azur  à  une  bande 

d'argent,  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules. 
Charles  de  Vignes-la-Baftide-Parifot,  1688. 
Pierre-Ignace-Jofeph  de  Vignes-la-Baftide ,  1694. 
François-Charles- Auguftin  de  Vignes-la-Baftide,  1700. 
Charles- Auguftin  de  Vignes-Parifot ,  1700. 
Jean  de  Vignes-la-Baftide,  1704. 
Gabriel-Bonaventure  de  Vignes-la-Baftide-Parifot,  1708. 
Jacques  deViguyer,  1706.  d'or  à  la  bande  d'azur ,  chargée  d'une  roie 

d'argent,  &  accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  ,  deux  en  chef 

&  l'autre  en  pointe. 
Antoine  de  Viguyer,  17 14. 
îNicolas  de  Villages-la-Salle ,  1571.  d'argent  à  un  double  delta,  ou 

deux  triangles  entrelaiîez  l'un  dans  l'autre  de  fable  enfermant  \m 

cœur  de  gueules. 
Charles  &  Louis  de  Villages,  1618. 
Nicolas  Thomas  de  Villages,  i6zo.  Bailly  deManofque. 
Gafpard  de  Villages  ,  164©. 
Paul-Antoine  de  Villages-la-ChaiTagne,  1649.. 
Arnaud  de  Villages-la- Salla ,  i66j. 
-Gafpard  de  Villages,  1665. 
Jacques  de  Villages- la-Chaflagne,  1671. 
Thomas  de  Villages ,  1678. 
Jacques  de  Villages- la-ChalTagne-Muroux^  ié%. 
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CJafpatd  de  Villages-la-G rationne,  i(»Sj. 

Gafpard  de  ViLages-la-Salle,  1685. 

Nicolas  de  Villages,  1653. 

JLeon  de  Villages-la-Salle,  17**. 

Laurent  de  Fnlefallet,  1518. 

Marc- Antoine  de  Vilkmur- Pailles ,  1598, d'or  à  trois  pals  de  gueules, 
écartelé  de  gueules ,  au  lion  d'or. 

Etienne  ^Villeneuve  -  Groliere ,  1495.  de  gueules  fretté  de  fix  lances 
d'or ,  les  interftices  femez  d'éculïbns  de  même. 

Giraud  de  Villeneuve  des  Arcs,  1519. 

Etienne  de  Villeneuve-  Vence ,  1511. 

Pierre  de  Villeneuve. Vence,  1511. 

François  de  Villeneuve-Tourette-les-Vence  ,  ijtfi,. 

Gafpard  de  Villeneuve  ,  1365. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes  ,  1565. 

Gafpard  de  Villeneuve  la-Berliere,  1566. 

Jean  de  Villeneuve-Châteauneuf,  1567.  portoit  au  1.  6V4.  de  Ville- 
neuve -,  &  au  1.  &  3.  de  Lafcaris  qui  eft  au  1.  &  4.  de  gueules ,  au 
chef  d'or  ;  &  au  i.ôc  3.  de  gueules  à  l'aigle  Impérial  d'or. 

Nicolas  de  Villeneuve-Vauclaufe,  1567. 

Antoine  de  Villeneuve-Monts ,  1.571. 

Antoine  de  Villeneuve. la-Croifille,  1578.  de  gueules  à  l'épée  d'ar- 
gent en  bande ,  la  pointe  en  bas. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vauclaufe,  1583. 

Jules-CefardeVilleneuve-Trans ,  1584.  de  gueules  fretté  de  élances 
d'or,  les  interftices  femez  d'écuflons  de  même,  fur  le  tout  unécu 
d'azur  ,  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or ,  en  vertu  de  la  concefîion 
faite  à  cette  branche  par  Louis  XII.  regiftrée  au  Parlement  d'Aix 
ainfi  que  l'éreâion  du  Marquifat  de  Trans  en  1505. 

Triftan  de  Villeneuve- Maurens,  1591. 

Gafpard  &  Honoré  de  Villeneuve,  15511. 

Jean  de  Villeneuve-Lafcaris,  1591. 

Gafpard  &  Honoré  de  Villeneuve- Villevieille,  155)3. 

'Arnaud  de  Villeneuve-Trans,  1595. 

Claude  de  Villeneuve- Borreme,  1599. 

Charles.de  Villeneuve-Tourettes-les-Vence,  1600. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes,  1600. 

Jean  de  Villeneuve-Châteauneuf,  1601. 

Antoine  de  Villeneuve-Ribaut,  i6cz.  d'azur  au  lion  d'or, 

Henri  &  Scipion  de  Villeneuve,  1604. 

Claude  de  Villeneuve-Clemenfane,  1604. 

Gafpard  de  Villeneuve-lez-Vence  ,  1604. 

François  de  Villeneuve-Clemenfane,  1604. 

Louis  de  Villeneuve- Barreme,  1605. 

Claude  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Vence,  1605. 

Jean-Baptifle  de  Villeneuve  Totenq  . . . 

Jean-Baptifte  &  René  de  YiUeneuve-Tomene,  1606. 
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Charles  de  Villeneuve-Tourettes-lez- Vence  ,  1607. 

Paul  de  Villeneuve  de  la  Croifette  a  1610. 

Charles  de  Villeneuve  -  161 1. 

François  de  Villeneuve-Clemenfàne ,  i£iz. 

Henri  de  Villeneuve-Tourene  ,  161 5. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Fayance  ,  i6iy 

Henri  de  Villeneuve-Torenq ,  igiy. 

lean  Raimond  de  Villeneuve,  1615. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes,  iôij. 

Arnaud  de  Villeneuve-Torenq  ,  1616. 

Arnaud  de  Villeneuve-Tourene,  1617. 

Jean  de  VilleneuYe-Fayance ,  1610. 

Jean  de  Villeneuve  ,  i6z;. 

Antoine  &  Charles-Éleonor  de  Villeneuve- Arcs,  161$.  Cette  bran- 
che a  obtenu  en  1612.  pareille  conceflïon  que  celle  de  Trans,  re- 
giftrée  audit  Parlement  d' Aix ,  avec  l'érection  faite  en  même  tems 
de  la  Terre  des  Arcs  en  titre  de  Marquifat. 

Alexandre  de  Villeneuve ,  1625. 

Marfeille  de  Villeneuve-Villevieille ,  1617. 

Antoine  de  Villeneuve-  Clemenfane,  1617. 

Cefar  de  Villeneuve-Napoulle-Bauregard ,  1617. 
Antoine  de  Villeneuve,  1618- 

Laurens  de  Villeneiave-Maurens,  i6$2. 

Jean  de  Villeneuve-Villevieille  ,  1631. 

Cefar  de  Villeneuve -Vence,  1653. 

Jean&  Cefar  de  Villeneuve-Tourene,  1633, 

François  de  Villeneuve-Trans,  1654. 

Claude  de  Villeneuve,  1635. 

Claude  de  Villeneuve-Tourettes ,  1637. 

Laurens  de  Villeneuve-Maurens ,  1637. 

Antoine  &  François-Alexandre  de  Villeneuve-FravelTe ,  1637e 

Alexandre  de  /illeneuve-Vence ,  1639. 

Cefar  de  Villeneuve-Tourene ,  1639. 

Alexandre  de  Villeneuve-Graulieres,  1640. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman,  1641. 

Criftophe  de  Villeneuve- Vence ,  1641. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens ,  1645. 

Gafpard  de  Villeneuve-Saint-Germain,  1644. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman ,  1645. 

Mekhior  de  Villeneuve-Cananilles ,  1647* 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens,  1647. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman,  1648. 

Claude  de  Villeneuve-Torenee ,  164.8. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens ,  1645). 

Claude  de  Villeneuve- Vence,  1653. 

Jean  de  Villeneuve-Graulieres ,  1655. 

ïLouisde  Villeneuve-ToHtettes-lez-Veiice,  iC$6, 
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Cefar  de  Villeneuve-Beauregard ,  1657. 

Pierre  de  Villeneuve-Beauregard,  1659. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vence  ,  1661. 

Pierre-Julien  de  Villeneuve-Beauregard  ,  1663. 

Charles  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Vence,  1664. 

Jean  de  Villeneuve- Verne,  1671. 

Jean  de  Villeneuve-Graulieres-Vence,  1675. 

François  de  Villeneuve-Tourettes ,  1681. 

Jean-Baptifte  de  Villeneuve-Beauregard,  1698. 

Thomas  de  Villeneuve-Trans ,  1699. 

Alain  de  Fïncens-Caufans ,  1531.  d'azur  à  trois  croiflTans  d'argent,  1. 
ï.ôc  6  étoiles  d'or,  3.  en  chef  &  3.  en  pointe,  &  fur  le  tout  d'or, 
au  lion  de  fable,  armé  ,  couronné  &  lampaîïé  de  gueules.   . 

Scipion  de  Vincens-Caufans ,  1583. 

Guillaume  i@  Vincens  Savoillan,  1584. 

Gabriel  de  Vincens-Savoillan,  1590. 

Jean  de  Vincens  de  la  Jardine ,  1628. 

Claude  de  Vincens-Pourpiac  ,  1631. 

Pierre  de  Vincens-Caufans,  1631. 

Jean-François  de  Vincens-Savoillan,  1643. 

Louis  de  Vincens-Caufans,  1715. 

Jules  &  Hercules  de  Vintimille  du  Revefi„  1570.de  gueules  au  chef  d'or 
écartelé  de  Lafcaris  qui  eft  de  gueules  à  un  aigle  à  2.  têtes  d'or. 

Guillaume  de  Vintimille  du  Reveft,  1570. 

Bertrand  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  d'Ollioules,  1547. 
écartelé  au  premier  &  quatrième  de  gueules  au  chef  d'or  j  au  deu- 
xième &  troifîéme  de  gueules  au  lion  couronné  d'or. 

Honoré  de  Vintimille,  1556. 

Pierre  de  Vintimille,  1567. 

Balcazar  de  Vintimille,  1601. 

Loais  des  Comtes  de  Vintimille- Monpefat^  1608. 

François  desComtes  deVintimille,i6i8.Commandeur  deMontpellier. 

Jean-Baptifte  de  Vintimille  -  Monpefat,  1613.  coupé  au  premier 
d'argent  à  trois  épis  de  Millet  j  au  fécond  de  fable  à  un  arbre  ar- 
raché de ... . 

Louis-Jofeph  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  1616, 

Gafpard  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  1633. 

Jean  des  Comtes  de  Vintimille- Montpefat,  i<5j6. 

Jean-Baptifte  de  Vintimille,  1669. 

Marc-Antoine  de  Vintimille ,  1671. 

Jofeph  d'Autric  de  Vintimille-Beaudun,  1698. 

Jean-Charles  de  Vintimille-Montpefat ,  1713. 

Jean-Baptifte- Hubert  de  Vintimille,  1724. 

Jean- Jofeph  de  Vitalis-Pourcieux,  17.15  d'azur  à  une  tour  crénelée 
de  4  pièces  d'argent ,  mallbnnée  de  fable  ,  pofée  fur  une  terraffe 
de  llnople,  Se  accoftée  à  dextre  d'une  palme  d'or,&  à  fenextre  d'ua 
lys  d'argent  tige  de  fïnople. 

B  s  e  iij 
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Honoré  Vwd  de  Ntce ,  1624.  paiti  de  gueules  &  d'or  ,  au  chef  d'or 
à  un  aigle  ilTant  de  fable. 

Charles  du  Vivier,  1649. 

Severin  de  Voifins^  15  jz.de gueules  à  trois  lozanges  d'or  mifesenfacei 

Blaife  de  Voifins,  1547. 

Bernard  de  Voifins,  1565.  Ce  Bernard  fut  relevé  de  fes  voeux  l'an 
1589  ,  four  f  ouvrir  [outemr  le  nom  de  l'illustre famille  de  Fotfmi,  ainiîi 
qu'il  eft  porté  par  la  difpenfe  du  Pape  Sixte  V. 

Blaife  de  Voifins,  1565. 

Timoleon  de  Voifins,  1571. 

Pierre  de  Voifins,  Commandeur  de  MafllUargues ,  1373. 

Bertrand  de  Voifins,  1589. 

Timoleon  de  Voifins- Pennes  ,  1601. 

Accurfe  de  Voifins-  Blagnac  ,  1664. 

Jean-Baptifte  de  Voifins-Pennes ,  1682. 

Philippe  à'Vrre ,  1556.  d'argent  à  la  bande  de  gueules  , chargée  ej&; 

chef  d'une  étoile  d'argent. 
Charles  d'Urre  ,1552.  Commandeur  de  Tefiere. 
Claude  d'Urre ,  1577. 

François  d'Urre  du  Puy-Saint-Martin,  1582. 
Alexandre  d'Urre-la-Touche ,  1594. 
Louis  d'Urre  du  Puy-Saint-Martin  ,  1600» , 
Laurent  d'Urre,  1603. , 
Paul  d'Urre-Molans ,  1604. 
Louis  d'Urre-  Brettes,iéo5. 
Jean-Bertrand  d'Urre,  16 18. 
Antoine-François  d'Urre,  1624,. 
Claude  d'Urre  -  Paris ,  1646. 
Jean  d'Urre  ,  1647. 
Laurent  d'Urre-  Brettes,  1654.       « 
Jean  d'Urre  -  Paris,  1658. 
Gabriel  d'Urre-Graves,  1676. 
Jofeph  d'Urre-Grané  ,  1712.  d'argent  à  la  bande  de  gueules ,  chaiv 

gée  de  trois  étoiles  d'or. 
Louis  d'Urre  de  Tefiere,  1719. 
Louis  à'Vjfon-'Bonac,  1705.ecarteleau1.de  gueules  au  lion  d'argent  ;-. 

au  2.&3-d'azur  au  roc  d'échiquier  d'or ;au  4  d'or  à  3  pals  de  gueules. 
Jacques  d'Vftou-la.-Molette  ,  Diocefe  de  Comenge,  1598.  d'or  au 

taureau  rampant  de  gueules. 

Dignitex^de  la  vénérable  Zangue  de  Provence  en  1716. 

Fr.  René'  du  Pue',  Grand  Ccmmandeur. 

Fr.  Fe  X.  I  x    GmmALDI,  Grand  Trieur  de  S.  Gilles. 

Ft,   OciAVE    DE    G  A  L  E  A  N  >  Grand  Prieur  de  Toulouse. 

Fr.  Jean-Aucustin   de  Grilli,  Bailli  de  ManoJi»'' 
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CORRECTIONS   ET   ADDITIONS 

dans  la  Langue  de  Provence. 

PAge  339.  ligne  46.  Melcnion ,  lifez  Melchion. 
Pag.  141.  Ufi^w.  Ug.  7-  après  1677.  ajoutez  tierce  en  faceau  premier 
d'argent  au  foleil  de  gueules,  au  deuxième  de  gueules  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  croix  pâtées  d'argent  :  ces  deux  quartiers  pour. 
des  Aines ,  &  au  troifiéme  d'or  femé  de  tours  &  de  fleurs  de  lys  d'azur, 
qui  eit  de  Simiane. 

ibid.  Hg.iS.  après  gueules,  ôtez  coufus  de  même  &. 

ibid.Ug.tf.  après  1673.  ajoute^,  écartelé  au  premier  d'or  au  lion  con- 
tourné ^couronné ,  lampaffé  &  la  queue  fourchue  de  gueules ,  au  deu- 
xième d'argent  à  trois.fuféesde  gueules  pofées  en  pal,  rangées  en  face  , 
furmontées d'un lambel  de  même,  au  troifiéme  d'or  à  trois  chevrons 
de  iable ,  au  quatrième  paie  d'or  &  d'azur  de  dix  pièces ,  &  fur  le  touc 
echiqueté  d'or  &  d'azur. 

Pag.  344.  Ug.  27,  deux ,  /«/ê^  trois. 

*a£>  IM '}•*£•  13  aPrés  Brifon ,  ajoutez, ,  parti  au  premier  d'azur  au  chêne 
arraché  d'or ,  ayant  les  branches  paffées  en  fautoir ,  au  deuxième  de 
gueules  au  bon  rampant  d'or,  au  chef  echiqueté  d'argent  ÔC  de  fable 
de  trois  traits.  Vivarez. 

Ibid.  Ug.  4j.  Defpondallan ,  lifez  ,  Defpondeilan. 

Ibid.  Ug.  43.  Puiflègur  ,  Ufez ,  Puiflerguier. 

ibid.  Ug.  43 .  après  Puiflègur ,  ajoute^,  d'or  à  trois  fers  de  cheval  de  gueu- 
les pofez ,  1  &  1,  écartelé  de  gueules  au  lion  d'or. 

:Pa£>  S4-6-  Hg.  d.  alifée,  Ufez,  alaifée. 

Pag.  348.  Ug.  15.  après  calvaire,  ajoutez ,  de. 

ibid.  Ug.  46".  après  d'or,  ôtez,  à  la  barre  d'argent ,  &  ajoute^,  à  la  bande 
de  gueules  ôc  une  barre  d'argent  racourcies  ôc  pofées  en  fautoir  au 
cœur  de  l'écu. 

Paf-  349*  hs>  6-  après  1609.  ajoute^,  porte  le  lion  feul. 

Ibid.  Ug.  \<s,  à  la  ligne ,  ajoutez ,  Luc  de  Boyer  Dayguilles  ,171c. 

Pag.  3{o  Ug.  3ç.  après  un  pin  d'or,  ôtez ,  de  fix  montagnes ,  &  lifez ,  fur 
une  terrafle. 

*a£-  3fi-  Ug-  H.  après  8.  ajoutez ,  rocs- 

**£•  3ff.  Ug.  iÇ  Trucheu  ,  /*/*£,  Truchenu. 

Pag.  36"j;.%.z.S.Julien ,  Ufez ,  Julhans ,  ôc  aux  8  lignes  fuivantes  de  même, 
après  1570.  ajoutez ,  de  gueules  à  une  tour  d'argent  poféefur  un  rocher 
&  fommée  d'une  tourelle  de  même. 

Ibid.  Ug.  30.  après  francs-,  ajoutez  ,  d'azur  à  trois  pattes  de  griffon  d'or 
pofées  2  &  1. 

Jbïd.  Ug.  37.  après  1718.  ajoutez ,  d'azur  à  deux  éperons  d'or  pofez  en  pal , 
les  molettes  en  haut  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules; 
écartelé  d'or  au  griffon  de  gueules ,  au  cher  d'azur  chargé  d'une  fleur  de 
lys  d'or. 

&ag.  y/i.lig.  37.  à  la  ligne,  */*«**£. -Gayetan- Xavier  de  Guillin-Pafca- 
lis ,  i72f .  écartelé  au  premier  &  quatrième  de  fable  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  befan  d'or  &:  furmonté  d'un  chef  de  gueules , 
chargé  d'une  croix  potencée  d'or ,  au  deuxième  &  troifiéme  d'or  à  trois^ 
pattes  d'ours  de  fable  j  &  fur  le  tout  burelé  de  gueules  &  d'or  au  chef 
d'hermines. 

Tag.  372.  Ug.  i8.àlaligne ,  ajoutez ,  Dominique  d'Hoftager en  1625,  parti, 
coupé ,  tranché  ,  taillé ,  d'or  &  d'azur  à  la  croix  dentellée  de  l'un  &C 
de  l'autre,  chargée  en  cœur  d'une  fleur  de  lys  a'or  dans  une  iozange 
.d'azur. 
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Tean-François  d'Hoflager  en  m?64*  -.  _  ,  .. .      , 

ibid.  Ug.  à.  la  Jane ,  lifez ,  la  Javi.  Ceft  le  même  Dominique  de  Ricard, 

ditlajavi,  à  lettre  R. 
lhid. lig.  $a  S.Jean,  «/**,  Jean. 

P*jr.  V7î-  %■  i-  à  la  hgne  >  */«*K'  Charles  d  Ifnard,  1717. 
IW,  /,;.  39.  Lamejan ,  «/*«  ,  Lamezan  :  après  Jamet ,  ajoute^,  d  a2ur  a  la 
main  gauche  d'argent  mouvante  du  flanc  dextre  de  1  ecu  tenant  une 
fleur  de  lys  d'or. 
Tag.  $76.  lig.  4. après  étoiles ,  ajoutez,  dor. 
Tag.  $76.  lig.  f.  2  &  I.  lifez. .  3-  3  &  3- 
j£«rf.  //f .  39.  ô^z  cette  ligne. 

p«£.  377.  %.  14.  la  Mamy ,  lifez, ,  la  Maimye-Clairac. 
p*£,  375),  /*£.  11.  Sanfon ,  Ufz ,  Sanfou. 

2  W.  /<£.  18.  otiz  cette  ligne,  après  165)9.  ajoutez  d'argent  à  la  croix» 
ibid.  lig.  19.  Marangers ,  lifez  ,  Morangiers. 
P*£.  380.  lig.  24.  Monteynaud,  /*'/**,  Monteynard.  j 

Tag.  381.  %.  29.  après  Kjéo.  ajoutez ,  de  fable  au  lion  couronné  d  argent, 
P^.382.  Ug.  i.Nemonz 3  lifez,  Nemond.  , 

?«*.  j8j./.4;.après  164S.  ajoutez,  te  fable  àla  bande  d'argent  chargée  cl  un 

lion  de  gueules. 
Tag.  384.%. x6. d'azur, Hfe£,  de  finople.  ,      , 

Ibid.  lig.  41.  après  itfii.«j»*f« ,  d'azur  à  trois  tours  d'argent  maçonnées  de 
fable ,  pofées  2  ck:  1.  ,       ■  -r  .... 

P*g:tf6Jig.  3î-  Poudenas,  /*/«,  Podenas:*/**/^,  d'argent  a  trois  faces 

ondées  de  finople.  _     ,     , 

P«*.  391. %.2^-  27.  28.29&3c.Rochechouard,/^,Rochechouart. 

P«£.  zyi.Hg-  3 2.  trous, W/>*.  pièces.  rj»„. 

P*/  393.  lig.  3.  après  1677.  «;««r«  ,  échiquete  d  or  &  d  azur  au  cher  et  ar- 
gent chargé  de  trois  rocs  d'échiquier  d'or ,  l'écu  borde  d  une  bordure 
componée  d'or  &  de  gueules. 

Ibid.  lig.  14.  après  de  fable ,  ajoutez ,  colleté  de  gueules. 

Tag.  39^.  lig  20.  après  d'or ,  ajoutez ,  brochant  fur  le  tout. 

Tag.  $96.  lig-  34-  châteaux .  Ufez,  tours. 

ibid. lig,  22.  regardant,  Ufez ,  iflant. 

Tag.  397.  lig.  14,  Herard ,  Ufez  ,  Erard  ,  &  ajoutez  : 

Helie  de  Souillac  -,  le  28  Mai  1  j8<$"  :  d'or  à  trois  épées  de  gueules ,  pofees  en 
pal ,  les  pointes  en  bas. 

Tag.  398.  %i2-  après  d'azur,  ajoutez,  à  la  bande  de  gueules  brochante  furie 
tout. 

Tag  399.  lig.  8.  après  Paul ,  ajoutez ,  Pierre  &  Jofeph-Paul  de  Thomas  la 

IbidMg.  39.  à  la'ligne ,  Charles-Louis  de  la  Tour  Lachau  de  Montauban , 

172c.  d'azur  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  fable ,  au  chef  de  gueules 

chargé  de  trois  cafques  d'or. 
Tag.  400.  Ug.  if.  après  d'azur ,  ajoutez  ,  de  huit  pièces. 
Uid.  lig.  16".  ôte^  d'o  r  à  quatre  bandes  de  gueules. 
ibid.  lig.  40.  accompagnée,  Ufez,  componée-  rti     t. 

Pierre-Jofeph  de  Caiflbt ,  172^  ;  d'or  à  l'aigle  éploye  de  fable ,  becque  , 

membre  &  couronné  de  gueules ,  &  chargé  en  abîme  d  un  eculion  de 

gueules  au  chef  d'argent ,  fur  le  tout  au  bras  de  fer ,  armé  d  une  maiiue 

de  même. 
Auguftin  de  Gerente  la  Bruyère ,  171c ,  d'or  au  fautoir  de  gueules. 
Claude-  Louis  du  Laux,  1726  -,  d'or  à  l'olivier  arraché  de  finople,  «ir- 

monté  d'un  lion  paffant  de  gueules.  ,       _lvi.c 

Paul  -  Alphonfe  -  François  d'Urre  , 171JS  d'argent  à  la  bande  de  gueuic 

chargée  de  trois  étoiles  d'or. 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE 

£  £  J-     FRERES    CHEVALIERS. 

de  Saint  Jean  de  Jerufalem  j,  */0#£  /«  preuves  Je 
trouvent  dans  les  Archives  de  la  vénérable  Langue, 
d' Auvergne ,  avec  leurs  noms  (d?-  leurs  armes. 

D-IGNITEZ    DE   LA    V.  LANGUE   D'AUVERGNE. 

en   i  7  %  G. 

Fr.  P  e  r  k  A  c  ,  Maréchal  de  l'Ordre. 
Fr.  de  S.  M  au  ri  s,  Grand-Trieur.. 
Fj.  B  e  a  u  r  o  i  l  de  S.  AuuiRi,  Bailly  de  Lion*  - 
i  5  i  6. 
E  a  n  le  Long  ,  dit  de  l'Orme  ,  Bourbonois  ;  reçu  le  cinquième 
May  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  crois  étoiles 
d'argent  ,  2.  en  chef&  î.  en  pointe. 

1 5  1 7- 
Gabriel  de  l'Eftang  ;  reçu  le  3^  Décembre  ,  Dauphiné  :  d'azur  à- 

trois  faces  d'argent,  maifonnées ôc  crénelées  de  fable,  la  première 

de  5  crenaux ,  la  féconde  de  4-.  ôc  la  troifiéme  de  5.  ouverte  au< 

milieu  en  porte. 
Claude  de  Soreau,  dit  S.  Geran  ;  reçu  le  3.  Décembre  ,  de  Bbur- 

bonnois  :  d'argent  au  fureau  arraché  de  iînople. 
Briand  de  Grivel,  dit  Groiïbve  ;  reçu  le  3.  Décembre,  Berry  :  d'or 

à  la  bande  écbiquetée  de.  fable  &  d'or  de  deux  tirets. 
Bernardin  de  Falcos,  dit  la  Blache  ;  reçu  le  30.  Décembre  :  d'azur 
aufaulcon  d'argent,  aux  jets  &  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

1  S  1  $• 
Gilbert  du  Boft  ,  Baujolôis  ;  reçu  le  10.  Septembre  :  d'argent  au 

châtaignier  arraché  de  finople,  fruitté  d'or,  ayant  au  pied  une 

hure  de  fanglier  de  fable. 
Jean  Thomaffin  ;  reçu  le  10.  Septembre,  Franche-Comté  :  d'&zur 

à  la  croix  écotée  ôc  alaizée  d'or. 
Antoine  le  Groin  j  le  10.  Septembre,  en  Bourbonnois  &  Bérry  : 

d'argent  à  trois  têtes  de  lion,  arrachées  de  gueules,  couronnées 

d'or. 
Jacques  de  Fougieres  j  le  10.  Septembre ,  Bourbonnois  :  d'azur  à 

la  faite  d'argent ,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or ,   1.   en 

chef  &  3.  en  pointe. 
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Bertrand  de  Lont  -,  le  rc>.  Septembre  ,  Bourbonnois  :  d'azur  an 

chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent,  2.  en  chef 

&  1.  en  pointe. 

1  5  2  1. 
Théodore  de  la  Baume  j  îe  21.  Septembre  en  Brefle  :  d'or  à  la  bande 

vivrée  d'azur. 
François  de  Maugiron  ;  le  21.  Septembre ,  en  Dauphiné  :  gironné 

d'argent  8c  de  fable. 
Philippe  de  Grivel  Groiïbve  ;  le  21.  Septembre  ,  Berry  :  d'or  à  la 
bande  échiquetée  de  fable  &  d'or  de  deux  traits. 

M  z  3-   i 
Louis  de  Laftic  ;  le  12.  Mai   Auvergne    :  de  gueules  à  la  face 

d'argent. 

1526. 
Guy  de  la  Roque  ;  le  27  O&obre.  d'azur  à  deux  chiens  affrontez 
d'argent ,  au  chef  d'or  chargé  de  deux  rocs  d'échiquier  de  fable. 

1  5  *  7- 
Pierre  du  Breuil ,  dit  Fougouin  -,  le  24.  Décembre  :  d'azur  à  trois 

faces  ondées  d'argent. 
Michel  de  Bardenenche  ;  le  24  Décembre.  Dauphiné  :  d'argent 

treillilfé  de  gueules ,  cloué  d'or. 

1528. 
Antoine  le  Long  ;  le  30  Janvier.   Bourbonois  :  d'azur  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent,  2.  en  chef,  & 

1.  en  pointe. 
Antoine  de  Brelïolle ,  dit  Morterole  ;  le  30  Janvier.  Bourbonois  : 

d'azur  à  trois  bandes  d'argent. 
Annet  de  Varax  ;  le  24  Mars,  en  Savoye,  écartelé  de  vair  &  de 

gueules. 
François  du  Joux  ;  le  16  Juin,  en  Franche-Comté  :  d'azur  frété  d'or 

de  huit  pièces. 
Nicolas  de  Tournemine  ;  le  16  Juin,  écartelé  d'or  8c  d'azur. 
Antoine  de  S.  Aubin  -,  le  16  Juin,  en  Bourbonois  :  d'argent  à  un 

éculïbn  de  fable  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef,  mifes  en 

face  de  même. 
Hugues  de  Vilard  de  Blanc-Folle  ;  le  17  Juin.  Bourbonois  :  d'her- 
mine au  chef  de  gueules  ,  chargé  d'un  lion  naiiïant  d'or. 
Jean  de  Levefque  ;  le  4  Septembre,  de  la  Marche  :  d'argent  au  lion 

rempant  de  gueules. 
Marc  d'Aubigny  ;  le  4  Septembre.  Bourbonois  :  d'or  à  la  bande 

de  gueules ,  chargée  de  trois  lions  d'argent. 
Etienne  de  Boft  j  le  17  Septembre,  de  Poitou  :  d'azur  au  chevron 

d'or,  accompagné  de  trois  glands  de  même. 
Pierre  de  Monfort  ;  le  11  Décembre ,  de  Savoye  :  d'or  à  trois  pals 

d'azur. 
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1519. 

Julien    Jaquaut    ;   le   10    Février   Maconois  :  d'azur  à   la  face 
d'or ,  accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  z.  en  chef,  &  i.en 
pointe. 
Gilbert  de  Serpens  ;  le  24  Mars,  de  Bourbonois  :  d'or  au  lion  rem- 
pant  d'azur,  armé  ,  lampalïé  &  couronné  de  gueules. 

Hugues  de  Nagu,  dit  Varenes  ;  le  17  Mars.  Baujolois  :  d'azur  à 
trois  fufées  d'argent  mifes  en  face. 

Louis  de  Chatillon  ;  le  17  Avril,  en  Savoye  :  d'argent  à  la  croix 
de  gueules  ,  Commandeur  de  Compeziens  ou  de  Genevois. 

Louis  de  Lange  ,  dit  la  Chenault  ;  le  18  Juin.  Berry  d'azur  au  croif- 
fant  montant  d'argent,  furmonté  d'une  étoile  de  même. 

1  5  5  z. 

Jean  de  Levy  ,  dit  Charlus  •>  le  iz  Avril  de  Bourbonois  :  d'or 
à  trois  chevrons  de  fable. 

Simphoriende  Chivron  ;  le  iz  Avril, de  Savoye  :  d'azur  au  chevron 
de  gueules ,  accompagné  de  trois  lions  rempans  d'or,  z.  en  chef, 
affrontez,  &  1.  en  pointe. 

Etienne  de  Fraigne  $  le  iz  Avril.  Bourbonois  :  d'or  à  la  croix  encrée 
Se  nilée  de  fable.  G.  P. 

Louis  des  Efcures  j  le  iz  Avril.  Bourbonois  :  de  fînople  à  la  croix 
ancrée  d'argent ,  chargée  en  cœur  d'une  molette  de  fable. 

Louis  de  Bardenenche ,  dit  Soulîault  -,  le  iz  Avril.  Dauphiné  :  d'ar- 
gent trielliffé  de  gueules,  cloué  d'or. 

Girard  du  Fay ,  dit  S.  Roman  ;  le  iz  Avril.  Dauphiné  :  de  gueules 
à  la  bande  d'or ,  chargée  d'une  fouine  d'azur. 

Claude,  de  Chevriers  -,  le  n  Avril.  Maconois  :  d'argent  à  trois  che- 
vrons de  gueules ,  à  la  bordure  engrêlée  d'azur. 

Pierre  de  la  Chaftre  ;  le  iz  Avril,  de  Bourbonois  :  d'argent  au  lion 
rempant  de  fable,  armé  &  lampaffé  de  gueules., 

François  de  Mouxy  ;  le  12  Avril,  en  Fouffigny ,  échiqueté  d'or  & 
d'azur. 

M  5  4-  , 

Guillaume  le  Groin  de  Villebouche  ;  le  9  Janvier  Bourbonois  : 
d'argent  à  trois  têtes  de  lion ,  arrachées  de  gueules,  &  couronnées 
d'or. 

Charles  d'Herpin,  dit  du  Coudfay  ;  le  19  Février,  en  Berry  ;  d'ar- 
gent à  deux  manches  mal  taillées  de  gueules,  pofées  l'une  fur 
l'autre,  &  chargées  chacune  de  5  fautoirs  d'or ,  5c  une  bordure  de 
gueules. 

Charles  de  Thianges  du  Crofet;  le  19  Février.  Combraille:a'argens* 
à  trois  trèfles  de  gueules ,  z.  &  1. 

Pierre  de  la  Goutte  ;  le  19  Février,  de  Bourbonnois  :  écartelé  au 
premier  &  quatrième  d'azur,  à  la  croix  pâtée  d'or,  cantonnée  de.: 
4  croifettes  de  même  ;  au  i.ôc  3.  de  gueules. à  trois  larmes  d'ar- 
gent, Z.  &.I.. 

A  ij. 
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Charles  du  Puy  ;  le  19  Février.  Auvergne  :  bandé  d'argent  &  d# 
gueules ,  à  la  face  d'or  brochant  fur  le  tout ,  chargé  de  trois  rofes 
de  lînople. 

i;S  3  5- 

Claude  la   Buffiere  5  le  25  Mai  d'Auvergne  :  d'azur  à  la  face 

d'or  ,  au  lion  illant  de  même,  en  chef , &  accompagné  en  pointe 
de  trois  coquilles  de  même,  z.  &  1. 

1  5  3  7- 
Jean  de  Chalus   ;  le  3  Mars    en   Bourbonnois    :  de  fable  ferné 

d'étoiles  d'or,  à  un  poiiïbn  de  même  mis  en  bande  à  la  bordure 

de  gueules. 
François  de  S.  Julien  ;  le  3  Mars,  la  Marche  :  de  fable  femé  de  bil- 

lettes  d'or  au  lion  rampant  de  même. 

1  638. 
Gilbert  le  Long  ,  die  Chenillac  ;  le  18  Juin  Bourbonois  :  d'azur 

au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent ,  2.  en  chef, 

&  i.en  pointe. 
Jean  de  Vyry  ;  le  18  Juin.  Savoye  :  paie  d'argent  &  de  gueules  de 

fix  pièces. 
J3laife  de  Troutfebois  j  le  18  Juin,  en  Berry  &  Bourbonois  :  d'or 

au  lion  rampant  d'azur ,  ar.mé  &  lampalïé  de  gueules. 

I  î  3  9- 

Jean  de  Trolliere  ;  le  11  Juillet   Bourbonois  :  d'azur  à  trois  têtes 

ôc  cols  de  mules  mufelées  d'or. 
Antoine  de  Bridiers  ;  le  10  Octobre,  la  Marche  :  d'or  à  la  bande  de 

gueules. 

1  540. 
Antoine  de  Couppier  ;  le  15  Décembre.  Dauphiné  :  d'hermine 

au  chef  de  gueules. 
Philibert  de  Lempe  ;  le  15  Décembre.  Dauphiné  :  coupé  de  gueules 

&  d'argent  au  lion  rempant  de  l'un  en  l'autre. 
Jacques  de  Prunier  ;  le  15  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à  la 

tour  donjonnée  &  crénelée  d'argent ,  maiïbnnée  de  fable. 

Gabriel  de  Brefchard  y  le  20  Mai.  Bourbonois  :  d'azur  à  trois  ban- 

des  d'argent. 
Geofroy  de  Baronnat  ;  le  20  May.  Dauphiné  :  d'or  à  3  girouettes 
d'azur,  mifes  en  face ,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  palfant 
d'argent,  armé  &  lampaffé  de  gueules. 

1  5  +  2- 

Louis  de  Mouftier ,  dit  Saragouffe  ;  le  12  Août.  Dauphiné  :  d'azur 

au  lion  rempant  d'or. 
Claude  de  Roche-Baron  j  le  12  Août.  Dauphiné  :  de  gueules  au  chef 

échiqueté  d'argent  &  d'azur  de  deux  traits. 
André  de  Ramade  ,  dit  Tranet  3  le  12  Août,  Auvergne  :  deiînople 

à  la  bande  engrelée  d'or. 


delà   Langue  d'Auvergne.  5 

François  de  Verboux  ;  le  30  Décembre.  Savoy e  :  d'azur  à  la  tout 
crénelée  d'argent,  mallonnée  de  fable. 

1  5  4  5- 
Bertrand  de  Bois  -  Bertrand  ;  le  16  Mai.  Berry  :  d'argent  à  troii 

merlettes  de  fable ,  1.  8c  1. 

ij4<î. 
Jacques  de  Serpens  ,  dit  la  Bunyard  ;  le  2  Octobre,  de  Bour- 

bonois  :  d'or  au  lion  rempant  d'azur,  armé,  lampairé&  couronne 

de  gueules. 
Luc  de  Viry,  dit  la  Foreft  j  le  2  Octobre.  Bourbonois  :  d'azur  à 

trois  pales  d'argent.- 
Pierre  de  Gamache  ;  le  2  Octobre,  en  Berry  :  d'argent  au  chef 

d'azur. 
François  de  Lange ,  dit  la  Chenault  ;  le  2  Octobre.  Bourbonois  : 

d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent ,  2. 

en  chef,  8c  r.  en  pointe. 
Pierre  de  Sales  ;  le  3  Décembre.  Savoye  :  d'azur  à  deux  face$ 

de  gueules  bordées  d'or  ,  l'azur  chargé  en  chef  d'un  crouTanc , 

montant  d'or  en  cceur  8c  en  pointe  d'une  étoile  de  même. 

1548. 
Georges  de  Diou  ;  le  7  Janvier.  Charolois  :  face  d'argent  &  d'azur 

de  fix  pièces  à  la  bordure  de  gueules. 
Jean  de  Sacconyn  ;  le  30  Août.  Bourbonois  :  de  gueules  femé  de 

billettes  d'argent  à  la  bande  de  même ,  chargé  d'un  lyonceau  de 

fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 
Jean  de  Marfîlly  ;  le  30  Août.  Charolois  :  de  fable  à  trois  faces  d'or 

à  la  bordure  de  gueules, 
Claude  de  Villeneuve  •>  le  30  Août.  Franche-Comté  :  de  fable  à  y 

befans  d'argent  en  fautoir. 
Guyot  d'Aubuflon  -,  le  30  Août,  de  la  Marche  :  d'or  à  la  croix  ancrée 

&  nillée  de  gueules. 
Claude  de  Marit  ;  le  3  Décembre,  en  Berry  :  d'argent  à  la  croix 

pâtée  de  gueules. 

M49. 
Jean  de  Leugny  -,  le  9  Septembre,  en  Bourgogne  :  d'azur  à  fept 
billettes  d'or ,  3.  en  chef,  1.  en  coeur,  2.  en  orle,  &  1.  en  pointe, 
&  trois  quintefeuilles  de  même,  2.  8c  1. 
Jean  de  Ligondez  -,  le  9  Septembre,  de  la  Marche  :  d'azur  femé  de 

molettes  d'or,  au  lion  rempant  de  même  fur  le  tout. 
François  de  Groin,  dit  Mocbel  ;  le  5  Octobre.  Berry  :  d'argent  à 

trois  têtes  de  lion,  arrachées  de  gueules ,  couronnées  d'or. 
Claude  de  Sacconin  -,  le  29  Décembre.  Bourbonois ,  de  gueules , 
femé  de  billettes  d'argent  à  la  bande  de  même  ,  chargé  d'un  lyon- 
ceau de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

1550. 
Guillaume  de  Gilbertet  ;  le  19  Juillet. ,  .  d'azur  à  la  face  d'argent. 

A  iij 
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i  j  5  i. 

Jeaa  de  Poipon  ;  le  18  Février,  de  Savoye  :  écartelé  d'or  & 
d'azur. 

Charles  de  S.Germain-  Dachon  ;  le  10  Avril.  Bourbonois  :  d'or 
femé  de  fleurs  de  lys  d'azur. 

Abel  de  Bridier  ;  le  10  Avril,  de  la  Marche  :  d'or  à  la  bande  de 
gueules. 

François  de  Thianges  ;  le  22  Juin.  Combraille  :  d'argent  à  trois 
trèfles  de  gueules. 

Archambault  de  Bonnefon  de  Bioufat  ;  le  14  Août.  Auvergne  1 
d'azur  à  la  bande  ondée  d'argent. 

Bernardin  de  S.  Julien,  dit  Verniere  ;  lé  14  Août,  de  la  Marche  : 
de  fable  femé  de  billettes  d'or,  au  lion  rempant  de  même. 

Simon  de  Foudras ,  le  14  Août,  Maconnois  :.  d'azur  à  trois  faces 
d'argent. 

Claude  de  Forfat  ;  le  30  Décembre.  Auvergne  :  de  gueules  à  la 
fleur  de  lys  d'or. 

Claude  de  Rochefort ,  dit  la  Valette  •>.  le  14  Août.  Auvergne  :  de 
gueules  à  la  bande  ondée  d'argent,accompagnéedefix  canettes  de 
même ,  3.  en  chef,  &  3.  en  pointe  rnifes  en  orles. 

1552. 

Gilbert  de  Chevrier ,  dit  Pody  ;  le  25  Août.  . .  d'argent  au  fau»- 
toir  de  gueules,  à  la  bordure  de  fable,  chargée  de  huit  fleurs 
de  lys  d'or.. 

1553.    > 

Jean  de  Nofîeres  -,  le  23  Janvier. . .  d'azur  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent, 2  &  1.  au  chef  d'or. 

Pierre  de  Grammont  ;  le  23  Janvier,  dé  Franche-Comté  :  d'azur  à. 
trois  têtes  de  Reyne  de  carnation ,  couronnées  d'or. 

Jean  de  Cleriad  du  Pafquier  :  d'azur  à  la  bande  vivrée  d'or,  ac- 
compagnée de  deux  croix  treflées  aux  pieds  fichez  d'or. 

Mf4- 

Jacques  Revel  ;  le  20  Avril.  Auvergne  :  de  gueules  au  lion  rem- 
pant d'argent. 

Claude  de  Montmorillon  j  le  20  Avril. . .  d'or  à  l'aigle  éployéde. 
gueules. 

Antoine  de  Villemontel  j  le  20  Avril...  d'azur  au  chef  d'or,avr 
lion  iifant  de  gueules ,  à  la  bordure  engrelée  d'azur. 

François  de  Montchenu  ;  le  20  Avril.  Dàuphiné  :  de  gueules  à  la 
bande  engrelée  d'argent ,  chargée  d'un  aigle  d'azur ,  Se  accompa- 
gnée d'un  croiflànt  montant  d'argent,  au  canton  fenextre  du  chef. 

Claude  de  Liobart  ;  le  20  Avril,  de  Brefle  :  d'or  au  lion  leopardé, 
rempant  de  gueules,  armé  &  lampailé  de  même. 

Claude  de  Lekherenne-,  le  24  Juillet,  de  Savoye:  d'azur  à  la  bande 
écottée  d'or. 

Louis  d'Orgerolles ,  dit  S.  Polque  j  le  18  Gâobre.  Bourbonois  :  écar- 
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télé  au  premier  8c  quatrième  de  gueules ,  à  la  Champagne  d'or, 
au  lion  nailïant  de  même  ;  au  deux  &  trois  d'or  à  trois  faces  de 


gueules 


M  5  $■ 
Philippes  de  Gilbertet  ;  le  10  Juin.  Auvergne  :  d'azur  à  la  face 

d'argent. 
Pierre  de  Saconnin  ;  le  10  Juin.  Bourbonois  :  de  gueules  femé  de 

billettes  d'argent ,  à  la  bande  de  même  ,  chargé  d'un  lionceau  de 

fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 
François  de  Montai ,  dit  la  Prade  ;  le  10  Juin. . .  d'argent  à  3  her- 
mines, 1.  8c  1. 
Louis  de  la  Souche  ;  le  10  Juin,  de  Bourbonois  :  d'argent  à  deux 

léopards  de  fable  ,  armez  >  lampaifez  &  couronnez  de  gueules 

panant  l'un  fur  l'autre. 
Hierôme  de  Villemontet  ;  le  10  Juin,  d'azur  au  chef  d'or,  au  lion 

iftant  de  gueules  ,  à  la  bordure  engrelée  d'azur. 

1556. 
Georges  de  Bertrand ,.  dit  la  Colle  j  le  9  Février.  Berry  :  lozangé 

d'hermine  &  de  gueules. 
Claude  de  Montechenu ,  dit  S.  Jean  ;  le  10  Février.  Dauphiné  :d© 

gueules  à  la  bande  engrelée  d'argent ,  chargée  d'un  aigle  d'azur , 

8c  accompagné  d'un  croiiîant  montant  d'argent,  au  canton  fe- 

nextre  du  chef. 
Jacques  de  Virieu  ;  le  10  Février.  Dauphiné  :  de  gueules  à  trois 

vires  d'argent  l'une  dans  l'autre. 

Charleî  de  Bonnefont-Bioufat  ;  le  10  Février.  Auvergne  :  d'azur  à 
la  bande  ondée  d'argent. 

M  5  S- 
Louis  Charpin ,  dit  Genetine  ;  le  1  Juin.  Forez  :  d'argent  à  la  croix 

ancrée  de  gueules,  au  franc  cartier  d'azur,  chargé  d'une  étoile 

d'or. 

1  5  5  5>- 

Philippe  de  S.  Georges  j  le  16  Décembre.  Bourgogne  :  d'argent  à  la 
croix  de  gueules. 

1560. 

Louis  de  Gironde  ;  le  3  Juin,  porte  d'argent  à  trois  molettes  d'épe- 
ron de  fable  ,  &  une  merlette  en  abîme  de  même. 

Antoine  Chovigny ,  dit  Blot  ;  le  15  Août.  Auvergne  :  écartelé  au  r. 
8c  4.  de  fable,  au  lion  rempant  d'or  ,  8c  une  bordure  engrelée 
d'argent  ;  au  1.  &  3.  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules. 

Juft  de  Bron  ,  dit  la  Liegue  -,  le  2.6  Septembre.  Dauphiné  :  écartelé 
au  1. 8c  4.  d'or ,  à  la  face  de  gueules ,  au  lion  iilant  de  fable  ,  armé 
&  lampafle  de  gueules  ;  au  1.  &  3.  d'or,  à  la  face  ondée  de  fable. 

Année  de  Viry  ;  le  30  Décembre.  Bourbonois  :  d'argent  à  3  croco- 
diles de  finople  mis  en  pale. 


8"  Liste    des  Chevaliers 

i  5  6  i. 

Guillaume  Damas  de  S.  Bonart ,  le  8  Mars.  Dombes  :  d'or  à  la  croix, 
ancrée  de  gueules. 

Claude  de  la  Rocheymon  de  la  Ville  du  Bois  -,  le  19  Avril,  de  la 
Marche:  de  fable  ferné  d'étoiles  d'or ,  au  lion  rempant  de  même. 

Antoine  de  l'Eftang ,  dit  S.  Chriftophe  ;  le  19  Avril.  Dauphiné  : 
d'azur  à  trois  faces  d'argent,  maflbnnées  &  crénelées  de  fable  ; 
la  première  de  cinq  crenaux  ,  la  féconde  de  4.  la  troifiéme  de  3. 
ouverte  au  milieu  en  porte. 

Claude  de  Foudras  ;  le  19  Avril.  Maconnois  :  d'azur  à  trois  faces 
d'argent. 

Jean  de  Cremeaux  ;  le  15  Juin. ...  de  gueules  à  troix  croix  trefiées- 
au  pied  fiché  d'or,  i.ôc  1.  au  chef  d'argent  chargé  d'une  face  on- 
dée d'azur. 

1  $6  2. 

Hierôme  de  Bourbon-Buffet  ;  le  21  Avril.  Auvergne  :  de  Bour- 
bon ancien  qui  eft  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  ;  2  &  1.  au 
bâton  de  gueules  péri  en  bande,  8c  un  chef  de  Jerufalem. 

Artaud  de  Rochebaron  ;  le  21  Avril. ...  de  gueules  au  chef  échi- 

queté  d'argent  &  d'azur  de  deux  traits. 
Annet  de  S.  Germain  ;  le  1  y  Juin.  Dauphiné  :  d'ôr  à  la  bande  d'azur 

chargée  de  de  trois  croiiïans  montans  d'argent. 

1564. 
Gilbert  le  Long  ;  le  13  Juillet.  Bourbonois  :  d'azur  au  chevron  d'or, 

accompagné  de  3  étoiles  d'argent  ;  2.  en  chef,  &:  1.  en  pointe. 

1  S  6  S' 
Alain  de  Montai  ;  le  14  Février  ....  d'argent  à  trois  hermines , 

2.  &  1. 
Antoine  de  Talaru-Chalmazel  ;  le  20  Septembre.  Lyonnois  :  écar* 
télé  au  1.  8c  4.  parti  d'or  &  d'azur  à  la  bande  de  gueules  ;  au  2.  8c  3. 
de  fable  femé  d'étoiles  d'or,  au  lion  rempant  de  même. 
Jean  d'Aubuflon  ;  le  26  Septembre,  de  la  Marche  :  d'or  à  la  croix 
ancrée  8c  nilée  de  gueules. 

1  5  é  6. 
Adrien  de  Jacquelin  j  le  4  Mai.  Franche-Comté  :  d'azur  à  3  étoiles 

d'argent,  2.  8c  1. 
Claude  d'Ortans  ;  le  21  Mai.  Brefle  :  de  gueules  à  la  face  d'argent, 
accompagnée  de  trois  annelets  de  même  ;  2.  en  chef,  &  1.  en 
pointe. 
Pierre  du  Verney  ,  dit  la  Garde  j  le  27  Mai. .  .  d'argent  à  fept  her- 
mines de  fable,  3-3  8c  1. 
Henri  de  Villeneuve  ,  le  5  Juin.  Franche-Comté  r  de  fable  à  cinq 

befans  d'argent  en  fautoir. 
Aymar  de  Clermont  -  Chafte  ;  le  25  Juin.  Dauphiné  :  de  gueules  à 
deux  clefs  d'argent,  aidoifées  Ôc  palfées  en  fautoir, 

Aymar 
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Aymar  d'ifimieux  ;  le  iy  Juin.  Savoye  :  de  gueules  à  fix  rofes  d'ar- 
gent ,  3.  en  chef,  &  3.  en  pointe. 

1568. 
Léonard  d\Angeville  ;  le  13  Septembre,  de  Bugey  :  de  finople  à 
deux  faces  ondées  d'argent. 

ï  ;  6p. 
François  de  Chavagnac  j  le  z  Août.  Auvergne  :  d'argent  à  l'aigle 

éployé  de  fable,  membre  &  béqué de  gueules. 
Charles  de  Rouffignac  ;  le  4.  Novembre.  Limoufin  :  d'or  au  lion 

rempant  de  gueules. 
Guillaume  de  Neufville  ;  le  4  Novembre.  Limoufin  :  de  fable  à 

l'aigle  éployé  d'argent. 
Claude  de  Villars-Blanc-Foifé  ;  le  4  Novembre.  Bourbonois  :  d'her- 
mine au  chef  de  gueules ,.  au  lion  iffant  d'or. 
Gabriel  le  Long ,  dit  Chenillac  -,  le  4  Novembre.  Bourbonois  :  d'azur 
au  chevron  d'or ,  accompagné  de  3  étoiles  d'argent,  2.  en  chef  3 
&  1.  en  pointe. 
Cefar  de  Leynieres ,  dit  la  Boudy  ;  le  4  Novembre.  Auvergne  :  de 
finople  au  lion  rempant  d'or  ,  couronné  d'une  couronne  antique 
de  gueules. 
Jean  de  Vy,  dit  la  Foreft;  le  4  Novembre.  Franche  -  Comté  :  écar~- 
telé  au  1.  &  4.  d'or  à  trois  bandes  de  gueules  ;  au  z.  &  3.  d'ar- 
gent, au  lion  rempant  de  fable,  lampalfé  Se  couronné  de  gueu'es. 
François  de  Soudeille  j  le  4  Novembre.-  Limoufin  :  échiqueté  d  ar^ 

gent  &  d'azur. 
Bernard  d'Angeville  ;  le  30  Décembre,  de  Bugey  :  de  finople  à  r 

faces  ondées  d'argent. 
Jsan  Fernande  de  Vaudrey  ;  le  30  Décembre.  Franche  -  Comté  r  g 
coupé ,  emmanché  d'argent  &  de  gueules» 

1570. 
Pierre  de  la  Porte  ;  le  premier  Juillet.  Dauphiné  :  de  gueules  à  [à 

croix  d'or. 
Jacques  Brachet,  dit  Palnau  ;  îe  1  Novembre,  en  Poitou  :  écarteîé 
au  1.  &  4.  d'azur  à  deux  chiens  braques  d'argent  partant  l'un  fur 
l'autre  ;  au  2.  &  3.  d'azur  ,  au  lion  rempant  d'or; 
Guillaume  de  Neuville  ;  le  30  Décembre.  Limoufin  :  de  fable  à. 

I'àigle  éployé  d'argent. 
Jean  de  Maleret ,  dit  Lufiac  ;  le  30  Décembre.  Bourbonois  r  d'or 
au  fautoir  d'azur  ohargé  en  chef  d'un  lionceau  de  gueules. 

1-571. 
Antoine  de  Chavigny,  dit  Blot  -y  le  1  Août  j  en  Bourbonois  &  Au- 
vergne :  écarteîé  au  1.  &  4.  de  fable  ,  au  lion  rempant  d'or  à  la» 
bordure  engrelée  d'argent  -,  au  2.  &  3.  d'argent  à. trois. bandes  de 
gueules. 
Jean  de  Ballerin  ,  dit  Meflon  y  le  i  Août.  Combraille  :  échiqueté ~ 
d'argent  &  de  gueules». 

Tome.  lFo~.  B  »- 


io  Liste  des  Chevaliers 

Jean,  de  S.  Julien,  dit  la  Chafote-Perudette  ;  le  29  Décembre  ;  de 
la  Marche  :  de  fable  femé  de  billectes  d'or  au  lion  rempant  de 
même ,  armé  &  lampaflé  de  gueules. 

1572. 

Jean  de  Lange  ;  le  premier  Février.  Berry  :  d'azur  au  eroiiTant  mon- 
tant d'argent ,  furmonté  d'une  étoile  de  même. 

François  de  Philip,  dit  S.  Viance  ;  le  19  Mai.  Llmoufin  ,  écartelé 
au  premier  &  quatrième  d'azur ,  au  cor  de  challe  d'or  lié  ,  Se 
enguichéde  même  ;  au  fécond  &  troiiîé me  ,  d'azur  à  j  eotices  dor. 

Pieire  de  Serre  ;  le  20  Juin.  Bourbonois  :  au  mailacre  de  gueules , 
furmonté  de  3  lozanges  de  même,  mal  ordonnées  de  3.  Se  2.  de 
fable,  rangées  en  faces. 

Jean  de  S.  Julien,  dit  Perudete  ;  le  20  Juin,  de  la  Marche  :  de 
fable  femé  de  billectes  d'or ,  au  lion  rempant  de  même,  lam- 
paiîe  de  gueules. 

François  de  Villelume,  ditBarmontes,  le  20  Juin.  Auvergne:  d'azur 
à  dix  befans  d'argent ,  4. 3.  2. 1. 

Jean  de  Chalus,dit  Vialevelour  ;  le  20  Juin.  Bourbonois  :de  fable 
femé  d'étoiles  d'or ,  au  poilîon  de  même  mis  en  bande  ,  à  la  bor- 
dure engrelée  de  gueules. 

François  de  la  Verne  ,  dit  Vauvrîle  ;  le  20  Juin,  en  Berry  :  de 
gueules  à  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  &  un  croilîant  mentant 
de  même  en  pointe. 

Sebaftien  de  Monferran  ;  le  12  Juillet.  Bugey  :  paie  d'argent  Se  de 
fable  de  fix  pièces  au  chef  de  gueules. 

Georges  de  Luflmge  ;  le  9  Décembre.  Savoye  :  bandé  d'argent  Se 
de  gueules  de  fix  pièces. 

Laurens  de  Marette  >  le  29  Décembre.  Savoye  :  écartelé  au  1.  Se  4. 
d'azur  à  deux  faces  d'argent  ;  au  2.  Se  3  d'or ,  au  chef  emmanché 
d'azur  à  une  cottice  de  gueules  brochant  lur  le  tout. 

Claude  de  Lefcherenne  ;  le  29  Décembre.  Savoye,  d'azur  à  la  bande 
écottée  d'or. 

Antoine  de  Chateaubodeau  ;  le  30  Décembre.  Combraille  :  d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même, 
2.  en  chef,  Se  1.  en  pointe,  laquelle  eftïurmontée  d'un  croiflant 
d'argent. 

Jeorges  de  Viry  ;  le  30  Décembre.  Bourbonois  :  d'argent  à  trois 
crocodiles  de  fînople  mis  en  pal. 

1575- 

Claude  du  Buflevant ,  dit  Flugny  ;  le  7  Septembre.  Dauphiné  :  d'a- 
zur à  la  croix  clechée,  avidée  &  fleuronnée  d'argent. 

François  de  Philip  ,  dit  S.  Viance  j  le  4  Février.  Limoufin  :  écar- 
telé au  premier  Se  quatrième  d'azur,  au  cor  de  chaffe  d'or  lie  Se 
enguiché  de  même  ;  au  fécond  &  troifiéme  d'azur  à  cinq  cottices 
d'or. 

François  de  Ballerin  ;  le  4  Mars.  Combraille  :  échiqueté  d'argent  Se 
de  gueules. 
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Etienne  de  Berger  ;  le  a  Avril.  Bugey  :  d'azur  à  3  chevrons  d'or. 

Jean  de  Lange,  dit  la  Chenau  ;  le  15  Mai.  Berry  :  d'azur  au  croiC- 
fant  montant  d'argent  t  furmonté  d'une  étoile  de  même. 

Guillaume  de  la  Richardie  ;  le  15  Juin.  Auvergne  :  de  gueules  à  la 
bande  d'argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur. 

Louis  de  Sauzet,  dit  Deftignieres  -,  le  14  Octobre.  Marche:  d'ar- 
gent à  fîx  fufées  de  gueules,  mifesenface,  furmontées  en  chef  de 
quatre  canettes  de  même.  G.  P. 

Gabriel  de  îaCelle-Boiry  ;  le  ijNovembre.  de  la  Marche  :  d'argent 
à  l'aigle  éployé  d'azur  ,  béqué&  membre  d'or. 

1  5  7  4- 
Gilbert  de  l'Eftrange  ;  le  27  Mai.  de  la  Marche  :  de  gueules  à  deux 

lions  rempans  &  addolïèz  d'or ,  furmontez  d'un  léopard  pailant 

d'argent. 
François  de  la  Roche ,  dit  Sabofan  j  le  13.  Juin.  Auvergne  :  d'azur 

à  3  têtes  &  cols  de  licorne  d'argent ,  2.  &  1. 
François  de  Ballerin,  dit  de  la  Maifon-Neuve  ;  le  §  Juillet.  Com- 

biaille  :  échiqueté  d'argent  &  de  gueules. 
Archambault  deJa  Salle  de  Vievre  ;  le  8  Juillet.  Bourbonois  :  d'ar- 
gent au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys 

de  même  ;  2.  en  chef  &  1.  en  pointe. 
Sebaftien  de  Montferran  ;  1630  Décembre.  Bugey  :  paie  d^argent  & 

de  fable  de  fîx  pièces ,  au  chef  de  gueules. 

1  y  7  5. 
Georges  de  Luflînges  ,  dit  Leshalme  j  le  5  Juin.  Savoye  :  bandé 

d'argent  &  de  gueules  de  fîx  pièces. 

1  S  7  6- 

Guillaume  de  la  Richardie  ;  le  10  Juillet,  Auvergne  rde  gueules  à 

la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur. 
Claude  de  Nozieres  -,  le  10  îuillet.  Berry  :  d'azur  à  trois  coquilles 

d'argent,  2.  &  1  au  chef  d'or. 
François  Brefchard ,  dit  le  Ponfur  j  le  10  Juillet.  Bourbonois  :  d'azur 

à  trois  bandes  d'argent. 
Jofeph  de  Bron,  dit  la  Liefgue  ;  le  îo  Juillet.  Dauphiné  :  écarteîé 

au  premier  &  quatrième  d'or  à  la  face  de  gueules,  au  lion  iilant 

de  fable,  armé  &  lampaiTé  de  gueules  ;  au  2.  &  3.  d'or  àJafacé 

ondée  de  fable..  | 

1  î 7  7-   '  ,  , 

Laurens  de  Virieu-Pupetieres  ;  le  18  Mars.  Dauphiné  :  de  gueules  à 

3  vires  d'argent. 
Martial  dé  Monamy  ;  le  20  Mars.  Baujolois  :. d'azur  à  la  bande 

d'or,  accompagnée,  en  chef  d'une  étoile  d'argent,  &  en  .pointe- 

d'unerofe  d'or. 
Claude  de  Villeneuve  jîe  18  Mai.  Franche- Gomté  :  de  fable  à  5 

befans  d'argent  ;  2. 1.  &  1. 
Louis.de  Beaufort  ;  le  8  Juillet,  en  Bugey  :  dé  gueules  au  lion  rem*. 

gant  d'argent ,  armé.,  ôc  lampaiîé  d'azur. .  B  tj 


ïi  LrSTBDES    C'h  eviiiers 

François  des  Francieres ,  dit  Coudray  j  le  S  Juillet.  Berrv  :  d'areent' 

à  la  bande  de  fable.  '  8 

Jean  de  Morlat,  die  de  Doyx  ;  le  8  Juillet.  Auvergne  :  d'azur  à  une 

licorne  rempante  d'argent. 
Jean  de  Torchefelon  ;  !e  8  Juillet.  Dauphiné  :  au  chef  d'hermine 

chargé  de  trois  bandes  d'azur. 
Laurens  de  Yirieu  ;  Le  25  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à  trois 

vires  d'argent. 
Jacques  de  Montferran  }  le  2  Avril.  Bugey,  paie  d'argent  &  de 

fable  de  iîx  pièces ,  au  chef  de  gueules. 

1578. 
Juft  de  Fay  3  dit  Gerlande  ;  le  2  Avril.  Velay  :  parti  au  i.  de  gueules 

à  la  bande  d'or,  chargée  d'une  foiiene  d'azur  s  au  2.  d'argent ,  au 

lion  rempant  de  fable. 
Claude  de  Cleron  ;  le  2  Avril.  Franche-  Comté  :  de  gueules  à  la 

croix  d'argent ,  cantonnées  de  quatre  croix  treflées  de  même. 
Archambault  de  S.  Aubin  ,  dit  Saragouce  ;  le  2  Juin,  en  Bourbonois  : 

d'argent  à  un  écuflbn  de  fable ,  furmonté  de  trois  merlettes  en 

chef,  mifes  en  face. 
Annet  de  Viry  ;  le  2  Juin.  Savoye  :  d'azur  à  trois  pals  d'argent. 
Claude  de  Roche- Baron  ,  dit  Montarchy  ;  le  2.  Juin.  Maconois  :  de 

gueules  auçhef  échiqueté  d'argent 3  &c  d'azur  de  deux  traits. 
Sebaftien  de  S.  Julien,  dit  Perudete  ;  le  2 S  Août,  de  la  Marche  :  de 

fable  femé  de  billettes  d'or ,  au  lion  rempant  de  même,  armé  & 

lampaiîé  de  gueules. 
Emanuel  de  Luflinge  ;  le  28  Août.  Savoye  :  bandé  d'argent  &  de 

gueules  de  fix  pièces. 
Barthélémy  de  Gérard  ;  le  28  Août.  Dauphiné  :  d'azur  à  la  bande 

échiquetée  d'argent  &  de  fable  de  trois  .traits. 
Jean  Pamanzé ,  dit  Chaufailles  ;  le  3  Octobre.  Maconois  :  de  gueules 

à  trois  coquilles  d'or  ,  2.  &  1. 
Laurensde  Brefïïeu  ,  dit  deBeauerfant^  le  30  Novembre.  Dauphiné  : 

de  gueules  à  trois  faces  de  vair. 
Diegue  de  Virieu  ;  le  30  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à  trois 

vires  d'argent. 
Robert  de  la  Salles,  le  30  Décembre.  Auvergne  :  de  gueules  à  la 

tour  crénelée  de  cinq  pièces  d'argent ,  feneftrée  &ç  portinée  de 

fable,  accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottez  d'or,  palfé 

-enfautoir. 
Gabriel  de  Blot  ;  le  30  Décembre.  Bourbonois  &  Auvergne  :  écar- 

celé  au  1.  &  4.  de  fable,  au  lion  rempant  d'or,  à  la  bordure  en. 

grêlée  d'argent  j  au  2.  &  3,d'a;gent  à  trois  bandes  dp  gueules. 
Geofroy  de  la  Roche  ^  le  31  Décembre.  Auvergne  :  d'azur  à  trois 

têtes  &  cols  de  licorne  d'argent. 
Sebaftien  de  S.  Julien ,  dit  Perudette  ;  le  31  Décembre,  de  la  Marche: 

de  fable  femé  de  billetes  d'or,  au  lion  rempant  de  même. 

-,  .Vf,         ,    ; 


de  la  Langue  d'Auvergne.  13 

1  5  7  9- 
Gilbert  d'Orgerolles  ;  le  30  Aour.  Bourbonois  :  écartelé  au  i.  &  4. 
de  gueules  à  la  Champagne  dJor,  au  lion  nailïant  de  même  ;  au  2. 
&  3.  d'or  à  trois  faces  de  gueules. 
Claude  de  Villeneuve  ;  le  30  Septembre.  Franche-Comté  :  de  fable 

à  cinq  befans  d'argent ,  2.  1.  8c  2. 
Jacques  de  Boyaux  ;  le  20  Octobre.  Bourbonois  :  d'azur  à  trois 
boyaux  d'argent  en  face ,  les  extrêmitez  de  gueules  entremêlées 
de  fîx  trèfles  d'or  ,  3.  2.  &  1. 
Laurens  de  Brefîîeu  ;  le  30  Septembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à 

trois  faces  de  vair. 
Paul  de  Chamblat  ;  le  30  Décembre.  Velay  :  coupé  en  chef  d'ar- 
gent ,  au  corbeau  de  fable  fur  une  terralfe  de  finople  ,  &  en 
pointe  de  gueules  au  lévrier  courant  d'argent,  &  une  face  d'azur 
chargée  de  trois  rofes  d'or  brochant  fur  le  tout. 

1580. 
Jacques  de  Vorrion  ;  le  11  Janvier.  Lyonnois  :  de  fable  au  chevron 

d'argent. 
Gabriel  de  la  Souche  ;  le  12  Janvier.  Bourbonois  :  d'argent  à  deux 
léopards  de  fable,  armé,  lampallé&  couronné  de  gueules  pafïant 
l'un  fur  l'autre. 
Antoine  de  Riddes  ;  le  12  Janvier.  Savoye  :  d'azurau  Château  d'oc 
addextré  d'une  tour  de  même  ,  maffonnée  &  feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d'or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d'azur. 
Antoine   d'Ifïmieux  ;  le  30  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à 

fîx  rofes  d'argent,  3.  en  chef,  &  3.  en  pointe. 
Georges  de  Lufîinges  -,  le  30  Décembre.  Savoye  :  bandé  d'argent 

&  de  gueules  de  fîx  pièces. 
Jean  de  Fay-la- Tour.  Maubourg  -,  1630  Décembre.  Velay  :  de 
gueules  à  la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur. 

1581. 
François  de  Cremeaux,  dit  Chamoillet  ;  le  19  Juin,  de  gueules  à  3. 
croix  treflées  au  pied  fiché  d'or,  2.  &  i.au  chef  d'argent  chargé 
d'une  face  ondée  d'azur. 
Claude  de  Loche  ,  le  29  Juillet,   en  Savoye  :  de  gueules  à  trois 
glands  d'or,  2.  &  .1.  au  chef  d'argent  chargé  d'un  croifîant  mon- 
tant d'azur. 
Berar  de  Loche   ;  le   29  Juillet,  en  Savoye  :  de  gueules  à  trois 
glands  d'or,  2.  &  1.  au  chef  d'argent  chargé  d'un  croilfant  mon- 
tant d'azur. 
André  de  Montfort  j  le  25)  Juillet,  en  Savoye  :  d'or  à  trois  pals 

d'azur. 
Jean  de  Riddes  j  le  29  Juillet,  en  Savoye  :  d'azur  au  Château  d'or 
addextré  d'une  tour  de  même  ,  mallonné  &  feneftré  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d'or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d'azur. 


*4  Listedes    Chevaliers 

Paul  de  Savari  -,  le  29  Juillec,  Lyonnois  :  écartelé  d'argent  &  de 
fable. 

Jean  de  Saint  Tants  ;  le  29  Juillet.  Velay  :  d'azur  à  la  perdrix  d'ar- 
gent fur  un  tertre  de  même. 

Pierre-Louis  de  Chantelot  ;  le  29  Juillet  :  d'azur  au  lion  rempant 
d'or.  Bourbonois. 

François  de  Verboux  ;  le  16  Août  :  d'azur  à  la  tour  crénelée  d'ar- 
gent, maiionnée  de  fable.  Savoye. 

Georges  de  Manton  ,  dit  Beaumont  ;  le  16  Août  :  de  gueules  an 
lion  rempant  d'argent  ,  armé  ôc  lampalîé  de  même,  traverfé 
d'une  cotice  d'azur.  Savoye. 

1  $  S  1. 

Chriftophe  de  la  Rivière  ;  le  6  Février.  Charolois  :  d'or  au  chevron 
de  gueules. 

Paul  de  Chamblat  ;  le  3  Avril.  Velay  :  coupé  en  chef  d'argent  au  cor- 
beau de  fable  fur  une  terrafTe  de  finople,  &  en  pointe  de  gueuler 
au  lévrier  courant  d'argent  &  une  face  d'azur  chargée  de  trois 
rofès  d'or  brochant  fur  le  tout. 

Antoine  de  la  Baulme  ;  le  3  Juin,  en  Breflfe  :  d'or  à  la  bande  vivrée 
d'azur. 

Laurens  de  la  Poeppe  dit  Ferrieres  ;  le  14.  Juillet,  en  Dauphiné  :  de 
gueules  à  la  face  d'argent. 

Antoine  de  Maulins  -y  le  5  Octobre.  Franche-Comté  :  de  gueules  à 
la  croix  ancrée  &  nilée  d'argent. 

Antoine  d'Ifimieuxj  le  ^Novembre.  Dauphiné:  à fix  rofes  d'argent, 
trois  en  chef  &  trois  en  pointe. 

Philippe  de  Lange  -,  le  15  Novembre.  Berry  :  d'azur  au  croilFant  rnon= 
tant  d'argent  furmonté  d'une  étoile  de  même. 

Antoine  de  Riddes  ;  le  10  Décembre.  Savoye  :  d'azur  au  Château 
addextré  d'une  tour  de  même,  maçonnée  &  feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d'or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d'azur. 

Gérard  de  Loche  ;  le  15  Décembre,  en  Savoye:  de  gueules  à  trois 
glands  d'or,  r  &  1.  au  chef  d'argent  chargé  d'un  croilïànt  mon- 
tant d'azur. 

îmbert  de  Saluces  ;  le  25  Décembre.  Savoye  :  d'or  au  chef  d'azur. 

Antoine  de  la  Barge  j  le  3.0  Décembre.  Auvergne  :  d'argent  à  la 
bande  de  fable. 

Jean  de  Riddes  ;  le  30  Décembre.  Savoye  :  d'azur  au  Château  d'or 
addextré  d'une  tour  de  même,  maçonnée  &  feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d'or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d'azur. 

Georges  dé  Manthon  ,  dit  de  Beaumont  -,  du  30  Décemdre.  en  Sa- 
voye :  de  gueules  au  lion  rempant  d'argent  armé  &  lampalfé  de. 
même,traverfé  d'une  cotice  d'azur. 

*585. 

Lendrion  Gilbertet  ;  le  16  Février.  Auvergne  :.  d'azur  à  la  face 
d'argent. 
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François  de  Gorfes  j  le  18  Juin.  Auvergne  :  de  gueules  à  cinq  coci- 
ces  d'or. 

1584. 

Gilbert  de  Chambon  ;  le  3  Novembre.  Bourbonnois  :  de  fable  à  trois 
chevrons  d'argent  chargez  d'hermine  ,  furmontez  d'or  à  la  face 
de  gueules ,  accompagnez  en  chef  de  deux  merlettes. 

Jean  de  Vy  ;  le  6  Novembre.  Franche-Comté  :  d'argent  au  lion 
rempant  de  fable  ,  lampafféde  gueules  &  couronné  d'or. 

Guy  de  Chambon  ;  le  30  Novembre.  Bourbonnois  :  de  fable  à  trois 
chevrons  d'argent  chargez  d'hermine,  furmontez  d'or  à  la  face 
de  gueules ,  accompagné  en  chef  de  deux  merlettes. 

Laurens  de  la  Poeppe  ;  le  20  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à  la 
face  d'argent. 

15S5. 

Jacques  de  Cordon  ;  le  18  Février.  Savoye  :  écartelé  d'argent  &  de 
gueules. 

Sçbaftien  de  la  Balme  ;  le  18  Février.  Dauphiné  :  paie  de  gueules  & 
d'or  de  fix  pièces  à  la  bande  de  fable,  brochant  fur  le  tout. 

Claude  des  Ecures  ;  le  13  Novembre  :  de  iînople  à  la  croix  encrée 
d'argent,  chargée  en  cœur  d'une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Antoine  de  la  Baulme  j  le  30  Décembre  :  d'or  à  la  bande  vivrée 
d'azur.  Franche-Comté, 

1586. 

Gabriel  de  Groin  ;  le  9  Mars  :  d'argent  à  trois  têtes  de  lion  ,  arra- 
chées de  gueules,  couronnées  d'or,  2.  &  1.  Bourbonois. 

Gilbert  de  Groin,  dit  Vilîebouche  ;  le  9  Mars  :  d'argent  à  trois 
têtes  de  lion ,  arrachées  de  gueules  ,  couronnées  d'or  ,  2.  &  1. 
Bourbonois. 

Pierre  de  Bar,  dit Buranlure  j  le  10  Novembre  :  burelé  d'or ,  d'azur 
&  d'argent  de  neuf  pièces.  Bourbonois. 

Sebaftien  de  Berthoulat,  ditRanchon  3  le  10  Novembre  :  d'azur  à 
trois  chardrons  d'or,  2.  &  1.  Berry. 

Bénigne  de  Vy-Mabouloir  ;  le  10  Novembre  :  écartelé  au  premier 
Se  quatrième  d'or  à  trois  bandes  de  gueules  ;  au  2.  &  3.  d'ar- 
gent ,  au  lion  rempant  de  fable ,  lampafle  &  couronné  de  gueules. 
Franche-Comté. 

François  d'Amas  d'Annecy  ;  le  10  Novembre  :  d'or  à  la  croix  en- 
crée &  nilée  de  gueules.  Maconois. 

François  de  la  Roche,  dit  de  Chamblas  ;  le  30  Décembre  :  d'ar- 
gent à  la  face  d'azur ,  chargée  de  trois  rofes  d'argent ,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  corbeau  de  fable  ,  &  en  pointe  d'un  lévrier 
courant  de  gueules ,  au  collier  d'argent.  Velay. 

1587. 
Jean  de  Fay  ,  dit  la  Tour-Maubourg  ;  le  6  Février  :  de  gueules  à 
la  bande  d'or ,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 
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1588. 

Jacques  de  Lange ,  dit  la  Chenau  ;  le  5  Mars  :  d'azur  au  croiifant 

montant  d'argent,  furmonté  d'une  étoile  de  même.  Berry. 
Geofroy  de  la  Porte  5  le  10  Juin  :  d'or  à  trois  canettes  de  gueules, 

z.Sc  1. 
François  du  Boft,  dit  Coudigniac  ;  le  9  Décembre  :  d'azur  à  la  bande 

d'or  ,  accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent,  1.  en  chef,  &  l'auv 

en  pointe.    Auvergne. 
Philippe  de  S.  Viance  -,  le  30  Décembre  :  écartelê  au  premier  Se 

quatrième  d'azur,  au  cordechalîe  d'or  lié  &  enguiché  de  même  y 
au  1.  Se  j.  burelé  d'or  Se  d'azur.   Limoufm. 

1590. 
Guillaume  de  Guadagne  j  le  30  Avril  :  de  gueules  àla  croix  engrelée 

d'or. 
Jean-Baptifte  de  S.  Mauris  ;  coupé  en  chef  d'azur,  à  l'aigle  éployé 
d'or ,  &  en  pointe  de  gueule  à  la  croix  de  S.  Maurice  d'argent. 

'  5  9  *•"' 

Claude  d'Andelot  5  le  18  Novembre  :  échiqueté  d'azur  &  d'argent, 
au  lion  rempant  de  gueules ,  armé  Se  couronné  d'or.  Franche- 
Comté. 

1  5  9  *  • 

Louis  de  Morge  -,  le  13  Août  :  d'azur  à  trois  têtes  de  lyon,  arrachées 

d'or,  Se  couronnées  d'argent,  z.  &  1.  Dauphiné. 
Jacques  de  Lange  ■>  le  30  Décembre  :  d'azur  au  croiflant  montant" 

d'argent,  furmonté  d'une  étoile  de  mente.  Bourbonois. 

M  9  h 
Gilbert  de  Villemontet  j  le  27  Janvier  r  d'azur  à  la  bordure  engre- 
lée d'or ,  au  chef  d*or,  au  lion  ilïant  de  gueules  à  la  bordure  en- 
grelée d'azur.  Auvergne. 

1  S  9  4- 
Jean-Baptifte  de  Vy-dlacoulan  5  le  17  Août  :  écartelê  au  premier 

&  quatrième  d'or  à  trois  bandes  de  gueules  5  au  1.  &  3.  d'argenc , 

au  lion  rempant  de    fable  ,  lampaile  &  couronné  de  gueules. 

Franche. Comté. 
Antoine  de  Vaudté  ;  le  16  Octobre  :  coupé,  emmenché  d'argenc 

Se  de  gueules.   Franche-Comté. 

M9  5- 

Philippe  de  Beaufort  de  Canillac  ;  le  8  Août  :  écartelê  au  premier 
&  quatrième  d'argent ,  au  lévrier  rempant  d'azur,  à  la  bordure 
engrelée  de  même  ;  au  z.Sc  $.  d'argent  à  la  bande  de  gueules  ac- 
compagnée de  fix  rofes  de  même  mifes  en  orle,  &  fur  le  tout  de 
fable  femé  de  billettes  d'argent ,  Se  un  lion  rempant  d'or ,  lam- 
pafle  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Auvergne. 
Bertrand  d'Albon  ;  le  30  Décembre  :  de  fable  à  la  croix  d'or. 
Lyonnois.. 

Jèatî 
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1596. 

Cafpard  d'Aurillac  de  Babote,  dit  Vialier  j  le  2.  Août  :  d'argent  à  2. 
bandes  d'azur.  Savoye. 

Jean-Claude  de  Cîeron  ;  le  30  Octobre  :  de  gueules  à  la  croix  d'ar- 
gent ,  cantonée  de  4  croix  treflées  de  même.  Franche  -  Comté. 

Pierre  de  Barton  ,  dit  MafTenon  ;  le  13  Août  :  d'azur  au  cerf  cou- 
ché d'or  ,  au  chef  échiqueté  d'argent  &  de  gueules  de  trois  traits. 
De  la  Marche. 

.Bernardin  Falcos,  dit  la  Blache  j  le  15  Août  :  d'azur  au  faucon  d'ar- 
gent, au  jets  &  fonnettes  de  même.  Dauphiné,, 

Claude  de  la  Sale ,  dit  de  Colombiere  ;  le  30  Décembre  :  de  gueules 
à  la  tour  crénelée  de  cinq  pièces  d'argent  feneftrée  &  portillée  de 
fable ,  accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottez  d'or,  paffez 
en  fautoir.  Auvergne. 

Jean  -  Claude  du  Cleron  ;  le  30  Décembre  :  de  gueules  à  la  croix 
d'argent,  cantonnée  de  4  croix  treflées  de  même.  Franche- Comté. 

1  S  9  9- 
François  de  la  Trolliere  ;  le  4  Juin  :  d'azur  à  trois  têtes  &  cols 

de  mules  ,  mufelées  d'or ,  2.  &  1.  Bourbonois.. 
Jacques  de  Fougieres  ;  le  21  Juillet  :  d'azur  à  la  face  d'argent,  ac- 
compagnée de  quatre  étoiles  d'or,  1.  en  chef,  &  3.  en  pointe. 

Bourbonois. 
Claude  d'Aubiere  ;  le  21  Juillet  :  d'or  à  la  face  de  fable.  Auvergne. 
François  des  Francieres  3  le  30  Décembre  :  d'argent  à  la  bande  de 

fable.  Berry. 
Jean  -  Louis  de  Rolat  de  Brugeac  ;  le  30  Décembre  .-d'argent  à  trois 

faces  de  fable.  Bourbonois. 
Jean  de  Damas  ;  le  30  Décembre  :  d'or  à  la  croix  encrée  &  nilée  de 

gueules.  Maconnois. 
iArchambault  de  S.  Aubin  -,  le  30  Décembre  :  d'argent  à  un  écufïbn 

de  fable ,  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef ,  mifes  en  faces* 

Bourbonois. 
Jean  d'Amanzé  de  Chaufaille  j  le  30  Décembre  :  de  gueules  à  troi& 

coquilles  d'or,  2.  &  1.  Maconnois. 
Henri  de  Montrichard  ;  le  3,0  Décembre  :  de  vair  à  la  croix  de 

gueules.  Franche-Comté. 

1600. 
Cuillaume  de  Chilfey  ;  reçu  le  25-  Juillet  :  emmanché  d'argent  &  de 

fable  à  trois  rofes  d'or  en  chef,  mifes  en  faces.  Franche-Comté. 
Juft  de  Fay  Gerlande  ;  parti  au  premier  de  gueules  à  la  bande  d'or 

chargée  dune  fouine  d'azur  -,  au  2.  d'argent ,  au  lion  rampant  de- 
fable.  Velay. 

1  6  o  1. 
j^rdouin  d'Aubuflon  ,  dit  la  Feuillade  -ylc  5  Septembre  :  d'or  à.  la 

•croix  ancrée  de  gueules,  de  la  Marche. 

Tome  IF.  C  * 
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Guy  de  Pot,  dit  de  Rhodes  ;  le  5  Septembre  :  d'or  à  la  face  d'azur, 

Berry. 

1  6  o  2. 
Pierre  de  Carbonieres  ,  dit  la  Barthe  ;  le  8  Mars  :  d'azur  à  quatre 

bandes  d'argent,  chargées  de  charbons  de  fable  ardens  de  gueules. 

Auvergne. 

1603. 
Raimond  de  Foudras  ;  le  11  Août  :  d'azur  à  trois  faces  d'argent. 

Maconnois. 
Bertrand  d'Albon ,  dit  S.  Forgeulx  j  le  12.  Août  :  de  fable  à  la  croix 

d'or.  Dauphiné. 
Pierre  de  S.  Julien  ,•  le  11  Août  :  de  fable  femé  de  billettes  d'or  , 

au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 
Bernard  de  Roche-Dragon,  dit  Puifclavau  5  le  11  Août  :  d'azur  au 

lion  de  gueules.  De  la  Marche. 
Anne  de  Bethoulat ,  ditlaGrange-Fromentau  ;  le  12  Août  :  de  fable 

au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or, 

1.  en  chef,  &  1.  en  pointe.  Berry. 

François  de  Fredeville  ;  le  12  Août  :  d'argent  à  la  croix  engreléc 

de  gueules.  Auvergne. 
Jean- Louis  de  Rolat ,  dit  Brugeat  ;  le  12  Août  :  d'argent  à  trois 

faces  de  fable.  Bourbonois. 
Philippe  de  Chevron-la-Villette  :  d'azur  au  chevron  de  gueules, 

accompagné  de  $  lions  rampans  d'or,  armez,  lampalTez  de  gueules^ 

2.  en  chefs  affrontez ,  &  1.  en  pointe.  Savoye. 

1604. 

François  de  Rouffigniac ,  dit  Saurat  ;  le  10  Juin  :  d'or  au  lion  ram- 
pant de  gueules.  Limoufîn. 

Philippe  de  MallelTet ,  dit  Chaftelns  ,1e  31  Juillet  ;  d'or  au  lion  ram- 
pant de  gueules  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent 
mifes  en  face.  De  la  Marche. 

François  de  Barton  -,  le  $1  Juillet  :  d'azur  au  cerf  couché  d'or  ,  au 
chef  échiqueté  d'argent  &  de  gueules  de  trois  traits.  De  la  Marche. 

Charles  de  Breflieux  j  le  ji  Juillet  :  de  gueules  à  trois  faces  de  vair. 
Dauphiné* 

Annet  de  Chaftes-Clermont  ;  le  $1  Juillet  :  de  gueules  à  deux  clefs 
d'argent  adoffées  &  mifes  en  fautoir  ;  a  été  G.  M.  Dauphiné. 

Aimard  de  ClaveCTon  ;  le  30  Juillet  :  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième de  gueules ,  à  la  croix  engrelée  d'or  ;  au  fécond  &  troi- 
sième de  gueules  à  la  bande  d'or ,  chargée  de  trois  clefs  de  fable. 
Dauphiné. 

Gilbert  du  Crocq  d'Auterat  ;  le  11  Août  :  d'or  à  deux  faces  de  fî- 
nople.  Auvergne. 

Gilbert  le  Long  ,  dit  de  Chenillac  ;  le  21  Novembre  :  d'azur  au 
chevron  d'or  ,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent  ;  2.  en  chef 
&  une  en  pointe.  Bourbonois. 
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Pierre  de  la  Poeppe  j  le  30  Décembre  :  de  gueules  à  la  face  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

1605. 
Guy  de  Bar  -,  le  4  Janvier  :  tiercé  &  retiercé  en  face  d'or  d'azur  & 

d'argent.  Limoulin. 
Pierre  de  Montjouvent  j  le  i  o  Mai  :  de  gueules  au  fautoir  engrelé 

d'argent.  De  Breife. 
Charles  de  Portier  j  le  19  Juillet  :  d'argent  à  deux  lions  rempans 

d'azur ,  armez ,  lampaffez  de  gueules ,  feparez  par  une  cotice 

d'azur.  Savoye. 
Siphorien  de  S.  Julien,  dit  Chozet  ;  le  10  Août  :de  fable  femé  de 

billettes  d'or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 
Jean  de  S.  Julien  j  le  10  Août  :  de  fable  femé  de  billettes  d'or  au 

lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 
Claude  de  Mefchatin  ;  le  10  Août  :  d'azur  au  maflacre  d'or,  au  chef 

d'argent.  Bourbonois. 
Antoine  de  Langon  ;  le  10  Août  i  de  gueules  à  une  tour  crénelée 
de  quatre  pièces  d'argent,  maiîonnée ,  feneftrée  &  portillée  de 

fable.  Dauphiné. 
Cefar  de  Grolée  -  Vircville  ;  le  1.  Septembre  :  gironné  d'or  &  de 

fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 
Prançois  Defefevres  j  le  1.  O&obre  :  de  finople  à  la  croix  ancrée 

d'argent,  chargée  en  cœur  d'une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 
Jacques  de  Mofnard  ;  le  3  Novembre  :  d'argent  à  la  face  de  gueules , 

accompagnée  de  trois  aigles  éployées  d'azur  ;  2.  en  chef ,  &  i„. 

en  pointe.  De  la  Marche. 

1  6  o  6. 
Jean  de  Saligny  ;  le  8  Février  :  écartelé  au  premier  &  quatrième 

de  gueules  à  l'aigle  éployé  d'argent ,  couronné  d'or  au  2.  &  3  de 

gueules  à  trois  tours  d'argent,  malïonnées  &  crénelées  de  fable, 

2.  &  1.  Charolois. 
€ilbert  de  S.  Aubin ,  dit  Lefpine  ;  le  28  Mai  :  d'argent  à  un  écufTbn 

de  fable  ,  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef ,  mifes  en  face. 

Bourbonois. 
Claude  de  S.  Aubin  ,  dit  de  Saligny  ;  le  28  Mai  :  d'argent  à  un 

ccuiîbn  de  fable,  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef,  mifes  en 

face.  Bourbonois. 
Guy  de  Baronnat  ;  le  27  Août  :  d'or  à  trois  giroettes  d'azur ,  mifes 

en  face  ;  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  paflant   d'argent, 

armé,  lampaiTé  d'azur.  Dauphiné. 
Jean  de  Baronnat  ;  le  17  Août  :  d'or  à  trois  giroettes  d'azur,  mifes 

en  face  ;  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  paffant  d'argent, 

armé ,  lampaiTé  d'azur. 
Achile  d'Eftampes  j  le  27  Août  :  d'azur  à  deux  girons  d'or  mis  en 

chevron  au  chef  d'argent  ,  chargez  de  trois  Couronnes  Ducales 

de  gueules ,  mifes  en  face.  Touraine. 
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Charles  de  FafTion  de  Sainte- Jay  }  le  27  Août  :  porte  de  gueules  à 
la  croix  d'or  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même  ,  &  de 
deux  rofes  d'argent  en  pointe.  Dauphiné. 
Louis  de  Bar-Buranlure  ;  le  17  Octobre  :  burelé  d'or,  d'azur  &  d'ar- 
gent de  neuf  pièces.  Berry. 

1  6  o  7. 
Jean- Jacques  d'Albon  ,  le  27  Mai  :  de  fable  à  la  croix  d'or.  Lion- 

nois. 
Claude  de  Montagnac  de  Larfeuillere  j  le  9  Juillet  :  de  fable  au 
fautoir  d'argent ,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au- 
vergne. 
Jean  de  la  Goutte  ;  le  9  Juillet  :  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d'azur  à  la  croix  pâtée  d'or ,  cantonnée  de  quatre  croifetres  de 
même  ;  au  fécond  &  troifîéme  de  gueules  à  trois  larmes  d'argent, 
2.  &  1.  Bourbonois. 
Antoine  de  Claviere  ;  le  15  Juillet  :  de  gueules  au  bras  ganté  d'aï- 
gent ,  mouvant  du  côté  droit  de  l'écu ,  tenant  fur  le  poing  deux 
faucons  affrontez  d'or,  aux  jets  de  fable.  Dauphiné. 
E manuel  de  Syrifier  ;  le  8  Août  :  d'or  au  chef  d'azur  chargé  d'une 

çomete  d'or.  Savoye. 
Henri  d'Apechon  ;  le  13  Octobre  :  d'or  feméde  fleurs  de  lys  d'azur. 

Bourbonois. 
Baltazard  de  Lefcherenne  j  le  7  Novembre  :  d'azur  à  la  bande 
écottée  d'or. 

1608. 
Hector  de  la  Rivoire  -,  le  2  Janvier  :  de  gueules  au  lion  rampant 

d'argent,  armé  &  lampaiïé  de  fable.  Vivarez. 
Henri  de  Simiane ,  dit  la  Cofte  ;  le  13  Mars  :  d'or  femé  de  fleurs  de 

lys  &  de  tours  d'azur.  Dauphiné. 
Blaife  d'Arfeuille  ;  le  27  Juillet  :  d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  2.  &  lî 

Se  une  fleur  de  lys  de  même  mife  en  cœur.  De  la  Marche. 
Antoine  de  Riddes  •,  le  30  Juillet  :  d'azur  au  Château  d'or  adextré 
d'une  tour  de  même  ,  maiîbnnée  &  feneftrée  de  fable,  ayant  une 
étoile  d'or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d'azur.  Savoye. 
Charles  de  Fay ,  dit  Gerlande  ;  le  9  Octobre  :  parti  au  premier  de 
gueules  à  la  bande  d'or ,  chargée  d'une  fouine  d'azur  ;  au  2.  d'orf 
au  lion  rampant  de  fable  couronné  d'or. 
Jean  de  Sales  ;  le  2  Novembre  :  d'azur  à  deux  faces  de  gueules  bor- 
dées d'or ,  l'azur  chargé  en  chef  d'un  croifTant  d'or  en  coeur,  &en 
pointe  d'une  étoile  de  même.  Savoye. 
Philibert  de  Varax  5  le  2  Novembre  :  écartelé  de  vair  &  de  gueules, 

Savoye. 
Gilbert  de  Mehun ,  dit  la  Ferté  ;  le  30  Décembre  :  écartelé  ,  au  pre- 
mier &  quatrième  contre  écartelé  d'argent  &  de  gueules  ,  au  2.  ôC 
j.  d'hermine,  au  fautoir  de  gueules.  Berry. 
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i  6  o  cf. 
Jean  de  la  Goutte  ;  le  4  Juillet  :  éeartelé  au  premier  &  quatrième 
d'azur  à  la  croix  pâtée  d'or ,  cantonée  de  quatre  croifettes  de  mê- 
me ;  au  fécond  &  troifîème  de  gueules  à  trois  larmes  d'argent ,  z. 
&  1.  Bourbonois. 
François  d'Anlefy  de  Menetou  ;  le  9  Août  :  d'argent  au  lion  ram- 
pant d'or.  Berry. 
François  de  Comblât  de  Vie  ;  le  9  Août  :  d'azur  à  trois  têtes  de 
lion  ,   arrachées  d'or  ,  lampalfées  de  gueules ,  z.  &   1.  &   Une 
étoile  d'argent  mife  en  abîme.  Auvergne. 
Annet  d'Orgerolles  ;  le  9  Août  :  écastelé  au  premier  &c  quatrième 
de  gueules  à  la  Champagne  d'or  ,  au  lion  naiflant  de  même  -,  au 
deux  &  troifîème  d'or  a  trois  faces  de  gueules.  Lyonois. 
Jean  de  S.  Julien ,  dit  la  Chafette  ;  le  9  Août  :  de  fable  femé  de 
u  billettes  d'or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

\  6  1  o. 
Jeand'Auradour ,  dit  S.  Gervafy  ;  le  17  Août  :  de  gueules  à  la  croix 

clechée,  vuiJée  &  pometée  d'or.  Auvergne. 
Claude  de  Levy  ,  die  Charlus  j  le  17  Août  :  d'or  à  trois  chevrons 

de  fable.  Bourbonois. 
Claude  d'Albon ,  dit  Chafeul  ;  le  17  Août  :  de  fable  à  la  croix  d'or. 

Lyonois. 
Claude  de  Bec,  dit  la  Bufîïere  ,  le  17  Août  :  d'argent  à  un  aigle 

éployé  à  deux  têtes  de  fable.  Lyonois. 
François  de  Bertrand ,  dit  Beuvron  ;  le  17  Août  :  l'ozangé  de  gueules 

&  d'hermine.  Bourbonois. 
Gilbert  de  S.  Aubin  ;  le  17  Août  :  d'argent  à  un  écuflon  de  fable, 
furmonté  de  3  merlettes  en  chef,  mifes  en  face.  Bourbonois. 

i  6  1  t. 
O&avien  de  Murinès  ;  le  zo  Août  :  de  gueules  au  lion  rampant  d'or. 

Dauphiné. 
Charles  de  Brichanteau  ;  le  26  Octobre  :  d'azur  à  6  befans  d'argent, 

3.  z.  &  1.  Berry. 
Jean  de  Montjournal  ;  le  30  Décembre  ;  éeartelé  au  1.  &  4.  de  fable 
à  3  fleurs  de  lys  d'argent ,  1  &c  1.  au  2.  &  3.  d'argent ,  au  lion  ram- 
pant de  fable  couronné  d'or.  Bourbonois. 

1  6  1  2. 
Philibert  de  Cleron  ;  le  z  Mars  :  de  gueules  à  la  croix  d'argent  can- 
tonnée de  4  croix  treflées  de  même.  Franche-Comté. 
Ferdinand  d'Andelot  ;  le  z  Mars  :  échiqueté  d'argent  &  d'azur ,  au 
lion  rampant  de  gueules ,  armé ,  lampafTé  &  couronné  d'or.  Fran- 
che-Comté. 
Jean  de  Montjouvent  j  le  18  Avril  :  de  gueules  au  fautoir  engrelé 

d'argent.  Breiïe. 
Gafpard  de  Dreuille  ;  le  7  Mai  :  d'azur  au  lion  rampant  d'or ,  armé, 
lampaffé  &  couronné  de  gueules.  Bourbonois, 
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Jacques  de  Fricon ,  dit  la  Dauge  j  le  5  Juillet  :  d'argent  à  la  bande 

ondée  de  fable.  De  la  Marche. 
François  de  Fricon ,  dit  la  Dauge  j  le  5  Juillet  :  d'argent  à  la  bande 

ondée  de  fable.  De  la  Marche. 
Charles  de  Montagnac ,  dit  PArfeuillere  ;  le  10  Juillet  :  de  fable 

au  fautoir  d'argent ,  accompagné  de  quatre  molettes  de  même. 

Auvergne. 
Foucault  de  S.  Aulaire  :  de  gueules  à  trois  couples  d'argent ,  2.  & 

1.  Limoufin. 

Jean  de  la  Roche-Aymon  ;  le  10  Juillet  :  de  fable  femé  d'étoiles 
d'or  ,  au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Charles  du  Chaftelet  ;  le  20  Juillet  :  d'or  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'argent.  Franche-Comté. 

1  615. 

François  d'Ortan  j  le  16  Mars  :  de  gueules  à  la  face  d'argent ,  ac- 
compagnée de  trois  annelets  de  même ,  2.  en  chef,  &  1.  en  pointe. 
Brefle. 

Jacques  de  Saligny  ;  le  29  Juillet  :  écartelé  au  1.  &  4.  de  gueules 
à  l'aigle  éployé  d'argent,  couronné  d'or  }  au  deux  &  troifîéme  de 
gueules  à  trois  tours  d'argent,  maflonnées  &  crénelées  de  fable, 

2.  &  1.  Charolois. 

Claude  de  Loches  ;  le  20  Décembre  :  de  gueules  à  trois  glands  d'or, 

au  chef  d'argent  chargé  d'un  croiilant  montant  d'azur.  Savoye. 
Dominique  de  la  Foreft  ;  le  20  Décembre  :  de  fable  à  deux  faces 

d'argent.  Savoye. 
Philibert  de  la  Fayette  ;  le  20  Décembre  :  de  gueules  à  une  bande 

d'or  à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 
Claude  de  Champeftieres  ;  le  20  Décembre  :  de  vair  à  un  écullônde 

gueules ,  chargé  d'un  chevron  d'er.  Auvergne. 
Nicolas  de  Noblet-Tercillac  ;  le  20  Décembre  :  de  gueules  au  che- 
vron d'or,  accompagné  d'une  gerbe  de  même  en  pointe.  Berry. 

1  6  1  4. 
Gafpard  de  la  Gruterie-Maifonfeule  ;  le  14  Janvier  :  d'azur  au  chien 

courant  d'argent ,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  2.  &  1. 

Vivarez. 
Claude  de  Pardeflus  j  le  14  Janvier  :  d'argent  au  chevron  de  fable , 

accompagné  de  trois  coquilles  de  gueules  ,  2.  en  chef  &  1.  en 

pointe.  Franche-Comté. 
Gafpard  de  Poifïeux  ;  le  14  Janvier  :  de  gueules  à  deux  chevrons 

d'argent ,  au  chef  de  même.  Dauphiné. 
Jean  de  Fay-la-Tour-Maubourg  ;  le  14  Janvier  :  de  gueules  à  la 

bande  d'or  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 
Gafpard  de  la  Fayette  ;  le  14  Janvier  :  de  gueules  à  la  bande  d'or, 

à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 
Charles  de  S.  Prieft  ■  le  14  Janvier  :  d'argent  équipolé  de  cinq  points 

d'azur.  En  Foreft. 
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Louis  du  Mefnil  de  Simon  ;  le  26  Juin  :  d'argent  à  fix  mains  apau- 

niées  de  gueules ,  3.  2.  &  1. 
Jacques  de  Cordon  ;  le  19  Novembre  :  écartelé  d'argent  &  de  gueules. 

Savoye. 
Claude  de  la  Richardie  j  le  14  Décembre  :  de  gueules  à  la  bande 

d'argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

1  6  1  5. 
Jacques  de  S.  Maur-Lourdoue  ;  le  27  Mai  :  d'argent  à  deuxoyes  de 

de  gueules  l'une  fur  l'autre.  De  la  Marche. 
Jean  de  Forfat  ;  le  27  Mai  :  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d'or.  Li- 

moufin. 
He&or  de  Duin  de  Marefchal  :  écartelé  au  1.  &  4.  d'or  à  la  croix  de 

gueules  ;  au  2  8c  3.  d'or  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 

coquilles  d'argent.  Savoye. 
Charles  de  Ballore  i  le  30  Mai  :  d'azur  à  la  croix  engrelée  d'or. 

Bourbonois. 
Léonard  de  Vaudray  ;  le  n  Août  :  coupé  ,  emmenché  d'argent  & 

de  gueules.  Franche-Comté. 
Etienne  d'Orgerolles  de  Coulmieres  j  le  7  Septembre  :  écartelé  au 

1.  Se  4.  de  gueules  à  la  Champagne  d'or ,  au  lion  naiflant  de  même  j 

au  2.  &  3.  d'or  à  trois  faces  de  gueules.  Limoufïn. 
Guillaume  de  Dortan  ;  le  7  Septembre  :  de  gueules  à  la  face  d'ar- 
gent ,  accompagnée  de  trois  annelets  de  même ,  2.  en  chef  &  i.en 

pointe.  Brelfe. 

1616. 
François  de  S.  Germain,  dit  Merieu  j  le  10  Octobre  :  d'or  à  la  bande 

d'azur  chargée  de  trois  croifTans  montans  d'argent.  Dauphiné. 

161  7. 
Pierre  de  Montaigu  ;  le  13  Juin  :  de  gueules  au  crohTant  montant 

d'argent.  Franche-Comté. 
Leonor  de  Mouftier  ;  le  23  Juin  :  de  gueules  au  chevron  d'argent, 

accompagné  de  trois  aigles  d'or,  2.  en  chef  affrontez  j  &  1.  en. 

pointe.  Franche-Comté. 
Marc- Antoine  de  Vy  de  Maillerencours  ;  le  17  Août  :  d'argent  au 

lion  rampant  de  fable,  lampafîé  de  gueules,  &  couronné  d'or, 

Franche-Comté. 
Léonard  de  ChaufTecourtes  ;  le  17  Août  :  parti  emmanché  d'azur  & 

d'argent,  de  Combraille  &  de  la  Marche. 
Louis  de  Chauflecourtes  j  le  17  Août  :  parti  emmanché  d'azur  & 

d'argent.  De  Combraille  &  de  la  Marche. 
Jacques  de  ChaufTecourtes  j  le  17  Août  :  parti  emmenché  d'azur  & 

d'argent.  De  Combraille  &  de  la  Marche. 
Gabriel  de  Ramilly ,  dit  Charnay  5  le  17  Août:  d'azur  à  3  bandes 

d'argent.  Bourgogne. 
Baltazard  de  la  Motte  ;  d'azur  à  l'aigle  elïbrant  d'argent.  Bour- 
bonois. 
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Gabriel  de  Clauzet ,  die  Moillon  ;  le  i§  Septembre  :  d'argent  à  la 
face  de  gueules  chargée  de  deux  coquilles  d'or,  accompagnée  de 
deux  têtes  de  Turc  au  naturel ,  tortillée  d'argent.  Berry. 

François  d'Iferan  ;  le  18  Décembre  :  d'azur  au  grifon  rampant  d'ar- 
gent ,  au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

Jean  d'Oifelet  ;  le  28  Décembre  :  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d'or. 
Franche- Comté. 

1  6  1  8. 

Gabriel  de  Ramilly  j  le  15  Mars  :  d'azur  à  trois  bandes  d'argent. 
Bourgogne. 

Abel  d'Ifîmieux  j  le  23  Octobre  :  de  gueules  à  iïx  rofes  d'argent,  5. 
en  chef,  &  3.  en  pointe.  Dauphiné. 

Imbert  de  la  Poeppe  ;  le  23  Odobre  :  de  gueules  à  la  face  d'argent. 
Lyonnois. 

Robert  d'Eftampes  ;  le  25  Octobre  :  d'azur  à  deux  girons  d'or  mis 
en  chevron ,  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules  mifes  en  face.  Berry. 

1  6  1  9. 

Gilbert  de  Stud ,  dit  d'Alfa  y  ;  le  1  o  Janvier  :  écartelé  au  1.  &  4.  d'os 
à  trois  pals  de  fable  ;  au  fécond  &  troifiéme  d'or ,  au  cœur  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  du  Mefnil-Simon-Beaujeu  ;  le  10  Janvier  :  d'argent  à  6  mains 
apaumées  de  gueules ,  3.  2.  &  1.  Berry. 

Gabriel  de  la  Richardie  ;  le  10  Janvier  :  de  gueules  à  la  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

Jean  de  Faye ,  dit  la  Porte  -,  le  9  Mars  :  d'argent  à  la  quintefcuille 
de  gueules.  Limoufin. 

Claude  de  Blot- le- Vivier  ;  le  9  Mars  :  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième de  fable,  au  lion  rampant  d'or,  à  la  bordure  engrelée  d'ar- 
gent ;  au  fécond  &  troifiéme  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules. 
Auvergne. 

Gabriel  d'Eftaing  ;  le  9  Mars  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  i.Sc 
1.  un  chef  d'or.  Auvergne. 

Louis  de  la  Rable  du  Lude  ;  le  21  Mai  :  de  gueules  au  chevron 
d'or ,  accompagné  de  trois  érables  arrachez  d'or,  2.  en  chef,  & 
1.  en  pointe.  Berry. 

Antoine  de  S.  Viance  ;  le  22  Mai  :  écartelé  au  premier  ôc  quatrième 
d'azur  ,  au  cor  de  chatte  d'or ,  lié  &  enguiché  de  même  ;  au  fécond 
&  troifiéme ,  burelé  d'or  &  d'azu*  de  dix  pièces.  Limoufin. 

Alexandre  de  Chevriers  -,  le  19  Novembre  :  d'argent  à  trois  che- 
vrons de  gueules  à  la  bordure  dentelée  d'azur.  Maconois. 

1  6  2  o. 

Jean  de  Girard  S.  Paul  ;  le  28  Janvier  :  d'azur  à  la  bande  cchiquetéc 
d'argent  &  de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Etienne  le  Noir  de  Lanein  ;  le  28  Janvier  :  de  gueules  à  la  bande 
engrelée  d'argent.  Lyonnois. 

Guillaum» 
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Guillaume  de  la  Tour  S.  Quentin  ;  le  14  Mai  :  d'or  à  la  bande  de 
gueules  ,  chargée  vers  le  canton  dextre  du  chef,  d'une  lozange 
d'azur.  Franche- Comté. 
Pierre  de  Laygue  ;  le  14  Mai  :  d'azur  à  la  bande  d'or ,  accompagnée 
de  fix  lozanges  de  même ,  3.  en  chef,  8c  3.  en  pointe  mifes  en 
orle.  Dauphiné. 
Michel  de  S.Julien  -  Flayat  ;  le  18  Décembre  :  de  fable  femé  de 

billettes  d'or,  au  lion  rempant  de  même.  De  la  Marche. 
Melchior  de  Flechieres  :  d'azur  au  fautoir  d'or ,  accompagné  de  4 
aiglettes  d'argent.  Savoye. 

1  6  1  T. 
Jacques  de  la  Rochefoucault  ;  le  premier  Février  :  burelé  d'argent 
&  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.   Au- 
vergne. 
Claude  de  Montjouvent  j  le  4  Mai  :  de  gueules  au  fautoir  engrelé 

d'argent.  Brefle. 
Jean  de  Lambertie  r  le  7  Mai  :  d'azur  à  deux  chevrons  d'or.  Li- 

rnoufin,- 
îierre  de  jofîineau  de  Fayat  j  le  premier  Juillet  :  de  gueules  au  chef 

d'or.  Limoufîn. 
^Antoine  de  Laurens-Puy-Lagarde  ;  le  18  Novembre  :  de  gueules 
à  l'épée  d'argent  garnie  d'or  mife  en  bande ,  accompagnée  de  fix 
rofes  d'argent  mifes  de  même.  Limoufîn, 
Chriftophle  de  Sacconin-Brelïbles  ;  le  zz  Novembre  :  de  gueules 
femé  de  billettes  d'argent  à  la  bande  de  même  ,  chargée  d'un 
lionceau  de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef.  Bourbonois. 
"François  du  Puget-Vernay  j  le  22  Novembre  :  d'or  à  trois  pals  de 
gueules ,  au  chef  d'argent ,  chargé  d'un  aigle  éployé  de  fable. 
Brefle. 
Renaud  de  Sainte  Colombe  ;  le  22  Novembre  :  écartelé  d'argent 

&  d'azur.  Baujolois. 
Claude  de  Laygue  ;  le  24  Novembre  :  de  gueules  femé  de  larmes 
d'argent ,  au  chef  coufu  d'azur.  Dauphiné. 

i  6  t  1. 
Nicolas  de  Montchenu  ;  le  8  Août  :  de  gueules  à  la  bande  engrelée 
d'argent,  chargée  d'un  aigle  d'azur  ,  8c  accompagnée  d'un  croif- 
fant  montant  d'argent ,  au  canton  feneftre  du  chef.  Dauphiné. 
•Claude  de  Laygue  ;  le  8  Août  :  de  gueules  femé  de  larmes  d'argent, 

au  chef  coufu  d'azur.  Dauphiné. 
Trançois  de  Voiflent  ;  le  30  Octobre  :  de  gueules  à  la  bande  d'on, 
accompagnée  d'une  comète  de  même  en  pointe  au  chef  d'argent .. 
chargé  d'un  croiflant  montant  d'azur.  Dauphiné. 
Guillaume  d'Aubufïbn  j  le  19  Novembre  :  d'or  à  la  croix  encrée , 
&  nilée  de  gueules.  De  la  Marche. 

161;. 
louis  de  Vignaud  }  le  z  Août  :  d'azur  au  chetron  «l'argent  r  ac« 
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compagne  de  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  &  d'un  croilîant  mon- 
tant de  même  en  pointe.  De  la  Marche. 
Jacques  de  Montagnac  j  le  n  Septembre  :  de  fable  au  fautoir  d'argent 

accompagné  de  4  molettes  de  même.  De  la  Marche. 
Antoine  de  Cremeaux  ;  le  zj  Septembre  :  de  gueules  à  trois  croix 

treflées  le  pied  fiché  d'or  ,  1.  &  1.  au  chef  d'argent  chargé  d'une 

face  ondée  d'azur,  Lyonois. 
Charles  de  Cro  ;  le  13  Septembre  :  d'azur  à  trois  chevrons  d'or  , 

accompagné  de  trois  coquilles  de  même,  1.  en  chef,  &  1.  en 

pointe.  En  Foreft. 
Jean  de  Chevriers  -,  le  15  Septembre  :  d'argent  à  trois  chevrons  de 

gueules  à  la  bordure  d'entelée  d'azur.  Breiïe. 
Louis  de  la  Rivoire  ;  le  Z5  Septembre  :  de  gueules  au  lion  rempant 

d'argent ,  armé  &  lampafle  de  fable.  Vivarez. 
Philibert  de   Luflïnge  j  le  18  Novembre  ,:  bandé  d'argent  &  de 

gueules  de  fix  pièces.  Savoye. 

1624. 
Aîphonce  de  Brichanteau  ;  le  15  Avril  :  d'azuràfixbefans  d'argent, 

3.  1.  &  1.  Berry. 
Charles  de  Cremeaux  ;  le  z  Août  :  de  gueules  à  trois  croix  treflées , 

le  pied  fiché  d'or,  z.  &  1.  au  chef  d'argent  chargé  d'une  face 

ondée  d'azur.  Lyonois. 

16  z  5. 
François  de  Brefchard.  la-Motte  ;  le  17  Février  :  d'azur  à  }  bandes 

d'argent.  Bourbonois. 
Antoine  d'Arcy  d'Ailly  ;  le  17  Février  :  de  gueules  à  trois  arcs  d'ar- 
gent ,  rangez  l'un  fur  l'autre.  En  Foreft. 
Antoine  de  Vichy-Champron  ;  le  17  Février  :  de  vair  Maconois. 
Louis  des  Efcures  j  le  17  Février  :  de  finople  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent, chargée  en  cœur  d'une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 
Guillaume  de  Razes  ;  le  17  Février  :  paie  d'argent  &  de  gueules , 

au  chef  d'or.  Berry. 
Jean  de  Cremeaux  ;  le  14  Avril  :  de  gueules  à  trois  croix  treflées 

au  pied  fiché  d'or .  z.  &  1.  au  chef  d'argent  chargé  d'une  face  on- 
dée d'azur.  Lyonois. 
François  de  la  Roche- Lambert  ;  le  14  Avril  :  d'argent  au  chevron 

d'azur  ,  au  chef  de  gueules.  Auvergne. 
Louis  d'Eftaing  ;  le  24  Avril  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  ,  z. 

&  1.  &  un  chef  d'or.  Auvergne. 
Baltazard  de  Vallin  ;  le  30  Août  :  de  gueules  à  la  bande  componée 

d'argent  &c  d'azur.  Dauphiné. 

1616. 
Charles  d'Aubufïbn  ;  le  17  Février  :  d'or  à  la  croix  ancrée  &  nilée 

de  gueules.  De  la  Marche. 
Pierr*  Dumoot-la- Lande  3  le  zç  Mars  :  d'or  à  la  croix  ancrée  de 

fable,  Betty, 
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Charles  Silvain  de  Fcugieres  ;  le  20  Avril  :  d'azur  à  la  face  d'ar. 
gent ,  accompagnée  de  4  étoiles  d'or ,  1.  en  chef,  &  3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Léon  de  Villeneuve  ;  le  27  Septembre  :  de  fable  à  cinq  befans  dar- 
gent ,  2.  1.  2.  Franche-Comté. 

1627.   * 

Charles  de  S.  Maur  j  le  17  Mars  :  d'argent  à  deux  fîgnes  de  gueules. 
De  la  Marche. 

Jacques  Dumont-la-Lande  j  le  24  Mars  :  d'or  à  la  croix  ancrée  de 
fable.  Berry. 

Maurice  de  S.  Germain  ,  dit  Merieus  ;  le  24  Mars  :  d'or  à  la  bande 
d'azur.  Dauphiné. 

François  de  Mallezet  de  Chaftelus  ;  le  6  Octobre  :  d'or  au  lion 
rempant  de  gueules ,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent mifes  en  face.  De  la  Marche. 

Louis  de  Marefchal-Franchefïe  ;  le  6  Octobre  :  d'or  à  trois  rondettes 
d'azur ,  chargée  chacune  d'une  étoile  d'argent.  Bourbonois. 

Philibert  des  Efcures  ;  le  &  Octobre  de  finople  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent ,  chargée  en  cœur  d'une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean- Louis  de  Montagnac  ;  le  6  Octobre  :  de  fable  au  fautoir  d'ar- 
gent accompagné  de  4  mollettes  de  même.  Com braille. 

1628. 

Claude  de  Boilfat  ;  le  25  Mai  :  de  gueule3  à  la  bande  d'argent ,  ae- 
coftée  de  fix  befans  d'or.  Dauphiné. 

Gabriel  de  Vachon-Bellegarde  ;  le  29  Mai  :  de  fable  à  la  vache  paf- 
fante  d'or.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Seyvert  d'Urigny  j  le  20  Juin  :  coupé  en  chef  d'ar- 
gent à  trois  bandes  de  gueules  ,  &  en  pointe  d'azur  à  trois  rofes- 
d'argent ,  2.  &  1.  Lyonois. 

Alexandre  de  Coftaing-Puiïgnan  j  le  29  Juilllet  :  d'azur  à  la  face 
d'argent ,  accompagnée  de  quatre  lozanges  d'or  en  chef,  &  mifes 
en  face,  &  de  6.  en  pointe  ,  4.  &  2.  de  même.  Dauphiné.- 

Gilbert  deStud-Alfay  récartelé  au  1.  &  4.  d'or  à  trois  pals  de  fable  5. 
au  2.  &  3.  d'or,  au  cœur  de  gueules.  Berry. 

Alexandre  de  Bigny  d'Aifnay  ;  le  22  Mars  :  d'azur  au  lion  rampant 
d'argent ,  armé ,  lampaiïé  de  gueules ,  accompagné  de  cinq  poif. 
fons  d'argent ,  mis  en  pal,  2-2  ck  1.  Bourbonois. 

!AfFriquain  de  Montaigu  j  le  24  Avril  :  de  gueules  au  croifïant  mon- 
tant d'argent.  Franche-Comté. 

Paul  de  Thianges  du  Creufet  ;  le  24  Avril  :  d'argent  à  trois  trèfles 
de  gueules,  2.  &  1.  Bourbonois. 

Louis  d'Eftaing  ;  le  28  Juin  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  2.  &  i. 
&  un  chef  d'or.  Auvergne. 

Henri  de  Bigny  d'Aifnay  -,  le  z8  Juin  :  d'azur  au  lion  rampant  d'ar- 
gent, armé,  lampaiîé  de  gueuies,  accompagné  de  cinq  poiiTons 
d'argent  mis  en  pal ,,  2.  2.  &  1.  Bourbonois.  T>  ij 
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Jacques  de  Leftang  -,  le  n  Octobre  :  d'azur  à  trois  faces  d'argent , 
mafïoneées  &  crénelées  de  fable ,  la  première  de  cinq  créneaux  , 
la  féconde  de  quatre,  la  troiiîéme  de  trois,  &  ouverte  au  milieu 
-en  porte.  Dauphiné. 
Charles  de  Montjouvent  ;Je  50  Novembre  :  de  gueules  au  fautoic 
engrelé  d'argent.  Breiîe. 

iéjo, 
Michel  du  Boft  de  Codigniac  ;  le  11.  Juillet  :  d'azur  à  la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  étoiles  d'argent,  1.  en  chef,  &;  l'autre  en 
pointe.  Auvergne. 
Pierre  de  Beau  verger- Montgon  ;  le  n  Juillet  :  burelé  d'argent  & 

d'azur  ,  flanqué  d'hermine.  Auvergne. 
Jean  de  Beauredon  du  Puy  ;  le  10  Octobre  :  de  gueules  à  .deux 
lions  rempans ,  &  affrontez  d'or.  Auvergne, 

i  6  3  1. 
François  de  Laubepin  Sainte  Colombe  ;  le  3  Juillet  :  écartelé  d'ar-^ 

gent  &  d'azur.  Baujolois. 
Antoine  de  Bravards  Deyfac  ;  le  29  Décembre  :  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  billettes  de  même,  1,  en  .chef,  &  i.en 
pointe.  Auvergne. 
Claude  de  Tenay  S.  Chriftophle  ;  le  29  Décembre  :  écartelé  au  1. 
&  4.  d'or  à  la  bande  de  fable  ;  au  2.  &c  3.  d'or  à  la  bande  engrelée 
de  fable.  Maconnois. 
Profper  de    Lufïïnges  ;  le  .29  Décembre  :  bandé  d'argent  &  de. 

gueules  de  fix  pièces.  Savoye. 
François  de  Bocfzofel  ;  le  29  Décembre  :  d'or  au  chef  échiqueté 

d'argent  &  d'azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 
Louis  de  Fay-Gerlande  ;  le  29  Décembre  :  parti  au  1.  de  gueules  à 
la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur  ;  au  2.  d'or  au  lion 
rampant  de  fable  couronné  d'or.  Velay. 

1632. 
François  de  Chevriers  -,  le  15  Novembre  :  d'argent  à  trois  chevrons 

de  gueules  à  la  bordure  dentelée  d'azur.  Maconnois. 
Jacques  d'Authun   ;  le  15  Novembre  :  de  gueules  à  la  croix  en- 
grelée d'or.  Dauphiné. 
Antoine  de  Montjouvent  ;  le  15  Novembre:  de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d'argent.  Brefle. 

Raymond  de  Foudras  de  Coutanflon  ;  le  3  Juin  ,  d'azur  à  trois  faces 
d'argent.  Fn  Foreft. 

Jean-François  de  Bigny  d'Aifnay  ;  le  3  Juin  :  d'azur  au  lion  ram- 
pant d'argent ,  armé  ,  lampalîe  de  gueules  ,  accompagné  de  cinq 
poiiTons  d'argent ,  mis  en  pal  ,  2.  2.  &  1,  Bourbonois. 

Gilbert  de  Roftaing  ;  le  3  Juin  :  d'or  a  la  bande  d'azur ,  chargée 
de  trois  corneilles  d'or ,  &  foutenue  d'un  filet  de  gueules.  Data» 
jphiné. 
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René  de  Meun  de  la  Ferté  ;  le  12  Juillet  :  écartelé  au  i.  &  4.  d'her- 
mine, au  fautoir  de  gueules  ;  au  2.  &3.contre-écartelé  de  gueules 

&  d'argent.  Berry. 
Arnaud  le  Loup,  dit  Montphan  5  le  12  Juillet  :  d'azur  au  loup  paf- 

fant  d'or  ,  ongle  &  lampaflé  de  gueules.  Bourbonois. 
Bernard  de  la  Roche- Dragon- Puifclavau  ;  le  12  Juillet  :  d'azur  au 

lion  rempant  de  gueules.   De  la  Marche. 
Chriftophle  de  Roftaing  -y  le  11  Juillet  :  d'azur  à  une  roue  d'or  ,  & 

une  face  hauflee  de  même.  EnForeft. 
François  de  Clermont  de  Chafte  ;  le  12  Août  :  de  gueules  à  deux 

clefs  d'argent,  adoifées  &  pafTées  en  fautoir,  furmonrées  d'une  fleur 

de  lys  d'or.  Dauphiné. 
Aymard  de  Leftang  ;  le  12  Août  :  d'azur  à  trois  faces  d'argent ,  maf- 

fonnées  &  crénelées  de  fable  ;  la  première  de  cinq  créneaux  ,  la 

féconde  de  quatre,  &  la  troifiéme  de  trois,  ouverte  au  milieu  en 

porte.  Dauphiné. 

1634. 
Claude  du  Crefl:  ;  le  6  Mars  :  coupé  en  chef  d'argent ,  au  lion  iiîant 

de  fable,  armé,  lampalïé  &  couronné  de  gueules  ,  &  en  pointe 

d'azur  à  trois  bandes  de  gueules.  Charolois. 
Philippe  de  la  Trolliere  ;  le  6  Mars  :  d'azur  à  trois  têtes  &c  cols  de 

mules  ,  mufelées  d'or,  2.  &  1.  Bourbonois. 
Gabriel  de  Bertrand  ,  dit  Beaulieu  j  le  6  Mars  :  lozangé  d'hermine 

&  de  gueules.  Rerry. 
Anatoile  du  Scey  ;  le  6  Mars  :  de  fable  au  lion  rampant  femé  de 

croix  trefflées  d'or ,  &  couronnées  de  même.  Franche-  Comté. 
Claude  du  JofFroy  ;  le  21  Juillet  :  face  d'or  &  de  fable  de  fix  pièces, 

la  féconde  chargée  de  deux  croifettes  d'argent.  Franche-Comté. 
Melchior  de  Livron-Savigny  ;  le  21  Juillet  :  de  gueules  à  la  bande 

d'argent ,  accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 
Gabriel  du  Boucheron-d"Ambtugeat  ;  le  6  Août  :  d'or  à  trois  lions 

rampans  de  gueules ,  2.  &  1.  Limoufin. 

1  63  j. 
Gabriel  Turquan  ;  le  22  Janvier  :  d'argent  au  chevron  de  gueules, 

accompagné  de  trois  têtes  de  Mores,  tortillées  d'argent,  2.  en 

chef,  &  une  en  pointe.  Lyonois. 
Claude  du  Boulieu  du  Mazel  ;  le  21  Juin  :  lozangé  d'or  &  de  gueules. 

Velay. 
Jacques  du  BuilTon  ;  le  4  Juillet  :  d'argent  à  trois  lauriers  arrachez 

de  finople  mis  en  face.  Lyonois. 
Jean  de  Bar-Buranlure  ;  le  4  Juillet  ;  tiercé  &  retiercé  en  face  d'or, 

d'azur  &  d'argent.  Berry. 
Claude  de  Marmier  ;  le  2  Novembre  :  de  gueules  au  tigre  rampant 

d'argent.  Franche-Comté, 

1636. 
George  le  Fort  de  Villemandeur  ;  le  27  Février  :  d'azur  au  chevron 

D  ii\ 
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d'or  accompagné  de  trois  befans  d'argent ,  2.  en  chef,  &  un  en 

pointe.  Betry. 
Charles  de  Marans  ;  le  27  Février  :  face  contre-facé  d'or  &  d'azur 

au  chef  paie  de  même ,  flanqué  d'azur  à  deux  girons  d'or,  Se  fur 

le  tout  un  éculïbn  d'argent.  Berry» 
Gabriel  de  la  Poeppe-Serrieres  ;  le  27  Février  :  de  gueules  à  la  face 

d'argent.  Dauphiné. 
François  de  laPoeppe  ;  le  27  Février  :  de  gueules  à  la  face  d'argenr. 

Dauphiné. 
Jacques  d'Amanzé-Chorailles  ;  le  27  Février  :  de  gueules  à  trois 

coquilles  d'or ,  2  Se  1.  Maconnois. 
Michel  de  S.  Julien  de  S.  Marc  j  le  7  Juillet  :  de  fable  femé  de 

billettes  d'or  ,  au  lion  rampant  de  même.  Auvergne. 
Alexandre  Talaru-Charmazel  ;  le  ij  Juillet  :  écartelé  au  premier 

Se  quatrième  ,  parti  d'or  Se  d'azur  à  la  bande  de  gueules  j  au  fé- 
cond Se  troifiéme  de  fable  femé  d'étoiles  d'or,  au  lion  rampanc 

de  même.  Lyonois. 

1638. 
René  de  Maifonfeule  ;  le  15  Novembre  :  d'azur  au  chien  courant 

d'argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  2.  en  chef,  Se 

1.  en  pointe.  Vivarez. 
Paul  de  Félines  de  la  Renaudie  j  le  24.  Décembre  :  d'azur  au  foleil 

brillant  d'or.  Limoufin. 

1  6  3  9. 
Edme  de  Drée-la-Serre  ;  le  11  Janvier  :  de  gueules  à  cinq  canettes 

d'argent,  2.2.&1.  Maconnois. 
Pierre  de  PaiTîer  j  le  5  Mars  :  d'azur  au  fautoir  d'or,  accompagné 

de  deux  étoiles,  une  en  chef  Se  une  en  pointe ,  &  de  2  lozanges 

en  flanc  de  même.  Savoye, 
Baltazard  d'Angeville  j  le  j  Mars  :  de  fînople  à  deux  faces  ondées 

d'argent.  Bugey. 
Charles  de  l'Ornay  ,  le  5  Mars  de  gueules  au  lion  rampant  d'ar- 
gent ,  traverfé  d'une  cotice  d'azur ,  chargée  vers  le  canton  dextre 

d'une  rofe  d'or.  Savoye. 
Claude  de  Marefte  ;  le  5  Mars  :  écartelé  au  1.  Se  4.  d'azur  à  deux 

faces  d'argent  ;  au  fécond  Se  troifîéme  d'or ,  au  chef  emmenché 

d'azur ,  Se  une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Savoye. 
AmabU-Philibert  dç  Montfort  5  le  5  Mars  :  d'or  à  trois  pals  d'azur, 

Savoye. 
Jean  la  Flotte-Terny  ;  le  5  Mars  :  lozangé  de  gueules  Se  d'argent  , 

au  chef  d'or.  Dauphiné. 
Jean  de  Fay-la-Baftie  ;  le  25  Juillet  :  écartelé  au  1.  &  4.  de  gueules 
à  la  bande  d'or  chargée  d'une  fouine  d'azur  ;  au  2.  Se  3.  d'or  au 
lion  rampant  de  fable,  armé  ,  lampaiïé  Se  couronné  de  gueules. 
Velay. 
Renaud  de  Maiîleret  ;  le  23  Juillet  :  d'or  au  fautoir  d'azur  ,  chargé 
en  chef  d'un  lionceau  de  gueules,  Limoufin. 
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Pierre  des  Roches  -  Herpin  ;  Je  23  Juillet  :  d  azur  à  la  bande  de 

gueules,  8c  un  lion  rampant  d'argent,  brochant  fur  le  tout  ,  ar- 
mé, lampalïe  &  couronné  de  gueules.  Berry. 

1640. 
Jean  de  Salagnac  ;  le  15  Juin  :  d'or  à  trois  bandes  de  finople.  Lu 

moufin. 
Claude  de  la  Poeppe,  dit  Vertrieu  ;  le  1.  Décembre  :  de  gueules  à 

la  face  d'argent.  Dauphiné. 
François  de  Chauveron  de  la  Motte  -y  le  1.  Décembre  :  d'argent  au 

pal  bandé  de  fable  &  d'or.  Berry. 

1  6  4  j  . 
Antoine  de  Fougerolles  ;  le  22  Avril  ;  de  gueules  à  trois  bandes  d'or. 

Vivarez. 
Claude  de  LigondèsS.  Domet  ;  le  21  Avril  :  d'azur  au  lion  ram- 
pant d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  2.  en  chef,  & 

une  en  pointe. 
Pierre  de  Ballore  ;  le  22  Avril  :  d'azur  à  la  croix  engrelée  d'or. 

Charolois. 
Henri  de  Gourdan  ;  le  22  Avril  :  d'azur  au  coq  d'or  crête  &  barbelé 

de  gueules.  Vivarez. 

1  6  4  2. 
Hedor  de  S.  Georges  ;  le  12  Janvier  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules. 

Duché  de  Bourgogne. 
François  de  Roftaing  ;  le  1 2  Janvier  :  d'or  à  la  bande  d'azur ,  chargée 

de  trois  corneilles  d'or,  &  foutenue  d'un  filet  de  gueules.  Dau- 
phiné. 
Jacques  de  Langon  ;  le  12  Janvier  :  de  gueules  à  la  tour  d'argent, 

crénelée  de  quatre  pièces ,  mallonnées ,  feneftrées  ôc  portillées 

de  fable.  Dauphiné. 
Annet  de  Pollod  de  S.  Agnin  ;  le  2  Août  :  d'or  fretté  de  gueules 

de  fîx  pièces.  Dauphiné. 
Alexandre  de  Sainte  Colombe  ;  le  11  Décembre  :  écartelé  d'azur  & 

d'argent.  Baujolois. 

1^4  3. 
Antoine  de  Fay_Gerlande  ;  le  12  Août  :  parti  au  1.  de  gueules  a  la 

bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur  ;  au  2.  d'argent,  au  lion 

rampant  de  fable.  Velay. 
Jean-Joachim  de  Falcos-la-Blanche  ;  le  12  Août  :  d'azur  au  faucon 

d'argent,  aux  jets  &  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 
Gafpard  de  Ballore  ;  le  12  Août  :  d'azur  à  la  croix  engrelée  d'or. 

Charolois. 
Charles  de  Sales  ;  le  24  Novembre  :  d'azur  à  deux  faces  de  gueules 

bordées  d'or,  l'azur  chargé  en  chef  d'un  croiilant  montant  d'oc 

en  cœur ,  &  en  pointe  d'une  étoile  de  même.  Savoye. 

1  64  4-  n    J 

Michel  ïofian  de  Grandvai  :  le  1.  Décembre  :  d'azur  à  un  mufle  de, 
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îion  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  d'argent,  z.  &  i.  à  fa 

bordure  de  gueules.  Charolois. 
François  de  Fougieres  du  Creux  ;  le  i.  Décembre  :  d'azur  à  la  face 

d'argent ,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  i.en  chef,  &  3.  en 

pointe.  Bourbonois. 
Charles  de  Chanteret  ;  le  1 .  Décembre  :  d'or  au  chevron  de  gueules , 

accompagné  de  trois  trèfles  de  fable ,  2.  en  chef,  &  1.  en  pointe. 

Franche- Comté. 
François  Hugon  du  Prat  ;  le  1.  Décembre  :  d'azur  à  z  lions  ram- 

paiis  d'or ,  armez  &c  lampaiîez  de  gueules. Limoufin. 

x645; 
Gilbert  de  Villelume  ;  le  5  Mars  :  d'azur  à  dix  befans  d'argent,  4. 

3.  z.  &c  1.  Auvergne. 

Claude  de  la  Richardie  ;  le  ?  Mars  :  de  gueules  à  la  bande  d'argent 

chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

1646. 
Charles  de  Faiïïon  Sainte  Jay  ;  le  6  Septembre  :  de  gueules  à  la  croix 

d'or ,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même ,  &  en  pointe 

de  z  rofes  d'argent ,  Maréchal  &  Général  des  galères.  Dauphiné. 

1  6  4  7. 
Claude  de  Mefhil  de  Simon  ;  le  18  Avril  :  d'argent  à  fïx  mains  apau- 

mées  de  gueules.  Berry. 
Claude-Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  -,  le  18  Avril  :  de  gueules 

à  la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 
Jean  de  Leftrange  j  le  z?  Décembre  :  de  gueules  à  deux  lions  ram- 

pans ,  &  adoffez  d'or,  furmontez  d'un  léopard  paflant  d'argent. 

De  la  Marche. 
Guy  de  Jonas  de  Bilîeret  ;  le  zp  Décembre  :  d'azur  à  la  bande 

engrelée  d'or.  Berry. 
Claude  Hugon  du  Prat  ;  le  19  Décembre  :  d'azur  à  deux  lions  ram- 

pans  d'or,  armez  &  lampatTez  de  gueules.  Limoufin. 
Jean  Chambon  de  Defternes  ;  le  Z9  Novembre  :  coupé  en  chef 

d'or  ,  à  la  face  de  gueules ,  accompagnée  en  chef  de  deux  mer- 

lettes,  &  en  pointe  de  fable  à  trois  chevrons  d'hermine.  Com- 

braille. 
Jean  de  Dreuille  j  le  zp  Novembre  :  d'azur  au  lion  rampant  d'or, 

couronné  de  même.  Bouibonois. 

1648. 
Antoine  de  Grimaud  de  Befgue  ;  le  zo  Novembre  :  d'azur  à  3  têtes 

de  mules  d'or,  mufelées  de  fable  ,  &  clarinées  d'argent,  z.  &  /. 

fans  oreilles.  Dauphiné. 

1650. 
Gilbert  de  Fougieres  du  Clufeau  -,  le  16  Janvier  :  d'azur  à  la  face 

d'argent,  accompagnée  de  4  étoiles  d'or,  1.  en  chef ,  &  3.  en 

pointe.  Bourbonois. 
Charles  de  Villars  ;  le  16  Janvier  :  d'azur  à  trois  mollettes  d'or , 

.         .  '  A.   *. 
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i.  &  1.  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  paflant  de  gueules. 

Lyonois. 
Jacques  de  Villelume  ;  le  16  Janvier  :  d'azur  à  dix  befans  d'argenr, 

4.  3.  2.  8c  1.  Auvergne. 
Edmont  de  Briord  ;  le  16  Janvier  :  d'or  à  la  bande  de  fable.  BrefTè. 
Louis  de  Fontete  j  le  3  Février  :  d'azur  à  trois  faces  d'or.  Charolois. 
Jean  de  la  Baume.  Forfat  ;  le  11  Avril  :  écartelé  au  1.  &  4.  de  fîno- 

ple  ,  au  bélier  paflant  d'or  ,  au  2.  &  3.  d'or,  au  chef  de  fînople  , 

à  l'aigle  éployé  de  fable,  béqué  de  gueules.  Limoufîn. 
Adrien  de  la  Poeppe  ;  le  1.  Juin  :  de  gueules  à  la  face  d'argent. 

Dauphiné. 
Léonard  de  Sainte  Colombe  ;  le  1.  Juin  :  écartelé  d'argent  &  d'azur. 

Baujolois. 
Pierre  de  Vallin  ;  le  1.  Juin  :  de  gueules  à  la  bande  componée  d'azur 

&  d'argent.  Dauphiné. 

1  6  5  1. 
Hector  de  Charpin  de  Genetines  ;  le  14  Février  :  d'azur  à  la  croix 

encrée  de  gueules,  au  franc  quartier  d'azur,  chargée  d'une  étoile 

d'or.  En  Foreft. 
Georges  de  Popillon  du  Riau  ;  le  17  Février  :  d'azur  à  la  face  d'or, 

accompagnée  de  3  quintefeuilles  d'argent,  2.  en  chef&  1.  en 

pointe.  Bourbonois. 
Jean  de  S.  Viance  j  le  8  Mai  :  écartelé  au  i.&  4.  d'azur ,  au  cor  de 

chafïe  d'or ,  lié  &  enguiché  de  même  ;  au  2.  &  3.  burelé  d'or  ôc 

d'azur  de  dix  pièces.  Limoudn.  ' 
François  de  Montmorin  S.  Heran  j  le  8  Mai  :  de  gueules  au  lion 

d'argent,  armé  &  lampaffé  d'azur,  l'écu  femé.de  mollettes  d'é- 
peron de  même.  Auvergne. 
Robert  de  Lignerac  ;  le  23  Novembre  :  d'argent  à  3  pals  de  gueules. 

Auvergne. 
Jacques  de  Vaille-  Lallemand  ;  le  1.  Décembre  :  d'azur  à  la  face 
de  fable ,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  gueules ,  2.  en  chef  8c- 
1.  en  pointe.  Franche- Comté. 

Leonet  de  Dreuille  ;  le  12  Février  :  d'azur  au  lion  rampant  -d'oc  5,. 

couronné  d'argent.  Bourbonois. 
François  de  Farrou  de  la  Valliere  j  le  12  Février  :  d'azur  à  trois  têtes 

de  lion ,  arrachées  d'or ,  2.  &  1.  Berry. 
Gilbert  de  la  Roche-Coudun  ;  le  25  Décembre  :  d'azur  à  3  bandes 

d'or.  Franche-Comté. 
Gabriel  de  Boyaux-Colombiere  ;  le  u  Février  :  d'azur  à  3  boyaux 

d'argent  mis  en  face  ,  les  extrêmitez  de  gueules,  entremêlées  de 

de  fîx  trèfles  d'or,  3.  2.  ÔC  1.  Bourbonois. 
François  de  la  Barge  j  le  12  Février  :  d'argent  à  la  bande  de  fable» 

Auvergne. 
Claude  de  Montagnac-Larfeuillere  ;  le- 22; Avril  :  de  fable  au  fau- 
Tomc  ir...  E  + 
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toir  d'argent ,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au* 
vergne. 

Louis  de  Fougieres  du  Clufau  ;  le  17  Juin  :  d'azur  à  la  face  d'ar- 
gent ,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  1.  en  chef,  &  z.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Theodofe  d'Eftampes  ;  le  17  Juin  :  d'azur  à  deux  girons  d'or  mis 
en  chevron,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules.  Berry. 

Louis  de  Ligondès  ;  le  17  Juin  :  d'azur  femé  de  molletes  d'or  ,  &  un 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Léonard  d'Arfeuille  ;  le  17  Septembre  :  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef,  &  une  en 
pointe.  Bourbonois. 

1  6  1  3. 

Ifaac  de  Cafting  de  Manadau  ;  le  17  Janvier  :  d'argent  au  lion  ram- 
pant de  fable,  couronné  de  même.  Limoufin. 

François  de  Montroux  de  Periffat  ;  le  16  Novembre  :  d'or  à  la  bande 
de  fable  chargée  de  trois  étoiles  d'argent  ;  &  accompagnée  en  chef 
d'une  branche  de  laurier  de  fînople  tenu  par  un  lion  rampant  de 
gueules  ,  armé  ,  lampaffé ,  couronné  de  même.  Limoufin. 

1654. 

Jacques  de  l'Orme-Pagnac  ;  le  12  Janvier  :  d'argent  à  3  merlettes 
de  fable,  2.  &  1.  accompagnées  de  neuf  étoiles  de  même  ,  3.  3.  & 
3.  Auvergne. 

Jean  de  la  Roche-  Dragon.  Lavoreille  -,  le  12  Janvier  :  d'azur  au 
lion  rampant  d'or,  armé  &  lampallé  de  gueules.  Limoufin. 

Jofeph  de  Cagnol  ;  le  8  Avril  :  coupé  en  chef  d'argent ,  à  l'aigle 
éployé  de  fable,  couronné  de- même  ,  en  pointe échiqueté  d'or  & 
de  gueule;  de  trois  traits.  Savoy e. 

Bahazard  de  Diene-  Chavagnac  ;  le  1  2  Juin  :  d'azur  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  croiffans  montans  d'or ,  2.  en  chef, 
&  1.  en  pointe.  Auvergne. 

Antoine  de  Pons-la-Grange  ;  le  12.  Juin  :  de  gueules  à  trois  faces 
d'or.  Auvergne. 

Henri  de  Bethoular  ;  le  29  Décembre  :  de  fable  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or,  2.  en  chef ,  & 
1.  en  pointe.  Berry. 

François  d'Anteroche  -y  le  24  Décembre  :  d'azur  à  la  bande  d'or  , 
chargée  de  trois  mouchetures  d'hermines  ,  &  accompagnée  de 
deux  croifetcesd'or ,  une  en  chef,  &  l'autre  en  pointe,  furmontées 
en  chef  de  trois  ondes  d'argent.  Auvergne. 

Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  5  le  24.  Décembre  :  de  gueules  à 

.  la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 

Paul-  Laurens  des  Gentils ,  dit  Luflenay  ;  le  24  Décembre  :  de  fable 
à  l'aigle  éployé  d'argent  à  deux  têtes ,  &  couronné  d'or  à  la  bor^ 
dure  d'argent ,  chargée  de  huit  croifettes  pâtées  de  fable.  Bour* 
bonois. 
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1  6  s  6. 
Henri  de  Gratté  de  Dolomieux  ;  le  16  Janvier  :  d'azur  au  grifon 

rampant  d'or.  Dauphiné. 
Marc  de  Gratté  j  le  16  Janvier  t  d'azur  au  grifon  rampant  d'or. 

Dauphiné. 
Etienne  de  Foudras  de  Châteautiers  ;  le  18  Février  :  d'azur  à  trois 

faces  d'argent.  Maconnois. 
Claude  de  Mefchatin-la-Faye  j  le  28  Février  :  d'azur  au  roafTacre 

d'or  mis  en  face  au  chef  d'argent.  Bourbonois. 
Céfar  de  Grolée  de  Montbreton  ;  le  iS  Février  :  gironné  d'or  & 

de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 
Hyerôme  d'Aubuflbn  ;  le  23  Juillet  :  d'or  à  la  croix  ancrée  ou  niléc 

de  gueules.  De  la  Marche. 
Jacques  de  la  Fayette  ;  le  20  Octobre  :  de  gueules  à  la  bande  d'or  ,. 

à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 
Baltazard  de  Pons  j  le  4  Décembre  :  de  gueules  à  trois  faces  d'or. 

Auvergne. 
Claude  d'Andrault  de  Langeron  ;  le  9  Décembre  :  écartelé  au  1.  & 

4.  d'azur  à  3  étoiles  d'argent ,  2.  &  1.  au  2.  &  3.  de  gueules  à  3. 

faces  ondées  d'argent ,  à  la  bande  d'azur  femée  de  fleurs  de  lys 

.  d'or  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

1657. 
Pierre  du  Claufel  j  le  7  Août  :  d'argent  à  la  face  de  gueules  char- 
gée de  deux  coquilles  d'or  ,  &  accompagnée  de  deux  têtes  de 

Mores',  tortillées  d'argent,  une  en  chef,  &  l'autre  en  pointe. 

Berry. 
Dominique  de  Rochefort  de  Luffay  ;  le  7  Août  :  d'azur  à  douze 

billettes  d'or,  4. 3.4.  &  1.  au  chef  d'argent ,  au  lion  parlant  de 

gueules.  Berry, 
Claude  de  Leftang  ;  le  23  Septembre  t  d'azur  à  trois  faces  d'argent  j, 

maffonnées  &  crénelées  de  fable  ;  la  première  de  cinq  créneaux , 

la  féconde  de  quatre ,  &  la  troifiéme  de  trois  ouverte  au  milieu 

en  porte.  Dauphiné. 
Jacques  de  Fougieres  ;  le  25  Septembre  :  d'azur  à  la  face  d'argent, 

accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  1.  en  chef,  &  3.  en  pointe. 

Bourbonois. 
Léon  de  Ligondès  de  Genouillac  ;  le  3  Décembre  :  d'azur  femé  de 

mollettes  d'or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

1658. 
Louis  de  la  Marche-Parnac  j  le  10  Janvier  :  d'argent  au  chef  de 

gueules.  Poitou. 
Charles-  Louis  d'Oradour  ;  le  31  Janvier  :  de  gueules  à  la  crois 

clechée  ,  vuidée  &  pometée  d'or.  Auvergne. 
Céfar  de  Valin  ;  le  19  Août  :  de  gueules  à  la  bande  componée  d'ar- 
gent &  d'azur.  Dauphiné. 
C.  laude  de  Marefchal-FranchelTe  -,  le  19  Août  :  d'or  à  trois  ron- 

£  ij 
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dettes  d'azur,  chargées  chacune  d'une  étoile  d'argent.  Bourbonois; 

Gabriel  d'Arcy  d'Âlly  ;  le  19  Août  :  d'or  à  trois  arcs  d'arbaiête 
mis  en  face  l'un  fur  l'autre.  En  Foreft. 

Antoine  de  Fougieres  ;  le  19  Août  :  d'azur  à  la  face  d'argent ,  ac- 
compagnée de  quatre  éroiles  d'or  ,  une  en  chef,  ôc  5.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Ifaac  d'Eftampes  de  Valancey  ;  le  27  Septembre  :  d'azur  à  deux 
girons  d'or  mis  en  chevron  ,  au  chef  d'argent  ,  chargé  de  trois 
Couronnes  Ducales  de  gueules.  Berry. 

Jofeph  d'Izeran  -,  le  17  Décembre  :  d'azur  au  grifon  rampant  d'ar- 
gent ,  au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

16  y  9. 

Jean  de  Neuvillars  ;  le  14.  Février  :  d'azur  à  la  tour  d'argent ,  maf~ 
fonnée  &  portinée  de  fable ,  accompagnée  de  huit  fleurs  de  lys  d'or 
mifes  en  orle.  Limoufin. 

Silveftre  de  Grolée-Vireville  ;  le  14.  Février  :  gironné  d'or  &  de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Antoine  de  Charpin-Genetines  ;  le  16  Juin  :  d'argent  à  la  croix  an- 
crée de  gueules ,  au  franc  quartier  d'azur ,  chargé  d  une  étoile 
d'or. 

Philibert  de  Grolée  :  le  16  Juin  :  gironné  d'or  &  de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Clair  de  Mouxi  de  Loches  y  le  16  Juin  :  échiqueté  d'or  &  d'azur, 
Foufïïgny. 

Claude  de  Vireville-Monbreton  ;  le  31  Septembre  :  gironné'd'or  Se 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Charles  d'Aubuffon  j  le  15  Novembre  :  d'or  à  la  croix  ancrée  ou  nilée 
de  gueules.  De  la  Marche. 

1  6  6  o. 

Xeon  de  Ligondès  ;  le  zz  Mars  :  d'azur  femé  de  mollettes  d'or,  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Robert  d'Eftampes  d'Antry  ;  le  11  Mars  :  d'azur  à  deux  girons  d'or 
mis  en  chevron  ,  au  chef  d'argent  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Geoffroy  du  Saillant  ;  le  3  Décembre  :  écartelé  au  1.  &  4.  de  fable 
à  l'aigle  éployé  d'or  ;  au  1.  &  3.  d'argent,  au  lambel  de  5.  pen- 
dans  de  gueules.  Limoufin. 

François  du  Brachet  de  Mas- Laurent  ;  le  3.  Décembre  :  écartelé  au 
premier  &  quatrième  d'azur  à  deux  chiens  'braques  d'argent  paf- 
iant  l'un  fur  l'autre  ;  au  fécond  de  troiziéme  d'azur ,  au  lion  ram- 
pant d'or,  lampaflé  de  gueules.  Limoufin. 

JLouis  de  ChaufTecourtes  ;  le  3  Décembre  :  parti  emmanché  d'or  & 
d'azur.  De  la  Marche. 

Charles  de  Bertrand  du  Lys  S.  Georges  ;  le  3  Décembre  :  lozangé 
d'hermine  &  de  gueules.  Berry. 

Mecmand  d»  Crofey  t  le  5  Décembre  :  d'argent  à  l'ours  rampant 
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de  fable ,  armé  &  lampaiïé  de  gueules.   Franche  -  Comté. 

Antoine  de  Riddes  ;  le  3  Décembre:  d'azur  au  Château  d'or  addextré 
d'une  tour  crénelée  de  même  ,  maflonnée  de  fable,  la  porte  ou- 
verte Savoye. 

Jofeph  de  la  Motte  ;  le  3  Décembre  :  de  fable  au  lion  rampant  d'ar- 
gent, lampairé  8c  couronné  d'or.  Limoufin. 

Henri  de  Mialec  de  Fargues  ;  le  3  Décembre:  d'azur  à  trois  étoiles 
d'argent ,  2.  &  1.  au  chef  d  or.  Auvergne. 

Jean  de  S.  Viance  ;  le  3  Décembre  :  écartelé  au  ji  8c  4.  d'azur ,  au 
cor  de  chaiîe  d'or  ,  lié  8c  enguiché  de  même  ;  au  2.  &c  5.  bureié 
d'or  8c  d'azur  de  dix  pièces.  Limoufin. 

1  6  6  1. 

Pierre  la  Chapelle  de  Jumilhac  ;  le  17  Mai  :  d'azur  à  une  Chapelle 
d'or.  Limoufin. 

1661. 

Claude  de  Bertrand  de  Villebuflïeres  ;  le  2  Février  :  lozangé  d'her- 
mine 8c  de  gueules.  Berry. 

François  de  Bonneval  j  le  2  Février  :  d'azur  au  lion  rampant  d'or, 
armé  &  lampaiïé  de  gueules.  Limoufin. 

Gafpard  d'Albon  ;  le  19  Mai  :  de  fable  à  la  croix  d'or.  Lyonois. 

Annet  de  Melchatin  ;  le  19  Mai  :  d'azur  au  mafïacre  d'or  mis  en  face, 
au  chef  d'argent.  Bourbonois. 

François  Foucault  de  S.  Aulaire  ;  le  n  Juin  :  de  gueules  à  3  couples 
de  chiens  d'argent,  1.  &  1.  Limoufin. 

François  de  Morard  ;  le  11  Décembre  :  d'azur  au  franc  quartier 
d'or  &  une  rofe  d'argent  à  fenextre  en  chef.  Dauphiné. 

René  de  Drie-la-Serre  j  le  11  Décembre  :  de  gueules  à  cinq  canettes 
d'argent,  2.  2.  &  i.Maconnois. 

1  6  6  3. 

François  du  Peroux  ;  le  3  Janvier  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d'or , 
&  1.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Bourbonois. 

François  de  Brachet-Maflauron  ;  le  3  Janvier  :  écartelé  au  1.  &  4. 
d'azur  à  deux  chiens  braques  d'argent,  palfant  l'un  fur  l'autre  ; 
au  2.  &  3.  d'azur  au  lion  rampant  d'or  ,  lampaiïé  de  gueules. 
Limoufin. 

Jacques  Boyaux-Colombiere  ;  le  3  Janvier  :  d'azur  à  trois  boyaux 
d'argent  en  face,  les  extrêmitez  de  gueules,  entremêlées  de  fix 
tréfiles  d'or,  3.2.  &c  1.  Bourbonoi*. 

Martin  de  Marefchal-Franchefle  -,  le  3  Janvier  :  d'or  à  trois  ron- 
dettes  d'azur,  chargées  chacune  d'une  étoile  d'argent.  Bourbonois. 

Aimé  de  Marefchal-Franchefle  -,  le  3  Janvier  :  d'or  à  trois  rondeurs 
chargées  chacune  d'une  étoile  d'argent.  Bourbonois. 

1664. 

'Antoine  de  Maifonfeule  ;  le  18  Mai  :  d'azur  au  chien  courant  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  *,.  en  chef  8c.  i.en 


pointe,  Vivarez, 
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Georges  d'Yforet  ;  le  9  Juillet  :  ^argent  à  deux  faces  d'azur.  Berry. 
Jofephde  Vidonne  de  Villy  ;  le  16  Août  :  écartelé  au  ir$c  4.  à  la 

bande  d'or  ;  au  2.  &  3.    face  d'or  &  de  gueules  de  fîx  pièces. 

Savoye. 
François  de  Camus  d'Arginy  ^  le  1  Septembre:  d'azur  à  trois  croif- 

fans  montans  d'argent,  deux  &un,&  une  étoile  d'or  en  abîme. 

Baujolois. 

Gabriel  du  Crox  de  Grolée  -,  le  10  Janvier  :  d'azur  à  la  fate  d'or,  ' 
accompagnée  en  chef  de  2  croix  alaifées  d'argent,  &  en  pointe 
d'une  étoile  d'or.  Lyonois. 

Léonard  de  Chevrier  S.  Mauris  ;  le  10  Janvier  :  d'argent  à  trois 
chevrons  de  gueules  à  la  bordure  engrelée  d'azur.  Maconois. 

Jacques  d'Arcy  d'Ally  ;  le  io  Janvier  :de  gueules  à  trois  arcs  d'ar- 
balètes d'argent  mis  en  face  l'un  fur  l'autre.  En  Foreft. 

Jacques  de  Montagnac,  dit  Lignieres  ;  le  10  Janvier  :  de  fable  au. 
fautoir  d'argent ,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  même. 
Auvergne. 

Charles  de  la  Marche-  Parnac  ;  le  13  Février  :  d'argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Annet  de  la  Roche-Loudun  ;  le  25  Juillet  :  d'azur  au  lion  rampant 
d'or.  Berry. 

Jacques  de  Sainte  Colombe-Laupebin  ;  le  12  Novembre  :  écartelé 
d'argent  &  d'azur.  Baujolois. 

1666. 

Claude  de  Faflîon  Sainte  Jay  ;  le  3  Février  :  de  gueules  à  la  croix 
d'or ,  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'or  ,  &  en  pointe  de 
deux  rofes  d'agent.  Dauphiné. 

Michel  de  Boifle  ;  le  3  Février  :  face  d'hermine  &  de  gueules  de  fi» 
pièces.  Limoufin. 

Camille  Digoine  du  Palais ,  le  27  Mai  :  échiqueté  d'argent  &  de  fa- 
ble. En  Foreft. 

Louis  de  Grolée  ;  le  12  Juillet  :  gironné  d'or  &  de  fable  de  8  pièces. 
Dauphiné. 

Pierre-  François  de  la  Rochcaymon  ;  le  23  Juillet  :  de  fable  femé. 
d'étoiles  d'or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  furie  tour. 
De  la  Marche. 

Louis  des  Efcures  ;  le  23  Août  :  de  finople  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent ,  chargée  en  cœur  d'une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean-Louis  d'Oradour  d'Authefat  ;  le  24.  Septembre  :  de  gueules  à 
4&  croix  clechée  ,  vuidée  &  pometée  d'or.  Auvergne. 

Charles- Louis  d'Oradour  d'Authefat  ;  le  Z4  Septembre  :  de  gueules 
à  la  croix  clechée,  vnidée  &  pometée  d'or.  Auvergne. 

Jacques- Laurent  du  Crox  de  Grolée  ;  le  26  Septembre  :  d'azur  à  la 
face  d'or ,  accompagnée  en  chef  de  deux  croix  alaifées  d'argent  9 
&  en  pointe  d'une  étoile  d'or.  Lyonois. 
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I  6  6  7. 

Georges  de  Bertrand  de  Beuvron  jle  16  Mars  :  lozangé  d'hermine  Se 
de  gueules.  Bourbonois. 

Honorât  de  Boiflinard-Margou  ;  le  13  Juillet  :  d'or  au  chêne  de  fî- 
nople.  Berry. 

Jacques-Marie  d'Oradour  d'Authefat  ;  le  13  Juillet  :  de  gueules  à  la 
croix  clechée,  vuidée  &  pometée  d'or.  Auvergne. 

Louis  de  Livron  -  Savigny  -,  le  13  Juillet  :  de  gueules  à  la  bande 
d'argent,  accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Joachim  de  S.  Benoift  de  la  Charme  ;  le  13  Juillet  :  d'azur  au 
chevron  d'argent.  Franche- Comté. 

1668. 

Léon  de  Dreuille  ;  le  2  Juillet  :  d'azur  au  lion  rampant  d'or ,  cou- 
ronné de  même  ,  &  lampafle  de  gueules.  Bourbonois. 

Alexandre  de  Clermont  ;  le  23  Août  :  de  gueules  à  deux  clefs  d'ar- 
gent adolTées  &  mifes  en  fautoir.  Dauphiné. 

Jean-Louis  de  Montagnac  ;  le  1  Novembre  :  de  fable  au  fautoir 
d'argent ,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Auvergne. 

Denis -François  de  Bourrelier-  Malpas  -  Mantry  ;  le  7  Décembre  : 
d'azur  à  la  face  d'or,  accompagnée  de  trois  trèfles  d'argent ,  2.  en 
chef  &  l.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1  6  69. 

Robert  de  Fontefte  ;  le  14  Janvier  :  d'azur  à  trois  faces  d'or.  Cha- 
rolois. 

Charles  d'Arcy  d'Ally  -,  le  7  Juillet  :  de  gueules  à  trois  arcs  d'ar- 
balète d'argent ,  mis  en  face  l'un  fur  l'autre.  Baujolois. 

Jean  de  Ramilly  j  le  7  Juillet  :  d'azur  à  trois  bandes  d'argent. 
Bourbonois. 

Jean  de  la  Vaur  de  Sainte  Fortunade  ;  le  30  Novembre  :  parti  au 
premier  d'argent  à  trois  rocs  d'Echiquier  d'or  j  au  z.  d'or,  au  lion 
rampant  de  fable,  couronné  de  même,  moucheté  &  lampaifé  de 
gueules.  Limoufîn. 

Antoine  de  Fay  la-Tour-Maubourg  j  le  30  Novembre  :  de  gueules  à 
la  bande  d'or ,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 

René  de  Clermont-Chafte  ;  le  23  Décembre  :  de  gueules  à  2  clefs 
d'argent ,  adoffées  &  pailees  en  fautoir.  Dauphiné. 

1670. 

Maximilien  de  Beauverger-Montgon  -,  le  12  Août  :  écarteléau  i.& 
4.  d'or  à  trois  trois  faces  de  fable  ;aui.&  3.  échiqueté  d'argent 
&  d'azur ,  au  chef  de  gueules  ,  &c  fur  le  tout  burelé  d'argent  ôc 
d'azur  flanqué  d'hermine.  Auvergne. 

1  6  7  1. 

Pierre-Renaud  de  Cage  ;  le  premier  Juillet  :  d'argent  à  deux  faces 
de  gueules ,  accompagnées  de  fîx  merlettes ,  trois  ,  deux  &  une. 
Limoufin. 

Jean- Paul  de  la  Rivoire  j  le  19  Janvier  :  de  gueules  au  lion  ram- 
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pant  d'argent  ,  armé  &  lampafle  de  fable.   Vivarez. 

Jacques  d'Oradour  d'Authefat;  le  19  Janvier  :  de  gueules  à  la  croix 
clechée  ,  vuidée  &  pometée  d'or.  Auvergne. 

Hypolite  d'Eftampes  ;  le  6  Juin  :  d'azur  à  deux  girons  d'or  mis  en 
chevron  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  d'Eftaing  ;  le  24  Juillet  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  2. 
&  1.  au  chef  d'or.  Auvergne, 

Emanuel  de  Conflans  ;  le  19  Juillet  :  de  gueules  à  la  face  d'argent, 
frettée  de  fable  de  fix  pièces.  Franche-Comté. 

Jean-Baptifte  de  Clermont-Chafte  j  le  17  Août  :  de  gueules  à  deux 
clefs  d'argent ,  adofleas  &  paflees  en  fautoir.  Dauphiné. 

Antoine-Marie  de  Maifonfeule  ;  le  29  Juillet  :  d'azur  au  chien  cou- 
rant d'argent ,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or ,  2..  en  chef, 
&  1.  en  pointe.  Velay. 

Marie  de  la  Guiche-Sivignon  j  le  31  Octobre  :  de  fînople  au  fautoir 
d'or.  Charolois. 

François  de  S.  Julien  S.  Marc  ;  le  2  Décembre  :  de  fable  femé  de 
billettesd'or,  au  lion  rampant  de  même,  armé  ..lampafle  &  vilenc 
de  gueules.  De  la  Marche. 

1671. 

François  de  S.  Germain  ;  le  3  Avril  :  d'or  à  la  bande  de  fable ,  char- 
gée de  trois  têtes  de  loup  d'argent.  Dauphiné. 

Jofeph  de  Girard  de  S.  Paul  ;  le  14  Mai  :  d'azur  à  la  bande  échi- 
quetée  d'argent  &  de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Claude-François  de  Thiard-Bifîy  ;  le  6  Décembre  :  d'or  à  trois  écre- 
vilfes  de  gueules  mifesen  pal,  2..  &  1.  Franche- Comté. 

Pierre  de  S.  Mauris  j  le  6  Décembre  :  de  fable  à  deux  faces  d'ar- 
gent. Franche-Comté. 

1675. 

Charles  de  Galien  de  Chabpn  ;  le  3  Août  :  d'azur  au  lion  rampant 
d'or ,  traverfé d'une  face  de  fînople,  chargée  de  trois  befans  d'ar- 
gent. Baujolois. 

Antoine  de  Ponftalendre  5  le  23  Août  :  de  gueules  à  trois  faces  d'or. 
Auvergne. 

Baptifte  de  la  Baulme-Montchalin  ;  le  23  Août  :  paie  de  gueules 
&  d'or  de  Cix  pièces  à  la  bande  de  fable  brochante  fur  le  tout. 
Dauphiné. 

Jean  de  Beauverger-Montgon  ;  le  23  Septembre  :  écartelé  au  1.  & 
4.  d'or  à  trois  faces  de  fable  ;  au  2.  &  3.  échiqueté  d'argent  & 
d'azur ,  au  chef  de  gueules ,  &  fur  le  tout  burelé  d'argent  &  d'azur 
flanqué  d'hermine. 

François  de  Linron-Savigny  ;  le  23  Septembre  :  de  gueules  à  la  bande 
d'argent,  accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Charles  de  Verdonnée  ;  le  23  Septembre  :  d'azur  au  lion  rampant 
d'argent ,  armé  &  lampafle  de  gueules  à  la  bordure  de  vair.  Au- 
vergne. Joachïm 
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1674. 

Joachim  de  Beâuverger-Monrgon  ;  le  21  Janvier  :  écarrelé  au  1.  Sz 
4.  d'or  à  trois  faces  de  fable  ;  au  2.  &  3.  échiqueté  d'argent  & 
d'azur  ,  au  chef  de  gueules ,  &  fur  le  tout  burelé  d'argent  &  d'a- 
zur flanqué  d'hermine.  Auvergne. 
François  Damas  du  Breuil  ;  le  15  Mars  :  d'or  à  la  croix  ancrée  ou 

nilée  de  gueules.  Dombe. 
François  de  Montagnac- l'Arfeuillere  ;  le  15  Septembre  :  de  fable  an 
fautoir  d'argent ,  accompagné  de  4.  molettes  de  même.  Auvergne. 
Maximilien  de  Beauverger  -  Montgon  j  le  15  Septembre  :  écartelé 
au  1.  &  4.  d'or  à  trois  faces  de  fable  ;  au  1.  &  3.  échiqueté  d'ar- 
gent &  d'azur,  au  chef  de  gueules ,  &  fur  le  tout  burelé  d'argent 
Se  d'azur  flanqué  d'hermine.  Auvergne. 

1  6  7  5' 
Alexandre  de  Chaponay  ;  le  14  Avril  :  d'azur  à  trois  chapons  d'or, 

crêtez,  barbelez  Se  membrez  de  gueules.  Dauphiné. 

Claude  de  Fougieres  du  Creux  ;  le  2  Mai  :  d'azur  à  la  face  d'argent 

accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or  ,  1.  en  chef,  &  3.  en  pointe. 

B'ourbonois. 
Hyacinte  de  Montfort  ;  le  2  Mai  :  d'or  à  trois  pals  d'azur.  Savoye. 
Claude  François  de  Lefcherenne  ;  le  4  Juillet  :  d'azur  à  la  bande 

éeottée  d'or.  Savoye. 
SilvaindeOaucourt  ;  le  6  Juillet  :  d'hermine  à  2  barres,  addoflees 

de  gueules.  Berry. 
Pierre-Jean  de  Falcos  j  le  22  Juillet  :  d'azur  au  faulcon  d'argent  y 

aux  jets  &  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 
Henri  de  Vogué  Gourdan  ;  le  11  Septembre  :  d'azur  au  coq  d'or, 

crête  &  barbelé  de  gueules.  Vivarez. 
Charles-Louis  de  la  Rochefoucault  -  Gondras  ;  le  11  Septembre: 

burelé  d'argent  &  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules ,  brochane- 

fur  le  tout,  le  premier  brifé.  Maconnois. 
Jean  de  Gruet  ;  le  11  Septembre  :  d'or  à  une  colonne  d'azur,  ac- 

coftée  de  fîx  étoiles  de  même.  Savoye. 
Paul  de  Gaucourt  ;  le  n  Septembre  :  d'hermine  à  1  barres  addof- 

fées  de  gueules.  Berry. 
Anfelme  de  Marefchal  j  le  5  Octobre  :  écartelé  au  1.  Se  4.  d'or  à* 

la  bande  de  gueules,  chargée  de  3  coquilles  d'argent  ;  au  2.  Se 

3.  d'or  à  2  poiflons  d'azur  mis  en  pal.  Savoye. 

1676. 
Àntoine-Jofeph  de  Chevriers  ;  le  31  Janvier  :  d'argent  à  trois  che- 
vrons de  gueules,  à  la  bordure  engrelée  d'azur.  Maconnois. 
Jofeph  de  la  Rochaymond-  Barmon  ;  le  7  Mars  :  de  fable  femé 

d'étoiles  d'or,  Se  au  lion  rampant  de  même  brochant  fur  le  tout. 

De  la  Marche. 
Maximilien  d'Eftaing  -,  le  7  Septembre  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys 

d'<or,  2.  &  1.  au  chef  d'or.  Auvergne, 

Tome  IY°  F-.?-" 
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1677. 

Louis  de  Chambon-Marfillac  ;  le  10  Janvier  :  de  fable  à  crc^s  che- 
vrons d'argent ,  chargez  d'hermine  ,  furmontez  d'or  à  la  face  de 
gueules  ,  accompagnée  en  chef  de  deux  merlettes.  Bourbonois. 

Gilbert  de  la  Roche- Loudun  ;  le  6  Juillet  :  d'azur  au  lion  rampant 
d'or.  Berry. 

1678. 

Baltazard  de  Mafcon  du  Chey  j  le  z  Février  :  de  gueules  à  la  face 
d'argent,  accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  t.  en  chef  &  1.  en 
pointe."  Auvergne. 

Alexandre  de  Foudras-Chateautiers  j  le  4  Février  :  d'azur  à  trois 
faces  d'argent.  Maconnois. 

Juft- Henri  Dicace  de  Maugiron  ;  le  4  Février  :  malgironé  d'argent 
&  de  fable  de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Claude  d'Aubery  de  Vatan  ^  le  23  Juin  :  d'or  à  5  faces  de  gueules. 
Berry. 

Bernard  de  Fontefte  ;  le  4  Décembre  :  d'azur  à  trois  faces  d'or, 
Maconnois. 

François  de  Ramilly  ;  le  4  Décembre  :  d'azur  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Bourgogne. 

François  de  Ligondès  -  Saint  -  Domet  ;  le  26  Janvier  :  d'azur  femé 
de  mollettes  d'or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fur  le 
tout.  Berry. 

Charles-Louis  de  Froiflard  de  Broiflîa  ;  le  1  Mai  :  d'azur  au  cerf 
élancé  d'or.  Franche-Comté. 

Biaife  de  Mafcon  du  Chey  ;  le  19  Mai  :  de  gueules  à  la  face  d'ar- 
gent ,  accompagnée  de  }  étoiles  d'or,  2.  en  chef  &  1.  en  pointe. 
Auvergne. 

■Claude-François  d'Andraud  de  Langeron  ;  le  29  Juin  :  écartelé  au 
1.  &  4.  d'azur ,  à  $  étoiles  d'argent ,  2..  &  1.  au  i-  &  5.  de  gueules 
à  trois  faces  ondées  d'argent  à  la  bande  d'azur ,  chargée  de  fleurs 
de  lys  d'or ,  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

Claude  de  Fontanet-la-Vallette  ;  le  28  Décembre  :  écartelé  d'argent 
&  d'azur  à  la  cotice  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

He&or-Eleonor  de  Sainte  Colombe-Laubepin  -,  le  2S  Décembre  : 
écartelé  au  premier  &  quatrième,  contre  -  écartelé  d'argent  & 
d'azur  ;  au  fecojid  &  troiûéme  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules. 
Baujolois. 

1680. 

François-Gilbert  de  Mafcon  du  Chey  ;  le  2  Janvier  :  de  gueules  à 
la  face  d'argent ,  accompagnée  de  3  étoiles  d'or ,  2.  en  chef  &  1» 
en  pointe.  Auvergne. 

François  de  la  Cel le- Boirry  -,  le  7  Février  :  d'argent  à  l'aigle  éployé 
d'azur ,  béqué  &  membre  d'or.  De  la  Marche. 

Philibert  de  Fay-la-Tour-Maubourg  j  le  19  Mars  :  de  gueules  à  la 
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bande  d'or ,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 

Jean  de  Rigaud  de  Laygue-Serezin  ;  le  28  juin  :  d'azur  à  la  bande 
d'or ,  accompagnée  de  fix  lozanges  de  même  ,  3.  en  chef  &  3.  en 
pointe  j  mifes  en  orles.  Dauphiné. 

François  de  Barbançois-Sarfey  5  le  28  Juillet  :  de  fable  à  3  mufles 
d'or.  Berry. 

François- Bonaventure  de  Blitervuich  ;  le  20  Septembre:  coupé, 
émenché  de  gueules  &  d'or.  Franche-Comté. 

Henri  de  la  Porte  j  le  %  Décembre  :  de  gueules  à  la  croix  d'or 
Dauphiné. 

Jean  d'Angeville  ;  le  2  Décembre  :  de  finople  à  deux  faces  ondées 
d'argent.  Bugey. 

Gabriel  de  Ponftaïendre  ;  le  1  Décembre  :  de  gueules  à  trois  facçs 
d'or.  Auvergne. 

1  6  8  1. 

Jofeph- Charles  de  la  Baftide-Château- Morand  j  le  4  Juillet  :  écar- 
telé  au  1.  &  4.  d'or  à  fix  fufelles  de  gueules ,  mifes  en  face  ;  au 
2.  &  3.  d'argent ,  au  lion  rampant  de  gueules ,  armé ,  lampailé 
&  couronné  d'azur.  Limoufïn. 

François- Abel  de  Lo'ras  ;  le  27  Décembre  :  de  gueules  à  la  face  lo- 
zangée  d'or  &  d'azur.  Dauphiné. 

168  2. 

Claude  de  Sainte  Colombe  5  le  7  Mars  1  écartelé  d'argent  &  d'azur» 
Baujolois. 

Gilbert  de  Rochemonteil  ;  le  7  Mars  :  de  gueules  au  lévrier  ram- 
pant d'argent ,  au  collier  de  gueules.  Auvergne. 

Claude  de  Blonay  j  le  7  Mars  :de  fable  au  lion  rampant,  d'or,  armé, 
lampalïé  &  vilené  de  gueules.  Savoye. . 

Gabriel. François  de  Chambon  -  Maifillac  ;  le  27  Mai  :  de  fable  à 
trois  chevrons  d'argent ,  chargez  d'hermine ,  furmontez  d'or  à  la- 
face  de  gueules ,  accompagnée  en  chef  de  deux  merlettes.  Bour- 
bonois. 

François  Damas  ;  le  6  Août  :d'or  à  la  croix  encrée  &  niléè  de  gueules, 
Dombes. 

Charles  de  Doichet  ;  le  6  Août  :  écartelé  au  1. 8c  4, d'azur  à  la  tour 
crénelée  d'argent ,  mafîbnnée  &  portinée  de  fable  ;  au  2.  &  3.  de 
gueules  à  la  licorne  parTante  d'argent ,  ayant  le  pied  droit  de  de- 
vant levé.  Auvergne. 

Charles  deRuiflel-la-Ferté  j  le  9  Novembre  :  de  gueules  à  2  demi- 
vols  d'argent.  Berry. 

Alexandre- Antoine  de  Loverot  ;  le  12  Novembre  :  d'argent  au  pal* 
d'azur  à  la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout ,  chargée  d'un  lion 
iflant  d'or.  Franche-Comté. 

Jean  de  Corn  de  Gai  Mac  ;  le  7  Décembre  :  d'azur  à  deux  cors  de 
chafFe  d'or,  liez;&  enguichez  de  gueules. ,  mis  l'un  fur  l'autre.. 
Limoufin, 
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Silvain  de  Gaucourt  ;  le  7  Décembre  :  d'hermine  à  2  barres  acfcdof- 

féesde  gueules.  Berry. 
Claude- Aymar  de  Dorton  ;  le  19  Décembre  :  de  gueules  à  la  face 

d'argent,  accompagnée  de  trois  annekts  de  même,  2.  en  chef  , 

ôc  1.  en  pointe.  BrefTe. 

1  6  8  3- 

Charles  de  Barbançois- Sarfey  -}  le  9  Février  :  de  fable  à  trois  mufles 
d'or.  Berry. 

Jofeph  de  Langon  ;  le  8  Juin  :  de  gueules  à  une  tour  crénelée  de 
quatre  pièces  d'argent,  maiïbnnée  ,  feneftrée  &  portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Claude  de  Chevriers  de  Taney  ;  le  4  Juillet  :  d'argent  à  trois  che- 
vrons de  de  gueules ,  à  la  bordure  engrelée  d'azur.  Maconnois. 

Jean- Jofeph  de  Cailfac  ;  le  4  Juillet  :  d'argent  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  2  étoiles  en  chef  ,&  d'un  lion  rampant  en  pointe 
de  même.  Auvergne. 

-Claude  de  Chevriers  de  Taney  ;  le  9  Juillet  :  'd'argent  à  trois  che- 
vrons de  gueules  à  la  bordure  engrelée  d'a-zur.  Maconnois. 

Jacques-François  de  Vaitte-Lallemand  ;  le  30  Juillet  :  d'argent  à  la 
face  de  fable ,  accompagnée  de  3  trèfles  de  gueules ,  2.  enehef,  êi. 

1.  en  pointe  à  la  bordure  d'hermine.  Franche-Comté. 

\  6  8  4. 

Jean-Baptifte- Louis  de  Bocfofel  de  Mongontier  -,  le  27  Mars  :  d'or 
au  chef  échiqueté  d'argent  8c  d'azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Bertrand  de  Moreton  de  Chambrillan  -y  le  1.  Avril  :  d'azur  à  une 
tour  crénelée  de  cinq  pièces ,  fommée  de  de  trois  donjons  ou  ter- 
rions, chacun  crénelé  de  trois  pièces ,  le  tout  d'argent ,  maflbnnc 
de  fable  à  la  patte  d'ours  d'or  mouvante  du  quartier  fenextre  de 
la  pointe,  &  touchant  la  porte  de  la  tour.  Dauphiné. 

Gafpard  de  Thianges  ;  le  22  Avril  :  d'argent  à  3  trèfles  de  gueules, 
-2.  &  1.  Combraille. 

.Louis  de  S.  Hilaire  -,  le  8  Juillet  :  d'or  à  3  fers  de  pique  de  fable. 

2.  &  1.  Bourbonois. 

François -Marie  de  Sarron  ;  le  1.  Septembre  :  d'argent  au  grifon 

rampant  de  gueules.  Baujolois. 
'Ignace  de  Clermont- Charte  ;  en  Décembre  :  de  gueules  à  xleux  clefs 

d'argent,  adoffées  &  pailées  en  fautoir.  Dauphiné. 

1  6  8  j. 
Bertrand  de  Vichy-Champron  ;  le  26  Janvier  :  de  vair.  Maconnois. 
Claude-François  de  Montfalcon  S.  Pierre  ;  le  26  Janvier  :  écaitelé 

au  1.  &  4.  d'argent  à  l'aigle  éployé  de  fable  ,  béqué  &  membre 

d'or  ;  au  fécond  &  troifiéme  contre -écartelé  d'hermine  &  de 

gueules.  Savoye. 
Claude-François  de  Grammont  ;  le  20  Mai  :  écartelé  au  premier  & 

■quatrième  d'azur  à  trois  bufts  de  Reynes  d'or  ,  2.  &  1.  au  fécond 

&  troifiéme  de  gueules  à  l'aigle  éployé  d'argent,  courondé  d'ot, 

Branche-Comté* 
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E manuel- G afpard  de  Grammont  -,  le  20  Mai  :  écanelé  au  premier 
&  quatrième  d'azur  à  trois  bufts  de  Reynes  d'or,  2.  &  i.  au  z„ 
&  3.  de  gueules  à  l'aigle  éployé  d'argent ,  couronné  d'or.  Franche- 
Comté.  , 

Pierre  de  la  Richardie  de  BelTe  ;  le  2  Juin  :  de  gueules  à  la  bande 
d'argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

Vincent  de  Vogué-Gourdan  j  le  2  Août  :  d'azur  au  coq  d'or  crête, 
barbelé  de  gueules.  En  Vivarez. 

Marcelin  de  Marcelange-d' Arçon  ;  le  18  Décembre  :  d'or  au  lion 
rampant  de  fable ,  armé ,  lampalfé  &  couronné  de  gueules.  Bom> 
bonois. 

1  6  8  6. 

Louis  de  S.  Maur  -,  le  1.  Mai  :  d'argent  à  deux  oyes  de  gueules.  De 
la  Marche. 

François  d'Arcy  d'Ally  ;  le  1.  Mai  :  de  gueules  à  trois  arcs  d'arba- 
lêtres  d'argent  mis  en  face  l'un  fur  l'autre.  En  Foréâ. 

Jofeph  de  la  Rochedragon-la-Voreille  ;  le  9  Mai  :  d'azur  au  lion 
rampant  d'or,  armé  &  lampaffé  de  gueules.  De  la  Marche. 

Nicolas  de  Prunier  de  Lemps  j  le  28  Juin  :  de  gueules  à  la  tour 
:  donjonnée  &  crénelée  d'argent ,  malïonnée  &  portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Jean-Maximilien  d'Eftaing  du  Terrai!  ;  le  2-2  Novembre  :  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or,  2.  &  1.  au  chef  d'or.  Auvergne. 

Charles  du  Pérou- Mazieres  j  le  27  Novembre  :  de  gueules  à  trois 
chevrons  d'argent ,  &  1.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Berry. 

Charles  de  Châteaubodeau  ;  le  27  Novembre  :  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même,  2.  en  chef, 
&  1.  en  pointe ,  laquelle  eft  fur  montée  d'un  croiflant  d'argent. 
De  la  Marche. 

Pafchal  du  Prel  ;  le  27  Novembre  :  de  gueules  au  chef  coufu  de  iî- 
nople,  chargé  d'un  pal  d'or.  Franche-Comté. 

1687. 
François- Bertrand  de  Beaumont  ;  le  28  Mai  :  lozangé  d'hermine  & 

de  gueules.  Berry. 
•Gafpard  de  la  Platiere  ;  le  22  Septembre  :  d'argent  au  chevron  de 

gueules ,  accompagné  de  trois  rocs  d'échiquiers  de  fable  ,  2.  en 

chef ,  &  1,  en  pointe.  Bourbonois. 

1688. 
Amable  de  Thianges  ;  le  18  Juin  :  d'argent  à  trois  trèfles  de  gueules , 

2.  &  1.  Combraille. 
François  de  Foudras  Courcenay  5  le  24  Juillet  :  d'azur  à  trois  faces 

d  argent.  Baujolois. 
Pierre  de  Langon  -,  le  29  Juin  :  de  gueules  à  une  tour  crénelée  de 

quatre  pièces  d'argent ,  marlonnée  &  feneftrée ,  &  -portinée  dé 

fable.  Dauphiné. 
Y i&or  de  Falcos  j  le  24.  Août  :  d'azur  au  faulcon  d'argent ,  aux  jets 

&  fonnettes  de  même.  Dauphiné,  F  ii\ 
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Philibert-Bernard  de  Froiiîard  de  Broiflïa  j  le  17  Septembre  :  d'azur 
au  cerf  élancé  d'or.  Franche-Comté. 

1689. 
Marc  de  la  Richardie  d'Auliac  ;  le  17  Janvier  :  de  gueules  à  la  bande 

d'argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 
Louis  de  Gafpard  du  Sou  ;  le  18  Janvier  :  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même ,  2.  en  chef  &  1.  en  pointe, 
au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  bandes  de  gueules.  Lyonois. 
Hugues-Antoine  de  Roftaing  ;  le  22  Juillet  :  d'or  à  la  bande  d'azur , 
chargée  de  trois  corneilles  d'or  ,  &  foutenue  d'un  filet  de  gueules. 
Dauphiné. 
Michel  de  Ligondès  ;  le  22  Juillet  :  d'azur  femé  de  mollettes  d'or^ 
au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

1  6  9  1. 
Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  ;  le  25  Août  :  écartelé  d'ar- 
gent &  d'azur.  Baujolois. 

1691. 
Charles-Jofeph  de  Caftagniere-Châteauneuf  ;  le  23  Janvier  :  d'or 
au  chatagnier  de  fïnople  ,  fruité  d'or.  Savoye. 

Charles  de  Saillant  -,  le  11  Mai  :  écartelé  au  1.  &  4.  de  fable  à  l'aigle 
éployé  d'or  -,  au  2.  &  3.  d'argent  au  lambel  de  trois  pendants  de 
gueules.  Limoufin. 

Théodore  Pomponne  delà  Rocheaymon-Barmon  ;  le  14  Décembre  r 
de  fable  femé  d'étoiles  d'or  ,  au  lion  rampant  de  même.  Com- 
braille. 

1694. 

Jean-Marie  Motier  de  Champeftieres  de  Viflac  ;  le  15  Janvier  :  de 
gueules  à  la  bande  d'or ,  à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Albert  d'Uifel-Châteauvert  ;  le  17  Janvier  :  d'azur  à  un  bâtant  de 
porte  d'or,  brifé  &  cloué  de  fable,  accompagné  de  trois  étoiles 
d'or ,  2  en  chef  &  1.  en  pointe.  De  la  Marche. . 

Jacques  de  Camus  d'Arginy  ;  le  19  Février  :  d'azur  à  trois  croiiîans 
montans  d'argent-,  &  une  étoile  d'or  en  abîme.  Baujolois. 

Louis  de  Bofredon-la-Breuille  ;  le  19  Février  :  écartelé  au  1.  &  4. 
de  vair  ;  au  2.  &  3.  de  gueules  à  deux  lions  d'or  paifant  l'un  fur 
l'autre ,  couronnez  de  même.  De  la  Marche. . 

Georges  de  Sales  d'Annecy  -,  le  4  Avril  :  d'azur  à  deux  faces  de 
gueules  ,  bordées  d'or ,  l'azur  chargé  en  chef  d'un  croiflant  mon- 
tant d'or,  en  cœur  &  en  pointe  d'une  étoile  de  même.  Savoye. 

1695-  ,. 

Jean  de  la  Rochedragon-lâ-Voreille  ;  le  12  Août  :  d'azur  au  lion 

rampant  d'or,  armé  &  lampafïé  de  gueules.  De  la  Marche. 
Louis  de  Rolat-Marcay  j  le  7  Septembre  :  d'argent  à  trois  faces  de 

fable.  Bourbonois. 
Antoine-Leonor  de  Charpin-Genecines  j  le  30  Septembre  :  d'argent 
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à  la  croix  ancrée  &  nilée  de  gueules ,  au  franc  quartier  d'asur, 

chargé  d'une  étoile  d'or.  En  Foreft. 
Léonard  d'Ufïel  Châteauvert  ;  le  19  Octobre  :  d'azur  à  un  bâtant  de 

porte  d'or,  brifé  &  cloué  de  fable  ,  accompagné  de  trois  étoiles 

d'or,  2.  en  chef  &  ï.  en  pointe.  De  la  Marche. 
Jean  de  f  elines-la-Renaudie  i  le  27  Novembre  :  d'azur  au  foleil 

brillant  d'or.  Limoufin. 
Jean-François  du  Chaftellet  ;  le  30  Décembre  :  d'or  à  la  bande  de 

gueules  ,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'argent.  Franche- Comté. 

1696. 
Claude  de  Falcos  du  Metrail  ;  le  6  Mars  :  d'azur  au  faulcon  d'argent, 

aux  jets  &  fonnettes  de  même  Dauphiné. 
Jean  -  Baptifte  de  Châteauneuf  de  Rochebonne  ;  le  16  Avril  :  de 

gueules  à  trois  tours  donjonnées  &  crénelées  d'or ,  maflbnnées  de 

de  fable ,  1.  &  1.  Lyonois. 
Honoré  -  Marie  de  Vallin-RoufTet  ;  le  24  Avril  :  de  gueules  à  la 

bande  componnée  d'argent  &  d'azur.  Dauphiné. 
Michel  de  Leftrange  *,  le  15  Mai  :  de  gueules  à  deux  lions  rampans, 

&  adoflez  d'or,  furmontez  d'un  léopard  palfant  d'argent.  De  la 

Marche. 
Claude  de  Grolée  -,  le  12  Juin  :  gironné  d'argent  &  de  fable  de  huit 

pièces.  Dauphiné. 
Jacques  de  Fontanges  ;  le  9  Juillet  :  de  gueules  au  chef  d'or ,  chargé 

de  trois  fleurs  de  lys  d'azur  ,  rnifes  en  face.  Limoufln. 

1697. 
Jacques  de  la  Rocheaymon- Barmon  ;  le  9  Septembre  :  de  fable 

femé  d'étoiles  d'or ,  au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 
Adrien  de  Langon  ;  le  9  Septembre  :  de  gueules  à  une  tour  cré- 
nelée de  4  pièces  d'argent,  maiîonnée ,  feneftrée  &  portinée  de 

fable.  Dauphiné. 
Jofeph- Henri  de  Valin  ;  le  9  Septembre  :  de  gueules  à 'la  bande 

componée  d'argent  &  d'azur.  Dauphiné. 
Jacques  de  Marefchal- France  fche  j  le  3  Octobre  :  d'or  à  3  rondettes 

d'azur ,  chargées  chacune  d'une  étoile  d'argent.  Bourbonois. 
Jofeph  de  Grolée  -,  le  24  Décembre  :  gironné  d'argent  &  de  fable 

de  huit  pièces.  Dauphiné. 

1  6  9  S. 
Louis-François  d'UfTel  S.  Martial  ;  le  20  Janvier  :  d'azur  à  un  bat- 
tant de  porte  d'or  ,  brifé  &  cloué  de  fable,  accompagné  de  trois 

étoiles  d'or ,  2,  en  chef  &  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 
Jean-Raymond  de  Félines- la- Renaudie  ;  le  14  Mai  :  d'azur  au  foleil 

brillant  d'or.  Limoufln. 
Antoine-Jofeph  de  Stud  j  le  9  Juillet  :  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième d'or  à  3  pals  de  fable  5  au  2.  &  3.  d'or ,  au  cœur  de  gueules, 

iterry. 
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1699. 

Pierre-Louis  de  la  Rochefoucault-Lanjac  ;  le  14.  Avril  :  burelé  d'ar- 
gent Si  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules  ,  brochant  fur  le  tout. 
Auvergne. 

Jofeph  de  Doin-Marefchal-la-Valdizere  ;  le  16  Juin  :  écartelé  au 
1.  &c  4.  d'or  à  la  croix  de  gueules  ;  au  2.  &  3.  d'or  à  la  bande  de 
gueules ,  chargée  de  trois  coquilles  de  fable.  Savoye. 

Gabriel  de  Thianges  ;  le  15  Juin  :  d'argent  à  3  trèfles  de  gueules, 
Combraille. 

Antoine  de  Nobles-Chenelettes  ;  le  7  Octobre  :  d'azur  au  fautoit 
d'or.  Maconnois. 

François  Froiiracd-Broiflla  ;  le  iz  Octobre  :  d'azur  au  cerf  rampant 
d'argent,  Franche-Comté. 

Albert  de  Groin-la-Romagere  ;  le  zz  Août  :  d'argent  à  trois  têtes 
de  lions  arrachées  de  gueules,  couronnées  d'or.  Bourbonois. 

L70  o. 

François  de  Groin-la-Romagere  ;  le  8  Janvier  :  d'argent  à  trois 
têtes  de  lions  ,  arrachées  de  gueules  ,  couronnées  d'or.  Bour- 
bonois. 

Jofeph  Guy  de  Bofredon-Vatange  ;  le  14  Janvier  :  écartelé  au  r. 
êc  4.  d'azur  ,  au  lion  rampant  d'argent  ;  au  z.  &  3.  de  vair* 
Auvergne. 

Jean  de  Fricon  de  Parfac  ;  le  23  Juin  :  d'argent  à  la  bande  engrelée, 
de  fable.  De  la  Marche. 

Mathieu  de  Neuchefe  ;  le  zo  Juillet  :  de  gueules  à  neuf  mollettes 
d'argent ,  3-3  &  3.  Bourbonois. 

Ferdinand  de  Langon  ;  le  16  Juillet  :  de  gueules  à  une  tour  cré- 
nelée de  4  pièces  d'argent ,  maiïonnée ,  feneftrée  6V  portinée  de- 
fable.  Dauphiné. 

Claude  de  Diene-Chavagnac  ;  le  9  Août  :  d'azur  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  croillans,  montans  d'or,  z.  en  chef  &. 
1.  en  pointe.  Auvergne. 

Jofeph  de  Falîîon-Sainte-Jay  ;  le  16  Décembre:  de  gueules  à  la 
croix,  d'or,  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  &  en 
pointe  de  deux  étoiles  de  même.  Dauphiné. 

1  7  o  1. 

Claude  de  Galand  de  Chavance  ;  le  8  Mars  :  d'argent  au  fautoir 
engrelé  de  gueules,  accompagné  de  z  tours  crénelées  de  gueules, 
1.  en  chef  &  l'autre  en  pointe  en  flanc ,  &  de  deux  lyonceaux 
affrontez  de  fable.  Breiïe. 

Philibert  du  Saillant  ;  le  z  Juillet  :  écartelé  au  1.  &  4.  de  fable  à. 
Faigle  éployé  d'or  ;  au  z.  &  3.  d'argent  aulambel  de  trois  pen- 
dans  de  gueules.  Perigord. 

Jofeph  de  Groin-la-Romagere  ;  le  z  Juillet  :  d'argent  à  trois  têtes 
de  lyons ,  arrachées  de  gueules ,  couronnées  d'or.  Bourbonois,. 

Vincent- 
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Vincent-François  de  Poix-Marefcreux  ;  le  z  Juillet  :  de  fable  à  trois 
aigles  éployez  d'or,  2.  &  1  Berry. 

Jean- Alexis  de  Boiflinard-Margou  ;  le  17  Juillet  :  d'argent  à  un 
chêne  de  finople.  Berry. 

Charles-Louis  de  Petrement  ;  le  5  Septembre  :  d'azur  à  3  pommes 
de  pin  d'or,  1.  en  chef  &  une  en  pointe.  Franche-Comté. 

Jean  de  S.  Viance-Puymege  ;  le  5  Octobre  :  écartelé  au  premier 
&  quatrième  d'azur ,  au  cor  de  chafle  d'or  lié  &  enguiché  de  mê- 
me ;  au  fécond  &  troifiéme  burelé  d'or  &  d'azur  de  dix  pièces. 
Limoufin. 

Léonard  de  Thianges  ;  le  S  Octobre  :  d'argent  à  3  trèfles  de  gueules, 
1.  &  1.  Combraillc. 

Jofeph-Laurent  de  Beaumont-Brifon  ;  le  28  Octobre  :  parti  au  r. 
d'azur,  au  chêne  arraché  d'or,  ayant  les  branches  paifées  en  fau- 
toir  ;  au  z.  de  gueules ,  au  lion  rampant  d'or,  au  chef  échiqueté 
d'argent  &  de  fable  de  trois  traits.  Vivarez. 

Anne- Jofeph  de  Beaumont-Brifon  ;  le  18  Octobre  :  parti  au  premier 
d'azur  ,  au  chêne  arraché  d'or ,  ayant  les  branches  pafTées  en  fau- 
toir  ;  au  z.  de  gueules  ,  au  lion  rampant  d'or,  au  chef  échiqueté 
d'argent  &  de  fable  de  trois  traits.  Vivarez. 

Pierre- Louis  de  Gerlande  ;  le  z8  Octobre  :  parti  au  1.  de  gueules  à 
la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur  j  au  z.  d'argent  ,  aa 
lion  rampant  de  fable 

Jacques  de  Corn- CaiiTac  ;  d'azur  à  z  cors  de  chafïe  d'or,  liez  & 
enguichez  de  gueules ,  mis  l'un  fur  l'autre.  Limoufin» 

17  o  z. 

Jean-Eleonor  de  Montjouvent  ;  le  îz  Janvier  :  de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d'argent.  Brefle. 

Jean-Baptifte  de  S.  Viance  -,  le  Z7  Janvier  :  écartelé  au  1.  &  4.  d'azur, 
au  cor  de  cha(Te  d'or ,  lié  &  enguiché  de  même  j  au  z.  &  3.  burelé 
d'or  &  d'azur.  Limoufin. 

Federic  Cleriad  du  Pafquier-la-Vilette  ;  le  z  Janvier  :  d'azur  à  la 
bande  vivrée  d'or,  accompagnée  de  deux  croix  trefflées  ,  au  pied 
fiché  de  même ,  une  en  chef  &  l'autre  en  pointe.  Franche-Comté. 

Jacques  de  Montjouvent  ;  le  7  Avril  :  de  gueules  au  fautoir  engrelé 
d'argent.  BrefTe. 

Claude  de  Monragnac  ;  le  13  Mai  :  de  fable  au  fautoir  d'argent:, 
accompagné  de  4  mollettes  de  même.  Bourbonois,. 

Antoine-  Bernard -Jofeph  de  S.  Mauris  d'Augerans  ;  le  19  Juin  : 
coupé  en  chef  d'azur  ,  à  l'aigle  éployé  d'or,  &  en  pointe  de- 
gueules  à  la  croix  de  S.  Maurice  d'argent.  Franche-Comté. 

Claude- Louis  de  Poligny  j  le  19  Juin  :  de  gueules  au  chevron  d'ar*- 
gent.  Franche-Comté. 

Charles- Antoine  de  Poligny  ;  le  19  Juin  :  de  gueules  au  chevron 
d'argent.  Franche-Comté.. 
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Louis- Jofeph  de  S.  MaUris-Chatenoy  j  le  iy  Juillet  :  de  fable  à  i 

faces  d'argent.  Franche- Comté. 
Pierre  du  Pérou  ;  le  j  Septembre  :  d'argent  à  3  chevrons  de  gueules 

&  un  pal  brochant  fur  le  tout.  Berry. 
Jean  de  Bertrand  Madon  -}  le  ij  Décembre  :  lozangé  d'hermine  & 

de  gueules.  Berry. 

»7°3- 

Antoine-Jofeph  de  Laube  ,  le  15  Mars  :  d'azur  au  cerf  d'or  fran- 
chisant un  rocher  d'argent.  Maconnois. 

Henri  de  Bertrand.  Madon  ;  le  15  Décembre  :  lozangé  d'hermine  & 
&  de  gueules.  Berry.  < 

François- Joachim  du  Saix  de  Chervé  ;  le  30  Juin  :  écarcelé  d'-or 
&  de  gueules.  Baujolois. 

1704. 

François  de  Bron  ;  le  8  Août  :  d'or  au  chevron  de  gueules ,  accom- 
pagné de  trois  perroquets  de  finople,  1.  en  chef  &  1.  en  pointe. 
Bourbonois. 

1705* 

Jean-Baptifte  de  Langon  ;  le  8  Avril  :  de  gueules  à  la  tour  créne- 
lée de  4  pièces  d'argent ,  mailbnnée ,  feneftrée  &  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Jean-Charles  de  Germigney  ;  le  n.  Avril  :  d'azur  à  deux  licornes 
affrontées  d'or,  croifant  leurs  cornes.  Franche- Comté. 

Gafpard  de  la  Richardie  de  Breue  ;  le  1  j  Septembre  :  de  gueules  à 
la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

Charles-Louis  de  la  Richardie  de  Belle  ;  le  15  Septembre  :  de  gueules 
à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergne. 

1706. 

Gilbert  de  Montagnac  ;  le  22  Décembre  :  de  fable  au  fautoir  d'ar- 
gent, accompagné  de  4  molettes  de  même.  Bourbonois. 

1708. 

Jofeph  de  Maubourg  ;  le  14  Mars  :  de  gueules  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 

1709. 

;Pierre-François  de  Moreal  de  Vernois  ;  le  15  Juillet  :  d'azur  à  quatre 
aigles  éployez  d'argent.  Franche-Comté. 

jLeonard  d'Ulîel  ;  le  2  Décembre  :  d'azur  à  un  bâtant  de  porte  d'or 
brifé  &  cloué  de  fable ,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or  ,  2.  en 
chef  &  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

1710. 

JLouis  de  Severac  ;  le  25  Janvier  :  d'or  au  fautoir  de  gueules  à  bor- 
dure dentelée  de  même.  Auvergne. 

Jean-François  de  Bofredon-Vatange  j  le  17  Juillet  :  écartelé  au  r.. 
&  4.  d'azur,  au  lion  rampant  d'argent  ;  au  1.  Si  3.  de  vair.  Aur 
yergne. 
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Léon  de  Dreuille  ;  le  19  juillet  :  d'azur  au  lion  rampant  d'or  , 

couronné  de  même ,  &  lampaifé  de  gueules.  Bourbonois. 

1  7  1  j. 
Jean-François  de  Boyaux- Colombieres  ;  le  3  Juillet  :  d'azur  à  trois 

boyaux  d'argent  en  face  ,  les  extrêmitez  de  gueules  entremêlées 

de  fîx  trèfles  d'or,  3.  z.  &  1.  Bourbonois. 
Gabriel  de  Montagnac  -y  le  4  Juillet  :  de  fable  au  fautoir  d'argent , 

accompagné  de  4  molettes  de  même.  Bourbonois. 
Jean  Legier  de  Maflon  d'Àuthume  ;  le  30  Septembre  :  d'azur  au 

chevron  d'or ,  accompagné  de  3  glands  de  même  s  z.  en  chef  & 

1.  en  pointe.  Franche- Comté. 

1  7  1  z. 
François  de  Ligondès  j  le  6  Décembre  :  d'azur  femé  de  molettes 

d'or,  au  lion  rampant  de  même  fur  le  tout.  Bourbonois. 

1  7  1  3- 

Pierre-Louis  de  Fay-Gerlande  ;  le  13  Février  :  de  gueules  à  la  bande 
d'or ,  chargée  d'une  fouine  d'azur.  Velay. 

Blaile  d'Aydie  ;  le  6  Avril  :  de  gueules  à  4  lièvres  courans  d'argent, 
pallant  l'un  fur  l'autre.  Perigord.    ^ 

George-Etienne-Joachim  de  Buflbn-Chandivert  ;  le  19  Juin  :  parti 
d'argent  &  de  gueules  à  trois  quintefeuilles  mifes  en  bande  de 
l'un  à  l'autre.  Franche-Comté. 

Ignace-Philippe  de  Petrement  ;  le  19  Juin  :  d'azur  à  trois  pommes 
de  pins  d'or,  z.  en  chef  &  1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

François  Cleriad  du  Pafquier-la-Villette  ;  le  19  Août  :  d'azur  à  la 
bande  vivrée  d'or ,  accompagnée  de  deux  croix  ttefïlées ,  au  pied 
fiché  de  même  ,  une  en  chef,  &  l'autre  en  pointe.  Franche- 
Comté. 

Claude-François-Marie  de  Salive  ;  le  19  Août  :  paie  de  gueules  & 
d'argent  de  fix  pièces ,  au  chef  d'azur ,  chargé  de  trois  coquilles 
d'argent,  mifes  en  face.  Franche- Comté. 

1  7  1  4. 

Louis  de  Brancion  j  le  13  Janvier  :  d'azur  à  trois  faces  ondées  d'or, 
Franche-Comté. 

François-  A  leman  da  Vaux-Champiers  ;  le  premier  Juin  :  de  gueules 
femé  de  fleurs  de  lys  d'or ,  à  la  bande  d'argent  biochant  fur  le 
tout.  Dauphiné.  ... 

Edouard  de  Beaufort-Canillac-Montboiffier  ;  le  zi  Juin  :  écartelé 
au  premier  &  quatrième  d'argent ,  au  lévrier  rampant  d'azur  à  la 
bordure  engrelée  de  même  ;  au  fécond  &  troifiéme  d'argent  à  la 
bande  de  gueules ,  accompagnée  de  fix  rofes  de  même ,  mifes  en 
orle ,  &  fur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes  d'argent ,  &  un 
lion  rampant  d'or ,  lampaffé  de  gueules  brochant  fur  le  tout» 
Auvergne. 

(Charles-  Marie- Jofeph  du  Prel  -,  le  10  Décembre  :  de  gueules  au 
•chevron  engrelé  d'argent  ,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or , 
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•deux  en  chef  &  une  en  pointe.    Franche- Comté. 

Charles-Henri  de  Beaufort-Canillac-Monboiffier  ;  le  n  Décembre: 
écarteléau  premier  Se  quatrième  d'argent  ,  au  lévrier  rampant 
d'azur  à  la  bordure  engrelée  de  même  $  au  fécond  &  troihéme 
d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée  de  fix  rofes  de 
même,  mifes  en  orle,  Se  fur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes 
d'argent ,  &  un  lion  rampant  d'or ,  lampaffé  de  gueules ,  bro- 
chant fur  le  tout.  Auvergne. 

1715. 

Benoît  d'Araud  de  Montmelard  -,  le  z  Janvier  :  d'or  à  la  face  de  vair, 
Baujolois. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  j  le  13  Février  :  écartelé  d'ar- 
gent &  d'azur.  Baujolois. 

Jofeph-Henri  de  Monfpey-la-Valliere  ;  le  18  Février  :  d'argent  à 
deux  chevrons  de  fable  ,  au  chef  d'azur.  Baujolois. 

Raymond  d'Igoine  du  Palais  ;  le  24  Mai  :  échiqueté  d'argent  8c  de 
table.  En  Foreft. 

François- Philibert  de  Montfalcon  S.  Pierre  ;  îe  6  Juin  :  écartelé  au 
premier  Se  quatrième  d'argent,  à  l'aigle  éployé  de  fable,  bé- 
qué  Se  membre  d'or  ;  au  z.  &  3.  contre-écartelé  d'hermine  Se  de 
gueules.  Savoy e. 

1  7  1  6. 

Jean  de  Philip  S.  Viance  :  le  2.8  Janvier  :  écartelé  au  premier  Se 
quatrième  d'azur  ;  au  cor  de  chalïe  d'or  ,  lié  &  enguiché  de  mê- 
me j  au  z.  &  3.  burelé  d'or  &  d'azur.  Limouhn. 

Nicolas  de  Moreal-Commenaillede  Vernois  ;  le  29  Octobre  :  d'azur 
à  quatre  aigles  éployez  d'argent.  Franche- Comté. 

Louis-Antoine  de  Savary  de  Lancofme  ;  le  6  Décembre  :  écartelé 
d'argent  Se  de  fable.  Berry. 

17  1  7. 

Jean-François  de  Bofredon-VielvoilTon  ;  le  9  Janvier  :  écartelé  au 
premier  Se  quatrième  d'azur,  au  lion  rampant  d'argent,  au  i.Sc 
3.  de  vair.  Auvergne. 

Louis- Jofeph  de  Mons-SavaiTe  -,  le  9  Septembre  :  bandé  d'or  Se  de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

1  7  1  8. 

Louis  Hyacinte  d'Alinge  5  le  5  Juin  :  de  gueules  à  la  croix  d'or. 
Savoye. 

Jacques-  Bernard-Bellot  de  Villette  ;  le  19  Décembre  :  d'azur  à  trois 
lozanges  d'argent ,  z.  &  1,  au  chef  d'or  baftilé  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

1  7  z  o. 

f  elicien  de  Mons-Savane  ;  le  6  Mars  :  bandé  d'or  Se  de  fable  de 
huit  pièces.  Dauphiné. 

Mathias-Marie-Louis  deRoIat-Marfay  ;  le  23  Juin  :  d'argent  à  trois* 
iaces  de  fable.  Bourbonois» 
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François  des  Roches-Herpin  ;  le  29  juillet  :  d'argent  à  la  bande  fu- 
felée  de  gueules.  Berry. 

François  de  Paule  de  Sourdeilles  ;  le  11  Septembre  :  échiqueté  d'ar- 
gent 8c  d'azur.  Limoufîn. 

Jacques  de  Soudeille  :  le  12  Novembre  :  échiqueté  d'argent  8c  d'a- 
zur. Limoufîn. 

1  7  1 1. 

Pierre  d'Aperoux  ;  le  12  Novembre  :  de  gueules  à  trois  chevrons 
d'or  ,  brifez  d'un  pal  de  même.  Bourbonois. 

Charles  le  Groin  ;  le  12  Novembre  :  d'argent  aux  trois  groins  de 
gueules,  couronnez  d'or,  deux  en  chef  &  un  en  pointe.  Bour- 
bonois. 

François-  Aimé  d'Ulîel  j  le  11  Novembre  :  d'azur  à  la  porte  d'or, 
clouée  8c  ferrée  de  fable  ,  chargée  de  trois  étoiles  d'or,  deux  eu 
chef  &  une  en  pointe.  Limoufîn. 

Henri  d'UfTel  -,  le  12  Novembre  :  d'azur  à  la  porte  d'or,  clouée  8c 
ferrée  de  fable ,  chargée  de  trois  étoiles  d'or ,  deux  en  chef  8c  une 
en  pointe.  Limoufîn. 

1723. 

Louis  de  la  Rocheaymond  ;  le  12  Novembre  :  de  fable  au  lion 
d'or  rampant,  lampalfé  de  gueules,  8c  femé  d'étoiles  d'or.  De 
la  Marche. 

Pierre  de  Tournon  de  Meyres  -,  le  12  Novembre  :  parti  au  premier 
d'azur ,  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  j  au  fécond  de  gueules  au  lion 
d'or.  Vivarez. 

Auguftin  8c  Hugues  de  Langon  :  de  gueule  à  une  tour  crénelée  de 
4.  pièces ,  niaîfonnée ,  feneftrée  8c  portinée  de  fable. 

1724. 

Jean-Jofephde  Mealet  deFargues:  le  12  Novembre  :  d'azur  à  une 
face  d'or  en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en 
chef  8c  une  en  pointe.  Auvergne. 

Jean  de  Mealet  de  Fargues  ;  le  premier  Juin  :  d'azur  à  une  face  d'or 

en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en  chef  ÔC 

une  en  pointe.  Auvergne. 

1  7  2  6. 
Charles  -Jofeph  de  Grollier  de  Servieres  ;  le  16  Février:  d'azur 

à  trois  étoiles  d'argent  en  chef,  &   de  trois  tourteaux  d'or  en 

pointe.  Lyonois. 

On  n'a  pas  trouvé  les  noms  de  'Baptême ,  ni  la  date  de  la  réception 
des  Frères  Chevaliers  _,  quifuivent. 

Mathay d'azur  à  une  méluzine  yifant  d'une  cuve  d'or  8c  cou- 
ronnée de  même. 
Grollier,  Lyonois  $  d'azur  à  trois  étoiles  d'argent  mifes  en  face^ 
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furomntées  d'un  lambel  de  trois  pendants  d'or ,  accompagnées 

en  pointe  de  trois  befants  d'or  rangez  en  faces. 
Reillac  ;  paie  de  gueules  &  d'or  de  dix  pièces. 
Bordeilles,  Auvergne;  d'azur  à  trois  demis  vols  d'or,  2  8c  i. 
Chargere ....  d'azur  au  lion  palTant  d'or ,  lampaifé  de  gueules ,  fur* 

monté  de  trois  trèfles  d'argent  mis  en  face. 
Saint- Pha!le. . . .  d'or  à  la  croix  ancré  de  (înople. 
Maulbec ....  Dauphiné  j  de  gueules  à  deux  léopards  d'or  paiTants 

l'un  fur  l'autre. 
Pra Franche-Comté  j  de  gueules  à  la  bande  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  cors  de  chafle,  liez  &  enguichez  de  même, un 

en  chef  &  l'autre  en  pointe. 
Herpin  die  Coudray d'argent  au  bras  fans  mains ,  vêtu  de 

gueules, 
Du  Guyé  ....  en  Savoye  ;  d'azur  à  la  quinte  feuille  d'or  furmonté 

d'une  face  de  même. 
Seyturier ....  en  Breiîe  ;  d'azur  à  deux  faux  d'argent  emmanchées 

d'or ,  8c  palîées  en  fautoir. 
Rochefort ....  échiqueté  de  fable. 
Papillon  ....  à  trois  papillons  d'argent,  2  &  i. 
Du  Vernay  ....  d'argent  à  la  croix  d'or  racourcie  de  gueules ,  char- 
gée en  cœur  d'un  fautoir  d'argent ,  à  la  bordure  dentelée  d'azur. 
Rochefort  ....  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'azur  à  deux 

chevrons  d'argent,  au  2  8c  3  d'azur  à  la  tour  d'argent. 
Darçon  ....  en  Auvergne  ;  d'azur  au  chevron  d'or ,  accompagné 

de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef  8c  un  en  pointe. 
La  Rivière,  en  Berry  ;  d'azur  à  la  tour  d'argent  crénelée  de  quatre 

créneaux ,  maffonnée  &  portinée  de  fable. 
Lurieux  ....  en  Savoye  ;  d'or  au  chevron  de  fable,  Commandeur 

de  Genevois. 

Lifte  des  Frères  Chevaliers  dont  on  ri  a  point^rouvé  les  armes 

dans  les  preuves  inférées  dans  les  Archives  de  la 

vénérable  Langue  d'Auvergne. 

Gafpar  la  Valiere  ,  reçu  le  27  Août  1516. 

Hugues  de  Montroufa,  reçu  le  22  Septembre  1516. 

Jacques  d'Aigrade,  reçu  le  3  Décembre  1517. 

Humbert  de  Montmorel,  reçu  le  3  Décembre  1617. 

Gabriel  du  Rouy  ,  reçu  le  10  Septembre  1519. 

Jean  de  Poligniay ,  le  7  Août  1510. 

Claude  de  la  Brolîe,  le  *i  Septembre  152 1. 

François  des  Hottes,  le  21  Septembre  15 21. 

Pierre  de  Journac,  le  21  Septembre  1521. 

Jean  de  Saint- Fies  dit  de  Senas ,  le  21  Septembre  1512. 

Charles  du  Chief,  le  21  Septembre,  1521. 
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Claude  le  Coq,  le  21  Septembre  1521. 

Henry  de  Corino  dit  de  Saint-Pale ,  le  6  Septembre  15*14. 

Pierre  de  Chaboly,  le  4  Janvier  1527. 

Antoine  de  la  Tour,  le  27  Avril  1528. 

Giles  Sapier,  le  16  Juin  152.8. 

François  de  Saufer,  le  4  Septembre  1528. 

Jean  de  Riboy ,  le  4  Septembre  152S. 

Antoine  du  Ras ,  le  17  Septembre  1528. 

Albert  de  Fancon  ,  le  10  Octobre  1528. 

Mathieu  de  Gratton,  le  15  Décembre  1528. 

Philibert  de  Fancon,  le  10  Mai  1529. 

Charles  de  Panjot ,  le  28  Juin  1525). 

Jean  des  Fons ,  le  5  Juillet  1530. 

Louis  de  Can,  le  15  Janvier  1^-3 r. 

Jean  de  la  Borde ,  le  1 2  Avril  1552. 

Humbert  de  Grulïy,  le  12  Avril  1532. 

Jean  de  Montmiras,  le  12  Avril  1532. 

Laurens  de  Brefle,  le  12  Avril  1532. 

Jean  de  Vançay ,  le  12  Avril  1532. 

Gilbert  de  la  Gilliere,  le  19  Février  1534. 

Antoine  de  Seurat,  le  19  Février  1534. 

Jean  de  Laure ,  le  19  Février  1534. 

Pierre  de  Grou,  le  19  Février  1554. 

Louis  de  Glegny ,  le  19  Février  1534. 

François  Poyet,  le  19  Février  1534. 

Jean  de  Verfey ,  le  19  Février  1534. 

Charles  du  Mont,  le  25  Mai  153 j, 

Jean  de  Muffard,  le  25  Mai  1535. 

François  de  Menefin,  le  3  Mars  1537. 

Georges  de  Plaignier,  le  3  Janvier  1538. 

Claude  deMontelier  dit  la  Foreft,  le  18  Juin  1538. 

Jean  de  Ganay  dit  Chaftenay,  le  11  Juillet  1539. 

Michel  du  Mont,  le  11  Juillet  1539. 

Louis  de  Brandon  dit  Saufet,  le  20  Mai  1541. 

Pierre  de  Combles,  le  20  Mai  154,1. 

Annet  de  Vaux  dit  de  Sales ,  le  10  Mai  1543. 

Charles  d'Amanzay,  le  10  Mai  1543. 

Louis  de  la  Chambre,  le  29  Mai  1545. 

Louis  de  Floffat,  le  29  Mai  1545. 

Gilbert  de  Farges  dit  la  Tour-Gouion,  le  ij  Octobre  1545. 

Archambaud  ViennuTe  dit  de  la  Sale,  le  30  Décembre  1545,  Bout. 

bonois. 
Gabriel  de  Bonrarde ,  le  7  Août  1546. 
Jacques  de  Guy  dit  de  la  Tournelle ,  le  9  Août  1546. 
Claude  de  la  Roche  dit  la  Motte-Morgon ,  le  2  Octobre  154^ 
Jean  de  Montmorin,le  2  Octobre  1546, 
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Pierre  de  Farges  dit  Barneuf,  le  z  Odobre  1545. 

Jean  de  Gafte  de  Lupp  ,  le  2  Odobre  1546. 

Annet  du  Pegron  de  Saint-Hilaire ,  le  2  Odobre  1546. 

Thomas  de  la  Tour  dit  Murât ,  le  2  Odobre  1546. 

Antoine  de  laRoche-Salernet,  le  2  Odobre  1546. 

Gilbert  de  Contarmaret  de  Marfilly ,  le  2  Odobre  i;4^. 

Jofephd'Uuflel,  le  3  Décembre  1546. 

MarcdeRelaure  dit  Montfort,  le  27  Septembre  1547. 

Robert  Guillomenche,  le  7  Décembre  1547. 

Alexandre  de  la  Gortoife,  le  30  Août  1548. 

Jean  de  Vernoux ,  le  30  Août ,  1^48- 

Huges  de  Crefle,  le 30  Août  1548. 

Robert  de  Bruflïeres  dit  de  laTorre,  le  3o]Août  1548. 

Jean  de  la  Porte,  le  30  Août  1548. 

Jacques- Guy  de  laTournelle,  le  ;o  Août  1548. 

Louis  de  Vachet ,  le  6  Juillet  1549. 

Antoine  du  Pignion,  le  25  Décembre  1549. 

Jean  de  Condan,  le  23  Décembre  1549. 

Adrien  de  Lugy,  le  19  Juillet  1550. 

Georges  Geyrat  dit  Bouflette ,  le  19  Novembre  ijjav 

Nicolas  de  Blancle-  Layne ,  le  6  Décembre  1550. 

Bertrand  Daufes  ,  le  18  Février  ïj^t. 

Lancelot  de  la  Buyiïïeres,  le  14  Août  1551. 

Pierre  de  Chantemerle  dit  la  Lotte ,  le  14  Août  155-r; 

Pierre  de  Vigier,  le  14  Mars  15^2. 

Claude  de  Terfat  dit  Cambor,  le  20  Avril  1554. 

Andié  de  Vigier  ,  le  20  Avril  1^4. 

Jean  de  Clavieres ,  le  20  Avril  1554^ 

Claude  de  Grilliere,le  10  Juin  1 5 5 j - 

Guy  de  Mialet  deFargues,  le  ie  Juin  1555.  Limouzirr» 

Antoine  de  Condac,  le  10  Juin  155 $ 

François  de  Chabou  dit  Fcullan ,  le  9  Février  1556. 

François  de  Villemarin,  le  9  Février  1556. 

Charles  de  Chanredon,  le  10  Février  1556- 

Jean  de  Saint  Cirgue  dit  la  Vauve,  le  10  Février  1.^7, 

Pierre  de  Capoife,  le  16  Décembre  1559. 

Philippe  de  Geneft,  le  19  Avril  ij6i.. 

Gilbert  de  Sare,  le  19  Avril  15(71. 

François  de  Raffm  dit  Montil,  le  19  Avril  1561- 

André  de  Solorney,  le  21  Avril  1562. 

Annet  de  Glànret,  le  21  Avril  1562. 

Jacques  de  la  Brolfe  ,  le  7  Odobre  156$. 

Jacques  de  Relfy ,  le  30  Décembre  156J.  Baujolois. 

David  Criftophe  de  la  Fre (Fange ,  le  25  Juin  i>66.  Velay. 

Philibert  de  Maloye  ,  le  2j  Juin  1566. 

Fromenton,  ..-»..  1565.  Uauphiné. 


Lonat 
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Lonat i$66.  Dauphiné. 

Philibert  de  Mabart ,  le  2  Septembre ,  1569. 

Claude  de  Lermite,  le  4  Novembre  1569. 

Antoine  de  Janet  dit  Châteaubodeau,  le  4  Novembre  1569. 

François  de  Doine  dit  Cordebceuf ,  le  4  Novembre  1569. 

Jean  de  Noleret ,  le  8  Avril  1571. 

Cefar  de  Saint-Hiryen,  le  S  Avril  1571.  Berry, 

Jacques  de  Thelus  de  la  Maifon-Neuve,  le  10  Juin  1572. 

JLouis  deLogdain,  dit  laCofte,  le  20  Juin  1572. 

Claude  de  Martel,  le  30  Décembre,  1572.  Dauphiné. 

François  de  Laverne,  le  30  Décembre  1572*  Berry. 

Claude  de  Battevent,  le  30  Décembre  1572. 

[Jacques  de  Cabeftet,  le  7  Septembre  1573. 

Guillaume  de  Serviere,  le  14  Janvier  1573. 

Gilbert  de  Saint-Amour ,  le  15  Juin  1573.  Maconois. 

Jean  de  Mariât,  le  23  Décembre  1573.  Auvergne. 

Guillaume  de  Seymier,  le  25  Décembre  1574.  Auvergne. 

Louis  de  la  Gehellié  ,  le  30  Décembre  1575.  Limoufin. 

Gilbert  deGuyot,  le  25  Décembre  1577.  La  Marche. 

Hercule  Pontrin ,  dit  Amberieu,  le  28  Août  1578. -Dauphiné.. 

Joiger  de  Vernat,  le  28  Août  1578. 

Pierre-Louis  de  Chinteret,  le  31  Décembre  1578. 

Antoine  Doiron,  dit  Saint-Jeu ,  le  28  Avril  1579.  Bourbonois. 

François  de  Saint- Chamant  dit  du  Peichier,  le  28  Avril  1579. 

Jean  Richard  dit  la  Tour,  le  19  Août  1579.  Combraille. 

Gabriel  de  la  Font,  le  25  Août  1579. 

^Martial  du  Boys  dit  Richemont,  le  9  Janvier  1581. 

Louis  Allemoiny,  dit  Janaillac,  le  19  Juin  1581. 

Michel  des  Mons,  dit  Villemcntré,  le  19  Juin  1581. 

Gabriel  de  Baude  -  Duyx  ,  dit  Vaulx  ,  le  19  Juin  1581. 

Gilbert  de  Fargues,  le  29  Juillet  1581.  Auvergne. 

Jean  de  Saint-Huys,  dit  d'Ayguemorte ,  le  30  Décembre  ij8i.  Berry, 

Jean  Duprat 1581. 

Jean  de  Binans  ,  le  13  Novembre  1582.  Franche-Comté. 

François  de  Contremorel,  dit  de  ScaToy,  le  ij  Novembre  1582»- 

Berry. 
Louis  de  Courbeau,  le  9  Décembre  1582. 
François  de  Saint-Chamant  duPefchier,  le  20  Décembre  1582.  Lu 

moulin, 
(Antoine  de  la  Borde,  le  26  Février  Ï585.  Limoufin. 
Antoine  de  Marc,  dit  Châteaurou,  le  9  Janvier  1584.  Bourbonois» 
Jean  de  Lois ,  le  4  Juillet  1584. 
Jean -Philibert  de  Beaumon- Caria,  le  14  Février  ijSj. 
Gilbert  de  Villemontet ,  le  30  Decembie  1585. 
François  «le  Routemaret,  le  30  Décembre  1385. 
Claude  de  la  Verfure^  le  18  Juillet  1588. 

Tome  in  H* 
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François  du  Lac  de  Pharlac,  le  20  Juillet  1589.  Auvergne. 
François  Dapchier,  le  11  Juillet  1590.  Velay. 
François  du  Lac ,  dit  Donval ,  le  25  Août  1592. 
Jean  de  Prat,  le  16  Octobre  1594. 
Antoine  Pafcal  de  Colombiere,  le  8  Août  159;. 
Claude  de  Montroignon ,  dit  des  Crotes ,  le  8  Août  1595.  Auver- 
gne. 
Antoine  de  Rebey,  le  30  Décembre  159 j.  Lyonois. 
Claude,  dit  la  Sale  Colombiere,  le  13  Août  1597. 
Antoine  de  Rebey,  le  13  Août  1597.  Lyonois. 
François  delaTour,dit  Vernainet,  le  13  Août  1/97.  Limoufîn, 
Sebaftien  Daron,  le  3  Décembre  1597.  Franche-Comté. 
Gilbert  Danglara,  le  30  Décembre  1597.  Auvergne. 
Philippe  Raquin  des  Gouttes ,  le  4  Janvier  1599.  Bourbonois. 
Henry  de  Montrical,  le  21  Juillet  1599. 
Guillaume  de  Chiret,  le  29  Juillet  1599. 
Pierre  de  Machy  ,dit  Trevené,  le  16  Août  1601. 
André  de  Chivalet ,  dit  Chaumon.  Dauphiné* 
Philippes  de  Chanron ,  le  3  Mai  1604. 
Guillaume  de  Salins,  le  n  Août  1604. 
Philippes  de  la  Loue ,  de  Berry  ;  le  premier  Septembre  1 60 $. 
Pierre  de  Combre  ,  le  28  Mai  1600. 
Philippes  de  Lore,  le  13  Mars  1607. 
François  de  Falefle,  le  4  Juin  1607. 
Jacques  de  Mouart,dit  Savar,  le  14  Décembre  1607. 
Jean  de  Capon  ,  dit  Lamberica,  le 21  Octobre  1609. 
Jean-BaptiftedèS.  Mauris,  dit  Lune,  le  14  Décembre  1609* 
Pierre  d'Aubery  >  le  14  Mai  1613. 
Hector  de  Doin,  le  28  Janvier  1620. 
Jean  de  Fonichant,  le  14  Mai  1620. 
François  de  Broiflars ,  le  10  Avril  i<523« 
Nicolas  de  Vouery  dit  Vidonne,  le  21  Août  1632. 
Claude  de  Varde,le  3  Juin  1(333. 
Daniel  Dufaux  ,  le  jz  Juillet  1633. 
Chriftophe  du  Charioz,le  7  Décembre  1636. 
Claude  deTournay,  le  5  Mars  1639. 
Charles  Silvarin  de  Fougieus ,  le  23  Juillet  1639. 
Jofeph  de  Noblot  des  Carmes ,  le  12  Août  1643. 
LeondeCharry  des  Gouttes,  le  ^Février  1659.  Bourbonois, 
Charles  de  Fournieres  de  Cas,  le  17  Novembre  1660, 
Amable  de  Lande,  le  3  Décembre  1660. 
^Armand  de  Trolty ,  le  3  Janvier  1663. 
Jean  Claude  de  Bruel,  le  13  Juillet  1667. 
Charles  de  Montfalvin,  le  23  Décembre  167p. 
Camille  des  Gouttes ,  le  9    Janvier  1671. 
(Antoine-Gabriel  Dauxonne-Dafuyarp,  le  22  Juin  16 ji. 
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liouis  de  Lignaud  ,  le  24  Septembre  1686. 

Jean  Jacques  de  Chatellard ,  le  24  Février  165p. 

François  de  Carbonieres ,  le  %~]  Mars  1705. 

Claude- Marie  de  Valin ,  le  23  Juillet  1705. 

Pierre  du  Peroux,  le  premier  Décembre  1705. 

Silvain  de  Gaucourt,  le  2  Avril  1706. 

Pie  de  Faffion  Sainte- Jay,  le  *8  Mai  17  06. 

François  des  Roches- Coudray ,  le  4  O&obre  1706. 

Charles- Adrien  de  Confens  deCourfy,  le  26  Mars  1707. 

Etienne  Gaffau de  la  Vienne,  le  7  Novembre  1708. 

pompée  dePontevès,  le  12  Juin  1709. 

Jofeph  de  Mialet,  le  23  Juin  1711. 

Jacques  de  Soudeilles ,  le  14  Octobre  1711. 

X  ouis-François  de  Paul  de  Soudeilles,  le  14  Octobre  1712. 

Jofeph-Robert  de  Lignerac,  le  6  Juin  1714. 

Nicolas-François  le  Prunier  de  Lemps,  le 28  Mai  171$. 

François  de  Bocozelde  Morgontier,  le  20  Novembre  1715. 

François-Emanuel  de  Vateville,  le  21  Novembre  1715. 

Gharles  de  Rochefort,  le  7  Juillet  1716. 

Gharles  de  Bigny ,  le  28  Novembre  1716. 

Antoine-Charles-René  de  Laftic,  le  7  Janvier  1719. 

Bernard  de  Chargere,  le  19  Mars  1720. 

Claude  de  Boifay,  le  23  Mai  1720. 

Jean  d'Antremont  de  Bellegarde,  le  17  Juillet  1720,1 

Marien-Annet  de  Boucheron  d'Ambrugeat,  1721. 

Prançois-Gafpardd'Hennevay,  le  28  Mars  1721. 

Antoine-Angélique- Daniel  Daydié  de  Riberac,le  10  Janvier  1722, 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE 

D  £  J  FRERES  CHEVALIERS 
de  1  Ordre  de  Suint  Jean  de  Jerufalem  de  la  Vé- 
nérable Langue  de  France  3  dont  les  noms  fi  trou- 
vent,  tant  dans  les  Regifires  des  trois  grands  Prieu~ 
re%  de  France  3  d'Aquitaine  (djr  de  Champagne  qui 
compofent  cette  Langue ,  que  dans  les  Regifires  de 
Malte. 

BIGNITEZ  DE  LADITE  VENERABLE    LANGUE 

en  1716. 
Fr.  Louis- Louvel  de  Glisy,  Grand  Hofpitalier. 
Fr.  Jean-Phiutpe  d'Orléans,  Grand  Prieur  de  France. 
Fr.  Antoine-Theodoric  Godet  de  Soude',  Grand. 

Prieur  d  Aquitaine. 
Fr.  Charles-Antoine  des  Fourneaux  de  Cruickenbourg9 

Grand-Prieur  de  Champagne. 
Fr.  Henri-Perrot,  "Bailli  de  la  Morie. 
Fr.  François   Dauvet-Desmarets,  Grand  Trésorier. 

u  coramen-  GRAND   PRIEURE'   DE   FRANCE. 

cément  de  cette  _...,  1»,  \    r»      •  o  r  •  ri 

Liftea  été  titée  T  E  huitième  jour  de  Mars  1357  a  Pans ,  octroya  Monleigneur  [le 
£mp8£ftreSdl1  L  Grand  Prieur]  à  Mefïïre  P.  de  Villiers,  Chevalier  du  Guet, 
&  Capitaine  de  Paris ,  que  toutes  fois  que  partage  fe  fera  à  Jean  de 
Villiers ,  Ecuyer ,  fiis  dudit  Chevalier ,  venra  &  adrefchié  de  tout  ce 
qu'il  faut  à  Frère  Chevalier  de  l'Hôpital  ,  voulant  paiTer  outremer 
au  Couvent  à  Rhodes ,  &  li  requerifa  l'habit  de  l'Hôpital,  fi  comme 
il  devra ,  il  li  donra  &  vêtira ,  &  le  recevra  en  Frère ,  &  fain  &  entier 
de  fes  membres ,  &  Chevalier  avant  toute  œuvre. 

Le  2  Octobre,  1365,  Robinet  d'Eftouteville. 

Le  j  Octobre  1363 ,  Colinet  de  Campremy. 

Le  16  Août  1370  ,  Guillaume  de  Crefpelaine. 

Le  10  Janvier  1370 ,  Colin  de  Guigneville. 

Le  S  Septembre  1371,  Colinet  de  Puifieux,  fils  de  Thibault  de  Puifieux. 

Le  8  Janvier  1 372,  Jean  deTrye,fils  de  Regnault  de  Trye,  dit  Billebaut, 

Le  28  Décembre  1373 ,  Jean  de  Campremy. 

Le  24  Février  1373 ,  Colart  de  Franqueville,  Ecuyer. 

Au  mois  de  Février  1379 ,  Louis  de  Gougeuil  de  Rouville, 
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Robert  le  Fevre. 

Henri  Rouflel. 

A  la  Chandeleur  i$S6 ,  Mahiet  de  Ravenel. 

Guillaume  deProveroy,  Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  1388 ,  Jean  le  Brun. 

A  la  Chandeleur,  1388,  Gilles  de  Gognies. 

Au  Chapitre  de  135)4,  Johannet  de  Girefme. 

Au  Chapitre  de  1398 ,  le  Mecredi  après  la  fête  S.  Barnabe ,  Guillaume 

de  Tenremonde ,  Ecuyer. 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  1408,  Guyon  de  Beauvillier. 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  1409 ,  Drouet  de  la  Neufville. 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  141 0 ,  Hofte  de  la  Hobarderie  ,  Ecuyer. 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabe  1415,  Guillaume  Daverch. 
Le  16  Juin  1456,  Sarrafin  du  Fay. 
Aflemblée  du  5  Février  1456 ,  Robinet  de  Brouchy. 
Chapitre  du  15  Juin  1457,  Mathieu  de  Sully. 
Le  18  dudit  mois ,  Antoine  de  Pas. 
Aflemblée  du  5  Février  1457, Raymond  de  Biquebourge. 
Aflemblée  du  5  Janvier  1460.  David  de  la  Neufville. 
Chapitre  du  6  Mai  1461 ,  Jacques  de  Jumont. 
Chapitre  du  21  Juin  1464,  Antoine  de  Bretel,  fils  de  Flament  de  Bretel. 

Chapitre  du  18  Juin  1465 ,  Gérard natif  de  Meaux. 

Le  19  dud.  mois  a  été  prefenté  Jean  Bernadin ,  que  Meilleurs  n'ont  ofé 

recevoir ,  comme  n'ayant  pouvoir ,  fans  congé  du  Grand-Maître. 
Le  20  de  Juin  1465 ,  a  été  prefenté  Nicolas  des  Landes,  fils  du  Sei- 
gneur Pierre  des  Landes.  Le  Prieur  a  répondu  que  s'il  plaît  àMon- 
feigneur  le  Maître  de  lui  envoyer  commifïïon ,  il  le  recevra. 
Chapitres.  Barnabe  1470 ,  Pierre  d'Inteville. 
Même  Chapitre ,  Charles  de  Bruniers. 
Chapitre  du  18  Mars  1470 ,  Louis  de  Vaudré. 
Nicolas  de  Montmirel. 
Chapitre  S.  Barnabe  1471,  Simon  Damatte. 
Chapitre  du  15  Février  1474 ,  Bertrand  Voyer. 
Chapitre  S.  Barnabe  1476,  Antoine  de  Miraumont. 
Bertrand  de  Crequy. 

Même  Chapitre ,  Gérard ,  Bâtard  de  Nevers. 

Chapitre  de  S.  Barnabe ,  1483 ,  Michel  de  Harlimont,  / 

Chapitre  de  1484,  Antoine  Mauroy. 
Jean  de  Clere. 
Guillaume  de  Monchau. 
Jean  d'Aunoy. 
Louis  Girefme. 
Jean  du  Fay. 
Hubert  de  la  Ferté. 

Hugues  de  Brunefay ,  reçu  en  1498  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules  ; 
le  canton  dextre  charge  d'un  éculTon ,  bandé  d'argent  &  de  gueules. 

H  iil 
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Antoine  de  Montholon,  reçu  à  Rhodes  du  tems  du  Grand  -  Maître 
cT  Aubufion  ;  d'azur  au  mouton  partant  d'argent ,  furmonté  de  trois, 
rofes   d'or  rangées  en  chef. 

Jean  de  GoulTancourt  .....  d'hermines  au  chef  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Chapitre  extraordinaire,  du  21  Mars  1500 ,  Henri  le  Picard. 

Chapitre  de  S.  Barnabe  1^02,  Robert  d'Acné  :  chevronné  d'or  &  de 
gceuîcs.  Commandeur  de  Sommereux  en  1523. 

Aflembiée  du  Mecredi  après  la  Notre-Dame  de  Mars ,  1503 ,  en  pre- 
fence  de  Révérend  Seigneur  Frère  Emery  d'Amboife ,  Grand- 
Maître  de  Rhodes. 

Jacques  de  Bourbon  Bâtard  de  Liège. 

Pierre  de  Hertoghe. 

Jacques  de  Saint-Merry. 

Jean  de  Halenviller. 

Tenne  de  Honvault,  natif  de  Hefdîn* 

Pierre  le  Cornu. 

Guillaume  deGuiftelle,  natif  de  Saint-Orne?. 

Nicolas  de  Melun.  Diocefe  de  Meaux. 

Chapitre  de  S.  Barnabe,  150;,  Hedor  de  Saint-Phalle  de  la  haute 
Maifon  ;  de  gueules  à  trois  cafques  d'argent ,  mis  de  coté,  1  &  1. 

Aflembiée  du  9  Mars  1505  ,  Balcazar  d'Apremont  ;  de  gueules  à  la 
croix  d'argent.  Commandeur  de  Senlis  en  1513. 

Bertrand  de  Rouvroy  ;  de  fable  à  la  croix  d'argent  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules.  Commandeur  de  Villedieu- la-Montagne  ea- 

MM- 

Chapitre  S.  Barnabe  1506,  Jean  de  Coufery. 

Jean  de  Heltouf. 

Pierre  de  Quatre-Livres. 

Jean  d'Aché. 

Gabriel  de  Crequy. 

Pierre  de  Crecy. 

Antoine  d'Averhoulr. 

Chapitre  de  S.  Barnabe  1509  ,  Claude  de  Montmorency> 

Chapitre  de  S.  Barnabe  1510,  François  Piedefer. 

Jacques  d'Ognies. 

Claude  d'Ancienville  ;  de  gueules  à  trois  marteaux  de  maçon  d'ar- 
gent emmanchez  d'or,  denteliez  de  fable  àdextre.  Commandeur 
d'Auxerre  en  1523. 

Nicolas  de  Bellay. 

Chapitre  de  S.  Barnabe,  la  Juin  1512. 

Vernou  d'Anthenay. 

Jean  de  Marie. 

Etienne  de  Vieuxpont  ;  d'argent  à  dix  annelets  de  gueules,  3.3.3&1» 
Commandeur  de  Saint  Vaubourg  en  1513» 

Claude  de  Sainte.  Maure. 
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Claude  d'Angeul. 

Jean  d'Humieres  ;  d'argent  fretté  de  Table.  Commandeur  de  Hau* 
taverne  :en  1513. 

François  de  Donquerre. 

Jacques  de  la  Cherue. 

Antoine  de  Ver. 

Louis  d'Inteville;  de  fable  à  deux  léopards  d'or  kmpaflez  de  gueules.; 
Commandeur  de  Villedieu  en  1513. 

François  de  Gouy. 

Pierre  de  la  Fontaine  ;  lozangé  d'or  &  de  gueules  à  trois  bandes  d'& 
zur  brochantes  fur  le  tout.  Grand  Prieur  de  France. 

François  de  Cenefme. 

Jean  de  Lions-Defpaux  j  d'azur  à  la  tête  de  léopard  d'or. 

Jean  du  Sarc. 

Pierre  Spifame. 

Chapitre  de  1516. 

Antoine  du  Bois  de  Favieres  j  d'argent  au  lion  de  fable. 

François  de  Lions-Defpaux ,  frère  de  Jean  ci-defïus ,  porteeomme  lui. 

Antoine  deWarignies  de  Blainville  ;de  gueules  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Commandeur  d'Orléans  en  1517. 

Antoine  de  Conty. 

Jean  de  Villiers. 

Georges  &  Jean  de  Courtignon. 

•Chapitre  du  zi  Avril  15 17.  François  de  Betheville. 

Chapitre  de  ijiS.  François  de  la  Haye. 

Triftan  Fretel. 

Jean  Morier. 

Jean  des  ForTez. 

Hubert  de  Royfïn. 

Claude  Lucas. 

Chapitre  de  iji<>  ;  Jacques  de  Galot. 

Adrien  de  Saint-Phale. 

Philippes  de  Lignes. 

Roland  de  Rouy  ,  reçu  àMeflîne  en  1513  ;  d'argent  à  fept  lozanges 
de  gueules ,  3 ,  3  Se  1.  Commandeur  de  FiefFes  en  1519. 

Claude  de  Lions-Defpaux ,  reçu  en  1513  j  d'azur  à  la  têcé  de  léopard 
d'or. 

Georges  de  Courtignon  ,  reçu  à  MeÏÏïne  en  1513  ;  d'or  au  chef  de  gueu- 
les ,  chargé  d'un  lion  naiiïant  d'or.  Commandeur  de  Maupas  en  1  j  zt>. 

Merry  d'Aroboife  . .....  pallé  d'or  ôc  de  gueules. 

David  de  Sarcus de  gueules  au  fautoir  d'argent,  cantonné  de 

quatre  merkïtes  de  même.  Diocefe  d'Amiens. 

Philippes  de  Gouy-Campremy d'azur  à  quatre  faces  d'or. 

Charles  des  Urfins bar.dé  d'argent  &  de  gueules  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  d'une  rofe  de  gueules  foutenue  d'or  à  l'anguille 
d'azu  ,   Grand  Prieur  d'Aquitaine. 

Kicolas  Juberc , .. . .  écartelé  au  premier  8c  quatrième  d'azur  à  la 
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croix  racourcie  d'or,  au  deuxième  &  troiiîéme  d'azur  à  cinq  fers 

de  lance  à  l'antique ,  d'argent ,  3  &  t. 
Martin  de  Befançon  .....  d'or  à  lePtête  de  Maure  de  fable  ,  tortillée 

d'argent,  mife  en  cœur,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  iinople. 
Antoine  Chabot  j  d'or  à  3  chabots  de  gueules.  Grand  Prieur  de  France. 
Louis  Budé d'argent  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de 

trois  grappes  de  raifin  renverfées  de  pourpre. 
Hierôme  de  Homblieres ....  d'azur  au  faqtoir  d'or  cantonne  de  n 

billettes  de  même.  Commandeur  de  Chanteraine  en  1513. 
Triftan  de  Marie d'argent  à  la  bande  de  fable  chargée  de  trois 

molettes  d'éperon  d'argent. 
Georges  de  Bailleul ....  de  gueules  au  fautoir  de  vair. 
Antoine  de  Bligni-CreUi ....  paie  d'or  &  de  gueules  au  chef  d'azur. 
Claude  de  Vaux  -  Hocquincourt ....  d'argent  à  trois  têtes  de  Maures 

de  fable ,  tortillées  d'argent  :  étoit  à  Candie  après  la  perte  de  Rhodes 

en  1513. 
Robert  de  Miraulmont,  reçu  en  15141  d'argent  à  trois  tourteaux  de 

gueules.  De  Picardie. 
Guillaume  de  Malin  de  Lux ....  d'azur  au  fauvage  d'or  à  la  maflue 

levée  de  même  ,  parti  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Criftophe  de  Hazeville-Vaulchamps ....  d'argent  à  cinq  merlettes. 

de  fable,  z,  2  &  1. 
Claude  de  Fontaine d'or  à  trois  écuiïbns  de  vair,  bordez  de 

gueules.  Diocefe  d'Amiens. 
René  de  Moretz  de  Garancieres,  reçu  en  1514  j  d'or  à  fix  annelets  de 

fable,  3,  2&  1. 
Louis  de  BufFerant. 
Jean  de  Mercatel. 
Louis  le  Bouteiller. 
Jacques  de  Vieuxpont. 
Antoine  de  Piennes. 
Florent  de  Mercatel. 
Pierre  d'Ancienviile. 
Jacques  de  Thuroery. 
Jacques  Defguets. 
Jean  de  Bailleul. 
Pierre  d'Allonville. 
Jacques  de  Fouilleufe. 
Jean  de  Cottrel. 
Saladin  de  Montmorillon.- 
GeofFroy  de  la  Rama. 
Marc  de  Rofmadec. 
Antoine  de  Bonneval. 
François- Louis  de  Gouy. 
Nicolas  d'Elbene. 
François  de  Meaux. 
Chriftophe  de  Guiifelûî.  ^ouis 
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Xouis  de  Vallée-Pairey  ,  1524.  d'azur  au  lion  d'argent. 

Antoine  de  Montholon  ,  reçu  à  Rhodes  du  tems  du  Grand-Maître 
d'Aubuffon  ;  d'azur  au  mouton  partant  d'argent ,  furmonté  de  5 
rofes  d'or  rangées  en  chef. 

Criftophe  le  Coq  d'Egrenai ,  reçu  en  1 5  24.  ;  d'azur  à  trois  coqs  d'or. 

Jean  de  Harlay  de  Beaumont ....  d'argent  à  deux  pals  de  fable  :  Com- 
mandeur en  1514. 

Jean  du  Vandel ,  reçu  en  1525  ;  de  gueules  à  trois  gantelets  d'hermi- 
nes. De  Nivernois. 

Gilles  de  Bazincourt ,  reçu  en  1525-,  de  flnople  à  la  face  d'argent, 
ïurmontée  d'une  molette  d'éperon  de  même. 

Guillaume  du  Fay-Châteaurouge,  reçu  en  1525  ;  d'argent  femé  de 
fleurs  de  lys  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jean  de  Belloy,  15...  d'argent  à  quatre  bandes  de  gueules.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Louis  de  Dormans,  ij  .  . .  d'azur  à  trois  têtes  de  léopards  d'or, 
lampallez  de  gueules. 

Jean  de  Crequy ,  15. . .  d'or  au  crequier  de  gueules. 
Charles  de  Heflelin  -  Gafcoutt,  15 ..  d'or  à  deux  faces  d'azur  femé 
de  croifettes  fleuronnées  de  l'une  en  l'autre  :  vivoit  en  1525. 

Prançois  de  la  Hayej  d'argent  à  quatre  croilîants  de  gueules  :  vivoit 
en  1525. 

Pierre  Spifame  5  de  gueules  à  l'aigle  d'argent.   Commandeur  en 

W"  ,  ,     , 

Jean  du  Sart  j  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d  argent.  Commandeur 

de  Roux  &  Merlan  en  1525-. 
Michel  d'Argillemont  j  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  au  chef  d'or,  » 

chargé  de  trois  merlettes  de  fable.  Commandeur  de  S.  Etienne 

en  1525. 
Guillaume  Lochart,  Commandeur  de  Chanut;  mort  en  1525. 
Corneille  de  Hombrouck  ;  d'argent  à  deux  fleurs  de  lys  de  gueules  Jv 

au  canton  paie  d'or  &  de  gueules  de  cinq  pièces ,  ayant  un  can- 
ton d'hermines.  Commandeur  de  Flandres  en  ij-25* 

1  5  2  6. 
Charles  de  Hangeft  du  Mefnil-Saint-Georges  ;  échiqueté  d'argent: 

&  de  gueules  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  coquilles  d'or= 

De  Picardie, 
Jean  de  Tournemine-là-  Hunaudaye  j  écartelé  d'or  &  d'azur.  De" 

Bretagne. 
Jacques  de  Limoges  ;  d'argent  à  fix  tourteaux  de' gueules1,  3,  -%.. 

&  1. 
Jacques  de  S.  Merry-Guerceville,  Commandeur  d'Ivryj  d'or  à. trois - 

jumelles  de  fable.  De  Beaufle. 
M'erry  de  Combault  de  Larbour-,  Bâilly  de  la  Morée  ;  d'or  à  trois 

merlettes  de  fable,  au  chef  de  gueules.  D'Aquitaine. 
Bourbon,-,  bâtard  15.  ...  .  .  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  à'.Qta  . 

Tome  ir*.  .      ** 
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au  bâton  de  gueules ,  péri  en  barre.  Grand  Prieur  de  France  ea 

\  *  z  7' 
Adrien  d'Hodicq  -  d'Avocq  ;  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules,, 

D'Amiens. 

Louis  de  Crequy  ;  d'or  au  crequier  de  gueules.  De  Picardie. 

Antoine  de  Harville  ;  de  gueules  à  la  croix  d'argent  de  5  coquilles 
de  fable. 

Jean  de  Courtenay  ;  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

Nicolas  du  Bellay  ;  d'argent  à  la  bande  fuzeléede  gueules,  accom- 
pagnée de  fix  fleurs  de  lys  d'azur.  Commandeur  de  FieiFes  en 
1517. 

François  Piedefer  ;  échiqueté  d'or  &  d'azur.  Commandeur  de  la 
Croix  en  Brie  en  1517. 

Antoine  de  Varinieres-Blainville  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent.  Commandeur  d'Orléans  en  1517. 

1  5  1  S. 

Jean  des  Fortes  ;  de  fïnople  à  deux  lions  addoflez  d'argent ,  armez  Se 
lam partez  d'or ,  partez  en  fautoir ,  &  leurs  queues  paiîées  en  dou- 
ble fautoir. 

Jean  de  Gallot  de  Favieres  ;  d'argent  au  chevron  de  gueules ,  ac- 
compagné de  deux  chevrons  plus  petits  de  même,  accompagnez 
de  9  tourteaux  de  gueules,  z.  3.  3.  &  1.  Du  Pays-Chattrain. 

Charles  d'Aché  de  Serquigny  ;  chevronné  d'or  &  de  gueules.  Dio- 
cefe d'Evreux. 

Antoine  de  Challemaifon  :  d'argent  à  la  face  d'azur,  chargée  d'une 
rofe  d'or,  côtoyée  de  deux  étoiles  de  même. 

Jacques  de  Sainte  Maure  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules  ,  Grand- 
Prieur  de  Champagne  en  1528. 

Charles  de  Refuge  ;  d'argent  à  deux  faces  de  gueules  à  deux  fer- 
pens  affrontez  tortillans  ,  &  mis  en  pal  d'azur,  brochant  lur  le 
tout  ;  le  chef  brifé  d'une  rofe  de  gueules. 

Jean  de  Vieilmaifon  -,  lozangé  d'argent  &  d'azur  au  chef  de  gueules. 
Diocefe  de  Sens  :  vivoit  en  1518. 

René  de  Morel-Catheville,  ij..  d'azur  à  trois  glands  renverfez  d'or. 

Jean  Piedefer,  Grand-Prieur  de  Champagne,  15  ..échiqueté  d'or  & 
d'azur. 

1519. 

Pierre  d'Eftourmel  ;  de  gueules  à  la  croix  dentelée  d'argent. 

Adrien  de  la  Rivière  ;  d'argent  au  lion  de  fable  à  la  bordure  de 
gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jean  de  Condé  de  Vendieres  ;  d'or  à  trois  manches  mal  taillées  de 
gueules.  Diocefe  de  Soiflons. 

Claude  de  Ligny  de  Raray  ;  de  gueules  à  la  face  d'or ,  au  chef  échi- 
queté d'argent  &  d'azur  de  trois  traits.  Diocefe  de  Scnlis. 

Jacques  d'Erquemboure  deTourville. . . , 
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Claude  de  Horoblieres  ;  d'azur  au  fautoir  d'or,  accompagné  de  12. 
billettes  de  même. 

Antoine  de  Boufïlers  j  d'argent  à  trois  molettes  d'éperon  de  gueules, 
accompagnées  de  9  croix  recroifettées ,  3.  3.  2.  &  1. 

Nicolas  d'Yrbeuf. 

Robert  d'Aché  j  chevronné  d'or  &  de  gueules. 

Pierre  de  Pommereu  ;  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
pommes  de  même. 

François  de  Courtille  de  Fretoy  ;  d'azur  au  lion  d'argent  lampaifé  de 
gueules ,  chargé  à  l'épaule  d'un  écu  d'or  ,  au  lionde  fable.  Com- 
mandeur de  Honcourt  en  1529. 

Jacques  d'Apremont-Nantheuil  15,. . .  de  gueules  à  la  croix  d'argent. 
Diocefe  de  Reims. 

Jacques  de  Vuignacourt  d'Aurigny  ;  d'argent  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  de  fable,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  Commandeur  d'Ivry 
en  1519. 

Denis  de  Viel-Cnaltel  de  Vertilli ,  15 . .  de  gueules  à  la  tour  d'or. 

Philippe  de  Proiffy  ;  de  fable  à  trois  lions  d'argent:  vivoit  en  ijzp.. 

Moretz  de  Garantieres  -,  d'or  à  fix  annelets  de  fable,  3.  z.  &  1. 

1530. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil  j  d'or  à  huit  merlettes  de  gueules ,  4* 
3.  &  1. 

Jean  de  Gaillardbois.Marconville  ;  d'argent  à Six  annelets  de  fable8 
3.  z.  &  1.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Roguée  de  Ville  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules.;  Dio- 
cefe deNoyon. 

Calais  de  la  Barre,  Commandeur  de  Chaflons. 

Jean  Heiïelin  de  Gondrecourt;  d'or  à  deux  faces  d'azur,  femée  de 
croifettes  fleuronnées  de  l'un  en  l'autre.  De  Picardie. 

Guyon  de  Bâillon ,  15  . .  de  gueules  à  la  tête  de  léopard  d'or  bouclée 
de  trois  baillons  entrelaflez  de  même. 

Jean  de  Chailly ,  1  j  . .  vaiié  d'argent  &  de  fable. 

1  5  3  '*  , 
Guy  de  la  Grange-Billemont  ;  lozangé  d'or  &  de  fable  ,  au  franc 

canton  d'argent  à  9  croilïans  de  gueules,  3. 3,  &  3.  &  une  étoille 

de  même  mife  en  cœur. 
Adrien  de  Clarhout  ;  de  fable  au  chef  d'argent  ,  chargé  de  deux 

molettes  d'éperon  de  gueules.  Diocefe  de  Therouanne<,  ^ 
Pierre  des  Eiîarts  ;  de  gueules  à  trois  croilîans  d'or. . 
Jacques  des  Boues  j  d'azur  à  trois  lozanges  d'argent  mifesen-bande,, 
Jean  de  Cochefîlet  ;  d'argent  à  deux  léopards  de  gueules, . 

Jean  de  Babute 

Jean  Lefcot  de  Lifly  ;  de  fable  à  une  tête  &'  col  de  cerf  d'argent  0 1 

ramée  d'or  ,  écartelé  d'azur  à  trois  rocs  d'or  à  la  bordure  da~ 

jgueules.  De  Brie. 
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Nicolas  Durand  de  Villegagnon  ;  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueu* 
les,  accompagnez  de  trois  croix  recroifettées,  &  au  pied  fiché  dé 
fable  :  vivoic  en  1551.  Diocefe  de  Paris. 
Thierry  de  Linden...  de  gueules  à  la  croix  d'or ,  brifée  d'un  lambei 
d'azur  ;  armes  qui  furent  prifes  en  l'an  Î096.  en  quittant  les  an- 
ciennes armes  de  Linden  j  Maifon  defcendue  des  Comtes  d'Eft 
en  Ita'ie ,  qui  étoient  parti  d'azur  Se  de  gueules ,  à  l'aigle  d'ar- 
gent ,  bé quêté  &  membre  d'or ,  brochant  fur  le  tout.  De  la  Duché 
de  Gueldres. 
Jacques  de  Meaux  Chery  ;  d'argent  à  cinq  couronnes  d'épine  de 

fable,  t.  2.8c  1.  De  Picardie. 
Charles  de  Monceaux  iy .  .  échiqueté  d'or  Se  de  gueules. 
Charles  de  Montreuil  ;  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  tourteaux  de  finople,  au  chef  de  vair.  De  Picardie. 
François-Olivier  de  Leuville,  15  ..  d'azur  à  fix  befans,  3.  2.  &  1.  au 

chef  d'argent ,  chargé  d'un  lion  naiifant  de  fable.  De  Paris. 
Pierre-Philippe  de  Billy,  Receveur  du  Grand  Maître  l'Ifle- Adam  iy ., 
d'argent  au  chevron  de  gueules  ,  accompagné  de  trois  glands  8c 
trois  olives  de  finople  ,  un  gland  8c  une  olive  liez  enfemble  de 
gueules  ,  le  tout  furmonté  d'un  chef  d'azur  ,  chargé  de  3  étoiles 
d'or. 
Adrien  Talmet  -,  d'azur  à  trois  faces  d'or,  le  tout  chargé  en  cceuc 
d'un  écu  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules ,  accompagnée  de 
quatre  étoiles  d'azur. 
Antoine  de  Vaudray-Saint-Phalle  ;  d'argent  au  chef  emmanché  de 

gueules  d'une  pièce  8c  deux  demies. 
Emilie  Viallard  -,  d'azur  au  fautoir  d'or,  cantonné  de  quatre  croix 
ancrées  de  même. 

1  5  3  2. 
Charles  de  la  Rama  du  Pleiïïs  Hérault  ;  échiqueté  d'or  &  d'azur  au 

lion  de  fable ,  brochant  fur  lé  tour, 
louis  de  Crevecœur  de  Vienne  ;  d'argent  au  fautoir  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Sens. 
Guillaume  de  Cornu- d'Ormes  ;  d'or  au  maffacrede  cerf  de  gueules, 

furmonté  d'un  aigle  éployè  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 
Paris  du  Gard d'aztir  à  trois  oyes  d'or ,  2  &  1. 

1  5  3  3' 
Claude  de  Lyons-Defpaux  ;  d'azur  à  la  tête  de  léopard  d'or. 

Charles  de  Trazegines  ;  coticé  d'or  8c  d'azur  à  l'ombre  de  lion  bro- 
chant fur  le  tout.  Diocefe  de  Liège. 

Jean  de  la  Baliue-Villepreux  jd'or  au  chevron  de  fable,  accompa.» 
gné  ,de  trois  têtes  de  lion  de  gueules. 

Louis  d'Avefnes  ;  bandé  d'or  8c  de  gueules. 

Guillaume  de  Fleury  •  d'argent  à  fix  fleurs  de  lys  de  fable ,  3 ,  zëcU 
.Piocefe  de  Paris, 
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Geoffroy  de  Brichanteau  ;  d'azur  à  fix  befants  d'argent,  3  ,  z  &  i. 

Diocete  de  Sens. 
Louis  d'Hodicq  ;  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules.   Diocefe 

d'Amiens. 

François  de  Noir  -  Fontaine  ;  de  gueules  à  trois  étriers  avec  leurs 
ctnvieres  d'or.  Diocefe  de  SoilTbns. 

Jacques  Grifel  ;  d'argent  au  crequier  d'azur. 

Guillaume  d'Argouges  j  écartelé  d'or  Se  d'azur  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules,  brochant  fur  le  tout. 

Ifambart  du  Bofc-Radepont  ;  de  gueules  à  la  croix  échiquetée  d'ar- 
gent, Se  de  fable  de  deux  traits,  accompagnée  de  quatre  lions 
d'or. 

Nicolas  de  Montmirail ,  d'argent  à  la  bande  endenchée  d'argent  Se  de 
gueules. 

Baftien  d'Argilliers  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
trois  trèfles  de  même. 

Charles  d'Orléans  du  Breuil  ;  face  d'argent  Se  de  finople  à  fept  an- 
nelets  de  gueules ,  mis  en  orle  de  gueules,  2 , 5  Se  1 ,  fur  l'argent. 

Louis  le  Prevoft  de  Malafïïs  ;  échiqueté  d'or  &  d'azur  au  franc  can- 
ton d'or  chargé  d'un  griffon  de  fable.  De  Paris. 

Jean  Alleaume  de  Bouilly  ;  d'azur  à  trois  chevrons  d'or ,  accompa- 
gnez de  trois  befants  de  même.  De  Brie. 

Claude-Jacques  d'Apremont  ;  de  gueules  à  la  croix  d'argent. 

Giron  de  Caftagnerre  j  tranché  d'argent  Se  d'azur  au  befant  d'or 
fur  le  tout. 

Cerdan  de  Cordes- la- Chapelle  ;  d'azur  au  lion  d'argent,  tenant 
en  fes  pâtes  de  devant  un  monde  d'or,  à  deux  lions  adofTez  dç 
gueules.  Flamand. 

Hautecloc  ;  d'azur  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  pals  d'azur. 

Jean  de  Drayac  ;  de  gueules  à  l'aigle  d'or,  de  Picardie. 

Jean  Fretart  dit  Lotebon  •,  de  gueules  fretté  d'argent. 

Bernard  de  Longueval  -  Haraucourt  ;  bandé  de  gueules  Se  de  Vaiiv 
De  Picardie. 

Hugues  de  Longueval  ;  bandé  de  gueules  Se  de  vair. 

Jacques  Hurauk  ;  d'or  à  la  croix  d'azur,  accompagnée  de  quatre 
loleils  de  gueules. 

François  de  la  Liere  ;  d'argent  à  deux  bandes  de  gueules ,  accom- 
pagnées de  deux  billetes  de  même.  De  Picardie. 

Antoine  de  Marigny  de  la  Touche  ;  d'argent  à  deux  faces  d'à» 
zur. 

1535. 

Antoine  de  Lymermont 

Anne  de  Boulainvilliers  de  Froville;  Maifon  defeendue  de  celle  de 
Croy  en  Flandres ,  porte  comme  elle  d'argent  à  trois  faces  de 


gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 
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Adrien  de  Gand  de  Villain  j  de  fable  au  chef  d'argent.  Diocefe  de 
Cambray. 

Antoine  des  Hayes  d'Epinay  Saint  Luc  j  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième d'hermines  à  la  face  de  gueules,  chargée  de  trois  boucles 
d'or,  qui  eft  des  Hayes,  &  au  deux  &  trois  a' argent  au  chevron 
d'azur  chargé  de  n  befants  d'or,  qui  eft  d'Efpinay.  Diocefe  de 
Rouen. 

Claude  de  Saint-  Blaife  de  Brugny  ;  d'azur  à  la  pointe  d'argent.  Dio- 
cefe de  Soiiïons. 

Jacques  de  Lanharé  -  Tiercelieu  ;  d'argent  à  deux  bandes  de  fabla 
De  Brie. 

Claude  de  Lanharé-  Monceaux  ;  d'argent  à  deux  bandes  de  fable. 

François  de  Hericourt;  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de. 
cinq  coquilles  d'or.  De  Picardie. 

Claude  de  Harlay  de  Beaumont  ;  d'argent  à  deux  pals  de  fable. 

Guillaume  Guillards  de  Vielmarcolles  -,  de  gueules  à  deux  bourdons 
d'or  mis  en  chevron,  accompagnez  de  trois  rochers  d'argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Piedefer  -  Guiencourt  j  échiqueté  d'or  &  d'azur.  Diocefe  de 
Sens. 

François  Defcrones-Briqueville  ;  de  gueules  à  fis  annelets  d'argent, 
5,  2  &  i.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Longperier  de  Corval  ;  d'azur  à  trois  annelets  d'or.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Antoine  de  Bulferolles  du  Mefnil Diocefe  de  Soilïbns. 

Alexandie  de  Montigny;  échiqueté  d'argent  &  d'azur  à  la  bande 

engrêlée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 
Charles  de  Blocqeaux  de  l'Eftre ;  de  fable  à  la  face  d'argent,  fur- 
montée  d'un  croiifant  de  même.  Diocefe  de  Meaux. 
Jean  le  Roy  du  Mefnil  ;  face  d'or  &  de  gueules,  à  17  fleurs  delys- 

de  l'un  en  l'autre,  4.  3.4.  3.  z  &c  1.  Diocefe  d'Evreux. 
Guillaume  de  Séelle  de  Leftanville  ;  d'argent  au  chevron  de  gueules , 

accompagné  de  trois  lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 
Guillaume  de  la  Fontaine- d'Ognon  -,  lozangé  d'or&  de  gueules  à 

trois  bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 
Michel  de  Seure  de  Lumigny  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième. 

Diocefe  de  Meaux. 
Philippe  de  Barville  du  Couldray  ;  d'azur  au  lion  d'or ,  accompagné 

de  cinq  fleurs  de  lys  de  même,  z,  1  de  1. 
Philibert  Lhuillier  de  Saint-  Mefmain  ;  d'azur  à  trois  coquilles  d'or 

au  lion  de  même ,  mifes  en  cœur. 
Aimé  de  Noue  3. échiqueté  d'argent  &  d'azur  rau  chef  de  gueu-* 

les. 
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Jean  de  Hervieu  de  Vallogne-,  de  gueules  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  glands  de  même.  i 

Jacques  de  Vieuxpontj  d'argent  à  dix  annelets  de  gueules,  3.  3.  % 
&  1. 

Jean  Mefnard  die  Mefnardiere 

Jean  des  Hayes  d'Efpinay-Saint-Luc  ;  écartelé  au  premier  &  der- 
nier d'hermines  à  la  face  de  gueules  chargée  de  trois  boucles  d'or, 
au  deuxième  &  troifiéme  d'argent  au  chevron  d'azur  chargé  de 
11  befants  d'or. 

1540. 

Antoine  Micaut  de  Lefpine  ;  d'argent  à  3  têtes  de  Maure  de  fable,, 
tortillées  d'argent. 

Jean  de  Maupas 

Thomas  de  Myée-Guefpray  ;  d'azur  à  la  face  d'or  >  accompagnée 
de  trois  befans  de  même. 

Antoine  de  la  Haye- Bonneville  j  d'argent  à  quatre  crohTans  de 
gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Georges  de  Courtignon- la- Motte  j  d'or  au  chef  de  gueules,  charge 
d'un  lion  naifïant  d'or.  Diocefe  de  Soiflbns. 

Louis  de  Hazeville-Vaulchamps  ;  d'argent  à  cinq  merlettes  de  fable, 
z.  z.  &  1. 

Claude  de  Hazeville  -  Vauchamps  ;  d'argent  à  cinq  merlettes  de 
fable,  z.  z.  &  1. 

Louis  de  Mailloc-Sacquenville  ;  de  gueules  à  trois  maillets  d'argent. 
Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  le  Picard  d'Atilly  ;  d'azur  au  lion  d'or.  De  Paris. 

1  54.1. 

Jean  de  Bethune  ;  d'argent  a  la  face  de  gueules. 

Claude  de  la  Vigne-Bulcy  ;  d'or  à  l'aigle  de  fable,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  fers  de  piques  d'argent.  Diocefe  d'Auxerre. 

Jacques  d'Arquinvillier  ;  d'hermine  papelonné  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Thibaut  de  Sautereau  de  Villers  j  d'azur  à  trois  croiffans  d'or.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Philibert  de  Chauvigny  ;  face  ,  anté  d'argent  &  de  gueules  de  (bc 
pièces.  Diocefe  d'Auxerre. 

Baugeois  de  Fontaine-la-Neuville  ;  d'or  à  trois  écufTons  de  vair  » 
bordez  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jean  Davy  de  la  Brullerie  ;  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'argent.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Valentin  de  Bezanne  ;  d'azur  au  lion  d'argent ,  à  l'orle  de  8  befans 
de  même. 

Jean  de  Cuvyler  de  Coucy  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or ,  brifée  en 
chef  d'un  lion  d  azur. 

Antoine  de  Hericourt  ;  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d'or.  De  Picardie. 
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Nicolas  de  Feuquerolles-Cantelou  ;  d'or  a  la  branche  de  feugere  Je 

finople  mife  en  bande ,  au  chef  de  fable-. 
François  de  Runes-Vallenglart  ;  d'argent  au  fautoir  d'azur ,  accom- 
pagné de  quatre  aigles  de  fable. 

Antoine  de  Fontaines  ;  d'or  à  trois  écuflons  de  vair ,  bordez-  de 
gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  de  Roucy  de  Meyré  ;  de  gueules  au  choux  effeuillé  d'or. 
Diocefe  de  Reims. 

Hugues  de  Hallencourt  ;  d'argent  à  la  bande  de  fable ,  accompa- 
gnée de  deux  cottices  de  même. 

...      .  l54*- 

Gallias  le  Secq  de  la  Crefîonniere  ;  d'argent  au  chevron  de  gueules. 

accompagné  de  trois  annelets  de  même. 

Louis  du  Belloy  ;  d'argent  à  3  faces  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  Déifiez  de  la  Ronce  ;  d'argent  à  cinq  fufées  de  gueules , 

pofées  en  face.  Diocefe  de  Chartres. 
Antoine  d'Aumalle  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de 

trois  befans  d'or. 
Nicolas  de  Fouillieufe-Flavacourt  ;  d'argent  papelonné  de  gueules, 
chaque  pièce  chargée  d'un  trèfle  renverfé  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 
Jean  de  la  Tour  ;  d'or  au  grifon  de  gueules. 

Geoffroy  de  Centurion  ;  d'or  à  la  bande  échiquetée  d'argent  &  àe 
gueules  de  trois  traits  furmontez  d'une  rofe  de  gueules,  feuillée 
de  finople. 
Antoine  de  Bailleul  5  de  gueules  au  fautoir  de  vair.  Diocefe  de. 
Therouanne. 

1544. 
Adrien  de  Lanharé  deChevrieres  3  d'argent  à  deux  bandes  de  fable. 

Diocefe  de  Sens. 
Philippes  de  Fouilleufe-Flavacourt-, d'argent  papelonné  de  gueules, 
chaque  pièce  chargée  d'un  trèfle  renverfé  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 
Pierre  de  la  Boué-Silly  ;  de  finople  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'os. 
François  de  Salviati ,  Commandeur  de  Fieffés  j  d'argent  à  trois  ban- 
des brete(ïées  de  gueules. 
Jean  le  Boutiller  de  Moufîy  ;  écartelé  d'or  &  de  gueules. 
Jean  de  Vllliers-  ;  d'azur  à  trois  croiffans  d'argent.  Commandeur  de 
Beauvais  en  Gaftinois. 

M  4  y 

Jean  de  Saint  Martin  des  Garennes  ;  de  gueules  à  lanilledu  moulin 

d'or,  côtoyée  de  deux  demies  fleurs  de  lys  de  même  mouvantes 
du  trait  de  l'écu    Diocefe  de  Sens. 
Aimond  de  Beaumont  du  Boulay  ;  d'azur  à  la  face  d'or,  chargée  de 
crois  annelets  de  fable.  De  Gaftinois. 

Adrien 
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'.Adrien  de  Roguée  de  Ville  j  d'argent  à  la  face  de  gueules.  Diocefe 

de  Noyon. 
Claude  de  Rommecourt  j  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée 

de  crois  coquilles  d'argent.  Diocefe  de  Tïoyes. 
Oudart  de  S.  Blymont  ;  d'or  au  fautoir  dentelle  de  fable.  Diocefe 

d'Amiens. 
Jacques  de  Biencourt  -  Poutrincourt  ;  de  fable  au  lion  d'argent, 

armé  ,  lampaflé  &  couronné  d'or.  Diocefe  d'Amiens. 
Philippes  de  Flandres  ;  d'or  au  lion  de  fable,  armé  &  lampalfé  de 
gueules.  Diocefe  de  Tournay. 

1546. 
Jean  d'Aigneville  -  Harchelaines  j  écartelé  au  1.  &  4.  d'argent,   s 
l'ôrl'e  de  fable  ;  au  i:  8c  3.  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys ,  au  pied 
nouri  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 
H -'gués  du  Sart  de  Thiery  ;  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d'argent. 

Diocefe  de  Meaux. 
Edme  de  Villerçau  -,  de  fable  au  lion  d'argent,  accompagné  de  cinq 

fleurs  de  lys  d'or ,  2.  z.  Se  1.  Diocefe  de  Beauvais. 
Nicolas  de  Verdelot  des  Prez  ;  d'or  à  la  croix  de  fable.  Diocefe  de 

Troyes. 
Nicolas  de  Myfec-Villiers-Loys  ......  Diocefe  de  Sens. 

Raoul  de  Chaumont-  Boiffy  j  face  ■  d'argent  &  de  gueules  Je  Iiluê" 

pièces.  Diocefe  de  Rouen. 
Pierre  de  Longueil   de  Maifons  ;  d'azur  à  trois  rofes  d'argent,  aas 

chef  d'or  ,  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris» 
Oudard  de  Gerefmes  ;  d'or  à  la  croix  ancrée  de  fable. 

}.S  +  7.    . 

Pierre  d'Allonville  :  d'argent  à  deux  faces  de  fable. 

André  de  Soeifons  de  Pothieres  :  d'argent  à  deux  faces  de  fable  s~ 

furmontées  d'un  lambel  de  même. 
Adrien  de  la  Rivière-Sainte  Geneviève  :  d'argent  àla  bande  d'azur , , 

chargée  dé  trois  boucles d'or,  accompagnées  de  fept  merlettes  de-' 

fable,  4.  en  chef  &  3.  en  pointe,  au  franc  canton  de  gueules s, 

brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais.  - 
Einery  Uvas ,  dit  Bligny  ;  d'argent  à  la  face  de  finopîè.  de  Btu-- 

xelles. 
Girard  de  la  VvicHt  j  d'orfretté  de  fable.  Diocefe  de  Tournay. 

Pierre  Bruflard  i.de  gueules  à  la  bande  d'or,  chargée  d'une  traînée'., 
&  cinq  barillets  de  poudre  de  fable. 

Guy  Aurillot  de  Champlaftreux  ;  d'argent  à  la  tête  de  Maure  dé  fa- 
ble, tortillée  dé  gueules ,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  fino- 
pie.  De  Paris. 

Criftophe  de  Cotteblanche  ;  d'azur  à"  trois  cottes  d'armes -d'argent  a  > 
z  &  1. 

JErancois  des  Places ... 

tomelV:  .XZ* 
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Annibal  de  Sallezard  5  écartelé  au  premier  &  quatrième  de  gueules  à, 
cinq  étoiles  d'or  mifes  en  fautoir,  au  fécond  &  troiliéme  d'or  à 
cinq  feuilles  de  fable ,  mifes  auffi  en  fautoir. 

Loxh  de  Bonneval  de  Jouy  ;  d'argent  à  la  face  d'azur  chargée  de 
trois  coquilles  d'or ,  accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules  en 
chef ,  Se  d'une  merlette  de  fable  en  pointe. 

Jloch  de  Saint-Peryer-Maupeftuis  ;  écartelé  d'argent  &  d'azur  à  h 
cotice  de  gueules,  brochant  fur  le  tout. 

1549. 

Jacques  de  Belloy  ;  d'argent  à  quatre  bandes  de  gueules..  De  Pi- 
cardie. 

Charles  de  Courtenay  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or ,  qui  eft  de  France ,  &  au  fécond  &  troi* 
fîéme  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules ,  qui  efl  de  Courtenay. 
Diocefe  de  Sens. 

Bon  de  Roucy  ;  de  gueules  au  choux  effeuillé  d'or.  Diocefe  de 
Rheim.s. 

Breton  Defprez  dit  d'Hercules  ;  d'argent  à  trois  merlettes  de  fable 
au  chef  de  même,  chargé  de  trois  bandes  d'argent.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jean  de  Romain  de  Fontaines  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième 
de  gueules  à  la  tour  d'or,  8c  au  fécond  &  troifiéme  de  fable  au 
lion  d'argent  couronné  d'or.  Diocefe  de  Senlis. 

Jacques  de  Gonnelieu  ;  d'or  à  la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray. 

Jacques  de  Piedefer-Bourdregnault  j  échiqueté  d'or  &  d'azur.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Louis  de  Mefmes  -  Marolles  ;  d'argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  Merlettes  de  fable.  Diocefe  de  Senlis. 

Louis  du  Fay-Châteaurouge  ■>  d'argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 
Diocefe  de  Beauvais. 

Léonard  de  Pontaillier  ;  de  gueules  au,  lipn  d'or  armé,  couronné  Se 
lam  paire  d'azur.   Diocefe  de  Ne  vers. 

Claude  de  Confiant  -  Fontpertuis .  . .  „ .  Diocefe  d'Orléans. 

Guillaume  de  Condé  de  Vendieres  ;  d'or  à  trois  manches  mal  taillées 
de  gueules.  Diocefe  de  Soiffons. 

-Guillaume  Cordelier-Mongazon-Cfceuevieres  ;  d'azur  àdeux  gerbes 
d'or  au  franc  quartier  d'argent,  chargé  d'un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Paris. 

Louis  le  Prevoft  ;  de  gueules  au  fautoir  d'argent ,  chargé  de  cinq 
étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Jtouisde  Cenafme  ou  Cenefme-Luzarches  5  d'or  au  lion  de  gueules. 
De  Picardie. 

François  de  Millaut  de  Vaulx  .....  .  Diocefe  de  Sens. 

•Charles  de  Montigny  ;  échiqueté  d'argent  &  d'azur  à  la  bande  en- 
gre.lée  de  gueules  ?  brochant  fur  le  tour. 
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Jean  de  Gonnelieu  j  d'or  à  la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray, 

Nicolas  de  la  Fontaine  d'Ognon  ;  lozangé  d'or  &de  gueules  à  trois 

bandes  d'azur .,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  de  Senlis. 
Gharles  de  Fleury  de  Garrouge  ;  d'argent  à  fix  fleurs  de  lys  de  fable  s 

5 ,  t  &  1 .  Diocefe  de  Meaux. 
François  de  Gouy-Campremy  j  d'azur  à  quatre  faces  d'or* 
Claude  de  Dangeul  -,  face  d'or  8c  d'azur  à  la  bande  d'argent  bro- 
chant fur  le  tout. 
Jean  de  Coftard  ;  d'argent  au  lion  de  fable ,  armé  8c  lampaiîé  de 

gueules  ,  furmonté  à  fenextre  d'une  étoile  de  même.  De  Nor* 

mandie. 

SJobert  du  Pont  d'Efchully  ;  d'argent  a  une  face  de  fable,  chargée 
d'une  molette  d'éperon  d'or,  accompagnée  de  trois  rofes  de 
gueules* 

François*da  Courtil  dit  Fretoy  ;  d'azur  au  lion  d'argent ,  lampalFé 
de  gueules ,  chargé  à  l'épaule  d'un  écud'or  au  lion  de  fable. 

Alderard  de  la  Rouere-  Chamoy  ;  d'argent  à  la  croix  ancrée  dé  fa- 
ble, chargée  en  cœur  d'une  lozange  d'argent* 

Jean  Couftances  la  Fredonniere  ;  porte  d'azur  à  deux  faces  d'ors, 
accompagnées  de  trois  befants  de  même.  Diocefe  de  Chartres. 

Criftophe  HelFelin  de  Gafcourt  ;  d'or  à  deux  faces  d'azur  femées* 
de  croix  fkuronnées  de  l'une  en  l'autre.  Diocefe  de  Paris. 

François  deConfkns  ;. d'azur  femé  de  billettes  d'or  au  lion  de-même  s- 
armé  &  lampaffé  de  gueules.  Diocefe  de  Soiffons. 

Charles  du  Clément  de  Vuault  ;  d'or  à  trois  bandés  de  gueules- 
treflées.  Diocefe  de  Beauvais. 

Guy  Baudouin  ;  de  fable  à  deux  épées  d'argent  paffées  en  fautoir^ 
la  pointe  en  bas ,  accompagnées  de  douze  billettes  de  même. 

Nicolas  de  Homblieres  -,  d'azur  au  fautoir  d'or  s  accompagné  dé 
douze  billettes  de  même. 

M5  3-  ; 

Jacques  des  Urfins  dit  la  Chapelle  ;  bandé  d'argent  8c  de  gueules, 

au  chef  d'argent  chargé  d'une  rofe Àe  gueules,  foutenue  d'or  à- 

l'anguille  d'azur. 
Guillaume  de  Refuge  de  la  Ravigniere  ;  d'argent  à  deux  faces  dé - 

gueules,  &  deux  ferpens  tortillans ,  affrontez  8c  mis  en  pal  d'à* 

zur ,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  d'Orléans. 

1554* 
Jean  de  Màilly  de  Seilly  ;  d'or  à  trois  maillets  definople  à  Pécuiïbn 

en   cœur  ,   parti  d'or  8c   d'azur  à  la  croix  ancrée  de  gueules j* 

brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

dïkrles  de  Barlaymont  ;  face  de  vair  8i  de  gueulas,  -Flamand» :-. 

Kij 


-j6  Liste  des    Chevaliers 

Claude  de  Chery  -,  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  t-rois 
quintefeuilles  d'argent.  Diocefe  de  Nevers. 

Michel  de  la  Fontaine  Bachets  -,  lozangé  d'or  &  de  gueules  à  trois 
•bandes  d'azur ,  brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Louis  de  Roguée  de  Ville  j  d'argent  à  la  face  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Noyon. 

M  H- 
Criftophe  de  Sorel  de  Viiliers  ;  de  gueules  à  deux  leopar.Js  d'or» 

Diocefe  de  Noyon. 
Jean  Poftel  d'Ormoy  j  d'argent  au  lion  de  fable  ,  armé  ,  couronné 

&  lampaiîé  d'or.  Diocefe  de  Paris. 
Jacques  de  Meaux  de  Charny  j  d'argent  à  cinq  couronnes  d'épines 

de  fable.  Diocefe  de  Meaux. 
Hubert  Feret  de  Montlaurents  $  face  d'argent  &  de  fable. 
Philippes  du  Glas  die  Ployart  ;  d'azur  au  château  de  trois  tours 

couvertes  d'argent. 
René  de   Véelu  -  Baby  -,  de  finople  à  trois  alerions  d'or. 
Antoine  de  îa  Chauffée  d'Arreft  ;  d'azur  à  neuf  croiifants  d'argent, 

3,3  &  ià  trois  befants  d'or.   Diocefe  de  Troyes,mais  d'une 

Maifon  de  Picardie. 
Efprit  de  Brunefay  -  Quincy  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules  ,  le 

canton  dextre  chargé  d'un  éculîon  bandé  d'argent  &  de  gueu-r 

les. 

1 5  y  6- 

Juvenal  de  Lanoy  dit  Molinoux  ;  d'argent  à  trois  lions  de  finople, 
armez,  lanipaiTez  &c  couronnez  d'or.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Chafteler-Moulbaix  ;  d'argent  à  la  bande  de  gueules , 
furmontée  d'un  lion  de  fable.  Du  Hainault. 

Pierre  de  Piedefer-Bourdregnault  ;  échiqueté  d'or  &  d'azur. 

1  5  S  7- 
Bernard  de  Merode  ;  d'or  à  quatre  pals  de  gueules  à  la  bordure 

engrelée  d'azur.    De  Brabant. 

Louis  le  Boutillerde  Sainte  Geneviève  j  écartelé  dJor  &  de  gueules. 

Diocefe  de  Rouen. 

/  5  y,  s. 

Jean  de  Meaux  de  Mari  y  ;  d'argent  à  cinq  couronnes  d'épines  de 

fable,  i,  i  &  i.  Diocefe  de  Paris. 
Jean  de  Caurel  -  Tagny  ;  d'argent  à  trois  fufées  de  gueules ,  mifes 

en  bandes.  Diocefe  d'Amiens. 
Georges  Régnier  de  Guerchy  ;  d'azur  à  fi-x  befants  d'argent,  3,  t 

fici. 

1  j  55?. 
Charles  de  Refuge  ;  d'argent  à  deux  faces  de  gueules ,  à  deux  ferpens 

affrontez  tortillans&  mis  en  pal  d'azur ,  brochant  fur  le  tout, 

le  chef  brifé  d'une  rofe  de  gueules.  Né  à  Paris ,  mais  .d'une  braji- 

£he<le  Picardie, 
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Nicolas  de  Monchy  d'Inquelfant  ;  de  gueules  à  trois  maillets  d'or  à 

la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Soiilons. 

1560. 
Simon  de  Clinchamp  -  Caude-Cofte  -,  d'argent  à  trois  fanons  de 

gueules,  pendants  d'un  bâton  racourci   de  même,  mis  en  face 

vers  le  chef.  Diocefe  de  Lizieux. 
Nicolas  de  Moy  ;  de  gueules  fretté  d'or. 
Henri  de  Crecy  ;  d'argent  au  lion  de  fable,  couronné  d'or,  armé 

&  lampaffé  de  gueules. 

1  5  6  r. 
Troilus  de  Montbafon  ;  de  gueules  au  lion  d'or. 

M6  3- 
Jean  de  Guierna  de  Beranger  ;  d'argent  à  trois  merlettes  de  fable. 

Diocefe  de  Chartres. 
Jean  de  Wanguetin  ;  d'or  à  la  croix  fleurdelyfée  de    gueules  à 

la  coticc  d'azur,  brochant  fur   le  tout.   Diocefe  d'Arras, 

1564, 
Jean  de  Bethizy  ;  d'azut  fretté  d'or.  Diocefe  d'Amiens. 

1  5  6  5'    <  r  .        r 

Jacques  d'Argences  d'Origny  ;  d'azur  a  trois  fermaux  d'or.  Diocefe 

d'Evreux. 

Claude  du  Roux  de  Sigy  ;  d'azur  à  trois  têtes  de  léopard  d'or.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Etienne  du  Rolul  de  Bray  ;  de  gueules  au  chevron  d'argent ,  ac- 
compagné de  trois  fers  à  cheval  d'or ,  les  deux  du  chef  furmontez 
d'une  demie  face  en  devife  d'hermines,  mouvante  du  flanc  dextre. 
Diocefe  d'Evreux. 

Claude  de  Vaulpergue  ;  face  d'argent  &  de  gueules  à  une  tige  de 
trois  branches  de  chanvre  d'argent,  brochant  fur  le  tout.  Dio- 
cefe de  Soitîbns ,  mais  d'une  famille  originaire  de  Piedmond. 

Aloph  de  Wignacourt  ;  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules,  furmontéd'un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais, 

Magdelon  de  Broully-Mainville  ;  d'argent  au  lion  definople,  armé, 
lampaifé  &c  couronné  de  gueules.  De  Picardie,, 

1  5  6  6. 

Artus  de  Piennes  ;  d'azur  à  la  face  d'or ,  accompagnée  de  fix  billettes 
de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Adrien  de  Morel  -  Cateville  ;  d'azur  à  trois  glands  renverfez  d'or, 
Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  de  Bailleul  ;  de  gueules  au  fautoir  devair.  Diocefe  de  The., 
rouanne., 

Gabriel  de  Limoges-Saint-Juft  ;  d'argentàfïx  tourteaux  degueuless, 
3,  x  8c  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Martin  de  Gonnelieu  ;  d'or  à  la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
foray. 

Jean  de  Levemont  de  Moufïlaines  ;  face  d'argent  &  d'azut  à  la 
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manche  mal -taillée  de  gueulôè ,  brochant  fur  le  tout,  Diocefe  de 
Rouen. 

Thibault  de  Saille  val  de  Pifly  ;  d'azur  à  deux  barbaux  adoflez  d'ar- 
gent. Diocefe  d'Amiens. 

Pierre  de  Bertaucourt  ;  d'argent  à  deux  bars  adoffez  de  fable  ,  ac- 
compagnez de  fept  croix  recroifettées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jacques  d'Outremont  ;  coupé  de  gueules  &  de  fable  au  lion  d'ar- 
gent brochant  fur  le  tout. 

Anne  de  la  Fontaine  de  Lefche  lozangé  d'or  &  de  gueules..  De  Pi- 
cardie. 

Gafpard  de  Parthenai  -  Foucancourt  ;  d'argent  au  chevron  de  fa- 
ble ,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  .1..  Diocefe  de 
Laon. 

if  67. 

François  de  Lorraine  de  Guife  j  coupé  d'un  trait  parti  de  trois  au  pre- 
mier quartier  du  chef  face  d'argent  &  de  gueules  de  huit  pièces,  qui s 
eft  Hongrie  :  au  fécond  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  au  lam- 
bel  de  gueules ,  qui  eftdeNaples  :  au  troifiéme  d'argent  à  la  croix 
potencée  d'or,  accompagnée  de  quatre  croifettes  de  même,  qui 
eft  de  Jerufalem  :  au  quatrième  d'or  à  quatre  pals  de  gueules  „ 
qui  eft  d'Arragon  :  au  premier  quartier  de  la  pointe  d'azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or  à  la  bordure  de  gueules,  qui  eft  d'Anjou:  au 
fécond  d'azur  au  lion  couronné  d'or,  armé  &  lampaile  de  gueu- 
les,  qui  eft  de  Gueldres  :  au  troifiéme  d'or  au  lion  de  fable,  armé. 
&  lampalfé  de  gueules ,  qui  eft  de  Flandres  :  au  quatrième  d'azur 
femé  de  croix  recroifettées  au  pied  fiché  d'or  à  deux  bars  adolîes. 
de  même  ,  qui  eft  de  Bar  ;  &  fur  le  tout  d'or  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  alerions  d'argent,  qui  eft  de  Lorraine  j  1er 
tout  brifé  d'un  lambel  de  gueules  vers  le  chef,  qui  eft  la  marque 
de  Cadet  que  porte  la  branche  de  Guife. 

Adrien  de  Noue  ;  cchiqueté  d'argent  &  d'azur  au  chef  de  gueules. 

Antoine  de  Carondelet  de  Poftelles  ;  d'azur  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  fix  befants  de  même.  Diocefe  de  Gambray ,  mais  d'une 
Maifon  venue  de  Bourgogne. 

Claude  le  Cornu  ;  d'or  au  maffacre  de  cerf  de  gueules  j  fur  monté, 
d'un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 

Hugues  des  Friches .  BrafTeufe  ;  d'azur  à  la  bande  d'argent ,  chargée 
de  trois défenfes  de  fanglier  de  fable,  accompagnées  de  deux  an- 
nelets  d'argent  enfermant  chacun  une  croix  de  même.  Dio- 
cefe de  Senlis. 

Thierri  de  la  Boiflïere  ;  de  fable  au  fautoir  d'or.  Il  fut  tué  au  fiége 
d'amiensen  1597. 

1568. 

Floris  de  Cortembach  dit  Helmont  ;  d'or  à  trois  bandes  de  gueules^ 
Diocefe  de  Liège, 
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ï  5  6  9- 

Louis  d'Argilliers  ;  d'or  à  la  face  de  gueules,  accompagnée  de  crois 

trèfles  de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Denis  de  Lannoy-  d'Ameraucourt  ;  échiqueté  d'or  &  d'azur.  Dio- 
cefe d'Amiens. 

Gedeon  Blondel  Joigny  de  Bellebrune  ;  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième de  gueules  à  l'aigle  d'argent,  &  au  fécond  &  troifiéme 
d'argent  à  trois  aigles  de  gueules,  armez  &  bequez  d'azur,  qui 
eft  de  Marie.  Diocefe  de  Therouanne. 

François  de  Preuville  -  Harpoulieu  j  de  iînople  à  la  croix  engrelée 
d'argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Mathieu  de  Véelu-Baby  ;  de  finople  à  trois  alerions  d'or. 

Antoine  de  Mornay  Villarceaulx  ;  burellé  d'argent  &c  de  gueules  au 
lion  de  fable  brochant  fur  le  tout,  armé,  lampaifé  6c  couronné 
d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude  de  Droyn  $  d'argent  à  trois  rofes  de  gueules,  Diocefe  de 
Soilîbns. 

Jacques  de  Vefnois  de  Ruilly  ;  d'or  à  fix  fleurs  de  lys  de  fable,  3 , 
z  &c  1.  Diocefe  d'Evreux. 

Claude  de  Feuqueroles-Cantelou  ;  d'or  à  la  branche  de  fougère  de 
finople  ,  mife  en  bande  au  chef  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  Gaillarbois-  Marconville  ;  d'argent  à  fix  annelets  de  fa- 
ble ,  3 ,  1  8c  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Raoul  Spifamedes  Gxanges  ;  de  gueules  à  l'aide  d'argent.  De  Brie. 

Criftophe  le  Boulleur  de  Montgaudry  ;  d'azur  lu  mont  d'or ,  mis  en 
cœur,  accompagné  de  trois  befants  de  même.  De  Paris. 

,1Î7I# 
Joachim  de  Reilhac  ;  écartelé.  au  premier  &  quatrième  de  gueules 

à  l'aigle  d'or,  Se  au  fecond  ôc  troifiéme  d'argent  au  lion  de  fable. 

Dioceie  dç  Meaux. 

Claude  de  JLouvet-Carnetecourt Diocefe  de  Beauvais. 

1571. 

Charles  de  Villiers-Vaulbuyn  ;  d'argent  à  la  bande  de  fable,  char- 
gée de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  Diocefe  de  Beauvais. 

15  7  3- 
Adrien  de  Brion  ;  d'argent  à  trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de  Soif- 

fons. 

Claude  de  Noël  de  Conardin;  d'azur  au  chevron  d'or ,  accompa- 
gné de  trois  aigles  d'argent  armez  ,  membrez  &  becquez  degueu* 
les.  Diocefe  de  Soilîbns. 

Nicolas  Aguenyn  dit  le  Duc ,  de  gueules  à  trois  chevrons  d'or,  ac- 
compagnez de  tr»is  befants  de  même ,  le  toutfurmonté  d'un  chef 
auffi  d'or.  De  Paris. 

Jacques  de  Harlay  de  Sancy  ;  d'argent  à  deux  pals  de  fable.  De 
P^ri?. 
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Louis  du  Fay-  Puifieux  ;  d'argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable» 

Diocefe  de  Laon. 
Elie  de  Vaudray  -,  d'argent  au  chef  emmanché  d'une  pièce  &  deux 

demies  dé  gueules. 

.""■;■  M  7  4- 

François  de  Brion.  ;  d'argent  à  trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de 
Soilfons. 

François  de  Lanfernat-  Prunieres  ;  d'azur  au  chevron  d'or  chargé 
de  deux  lions  affrontez  de  gueules ,  accompagné  de  trois  bour- 
dons d'or.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Myé-Guefpray  ;  d'azur  à  la  face  d'or  s  accompagnée  de 
trois  befants  de  même.  Diocefe  de  Seez. 

Jacques  de  Gaillarbois-Marconvillej  d'argent  à  fix  annelets  defable, 
3 ,  z  &  i.  Diocefe  de  Rouen. 

1  5  7  5- 

Griftophe  de  Bonvouft  d'Aulnay  ;  d'argent  à  deux  faces  d'azur ,  ac- 
compagnées de  fix  merlettes  de  fable  ,  3,  1  &  1.  Diocefe  de 
Seez. 

Gilles  de  Vieuxpont  ;  d'argent  à  dix  annelets  de  gueules,  3,5,3  5e 
1.  Diocefe  de  Seez. 

M7^  .      ■ 

Guillaume  de  Garges-  Macquelines  j  d'or  au  lion  de  gueules.  Dio- 
cefe d'Auxerre. 
Jean  de  Vachot  du  Plefiïer  ;  d'argent  à  deux  bandes  de  fable  au  chef 

d'or. 
Claude  de  Luc  ;  d'azur  au  brochet  d'argent  mis  en  face  ,  furmonté- 
d'une  étoile  d'or. 

M  7  7- 
François  de  Lorraine  de  Guife  j  Grand  Prieur  de  France.  Les  armes- 

comme  ci-deiïus  fous  l'année  1567. 
Guy  le  Picart  d'Atilly  ;  d'azur  au  lion  d'or.  De  Paris. 
Marc  de  là  Fontaine  des  Bachets  ;  lozangé  d'or  &  de  gueules  àtrois~ 

bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 
Hugues  de  Fouilleufe  Flavacourt  ;  d'argent  papellonné  de  gueules,, 
chaque   pièce  chargée  d'un   trèfle  renverfé  de  même.    Diocefe 
de  Rouen. 
Jean  de  Conti  -  Gaucourt  ;  d'or  au  lion  de  gueules,  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  de  Paris. 

M78. 
Antoine  de  Lombelon;  de  gueules  au  chevron  d'or.  Diocefe  d'E- 

vreux. 
Louis  de  Montliart;  d'azur  à  trois  befants  d'argent.  Diocefe  de- 
Sens. 
Louis  du  Sart  de  Thury  ;  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d'argent.  Dio- 
cefe de  Meaux. 
français  de  Roguée  de  Ville  j  d'argent  à  la  face  de  gueules. 

François. 
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François  de  Vefnois  de  Ruilly  ;  d'or  à  fix  fleurs  de  lys  de  fable,  3, 
iSc  1.  Diocefe  d'Evreux. 

Guillaume  de  Meaux  de  Boifbaudran  ;  d'argent  à  cinq  couronnes 
d'épines  de  fable,  1,  x  &  1.  Du  Bailliage  de  Melun. 

Claude  de  Lanharé  -  Tiercelieu  ;  d'argent"  à  deux  bandes  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Mefme-Marolles  ;  d'argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  merlettes  de  fable.  Diocefe  de  Senlis. 

Hercules- François  de  la  Salle  5  d'azur  à  deux  éperons  d'or  pofez  en 
face  l'un  fur  l'autre ,  celui  de  la  pointe  contourné ,  le  deiïbus  des 
pieds  de  gueules  liez  l'un  avec  l'autre  en  cœur  avec  un  ruban  de 
gueules.  Diocefe  de  Chartres,  mais  d'une  Maifon  defcendue  du 
pays  deBafque. 

1  5  S  ©. 

Charles  de  la  Grange  -  Trianon  -,  de  gueules  au  chevron  d'argent 
chargé  d'un  autre  chevron  dentelle  des  deux  cotez  de  fable ,  le 
tout  accompagné  de  trois  croifîants  d'or.  De  Paris. 

Jacques  de  Saint-Blimon  ;  d'or  au  fautoir  dentelle  de  fable.  Diocefe 
d'Amiens. 

Nicolas  de  la  Noë.  de  Gizay  %  d'azur  à  la  face  d'or  accompagnée  de 
deux  molettes  d'éperon  de  même,  une  en  chef ,  &  l'autre  en 
pointe.  Diocefe  d'Evreux. 

1581. 

Antoine  du  Belloy  Saint-Martin  ;  d'argent  à  trois  faces  de  gueules; 
Diocefe  d'Amiens. 

Bakazar  de  Caignou  -,  d'argent  à  5  bandes  d'azur.  Diocefe  du  Mans,- 

Louis  de  Morel  -  Catbeville  ;  d'azur  à  trois  glands  renverfez  d'or,, 
Diocefe  de  Rouen. 

Marin  de  Clinchamp  de  la  Buyfardiere  ;  d'argent  à  la  bande  vivrée 
de  gueules  ,  accompagnée  de  fix  merlettes  de  même.  Diocefe  du 
Mans. 

158^ 

Adrien  le  Danois  -Geoffroy  ville  ;  d'azur  à  la  croix  d'argent  fleurde* 
lyfée  d  or.  Diocefe  de  Rheirrvs. 

Gedeon  de  Bournonville  ;  de  fable  au  lion  d'argent  couronné  d'or 
Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  de  Fumée  de  Bourdeilles  ;  d'azur  à  deux  faces  d'or,  accom- 
pagnées de  ûx  befans  de  même ,  3 ,  1  &  1.  Né  à  Paris,  mais  d'une 
Maifon  de  Touraine. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuilj  d'or  à  fept  merlettes  de  gueules i- 4 s, 
2  &  1.  Diocefe  de  Soilfons. 

Jean  de  Sarcus  de  Cburfelles  ;  de  gueules  au  fâutoir  d'argent  -,  acs* 
compagne  de  quatre  merlettes  de  même.  Diocefe  d'Amiens* - 

Kobert  d'Oriault  de  Hauteville  j  d'or  àl'aigle  à  deux-têtes  degueuv 
les.  Diocefe  de  RheimSi,. 
Tome  I-K  i**" 
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Jean  -  Jacques  d'Onault  de  Hauteville ,  frère  du  précèdent  ;  d'or  a 

l'aigle  à  deux  têces  de  gueules. 

1583. 
Anne  des  Efîarts  de  Magneulx  ;  de  gueules  à  trois  croiffants  d'oc 

Diocefe  d'Amiens. 
Georges  de  Sailly  ;  de  gueules  à  la  face  d'or  chargée  de  trois  croix 

fleuronnées  d'azur,accompagnées  de  trois  têtes  de  butor  arrachées 

d'or.  Diocefe  de  Rouen. 
Jacques  de  Martinet-Peinabeïaux  j  dazur  à  trois  chevrons  d'argent 

accompagnez  de  trois  martinets  ou  hirondelles  de  même,  celles 

du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 
Jean  de  Brion-Mortfontaine  ;  d'argent  à  trois  pals  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Soiiïbns. 
Jacques  de  la  Boue-Silly  ;  de  finople  à  trois  pals  de  vair  au  chef 

d'or.   Diocefe  de  Laon. 
Pierre  de  Grambus  i  d'argent  à  la  face  de  gueules,  furmontée  d'une 

vivre  de  même.  Diocefe  d'Amiens. 
:René  de  Rivery  -  Potonville  ;  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  aufranc 

canton  d'or.  Diocefe  d'Amiens. 

1584. 
Criftophe  de  Garges  de  Vil  1ère  ;  d'or  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de 

Soiffons. 
Amador  de  la  Porte  ;  de  gueules  au  croiflant  d'hermines.  Diocefe 

de  Paris,  mais  d'une  Maifon  de  Poitou. 
Pierre  Violle  ;  d'or  à  trois  chevrons  de  fable,  qui  ont  la  pointe 

tranchée  Se  taillée.  Diocefe  de  Chartres. 
Antoine  de  la  Rochefoucault  dit  Chaumont  ;  burelé  d'argent  &  d'a- 
zur à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout ,  celui  du 

chef  écimé. 
Claude  de  Myée.Guefpray  j  d'azur  à  la  face  d'or,  accompagnée  de 

trois  befans  de  même. 
Hené  Hurault  ;  d'or  à  la  xroix  d'azur,  accompagnée  de  quatre  fo- 

leils  de  gueules. 
Regnault  de  Luc  ;  d'azur  au  brochet  d'argent  mis  en  face ,  furmonté 

d'une  étoile  d'or. 
Emery  de  Pericard  ;  d'or  au  chevron  d'azur  accompagné  en  pointe 

d'un  ancre  de  fable  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes  d'é- 
peron d'or. 
Claude  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. . . , , 
jHenri  d'Angoulefme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  II.  d'azur  à  trois 

-ileurs  de  lys  d'or  au  lambel  d'argenr ,  chargé  de  trois  de  croifTans  de 

gueules  au  bâton  de  même,  péri  en  barre  :  a  été  Grand  Prieur  de 

France. 
.Charles  de  Valois,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  d'azur  à  trois 

ileurs  de  lys  d'or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barre  :  a  été  Grand 

prieur  de  France,, 
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Claude  de  Crevecteur  ;  d'argent  au  fautoir  de  gueules.  Dîocefe  de 

Chartres. 
Louis  de  la  Chaftaigneraye  de  Fournyj  d'argent  au  lion  d'azur  femé 

de  fleurs  de  lys  d'or.  D'une  Maifon  de  Touraine. 
Louis  de  Montgomery  ;  écartelé  au  premier  Se  quatrième  d'azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or ,  &  au  fécond  &  troifiéme  de  gueules  à  trois 
coquilles  d'or.  Diocefe  de  Sens. 
Nicolas  du  Tôt  de  Vairnainville  ;  de  gueules  à  trois  têtes  d'aigles 
arrachées  d'or.  Diocefe  d'Evreux.  Il  fut  tué  au  iîége  de  Rouen 
le  39  Janvier  IJ9Z  au  fort  de  Sainte  Catherine ,  à  la  tête  d'un  dé- 
tachement qu'il  commandoit. 
Paul-Luillier  deSaint-Mefmin  ;  d'azur  au  lion  d'or  accompagné  de 

trois  coquilles  de  même.  Diocefe  de  Paris. 
Pierre  Vion  de  Huanville  j  de  gueules  à  trois  aigles  d'argent.  Dio- 
cefe de  Chartres, 
Pierre  Durand  de  Villegagnon  ;  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueu» 
les  accompagnez  de  trois  croix  recroifettées  au  pied  fiché  de  fa- 
ble.  De  Paris. 

1585. 
Charles  Cothereau  de  Glabec  ;  d'azur  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné de  trois  cocqs  d'or.   Diocefe  d'Amiens^ 
Charles  Faucq  de  Poully  ;  d'azur  à  trois  faulx  d'argent  emmèneriez 

d'or.  Diocefe  de  Rouen. 
François  Doullé  de  Neuville  ;  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné 

de  trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 
Guillaume  de  la  Rivière  Sainte  Geneviève  ;  d'argent  à  la  bande  d  a~ 
zur  chargée  detrois  boucles  d'or,  accompagnées  de  fept  merlettes 
de  fable,  quatre  en  chef  &  trois  en  pointe  au  franc  canton  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 
Jacob  de  la  Fontaine  des  Bachets  j  lozangé  d'or  &  de  gueules  à  trois 

bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout. 
Jean  Maskarel  de  Hermanville  ;  d'argent  à  la  face  d'azur  diaprée 
d'or  de  trois  pièces  ,  celle  du  milieu  chargée  d'un  aigle  à  deux 
têtes  auffi  d'or ,  &  les  deux  autres ,  chacune  d'un  lion  affronté  de 
même,  le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe 
de  Rouen. 
Kené  Doullé  de  Neuville  ;  d'azur  au  chevron  d'or  acecompagné  de 
trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

158  6. 
Claude  de  Ravenel  -  Sablonnieres  ;  de  gueules  à  fix  croiflans  d'ar- 
gent mis  en  pal ,  3  &  3 ,  foutenant  chacun  une  étoile  d'or ,  &  une 
autre  étoile  de  même  en  pointe ,  le  tout  brifé  d'une  hache  d'ar- 
gent mife  en  pal ,  emmenchée  d'or.  Diocefe  de  Soiiïons. 
lAbel  du  Crocq-Chennevieres  ;  de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d'or 

au  fautoir  d'argent  brochant  fur  le  tout.  De  l'ifle  de  France. 
Criftophe  d'Apremont-Nantheuil  j  de  gueules  à  la  croix  d'argent,, 
Diocefe  de  Rheims»  X+ij 
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Charles  le  Picart-Sevigny  ;  d'azur  au  lion  d'or.  Diocefe  de  Rhelms. 

Jean  d'Apremont-Nantheuil  ;  de  gueules  à  la  croix  d'argent. 

Jean  de  Courtenay  -  Chevillon  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  à  la  bordure  engrelée  de  gueules ,  & 
au  fécond  &  troifiéme  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de 
Sens. 

François  de  Bertaucourt  ;  d'argent  à  deux  bars  adoriez  de  fable, 
accompagnez  de  fept  croix  recroifettées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Charles  Bâtard  d'Orléans  $  d'azur  à  trois  fleurs  de«lys  d'or  au  lam- 
i>el  d'argent  &  bâton  de  même  péri  en  barre. 

15  88. 

Emilie  de  Morru  Saint-Martin  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d'argent  a  trois  pals  de  gueules,  &  au  fécond  &  troifiéme  d'ar- 
gent a  la  face  d'azur  chargée  d'un  croilfant  d'argent.  De  Paris. 

François  du  Manfel  Saint  Liger  ;  .écartelé  au  premier  &  quatrième 
d'argent  à  la  croix  de  gueules  ,  chargée  de  cinq  coquilles  d'ar- 
gent ,  &  au  fécond  &  troifiéme  de  finople  à  trois  merlettes  d'épe- 
ron d'argent.  Diocefe  de  Chartres, 

1589. 
Jacques  de  Saint-Blimon-Soupplicoutt  ;  d'or  au  fautoir  dentelle  de 

de  fable.  Diocefe  d'Amiens. 
.Nicolas  de  la  Fontaine  d'Ognon  ;  lozangé  d'or  &  de  gueules  à  trois 

bandes  d'azur  brochant  lut  le  tout.  Diocefe  deSenlis. 
PJiilippes  de  Namur  j  d'or  au  lion  de  fable  armé,  lampaiïé  &  cou» 

xonné  de  gueules.  Du  Comté  de  Namur. 

1590. 
François  d'Efpinay  Saint-Luc  ;  d'argent  au  chevron  d'azur  chargé 

•de  onze  beians  d'or.  Né  à  Paris. 
Charles  de  Fourneau  de  Cruychembourg  5  d'azur  femé  de  billettea 

.d'or  au  chevron  de  même  brochant  fur  le  tout. Diocefe  de  Malines* 

.Olivier  de  Giverlay-Champoullet  j  face  d'or  &  d'azur.  Diocefe  de 
Sens. 

Hector  de  Crevecœur  de  Vienne  ;  d'argent  au  fautoir  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

Hietôme  Seguier  de  Saint-  Brilïon  ;  d'azur  au  chevron  d'or  furmonté 
de  deux  étoiles  de  même  au  mouton. partant  d'argent  vers  la  pointe. 
JDiocefe  de  Paris. 

1  5  9  4- 

jCriftophe  de  Brunefay  de  la  Courrouge  ;  d'argent  à  la  face  de  gueu- 
les ,  le  canton  dextre  chargé  d'un  écu  bandé  d'argent  &  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

f  eau-François  de  Vion-Telfeacouxt }  de  gueules  à  trois  aigles  d'ar« 
gen.t,  DwceXe  _de&p.uen« 
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François  de  Faulcon  de  Rys  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième  de 
gueules  à  la  pare  de  de  lion  d'or  mife  en  bande ,  fuxmontée  d'un 
lambel  d'argent,  Se  au  fécond  &  troifiéme  d'argent  au  taureau 
rampant  de  fable ,  accollé  de  gueules  ,  d'où  pend  un  écu  de  même 
chargé  d'une  croix  d'or,  qui- eft  de  Bucely.  Diocefe  de  Paris, 
mais  d'une  Maifon  de  Languedoc. 

Gabriel  de  Morainvillier  d'Orgeville  ;  d'argent  à  neuf  merlettes  de 
fable,  3.  j.  i  &  1.  Diocefe  de  Chartres. 

Louis  du  Souhic  de  la  Ferriere  ;  d'argent  à  trois  alerions  de  gueu- 
les écartelez  d'or  à  deux  bandes  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Louis  de  Balzac  d'Antragues  j  d'azur  à  trois  fautoirs  d'argent  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  fautoirs  rangez  d'azur.  Diocefe  de  Char- 
tres. 

Dreux  Courtin  de  Rofayj  d'azur  à  trois  croifïans  d'or,  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  d'Anjorant  de  Cloye  ;  d'azur  à  trois  lys  fleuris  d'argent  feuillez 
de  flnople. 

Claude  de  Coufin  Saint  -  Denis  j  d'azur  à  trois  molettes  d'éperon? 
d'or.  Diocefe  de  Séez. 

Jean  de  Fontaine  la  Neuville  ;  d'or  à  trois  écuffons  de  vair,  bordez 
de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  Rouxel-Medavi  j  d'argent  à  trois  cocqs  de  gueules.  Dio-. 
cefe  de  Séez. 

Louis  deTumée  des  Roches  ;  d'azur  à  deux  faces  d'or  accompagnées 
de  fîx  befans  de  même,  3,  1  Se  1.  Né  à  Paris,  mais  d'une  Maifon 
de  Touraine. 

Maximilien  de  Dampont  ;  d'argent  à  la  face  de  fable  foutenant  un 
lion  léopardé  de  même,  lampafle  de  gueules.  Du  Vexin  Fran- 
çois. 

Pierre  ClaufTe  de  Marchaulmont  ;  d'azur  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  d'or ,  bouclées  d'argent.  Dio- 
cefe de  Sens,  mais  d'une  Maifon  defeendue  du  Duché  de  Cle- 
ves. 

Sigifmond  de  Franay  d'Anify  ;  paie  d'argent  &  d'azur.  Diocefe  de 
Nevers. 

François  Seguier  la  Verrière  ;  d'azur  au  chevron  d'or  furmonté  de 
deux  étoiles  d'or  Se  un  mouton  paifanc  d'argent.  Diocefe  de 
Paris. 

159  6. 

Jacques  de  Harlay  ;  d'argent  à  deux  pals  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Martinet  »  Peinabeïaux  •,  d'azur  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent accompagnez  de  trois  Martinets  ou  hirondelles  de  même, 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

René  de  Bouilloney  la  Boutonnière  j  d'azur  à  neuf  croifettes  d'ar- 
gent ,  4. ,  3  ■&  a,  Diocefe  de  Séez, 

L  iij 
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Jean  du  Quefnel-Coupigny  ;  de  gueules  à  trois  quintefeuilles  d'her- 

mines.   Diocefe  de  Séez. 
René  Groignet  de  Valfé  ;  d'or  à  trois  faces   d'azur.    Diocefe  de 

Chartres. 

i  5  9  7- 
Charles  du  Crocq  de  Viennes  ;  de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d'or 
au  fautoir  d'argent  brochant  fur  le  tout,  Diocefe  de  Beauvais„ 
Charles  de  la  Fontaine-  Malgeneftre  }  lozangé  d'or  &  de  gueules  à 
trois  bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis.  Il 
a  été  33  ans  Commandeur  de  Villers  -  le  -  Temple,  où  il  eft  en- 
terré. 
Claude  Dauvet  des  Marefts  ;  bandé  de  gueules  8c  d'argent,  la  pre- 
mière bande  d'argent  chargée  d'un  lion  de  fable.    Diocefe  de 

Sens. 
Guillaume  de  Rambures  ;  d'or  à  trois  faces  de  gueules.  De  Picardie» 
Gabriel  de  la  Fontaine-  Malgeneftre  ;  lozangé  d'or  &  de  gueules  à 
trois  bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 
Jean  de  Bouelles  ;  de  gueules  au  vol  d'or,  au  pal  d'argent  brochant 

fur  le. tout.  Diocefe  de  Noyon. 
Nicolas  Brettel  de  Gremonville  -,  d'or  au  chevron  de  gueules  chargé 

yers  la  cime  d'une  fleur  de  lys  d'or  ,  accompagné  de  trois  molettes 

d'éperon  d'azur  au  chef  de  même,  chargé  d'un  poiiTon  nommé 

Bretel ,  d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

ïj  9  S. 
Auguftin  d'Amours  ;  d'argent  à  trois  doux  de  fable,  î  &  i ,  fur- 

montez  d'un  porc  efpic  paflant  de  même.   De  Paris. 
Charles  de  Clinchamp  -  Caudecofte  -,  d'argent  à   trois  fanons  de 

gueules ,  pendants  d'un  bâton  racourcy  de  même ,  mis  en  face 

Diocefe  de  Lizieux. 
François  de  la  Tour-  Landry  -  Châteauroux  -,  d'or  à  la  face  crénelée 

de  trois  pièces  vers  le  chef  de  gueules,  maçonnée  de  fable.  De 

Paris. 
Jean  le  Comte  de  Nonant  ;  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagne 

en  pointe  de  trois  befans  mal  rangez  d'or.  Diocefe  de  Lizieux. 
Claude  Mallon  de  Jupeaux  j  d'azur  à  trois  canettes  d'argent. 
Jean  de  Midorge  ;  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  épies 

d'orge  de  même.  De  Paris. 
Michel  de  Conty-Gaucourt  ;  d'or  au  lion  de  gueules  chargé  de  trois 

bandes  de  vair.  Diocefe  d'Amiens. 
Noël  Brulart  de  Sillery  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée  d'une 

traînée  de  poudre  &  cinq  barillets  de  fable.  De  Paris. 
Gharles-François  de  Franfure  de  Villers  ;  d'argent  à  la  face  de  gueu- 
les chargée  de  trois  befants  d'or.  De  Picardie. 

i  5  9  9-' 
Henry*  Gayant  de  Varaftre  ;  d'azur  au  chevron    d'or    accom- 
pagné de   deux  croilïans  de  même  en  chef,  &  d'un  aigle  d'ar- 
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gent  en  pointe  furmonté  d'une  fleur  de  lys  d'or.  De'  Paris. 

i  6  o  o. 

JMphonfe  de  Brichanteau-Nangis  ;  d'azur  à  fix  béfans  d'argent,  5, 
z  ôc  1.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  Morin  de  Paroy  ;  d'azur  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois  têtes 
de  Maures  de  fable,  tortillées  d'argent.  Dioiiéfe  de  Paris. 

1601. 

Louis  de  Hamel  Bellenglife  -,  de  gueules  au  chef  d'or  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  de  fable.  De  Picardie. 

Jacob  de  Foyal.d'Allonnes  j  de  gueules  à  quatre  chevrons  d'argent. 

Diocefe  de  Sens. 

1602. 

Antoine  du  Rouilde  Bray;  de  gueules  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné de  trois  fers  à  cheval  d'or,  les  deux  du  chéffoutenus  d'une 
demie  face  d'hermines  mouvante  du  flanc  dextre.  Diocefe  d'E- 
vreux. 

Claude  de  Lancry  de  Bains  j  d'or  à  trois  ancres  de  fable.  Diocefo 
de  Beauvais. 

François  de  Piedefer-Champloft:  j  échiqueté  d'or  &  d'azur.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Geoffroi  de  Ligneris  ;  d'or  au  lion  de  fable  ,  écartelé  de  gueules  „ 
fretté  d'argent.  Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Mondion-Favincourt  ;  d'or  à  trois  faces  d'azur  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  rofes  d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. 

Jean-Florent  Schetz  de  Grobbendoncq  j  d'argent  au  corbeau  de 

fable.  Diocefe  de  Malines. 
*  Jean  Cabero  de  Spinofa  ;  de  gueules  à  deux  cloches  (ans  battans 
d'argent,  mifesà  côté  l'une  de  l'autre  à  la  bordure  d'or,  dans  la- 
quelle font  écrits  ces  mots  ,  Campanas  de  Aumes  non  Çonaren  la 
mets ,  de  fable.  Né  à  Bruxelles,  mais  d'une  maifon  d'Efpagne. 

Jean  de  Monceaux  la  HoufTaye  j  échiqueté  d'or  Se  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Louis  de  Perrin  du  Bus  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois 
lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

"Nicolas  de  Paris  -Boifly  ;  d'azur  à  la  face  d'or  accompagnée  de 
trois  rofes  rangées  en  chef,  &  d'une  tour  en  pointe,  le  tout  d'or# 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippes  de  Milly  du  Plefîer  j  de  fable  au  chef  d'argent.  Diocefe 
d'Amiens, 

1  6  û  3. 

Charles  de  NoflTey-Boucey  ;  d'argent  à  trois  faces  de  fable  accom- 
pagnées de  dix  merlettes  de  même,  4,  3,  z  &  1.  De  Norman- 
die. 

François  de  deRoguée  de  Ville  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules.  Dio^ 
eefe  de  Noyon. 
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Gilles  le  Myre  d'Angerville  ;  de  gueules  au  chevron  d'argent,  ac« 
compagne  de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean  de  Varroc-Jambedelou  ;  de  gueules  a  fix  rocs  d'échiquier  d'ar- 
gent ,  $ ,  i  &  i.  Diocefe  de  Coutance. 

Jean  de  la  Rivière  -  Dampbernard  ;  de  fable  à  la  bande  d'argent, 
Diocefe  d'Auxerre. 

Jofeph  de  Courtenay  du  Chefné  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d'azur  à  rrois  fleurs  de  lys  d'or ,  au  fécond  &  troifiéme  d'or  à 
trois  tourteaux  de  gueules ,  le  tout  accompagné  d'une  bordure 
engrelée  de  gueules.  Diocefe  d'Auxerre. 

Louis  de  la  Rivière  d'Ampbernard  j  de  fable  à  la  bande  d'argent, 

Nicolas  de  la  Gandille  d'Oudeauville  ;  d'argent  aufautoir  de  gueu- 
les chargé  de  cinq  befans  d'or,  furmonté  d'une  molette  d'éperon, 
de  fable.  De  Normandie. 

Pierre  de  Caruel  de  Merey  ;  d'argent  à  trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  d'Evreux. 

Savinien  de  la  Guarigue-Miromont  ;  de  gueules  à  trois  têtes  de  lion> 
d'or.  Né  dans  le  Diocefe  de  Sens,  mais  d'une  Maifon  de  l'Evê- 
ché  d'Auch. 

Philippes  de  GuifTencourt  ;  d'argent  à  la  bande  de  fable  accompa- 
gnée de  trois  merlettes  de  même  ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe, 
Diocefe  de  Rouen. 

1604. 

Anne  de  Campremy  du  Breuil  ;  d'argent  à  la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  fix  merlettes  de  fable.  De  Brie. 

Gharles  Brehier  d'Arqueville  j  d'or  à  trois  merlettes  de  fable.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Claude  de  la  Rouere-Chamoy  ;  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  fable, 
chargée  en  cœur  d'une  lozange  d'argent.  Diocefe  de  Troyes. 

François  de  la  Rouere-Chamoy,  frère  du  précèdent. 

François  Allegrain  de  Dian  ;  parti  de  gueules  &  d'argent  à  la  croix 
ancrée  de  l'un  en  l'autre.  De  Paris, defcendu  de  la  Maifon  de  Cayeu. 

Gabriel  du  Roux  de  Tachy  ;  d'azur  à  trois  têtes  de  léopard  d'or. 
Diocefe  de  Sens* 

Jacques  Hennequin  de  Cury  ;  vairé  d'or  &  d'azur  au  chef  de  gueu- 
les chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent.  De  Paris. 

Jean  de  Lancry  de  Prompleroy  j  d'or  à  trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Jean  de  Gaillarbois-Marconville  ;  d'argent  à  fix  annelets  de  fable. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Clermont  de  Thury  ;  de  gueules  à  deux  clefs  adoffées 
&  mifes  en  fautoir  d'argent.  Diocefe  d'Orléans. 

Jean  de  Calloone-Courtebonne  ;  d'argent  à  l'aigle  de  fable  mem- 
bre &  becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Boulogne. 

Louis  Olivier  de  Leuville  ;  d'azur  à  fix  befans  d'or,  3 ,  1  &  1,  au. 
chef  d'argent  chargé  d'un  lion  nailTant  de  fable.  De  Paris. 

Maximilieja 
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Maximilien  de  Foflez  ;  une  croix  anîlée  "de  gueules ,  cantonnée  au- 
premier  &  quatrième  d'azur  au  château  d'argent, &  au  fécond 
Se  troifiéme  d  hermines.  Diocefe  de  Chartres. 

Philippes  de  Lonvilliers-Poincy  ;  de  gueules  à  l'aigle  d'argent  écarte- 
lé  d'or  à  la  croix  rencrée  de  gueules ,  &  fur  le  tout  d'argent  à  trois 
faces  de  gueules.  Il  a  été  Commandeur  du  membre  de  la  Madelene 
Saint-  Thomas,  près  Joigny,  en  1619  ,  Chef  d'efeadre  des  vaif- 
feaux  du  Roi  en  Bretagne  en  162.1 ,  Bailly  &  Commandeur  d'Oi- 
femont  en  1614.,  Commandeur  de  Coulours  en  1640,  Grand- 
Croix  de  l'Ordre ,  &  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  dans  toutes  les  ifle>  de  l'Amérique,  terres  &  confins  en  dé- 
pendans  en  1651. 

1605. 

Antoine  des  FoiTés  -  Colliolles  ;  de  finople  à  deux  lions  adolïez  d'ar- 
gent, armez  &  lampafTez  d'or  paffez  en  fautoir ,  leurs  queues' 
palfées  en  double  fautoir.  De  l'Ifle  de  France. 

François  d'Haplaincourt  ;  d'azur  à  la  croix  d'argent  chargée  de' 
cinq  coquilles  de  gueules.  Diocefe  de  Laon. 

Henry  du  Chaftelet-Moyencourt  ;  de  gueules  à  la  face  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  tours  d'or.  Diocefe  d'Amiens. 

Henry  deLancry  deBains^d'or  àj  ancres  de  fable.Diocefe  deBeauvais. 

Adrien  de  Sarcus  de  Frichamps  -,  de  gueules  au  fautoir  d'argent  can- 
tonné de  quatre  merlettes  de  même.  De  Picardie. 

Jean  du  Caurel  -  Dampcourt  ;  d'argent  à  trois  fufées  de  gueules  mi-- 
fes  en  bande.  Diocefe  d'Amiens. 

Jacques  de  Chenu  du  Belloy  j  d'hermines  au  chef  lozangé  de  gueu* 
les  &  d'or. 

Jacques  de  Souvré  ;  d'azur  à  cinq  bandes  d'or.  Né  à  Paris ,  mais 
d'une  Maifon  de  Touraine. 

Jean  de  Franconville  ;  d'hermines  au  chef  dentelle  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Louis  d'Eftampes  la  Ferté-Imbault  ;  d'azur  à  deux  girons  d'or,  po- 
fez  en  chevron  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  couronnes  de 
gueules.  Diocefe  d'Auxerre. 

1606. 

Criîlophe  de  Havart-  Senantes  j  de  gueules  à  la  bande  d'or  frettée' 
de  fable,  accompagnée  de  fîx  coquilles  d'argent  mifes  en  odes. 
Diocefe  de  Chartres. 

François  Hennequin  de  Cury  ;  vairé  d'or  &  d'azur  au  chef  de  gueu- 
les chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent.  De  Paris. 

Alexandre  de  Vendôme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  d'azur  à  trois 
fleurs  de  lys  d'or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barrera  été  Grand; 
Prieur  de  France,  &  Général  des  galères  de  Malte. 

Guillaume  Mallon  de  Morieu  j  d'azur  à  trois  canettes  d'argent.  De 
Paris ,  mais  d'une  Maifon  du  Vendômoiç. 
Tome  IV*  3£* 
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Claude  de  Miraulmont;  d'argent  à  trois  tourteaux  de  gueules.  Né  à 
Paiis  ,  mais  d'une  Mai-fon  de  Picardie. 

Nicolas  de  Foulongne  du  Londel  ;  d'azur  à  trois  faces  d'or  à  la  bande 
de  gueules  brochant  fur  le  tout,  chargées  de  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Diocefe  de  Séez. 

160-7. 

Gilbert  de  Vieilbourg  ;  d'azur  à  la  face  d'argent  chargée  à  dextre 
d'un  T  de  fable,  &  à  fenextre  d'une  étoile  de  même.  Diocefe 
d'Auxerre. 

Alexandre  de  Grimonval  -  Faverolles  ;  d'argent  à  trois  faces  de 
gueules ,  la  première  du  chef  chargée  de  trois  merlettes  d'argent, 
Diocefe  de  Soiifons. 

Edouard  de  Tumery  -  Boifïïze  ;  d'or  à  la  croix  de  gueules  accom- 
pagnée de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.   De  Paris. 

Claude  de  Saint- Phalle  de  Neuilly  -y  d'or  à  la  croix  ancrée  de  fino- 
ple.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Rochechouartde  Jars  ;  de  gueules  à  trois  faces  ondées 
ôc  entées  d'argent.  Diocefe  de  Beauvais ,  mais  d'une  Maifon  de 
Poitou. 

François  de  Rupierre  -  Suruye  ;  d'azur  à  trois  pals  d'or.  De  Nor- 
mandie. 

Jofeph  de  Montigny  -,  échiqueté  d'argent  Se  d'azur  à  la  bande  en- 
grêlée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Véelu-Baby  -,  de  finople  à  alerions  d'or.  Diocefe  de  Sens. 

Gilles  de  Bernart  de  Courmênil  ;  d'argent  au  chevron  de  fable  ac- 
compagné de  trois  trèfles  de  finople,  deux  en  chef  &  un  en  poin- 
te :  a  été  Commandeur  des  Commanderies  de  Sours  &  Arnille, 
&  de  Sainte  -  Vaubourg  fur  Seine  j  Capitaine  de  la  galère  Saint 
Paul  en  1633 ,  Receveur  de  l'Ordre  au  grand  Prieuré  de  France» 
De  Normandie. 

Martin  le  Meftayer  de  la  Haye  le  Comte  ;  d'azur  à  trois  aigles  d'ar- 
gent.  De  Normandie. 

Nicolas  du  Puy  Saint-  Germa;n  -,  d'or  à  la  bande  de  fable  chargée 
de  trois  rofes  d'argent  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
De  Paris. 

Philibert  de  Boufflers  ;  d'argent  à  trois  molettes  d'éperon  de  gueu- 
les ,  accompagnées  de  neuf  croix  recroifettées  de  même,  j,  5, 
1  &  1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Chamilïot  d'Andevannes  ;  d'argent  à  cinq  trèfles  mis  eu 
fautoir  de  fable,  &  au-deflous  deux  mains  affrontées  Se  renver- 
fées  de  même.  Diocefe  de  Rheims. 

Philippes  de  Meaux-Rocourt  ;  d'argent  à  cinq  couronnes  d'épine 
de  fable,  i,  %  ôc  1.  Diocefe  de  Senlis. 

S.cipion  de  Grailly  ;  d'argent  à  trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe 
àe  Sens. 
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1608. 

Henry  d'Eftampes- Vallançay  ;  d'azur  à  deux  girons  d'or  pofez  en 

chevron  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  couronnes  de  gueules. 

Né  en  Picardie. 
Antoine  de  Beauclerç  -  Fremigny  ;  de  gueules  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  deux  têtes  de  loup  en  chef ,  &  d'un  loup  paflant 
de  même.  Diocefe  de  Sens. 
Charles  de  Lorraine Comte  de  Brie,  bâtard  du  Duc  de 

Bar. 
Charles  le  Cat  de  Bazancourt  ;  d'argent  à  trois  tourteaux  de  fable. 
François  de  Courfeulle-Rouvray  j  écartelé  d'argent  &  d'azur.  Dio- 

celè  de  Chartres. 
François  de  Blecourt  -  Betthancourt  j  de  gueules  au  lion  d'argent. 

Diocefe  de  Noyon. 
Jacques  Sanguin  de  Livry  ;  d'azur  à  la  bande  d'argent  accompagnée 

de  trois  glands  d'or  en  chef,  &  de  deux  pâtes  de  grifFon  de  même 

en  pointe,  avec  trois  demies  rofes  d'argent  bordant  l'écu.    De 

Paris. 
Philibert  -  Triftan  de  Maignelay  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or.  De 

Paris. 
Philippes  de  Cauchon-Trelon  j  de  gueules  au  grifFon  d'or.  Diocefe 

de  Rheims. 

1609. 
Jean  de  la  Barre-Gerigny  ;  d'azur  à  trois  glands  feuillez  &  renver- 

fez  d'or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d'Auxerre. 
Jean  Coftart  de  la  Motte  ;  d'argent  au  lion  de  fable  furmonté  d'une 

étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.  Diocefe  de  Bayeux. 

1  6  1  o. 
Jean  de  Vieuxpont-Fatouville  ;  d'argent  à  dix  annelets  de  gueules  f 

j.  3. 3  &  1.  Diocefe  de  Seez. 
Cefar  de  Lanharé  de  Maifon- rouge  ;  d'argent  à  deux  bandes  de  fa* 

ble.   Diocefe  de  Troyes. 
Ferdinand  de  Neuville  d'Alincourt  ;  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  croix  ancrées  de  même.  De  Paris. 
Alexandre -François  d'Elbene  j  d'azur  à  deux  bâtons  fleurdelyfez5 

enracinez  &  parlez  en  fautoir  d'argent.  De  Paris ,  maisd'une  Mau 

fon  de  Florence. 
Barthélémy  Feret  de  Montlaurents ,  face  d'argent  &  de  fable.  Dio- 
cefe de  Rheims. 
Jacques  Davy  de  la  Pommeraye  ;  reçu  le  19  Octobre  :  d'azur  au 

chevron  d'or  accompagné  de  trois  harpes  de  même,  celles  du 

chef  affrontées.  Diocefe  de  Coutances. 
Jean  des  Acres  de  l'Aigle  -,  reçu  le  24  Novembre  :  d'argent  à  trois 

aigles  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 
Pierre  des  Guets  la  Potiniere  ;  reçu  le  2.4  Novembre  :  d'argent 

au  chevron  de  gueules  chargé  de  cinq  beians  d'argent  ,  L'écu 
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brjfé  d'une  molette  d'éperon  de  fable  vers  le  canton  dextre.  Dio- 
cefe  de  Chartres. 
Georges  de  Lannoy  de  Serens  ;  reçu  le  2.4  Novembre  :  échiqueté 

d'or  &c  d'azur.  Du  Vexin. 
Pierre  de  Midorge  ;  reçu  le  2.9  Novembre  :  d'azur  au  chevron  d'or 

accompagné  de  trois  épies  d'orges  de  même.  De  Paris. 
François  Thibouft  du  Grez  j  reçu  le  29  Novembre  :  d'argent  à  deux 
quintefeuilles  en  chef,  &  une  fleur  de  lys  en  pointe ,  le  tout  de 
gueules.  Diocefe  de  Seez. 
Charles  de  Feuqueroles.Canteiou  ;  reçu  le  29  Novembre  :  d'or  à  la 
branche  de  fougère  de  îinople  mife  en  pai  au  chef  de  fable.  Dio- 
cefe de  Rouen. 
Claude  de  Namur  ;  d'or  au  lion  de  fable  armé ,  lampaffé  &  coa-; 
ronné  de  gueules.  De  Flandres. 

r  6  1  1. 
Michel  de  Biencourt.Poutrincourt  ;  de  fable  au  lion  d'argent  armé,- 

iampalfé  &  couronné  d'or.  Diocefe  d'Amiens. 
Joachim  de  Challemaifon  ;  d'argent  à  la  face  d'azur  chargée  d'une 

rofe  d'or  côtoyée  de  deux  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sens. 
Antoine  de  Roucy  de  Maure  ;  reçu  le  6  Avril  :  de  gueules  au  choux 

effeuillé  d'or  mis  en  forme  de  crequier.  Diocefe  de  Rheims. 
René  de  Joigny  -  Bellebrunne  ;  reçu  le  25  Août  :  de  gueules  à  l'an- 
gle d'argent  écartelé  d'argent  à  trois  aigles  de  gueules  becquez 
&  membrez  d'azur.  Bailliage  de  Chaumont. 
Adrien  de  Contremoulins  ;  reçu  le  25  Août  :  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  rofes  d'or.  De  Normandie. 
Jean  de  Tumery  la  Cambe  ;  reçu  le  21  Octobre  :  d'or  à  la  croix  de 
gueules  accompagnée  de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.  De 
Normandie. 
Lancelot  de  Moutiers  -  Boifroger  ;  reçu  le  21  Octobre  :  d'or  à  trois 

chevrons  de  gueules.  Diocefe  d'Evreux. 
Leonord  de  Boulainvilliers  d'Ampval  ;  reçu  le  21  Octobre  :  d'argent 
à  trois  faces  de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

1612. 
Jean  Lefcot  de  Liiîy  ;  reçu  le  30  Mai: de  fable  à  une  tête  &  col 
de  cerf  d'argent  ramé  d'or ,  écartelé  d'azur  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d'or  à  la  bordure  de  gueules.  De  Paris. 
Alphonfe  de  Miremont  -  Serrieu'x  -,  reçu  le  30  Mai  :  d'azur  au  pal 
d'argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces ,  côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d'argent  emmanchez  d'or.  Diocefe  de  Laon. 
Jacques  de  Gaune-Conigy  ;  reçu  le  50   Mai  :  d'argent  à  la  bande 

de  gueules  chargée  de  trois  coquilles  d'or.   Diocefe  de  Soiflons. 
René  d'Angennes  la  Louppe  ;  reçu  le  30  Mai  :  de  fable  au  fautoir 

d'argent  b;ifé  d'une  coquille  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 
Jacques  de  Carel-Mercey  ;  reçu  le  30  Mai  ;  d'hermines  à  trois  car- 
reaux d'azur,  Diocefe  d'Evreux, 
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Louis  de  Limoges- Reneville  ;  le  30  Mai  :  d'argent  à  fix  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Baudry-Piancourt  ;  le  30  Mai  :  de  fable  à  3  mains  droites 
apaumées  d'or.  Diocefe  de  Lifieux. 

Louis  de  Cugnac  d'Ifmonville  j  le  30  Mai  :  parti,  coupé,  taillé, 
trenché  d'argent  Se  de  gueules.   Diocefe  d'Orléans. 

Geoffroy  Luilïier  d'Orgeyal  $  le  30  Mai  :  d'azur  à  trois  coquilles 
d'or,  brifé  d'un  lion  de  même  en  cœur.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  Maskarel  Boifgeoffroy  ;  le  30  de  Mai  :  d'argent  à  la  face 
d'azur  diapprée  d'or  de  trois  pièces ,  celle  du  milieu  enfermant  un 
aigle  à  deux  têtes  d'or  ,  Se  les  deux  autres  chacune  un  lion  de 
même,  affrontée ,  le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules» 
Diocefe  de  Rouen. 

Cefar  d'Oraifon  ;  le  30  Mai  :  d'azur  à  trois  chaînes  d'or  mifes  en 
bande  à  la  bordure  femée  de  France ,  qui  eft  de  Cadenet  ,  écar- 
telé  de  gueules  à  la  face  d'or  y  qui  eft  d'Oraifon  ,  Se  fur  le  tout 
d'azur  à  trois  faces  ondées  d'argent,  qui  eft  d'Aquet.  Diocefe  de 
Lifieux ,  mais  d'une  Maifon  de  Provence. 

Louis  de  Bernard-Champigny  ;  le  30  Mai  :  écartelé  de  fable  Se  d'ar- 
gent à  4  rocs  d'échiquier  de  l'un  en  l'autre ,  à  l'écu  fur  le  tout 
d'azur,  à  la  fleur  de  lys  d'or.  Diocefe  de  Sens. 

Pierre  de  Limoges-Saint- Juft  ;  le  30  Mai  i  d'argent  à  fix  tourteaux 
de  gueules ,  3.  2..  &  1.  De  Normandie. 

Louis  de  Meaux-la-Ramée  ;  le  17  Juillet  :  d'argent  à  5  couronnes 
d'épine  de  fable,  2.  2.  Se  1.  Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Faulcon  de  Frainville  ;  le  10  Septembre  :  de  gueules  à  la 
pâte  de  lion  mife  en  bande,  furmontée  d'un  lambel  d'argent, 
écartelé  d'argent  au  aureau  rampant  de  fable ,  accollé  de  gueu- 
les ,  d'où  pend  un  écu  de  même  ,  chargé  d'une  croix  d'or,  à  la 
bordure  dentelée  de  fable,  qui  eft  de  Bucely.  De  Paris. 

Jacques  de  Goullard  d'Invillier  ;  le  S  Octobre  :  d'azur  à  une  main 
dextre  apaumée  d'argent.  Diocefe  d'Orléans. 

Robert  Violle  de  Soulerre  ;  le  12  Novembre  :  d'or  à  trois  chevrons 
de  fable,  la  pointe  tranchée  Se  taillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  d'Efcoubieau  de  Sourdis  ;  le  iz  Novembre  :  parti  d'azur  Se  de 
gueules ,  à  la  bande  d'or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Cefar  de  Saint  Peryer-Maupertuis  :  écartelé  d'argent  Se  d  azur  à  la 
cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout ,  brifé  d'une  bordure 
de  gueules.  De  Picardie. 

1  6  t  3. 

Pierre  de  Haurech  de  Prelle  de  Vallenciennes  ;  le  22  Janvier  : 
gironné  de  gueules  Se  d'or  ,  le  gueules  femé  de  croifettes  au  pied 
fiché  d'or  à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de  huit  croix  poten- 
cées  d'argent.  De  Valencienne. 

Gilbert^  d'Elbe-ne  ;  le  premier  Mai  :  d'azur  à  deux  bâtons  fleurdeli- 
fez ,  enracinez  Se  pafTez  en  fautoir  d'argent.  De  Paris. 
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Jacques  de  la  Rivière-Sainte  Geneviève  ;  le  14.  Mai  :  d'argent  à  la 
bande  d'azur,  chargée  de  trois  boucles  d'or ,  accompagnée  de  fepc 
merlettes  de  fabie,  4.  en  chef,  &  3.  en  pointe,  au  franc  canton 
de  gueules ,  brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Jacques  d'Oullé  de  Neuville  ;  le  16  Mai  :  d'azur  au  chevron  d'or, 
&  trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  de  Hennin- Lietard  ;  le  23  Juillet  :  de  gueules  à  la  barre 
d'or.  Diocefe  de  Cambrai. 

Charles  Duval  de  Couppeauville  ;  le  2.3  Juillet  :  d'azur  au  bâton  écoté 
&  mis  en  bande  d'or,  accompagné  vers  le  chef  d'un  pot  de  fleurs, 
&  en  pointe  d'un  lion  ,  le  tout  d'or  écartelé  d'argent  à  la  face  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  rocs  d'échiquier  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  de  Bulleux  de  Crefmenil  ;  le  23  Juillet  :  d'azur  au  chef  d'or. 
Du  pays  d'Artois. 

Louis  de  Montecler  de  Charné  ;  le  12  Août  :  de  gueules  au  lion  cou- 
ronné d'or.  Diocefe  de  Sées. 

Louis  Violle  d'Atis  :  d'or  à  trois  chevrons  de  fable  dont  la  cime  eft: 
tranchée  &  taillée.  Diocefe  de  Paris. 

Antoine  de  Mailly  ;  le  19  Août  :  d'or  à  trois  maillets  de  fînople  à 
l'écu  en  cœur ,  parti  d'or  &  d'azur ,  à  la  croix  ancrée  de  gueules , 
brochant  fur  les  deux.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Guiry  de  Roncieres  ;  le  20  Décembre  :  d'argent  à  trois 
quintefeuilles  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

1  6  1  4. 

Adrien  de  Gentils  de  Puygollet  ;  le  24.  Mars  :  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  roues  de  Sainte  Catherine  de  même  , 
&  une  épée  d'argent  mife  en  pal ,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Sens. 

Antoine  de  Conflans-Saint-Remy  :  d'azur  femé  de  billettes  d'ors 
au  lion  de  même.  Diocefe  de  Soiilons. 

François  de  Brocq-Cinqmars  ;  le  3  Mai  :  de  fable  à  iîx  fufées  d'ar- 
gent mifes  en  bande.  Diocefe  de  Chartres,  mais  d'une  Maifon  de 
Touraine. 

Nicola*  deSafnt  Blimon  d'Ordre  :  d'or  au  fautoir  dentelle  de  fable. 
Diocefe  d'Amiens. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  ;  le  10  Juillet  :  d'argent  au  che- 
vron de  gueules ,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  finople» 
Diocefe  de  Sées. 

Guillaume  de  Neuville  -  Boifguilîaume  ;  le  21  Novembre  :  d'her- 
mine fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

1  6  1  5. 

Philippes  de  Billy-Montguinard  ;  le  iS  Mars  :  vairé  d'or  &  d'azur 
à  trois  faces  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  d'Orléans. 

François  de  Brouilîard-Courfan  j  le  30  Mai  :  d'argent  à  2  leopardf 
de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 
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Gallien  de  Croixmare.Saint-Juft  j  le  3  Mai  :  d'azur  au  léopard  d'or 
furmonté  d'une  croifette  de  même  au  canton  dextre  d'argent.  Dio- 
cefe de  Rouen. 
Louis  Duglas  d'Arancy  ;  le  10  Septembre  :  d'azur  au  Château  de 

trois  tours  d'argent.  Diocefe  de  Laon. 
Philippes   de  Roncherolles  :  d'argent  à  deux  faces  de  gueules  , 
écartelé  d'argent ,  à  la  croix  de  gueules  ,  chargée  de  cinq  coquilles 
d'or ,  qui  eft  de  Hangeft  ,  &  fur  le  tout  d'or  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

1  6  1  6. 
Jean  du  Vauborel  de  Lapantis  ;  d'azur  à  la  tour  d'argent.  Diocefe 

d'Avranche. 
Charles  Roméde  Vernouillet  ;  le  23  Décembre  :  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  &  d'une  bellette  paf- 
fante  en  pointe,  le  tout  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 
Louis  d'Ouchy  de  Sacy  ;  le  23  Décembre  :  d'argent  au  chevron 
d'azur  ,  accompagné  de  3  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

1617. 
Antoine  du  Sart  de  Thury  :  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d'argent. 

Du  pays  de  Valois. 
Chriftofle  de  Garges  de  la  Villeneuve  j  le  28  Août  :  d'or  au  lion  de 
gueules.  Diocefe  de  Soiflbns. 

1  6  1  S. 
Gilles  de  Choyfeul  du  Plellïs-Praflain  \  le  19  Février  :  d'azur  à  la 
croix  d'or  ,  accompagnée  de  18  bellettes  de  même  ,  5.  5. 4.  8c  4. 
écartelé  de  gueules  au  lion  d'argent ,  armé ,  lampafTé  &  couronné 
d'or,  qui  eft  d'Aigremont ,  &  fur-tout  d'or  à  trois  faces  de  fable , 
qui  eft  du  Pleiîïs.  De  Paris. 
Jean-Baptifte  de  Maes  de  Bodeghen  -y  le  10  Mars  :  de  fable  à  deux 
fleurs  de  nefïlier  d'argent  au  franc  canton  d'or  ,  chargé  de  deux 
fufîls  appuyez  l'un  fur  l'autre  de  gueules.   Diocefe  de  Malines. 
René  de  Longueval-Maniquan  ;  le  13  Avril;  bandé  de  gueules  5c 

de  vair.  De  Picardie. 
Louis  de  Havart-Senantes  :  de  gueules  à  la  bande  d'or  ,  frettée  de 
fable,  accompagnée  de  fix  coquilles  d'argent  mifesen  orle.  Dio- 
cefe de  Chartres. 

1  6  1  9. 
Charles  Cauchon  d'Avize  t  le  10  Janvier  :  de  gueules  au  griffon  d'or. 

Diocefe  de  Reims. 
Louis  de  Grailly  -,  le  11  Janvier  :  d'argent  à  3  tourteaux  de  gueules. 

Diocefe  de  Sens. 
Gabriel  d'Auvet  des  Maretzs  -,  le  14  Mai  :  écartelé  au  premier  parti 
à  dextre ,  échiqueté  d'or  &  d'azur ,  au  chef  de  même ,  chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d'or ,  qui  eft  de  Vermandois  ;  à  fenextre  ,  le 
fable  à  la  croix  d'argent  ,  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules , 
qui  eft  de  Rouvray  j  au  z..  d'or,  au  chevron  de  gueules ,  chargé 
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vers  le  chef  d'une  fleur  de  lys  d'argent,  accompagné  de  3  aiglettes" 

d'azur ,  qui  eft  de  la  Trimouille  ;  au  3.  de  Montmorency  -,  au  4, 

d'azur  femé  de  croifettes  d'argent,  au  lion  de  même;  Ôc  fur  le 

tout  de  Dauvet ,  comme  dellus.  Diocefe  de  Sens. 
Charles  de  Boufflers  ;  le  29  Mai  :  d'argent  à  trois  molettes  d'éperon 

de  gueules,  accompagnées  de  neuf  croix  recroifettées  de  même, 

3.  3.  2.  &  1.  Diocefe  de  Beauvais. 
Jean  de  Limoges  :  comme  dellus.  De  Normandie. 
Olivier  de  Brunefay  Quincy  :  d'argent  à  la  face  de  gueules ,  le  can- 
ton dextre  chargé  d'un  écu  bandé  d'argent  &  de  gueules.  Diocef* 

de  Sens. 
François  Brulart  de  Genlis  :  de  gueules  à  la  bande  d'or,  chargée , 

d'une  traînée  ,  &  de  5  barillets  de  poudre  de  fable.  De  Picardie. 
Gabriel  de  Moulue-  Balagny ,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  point, 

aparoît  avoir  été  reçu  le  28  Septembre  :  écartelé  au  1.  d'azur ,  au 

loup  d'or  ;  au  2.  &  3.  d'or  au  tourteau  de  gueules ,  &  au  4.  d'or 

à  la  louve  rampante  d'azur. 

1620. 
Oudart  de  Saint  Blimon  5  le  dernier  Mars  :  d'or  au  fautoir  dentelle 

de  fable.  Diocefe  d'Amiens. 
Charles  de  Sabrevois  des  MoufTeaux  ;  le  17  Juillet  :  d'argent  à  la 

face  de  gueules ,  accompagnée  de  fix  rofes  de  même.  Diocefe  de 
,     Chartres. 
François  de  la  Grange- Billemont  :  le  17  Juillet  :  lozangé  d'or  &  de 

fable,  au  franc  canton  d'argent ,  chargé  de  9  croiifans  de  gueules, 

celui  du  milieu  foutenant  une  étoile  de  même.  Diocefe  d'Amiens. 
Charles  de  Verdelot  de  Viliiers-Saint-Georges  ;  le  17  Juillet  :  d'or 

à  la  croix  de  fable. 
Gafpard  de  Gaudechart  du  Fayel  de  Bachevillier  :  d'argent  à  l'orle 

de  neuf  merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 
Louis  de  Carvoiûn  d'Achy  ;  le  10  Août  :  d'or  à  la  bande  de  gueules, 

au  chef  d'azur.  Diocefe  de  Beauvais. 
Henri  du  Teil-Samoy  ;  le  8  Décembre  :  d'azur  à  cinq  chevrons 

d'or,  écartelé  de  gueules  à  la  croix  pâtée  d'or.  De  BalTe-Nor- 

mandie. 
Anne  de  Valliquerville  :  emmenché  d'argent  &  de  gueules  de  di» 

pièces.  De  Normandie. 
Robert  de  Monthiers-Boifroger  :  d'or  à  trois  chevrons  de  gueules. 

Diocefe  d'Evreux. 
Guillaume  de  Cullan-la-Broiïe  :  d'argent  femé  de  tourteaux  de  fable, 

au  fautoir  engrêlé  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout.  De  Brie. 

1621. 
Philippes  de  Mornay-Villarceaux  :  bureléd'or  &  de  gueules,  au  lion 

'de  fable  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Rouen. 
Henri  de  Croixmare-Saint-Juft  ;  le  7  Mai  :  d'azur  au  léopard  d'or, 

furmonté  d'une croifette  de  même,  au  canton  dextre.  Diocefe  de 

Rouen.  Adrien 


de  la  Langue  de  France.  97 

Adrien  de  Vignacourt  ;  le  21  Juillet  :  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys 
au  pied  coupé  de  gueules.  De  Picardie. 

Leon-François  de  Neuville-Villeroy  :  d'azur  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croix  ancrées  de  même. 

Jacques  de  Ricarville-la-Vallouyne  ;  le  10  Août  :  d'argent  à  la 
bande  dentellée  de  fable,  accompagnée  de  6  annelets  de  gueules», 
Diocefe  de  Rouen. 

Jean  Bafan  de  Flamanville  ;  le  14  Août  :  d'azur  à  quatre  faces  d'ar- 
gent, furmoiuées  d'un  lion  leopardé  de  même.  De  Balle  -  Nor- 
manche. 

Nicolas  de  Cullan  de  Saint  Ouen;lôi4  Août  :  d'argent  fenié  de  tour- 
teaux de  fable  ,  au  fautoir  engrêlé  de  gueules  ,  brochant  fur  le 
tout.  De  Brie. 

Jean  de  Nollent-Coullarviîle  ;  le  14.  Août  :  d'argent  à  la  fleur  de  lys 
de  gueules  mife  en  cceur  ,.  accompagnée  de  trois  rofes  de  même. 
De  Normandie. 

Dominique  de  Longueiiil  de  Maifons  :  d'azur  à  trois  rofes  d'argent  > 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

1622. 

Gabriel  de  Monceaux  d'Hanvoilles  ;  le  21  Février  :  échiqueté  d'or 
Se  de  gueules ,  à  l'écu  de  gueules ,  au  lion  d'or.  Diocefe  de  Beau- 
vais. 

François  Pellevé  du  Saulçay  :  de  gueule  à  la  tête  d'homme ,  en  pro- 
fil d'argent ,  au  poil  levé  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Peftivien  de  Cuvillier  ,  vairé  d'argent  &  de  fable.  Diocefe 
de  Soiffons. 

Charles  Huault  de  Montmagny  ;  le  3  Août  :  d'or  à  la  face  d'azur  > 
chargée  de  trois  mollettes  d'éperon  d'or,  accompagnée  de  trois 
coquerelles  ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

François  d'Auvet  de  Rieux  ;  le  8  Août  :  bandé  de  gueules  &  d'ar- 
gent ;  la  première  bande  d'argent ,  brifée  d'un  lion  de  fable.  Dio- 
cefe de  Sens. 

Jacques  de  Tilly  ;  le  19  Octobre  :  d'or  à  la  fleur  de  lys  de  gueules» 
écartelé  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent.  De  Normandie. 

Charles  de  Gourmont  de  Gié  ;  le  19  Octobre  :  d'argent  au  croifTant 
de  fable,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  rofes  d'or.  Diocefe 
de  Coutance. 

Louis  de  Saint  Peryer-Maupertuis  :  écartelé  d'argent  &  d'azur,  à 
la  cotice  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout ,  &  la  bordure  de  même» 
De  Picardie. 

1  6  %  3. 

Jacques  de  VaufTé  de  Laulnay  ;  le  23  Janvier  :  de  gueules  à  une 
épée  d'argent ,  mife  en  pal ,  la  pointe  en  haut ,  côtoyée  de  deux 
fleurs  de  lys  de  même ,  au  chef  d'or ,  chargé  de  trois  annetets 
d'azur. 

André  du  Fay  de  la  Mefengere  ;,le  23  Janvier  1  de  gueules  à  3a  crois. 
Tame  IF,  2V* 
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d'argent,  cantonnée  de  4  molettes  d'éperon  de  même.  Diocefe 

de  Rouen. 
Pierre-  Lazare  de  Selve  de  Cromieres  ;  le  1  Août  :  d'azur  à  deux 

faces  ondées  d'argent.  Diocefe  d'Orléans. 
François  Seigneuret  de  la  Borde  ;  le  ^  Août  :  d'or  à  la  face  vivrée 

d'azur,  accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 
Gilles  de  Gruel  de  la  Frette  :  d'argent  à  trois  faces  de  fable.   De 

Normandie. 
Chriftophe  Perrot  de  la  Malmaifon  ;  le  15  Septembre  :  d'azur  à  deux 

croiilans  l'un  fur  l'autre,  adolfez  d'or,  au  chef  d'argent ,  chargé 

de  trois  aigles  à  deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 
François  de  Guilbert-  Coullonce  \  le  ij  Septembre  :  de  gueules  à 

trois  bandes  d'argent.  Diocefe  de  Bayeux. 
Pierre  de  Gourmontde  Courcy  ;  le  17  Septembre  :  d'argent  au  croif- 

fant  de  fable ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  rofes  d'or. 

Diocefe  de  Coutances. 
Jacques  de  Sainte  Marie  d'Efquilly  :  d'argent  à  deux  faces  d'azur  9 

&  fîx  merlettes  de  gueules,  3.  z.  &  1.  Diocefe  de  Coutances. 

1614. 
Nicolas  de  Courcy-Magny  ;  le  9  Janvier  :  d'azur  ffetté  d'or.  De 

Normandie. 
Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  j  le  4  Mars  :  de  gueules  au  chevron 

d'or  ,  accompagné  de  trois  croiifans  d'argent.  Diocefe  de  Rouen.. 
Hélie  du  Tillet  ;  le  6  Septembre  :  d'azur  au  chevron  d'or ,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même  ;  écartelé  d'or  à  trois  chabots  de 

gueules  fur  le  tout  d'argent ,  à  la  croix  pâtée  &  racourcie  d'azur, 

qui  eft  du  Tillet.  Diocefe  de  Paris. 
Louis  de  Megrigny  ;  le  6  Septembre  :  d'argent  au  lion  de  fable , 

parti  de  gueules  à  la  bande  d'argent,  foutenant  un  épervier  d'or. 

De  Paris. 
Pierre  de  Boubers-Vaugenlieu  :  d'or  à  la  croix  de  fable ,  chargée  de 

cinq  coquilles  d'argent.  Diocefe  de  Beauvais. 
Jacques  de  Coullon  du  Pray  ;  le  6  Septembre  :  échiqueté  d'argent 

&:  d'azur.  Diocefe  de  Chartres. 
Pierre  de  Cullan  ;  le  6  Septembre  :  d'argent ,  femé  de  tourteaux 

de  fable  ,  au  fautoir  engrclé  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout. 

De  Brye. 
François  Piedefer  de  Guiencourt  :  échiqueté  d'or  &  d'azur.  De 

Paris. 

i<ji  j. 
Etienne  de  Nollent  de  Bonbanville  ;  le  9  Janvier  :  de  fînople  ait 

chef  de  gueules ,  à  l'aigle  d'argent ,  brochant  fur  le  tout ,  béqué 

8c  membre  d'or.  Diocefe  de  Lizieux. 
Guillaume  -  Simon  de  Parfouvu  ;  le  9  Janvier  :  d'azur  au  croiffant 

d'argent  mis  en  cœur, accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Piocefe  de  Coutances, 
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Louis  de  Stuc  de  Tracy  ;  le  27  Février  :  d'or  à  trois  pals  de  fable  3 

écartelé  d'or,  au  cœur  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 
Louis  Arbalefte  de  Melun  j  le  2  Avril  :  d'or  au  fautoir  dentelle  de 
fable,  accompagné  de  4  arbalètes  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 
Damien  Martel  du  Parc  j  le  4  Juin  :  d'or  à  trois  marteaux  de  fable. 

Diocefe  d'Evreux. 
François  du  Manfel-Saint-Liger  ;  d'argent  à  la  croix  de  gueules  , 

chargée  de  cinq  coquilles  d'argent .,  écartelé  de  finople  à  trois 
-    molettes  d'éperon  d'or.  Diocete  de  Chartres. 
Louis  de  Lorraine  de  Guife  ;  le  3  O&obre  :  reçu  fans  preuves  y 

comme  les  autres  Princes  de  cette  Maifon,  comme  delfus. 
Francois-ïgnacede  Tardieu  de  Melleville  :  d'azur  au  chevron  d'or. 

accompagné  de  deux  croillans  en  chef,  &  d'une  croix  pâtée  eu 

pointe  ,  le  tout  d'argent  au  chef  de  gueules ,  chargé  d'une  étoile 

d'or.  De  Paris. 
Jacques  de  !a  Motte-Houdancourt  j  le  17  Novembre  :  d'azur  à  la 

tour  d'argent,  écartelé  d'argent,  au  lévrier  rampant  de  gueules , 

accollé  d'or ,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules ,  furmonté 

d'un  lambel  de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

1626. 
Jacques  de  Seran  d'Audrieu  ;  le  9  Janvier  :  d'azur  à  trois  croiiïans 

d'or.  Diocefe  de  Sées. 
François  le  Sens  de  Foileville  ;  le  9  Janvier  :  de  gueules  au  chevrors 

d'or ,  accompagné  de  3  encenfoirs  d'argent.  Diocefe  d'Evreux. 
Guillaume  du  Fay  de  la  Mefengere  ;le9  Janvier  :  de  gueules  à  la 

croix  d'argent ,  cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperon  de  même. 

Diocefe  de  Rouen. 
Maurice  Droullin  de  Chanteloup  -,1e  21  Avril  :  d'argent  au  chevroa 

de  gueules ,  accompagné  de  3  quintefeuilles  de  finople.  Diocefe 

de  Sées, 
Ariftarque-  Louis  de  Tardieu  de  Melleville  -,  d'azur  au  chevron  d'or, 

accompagné  de  2croiiTansen  chef,  &  d'une  croix  patèeenpoinse, 

le  tout  d'argent ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  d'une  étoile  d'or. 
Louis  de  Saint  Simon  ;  le  24  Mars  :  écartelé  au  1.  &  4.  parti  de 

Vermandois,  qui  eft  échiquetéd'or  &  d'azur,  au  chef  de  France  9 

&  de  Rouvroi ,  qui  eft  de  fable ,  à  la  croix  d'argent  chargée  de 

5  coqnilles  de  gueules  ;  au  i.  &  3.  d'or  à  la  face  de  gueules,  &  fuc 

le  tout  lozangé  de  gueules  &  d'argent,  au  chef  d'or.  De  Picardie. 
Jacques  de  Carnin  de  Goumecourt  ;  le  20  Mai  :  de  gueules  à  trois 

têtes  de  léopard  d'or.  De  Flandres. 
Jean  du  Frefnoy  •>  le  14  Août  :  d'or  au  fautoir  de  fable.  De  Picardie» 
Louis  de  Longueil  -  Sevré  ;  le  23  Décembre  :  d'azur  à  trois  rofes 

d'argent ,  au  chef  d'or ,  chargé  detrois  rofes  de  gueules.  De  Paris» 
Louis  de  Boubers  de  Vaugenlieu  ;  le  23  Décembre  :  d'or  à  la  croix 

de  fable  ,  chargée  de  5  coquilles  d'argent.  Diocefe  de  BeauvaiSo. 
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i  6  2  7. 
Jacques  du  Four  de  Longuerue  j  le  21  Janvier  :  d'azur  à  trois  croif- 
j-   fans  d'or ,  &  une  étoile  de  même  en  cœur.  Diocefe  de  Rouen. 
.André  de  Savcufe  de  Bouquinville  ;  le  14  Avril  :  de  gueules  à  la 

bande  d'or ,  accompagnée  de  fix  billettes  de  même.  De  Picardie. 
François  Martel  de  Chambines  ;  le  9  Août  :  d'or  à  trois  marteaux 

de  gueules.  Diocefe  d'Evreux. 
André  de  Bellemare-Duranville  j  le  9  Août  :  de  gueules ,  à  la  face 

d'argent ,  accompagnée  de  3  carpes  de  même  ,  pofées  en  face. 

Diocefe  de  Lizieux. 
François  de  Bonvouft  d'Aulnay  ;  le  17  Décembre  :  d'argent  à  deux 

faces  d'azur,  accompagnées  de  fix  merlettes  de  fable  ,  3.  2  &  1. 

Diocefe  de  Sées. 

161S. 
Claude  de  Bethizy  de  Maifyer  ;  le  7  Juin  :  d'azur  fretté  d'or.  De 

Picardie. 
Jacques  de  Grainville  d'Eftanville  ;  le  x6  Juillet  :  d'azur  à  la  face 

d'argent,  accompagnée  de  fix  merlettes  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 
Philippes-Bernard  de  Champigny  }  le  14  Décembre  :  écartelé  de 

fable  &  d'argent  à  4  rocs  d'échiquier  de  l'un  en  l'autre,  fur  le 

tout  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or.  Diocefe  de  Sens. 

1619. 
René  Luillier  d'Orville  ;  le  S  Janvier  :  d'azur  à  rrois  coquilles  d'or, 

&  un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 
Jean  de  Roncherolles  de  Maineville  :  d'argent  à  2  faces  de  gueules , 

écartelé  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  coquilles 

d'or,  qui  eft  de  Hangeft ,  &  fur  le  tout  de  Chaftillon  fur  Marne. 

De  Normandie. 
Charles  de  Machault  j  le  1  Avril  :  d'argent  à  trois  têtes  de  corbeau , 

arrachées  de  fable.  De  Paris. 
Henri  de  la  Grange  d'Arquian  ;  le  24  Juillet  :  d'azur  à  trois  ran- 

chers  d'or,  qui  eft  de  la  Grange-Montigny  à  un  écu  fur  le  tout 

de  fable  à  trois  têtes  de  loup  d'or,  qui  eft  d'Arquian.  Diocefe  de 

Boulogne. 
Anroine  le  Tonnelier  de  Breteuil  :  d'azur  à  l'épcrvier  à  vol  éployé , 

grilleté  &  longé  d'or.  De  Paris. 
Henri  de  la  Salle  ;  le  premier  Octobre  :  d'azur  à  deux  éperons  d'or , 

pofez  en  face  l'un  fur  l'autre,  celui  de  la  pointe  contourné  le  def- 

fous  de  gueules  :  Hé  en  cœur  d'un  ruban  de  même.  Diocefe  de 

wis. 
Charles  Pot  de  Roddes  :  d'or  à  la  face  d'azur,  furmontée  d'un  lam- 

bel  de  gueules.  Diocefe  de  Paiis. 

1630. 
Charles  de  Bonneval  ;  le  3  Janvier:  d'argent  à  la  face  d'azur,  char- 
gée de  deux  coquilles  d'ot ,  accompagnées  de  3  rofes  de  gueules 
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en  chef,  8c  d'une  merlette  de  fable  en  pointe.  De  Gaftinois. 

Nicolas  deCheveftre  de  Cyntray  ;  le  3  Janvier  :  d'azur  à  trois  che- 
veftres  ou  hibous  d'or ,  Ôz  une  molette  d'éperon  de  même  en  chef. 
Diocefe  d'Evreux. 

Anne  Leftendart  de  Bully  j  le  3  Janvier  :  d'argent  au  lion  de  fable, 
armé  &  lampaffé  de  gueules ,  chargé  à  lépaule  d'un  écu  face  d'ar- 
gent 8c  de  gueules  de  huit  pièces.  De  Normandie. 

Jacques  de  Fleurigny-la-Foreft  ;  le  3  Janvier  :  écartelé au  premier 
8c  quatrième  de  iable  à  trois  rofes  d'argent,  au  pal  de  gueules 
brochant  fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  le  Clerc  :  au  fécond  8c 
troifîéme  de  fînople,  au  chef  d'or,  au  lion  de  gueules  brochant 
fur  le  tout ,  qui  eft  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Vaudetart-Perfan  :  face  d'azur  8c  d'argent.  De  Paris. 

Jacques  de  Guedon  de  la  Rouere  :  d'argent  à  la  croix  ancrée  de 
fable  ,  chargée  en  cœur  d'une  lozange  d'argent,  qui  eft  de  la 
Rouere  :  écartelé  d'or  à  la  bande  d'azur  ,  chargte  de  trois  étoiles 
d'argent ,  qui  eft  de  Guedon.  Diocefe  de  Soiiïons. 

'Alexandre  Huault  de  Buffy  :  d'or  à  la  face  d'azur  ,  chargée  de  trois 
molettes  d'éperon  d'or ,  accompagnée  de  trois  coquerelles  ou 
ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Croixmare  ;  le  7  Mars  :  d'azur  au  léopard  d'or.  Diocefe 
d'Evreux. 

Jacques  de  Belloy  de  Francieres  ;  le  22  Août  :  d'argent  à  quatre 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Signac  du  Ple/Tis  ,  le  22  Avril  :  de  gueules  au  cignê  d'ar- 
gent. 

François  de  Crequi  -y  le  2©  Mai  :  d'or  au  crequier  de  gueules. 

Mathieu  Mole  ,  le  8  Mai  :  de  gueules  au  chevron  d  or  ,  accompa- 
gné de  deux  étoiles  de  même  en  chef,  &  d'un  croiflant  d'ar- 
gent en  pointe,  écartelé  d'argent  au  lion  de  fable ,  qui  eft  de  Me- 
grigny.  De  Paris. 

Jacques  des  Boues-Coutenant  ;  le  premier  Juillet  :  d'azur  à  trois 
lozanges  d'argent  mifes  en  bande.  Du  Vexin ,  mais  d'une  Maifoit 
de  Champagne. 

Gilles  d'Oftrel  de  Chambligneul  ;  le  14  Oelobre  :  d'azur  à  3  dragons 
aîlcz  d'or.  Du  Pays-Bas. 

Antoine  Ofmond  :  de  gueules  au  vol  d'argent ,  chargé  d  hermines. 

1  6  3  1. 

Louis  d'Auvet  des  Marets d'Yvry  ;  le  2  Janvier  ,  comme  ci-  deffus, 
Diocefe  de  Sens. 

Denis  de  Vion  de  Teftancourt  ;  le  2  Janvier  :  de  gueules  à  trois 
aigles  d'argent.  Du  Vexin. 

Jean  de  Richebourg  ;  le  2  Janvier  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules, 
à  la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Troyes. 

Cilles  Mallard  de  Fontaines.;  le  2  Janvier  :  d'azur  à  la  face  d'or, 
chargée  d'un  fer  de  mulet  de  fable,  côtoyé  de  deux  lozanges  de 
gueules.  Diocefe  de  Lifieux,  Niij 
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Jean- Louis  de  Fiefque  de  la  Vaigne  -,  le  iz  Janvier  :  bandé  d'azur 
&  d'argent.  De  Paris ,  mais  d'une  Maifon  de  Gennes. 

Albert  de  Roncherolles  de  Pont-Saint-Pierre  j  le  Z3  Avril ,  comme 
defTus.  De  Normandie. 

François  Brethel  de  Gremonville  ;  le  7  Juin  :  d'or  au  chevron  de 
gueules  ,  chargé  vers  la  pointe  d'une  fleur  de  lys  d'or ,  &  trois 
molettes  d'éperon  d'azur  ,  au  chef  de  même  ,  chargé  d'un  poiiïbn 
nommé  Brethel  d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Robert  de  la  Val-la-Feigne  ;  le  7  Juin  :  d'or  à  la  croix  de  gueules , 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent ,  accompagnées  de  Paierions 
d'azur.  Diocefe  d'Evreux. 

Antoine  des  Friches-Brafleufe  5  le  7  Juin  :  d'azur  à  la  bande  d'ar- 
gent ,  chargée  de  trois  défenfes  de  Sanglier  de  fable  ,  accompa- 
gnées de  deux  annelets  d'argent ,  enfermant  chacun  une  croix  de 
même.  Diocefe  de  Senlis. 

François-  Alexandre  de  Crevant-Cyngé  ;  le  7  Juin  :  écartelé  d'ar- 
gent &  d'azur.   Diocefe  de  Chartres. 

Jacques  Bretel  de  Gremonville  5  le  7  Juin,  comme  deiTus.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  du  Moncel  de  Gouy  ;  le  7  Juin  :  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  canettes  d'argent. 

Philippes  de  la  Place  Fumechon  ;le  7  juin  :  d'azur  à  l'étoile  à  (îx 
rais  d'or ,  furmonté  d  un  lambel  de  même.  JDiocefe  de  Rouen. 

Charles  le  Veneur  de  Tîlleres  ;  le  7  Juin  :  d'argent  à  la  bande  d'a- 
zur ,  chargée  de  trois  fautoirs  d'or.  De  Normandie. 

Maximilien  Dabos  de  Binanville  ;  le  7  Juin  :.  de  fable  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  rôles  d'argenc.  Du  Vexin. 

François  de  Mefgrigny  -,  le  7  Juin  :  d'argent  au  lion  de  fable,  parti 
de  gueules  à  la  bande  d'argent ,  foutenant  un  épervier  d'or.  De 
Paris. 

Raoul  Duval  de  Coppeauville  ;  le  7  Juin  :  d'azur  au  bâton  écotté 
8c  mis  en  bande  ,  accompagné  d'un  pot  de  fleurs  en  chef  &:  en 
pointe  d'un  lion ,  le  tout  d'or ,  écartelé  d'argent  à  la  face  de  gueu- 
les ,  accompagnée  de  trois  rocs  d'échiquier  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

René  Durand  de  Villegagnon  ;  îe  7  Juin  :  d'argent  à  trois  chevrons 
de  gueules ,  accompagnez  de  trois  crcix  recroifetcées  au. pied  fiché 
de  fable.  De  Brie. 

Louis-Romé  de  Frefquiennes  ;  le  7  Juin  :  d'azur  au  chevron  d'or  T 
accompagné  de  deux  molettes  d'éperon  de  même  en  chef,  &  d'un 
renard  courant  de  même  en  pointe.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  le  Brun  de  Boifguillaume  -,  le  7  Juin  :  coupé  de  gueules  & 
d'or,  au  lion  de  l'un  en  l'autre.  De  Normandie. 

Jean-François  Damas  d'Anlezi  ;  le  7  Juin  :  d'or  à  la  croix  ancrée 
de  gueules ,  à  la  bordure  d'azur.  Diocefe  de  Nevers. 

Timoleon  Hotman  de  Fontenay  ;  le  7  Juin  :  parti  emmenchc  d'ar- 
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genc  &  de  gueules  de  dix  pièces.  De  Paris ,  mais  d'une  Maifon 

defcendue  du  Duché  de  Cleves. 
Alexandre  de  Bailleul  ;  le  7  Juin  :  d'argent  à  la  face  de  gueules , 

accompagnée  de  trois  hermines  de  fable.  Du  pays  de  Caux. 
Germain-Charlet  d'Efbly  j  le  7  Juin  :  d'or  à  l'aigle  de  fable.  De 

Paris. 
Antoine  Turgot  de  Saint  Clair  ;  le  7  Juin  :  d'hermines  fretté  de 

gueules.  Diocefe  de  Rouen. 
Charles  Luillier  d  Orville  ;  le  7  Juin  :  d'azur  à  trois  coquilles  d'or, 

&  un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 
Michel  de  Fouilleufe-Flavacourt  ;  le  7  Juin  :  d'argent  papelloné  de 

gueules  ;  chaque  pièce  ayant  un  treftie  renverfé  de  même.  De 

Rouen. 
Jacques  Maignart  de  Bernieres  ;  le  7  Juin  :  d'azur  à  la  bande  d'ar- 
gent ,  chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.   Diocefe  de 

Rouen. 
Paul  d'Aubuiibn  de  la  Feuillade  j  le  7  Juin  :  d'or  à  la  croix  ancrée 

de  gueules, 
Charles  Maignart  de  Bernieres  ;  le  7  Juin ,  comme  deffus. 
Etienne  d'Aligre  j  le  7  Juin  :  burelé  d'or  &  d'azur,  au  chef  d'azur, 

chargé  de  trois  foleils  d'or.  De  Paris. 
Robert  de  Berulle  ;  le  7  Juin  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'éperon  de  mênje.  Diocefe  de  Paris. 
Etienne  Ragnyer  de  Pouffé  ;  le  7  Juin  :  d'argent  au  fautoir  de  fable  % 

&  quatre  perdrix  rouges  au  naturel. 
Olivier  de  Souloigne  d'Anctoville  ;  le  7  Juin  :  d'azur  à  trois  faces 

d'or,  à  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois  coquilles  d'argent 

brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Bayeux. 
Louis  Maupeou  j  le  7  Juin  :  d'argent  au  porc- épie  de  fable.  De 

Paris. 
Yves-Bathazard  de  Montbron  de  Fontaines  ;  le  7  Juin  :  burelé  d'ar- 
gent &  d'azur ,  écartelé  de  gueules.  De  Paris ,  mais  d'une  Maifon 

de  Poitou. 
Robert  le  RouxduBourg-Theroulde  ;  le  7  Juin  :  d'azur  au  chevron 

d'or ,  &  trois  têtes  de  léopard  de  même.   Diocefe  de  Rouen. 
Charles  de  la  Grange-Billemont  ;  le  7  Juin  :  lozangé  d'or  &  de 

fable  ,  au  franc  canton  d'argent ,  chargé  de  neuf  croiflans  de 

gueules ,  celui  du  milieu  foutenant  une  étoile  de  même.  Diocefe 

de  SoifTons. 
François  Cauchon  de  Neuflize  j  le  7  Juin  :  de  gueules  au  grifFom 

d'or.  Diocefe  de  Sens. 
Antoine  des  Champs-Marcilly  ;  le  7  Juin  :  d'or  à  trois  chevrons 

de  fable ,  accompagnez  de  trois  annelets  de  même.  Diocefe  de 

Paris. 
Henri- Jubert  de  Brécourt  ;  le  7  Juia  :  d'azur  à  la  croix  racourcîe 
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d'or ,  écartelé  d'azur  à  cinq  fers  de  Tances  à  lantique  d'argent. 

Diocefe  d'Evreux. 
François  de  Pommereu-la-Brétefche  j  le  7  Juin  :  d'azur  au  chevron 

d'or,  accompagné  de  trois  pommes  de  même.  De  Paris. 
Henri  de  Feftart  de  Bocoun  j  le  7  Juin  :  d  argent  à  trois  faces  de 

gueules.  De  Picardie. 
Charles  dç  Feftard  de  Bocourt  ;  le  7  Juin  ,  comme  deiïus.  De  Pi- 
cardie. 
Bernabé  Perrot  de  la  Malmaifon  j  le  7  Juin  :  d'azur  à  trois  croilïàns 

adoiïez ,  &  mis  l'un  fur  l'autre  d'or,  au  chef  d'argent ,  chargé  de 

trois  aigles  à  deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 
Pierre  Feuvrier  de  Changi  j  le  30. Juillet  :  d'azur  à  trois  chevrons 

d'argent,  accompagnez  de  fîx  hermines  vers  le  chef,  3.  &ç  3.  Se  de 

3  malrangées  vers  la  pointe  auffi  d'argent,  le  tout  furmonti  d  une 

tierce  de  même.  Diocefe  de  Meaux. 
Jacques  Drozay  de  Sainte  Marie  -,  le  30  Juillet  :  d'azur  au  chevron 

d'argent,  chargé  de  cinq  coquilles  de  fable,  accompagnées  de  trois 

croitfans  d'or.   Diocefe  de  Lifieux. 
Antoine-Louis  de  Brèhant  de  l'Ifle  ;  le  30  juillet  :  de  gueules  à  7 

macles  d'or,  3.3.  &  i.Néà  Paris,  mais  d'une  Maifon  de  Bretagne. 
Jacques  de  Thieuville-Bricquebofq  $  le  21  Décembre  :  d'argent  à 

deux  bandes  de  gueules ,  accompagnées  de  fept  coquilles  de  même» 

1. 3.  &  3.  De  BaiTe-Normandie. 
François  d'Anflïenville  :  le  zi  Décembre  :  de  gueules  à  trois  mar- 

teaux  de  maçon  d'argent,  emmenchez  d'or,  dentelez  à  dextre 

de  fable. 
Philippes  de  Montagu  :  de  fable  à  3  mains  gauches  d'argent.  Diocefe 

de  Lifieux. 

1  6  3  r. 
Gafpard  de  Bellievre  ;  le  13  Mars  :  d'azur  à  la  face  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  treffles  d'or.  De  Paris. 
Noël  Durand  de  Villegagnon  de  Chamforeft  ;  le  30  Mars  :  d'argent 

à  trois  chevrons  de  gueules,  accompagnez  de  trois  croix  recroi- 

fettées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris. 
François  de  la  Fontaine  des  Bachets  ;  le  30  Mars  :  lozangé  d'or& 

de  gueules  à  trois  bandes  d'azur  brochant  fur  le  tout.   Diocefe 

de  Senlis. 
Charles  Durand  de  Villegagnon- Champforeft  ;  le  3  Mars  :  d'argent 

à  trois  chevrons  de  gueules  ,  accompagnez  de  trois  croix  recioi- 

fettées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris. 
Philippes  de  Mornay-Chenude  Monchevreuil  j  le  5  Avril  :  burelé 

d'argent  &  de  gueules,  au  lion  de  fable  brochant  fur  le  tout,. 

couronné ,  armé  &  lampaifé  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 
Balthazard- Philippes  de  Gand,  dit  Villain  j  le  8  Juillet  :  de  fable 

aa  cJbef  d'argent.  Diocefe  de  Bruxelles» 

Louis 
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Louis  de  Crevant.  Bauché  -y  le  18  Septembre  :  écartelé  d'argent  &c 
d'azur. 

Antoine  Gobelin  de  Morainviliier  ;  le  premier  Décembre  :  d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef,  tte 
d'un  demi-vol  de  même  en  pointe.  De  Paris. 

1655. 

Louis  Roguée  de  Ville  j  le  5  M  ai  :  d'argent  à  la  face  de  gueules; 
Diocefe  de  Noyon. 

Etienne  Texier  de  Hautefeuille  ;  le  30  Mai  :  de  gueules  à  la  levrette 
courante  en  face  d'argent ,  accollée  d'or,  furmontée  d'un  croiffant 
de  même.  De  Paris. 

Auguftin  Sevin  de  Quincy  $  le  7  Juin  :  d'azur  à  une  gerbe  de  bled 
<i'or.  De  Brie. 

Antoine  de  Mafparaulte-Chenevieres  ;  le  30  Août  :  d'argent  au  lion 
de  gueules ,  à  la  bordure  d'or ,  chargée  de  8  tourteaux  de  gueules 
furchargée  d'une  étoile  d'or.   De  Paris. 

Louis  de  Chaugy  de  Rouffillon  ;  le  24  Novembre  :  écartelé  d'or  Se 
de  gueules,  qui  eft  de  Chaugy,  eontre-éeartelé  d'or ,  échiqueté 
d'azur.  De  Paris. 

Adrien  Martel  de  Fontaines  ;  le  22  Décembre  ï  d'or  à  trois  mar- 
teaux de  gueules.  Du  Pays  de  Caux. 

Pierre  Prudhornme  de  Hailly  ;  le  22  Décembre  :  de  finople  à  l'ai- 
gle d'or  béqué  &  membre  de  gueules.  Diocefe  de  Tournay. 

Antoine  de  Guillon  de  Richebourg  ;  le  22  Décembre  :  d'azur  atî 
fautoir  d'or.  De  Paris ,  mais  d'une  Maifon  du  Velay. 

Charles  de  Rupierre  de  Survye  ;  le  22  Décembre  :  d'azur  à  trois 
pals  d'or.  De  Normandie. 

Jacques  le  Ver  de  Caux  5  le  15  Décembre  :  d'argent  à  trois  verats 
palfans  de  fable  ,  2  &  1.  accompagnez  de  neuf  treffles  de  même, 
Diocefe  d'Amiens. 

1634. 

Antoine  deMailly  de  Haucourt  }  le  8  Mars  :  d'or  à  trois  maillets 
■de  finople.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  Tambonneau  ;  le  8  Avril  :  d'azur  à  la  face  d'or ,  accom- 
pagnée de  trois  molettes  d'éperon  en  chef,  &  d'une  aigle  à  deux 
têtes  en  pointe,  le  tout  d'or.  De  Paris. 

Nicolas  de  la  Mare  du  Theil  ;  le  8  Avril  :  d'azur  au  lieron  d'ar- 
gent.  De  Normandie. 

Nicolas  de  Nolent-Coullerville  ;  le  lé  Août  :  d'argent  à  la  fleur  de 
lys  de  gueules ,  mife  en  cœur ,  accompagnée  de  trois  rofes  de 
même.  De  Normandie. 

Jacques  des  Maretz-Bellefoffe  -,  le  \6  Août  1  d'azur  à  trois  croif- 
fans  d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

1635. 

Charles  de  NoiTey-Boucey  j  le  22  Janvier  :  d'argent  à  trois  faces 
Terne  IfT.  G* 
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de  fable ,  accompagnées  de  dix  merlettes  de  même,  4.  5.  4.  &  ie 
De  Normandie. 

François  du  Perron-Benefville ,  dont  les  preuves  font  en  Chancel- 
lerie :  d'azur  au  chevron  d'argent ,  accompagné  de  trois  tours 
d'or. 

Louis  Fraye  Defpefïes  5  le  10  Mai  t  d'argent  à  la  bande  d'azur  s 
de  trois  têtes  &  cols  de  licorne  d'or.  De  Paris. 

Anne  de  Fieubet  de  Caftanet  ;  le  zo  Juillet  :  d'azur  au  chevron  d'or  s 
accompagné  de  deux  croiiîans  d'argent  en  chef,  &  d'une  roche 
de  même  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris,  mais  d'une  famille 
de  Languedoc. 

Charles  de  Myron  ;  le  5  Novembre  :  de  gueules  au  miroir  rond,  à 
l'antique  d'argent  ,  cerclé  d'or  à  pointes  pommetées  de  même» 
De  Paris ,  mais  d'une  Maifon  originaire  d'Efpagne. 

1636. 

Jean  de  Chauînes  ;  le  tj  Février  :  d'azur  au  chevron  d'or  accom= 
pagné  de  trois  doux  d'argent.   De  Paris. 

Louis  le  Vaillant  de  Rebais  ;  le  7  Juin  :  d'azur  au  bras  armé  d'ar- 
gent fortant  d'un  nuage  de  même  ,  mouvant  du  flanc  fenextre  s 
tenant  une  épée  auilï  d'argent  montée  d'or.  De  Normandie, 

Maxirnilien  de  Grieu  ;  le  17  Février  :  de  fable  à  trois  grues  d'argent 
tenant  chacune  de  leurs  pieds  levez  une  pierre  de  même.  De 
Paris. 

Gabriel  de  la  Haye  de  Coulonces  ;  le  17  Février  :  de  gueules  à  fix 
lozanges  d'argent,  5,  z  Se  1.  Diocefe  de  Séez.. 

Robert  du  Quefne  du  Bofcage;  le  17  Février:  d'argent  au  lion  de 
fable  lampalTéde  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Heétor  de  Véelu-Baby  ;  le  11  Avril  :  de  finople  à  trois  alerions  d'or. 
Diocefe  de  Sens. 

Dominique  de  Monchy  d'Hocquincourt  ;  le  20  Avril  :  de  gueules  à 
trois  maillets  d'or.  Diocefe  d'Amiens. 

Joachim  le  Bourgeois  de  Heauville;  le  y  Mai  :  d'hermines  au  croif- 
fant  de  gueules.   Diocefe  de  Coutances. 

Nicolas  le  Bigot  de  Gaftines  ;  le  11  Juillet:  d'argent  à  la  face  de  fa- 
ble chargée  de  trois  lozanges  d'or,  accompagnée  de  trois  trèfles 
de  (utopie.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  Menard  de  Bellefontaine;  le  15  Juillet:  d'azur  à  une  flamme 
d'or  brûlant  une  main  d'argent  pofée  en  face,  le  tout  accompa- 
gné de  trois  étoiles  d'or.  De  Paris. 

René  du  Hamel  -  Villechien  -,  le  19  Septembre  :  d'azur  au  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  rofes  de  même.  Diocefe  d'Avranches. 

jErneft-  François  de  Rivière  d'Arfchot  ;  le  19  Septembre  :  d'argent  à 
tro  is  fleurs  de  lys  de  fable.  Diocefe  de  Malines.  - 

Armand  de  Joyeufe-Grandpré;  le  12.  Novembre  :palé  d'or  &  d'à» 
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zur  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hydres  d'or,  écartelé  d'azur 
au  lion  d'argent  à  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  fleurs 
de  lys  d'or ,  qui  eft  de  Saint  Didier.  Diocefe  de  Rheims. 

1638. 
Michel  du  Bofch-Hermival  ;  le  17  Mars  :  d'hermines  au  lion  de  fa- 
ble armé ,  lampaffé  &c  couronné  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 
Antoine  Bardouil  de  la  Bardouillere  ;  le  17  Mars  :  de  fable  à  la  face 

d'or  accompagnée  de  trois  tridents  d'argent.  Diocefe  d'Evreux. 
Antoine  d'Ofmont  de  Beufvilliers  ;  le  17  Mars  :  de  gueules  au  vol 

d'hermines.  De  Normandie. 
Jacques  Camus  de  Pontcarré  j  le  17  Mars  :  d'azur  à  trois  croiiTans 

d  or ,  &  une  étoile  de  même  en  cœur.  De  Paris, 
Jofîas  de  Meaux  de  Douy  $  le  17  Mars  :  d'argent  à  cinq  couron- 
nes d'épines  de  fable,  2,  2  &  1.  Diocefe  de  Meaux. 
Roch  Racault  de  Reulyj  le  18  Mars  :  d'azur  à  la  bande  d'argent 

Diocefe  de  Sens. 
Jean  Coftart  de  la  Motte  ;  le  18  Mars  :  d'argent  au  lion  de  fable,  = 
&  une  étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.   Diocefe  d© 
Bayeux. 
Joachim  du  Belloy  de  Saint  Martin  ;  le  i4  Mai  :  d'argent  à  trois 

faces  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens. 
Charles  de  Vion  de  Teifancourt  j  le  1$  Juin  :  de  gueules  à  trois  ai- 
gles d'argent.  Du  Vexin. 
Michel  de  Tumery-Boifïïze  j  le  13  Juillet  :  d'or  à  la  croix  Je  gueu=r 
les  accompagnée  de  quatre  boutons  derofe  au  naturel.  De  Paris, 
Rogier  de  Crevant  d'Humieres  ;  le  15  Septembre  :  écartelé  d'argent 
&  d'azur,  contrée- cartelé  d'argent  fretté  de  fable,  qui  eu.  d'Hu- 
mieres,- 

1  6  3  9- 
Ignace  Rouhault  de  Gamaches  j  de  fable  à  deux  léopards  d'or  ar~ 

mez  &  lampaflez  de  gueules.  Diocefe  d'Amiens.' 

Henry  de  Beon  du  Maiïés  de  Luxembourg  j  le  14.  Avril  :  d'or  à  deux 

vaches  parlantes  de  gueules,  accornées,  accollées,  clairinées  & 

onglées  d'azur  ,  qui  eft  de  Beon  ;  écartelé  deCafteibayard ,  &  fur 

le  tout  de  Luxembourg.   De  Paris,  mais  d'une  Maifon  de  Gafe 


cogne. 


François  de  Souvré  ;  le  25  Juin  :  d'azur  à  cinq  bandes  d'or. 

René  de  Machault  de  Villepreux  ;  le  11  Juillet  :  d'argent  à  srois 
têtes  de  corbeau  arrachées  de  fable.  De  Paris. 

François  d'Aubuffon,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives  j  mais  par  les  livres  de  la  Langue  ,  apparoîc  avoir  été 
reçu  le  19  Novembre  :  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules,- 

Honorât  Bochart  de  Champigny,  dont  les  preuves  ne  fe  îrou~ 
vent  pas  dans  les  Archives,  apparoît  avoir  été  reçu- le  premier" 
Décembre  1  d'azur  au  croiffant  d'or  furmonsè  d'une  étoile  d®-: 
même. 
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i  6  4.  o. 

François  -  Oéfcave  de  Fleurigny  le  Clerc-,  le  6  Février  :  de  fable  à 
trois  rofes  d'argent  au  pal  de  gueules  brochant  fur  celle  de  la 
pointe,  qui  eft  de  le  Clerc  -,  écartelé  de  finople  au  chef  d'or  au 
iion  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de  Fleurigny.  Dio- 
cefe  de  Sens. 
Claude  de  Louviers  -  Vaulchamps  ;  d'or  à  la  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  têtes  de  loup  de  fable.  Diocefe  de  Soiffons. 
Guillaume  de  Bernart  d'Avernes  ;  le  16  Mars  :  d'argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  finople,  deux  en  chef  & 
un  en  pointe  :  il  a  été  Commandant  d'un  vaifleau  de  guerre , 
mort  à  Malthe  en  1675.  ^e  Normandie. 
Jean  de  Mafcranny  ;  le  10  Mars  :  de  gueules  à  trois  faces  vivrées 
d'argent  au  chef  coufu  de  gueules  chargé  d'un  aigle  d'argent, 
membre,  becqué  &  couronné  d'or,  côtoyé  à  dextre  d'une  clef 
d'argent  enrichie  d'or,  &  à  fenextre  d'un  cafque  auffi  d'ars;ent 
enrichi  d'or,  le  tout  brifé  d'un  écu  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or. 
De  Paris. 

François  de  Bigars  de  la  Londe  ;  le  22  Mars  :  d'argent  à  deux  faces 
de  gueules.  De  Normandie. 

gutache  de  Bernart  d'Avernes,  frère  de  Guillaume  ;  le^.  Juin:d'ar~ 
gent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  finople  , 
deux  en  chef  &  un  en  pointe  :  il  a  été  Capitaine  Commandant  un 
vailfeau  de  guerre  portant  pavillon  de  Malte,  Capitaine  de  ga- 
lère ;  Commandeur  des  Commanderies  de  Sainte  Vaubourg  fur 
Seine ,  Moify  ,  Fontaine  fous  Monfdidier  ;  Receveur  &  Procureur 
Général  de  l'Ordre,  Lieutenant  de  Monfieur  de  Vendôme  Grand 
Prieur  de  France  :  mort  au  Temple  à  Paris  en  1691.  De  Nor- 
mandie. 

Louis  de  GifFard  de  la  Pierre  ;  d'azur  à  trois  faces  ondées  d'or  à  la 
bande  de  gueules,  fur  le  tout  chargé  de  trois  lions  d'or.  Diocefe 
de  Rouen. 

Charles -Claude  Brulart  de  Sillery  ;  le  16  Juillet  :  de  gueules  à  la 
bande  d'or  chargée  d'une  traînée  de  poudre  mile  en  onde  de  fa- 
ble, avec  cinq  barillets  de  même.  De  Paris. 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ;  le  6  Novembre  :  de  gueules  au 
chevron  d'or  accompagné  de  trois  croiiïans  d'argent.  Diocefe  de 
Rouen. 

Louis  d'Amours  ;  le  27  Novembre  :  d'argent  à  trois  clous  de  fable 
furmontez  d'un  porc  épie  palfant  de  même.  De  Paris. 

Gabriel  du  Chaftelet  deFrenieres  ;  le  12  Avril:  de  gueules  à  la  face 
d'argent  accompagnée  de  trois  tours  d'or.  De  Picardie. 

Charles-François  des  Elfarts-Lignieres  j  de  gueules  à  trois  croilfans 
d'or.  Diocete  d'Amiens. 

1642. 

Charles  du  Ruel  de  Saint-  Maurice  >  le  S  Février  :  d'or  au  lion  de 
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gueules  iflant  du  flanc  fenextre.  Diocefe  de  Sens. 

rAntoine  de  Houel  de  la  Paumeraye  j  le  19  Mai  :  paie  d'or  Se  d'azur. 
Diocefe  de  Rouen. 

Urbain  le  Boutiller,  dont  les  preuues  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives  ,  fuivant  le  livre  de  la  Langue  eft  reçu  le  zo  Octobre  : 
écartelé  d'or  8c  de  gueules.  De  Picardie. 

François  de  Noue  de  Villers  ;  le  11  Décembre  :  échiquecé  d'argerilf 
&  d'azur  au  chef  de  gueules.  De  Picardie. 

Balthazar  de  Crevant  d'Humieres  de  Brigueuil  ;  écartelé  d'argent 
&  d'azur ,  &  contre- écartelé  d'argent  fretté  de  fable,  qui  eft  d'Hu- 
mieres. De  Picardie. 

Guillaume  de  Vergeur  Saint-Soupplet  -,  d'azur  à  la  face  d'argent 
-chargée  de  trois  hermines  de  fable ,  accompagnées  de  trois  étoi- 
les couronnées  d'or. 

Tanneguy  l'Aîlemant  de  Palfy  ;  le  iz  Janvier  :  d'argent  au  chevron 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  molettes  d'éperon  d'or.  De  Paris. 

Jacques  Bernart  de  Courmenil  ;le  12.  Janvier  :  d'argent  au  chevrori 
de  fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  finople,  deux  en  chef  ôc 
un  en  pointe  :  il  eft  mort  à  Malte  en  i6ji.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  le  Nourry  du  Mefnil-Ponthoray  ;  le  iz  Janvier  :  de  gueules 
à  deux  chevrons  d'argent  accompagnez  de  trois  molettes  d'épe- 
ron de  même.  Diocefe  d'Evreux. 

François  de  Bouilloney  de  la  Boutonnière  ;  le  iz  Janvier  :  d'azur  à 
neuf  croifettes  d'argent,  4, 3  &  z.  De  Normandie. 

Jacques  de  Ricarville  la  Vallouyne  ;  le  z6  janvier  :  d'argent  à  la 
.bande  dentellée  de  fable,  accompagnée  de  fix  annelets  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Rouen. 

Nicolas  de  Paris-Boifly  ;  le  4  Février  :  d'azur  la  face  d'or,  accom- 
pagné de  trois  rofes  rangées  en  chef,  &  d'une  tour  en  pointe ,  le 
tout  d'or.  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  de  Montmorin  de  Saint  -  Herem  ;  le  7  Février  :  de  gueules 
femé  de  molettes  d'éperon  d'argent  au  lion  de  même  brochanE 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens ,  mais  d'une  maifon  d'Auvergne. 

Jacques  deClermont  -Tonnerre  ;  ie  11  Février  :  de  gueules  à  deux 
clefs  pafîees  en  fautoir  d'argent.  Né  à  Paris. 

Louis  de  Clermont-  Tonnerre  :  le  11  Février.  Les  armes  comme  ci- 
delîus. 

François-Charles  de  Montmorin  Saint- Herem  ;  le  n  Février.  Les 
armes  comme  ci-devant, 

Robert  d'O  ;  le  7  Mai  :  d'hermines  au  chef  dentelle  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Beauvais. 

Claude  de  Fortias  ;  le  29  Décembre  :  d'azur  à  la  tour  d'or  fur  us 
dont  de  même  mouvant  de  la  pointe.  De  Paris. 
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1644. 

Louis  de  Baudry  -  Piancourt  j  le  5  Février  :  de  fable  à  trois  mains 
droites  d'or,  z  &  1.  Diocefe  d'Evreux. 

André  de  Bigars  de  Saint- Aubin  ;  le  5  Février  :  d'argent  à  deux  fa- 
ces de  gueules.  Diocefe  de  Lizieux, 

Jacques  de  Bonneville  ;  le  5  Février  :  d'argent  à  deux  lions  léopar» 
dez  de  gueules.  Diocefe  d'Evreux. 

Jean  de  Mathan  de  Semilly  ;  le  5  Février  :  face  d'or  &  de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or» 
Diocefe  de  Rouen. 

Gabriel  de  Goué  de  de  Villeneuve  ;  le  5  Février  :  d'or  au  lion  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Sens. 

Robert  Anglebewner  de  Lagny  j  le  5  Février  :  d'azur  fretté  d'oiv 
Diocefe  de  Chartres. 

Hubert  de  Cullan-Monceaux  -,  le  16  Février  :  d'argent  femé  de  tour* 
teaux  de  fable  au  fautoir  engrêlé  de  gueules  brochant  fur  le  tout» 
De  Brie. 

Honoré  de  Carvoifin  de  Viefvillier;  le  18  Février  :  d'or  à  la  bande 
de  gueules  au  chef  d'azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Chaumont  j  le  20  Février  :  face  d'argent  &  de  gueules  de 
huit  pièces.  Diocefe  de  Rouen.    - 

Jean  d'Aligre  -,  le  premier  Décembre  :  burellé  d'or  &  d'azur  auche£ 
d'azur  chargé  de  trois  foleils  d'or.  De  Paris. 

Alphonfe  de  la  Gaudille  d'Oudeauville  ;  le  premier  Décembres 
d'argent  au  fautoir  de  gueules  chargé  de  cinq  befans  d'or,  fur- 
montez   d'une   molette  d'éperon  de   fable.    De  Normandie. 

François  de  Mahiel  Saint-Clair  ;  le  3  Décembre  :  d'azur  à  trois  bou- 
cles d'or  au  chef  de  même  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Dio»- 
cefe  d'Evreux. 

1645. 

Claude  Anglebermer  de  Lagny  ;  le  16  Janvier  :  d'azur  fretté  d'or» 
Diocefe  de  Charcres. 

Leonord  de  Beaulieu-Befthomas  ;  le  15  Février  :  d'argent  au  croif- 
fant  mis  de  côté  de  fable  en  cceur ,  accompagné  de  fix  croix  à  huit 
pointes  de  même  mifes  en  orles ,  3 ,  2.  &  1.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Beaurepaire-Cauvigni  ;  le  6  Avril  :  d'azur  à  trois  ger- 
bes de  bled  d'or.  Diocefe  de  Séez. 

Guillaume  de  Véelu  de  PalTy  ;  le  18  Mai  :  de  finople  àtrois  alerions 
d'or.  De  Brie. 

Claude  de  Clinchamp-Bellegarde  -,  le  3  Juin  :  d'argent  à  trois  fanons 
de  gueules  pendants  d'un  bâton  racourci  de  même  mis  en  face* 
Diocefe  d'Fvreux. 

Thierry  de  Celles  ;  le  9  Juin  :  d'l)ermines  à  la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  De  Flandres. 

Charles-Céfar  du  Car&boutde  Coaflin  ;  ie  12  Juin  :  de  gueules  à  % 
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faces  échiquetées  d'argent  &  d'azur  de  deux  traits.  D'une  Maifon 
fon  de  Bretagne. 

Alexandre- Bernard  de  Lomenie  de  Brienne  j  le  16  Juin  :  d'or  à  l'ar- 
bre de  fînople  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  lozanges  d'argent. 
De  Paris. 

Claude  de  Beauclere  d'Acheres  ;  le  17  Juin:  de  gueules  au  chevron 
d'or  accompagné  de  deux  têtes  de  loup  en  chef,  &  d'un  loup  en- 
tier de  même  en  pointe  au  chef  d'azur  chargé  d'un  croisant  d'ar- 
gent. De  Paris. 

Claude  de  Mefme  ;  le  2.8  Juin  :  écartelé  au  premier  d'or  au  croiffant 
de  fable  au  deuxième  &  troifiéme  d'argent  à  deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules ,  au  quatrième  d'or  à  l'étoile  de  fable  ,  la  pointe 
ondée  d'azur  au  chef  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Héere  de  Vaudoy  ;  le  50  Juillet  :  d'argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  &  d'une 
étoile  de  gueules  en  pointe.  De  Paris. 

Guillaume  de  la  Court-Maltot  j  le  16  Octobre":  d'azur  à  trois  cœurs 
d'or.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  de  Mallortie-Campigny  -,  le  6  Décembre  :  d'azur  à  deuxche~ 
vrons  d'or  accompagnez  de  3  fers  de  picques  renverfez  d'argent» 
Diocefe  de  Lizieux. 

1  6  4.6. 

Nicolas  de  Navinavet  de  la  Dourandiere  ;  le  5  Mars  :  d'azur  au  che- 
vron d'or  accompagné  de  trois  navaux  couronnez  de  même.  De 
Paris. 

Jacques  l'Abbé  d'UrTy  ;  le  1  Septembre  :  d'argent  au  fautoir  de  (t- 
nople.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  du  Partage  de  Sinchery  ;  le  z  Décembre  :  de  fable  à  3  faces 
ondées  d'or.  Diocefe  de  Laon. 

1647. 

Louis  d'Aché  de  Fontenay  j  le  8  Mars  :  chevronné  d'or  &  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Bayeux. 

!Ànne-Hilarion  de  Coftantin  de  Tourville  ;  le  11  Avril  :  de  gueules 
au  bras  armé  d'argent  mouvant  du  côté  fenextre,  tenant  une 
épée  de  même,  feneftrée  vers  le  chef  d'un  cafque  à  vifîere  ,  ou- 
verte auffi  d'argent.  Diocefe  de  Coutance. 

Charles  Sevin  de  Bandeville  j  le  9  Mai  :  d'azur  à  la  gerbe  de  bled 
d'or.  De  Paris. 

Louis  de  Manneville-Auzouville  ;  le  11  Juillet  :  de  fable  à  l'aigle 
à  deux  têies  d'argent,  béqué  &  membre  de  gueules.  Diocefe  de 
Meaux. 

Gabriel  Colbert  de  Saint  Poiîanges  ;  le  18  Novembre  :  d'or  à  la 
couleuvre  tortillante ,  &  mife  en  pal  d'azur.  De  Paris. 

Gabriel  de  Calîagnet-Tilhadet  ;  le  19  Novembre  :  d'azur  à  la  bande 
«l'or.  De  Paris ,  mais  d'une  Maifon  de  Gafcogne. 
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Louis  Feydeau  de  Vaugien  ;  le  17  Décembre  :  d  azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  de  nu' me.  De  Paris. 

François. Achard  du  Pin  ;  le  17  Décembre  :  d'azur  au  lien  d'argent, 
armé  &  lampaffé  de  gueules  à  deux  faces  de  gueules  brochantes 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Lifieux. 

1648. 

Louis-  Alphonfe  de  Lorraine  d'Harcourt  ;  le  }  Août  :  les  armes  de 
Lorraine  ci-devant  ,1e  tout  briféd'une  bordure  de  gueules ,  char- 
gé de  huit  befans  d'argent. 

1 6  4  9: 

Joachim  d'Illiers  d'Antragues  :  d'or  à  fix  annelets  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Paris. 
Pierre  de  Brilhac  j  le  15  Avril  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  chargé 

de  cinq  rofes  de  gueules,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon 

d'or.  De  Paris. 
Jean-  Antoine  de  Saint  Simon-Beuzeville  ;  le  15  Décembre  :  de  fi- 

nople  à  trois  lions  d'argent ,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  de 

Coutance. 

1  6  y  e. 
Antoine  le  Tonnelier  de  Breteuil  ;  le  5  Février  :  d'azur  à  î'épervier 

eiîorant  à  vol  éployé  d'or  ,  grilleté  &  longé  de  même.  De  Paris. 
Louis  de  Bonifiant  de  Roncerolles  }  le  8  Février  :  d'argent  au  cor 

dechalTede  fable,  lié  de  gueules  ,  accompagné  de  trois  molettes 

d'éperon  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 
Augultin  Phelippaux  de  la  Vrilliere  :  d'azur  femé  de  bacinets  d'or, 

au  franc  canton  d'hermines ,  écarteié  d'argent  à  3  lézards  mon- 

tans  de  finople.  De  Paris. 

1651. 
Daniel  de  Hangeft  d'Hargenlieu  ;  le  17  Février  :  échiqueté  d'argent 

&  de  fable,  à  la  croix  d'argent.  Diocefe  de  Beauvais. 
Théodore  de  Reffuge  ;  le  zo  Février  :  d'argent  à  deux  faces  de 

gueules,  à  deux  ierpens  affrontez  tortillans.,  &  mis  en  pal ,  bro- 

chans  fur  le  tout  d'azur.  De  Paris. 
Jacques  de  Matignon  ;  le  premier  Mars  :  d'argent  au  lion  de  gueules 

armé,  couronné,  &  lampailé  d'or.  De  Normandie. 
Guillaume  Briçonnet  5  le  13  Juin  :  d'azur  à  la  bande  componée 

d'or  &  de  gueules  de  cinq  pièces ,  la  féconde  chargée  d'une  étoile 

d'or  ,  accompagnée  d'une  autre  étoile  de  même  vers  le  chef. 
Maximilien  de  l'Ifle  d'Andtezy  ;  le  14  Août  :  de  gueules  à  la  face 

d'argent,  &  fept  merlettes  de  même,  4  &  3.  Diocefe  de  Paris. 
Claude  Vipart  de  Silly  ;  le  14  Août  :  d'argent  au  lion  de  fable.  De 

Normandie. 
Englebert  de  Bri-as-Hernicourt  ;  le  9  Septembre  :  d'or  à  la  face  de 

fable  j  furmontée  de  trois  cigognes  de  même,  béquées  &  mem- 
brées  de  gueules.  Du  Pays  d'Artois. 

Pierre 
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Pierre  Dauvet  de  Rieux  5  le  19  Octobre  :  bandé  de  gueules  &  d'ar- 
gent, la  féconde  bande  chargée  d'un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 

1651. 

Emanuel  de  Ligny  ;  le  12  Février  :  de  gueules  à  la  face  d'or ,  au  chef 
échiqueté  d'argent  &  d'azur  de  trois  traits.  Diocefe  de  Soiflons. 

Louis  Henri  de  Bourbon-  Soiflons  ;  le  12  Juin  :fils  naturel  de  Louis 
de  Bourbon,  Comte  de  Soiflons,  porte  de  France  au  bâton  de 
gueules  péri  en  barre,  à  la  bordure  de  même. 

1  é  5  4- 

Félix  du  Fay-Heuguevilîe  ;  le  7  Juin  :  de  gueules  à  la  croix  d'ar- 
gent,  cantonnée  de  4  molettes  d'éperon  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 
IMaximilien  de  Tilly  -Blaru  ;  le  10  Février  :  d'or  à  la  fleur  de  lys  de 

gueules.  Diocefe  d'Evreux. 
Guillaume  de  Thieuville  -,  le  21  Février  \-  d'argent  à  deux  bandes  da 
gueules ,  accompagnées  de  fept  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Coutance. 
François  du  Moncel  de  Martinvaft  ;  le  25  Février  :  de  gueules  à  trois 

lozanges  d'argent.  De  Normandie. 
Jacob  de  Fouille  d'Efcrainville  j  le  24  Décembre  v  d'azur  au  fau*- 
toir  dentelé  d'argent ,  accompagné  de  4  dragons  volants  d'or. 
Diocefe  de  Rouen. 
Philippes  le  Pellerin  de  Gauvilïe  ;  le  24  Décembre  :  d'or  au  che- 
vron échiqueté  de  gueules  &  d'argent  de  deux  traits ,  au  chef 
de  fable  ,  chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  d'Evreux. 
Denis  de  Gaillard  de  Courcy  j  le  26  Janvier  :-  écartelé  au  premier 
de  Gaillart ,  qui  eft  d'argent  femé  de  trèfles  de  gueules  à  deux 
croix  de  Saint  Antoine  de  même,  rangées  en  face,  &  deux  per- 
roquets affrontez  de  fînople  en  pointe  j  au  fécond  de  Saints ,  dû 
gueules  à  la  face  d'or ,  au  chef  échiqueté  d'argent  &  d'azur  de 
trois  traits ,  parti  de  Hangeft  qui  eft  d'argent  à  la  croix  de  gueu- 
les ,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent  ;  au  troifiéme  de  Bour* 
bon-Angouîefme  de  France  au  lambeld'argenr,  chargé  de  trois 
croilïans  d'azur  $  &  au  quatrième  de  Beaufremont,  qui  eft  de 
gueules  femé  de  trèfles  d'or  à  deux  bars  adoflez  de  même  ,  parti 
d'Apremont  de  gueules  à  la  croix  d'argent.  Diocefe  d'Orléans. 

1  6  $  f. 
Claude  de  Chambly-Monhenault  ;  le  21  Février  r  d'argent  à  la  croix 
engrelée  d'azur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d'or  ;  le  premier 
canton  chargé  d'un  écu  de  gueules  à  trois  coquilles  d'or.  Diocefe 
de  Laon. 
Evrard  de  Fourneatr  de  Cruychenbourg  de  la  Chapelle  j  le  x» 
Juillet  :  d'azur  femé  de  billettes  d'or,  au  chevron  de  même.  De 
Bruxelles. 
Louis- de  Rabodanges  ;  le  19  Décembre  :  d'or  à  la  croix  ancrée  de 
gueules,  écarteléde gueules  à  3  coquilles  d'or»  Diocefe  de Sées*. 
l'orne-  IV,  3  * 
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I  6  |  6. 

Jacques  de  Montigny  :  échiqueté  d'argent  &  d'azur  à  la  bande  en- 
grêlée  de  gueules  fur  le  tout. 

Antoine  le  Fort  de  Vilemandeur  ;  le  8  Février  :  d'azur  au  chevron 
d'or ,  accompagné  de  trois  befans  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Novince  d'Aubigny  ;  le  8  Février  :  d'azur  au  lion  d'or, 
furmonté  d'une  face  en  devile  de  même,  chargée  de  trois  rofes  de 
gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

François  d'Efcoubleau-Sourdis  ;  le  8  Février  :  parti  d'azur  &  de 
gueules ,  à  la  bande  d'or  ,  brochante  fur  le  tout. 

Louis  de  Rochechouart  ;  le  16  Avril  :  de  gueules  à  trois  faces  nebu- 
lées  d'argent.  De  BeaulTe. 

Louis  de  la  Vieville  de  Cermoife  •>  le  i  Mai  :  face  d'agent  &  de 
gueules  de  huit  pièces. 

Charles  Vion-Teffancourc  ;  le  6  Mai  :  de  gueules  à  trois  aigles 
d'argent.  Du  Vexin. 

Hierofme  de  la  Haye-Vantelay  ;  le  iz  Juin  :  parti  de  trois  traits, 
chevronné  d'or  &  de  gueules  de  l'un  en  l'autre  de  iz  pièces.  De 
Paris,  mais  d'une  Maifon  originaire  de  Champagne. 

Jean-Armand  de  Courtenay  ;  le  \6  Juin  :  de  France  écartelé  de 
Courtenay,  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules ,  1.  &  1.  à  la  bor- 
dure engrêlée  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Jean-Baptifte  de  Montbron  ;  le  20  Octobre  :  burelé  d'argent  Se 
d'azur ,  écartelé  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Alexandre-Céfard'O  ;  le  2.0  Octobre  :  d'hermines  à  un  chef  enden- 
ché  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Auguftin  Sevin  de  Quincy  -t  le  zz  Novembre  :  d'azur  à  la  gerbe 
de  bled  d'or.  De  Brie. 

Dominique  de  Manneville-Auzouville  ;  le  zz  Novembre  :  de  fable 
à  l'aigle  à  z  têtes  d'argent,  béqué&  membre  de  gueules.  Diocefe 
de  Meaux. 

Louis  du  DefFand  de  Saint  Loup  d'Ordon  ;  le  zz  Novembre  :  d'ar- 
gent à  la  bande  de  fable,  furmontée  d'une  merlette  de  même. 
Diocefe  de  Sens. 

1657- 

Alexandre  de  Cheveftre-Cintray  ;  le  11  Janvier  :  d'azur  à  3  che- 
veftres  ou  hibous  d'or.  Diocefe  d'Evreux. 

Jean-François  Cadot  de  Sebeville  ;  le  zz  Février  :  de  gueules  à  trois 
rofes  d'or ,  à  la  hure  de  fanglier  au  naturel  ,  mife  en  cœur,  cou- 
ronnée d'or.   Diocefe  de  Coutance. 

Marc-Aureille  de  Giverville  de  Saint  Maclou  ;  le  19  Mars  :  d'or  à 
la  face  d'azur ,  chargée  d'un  croiffant  d'argent ,  accompagnée  de 
4  molettes  d'éperon  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Adrien  de  Jallot  de  Beaumont  ;  le  10  Avril  :  d'azur  au  chevron 
,4'argent ,  chargé  de  j  merlettes  de  fable  ,  accompagnées  de  $ 
£r,eifies  d'or,  Diocefe  de  Coutance. 


t 


_  d i  la  Langue  de  France.  ttf 

Jacques  de  Noailles  5  Le  14  Août  :  de  gueules  à  la  bande  d'or.  Né  à 
Paris ,  mais  d'une  Maifon  de  Limolîn. 

Hierofme  de  Belloy  de  Caftillon  ,  le  14  Septembre  :  d'argent  à  4 
bandes  de  gueules.    Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  Sublet  de  Romilly  ;  le  3  Octobre  :  d'azur  au  pal  crénelé  & 
contre-crenelé  d'or,  maçonné  de  fable  ,  chargé  d'un  autre  pal 
auffi  de  fable.  De  Paris.  Il  fut  fait  efclave  en  fervant  la  Re- 
ligion. 

Gilbert- Antoine  Bouthillier  de  Chavigny  ;  le  25  Novembre  :  d'azur 
à  trois  fufées  d'or  mifes  en  face.  De  Paris.  g 

Louis  Bouthillier  de  Chavigny  ,  frère  du  précèdent. 

1  6  58. 

Honoré  de  Monchy  d'Hocquincourt  ;  le  10  Janvier  :  de  gueules  à 
trois  maillets  d'or.  Diocefe  d'Amiens. 

Jean  le  Cocq  de  Corbeville  ;  le  8  Mars  :  d'azur  à  trois  cocqs  d'or. 
De  Paris. 

Camille  de  Champelais-Courcelles  ;  le  27  Avril  :  d'argent  à  trois 
faces  de  gueules,  le  chef  chargé  de  trois  aigles  à  deux  têtes ,  ran- 
gées de  fable.  De  Paris ,  mais  d'une  Maifon  de  Poitou. 

Jacques  de  Beringhen  ;  le  3  Juin  :  d'argent  à  3.  pals  d'azur ,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  2  fleurs  de  Nefïlier  d'argent.  Né  à  Paris, 
mais  d'une  Maifon  du  Duché  de  Cleves. 

Bernard  de  Baradat  ;  le  6  Juillet  ;  d'azur  à  la  face  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  rofes  d'argent.  Diocefe  de  Solfions. 

Guy'Bochart  de  Champigny  ;  le  15  Juillet  :  d'azur  au  croifîant  d'or, 
furmonté  d'une  étoile  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  Fleurigny-le-Clerc  j  le  20  Août  :  écartelé  au  premier  & 
quatrième  de  fable  à  trois  rofes  d'argent,  au  pal  de  gueules  bro^ 
chant  fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  de  le  Clerc  ;  &  au  2.  &  3. de 
finople,  au  chef  d'or,  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout,, 
qui  eft  de  Fleurignyi  Diocefe  de  Sens. 

Guillaume  Ribier  ;  le  25 'Août:  d'azur  à  la  tête  &  col  de  licorne  d'ar- 
gent ,  furmontée  d'une  face  en  devife  ,  ondée  de  même.  De  Paris, 

Henri  Perrot  de  Saint  Dié  -,  le  9  Décembre  :  d'azur  à  deux  croif- 
fans  l'un  fur  l'autre ,  adoiï'ez  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3, 
aigles  à  deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Phelypeaux  de  la  Vrilliere  :  d'azur  femé  de  bacinets  d'or3 
au  franc  canton  d'hermines ,  écartelé  d'argent  à  trois  lézards  , 
montans  de  finople» 

1659. 

Jacques  de  Fleurigny-le-Cîerc-laValliere  ,  frère  de  Louisde  Fîeii- 
rigny  les  armes  comme  delfus  ;  le  16  Février.  Diocefe  de  Sens. 

Octave  de  Brizay  de  Denonville  ;  'e  18  Avril  :  face  d'argent  &  de 
gueules  de  huit  pièces.  Diocele  de  Chartres. 

Louis-Alphonce  de  Caftille-Chenoife  ;  le  6  Octobre  :  d'azur  à  là» 
tour  d'or ,  donjonnée  de  trois  pièces.  De  Brie. 

Fi} 
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Jean  François  de  Jallot  de  Beaumont  ;  le  23  Décembre:  d'azitr  sM 
chevron  d'argent ,  chargé  de  trois  merlettes  de  fable ,  &  accom- 
pagné de  trois  treftles  d'or.  Diocefe  de  Coutance. 
Robert  de  Gourmont  de  Gié  ;  le  23  Décembre  :  d'argent  au  croif- 
fant  de  fable  ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  rofes  d'or. 
Diocefe  de  Coutance. 
Balthazar  de  la  Mothe-Montberard  de  Nogent  j  le  23  Décembre  ; 
d'azur  à  trois  rofes  d'or.  Diocefe  de  Paris. 

i  6  6  o. 
Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil,  frère  d'Antoine  de  Breteuil  }  le  iz 

Février  :  les  armes  comme  deiïus.  De  Paris. 
René-Hervé  Davy  de  Sorthoville  ;  le  11  Mars  :  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  3  harpes  de  même.  Diocefe  de  Coutance» 
Jacques-  Antoine  du  Quefnel  .  Coupigny  d  Allaigre  ;  le  11  Mars  : 

de  gueules  à  trois  quintefeuilles  d'hermines.  Diocefe  de  Sées. 
Dominique  de  Beauclerc  d'Acheres ,  frère  de  Claude  j  le  20  Mars  s 

les  armes  comme  deiïus.  De  Paris. 
François  de  Carel-Mercey  ;  le  20  Mars  :  d'hermines  à  trois  car- 
reaux d'azur.  Diocefe  d'Evreux. 
Michel  Brulart  de  Genlis  ;  le  6  Décembre  :  de  gueules  à  la  bande' 
d'or ,  chargée  d'une  traînée ,  Çc  cinq  barillets  de  poudre  de  fable. 
Diocefe  de  Noyon. 
Hardouin  Brulart  de  Genlis-Bethancourt ,  frère  du  précèdent  ;  le  é 

Décembre  :  les  armes  comme  deiïus.  Diocefe  de  Noyon. 
Hugues  de  Fleurigny-le-Clerc-Vauvilliers,  frère  de  Louis  5  le  19 

Décembre  :  les  armes  comme  deifus.  Diocefe  de  Sens. 
Philippes  le  Moi&ier  de  Thumberel  ;  le  19  Décembre  2  de  gueules 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  de  bled  de  même, 
Diocefe  de  Beauvais. 

1  6  6  1. 
Félix  le  Comte  de  Fontaines  ;  le  22  Janvier  :  d'azur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  vers  la  pointe  de  trois  befans  mal  rangez 
d'or.  Diocefe  de  Lijfieux. 
Nicolas  de  Gaudechart  de  Bachivillier  ;  le  8  Mars  :  .d'argent  ài'orle 
de  9  merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais.  Il  étoit  Comman- 
deur de  SoilTons  &  de  Santeni ,  &  Tréforier  de  l'Ordre  de  Malte 
en  1710. 
Nicolas  de  Cullan  ,  frère  de  Hubert  j  le  16  Mars  :  les  armçs  comme 

deiïus.  De  Brie. 
Orner  Bazin  de  Bezons  j  le  20  Mai  ;  d'azur  à  trois  couronnes  d'or. 

De  Paris. 
Antoine-René  de  Boullenc  de  Bailleul ,  le  23  Juin  :  d'azur  à  la  face 
d'or ,  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules ,  accompagnée  de  3. 
épies  de  bled  d'or.  Diocefe  d'Evreux. 
«Jo/eph  de  Monrbron  d'Ampval  ,  frère  de  Jean-Baptifte  de  Mont- 
bron  y  le  G  de  Juillet  :  les  armes  comme  deifus.  Diocefe  de  Segs.- 
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F  rançois  Seigneuret  de  la  Borde  ;  le  23  Juillet  :  d'or  à  la  face  vivrée 
d'azur,  accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Louis  Roger  de  Blecourt-Tincourt  :  de  gueules  au  lion  d'argent. 
Diocefe  d'Amiens. 

Pierre  le  Bret  de  Flacourt  ;  le  6  Août  :  d'or  au  fàutoir  de  gueules , 
accompagné  de  4  merlettes  de  fable ,  à  l'écu  en  abîme  d'argent, 
au  lion  de  fable ,  armé  &  lampalfé  de  gueules.  Chef  d'efcadre 
des  armées  navales  du  Roi  en  1690.  De  Paris. 

Euftache  de  Montbron  de  Sourdon ,  frère  de  Jean.  Baptifte  ôc  de 
Jofeph  i  le  S  Août  ;  les  armes  comme  delïus.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques- A ugufte  Maynard  de  Bellefontaine  ,  frère  de  Jean  ;  le  10 
Septembre  :  comme  delfus.  De  Paris. 

Laurent  Martel  ;  le  x6  Mai  :  à  trois  bandes  d'or,  au  champ  de 
gueules, 

\  66  i. 

Armand  de  Bethune  d'Orval  ;  le  14  Janvier  :  d'argent  à  la  face  de 
gueules ,  furmontée  d'un  lambel  de  même.  De  Paris. 

Jean- Baptifte  Briçonnet  j  le  2  Février  :  d'azur  à  la  bande  compo- 
née  d'or  &  de  gueules  de  cinq  pièces  ,  la  féconde  chargée  d'une 
étoile  d'or  ,  accompagnée  vers  le  chef  d'une  autre  étoile  de 
même.  De  Paris. 

Louis  de  Gomer  de  Luzancy  -,  le  28  Février  :  d'or  à  huit  merlettes 
de  gueules,  4.  3.  &  1.  Diocefe  de  Meaux. 

Ignace-Conftantin  de  la  Tour  d'Auvergne  de  Bouillon  ;  le  17  Juillet  : 
écartelé  au  premier  &  quatrième  femé  de  France ,  à  la  tour  d'ar- 
gent, qui  eft  de  la  Tour  ;  au  fécond  d'or  à  3  tourteaux  de  gueules , 
qui  eft  de  Boulogne  :  au  tr.oifiéme  coticé  d'or  &  de  gueules  de 
douze  pièces ,  qui^ft  de  Turenne  :  fur  Je  tout  parti  à  dextre  de 
gueules  à  la  face  d'argent,  à  fenextre  d'or  au  Gonfanon  de 
gueules  frangé  de  iînople,  qui  eft  d'Auvergne. 

Michel  de  la  Porterie  ;  le  21  Août  :  d'argent  à  la  potence  de  fable, 
mife  en  pal.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Vaultier  de  Rubercy  -,  le  23  Août  :  de  fable  au  lion  d'ar- 
gent femé  de  billettes  de  fable  ,  armé  &  lampafle  de  gueules. 
Diocefe  de  Bayeux. 

Antoine- Charles  de  Gaune-Conigy  ;  le  8  Septembre  :  d'argent  à 
la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de 
Soiflbns. 

Robert  le  Fevre  de  Caumartin  j  le  15  Septembre  :  d'azur  à  5  bu- 
relles  d'argent.  De  Paris. 

Félix  le  Fevre  de  Caumartin-Saint-Port ,  frère  du  précèdent  ;  le 
jj  Septembre  :  les  armes  comme  defïiis.  Né  en  Smife. 

Alexandre -Euftache  de  RefFuge ,  frère  de  Théodore  ;  le  2©  Décem- 
bre :  les  armes  comme  delfus.  De  Paris. 

René  de  Maupeou  ;  le  10  Décembre  :  d'argent  au  porc  épie  de 
fable.  De  Paris. 
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Philippes  de  Mazoyer-Verneuil  de  Villeferin  ;  le  12  Décembre? 

d'argent  à  trois  cœurs  de  gueules.   Diocefe  de  Paris. 
François  d'Abancourt  de  Courcelles  j  le  21  Décembre  :  d'argent  à 

l'aigle  de  gueules,  membre  &  béqué  d'or.  Diocefe  de  Beauvais. 
Charles  Cauchon  d'Avife  ;  le  zi  Décembre  :  de  gueules  au  griffon 

d'or.  Diocefe  de  Reims. 

166}. 
Charles  de  Rogres  de  Champignelle  ;  le  7  Mai  :  gironné  d'argent 

&  de  gueules  de  douze  pièces   Diocefe  de  Sens. 
Nicolas  de  la  Baume-Montrevel  ;  le  12  Mai  :  d'or  à  la  bande  vivrée 

d'azur.  Né  à  Paris ,  mais  d'une  Maifon  d'Auvergne. 
Paul  Olier  de  Nointel  ;  le  12  Mai  :  d'or  au  chevron  de  gueules  , 

accompagné  de  3  grappes  de  raifîn,  renverfées  d'azur.  De  Paris. 
Jacques  d'Eftrades  ;  le  13  Mai  :  d'azur  au  pin  d'or,  à  l'once  d'ar- 
gent marquetée  de  fable,  giffant  au  pied  pofé  fur  une  motte 

de  fînople,  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris ,  mais  d'une  Maifonr 

de  Gafcogne. 
Guy  de  Chaumont,  Marquis  de  Guitry,  étant  Grand-Maitre  de  la 

Garde-  Robe  du  Roy  ,  demanda  en  1663  commifîïon  pour  être 

reçu ,  &  le  fut  fans  aller  à  Malte  :  face  d'argent  &  de  gueules  de 

huit  pièces. 
Antoine  de  Saint  Sauveur  ;  le  7  Août  :  d'argent  au  chevron  d'azur, 

accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  &  d'une  rofe  en  pointe  de 

gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 
Gabriel  d'Abos  de  Themericourt  ;  le  7  Août  :  de  fable  au  chevron 

d'or  ,  accompagné  de  trois  rofes  d'argent.  Du  Vexin. 
Jacques  d'Anneville  de  Chiffrevaft  ;  reçu  de  minorité  le  13  Deceira- 

bre  :  d'hermines  à  la  face  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

1664. 
François  d'Auvet  des  Marets  d'Auvillars  j  le  17  Janvier  :  bandé  de 

gueules  &  d'argent  ;  la  première  bande  d'argent ,  chargée  d'un 

lion  de  fable.  Diocefe  d'Evreux. 
Louis  de  la  Salle  $  le  23  Février  :  d'azur  à  deux  éperons  d'or  ,  po- 

fez  en  face  ,  celui  de  la  pointe  contourné ,  ayant  leurs  delïbus  de 

gueules ,  liez  en  cœur  l'un  avec  l'autre  d'un  ruban  de  même. 

Diocefe  de  Chartres. 
Henri  de  Rogres  de  Champignelle,  frère  de  Charles  5  le  22  Mars  : 

les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Sens. 
Chiiftophe  du  Vleflîer  de  Balîncourt  j  le  ti  Mars  :  d'argent  à  la 

face  de  gueules  vivrée  d'argent ,  écartelé  d'or  à  5  rocs  de  fable, 

mis  en  fautoir.   Diocefe  de  Beauvais. 
Jacques-Louis  le  Nourry  du  Mefnil-Ponthoray  ;  le  5  Juin   de  gueu- 
les à  2  chevrons  d'argent,  accompagnez  de  3  molettes  d'éperon 

de  même.  Diocefe  d'Evreux. 
Timoleon  Teftu  de  Balincourt  ;  le  16  Août  :  d'or  à  trois  lions  léo- 

pardez  de  fable ,  celui  du  milieu  contourné.  Diocefe  de  Beau- 
vais. 
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Mederic  le  Févre  de  Mormans  j  le  n  Septembre  :  d'azur  à  5  faces 

d'argent.  De  Paris. 
François  Boucher  d'Orfay  ;  le  24  Novembre  :  de  gueules  femé  ,de. 

croifettes  d'argent,  au  lion  d'or.  De  Paris. 
Jean  le  Cogneux }  le  24  Novembre  :  d'azur  à  trois  porcs-épics  d'or. 

De  Paris. 
Emanuel  de  Guénégaud  :  de  gueules  au  lion  d'or.  De  Paris. 
Alphonce  de  Cullan  la-Brofîe  ;  reçu  de  minorité  le  29  Décembre  : 

d'argent  femé  de  tourteaux  de   fable  ,  au  fautoir  engrelé  de 

gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  M  eaux. 

1  6  6  y. 
Mathieu  de  Lezay  de  Lufignan  ;  le  6  Février  :  burelé  d'argent  & 

d'azur,  qui  font  les  armes  pleines  de  Lufignan,  &  portoit  au- 
paravant brifé  d'un  franc  canton  ,  &  de  huit  merlettes  mifes  en 

orles  de  gueules. 
Gabriel  le  Bigot  de  Gaftines  ;  le  13  Février  :  les  armes  comme  deflus. 

De  Paris., 
Alophe  du  Pleffier  de  Bafincourt  j  le  25  Mars  :  ies  armes  comme 

deflus.  Diocefe  de  Beauvais. 
Martin-Dominique  de  Vafle  de  Chaftillon  ;  le  27  Mars  :  d'or  à  trois 

faces  d'azur.  Diocefe  de  Chartres. 
Claude  Pottier  de  Novion  ;  le  1 1  Mai  :  d'azur  à  2  mains  droites  apau- 

mées  d'or,  au  franc  canton  échiqueté  d'argent  &  d'azur.  De  Paris. 
Jules-Augufte  Pottier  de  Gefvres  ;  le  23  Mai  :  écarteléau  premier 

de  Luxembourg  ;  au  fécond  de  Bourbon-Condé  ;  au  troifiéme 

de  Lorraine-d'Aumal  ;  au  quatrième  d'Apremont  :  &  fur  le  tout 

de  Pottier,  comme  delTus. 
Henri  Cauchon-Davife de  Lheri,  frère  de  Charles  -,  le  31  Mai  :  les 

armes  comme  deflus. 
Albert  de  Bauquemare  ;  le  18  Aolit  :  d'azur  au  chevron  d'or ,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 
François  du  Rozel  de  Cagny  ;  le  7  Septembre  :  de  gueules  à  trois 

rofes  d'argent.  Diocefe  de  Bayeux. 
Henri  de  Lorraine  d'Harcourt  ;  le  15  Novembre  :  comme  deflus. 
Charles  de  Lorraine  d'Harcourt  ;  le  15  Novembre  :  comme  deflus. 

\  6  6  6. 
Alexandre  d'Illiers  d'Antragues,  frère  de  Joachim  ;  le  12  Juin  : 

les  armes  comme  deflus. 
Charles  de  Bellemare  de  Duranville  -,  le  31  Juillet  :  de  gueules  à  la 

face  d'argent ,  accompagnée  de  trois  portions  de  même ,  pofez 

en  face.  Diocefe  de  Lifieux. 
Philippes  de  Vendôme  ;  reçu  de  minorité  :  d'azur  à  trois  fleurs  de 

lys  d'or ,  au  bâton  péri  en  bande  de  gueules,  chargé  de  3  lioî*- 

ceaux  d'argent. 
Nicolas  de  Frefnoy  ;  le  30  Avril  :  d'or  au  fautoir  de  fable. 
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François  de  Gouftimefnil-Martel  ;  le  23  Aoûc  :  d'or  à  5  marteaux 

de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 
Louis  Louvet  de  Glify  ;  le  2$  Aoûc  :  d'or  à  trois  hures  de  fanglier 

de  fable.  Diocefe  d'Amiens. 
Robert  Jallot  de  Beaumont ,  frère  d'Adrien  j  le  2  j  Août  :  les  armes 

comme  deilus.  Diocefe  de  Coutance. 
Jean- Baptifte  le  Marinier  de  Cany  ;  le  14  Novembre  :  de  gueules 
au  pal  d'argent,  chargé  de  trois  coquilles  d'azur.  Diocefe  de 
Rouen. 
Nicole  le  Marinier  de  Cany-Barville ,  frère  du  précèdent  ;  le  14.  No- 
vembre :  les  armes  comme  deifus.  Diocefe  de  Rouen. 
Pierre  de  Neuville  de  la  Frenaye  ;  le  24  Décembre  :  d'hermines 

fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 
Chriftophe  Lardenois  de  Ville  ;  le  24.  Décembre  :  d'azur  à  la  face 
d'argent,  chargée  d'une  autre  face  de  fable,  furchargée  d'une 
chaîne  d'argent. 
Euftache  de  Vauquelin  des  Chefnes  :  d'azur  au  chevron  d'argent 9 
accompagné  de  trois  croiflans  de  même ,  deux  en  chef  &  l'autre 
en  pointe  ;  celui  de  la  pointe  furmonté  d'une  molette  d'éperon 
aufïï  d'argent.  Commandeur  de  la  Commanderie  d'Orléans  en 
1702. 
Adrien  de  Mellechaftel  ;  reçu  de  minorité  le  29  Août  :  d'argent  à  5 

croifTans  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 
Charles-Antoine  de  Fourneau'  $  reçu  de  minorité  le  premier  Mai  r 
d'azur  femé  de  billettes  d'or  T  au  chevron  de  même.   Diocefe 
d'Anvers. 

1667. 
Alexandre  Adrien  de  Chambon  d'Arbouville  j  le  15  Février  :  face 

d'or  &  d'azur.  Diocefe  de  Chartres. 
Charles  Feydeau  de  Vaugien  ,  frère  de  Louis  j  le  11  Mars  :  comme 

detfus.  De  Paris. 
Louis-Cefar  du  Merle  de  Blancbuiiïbn  ;  le  1$  Mars  :  de  gueules  à 

trois  quintefeuilles  d'argent.  De  Normandie. 
Antoine-Martin  Colbert  de  Seignelay  -,  le  premier  Août  :  d'or  à  la 

couleuvre  tortillante  ,  &  mife  en  pal  d'azur.  De  Paris. 
Euftache  de  Bernart  Davernes  ;  le  17  Août  :  d'argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  (înople,  deux  en  chef  &  une 
en  pointe  :  Commandeur  de  la  Commanderie  de  Chanu  en  1701, 
&  de  la  Commanderie  d'Abbeville  en  1715,  Receveur  &  Procu- 
reur général  de  l'Ordre  de  Malte  au  grand  Prieuré  de  France  en 
1720.  Diocefe  de  Lizieux. 
Claude-Louis  de  Saifleval  ;  le  5  Octobre  ;  d'azur  à  deux  barbaux 

adofTez  d'argent.  Diocefe  d'Amiens. 
Alexandre  Gouffier  de  Thois  j  le  1S  Octobre  :  d'or  à  trois  gemelles 
de  fable.  De  Picardie. 

Louis-* 
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Lours-  Leonord  d'Abos  de  Themericourt,  frère  de  Gabriel  j  le  9 
Novembre.  Les  armes  comme  ci-delïus. 

Charles  le  Fevre  d'Ormeiïbn  j  le  7  Décembre  :  d'azur  à  3  lys  fleuris 
d'argent.  De  Paris. 

1  6  6  S. 

Denis  de  Choifeul  d'Hoftel  j  le  premier  Mars  :  écartelé  au  premier 
de  gueules  au  lion  d'argent  armé,  lampafle  &  couronné  d'or, 
au  deuxième  face  d'or  &  de  fable,  au  troifiéme  d'argent  à  la  face 
de  gueules ,  &  au  quatrième  d'or  au  lion  de  fable  armé ,  lampatïé 
de  gueules,  fur  le  tout  de  Choifeul.  De  Paris. 

René  deClinchamp  de  Bellegarde  ;  le  20  Avril  :  d'argent  à  trois 
fanons  de  gueules  pendants  d'un  bâton  racourci  de  même  mis  en 
face. 

Antoine  -  Claude  de  Caillebot  de  la  Salle  ;  le  27  Janvier  :  d'or  à  fix 
annelets  de  gueules,  3 ,  2  &  1.  Né  à  Paris. 

Julles  deSavoye  de  Soiiïbns  j  le  premier  Juillet  :  écartelé,  au  pre- 
mier contreécartelé,au  premier  de  Jerufalem  ,  au  deuxième  bu- 
relé  d'argent  &  d'azur  au  lion  de  gueules ,  qui  eft  de  Luzignan^ 
Chypre  ;  au  troifiéme  d'or  au  lion  de  gueules ,  qui  eft  d'Arménie  ;, 
an  quatrième  de  Luxembourg  ;  au  deuxième  ôz  grand  quartier* 
parti  à  dextre  de  gueules  au  cheval  effrayé  &  contourné  d'argent3 
qui,  eft  de  Saxe  ancien  ;  à  fenextre  face  d'or  &  de  fable  au  can- 
cerlin  de  finople  mis  en  bande  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de 
Saxe  moderne  ;  enté  en  pointe  d'or  à  trois  bouterolles  d'épée  de 
gueules,  qui  eft  d'Angriejau  troifiéme  &  grand  quartier  parti  y 
à  dextre  d'argent  femé  de  billettes1  de  fable  au  lion  de  même  , 
qui  eft  de  Chablais  -,  à  fenexrre  de  fable  au  lion  d'argent ,  qui  eft 
d'Aoufte  ;  au  quatrième  &  grand  quartier  parti,  à  dextre  cinq) 
points  d'or  équipolez  à  quatre  d'azur,  qui  eft  de  Genève  ;  à  fe- 
nextre d'argent  au  chef  de  gueules,  qui  eft  de  Montferrat ,  &fur 
le  tout  de  gueules  à  la  croix  d'argent  brifée  d'une  bordure  d'azur  y 
qui  eft  de  Savoye-Soiftons. 
Jean-Georges  de  Mouchy  ouMonehy  d'Hocquincour  ;  le  17  Avril  $■ 
de  gueules  à  trois  maillets  d'or  à  la  bordure  dentellée  de  même.. 
Diocefe  de  Paris. 
François-Emanuel  de  Savoye-Soiftbns,  frère  de  Jules  -,  le  premier 

Juillet ,  comme  deilus. 
Jérôme  -  Philippes  Chefnel  de  Meux  ;  le  18  Août  :  d'argent  à  trois^ 
bâtons  efcottez  de  finople, mis  en  pal,  1  8c  1.  Diocefe  de  Soif- 
fons. 
Jean  de  Mathan  de  Semilly  $  le  7  Septembre  :  face  d  or  &  de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or» 
Diocefe  de  Bayeux. 
François  de  Saint-Phalle-Villefranche  ;  le  iS  Septembre  :  d'or  à  fa 
croix  ancrée  de  finople.  Diocefe-  de  Sens. 
Tome  JK  O* 
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Claude  -  Robert  Aubery  j  le  13  Octobre  :  d'or  à  cinq  faces  de  gueu« 
les.   De  Paris. 

François  -  Raoul  Brethel  de  Gremonville  5  le  1  Novembre  :  dJor  au 
chevron  de  gueules  chargé  vers  fa  pointe  d'une  fleur  de  lys  d'or, 
&  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'azur  au  chef  d'azur , 
chargé  d'un  poilîon  nommé  Brethel ,  d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Achilies  Barrin  de  la  Galifïbnniete  ;  le  1  Novembre  :  d'azur  à  trois 
papillons  d'or ,  2  &  1. 

Jean  -  Baptifte  Ofmond  d'Aubry  ;  le  11  Novembre  :  de  gueules  au 
vol  d'hermines.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean- Jacques  Amelot  ;  le  24  Novembre  :  d'azur  à  trois  cœurs  d'or 
&  un  foleil  de  même  en  chef,  de  Paris. 

Jofeph-Ignace  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  ;  le  dernier  Dé- 
cembre :  d'azur  à  deux  léopards  couronnez  d'or  écartelé  d'ar- 
gent à  la  face  de  fable ,  &  fur  le  tout  par  privilège  de  la  Répu- 
blique de  Venife  ,  de  gueules  au  léopard  de  Saint  Marc  d'or ,  qui 
font  les  armes  de  ladite  République.  De  Paris  ,  mais  d'une  Fa- 
mille de  Touraine. 

1  6  6  9. 

François  de  Comenge  5  le  29  Mars  :  de  gueules  à  quatre  otelles  ou 
croix  pâtées  d'argent  mifes  en  fautoir.  Né  a  Paris ,  mais  d'une 
Famille  de  Gafcogne. 

Jean-François  Damas  de  Crux  ;  le  8  Mai  :  d'or  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Nevers. 

.Louis-Marie-François  le  Tellier  de  Louvois  ;  le  %6  Mai  :  d'azur  à 
trois  lézards  d'argent  mis  en  pal ,  2  &  1 ,  au  chef  de  gueules  char- 
gé de  trois  étoiles  d'or.  De  Paris. 

Euftache  de  Bernart  Davernes  de  la  Châtellenie  ;  le  1  Juin  :  d'ar- 
gent au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  finople, 
deux  en  chef  &  une  en  pointe  :  Commandeur  des  Commanderies 
de  Sainte-  Vaubourg  fur  Seine  en  1698  ,8c  de  Maupas  en  Picardie 
en  1716.  Diocefe  de  Liyieux. 

Jacques- Antoine  de  Camprondde  Gorges  ;  le  7  Juillet  :  d'argent  à 
la  quintefeuille  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

Georges  Jubert  du  Thil  j  le  11  Octobre  :  d'azur  à  la  croix  racour- 
cie  d'or ,  écartelé  d'azur  à  cinq  fers  de  lance  à  l'antique,  d'ar- 
gent, 3  &z.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean- Baptifte  d'Herbouville  de  Saint  Jean  ;  le  dernier  Octobre  :  de 
gueules  à  la  fleur  de  lys  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  de  Guenegaud ,  frère  d'Emanuel  ;  le  dernier  Octobre  :  les 
armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Meaux. 

Hené  de  Capendu-  Bourfonnes  j  le  12.  Novembre  :  d'argent  à  trois 
faces  de  gueules  furmontées  de  trois  merlettes  de  fa  ble  en  chef. 
Diocefe  de  Soiffons. 

fean^Anne  de  Fouille-Efcrainville  5  le  1%  Décembre  :  d'azur  au  fa»» 
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toir  dentelle  d'argent  accompagné  de  quatre  dragons  aîlez  d'or. 
Diocefe  de  Rouen. 

1^70, 

Charles-Martial  Davy  de  la  Pailleterie  ;  le  23  Janvier  :  d'azur  à  trois 
aigles  d'or  tenant  en  cceur  un  anneau  d'argent,  ceux  du  chef  avec 
les  pieds ,  &  celui  de  la  pointe  avec  le  becq.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude-François  des  Reaulx  ;  le  23  Janvier  :  d'or  au  lion  de  fable 
ayant  la  face  humaine  au  naturel.  Diocefe  de  Troyes. 

Henri  de  Fouilleufe  de  Flavacourt  j  le  25  Janvier  :  d'argent  pape- 
lonné  de  gueules ,  chaque  pièce  ayant  un  trèfle  renverfé  de  mê- 
me. Diocefe  de  Rouen. 

Claude-Jofeph  le  Jay  de  la  Maifonrouge  ;  le  16  Janvier  :  d'azur  à 
l'aigle  d'or  regardant  un  foleil  de  même  au  canton  dextre,  can- 
tonné aux  trois  cantons  de  trois  aiglettes  aufli  d'or.  De  Paris. 

Emanuel-Theodofe  de  laTour  d'Auvergne  de  Bouillon  neveu  d'Igna- 
ce Conftantin  j  le  10  Avril:  les  armes  comme  ci-devant. 

Helie  Camus  de  Pontcarré  ;  le  10  Mai  j  d'azur  à  trois  croiffans  d'or, 
&  une  étoile  de  même  en  cceur.  De  Paris. 

François  Maignart  de  Bernieres  ;  le  7  Oétobre:  d'azur  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  Diocefe  de 
Rouen. 

1  6  7  1. 

Jacques-Claude  de  Véelu  de  Pafly  j  le  premier  Janvier  :  de  finople 
à  trois  alerions  d'or.  Diocefe  de  Sens. 

Georges  le  Cordier  du  Troncqj  le  5  Janvier  :  d'azur  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules ,  &  accompagnée 
de  deux  molettes  d'éperon  d'or.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre-Cefar  de  Miremont-Berrieux  j  le  9  Janvier  :  d'azur  au  pa! 
d'argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces,  côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d'argent  emmanchez  d'or.  Diocefe  de  Rheims. 

Bernard  de  Baradat ,  frère  de  Bernard,ci-devant  j  le  20  Janvier:  les 
armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Soiiïons. 

Michel  de  Verthamon  ;  le  15  Avril  :  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d'or,  au  deuxième  &  troifïéme  cinq  points  d'or  équipo- 
lez  à  quatre  d'azur ,  ôc  au  quatrième  de  gueules  pur.  De  Paris. 

€uillaume-François  de  Bernart  Davernes  de  Bocage  ;  le  16  Avrils 
d'argent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trèfles  de  fi-- 
Bople^deux  en  chef  &  un  en  pointe  :  Caftelan  en  1706,  Infir- 
mier en  1710,  Commandeur  de  la  Commanderie  de  Laon  en 
1716.  DioceÇe  de  Lizieux. 

Henri-Maurice  delà  Tour  d'Auvergne  de  Bouillon  ,  frère  d'Ignace- 
Conftantin  ;  le  2  Mai.  Les  armes  comme  ci- devant. 

Louis-Anne  de  Rogres,  frère  deCharlesjle  13  Juindes  armes  comme 
defîus.  Diocefe  de  Sens.  « 

Jacques-François  du  Bouzet  de  Rofquepine  j  le  15  Juin: d'argent 
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au  lion  d'azur  couronné  &  lampatfe  d'or,  mais  d'une  Maifon  de 
Gafcogne.  Diocefe  de  Laon. 
Charles  Gouffier  de  Thois,frere  d'Alexandre  ;  le  3  Juillet  :  les  armes 
comme  deflus.  De  Picardie. 

Jofeph  -  Laurents  de  "Vins  ;  le  25  Janvier  :  d'azur  à  la  tour 
d'argent  côtoyée  de  deux  étoiles  d'or  ,  écartelé  d'or  au  loup  d'à» 
zur.  Né  à  Paris ,  mais  d'une  Maifon  de  Provence. 

Pierre  des  Reaux ,  frère  de  Claude  -  François  ;  le  17  Mai  :  les  aïmes 
comme  ci-deflus.    Diocefe  de  Troyes. 

Jacques  de  Rogres  de  Langlée,  frère  de  Charles  j  le  17  Mai  :  les 
armes  comme  delîus.  Diocefe  de  Sens. 

Jérôme-François  de  la  Chauffée  d'Arreft  ;le  30  Maiî  d'azur  à  neuf 
croilïans  d'argent ,  3. 3,  2.  &  1 ,  &  trois  befans  d'or.  Diocefe  d'A- 
miens. 

François-Gabriel -Henri  Foucault  de  Saint  -Germain-  Beaupré  5  le 
31  Août  :  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

1675*  . 

Louis  des  Reaulx  ;  le  4  Janvier  ,  frère  de  Claude- François  Se  de 

Pierre  :  les  armes  comme  ci-deiTus.  Diocefe  de  Troyes. 
Guillaume-François  de  Herifly-Fierville;  le  4  Janvier  :  d'argent  à 

trois  heriilons  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 
Pierre  -  Gilbert  Colbert  de  Villacerf  ;  le  22  Mars  :  d'or  à  la  couleu- 
vre tortillante,  &  mife  en  pal  d'azur.  Diocefe  de  Paris. 
Jean-Maximilien  de  Belleforiere  -  Soyecourt  ;  le  19  Juin  :  de  fable 

femé  de  fleurs  de  lys  d'or. 
Charles  de  Brouilly- Vvartigny  ;  d'argent  au  lion  de  fînople  armé, 

lampalTé  &c  couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Soilfons. 
Auguftin-Scipion  de  Brouilly  de  Vvartigny  ,  frère  du  précèdent  jles 

armes  comme  delïus.  Diocefe  de  SoiiTons. 

1674. 
Jean-Baptifte  de  Frefnoy ,  frère  de  Nicolas  ;  le  2  Avril.  Les  armes 

comme  ci -deflus. 
François-Charles  de  Gaillarbois-Marcouvilîe  ;  le  10  Mai:  d'argent 

à  fix  annelets  de  fable,  3 ,  2  &  1.  Diocefe  de  Rouen. 
Guillaume  de  la  Salle;  le  premier  Août  :  d'azur  à  deux  éperons  d'or, 

celui  de  la  pointe  contourné  ayant  leurs  deflous  de  gueules  liez 

en  coeur  l'un  avec  l'autre  d'un  ruban  de  même.   Diocefe  de 

Paris. 

Gabriel  de  Caîlonne  de  Courtebourne  ;  le  19  Janvier  :  d'argent  à 

l'aigle  de  fable  membre  &  becqué  de  gueules.Diocefe  de  Boulogne. 

Jean  Bauïn  ;  le  21  Juin  :  d'azur  au  chevron  d'or ,  accompagné  de 

srois  mains  dextres  d'argent: mort  Maréchal  de    campâ&  Gou* 

yerneur  de  Furnes, 
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Balthazar-Henri  de  Fourcy  ;  le  25  Juillet  :  d'azur  à  l'aigle  d'or,  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de 
Paris. 

Jacob  de  Rogres  de  Champignelle ,  frère  de  Charles  ;  le  14  Dé- 
cembre. Les  armes  comme  ci-devant. 

1  6  7  6. 

Thomas  Puchot  des  Alleurs  ;  d'azur  à  l'aigle  à  deux  têtes  d'or  au 
chef  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

François-Pierre  de  Vion  de  Grofrouvre  de  Teiïencourt  ;  de  gueules 
à  trois  aigles  d'argent,  Diocefe  de  Chartres. 

François- Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ;  le  ji  Janvier  :  de  gueules 
au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois  croilîans  d'argent.  Dio- 
cefe de  Rouen. 

Claude- Jean-Baptifte  le  Bafcle  d'Argenteuil  ;  le  24  Avril  :  de  gueu- 
les à  trois  macles  d'argent.  Diocefe  de  Sens. 

Chrétien-Louis  de  Montmorency  de  Luxembourg  ;  le  6  Juin  :  d'oc 
à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  feize  alerions  d'azur,  &  fur 
le  tout  d'argent,  au  lion  de  gueules,  armé ,  lampaffé  &  couronne 
d'or ,  la  queue  nouée,  fourchue  &  pafTée  en  fautoir. 

Charles  -  Blaife  le  Bafcle  d'Argenteuil,  frère  de  Jean-Baptifte  j  le  zo 
Juillet  :  mêmes  armes.  Diocefe  de  Sens. 

1  5  7  7- 

René  des  Reaulx,  frère  de  Claude-François,  de  Pierre  &  de  Louis; 
le  ii  Janvier  :  les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Troyes. 

Philippes  de  Benoife  ;  le  11  Janvier  :  d'argent  à  la  face  d'azur  char- 
gée d'une  fleur  de  lys  d'or,  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueu- 
les. De  Paris. 

Charles  de  Bragelonnes  j  le  7  Février  :  de  gueules  à  la  face  d'argent 
chargée  d'un  vannet  en  forme  de  coquille  de  fable,  accompagnée 
de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  de  Feuquerolles  -  Cantelou  ;  le  17  Février  :  d'or  à  la  bran» 
che  de  fougère  de  finople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

'Jean  de  Lamoignon  ;  le  6  Juin  :  lozangé  d'argent  &  de  fable  au 
franc  canton  d'hermines.  Diocefe  d'Auxerre  ,  mais  d'une  Mai- 
fon  de  Nivernois. 

Adrien  -  Claude  le  Tellier  j  le  13  Octobre  :  d'azur  à  trois  lézards 
d'argent  mis  en  pal  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
De  Paris. 

1*78. 

Charles-Pierre  de  Benoife,  frère  de  Philippe  ;  le  4  Février  :  les  ar- 
mes comme  demis  :il  a  été  Lieutenant  de  galères  du  Roi  en  1684, 
mort  fur  la  Capitane  de  Malte  en  1720.  Diocefe  de  Paris. 

Claude-Gabriel  Teftu  de  Balincourt  d'Hedouville  ,  frère  de  Timo- 
leon  ;  le  4  Février  :  les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Paris. 

Robert -Jean -Antoine  de  Franquetot  d'Auxais  $  le  5  Février  :  de 
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gueules  à  la  face  d'or  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'azur  , 
&  accompagnée  de  trois  croiflans  d'or.  Diocefe  de  Coutance. 

François.  Georges  le  Cordier  de  Varaville  ;  le  30  Juillet  :  d'azur  à 
la  bande  d'argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules,  accom- 
pagnée de  deux  molettes  d'éperon  d'or.  Diocefe  d'Evreux. 

Alexandre  le  Tellier  de  Louvois ,  frère  de  Louis-Marie-François  5 
le  10  Novembre  ;  d'azur  à  trois  lézards  d'argent  mis  en  pal  2  8c 
1 ,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  de  la  Vieuville  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième  face  d'or  & 
d'azur  de  huit  pièces  à  trois  annelets  de  gueules  rangez  en  chef 
brochant  fur  les  deux  premières  ;  au  deuxième  &  troifiémed'O, 
&  fur  le  tout  d'argent  à fept  feuilles  de  houx  d'argent,  3 , 3  &  is 
qui  eft  de  la  Vieuville.  De  Paris. 

Jacques  -  François  de  Gourmont  de  Courcy  ;  d'argent  au  croiifant 
de  fable  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d'or.  Diocefe 
de  Coutance. 

1  6?  ?'  ;   .  , 

Pierre  de  Moucy  ;  le  27  Janvier  :  d'or  au  pin  de  finopîe ,  fruité 

d'or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Diocete  de  Paris. 

Victor-  Alexandre  d'Affignies  d'Alloyne  •>  face  de  gueules  &  devair» 
D'Artois. 

François  du  Sart  de  Thury  ;  le  8  Mai  :  de  gueules  à  la  bande  vivrée 
d'argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Alexandre  de  Vieuxpont  ;  le  25  Juin  :  d'argent  à  dix  anne- 
lets de  gueules,  3. 3.5  de  1.  Né  à  Paris,  mais  d'une  Maifon  de  Nor- 
mandie. 

Jean  Pierre  le  Bafcle  d'Argenteuil  de  Mailly,  frère  de  Claude- 
Jean-Baptiftej  le  3  Septembre  :  de  gueules  à  trois  macles  d'argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Louis  Fouquet  ;  le  21  Décembre  :  d'argent  à  l'écureuil  rampant  de 
gueules.  Diocefe  de  Sens. 

1680. 

Guillaume.Euftache  d'Anneville  ;  le  2  Janvier  :  d'hermines  à  la  face 
de  gueules.  Diocefe  de  Coutance.  Il  eft  frère  de  Jacques  reçu  de 
minorité  le  13  Décembre  1663. 

Pierre  Aubery  de  Cauverville  ;  le  2  Jaavier  :  de  gueules  à  trois  têtes 
de  lévriers  accollèes  d'argent.  Diocefe  de  Lizieux. 

Edouard -Nicolas  Bazan  de  Flamanville  j  le  2  Janvier  :  d'azur  à 
quatre  faces  d'argent  furmontées  d'un  lion  léopardé  de  même. 
Diocefe  de  Coutance. 

Pierre  Bufquet  j  le  2  Janvier  :  d'argent  à  la  face  de  gueules  accom- 
pagnée d'un  cceur  en  chef  &  d'une  rofe  de  même  en  pointe,  le 
cœur  côtoyé  de  deux  molettes  d'éperon  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

Guillaume  de  Callone  de  Courtebourne  5  le  1  Janvier  :  d'argent  à 
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l'aigle  de  fable  becqué  &  membre  de  gueules.  Diocefe  de  Boulogne. 
Gabriel  Jacques  de  la  Haye  de  Coulonce  ;  de  gueules  à  fix  lozanges 

d'argent,  3 ,  2  &  1.  Diocefe  de  Lizieux. 
Antoine  Coftart  de  la  Motte  j  d'argent  au  lion  de  fable  armé  &  iam- 

palFé  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 
Gabriel-  Adrien  de  Limoges  Saint-Saen  ;  le  13  Juin  :  d'argent  à  fix 

tourteaux  de  gueules ,  3 ,  2  &  1.  Diocefe  de  Rouen. 
Georges  d'Auray  de  Saint-Pois  j  le  1  j  Août  :  iozangé  d'or  &  d'azur. 

Diocefe  d'Avranches. 
Gafton  du  Bofch  d'Hermival  ;  le  14  Août  :  d'hermines  au  lion  de 

fable  armé  ,  lampaffé  &  couronné  d'or.  Diocefe  de  Lizieux. 
Jacques  le  Blanc  du  Roullet  de  la  Croifette  ;  d'azur  à  trois  licor- 
nes rampantes  d'argent ,  z  Se  1.  Diocefe  d'Evreux. 
Jofeph  de  Droulin  de  Saint  Criftophe  ;  le  12  Décembre  :  d'argent  au 

chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  quintefeuillles  de  (ino- 

ple.  Diocefe  de  Séez. 
Gabriel-Charles  de  Bernart  d'Avernes  de  Chaumont  :  d'argent  au 

chevron  de  fable,  accompagné  de  trois  treffles  de  fînople,  deux 

en  chef,  &c  un  en  pointe.  Capitaine  commandant  un  vaUFeau  de 

la  Religion  en  l'an  1710.  Commandeur  de  la  Commanderie  de 

la  Ville-Dieu  en  Dreugeûn  en  1716. 

1  6  8  1. 
Jofeph- Hiacinte  du  Glas  j  le  25  Janvier  :  d'azur  au  Château  de  3 

tours  d'argent,  chargé  en  cœur  d'un  écu  d'argent,  au  cœur  de 

gueules,  couronné  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 

d'argent.  Diocefe  de  Laon. 
Charles-François  Gouyon  de  Condé  ;  le  22  Mars  :  d'azur  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  lozanges  de  même.  Diocefe  de 

Laon. 
Henri  Bouthillier  de  Rancé  ;  en  Mars  :  écartelé  au  premier  d'azur 

à  trois  fufées  d'or  ,  mifes  en  face  ;  au  fécond  d'argent ,  à  la  bande 

fufelée  de  fable  ;  au  troifiéme  d'hermines ,  &  au  quatrième  d'or  à 

la  croix  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 
Erançois  le  Maire  de  Parifîs-Fontaine  ;  le  21  Mai  :  d'argent  à  trois 

lozanges  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 
Ciprien  le  Févre  de  la  Barre  ;  le  21  Mai  :  d'azur  au  chevron  d'or, 

accompagné  de  deux  étoilles  en  chef,  &  d'un  foucy  feuille  en 

pointe  ,  le  tout  d'or.  De  Paris. 
Louis-Hyacinte  de  Caftel  de  Saint  Pierre  ;  en  Juin  :  de  gueules  au 

chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  rofes  d'or.  Diocefe  de 

Coutance. 
Antoine  -  François  de  Caftel  de  Saint  Pierre ,  frère  du  précèdent  : 

comme  deiîus.  Diocefe  Coutance. 
Hubert-Claude  de  Fleurigny  j  le  16  Novembre  :  neveu  de  Louis 

de  Fleurigny  le  Clerc,  ci-devant. 
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1682. 

Louis  de  Froullay  j  reçu  de  minorité  :  d'argent  au  fautoir  de  gueu- 
les ,  bordé  Se  engrelé  de  fable ,  au  lambel  de  gueules  en  chef. 

François  Aprix  de  Morienne  :  d'azur  à  la  tour  d'argent  écartelée 
d'argent  à  trois  oyfeaux  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Hubert  des  Friches-Doria  de  Braifeufe  ;  d'azur  à  la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  défenfes  d'éléphant  de  fable ,  Se  accofté  de  deux 
roues  d'horloge.  Diocefe  d'Amiens. 

Euftache  de  Vauquelin  des  Chefnes  :  comme  deffus.  Commandeur 
de  la  Commanderie  de  Boux  Se  Merlan  en  1715. 

Charles  d'Harcourt  de  Bevron  ;  de  gueules  à  deux  faces  d'or. 

1683. 

Antoine-Jean- Baptifte  de  Fleurigny  5  le  9  Février  :  frère  d'Hubert- 
Claude,  ci-delTus. 

Nicolas  de  Grieux  ;  le  15  Juin  :  de  fable  à  trois  grues  d'argent., 
tenant  le  vigilance  d'or ,  2  Se  1. 

François  Se  Gilles  le  Maiftre ,  frères  ;  le  19  Juin  :  d'azur  à  trois  loups 
d'or,2&i. 

Nicolas  le  Bafcle  ;  le  13  Novembre: de  gueules  àtroismacles  d'ar^ 
gent. 

Jean-Baptifte  des  Acres  de  l'Aigle  ;  d'argent  à  trois  aigles  de  fable, 
z  Se  1. 

François  -  Catherine  de  Neuville. 

André  Clerel  ;  le  15  Novembre  :  d'argent  à  la  face  de  fable  fur- 
monté  de  trois  merlettes  de  même,  Se  en  pointe  de  trois  tour» 
teaux  d'azur. 

Gabriel  de  la  Plaftiere. 

Jean-François  de  Caradas  ;  d'argent  au  chevron  d'azur  accompa-] 
gné  de  trois  rofes  de  gueules ,  tigées  Se  feuillées  de  finople. 

1684. 

Antoine-Jean- Baptifte  deFleurigni,  Commandeur  de  la  Croix  en 
Brie.  Les  armes  comme  ci-deims. 

Nicolas  de  Senicourt  de  Seffeval  ;  le  18  Mai. 

Pierre  Blouet  de  Camilli  j  le  14  Novembre:d'azur  au  lion  d'or  armé  Se 
lampalïé  de  gueules ,  Se  un  chef  coufu  de  gueules  chargé  d'un  cœur 
d'or ,  Se  accofté  de  deux  croiiïans  d'argent. 

Jofeph  de  Laval  -  Montmorency  ;  le  15  Novembre  :  Commandeur 
de  Louviers,  Vaumon  &  de  Thors.  De  Montmorency ,  la  croix 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Bruno- Emmanuel  Langlois  de  Motteville  ;  le  16  Novembre: de 
gueules  à  deux  lions  paffans  d'or ,  Se  un  chef  d'azur  chargé  de  trois 
befans  d'argent. 

Claude-Alexandre  de  Pont  de  Renepont  ;  le  24  Avril  :  de  fable  à. la 
bande  d'argent  chargée  d'un  lion  de  gueules ,  accompagnée  d'un 
croiflant  d'argent  accofté  d'une  étoile  de  même,  &  d'une  autre 
en  pointe  auifi  d'argent. 

Paulr 
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1685. 

Paul-  Hippolitte  de  Beauvilliers  de  Saint-Agnan  ■>  le  4  Mars  :  face 

de  fîx  pièces  d'argent  &  de  finople,  l'argent  chargé  de  fix  mer- 

lettes  de  gueules ,  trois  en  chef,  deux  en  face ,  &  une  en  pointe. 

Antoine-Euftache  d'Ofmond  ;  le  15  Juin.  Les  armes  ci  dellus. 

Jean-  François  de  CheveftredeCintray  j  le  21  Août:  d'azur  à  trois 

hiboux  d'or  ,  2  &  1. 
Louis  le  Roux  d'Infreville  ;  le  13  Novembre  :  de  gueules  à  3  rofes 

d'argent. 
Henri  de  Villeneuve-Trans  ;  le  13  Novembre. 
Jean -Nicolas  de  Megrignij  le  14  Novembre  :  d'argent  au  lion  de 

fable. 
Pierre  de  la  Vove  :  de  fable  à  fix  befans  d'argent,  3.  2.  &  1. 
Nicolas- Emanuel-Bruno-Langlois  de  Motteville  :  comme  Langlois 
de  Motte  ville  ci-defllis. 

1  6  8  &. 

Georges  de  Monchi;  le  29  Avril  :  de  gueules  à  trois  maillets  d'or. 

Pierre-Ambroife  de  Doynel  de  Montécot  ;  le  25  Mai  :  d'argent  au 

chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  merlettes  de  fable, 

deux  en  chef  &  une  en  poinre. 

Gabriel  de  Doynel  de   Montécot  j  le  26  Mai  :  mêmes  armes  que 

deflus. 
Michel-Seraphim  des  Efcottetz  ;  le  14  Juin  :  d'argent  à  3  quinte- 

feuilles  de  gueules. 
Gabriel  de  Monchi  d'Hocquincourt  ;  le  18  Juin  :  comme  deffus. 
Alexandre-Thomas  du  Bois  de  Givri  5  le  13  Novembre  :  écartelé  au 
premier  Se  quatrième  d  azur  à  fix  befans  d'or,  3.  2  &  1.  &  un 
chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  naiiîant  de  fable  ;  au  2.  &  3.  d'or 
à  trois  bandes  de  gueules  ;  celles  du  milieu  chargées  de  3  étoiles 
d'argent  :  &  fur  le  tout  d'or  à  trois  clous  de  la  Paffion  de  fable  , 
&  un  chef  d'azur  chargé  de  trois  aigles  d'argent. 
Jean-François  de  Garadas  du  Héron  :  d'argent  au  chevron  d'azur,ac- 

comgné  de  trois  rofes  de  gueules ,  tigées  &  feuillées  de  finople. 
Nicolas  Maignard  de  Bérnieres  ;  le  14  Novembre  :  d'azur  à  une 

bande  d'argent,  chargée  de  trois  quinte- feuilles  de  gueules. 
Charles-  Antoine  de  Pouflemothe  de  Thiercenville,  Commandeur 
d'Orléans  &  de  Fiolette  :  d'azur  à  trois  lys  au  naturel ,  &  entez  . 
en  pointe ,  coufus  de  fable  à  l'étoile  d'or. 
Euftache  le  Veneur  de  Tillieres ,  Commandeur  de  Hauteavefne  ï~ 
d'argent  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  fautoirs  d'or. 

1687. 
Henri  de  Crevecceur  ;  le  8  Avril  :  de  gueules  au  fautoir  d'ôri 
Gabriel  Etienne- Louis  Texier  d'Hautefeuille  -,  le  15  Juin  :  de  gueu- 
les à  une  levrette  courante  d'argent ,  furmontée  d'un  croiiïant; 
d'or. 

Tome  lr».  R* 
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Philippe- Alexandre  de  Conflans  ;  le  17  Juillet  :  d'azur  femé  de 
billettes  d'or,  au  lion  de  même  brochant  fur  le  tout. 

Louis-Armand  de  Pouifemothe  de  l'Etoile  de  Graville  ,  Comman- 
deur d"Ivry-le-Temple  ;  le  13  Novembre  :  comme  defîus. 

Paul-Roger  de  la  Luzerne  de  Beuzeville ,  Commandeur  d'Auxerre  : 
d'azur  à  la  croix  ancrée  d'or ,  chargée  de  5  coquilles  de  gueules. 

Gilbert  Poiifon  du  Mefnil  ;  le  17  Novembre  :  de  gueules  au  Dau- 
phin d'argent,  accompagné  en  pointe  de  3  coquilles  d'or,  deux 
&  une. 

Paul-Hypolyte  Sanguin  de  Livri  -,  le  z  Décembre  :  d'azuré  la  bande 
d'argent ,  accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d'or ,  &  en  pointe 
de  deux  pattes  de  griffon  de  même ,  &  de  trois  demies  rofes  d'ar- 
gent, mouvantes  de  la  pointe  de  l'écu. 

1688. 

Jacques  de  Johane  de  Somery  j  le  zz  Mai  :  de  gueules  au  lion  d'or 
écartelé,  parti  au  premier  d'azur  à  trois  faces  d'or,  au  fécond  de 
fable  à  trois  coquilles  d'argent ,  pofées  en  pal. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  ;  le  zi  Juin  :  comme  delïus. 

Pierre-Alexandre  de  Poufîemothede  Thiercenville  :  comme  deiïus. 

Antoine  de  Buffevant  de  Percey  ;  le  Z3  Août  :  de  gueules  à  trois 
lances  d'or ,  brifées  en  trois  bagues  d'or. 

René-François  de  Froullay  de  Teflé  ;  le  29  Septembre  :  d'argent 
au  fautoir  de  gueules ,  engrêlé  de  fable. 

Louis-Henri  Colbert  ;  le  20  Novembre  :  comme  deilus. 

1689. 

Antoine  le  Fevre  de  la  Malmaifon  5  le  17  Janvier  :  d'azur  au  che- 
vron d'or ,  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  de  même ,  &  d'un 
fouci  en  pointe,  auiîî  d'or. 

Henri  Colbert  de  Maulevrier  j  le  2.1  Mars  :  comme  delTus. 

Louis  Courtain  de  Villers  j  le  Z3  Mai  :  d'azur  à  trois  croilTans  mon- 
tans  d'or ,  deux  en  chef,  &  un  en  pointe. 

Annibal- Jules  de  Senneterre  ;  le  30  Juin  :  d'azur  à  cinq  fufées  d'ar- 
gent ,  rangées  en  face. 

Jean-Antoine,&  Chriftophe-Edouard-François  deThumeri  Boifïïze  j 
le  19  Novembre  :  d'or  à  la  croix  de  gueules ,  cantonnée  de  quatre 
boutons  de  rofes  au  naturel. 

1690. 

André- Jofeph  de  Mercaftel  ;  le  4  Mars. 

Claude-Adrien  le  Roux  d'Efneval  ;  le  Z7  Avril  :  d'azur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  têces  de  léopard  d'or,  deux  en 
chef,  &  un  en  pointe. 

Antoine-François  de  Roncherolles  j  le  30  Octobre  :  d'argent  à  deux 
faces  de  gueules. 

François -Jean  Fraguyer  ;  le  \G  Novembre  :  d'azur  à  la  face  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  grappes  de  raifind'or. 
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Charles-Louis  de  Belloy  ;  le  7  Juillet. 

Eugène-François  de  Croix  ;  le  13  Novembre. 

Urtrn  Camus  de  Pontcarré  j  le  14  Novembre  :  d'azur  à  l'étoile  d'or, 
accompagnée  de  trois  croiiTans  d'argent. 

Jean-Jacques  de  Mefme  ;  le  ij  Novembre  :  écartelé  au  premier 
d'or,  au  croiflant  montant  de  fable  ;  au  fécond  &  troifiéme  d'ar- 
gent ,  aux  deux  lions  léopardez  de  gueules  l'un  fur  l'autre  j  au 
quatrième  d'or  à  une  étoile  de  fable  ,  au  chef  de  gueules,  à  une 
onde  d'azur  pofée  en  pointe  j  au  chef  coufu  de  la  Religion,  qui 
eft  de  gueules  à  la  croix  d'argent,  l'écu  pofè  fur  la  croix  de  l'Or- 
dre ,  &c  environné  d'un  Chapelet ,  d'où  pend  une  pareille  croix. 

1691. 

Guillaume-Georges  de  Gouffier  j  14  Avril  :  d'or  à  trois  jumelles  de 
fable. 

Emanuel  -  Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne  ;  le  7  Mai  r  les  armes 
comme  delfus. 

Louis-François  &  Louis- Vincent  du  Bouchet  de  Sourches  5  le  \6 
Juin  :  d'argent  à  deux  faces  de  fable. 

François-Dominique  de  Bragelongne  :  comme  deiTus. 

.Alphonfe  -  Ignace  de  Lorraine  d'Armagnac  -,  le  16  Juin  :  tous  les- 
quartiers  de  Lorraine ,  Guife-  &  une  bordure  de  gueules ,  chargée 
de  huit  befans  d'or. 

Albert-François  de  Croy ,  Comte  de  Solre  :  écartelé  au  premier  & 
quatrième  d'argent  à  trois  faces  de  gueules  ;  au  fécond  &  troi- 
fiéme d'argent  à  trois  doloirs  de  gueules ,  les  deux  du  chef  adof- 
fez. 

Alexandre  de  Cheveftre  de  Cintray  3  le  14  Juillet  r  les  armes  com- 
me deiTus. 

Adrien  de  la  Viefville  de  Vignacourt  -,  le  18  Juillet  :  burelé  d'or 
&  d'azur  de  huit  pièces,  les  deux  en  chef,  chargés  de  trois  an» 
nelets  de  gueules. 

Augufte- Eugène  de  Belloy  de  Catillon  5  le  18  Juillet  :  d'argent  à  4, 
bandes  de  gueules. 

Gonftantin- Louis  d'Eftourmel  ;  le  18  Juillet  :  de  gueules  à  la  croix: 
engrêlée  d'argent. 

Timoleon  de  Gouffier  de  Thois  j  le  11  Juillet  :  d'or  à  trois  jumelles 
de  fable. 

François  de  Beringhen  ;  le  \6  Octobre  :  d'argent  à  trois  pals  de 
gueules ,  au  chef  d'azur ,  chargé  de  deux  fleurs  de  néflier  d'ar- 
gent, boutonnées  &  pointées  d'or. 

Claude- Armand  de  Beringhen  j  le  37  Octobre  :  les  armes- comme 
deflus.. 

Pierre- Guillaume  de  Bailleul  ;  le  15  Novembre  :  parti  d'hermines 
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ié93. 

Victor  Fera  de  Rouville  ;  le  21  Février  :  d'argent  au  lion  d'azur  ^ 
armé  &  lampaiïe  de  gueules ,  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or  fur 
l'épaule  gauche. 
François  Béac  de  Vignacourc  j  le  21  Février  :  d'argent  à  trois  fleurs 
de  lys,  au  piednouri  de  gueules ,  deux  en  chef  ôc  une  en  pointe, 
avec  un  lambel  aufïï  de  gueules  en  chef. 
Charles-François  de  Beaunay  du  Tôt  ;  le  13  Juin. 
Louis- Léon  d'Illiers  ;  le  3  Juillet  :  d'or  à  fix  annelets  de  gueules» 

3.  1  &  1. 
Viftor  de  Broglio  j  le  10  Juillet  :  d'or  au  fautoir  ancré  d'azur. 
Augufte-Leon  de  Bullionde  Bonnelles  ;  le  10  Juillet  :  d'azur  à  trois 
faces  ondées  d'argent  au  lion  d'or  iflant  de  la  première  face, 
écartelé  d'argent  aune  bande  de  gueules,  accompagnée  de  fix 
coquilles  de  même,  pofées  trois  en  chef,  &  trois  en  pointe- 
Çnarles  de  Pierrepont.j  le  13  Novembre  :  d'azur  à  trois  pals  d'or, 

&c  un  chef  de  gueules. 
François  de  Cugnac  de  Dampierre  :  gironné  d'argent  &  de  gueules» 

1694. 

Balthafar-Phelypeaux  de  Châteauneuf  ;  le  premier  Mars  :  écartelé 

au  premier  &c  quatrième  d'azur  femé  de  baffinets  ,  ou  quatre 

feuilles  d'or  ,  au  franc  quartier  d'hermines  ,aui.&  3.  d'argent 

à  trois  lézards  de  finople,  pofez  en  pal,  2.  6c  1. 

François-Emanuel  de  Ligny  j  le  15  Juin  :  de  gueules  à  la  face  d'or, 

au  chef  échiqueté  d'argent  &  d'azur  de  trois  traits. 
Henri-Louis  Beaupoil  de  S.  Aulaire  de  Lanmary  ;  le  16  Juin  :  de 

gueules  à  trois  couples  de  chiens  d'argent ,  liez  d'azur. 
Philippes  de  Frefnoy  -y  le  21  Juin  :  d'or  au  fautoir  de  fable. 
Anne  de  Faucon  de  Rys,  &  Jean-  Baptifte  de  Faucon  de  Rys  ; 
le$o  Août  :  de  gueules  à  une  patte  de  lion  d'or,  pofée  en  bande  ; 
écartelé  d'argent  à  un  taureau  furieux  de  fable  ,  &  une  bordure 
dentelée  de  même. 
Pierre- François  le  Viconte  de  Blangy  -,  le  19  Octobre  :  d'azur  à 

trois  coquilles  d'or,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 
Jean-Baptifte-Edouard  de  Pouiïemothe  de  l'Etoile  de  Graville  ;  le 

13  Novembre  :  les  armes  comme  deffus. 
Gilles-Pierre- Laurent  de  Thyremois  de  Tertu  ;  le  17  Novembre: 
d'azur  au  fautoir  d'argent,  chargé  de  5  cornets  de  gueules  ,  liez 
de  finople. 
Henri-Camil  de  Beringhen  ;  le  20  Décembre  :  d'argent  à  trois  pals 
de  gueules ,  au  chef  d'azur ,  chargé  de  deux  fleurs  de  néflier  d'ar- 
gent, boutonnées  &  pointées  d'or. 

1695. 
Pierre -Guillaume -René  de  Thyremois  de  Tertu,  frère  du  précè- 
dent ;  le  z6  Avril. 


de  la  Langue  de  France.    133 

Pierre-Louis  de  Brevedant  de  Sahurs  ;  le  18  Mai  :  d'argent  à  crois 
anilles  de  moulin  de  fable,  deux  en  chef,  8c  une  en  pointe,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  cinq  befans  d'or. 

Jofeph  de  Lancry  de  Pronleroy  -,  le  19  Mai  :  dor  à  trois  ancres  de 
fable ,  deux  en  chef ,  &  une  en  pointe. 

François  Guyon  de  la  Vauguyon  ;  le  16  Juin. 

François-Henri  du  Prat  de  Barbançon  ;  le  zy  Juin  :  d'or  à  la  face 
de  fable,  accompagnée  de  trois  trèfles  de  finople  ,  deux  en  chef, 
&  un  en  pointe. 

Louis  d'Argouges  ;  le  19  Juillet  :  écartelé  d'or  &  d'azur,  chargé 
de  trois  quintefeuilles  de  gueules ,  deux  en  chef  ,  8c  une  en 
pointe.  Il  mourut  au  mois  d'Août  1725  ,  Commandeur  de  Saint 
Rémi  en  Poitou,  chargé  des  affaires  de  France  à  Malte. 

Hierofme-Alexandre  le  Ver  de  Caux  j  le  zz  Août  :  d'argent  à  trois, 
fangliers  de  fable  ,  accompagnez  de  neuf  trèfles  de  même,  trois  en 
chef,  trois  en  faces,  8c  trois  en  pointe. 

Paul-  Victor-  Augufte  le  Févre  de  Caumartin  ;  le  14  Novembre  * 
d'argent  à  cinq  burelles  d'azur. 

Charles  de  Thieuville  de  Bricquebofc  j  le  17  Novembre  :  d'argent  à» 
deux  bandes  de  gueules ,  accompagnées  de  fept  coquilles  de 
même ,  deux  ,  trois  8c  deux. 

Jacques- Augufte  de  Harlayde  Bonnaoil  j  le  7  Décembre  :  d'argent 
à  deux  pals  de  fable. 

1696. 

Pierre  de  Gondrin  d'Antin  ;  le  3  Mars  :  écartelé  au  premier  de  fino- 
ple ,  chargé  d'un  écu  d'or  ,  au  lion  rampant  de  gueules,  accom- 
pagné de  fixécuiïbns  d'or,  bordez  de  gueules  ,  trois  en  chef ,  deux 
&  un  en  pointe  ;  le  deuxième  mi-parti  d'or  à  quatre  pals  de  gueules, 
le  troisième  d'or  à  un  lion  de  fable  ,  le  quatrième  d'azur  à  une 
cloche  d'argent ,  bataillée  de  fable ,  le  cinquième  d'azur  à  une 
fleur  de  lys  d'or,  le  fixiéme  d'azur  pointé  8c  onde  de  trois  pièces 
d'argent ,  le  feptiéme  d'argent  à  trois  faces  ondées  d'azur ,  le 
huitième  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules,  à  la  clef  de  fable,  fur 
le  tout  de  gueules  à  une  tour  d'or ,  chargée  de  trois  têtes  de  Mo- 
res ,  bandées  d'argent. 

Louis-François  de  Belloy  de  Francieres  j  le  14  Juin  :  d'argent  à  4 
bandes  de  gueules. 

Edme,  8c  Sebaftien- Charles  de  Choifeul ,  frères  ;  le  19  Juin  :  d'a- 
zur à  la  croix  d'or  ,  cantonnée  de  dix  -  huit  billettes  de  même  , 
dix  en  chef,  8c  huit  en  pointe. 

Adrien-Charles  de  Vignacourt  ;  le  z;  Juillet  :  d'argent  à  trois  fleurs 
de  lys ,  au  pied  nouri  de  gueules ,  deux  en  chef  8c  une  en  pointe. 

André  de  Menou  de  Charniiay  ;  le  13  Novembre  :  de  gueules  à  la 
bande  d'or,  des  Anges  pour  fupport,  8c  deux  guidons,  l'un  de 
France,  &  l'autre  de  Bretagne. 

Louis  le  Cogneux  ;  le  14  Novembre  ;  d'azur  à  trois  porcs-épics  d'or. 

R  nj 
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Urfe-Vi£or  de  Tamboneaux  :  d'azur  à  la  face  d'or ,  accompagnée 

en  chef  de  trois  molettes  de  même  ,  &  en  pointe  d'un  aigle  à  z 

têtes  aufîï  d'or. 
Henri  de  Franquetot  de  Coigny  :  de  gueules  à  la  face  d'or ,  chargée 

de  trois  étoiles  d'azur,  &  accompagnées  de  erois  croiflans  d'or. 
Jean- Charles  Cheveftre  de  Cintray  3  le  23  Novembre. 
Charles- Louis  de  Houel  de  Merainville  ;  le  20  Décembre  :  d'azur 

à  trois  pals  d'or. 

1  6  9  7* 
Gabriel  Calonne  de  Courtebonne  ;  le  13  Mars  :  d'argent  à  l'aigle 

éployé  de  fable  ,  béqueté  &  armé  de  gueules. 
Louis  Céfar  le  Tellier  5  le  4  Mai  :  d'azur  à  trois  lézards  pofez  en 

pal  d'argent,  au  chef  coufu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles 

d'or. 
Gabriel-Hierofme  de  Bullion  ;  le  27  Mai  :  écartelé  au  premier  & 

quatrième  d'azur  à  trois  faces  ondées  d'argent ,  au  lion  d'or  iiïant 

de  la  première  face  ;  au  fécond  &  troifïéme  d'argent  à  une  bande 

de  gueules ,  accompagnée  de  fix  coquilles  de  même ,  pofées  trois 

en  chef,  &  trois  en  pointe. 
Augufte-Leon  de  Bullion. 

André  du  Quefne  de  Franlieu  ;  le  14  Juin  ;  d'argent  au  lion  de  fable. 
Nicolas  de  Blottefiere  ;  le  15  Juin  :  d'or  à  trois  chevrons  de  fable. 
Jean.  Antoine  le  Foreflier  d'Oiïeville. 
Henri- Paul  de  la  Luzerne  de  Beuzeville  ;  le  18  Octobre  :  d'azur  à 

la  croix  ancrée  d'or ,  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 
Gabriel  de  Razilly  ;  le  31  Octobre  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys 

d'argent ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 
Jacques-François  de  Briçonnet  -,  le  13  Novembre:  d'azur  à  la  bande 

componée  d'or  &  de  gueules  :  le  1.  compon  de  gueules ,  chargé 

d'une  étoile  d'or,  &  accompagné  en  chef  d'une  autre  étoile  de 

même. 
Claude  -  Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  :  d'azur   au  faucon 

s'elïorant  d'or,  grilleté  &  longé  de  même. 
Armand- Louis- Jofeph  Foucaud  de  Saint  Germain-Beaupré  5  le  16 

Novembre  :  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or. 
Jean-Ovide-Anne  de  Mydorge  ;  le  24  Décembre:  d'azur  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  épies  d'orges,  deux  en  chef,  & 

un  en  pointe. 

1  6  9  S. 
Pierre-François  de  Polaftron  ;  le  27  Mars  :  d'argent  au  lion  rampant 

de  fable ,  armé  8c  lampafle  de  gueules. 
Jacques  le  Fort  de  Bonnebofc  ;  le  13  juin.   Les  armes  ci-defïus. 
Jacques-Félix  de  Murdrac  de  Grenneville  ;  le  14  Juin  :  de  gueules 

à  deux  jumelles  d'or  en  face  ,   furmontées  d'un  lion  paflant  de 

même. 
François  de  Brenne  de  Monfay  j  le  \6  Juin. 
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Blaife  de  Chaumejan  deFourilles  :  d'or  à  la  croix  ancré  de  gueules. 
Paul  Tanneguy  du  Bofc  ;  le  10  Septembre  :  de  gueules  à  la  croix 

échiquetée  de  fable  Se  d'argent  de  trois  traits ,  &  cantonnée  de  4 

lions  d'or. 
Abdon-Vi&or  de  Riancourt  d'Orival  ;  le  27  Septembre  :  d'argent 

à  trois  faces  de  gueules  frettées  d'or. 
François  -  Margueritte  Lottin  de  Charny  ;  le  13  Novembre  :  échi- 

queté  d'argent  &  d'azur. 
Antoine-Martel  ;  le  tB  Novembre  :  d'or  à  $  marteaux  de  gueules. 
Charles-Marie  de  la  Vieuxville  3  le  29  Décembre  :  d'argent  à  fept 
feuilles  de  hou  d'azur,  trois,  &  trois,  &  une. 

François- Louis  d'Eftourmel  ;  le  5  Avril  :  de  gueules  à  la  croix  en- 
grêlée  d'argent. 

Philippe-Charles  d'Etampes  ;  le  premier  Juin  :  d'azur  à  2  pointes 
d'or ,  furmontées  d'un  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  couronnes 
de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tellier  ;  le  12  Juin  :  d'azur  à  trois  lézards  d'argent , 
pofez  en  pal ,  au  chef  coufu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoile» 
d'or. 

Louis- Jacques  de  la  Courde  Bafleroy  ;  le  25  Juillet  :  d'azur  à  trois 
cœurs  d'or,  deux  en  chef,  &  un  en  pointe. 

Louis  Alexandre  de  Mailly  ;  le  21  Août  :  d'or  à  trois  maillets  de 
finople,  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

Marc- Antoine  -  Henri  de  Brevedent  de  Sahurs  j  le  premier  Sep- 
tembre :  les  armes  comme  deflus. 

Louis-Pierre  de  Brevedent  de  Sahurs. 

Gabriel  de  Calonne  de  Courtebonne,  Commandeur  de  Fontaine 

1     fous  Mondidier  :  les  armes  comme  delTus. 

François- Henri  du  Prat  de  Barbançon  ;  le  14  Novembre  :  les  ar- 
mes comme  delïus.. 

Jofeph  de  Lancry  :  d'or  à  trois  ancres  de  fable. 

Anne  -Jacques  de  Bullion  ;  le  18  Novembre  :  les  armes  comme 
delTus. 

Guy  de  la  Rochefoucault  ;  le  22  Décembre  :  burelé  de  dix  pièces 
d'argent  &  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules ,  brochant  fur  le 
tout. 

Jerofme-Louvel  de  Glify  :  d'or  à  trois  hures  de  fanglier  de  fable , 
foutenues  de  deux  licornes. 

1700. 

Pierre-Hubert  le  Pefant  de  Boifguilbert  ;  le  S  Janvier  :  d'azur  au 
chevron  d'or ,  accompagné  de  deux  têtes  de  lion,  arrachées  d'or 
en  chef,  &  d'un  cœur  auflï  d'or  en  pointe. 

Jacques-Louis  du  Mouftier  de  Sainte  Marie  ;  le  8  Janvier  :  de  fa- 
ble à  la  croix  fleurdelizée  d'argent,  accompagnée  de  quatre  ro- 
fes  aufïï  d'argent. 


13e  Liste  des  Chevaliers 

Charles-Dominique  de  l'Eftendart  d'Angerville  ;  le  27  Janvier  s 
d'argent  au  lion  de  fable  rampant,  armé  ,  lampalîé  de  gueules, 
chargé  d'un  écuffbn    d'argent  fur  l'épaule  gauche  furchargée  de 
quatre  faces  de  gueules 
Claude- Henri  du  Bofc  ;  ie  premier  Mars  :  de  gueules  à  la  croix  échi- 
quetée  d'argent  &  de  fable  de  3  traits ,  &  cantonnée  de  quatre 
lions  d'or. 
Guy-Antoine  de  Saint  Simon  de  Courtaumer  ;  le  21  Mars  :  de  fino- 
ple  à  trois  lions  d'argent ,  armez  &  lampaffez  de  gueules ,  deux 
en  chef,  &r  un  en  pointe. 
Guy-Louis  de  Guines  de  Bonnieres  ;  le  4  Avril  :  vairé  d'or  &  d'azur. 
Amable- Paul- Jean- Baptifte  de  Capendu  de  Bourfonne  ;  le  24 Mai: 
d'argent  à  trois  faces  de  gueules  avec  trois  merlettes  de  fable  en 
chef. 
Charles  de  Belloy  de  Francieres  ;  le  28  Mai  :  d'argent  à  quatre  ban- 
des de  gueules. 
Emanuei  Dieu  Donné  de  Hautefort  de  Surville  ;  le  9  Août  :  d'or 

à  trois  forces  de  fable,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 
Timoleon  d'Hotman  -,  le  31  Août  :  parti  émanché  de  dix  pièces 

d'argent  &  de  gueules  en  face. 
Mathieu  d'Hotman  ;  le  27  Septembre  :  les  armes  comme  deffus. 
Paul  de  Vion  de  Gaillon  ;  le  28  Septembre  :  de  gueules  à  trois  ai- 
gles d'argent ,  béquetez  ,  ôc  onglez  d'or. 
Jean-François  de  Hennot  5  le  26  Novembre  :  de  gueules  au  croifl 
fant  d'argent ,  accompagné  de  deux  étoiles  d'or ,  deux  en  chef, 
&  une  en  pointe. 
Alexandre  de  Loubert  de  Martainville  ;  le  \6  Décembre  :  d'azur  à 
cinq  épies  d'orge  d  or,  trois  en  chef,  &  deux  en  pointe. 

1  7  o  1. 
Jacques  de  Chambray  j  le  28  Mars  :  d'hermines ,  à  3  tourteaux  de 

gueules. 
Jacques  Bertin  de  Croy  de  Solre  -,  le  16  Mai  :  écartelé  au  premier 
&  quatrième  d'argent  à  trois  faces  de  gueules  ;  au  fécond  &r  rroi- 
fiéme  d'argent  à  trois   doloires  contournées  de  gueules  ,  deux 
&  une. 
Philippes  de  Bernart  d'Avernes  -Je  26  Juin  :  au  chevron  de  fable  , 
accompagné  de  trois  trèfles  de  finople,  deux  en  chef,  &  un  en 
pointe. 
Maurice-Charles  de  Broglio  j  le  24  Octobre  :  les  armes  comme  ci- 

deffus. 
Jean-François  de  Fraguyer  ;  le  2©  Décembre  :  d'azur  à  la  face  d'ar- 
gent ,  accompagnée  de  trois  grappes  de  raifin  d'or ,  deux  en  chef, 
&  une  en  pointe. 
Jean- Baptifte  de  Bernart  d'Avernes  :  d'argent  au  chevton  de  fable, 
accompagné  de  trois  trèfles  de  finople  ,  deux  en  chef  &  une  en 
pointe. 

Euftache. 
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Euftache  -  Henri  de  Bernart  d'Avemes  de  Chambry  :  les  armée 
comme  delîus. 

A  ntoine  de  Bernart  d'Avernes  :  les  armes  comme  defïus. 

Philippes  de  Bernart  d'Avernes  :  les  armes  comme  deiIus. 

Cefar  de  Coétlogon  ;  reçu  de  minorité  :  de  gueules  à  trois  écullons 
d'hermines ,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Jacques-François  de  Chambrai  ;  reçu  Page  du  Grand- Maître  :  d'her- 
mines à  trois  tourteaux  degueules ,  deux  en  chef ,  Se  un  en  pointe, 

Jacques  -  Sulpice  de  Mons  ;  reçu  de  minorité. 

Jacques  Bertin  de  Groy  de  Solre-Molembais  ;  reçu  de  minorité  : 
les  armes  comme  delîus,- 

Pierre-Nicolas  de  Bezet, 

Louis- Bernard  Colbert  de  Linieres ;  reçu  de  minorité: les  armes 
comme  deiïus. 

Jean-François  de  Hennot  de  Theville  j  les  armes  ci- après,  fous  l'an- 
née 171S. 

Théodore- Marie  de  Carnin  ;  de  gueules  à  trois  têtes  de  léopard  d'ory 
zSz  1. 

Charles-  Alexandre  de  Grieu  j  reçu  Page  du  Grand-Maître  :  de  fa- 
ble à  trois  grues  d'argent ,  tenant  chacune  leur  patte  levée,  un 
caillou  d'or, 

1  7  o  ï. 

Jean-François  de  Monehy  de  Vifmes  ;  le  n  Janvier  :  de  gueules  à 
trois  maillets  d'or  ,  deux  en  chef,  Se  un  en  pointe. 

Philippe  de  Coftard  de  Saint  Léger  j  le  iz  Janvier  :  burelé  d'argent 
Se  de  fable  de  cinq  pièces; 

Jaan  Paul  de  Golfe  de  Brilfac  ;  le  29  Janvier  :  de  fable  à  trois  faces 

jwd'or  ,  denchées  par  le  bas. 

Timoleon  de  Collé  de  Briiïac  ;  le  29  Janvier  :  les  armes  comme 
dèflus.- 

René  Bernard"  le  Berceur  de  Fontenay^  lé  15  Mars  :  d*azur  à  la  fleur 
de  lys  d'or,  foutenue  d'un  croiflant  d'argent. 

Gabriel-Balthazard' de  Gondrin  d'Antin  j  le  18  Mai  :  les  armes 
comme  deffus. 

Philippes  de  Mathan  ,  le  20"  Mai':  de  gueules  à  deux  jumelles  d'or, 
Se  un  lion  d'ot  partant  en  chef,  lartipafle  de  gueules. 

Jean-Baptiite-Pierre-Jofeph  de  Lannion  ;  le  17  Jvillet  :  d'argent 
à  trois  merîettes  de  fable,  deux  Se  une  au  chef  degueules,  chargé 
de  trois  qumtefeuilles  d'argent. 

Charles  Boucher  d'Orfay,  ;  le  16  Septembre  :  de  gueules  Cerné  âé 
croifettes  d'argent,  au.  lion  d'or,  brochant  fur  le  touti, 

JeamBaptirre'deBrillhac  ;  reçu  de  minorité  le  7  Janvier  :d*azur  ai2 
chevron  d'argent,  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules,  &  accompa- 
gné de  trois  molettes  d'or. 

liouis.  Antoine  de  Gontault-Biron  ;  reçu  de  minorité,  le  zG  Avrils 
«carrelé  d'or  &  de  gueules, 
$ome-LF.-  1  S& 
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Henti  de  Caiïagnet  de  Tilladec  -  Fimarcon  ;  reçu  de  minoriré,  Je 
1 7  Juillet  :  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'azur  à  la  bande  d'or 
au  deuxième  &c  troisième  de  gueules  au  lion  d'argent,  6c  fur  le 
tour  de  gueules  plein. 

1703. 

François- Margueritte  Lottin  de  Charny  ;  le  11  Mars  î  échiqueté 
d'argent  8c  d'azur ,  &  mi-parti  d'azur ,  au  lion  d'or ,  rampant  avec 
un  lambel  d'argent  en  chef. 

Louis-Leon  le  Bouthillier  de  Chavigny  /le 9  Avril  :  d'azur  à  trois 
fufées  d'or ,  rangées  en  face. 

Paul-Maximilien  Huraultde  Vibray  ;  de  minorité  ,1e  10  Avril  :  d'or 
à  la  croix  d'azur,  cantonnnée  de  quatre  ombres  de  foleil  de  gueu- 
les. 

Claude  de  Colongues ,  reçu  Chevalier  de  grâce  fans  preuves  ni  ar- 
mes ;  le  zj  Mai. 

Jean-Baptifte-Louis  d'Aubery  de  Vatan  4  le  29  Juin  :  d'or  à  cinq 
faces  de  gueules. 

Jean- Antoine  de  Mefgrigny  de  Villebertin  j  le  23  Juillet  :  d'argent 
au  lion  rampant  de  fable. 

Jean-Frederic  6c  Paul-Hierofme  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ; 
le  4.  Août  :  écartelé  au  premier  6c  quatrième  d'azur ,  femé  de 
quatre-feuilles  d'or,  au  canton  d'hermines  >  au  fécond  &  troi- 
fiéme  d'argent  à  trois  lézards  de  finople  ,  deux  en  chef,  &c  un  en 
pointe. 

Louis-François  de  Lefpine  -,  le  23  Juillet. 

Charles-François  du  Mefnil-Jourdan  ;  de  minorité  le  9  Novembre  ; 
d'azur  au  chevron  abaifTé  d'or ,  accompagné  de  fix  coquilles  d'ar- 
gent ,  cinq  en  chef  pofées  3  &  2 ,  6c  une  en  pointe. 

1  7  °  +• 

(Guillaume  de  Bonneville  ;  reçu  de  minorité  le  16  Janvier  :  d'ar- 
gent à  deux  lions  de  gueules,  partant  l'un  fur  l'autre. 

Florent-François  du  Chaftelet  de  Lomont  ;  le  25  Mars  :  d'or  à  la 
bande  de  gueules  ,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'argent. 

Marie-  Jofeph  Pacifique  de  Salpervicq  de  Giigny  ;  le  25  Mars  : 
vairé  d'argent  6c  d'azur,  au  franc  canton  d'hermine. 

Jacques  Palemon- Alexis  de  Salpervicq  de  Grigny  j  le  25  Mars: 
les  armes  comme  delïus. 

Gabriel  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  ;  le  14  Mai  :palé  de  fix  pièces 
d'or  6c  de  gueules. 

Jean- Louis  de  Mefgrigny  de  Villebertin  ;  le  13  Septembre  :  d'ar- 
gent au  lion  rampant  de  fable. 

JLouisfFrançois  le  Tellier  de  Souvré  de  Rebenac  ;  reçu  de  minorité 
le  23  Octobre  :  écartelé  au  1.  6c  4.  d'azur  à  trois  lézards  d'argent , 
pofez  en  pal ,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or, 
qui  eft  de  le  Tellier  ;  au  2.  6c  $.  d'azur  à  cinq  cotices  d'or ,  qui 
jsft  de  Souvré ,  6c  fur  le  tout  4e  la  Barthe-Rebenac ,  qui  eft  écar- 
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télé  au  1.  &  4.  d'argent,  au  chamois  d'azur  ,  au  z.  &  3. d'azur 
à  la  cour  d'or. 

170/. 
Hugues- René  de  Coffé  de  Briflac  j  reçu  de  minorité  le  17  Mars  : 

les  armes  comme  demis. 
Guy- Louis  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soaftres  5  reçu  de  minorité 

le  4  Avril  :  vairé  d'or  &  d'azur. 
Henri-Hierofme  de  Gouffier;  le  \6  Avril  :  d'or  à  trois  jumelles  de 

fable.. 
JLouis-  Bernard  Louvel  de  Glify  :  d'or  à  trois  hures  de  fanglier  de 

fable, 
Charles- Jean-Pierre  de  Barantin  -,  reçu  de  minorité  le  premier  Mai  : 

d'azur  à  trois  faces ,  la  première  d'or ,  les  deux  autres  ondées 

d'argent,  le  tout  furmonté  de  trois  étoiles  d'or. 
Jean-Baptifte  François-Félix  Arnaud  de  Pomponne  ;  reçu  de  mino- 
rité le  10  Juin  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 

deux  palmes,. &  en  pointe  d'une  montagne  de  même. 
Louis -Jacques  de  Calonne-Gourtebonnesj  de  minorité  le  14.  Juin  i- 

les  armes  comme  delîus. 
Jean-René  d  Andigné  ;  de  minorité  le  14  Juin  :  d'argent  à  trois 

aigles  de  gueules,  béquez  &  membrez  d  azur,  pofez  1.  en  chef,» 

&  1.  en  pointe. 
François  de  Bernart  d'Avenaes  ;  le  18  Juillet  :  d'argent  au  chevron 

de  fable  ,  accompagné  de  trois  trèfles  de  finople  ,  deux  en  chef, 

&  un  en  pointe. 
Henri-  Louis- Antoine  des  Ellàrts  de  Linieres  ;  de  minorité  le  7 

Août  :  de  gueules  à  j  croifïans  d'or,  x,  en  chef,  &  u  en  pointe. 

1706. 
Hilarion  Frezeau  de  la  Frezelieres  j  de  minorité  le  7  Avril  rburelé 

d'argentôc  de  gueules ,  à  la  cotice  d'or  brochant  fur  le  tout. 
Jsan-Charles  de  la  Rue  de  Bernieres  de  Boifroger  ;  le  25  Avril  r 

d'argent  à  trois  feuilles  de  Rhue  de  fînople ,  deux  en  chef ,  &  une 

en  pointe. 
Charles- A ugufte  le  Tonnelier  de  Breteuil  j  de  minorité  le  11  Mai; 

les  armes  comme  delTus. 
Charles- Achilles-Paul  de  Kaerhouart  ;  le  18  Mai  :  d'argent  à  la  roue 

de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même,  deux  en  chef,  & 

une  en  pointe. 
Jean-Baptifte- A  rtus  d'Aflïgnies  ^  de  minorité  le  16  Juillet  sd'her- 

mines  au  chef  de  gueules,  chargé  d'une  vive  d'or. 
Charles-Henri  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ;  le  %x  Août  :  écar- 

télé  au  premier  &  quatrième  d'azur,  femé  de  quatre- feuilles  d'or,,, 

au  canton  d'hermine  ;  au  fécond  &  troifiéme,  d'argent  à'trois- 

lézards  de  fînople  ,  deux  en  chef ,  &  un  en  pointç.» 

»  7 '  o  7-.  ^  ;-,..-  > 

Chades-Hyppolite  des  Acres  de  l'Aigle  \  le  10  Mai  :  d'argenràtroir 

S  ip 


14©  Liste   des  Chevaliers 

aigles  déployez  de  fable  ,  deux  en  chef,  &  un  en  pointe. 

Nicolas  de  Monfures  d'Auvilliers  ;  le  16  Juin  :  de  fable  à  la  crois 
d'argent,  chargée  de  cinq  boucles  ou  fermeaux  de  gueules. 

Martin  de  Bncqueville  de  la  Luzerne  j  la  1$  Août  :  paie  de  fix  piè- 
ces d'or  8c  de  gueules. 

1709. 

François  Bitaut  ;  le  16  Mars  :  d'argent  au  chevron  d'azur ,  accom- 
pagné de  trois  têtes  d'aigle  de  fable ,  arrachées. 

Jacques  -  François  Picot  de  Combreux  -,  le  19  Mars  :  d'or  au  che- 
vron d'azur,  accompagné  de  trois  fallots  de  gueules  avec  un 
chef  de  même. 

Hervé  le  Febvre  du  Quefnoi  j  le  17  Mai  ;  d'azur  à  la  face  d'or  , 
furmontée  de  deux  croix  fleurdelifées ,  aufli  d'or. 

1  7  1  o. 

Jean-Baptifted'Aflïgnies  j  de  minorité  le  premier  Juin  :  les  armes 
comme  delfus. 

Louis-Charles  le  Pellerin  de  Gauville  ;  le  20  Juin  :  d'or  au  che- 
vron échiqueté  d'argent  &  de  gueules ,  au  chef  de  fable  ,  charge 
de  trois  coquilles  d'or. 

I  7  I  T. 

Louis-Michel  le  Febvre  d'Eaubonne  ;  le  2  Janvier  :  d'azur  àtrois  lys 
de  jardin  d'argent ,  boutonnez  d'or,  feuillez  de  finoplej  deux  en 
chef,  8c  un  en  pointe. 

Charles  -  François  de  Marcouville  de  Gaillajrdbois  ;  le  5  Janvier  : 
d'argent  à  fix  annelets  de  fable  ,  trois ,  deux  8c  un. 

Bonaventurele  Febvre  d'Eaubonne  ;  le  25  Février  ;  les  armes  com- 
me deifus. 

Charles-  Henri  de  Cardevac  d'Havrincourt  ;  le  24  Avril  :  d'hermine, 
au  chef  de  fable. 

Jean-Baptifte-Hermenigilde  de  Vignacourt  ;  le  10  Juin  :  d'argent 
à  trois  fleurs  de  lys,  au  pied  nouri  de  gueules,  deux  en  chef,  8c 
une  en  pointe. 

Euftache-Sebaftien  de  la  Rue  de  Sillant  ;  le  25  Juin  :  d'argent  à 
trois  feuilles  de  Rhue  de  (înople  ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 

Claude-Charles-Urbain  de  Vion  de  Gaillon  ;  le  18  Août  :  de  gueu- 
les à  trois  aigles  d'argent ,  béquetez  8c  onglez  d'or, 

Alexandre  de  Blottefiere  de  Vauchelle  j  le  18  Septembre  :  d'or  à  trois 
chevrons  de  fable. 

1711. 

Louis  Gabriel  Filleul  ds  Chenets  ;  le  22  Janvier  :  paie,  contre- 
palé  de  fix  pièces  d'or  8c  d'azur  à  la  bordure  de  gueules, chargée 
de  huit  bezans  d'or. 

Achrlle-Hardouin  Morel  d'Aubigny  ;  le  22  Juin  :  d'or  au  lion  de 
finople  ,  armé  ,  larnpaffé  &  couronné  d'argent. 

Charles  Cafimir  de  Rogres  de  Champignelle  ;  le  20  Juillet  :  gironné 
^'argent  8ç  de  gueules  de  douze  pièces. 
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Claude-Thomas-Sibille-Gafpard-  Nicolas-  Dorothée  de  Ronche- 

rolles  ;  le  premier  Août  :  les  armes  comme  ddlus. 
Eugène  de  Croifmare  ;  le  2  Août  :  d'azur  au  lion  partant  d'or. 
Alexandre  de  Belloy  de  Catillon  ;  le  6  Août  :  d'argent  à  quatre  ban- 
des de  gueules. 
Alexis-Simon  de  Heere  ;  le  18  Août  :  d'argent  au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  &  d'une  étoile 
de  gueules  en  pointe. 
François-David  du  Merle  3  le  18  Novembre  :  de  gueules  à  3  quinte- 
feuilles  d'argent ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 

1713. 
Antoine-Chrétien  de  Nicolay  -,  le  4  Février  :  d'azur  au  lévrier  d'ar- 
gent, accolé  de  gueules,  bordé  &  bouclé  d'or. 
Jean-Baptifte  Teftu  de  Balincourt  j  le  11  Février  :  d'or  à  trois  lions 

paifans  de  fable ,  celui  du  milieu  contourné. 
Bernard  -  Teftu  de  Balincourt  j  le  18  Février  :  les  armes  comme 

delïus. 
Elizabeth-Theodore  le  Tonnelier  deBreteail  ;  le  19  Mars  :  d'àzun 
à  l'épervier  effarant  d'or ,  le  vol  ployé  avec  les  jets  &  grillets. 
Fançois  Cugnac  de  Dampierre  ;  le  19  Mars  :  gironné  d'argent  Se 

de  gueules  de  huit  pièces. 
Robert  de  Crequy  ;  le  19  Juillet  :  d'or  au  crequier  de  gueules. 

1714. 
Félix-Urbain  de  Lamoignon  j  le  4  Janvier  :  lozangé  d'argent  8c 

de  fable  ,  au  franc  quartier  d'hermine. 
Marcou- Louis  de  Gaillardbois  de  Marcouville  ;  le  27  Avril  :  les  ar- 
mes comme  delïus. 
Jean-François  de  Guines  de  Bonnieres  j  le  27  Avril  :  vairé  d'or  Se 

d'azur. 
Jean  du  Merle  de  Blancbuiflbn  j  le  4  Mai  :  les  armes  comme  delîus. 
Jacques-Armand  de  Rogres  de  Champigneile  j  le  23  Mai  :  gironné 

d'argent  Se  de  gueules  de  douze  pièces. 
Joachim  de  Dreux  j  le  23  Mai:  d'azur  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  deux  rofes  d'argent  en  chef,  &  d'un  foleil  d'or  en  pointe. 
Jean-Denis  de  Heere  ;  le  24  Mai  :  les  armes  comme  deflus. 
Charles -Pierre  de  Saint  Pol-Hecourr  j  le  29  Août  :  d'argent  an 
fautoir  de  fable  dentelé. 

1  7  1  5. 
Jacques  de  Lorraine  ;  le  premier  Mars  :  d'or  à  la  bande  de  gueales, 

chargée  de  trois  alerions  d'argent. 
Euftache- Louis  d'Ofmond  ;  reçu  de  minorité  le  8  Avril  :  de  gueules 

au  vol  d'hermines. 
Charles-Théophile  de  Eethizy  de  Mezieres  j  Je  27  Avril  :  d'azur 

fretté  d'or. 
Charles- Marie  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soiiaftre  j  ls  19  Mali 
les  armes  comme  delïus. 
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Alexandre-Charles-François  de  la  Viefyilie  d'Orvilé  ;  le  29  Mai  r 
face  d'or  &  d'azur  de  huit  pièces ,  les  deux  en  chef,  chargées  de 
trois  annelets  de  gueules. 

.Augufte- Antoine  de  la  Viefville  y  le  4  Juillet  :  les  armes  comme 
deiïus. 

Eleonor-Felix  de  Rozen  ;  le  jr  Octobre:  d'or  à  j^rofes  de  gueules, 
deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 

Louis  de  Franc-Vfongey  j  le  21  Novembre  ;  d'azur  au  chevron  d'ors 
chargé  de  trois  têtes  de  léopard  de  fable,  foutenu  d'un  francolin. 
d'argent  en  pointe. 

I  7  1  6. 

Charles  Louis- Louvel  de  Glify  ;  le  j  Janvier  :  d'or  à  trois  hures 
de  fàngher  de  fable,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 

Jean-Philippes  légitimé  d'Orléans  ;  reçu  de  minorité  par  Bref  donné 
à  Rome  le  17  Juillet  1716  ,  enregiftré  en  la  Chancellerie  à  Malte 
le  \6  Aoûc  de  la  même  année,  Grand  Prieur  de  France  le  20  Sep- 
tembre 17 19.. 

ï  7  1  7. 
H  y  ppolite- Alexandre  de  Rommillé  de  la  Chefnélaye  ;  le  9  Janvier  r 

d'azur  à  deux  léopards  l'un  fur  l'autre,  couronnez  d'or,  armez 

&  lampalïez  de  gueules. 
Vi£lor  de  Vigny  j  le  20  Mars  ;  d'argent  cantonné  de  quatre  lions 

de  gueules ,  &  en  cœur  un  écufîbn  d'azur ,  chargé  d'une  face  d'or 

avec  une  merlette  d'oi en  chef,  &  une  autre  merlette  aufli  d'or. 

en  pointe ,  accompagnée  de  deux  coquilles  d'argent. 

1  7  1  8. 
Jacques- Jean  de  Franlïures  de  Villers  ;  le  \6  Mars  -,  d'argent  à  la 

face  de  gueules,  chargée  de  trois  bezans  d'or. 
Théodore- Louis  du  Merle  du  Blancbuiiîon  j  le  j  Aolit  :  les  armes 

comme  delïus, 
Achille-Hardouin  de  Morelles  d'Aubigny  ;  le  14  Novembre  :  les 

armes  comme  ^etïus. 
Jofeph  de  Hennot  de  Theville  ;  le  28  Novembre  :  de  gueules  au 

croiiTant  montant  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or,: 

deux  en  chef:&  une  en  pointe. 

1719. 
Jean-Baptifte  de  Gaillardbois  de  Marcouville  j  le  9  Juillet  :  les- 

armes  comme  défias.. 
Robert  de  Crequy-Hjmond  ;  le  14 Novembre:  d'or  au  crequier  de 

gueules. 
Emanuel-PhilippesdeBrunede  Villecomme  :  d'argent  à  une  face  de 

gueules,  chargée  de  trois  rocs  d'or  ,  &  furmontée  de  trois  mer- 

leues  de  fable. 
Louis  de  Roches- Hèrpin  j  le  30  Décembre  :  d'argent  à  la  bande 

de  fufées  fans  nombre  de  gueules. 
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Charles-Euftache  Ofmond  :  les  armes  comme  deflus. 

1710. 

Michel-Marie-  François  de  Roncherolles  ;  le  17  Janvier  :  les  armes 
comme  deflus. 

Philippe- Louis  de  la  Planche  de  Mortieres  -,  le  28  Janvier  :  d'azur 
au  chevron  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  merlettes  de 
fable. 

Alexandre  -  Eleonor  le  Métayer  ;  le  9  Mars  :  d'azur  à  trois  aigles 
rangées  en  face ,  &  éployées  d'argent^ 

Louis.  Alexandre  de  Mailly  ;  le  15  Juin  :  d'azur  à  trois  maillets  de 
finople,  deux  en  chef,  &  un  en  pointe. 

Jean- Antoine  de  la  Roche  de  Fontenilles  5  le  16  Octobre  :  écartelé 
au  premier  d'or  à  trois  faces  de  gueules ,  au  fécond  d'or  à  1  lions 
partant  de  gueules ,  à  la  bordure  de  finople  ,  chargée  de  huit  be. 
fans  d'or  ;  au  troifiéme  paie  d'or  &  de  gueules  ,  au  quatrième 
contre-écartelé  ;  au  premier  8c  quatrième  d*or  au  tourteau  de 
gueules ,  au  fécond  &  troifiéme ,  au  loup  ravivant  d'or ,  &  fur  le 
tout  des  grands  quartiers  d'azur  à  trois  rocs  d'échiquier  d'or. 

Euftache- Louis  Ofmond  :  les  armes  comme  delïus. 

1  7  1  1. 

René  Martel  ;  le  premier  Février  :  les  armes  comme  demis, 

Àymard-Chrétien- François-Michel  de  Nicolay  ;  le  28  Mars  :  ht 
armes  comme  delïus. 

Jean- Louis  de  Bernard  deChampigny  ;  le  iS  Juin  :  écartelé  de  fa- 
ble &  d'argent  à  quatre  rocs  d'échiquier  de  l'un  en  l'autre,  &C 
fur  le  tout  d'azur  à  une  fleur  de  lys  d'or. 

Ferdinand- jofeph  de  la  Puente. 

Jofeph-Antoine  de  Levy  5  le  9  Octobre  :  d'or  à  trois  chevrons  de 
fable. 

Hyppolke- François  Sanguin  de  Livry  :  le  25  Novembre  :  les  armes 
comme  delïus. 

1713. 

Charles  -  Bernardin  Davy  d'Amfreville  ;  le  16  Janvier  :  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  harpes  de  même. 

Charles  Bernardin  Davy  d'Amfreville  ,  frère  du  précèdent. 

Charles-François  de  Mondion,  reçu  Chevalier  de  grâce  le  15  Fé- 
vrier fans  preuves  ni  armes. 

Louis- Léon  le  Bouthiller  ;  le  14  Mai  :  les  armes  comme  deflus. 

Henri  -  Hierofme  Gouffier  5  le  13  Octobre  :  les  armes  comme  ci- 
delïus. 

Charles-GabrieUDominique  de  Cardevac  d'Havrincour  :  les  armes 
comme  delïus. 

Nicolas  -Gillain  de  Vilfteren  ;  d'or  à  trois  chevrons  de  fable. 

17*4- 
Nicolas-  Tolentin- Xavier  -  Gillain  de  Brune  :  les  armes  comme  ci» 

délias. 
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Nicolas-Pierre  des  Nos  ;  le  3  Juillet  :  d'argent  au  non  de  fable ,  coo- 
ronné  d'une  couronne  de  neurs  de  lys  de  même,. armé  &  lam-. 
paiTé  de  gueules. 
Gafpard- Louis- Gillain  de  Brune  :  les  armes  comme  defïus. 
HuberuLouis  de  Culant  j  reçu  de  minorité. 

i  7  2.  j. 
Charles-François  de  Fay  de  Puiiïeux  ;  le  u  Juin  :  d'argent  feméde 

fleurs  de  lys. 
Félicien  des  Bernetz  ;  le  15  Novembre  :  d'or  à  trois  chevrons  de 

gueules. 
Charles-Camille  de  Remigni  de  Joux,  &  Louis-Marie  deRemigni 
de  Joux  :  d'azur  à  la  face  d  or ,  furmontée  de  trois  étoiles  d'or.. 

1  7  x  6. 
Anne- Hilar ion  du  PleiTis-Chaftillon  j  le  ai  Février  :  d'argent  à  trois 
quinte-feuilles  ou  feuilles  de  nefilier  de  gueules ,  deux  en  chef , 
&  une  en  pointe. 


LISTE 


H5 

©OS/X/XO  WOC/ScOiCOC/SCO  COOOCOC/3  COC/5#CO  CO-COCOCOCO  CO00.-O3COCO&0CO 

LISTE   CHRONOLOGIQUE 

£>  £  <T     FRERES    CHEVALIERS 

de  Saint  Jean  de  Jerufalem  3  du  Grand 
Prieuré  d'Aquitaine. 

3Ean  Chauveron  de  la  Motte  :  d'argent  au  pal  bandé  d'or  &  de 
fable. 

Bertrand  Pelloquin  :  de  gueules  à  la  tour  d'argent. 

Jacques  Bonnin  de  Monthomar  :  de  fable  à  la  croix  ancrée  d'argent, 

Jacques  Yforé  :  d'argent  à  deux  faces  d'azur. 

Claude  de  Poilly  :  lozangé  d'argent  &  de  gueules. 

Jean  Goullard  j  d'azur  au  lion  couronné  d'or ,  à  la  bordure  de 
même. 

Philippes  Bonnin  de  Monthomar  :  de  fable  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. 

Louis  de  la  Roche- la- Boullaye  ;  d'hermines  à  trois  faces  ondées- 
de  gueules. 

Gabriel  de  Chaugé  ou  Chaugy  :  écarteléd'or  &  de  gueules. 

.Ambroife  Chaftaignier  :  d'or  au  lion  léopardé  8c  pofé  de  frnople, 

Chriftophe  Sigongne  :  de  fable  à  la  croix  d'argent ,  chargée  d'une 
autre  croix  dentelée  de  gueules, accompagnée  de  quatre  coquilles 
d'or. 

Michel  Pillot  de  la  Tihonniere. 

Jean  de  Nouzillac  :  de  gueules  à  la  croix  racourcie  d'or,  accom- 
pagnée de  4  croifettes  d'argent. 

Antoine  Aimer  :  d'argent  aune  face  componée  de  fable  &  de  gueiî-* 
les  de  4  pièces. 

Pierre  de  Rechine-Voifîn  :;  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d'argent,, 

Roland  de  Kermenec. 

Olivier  d'Aulx  :  d'or  à  trois  aigles  de  fable, 

Charles  Chappron  :  d'argent  à  trois  chapperons  de  gueules. 

Jean  de  Neucheze  t  de  gueules  à  9  molettes  d'éperon  d'argent ,  5. 3*.- 

&  5* 

Jean  Chafteau  :  de  gueules  à  trois  falieres  à  l'antique  d'argent. 

Charles  de  Norroy  :  d  argent  à  la  face  de  gueules,  &  un  lion  nai£ 

fant  de  fable. 
Jean  de  Francieres  r  d'argent  à  la  bande  de  fable. 
Xeon,  du  Ployer  :  de  gueules  au  lion  d'argent  couronné  d'or,  afr= 

compagne  de  j  quintefeuill«&  de  même 

Terne  JK  S* 
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François  de  Neufport  de  Lerbaudiere  ,  1540. 

Jean  des  Noues  :  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d'or,  furmontée  d'ua 

lambel  d'argent. 
Guillaume  de  Norroy  :  d'argent  à  la  face  de  gueules ,  au  lion  naif, 

fant  de  fable. 
Guillaume  d'Appellevoi.fm  :  de  gueules  à  la  herfe  d'or. 
Philippes  Kerleau  :  d'azur  au  cerf  effrayé  d'or,  Commandeur  de  la 

Guerche  en  1513. 
Louis  de  Vieux  :  burelé  d'argent  &.  d'azur ,  à  l'aigle  de  gueules  bro- 
chant fur  le  tout,  fut  reçu  en  1546. 
François  de  Nochieres ,  qui  a  été  Commandeur  d'Angers  en  1523. 
François  Bonnard  du  Marais  :  d'argent  à  la  face  de  gueules,  ac- 
compagnée de  cinq  glands  renvedez  de  hnople  ,  3  &  2. 
Léon  de  Montalamber  :  d'argent  à  la  croix  anylée  de  fable,  cô- 
toyée vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  A  Meffine  en  1525. 
André  Maiïbn  de  la  Vairronniere  :  d'argent  à  cinq  lozanges  de 

gueules  ,  3.  &  2. 
Léon  de  Sainte  Maure  Montauzier  :  d'argent  à  la  face  de  gueules  , 

reçu  en  153t. 
Jean  de  Barreau  :  d'azur  à  trois  feeptres  fleurdelyfez  d'or  mis  en 

barre  j  à  la  bande  de  gueules  fur  le  tout,  étoit  en  1531; 
François  Vigier  de  la  Lardiere  :  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'argent , 

reçu  en  1537. 
Jean  d'Aulnis  ,  dit  Pondevie ,  étoit  en  1524. 
Magdelon  Grouffin  ou  Groulïy  ,  dit  Boingly  ,  reçu  en  152.5. 
Jean  Kahiieuc  :  de  fable  à  trois  têtes  de  léopard  d'or,  lampalfé  de 

gueules ,  1517. 
Jacob  Baudet  :  d'azur  à  l'épée  d'argent  mife  en  pal ,  la  pointe  en 

haut ,  à  la  face  de  gueules  brochante  fur  le  tout ,  reçu  en  1535. 
Philippes  de  Perdicque  ,  15  24. 
Antoine  d'Appellevoifin  :  de  gueules  à  la  herfe  d'or.  A  Meffine, 

1323. 

Lancelot  de  la  Frcnaye  :  d'argent  à  deux  faces  de  gueules ,  à  Tories 
de  8  merlettes  de  même. 

Alain  de  Boifern  de  Bretagne  :  d'azur  au  chevron  d'argent ,  accom- 
pagné de  trois  têtes  de  léopard  d'or. 

Antoine  de  Tranchelion  :  de  gueules  au  lion  d'argent ,  traverfé  en 
barre  d'une  épée  de  même,  montée  d'or,  tenue  par  un  poing 
d'argent  mouvant  du  bas  de  l'écu,  étoit  en  1531, 

Jacques  Pelloquin  :  de  gueules  à  la  tour  d'argent ,  Commandeur 
des  Roches  en  1513. 

Antoine  de  Saint  Gelais,  dit  Saligne  :  d'azur  à  la  croix  racourcie 
d'argent  ,  1531. 

Pierre  Carriers,  dit  Vermettes  ;  étoit  à  Meffine  en  1523. 

louis  Bernard  de  Montebife  :  d'azur  à  la  licorne  paifan te  d'argent , 
Commandeur  de  Molçon  en  1523, 
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Charles  d'Echalard-  la-  Boulaye  :  d'azur  au  chevron  d'or.  A  Me/fine  â 

Gilbert  Gombault ,  dit  Briagué  :  d'argent  à  trois  pals  de  gueules  , 

étoit  en  1523. 
Jean  Suriette  :  de  gueules  à  l'aigle  à  deux  têtes ,  couronné  d'argent. 
Mathurin  de  la  Boucherie  :  d'azur  au  cerf  parlant  d'or  ,  Comman- 
deur d'Aretin  ,  1514. 
Guillaume-Germain  de  Forgettes.  A  Melïîne  ;  1523. 
Giron  Chaftaigner  :  d'or  au  lion  léopardé  &  pofé  de  finople,  i<  2$. 
René  le  Pauvre  :  d'argent  à  la  bande  de  fïnople,  brifée  d'un  lambel 

d'azur,  Commandeur   en  1523. 
François  de  Choify  :  d'azur  à  trois  coquilles  d'or  ,  reçu  en  îczS. 
David  du  Chefne  :  d'argent  à  trois  chevrons  de  fable. 
PierreGouriault  :de  gueules  au  croilïant  d'argent  :Hofpitalier  en  1523. 
Joachim  Marvilleau  :  d'azur  à  la  face  d'or  ,  accompagnée  de  trois 

molettes  d'éperon  d'argent. 
Jacques  Baudet  de  Maitrye  :  d'azur  à  l'épée  d'argent,  mifeen  pal, 

la  pointe  en  haut ,  à  la  face  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout. 
Jean  de  Villiers  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules  ,  accompagnée 

d'une  rofe  de  même  vers  le  chef,  étoit  en  1531. 
Pierre  de  Beaumont  des  Dorides  :  de  gueules  à  l'aigle  d'or ,  à  l'orle 

de  fers  de  lances  d'argent,  étoit  en  1526. 
Jean  de  Bechillon  :  d'argent  à  trois  fufées  de  fable,  mifes  en  face. 
Jacques  Sauveftrede  ClilTon  -,  paie  d'argent  &  de  fable  ;  celles  d'ar- 
gent femées  de  treffles  de  gueules.  A  Meffine  en  1513. 
Paul  de  Livenne  ,  dit  Voufan  :  d'argent  à  la  face  de  fable  ,  frettéa 

d'or  ,  accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  ,  étoit  en  15  24. 
Henry  Suyrot  ;  reçu  en  1529  :  gironné  d'argent  &  de  gueules  de  8 
pièces ,  les  girons  d'argent  chargez  de  chacun  3  faces  de  gueules. 
De  Poitou. 
.François  d'Arrot  :  de  fable  à  deux  fignes  affrontez,  ayant  le  col 
contourné  &  emrelaffé  l'un  dans  l'autre  d'argent,  membrez  &  bé- 
quez  d'or  ,  tenans  un  anneau  d'or  en  leur  bec. 
François  de  Soufcelle  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d'argent ,  étoit 

en  ifitf. 
Louis  Gourdeau  r  d'argent  à  l'aigle  de  fable,  armé  &  béqué  de 

de  gueules  ,  Commandeur  de  Thevalle  ,  1523. 
Regnauk  Yforé  de  flumartin  :  d'argent  à  deux  faces  d'azur  ,  1728» 
Joachim  de  Saint  Simon  :  d'or  à  la  face  de  gueules ,  Commandeur 

de  Moulins,  étoit  en  1527. 
Jean- Aubin  de  Malicorne  ,  Lieutenant  d'Hofpitalier  en  1523  :  de 

fable  à  *,  poilï'ons  d  argent ,  pofez  en  face  l'un  fur  l'autre. 
Charles  des  U-tfins  :  bandé  d'argent  &  de  gueules ,  au  chef  d'argent  9, 
chargé  d'une  rofe  de  gueules,  foutenu  d  or  ;  il  étoit  Prieur  d'As- 
quitaine  en  1527. 
Magdelon  Frétait  :  de  gueules  fretté  d'argent ,  1525» 
Roux  de  Vivonne  :  d'hermines  au  chef  de  gueules.  T  ij 
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Pierre  de  la  Forefl  :  de  gueules  à  la  croix  bourdonnée  d'hermines  - 

Commandeur  de  Viliedieu  en  1525. 
Jean  de  la  Roche- Andry,  Commandeur  de  Nantes  en  1527  :  lozancé 

de  gueules  &  d'argent  ;  chaque  pièce  d'argent  chargée  de  hui(C 

burelles  d'azur. 
Chriftophe  Acton  d'Availles  :  d'argent  femé  de  fleurs  de  lys  d'azur, 

au  franc  cancon  de  gueules ,  étoit  en  1526. 
François  Roufïeau  de  la  Guillotriere  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules, 

accompagnée  de  6  refeaux  de  finople,  fleuris  de  fable,  étoit  en 

1524. 
Jacques  Aimer  :  d'argent  à  la  face  componée  de  fable  &  de  gueules 

de  4  pièces,  Commandeur  de  Quimperen  i<ij. 
Pierre  de  Nefdez  ,  Commandeur  de  la  Feuillée  en  1529. 
Charles  Charruyau  de  Montorgueil  5  de  gueules  à  trois  roues  d'or, 

étoit  en  155 1. 
Jacques  d'Appellevoifin  ;  de  gueules  à  la  herfe  d'or,  étoit  en  1531, 
Antoine  de  Perdieque  ,  étoit  en  1532. 
Antoine  de  Harville  de  Vilennes ,  1529,  Diocefe  de  Poix ,  mais  d  une 

Maifon  de  BeaulFe  ;  de  gueules  à  la  croix  d'argent ,  chargée  dç 

5  coquilles  de  fable, 
Eutrope  de  Cailieres,  étoit  en  1515. 

Simon  de  Charnacé  ;  d'azur  à  trois  croix  pattées  d'or ,  reçu  en  ifij, 
Pierre  de  Guys  ;  d'argent  au  lion  d'azur. 
Yvon  BufFeteau  du  Coudray ,  reçu  en  1523. 
Jean  Audebert  de  l'Aubuge,  reçu  en  1525  ;  d'or  au  fautoir  d'azur. 

Diocefe  de  Poitiers. 
Jourdain  Audebert,  reçu  en  1523  j  d'or  au  fautoir  d'azur. 
Pierre  d'Aubigné  de  la  Befnardiere,  1514  :  de  gueules  à  4  fufées 

d'argent ,  rangées  en  face.  Du  Pays  d'Anjou. 
Jean  Gourjault ,  1523  ;  de  gueules  au  croiiTant  d'argent. 
Joachim  du  Puy  du  Fou,  1525  ,  de  gueules  à  trois  macles  d'argent. 
Antoine  de  Tranchelion,  154.1  ;  de  gueules  au  lion  d'argent,  tra- 

verfé  d'une  épée  de  même  mife  en  barre  ,  montée  d'or. 
Louis  de  Granges-Montfermier ,  1528  -,  de  gueules  fretté  de  vair  , 

au  chef  d'or,  chargé  d'un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezays, 
Jacques  Heriiet,  reçu  en  1518  ;  d'azur  à  trois  grains  d'orge  d'or. 
Léon  Savary-Bretignolle,  1518  ;  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  à 

la  bordure  de  pourpre,  chargée  de  9  befans  d'argent. 
François  du  Chilleau ,  1547  j  de  fable  à  trois  moutons  paifïans  d'ar- 
gent. De  Poitou. 
Jacques  de  Chafteauchalons ,  1528  ;  d'argent  à  la  bande  d'azur, 

chargée  de  trois  tours  d'or ,  au  lambel  de  gueules  fur  le  tout. 
François  de  MoulTy-Boifinorant ,  ip8  ;  d'or  au  chef  de  gueules, 

chargé  d'un  lion  paffant  d'argent.  Diocefe  de  Poitiers, 
ean  d'Oualle  ou  d'Onvalle  de  Preugny  ,  1528. 
ierre  Pel'oquin  de  la  Pjelfe  ,  15 28  ;  de  gueules  à  la  tour  d'argent^ 

Picçefe  de  Poitiers, 
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Louis  de  Harville  de  Villennes ,   1529  ;  de  gueules  à  la  croix  d'ar-. 
gent,  chargée  de  cinq  coquilles  de  fable.  Il  étoic  frère  d'Antoine, 
ci-delïus. 
Gilles  le  Pauvre  de  la  Vau,  1519  ;  d'argent  à  la  bande  de  flnople  , 
au  lambel  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leurault  de  Varennes,  1519. 

François  de  Séjourne  du  Courtil,  1529. 

François  de  la  Bouyffiere  ,1519  5  de  gueules  à  fept  annelets  d'or  , 
3. 3.  &  1.  au  lambel  de  même.  Diocefe  de  Treguier. 

Jean  d'Anfellon  de  Clify ,  1529  j  de  gueules  (tmé  de  fleurs  de  lys 
•d'argent,  au  franc  canton  de  même ,  charge  d'une  fleur  de  lys 
d'azur.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  Chambre,  dit  Lefcouflois ,  lyjo. 

François  de  Pons  de  Montfort ,  en  1530  :  d'argent  à  une  face  bandée 
d'or  &  de  gueules.  Maifon  de  Perigord. 

Noël  Pichier  de  la  Roche ,  Diocefe  de  Poitiers  4  en  15 31  :  d'argent 
à  trois  pichiers  ou  pots  à  l'eau  de  gueules. 

François  le  Vayer  de  la  Maifon-Neuve  ,  155 1  ;  d'argent  à  la  croix 
de  fable  ,  chargée  de  cinq  befans  d'argent ,  bordez  d'or. 

Gilles  des  Chafèeigniers,  1533  j  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 
les ,  à  la  bordure  de  fable  ,  chargée  de  8  befans  d'or. 

Pierre  de  Caulnys  du  Chaillou,  1533.  Diocefe  de  Poitiers. 

Joachim  Pouflàrd  de  l'HomelIiere,  1555  ;  d'azur  à  trois  foleils  d'or, 
à  l'écu  en  cœur  de  gueules,  au  pal  de  vair.  Diocefe  de  Poitiers. 

^Germain  de  Puyrigaud  de  Chazettes ,  1335  ;  d'azur  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  vingt  hermines  d'argent.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jean  Pinart  de  la  Croix,  1536  ;  de  gueules  à  trois  coupes  cou- 
vertes d'argent.  Diocefe  du  Mans. 

Guy  Rorteau  de  la  Creftiniere  ,  1556  ;  de  gueules  au  lion  d'argent 
couronne  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  d'Availloles  de  Roncée ,  1538  j  de  fable  à  la  face  d'argent , 
chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules,  accompagnée  de  fix  fleurs 
de  lys  d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

Roland  de  la  Longueraye  ,  1539.  Diocefe  de  Luçon. 

René  Frottier  de  la  MetTeliere,  1539  ;  d'argent  au  pal  de  gueules, 
côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  à  chaque  côté ,  2.  2.  &  1.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Olivier  Broflïn  des  Rouzieres ,  1539  •,  d'azur  au  chevron  d'or. 

Jacques  de  Lonfîne  des  Moulins,  1539. 

Gilles  de  Lefcouet  de  la  Mognelaye,  1539  ;  de  fable  à  un  épervier 
d'argent ,  armé ,  béqué  &c  grilleté  d'or  ,  accompagné  de  trois 
coquilles  d'argent.  De  Bretagne. 

François  Savary  de  Lefchalïerie ,  1559  ;  comme  delTus. 

Ambroife  du  Vergier  de  la  Fucardiere ,  1540  :  de  flnople  à  la  croix 
d'argent ,  chargée  en  cœur  d'une  coquille  de  gueules ,  accom- 
pagnée de  quatre  coquilles  d'argent,  le  toui  brifé  d'une  bordure 
d'azur.  Diocefe  d'Angers.  Tiij 
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Jacques  de  la  Rochefoucault  de  Nculy  ,  1540  ;  buielé  d'argent  èc 
d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules  biochant  fur  le  tcut.  Diocefe 
d'Angoulefme. 
Pierre  Nicolleau ,  1540  ;  d'or  à  trois  trcfïles  d'azur.  Diocefe  de 

Luçon. 
Gabriel  de  Pons,  1541  -,  d'or  à  la  face  bandée  d'or  &  de  guçules. 
Auger  de  Montalambert  ,  1541  3  d'argent  à  la  croix  anyllée  de 
fable ,  côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 
Antoine  Ayrard  du  Fouillou,  1542-  Diocefe  de  Xaintes. 
Alexis  de  Grenoillion  de  Reigny  ,  1541  3  face  d'or  &  de  finopleà 

une  cotice  d'or  brochant  fur  le  tout. 
Georges  Maiftre  de  la  Papiniere ,  1542  3  d'argent  au  fautoir  engrêlé 
de  gueules,  accompagne  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe 
de  Luçon. 
Gabriel  de  Montalambert  de  Vaulx ,  1  J42  ;  d'argent  à  la  croix  anyl- 
lée de  fable,  côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même. 
Diocefe  de  Xaintes. 
René  le  Cirier  de  Semeur  ,  1543  ;  d'argent  à  quatre  hermines  de 

fable,  cantonnées  ,  &  une  étoile  de  gueules  en  cœur. 
Jacob  de  Vigier  de  la  Lardiere,  154}  3  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent ou  de  (înople  ,  au  lion  d'argent.  Diocefe  de  Luçon. 
Pierre  d'Argences  de  Soucy  -,  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d'argent» 

Diocefe  de  Poitiers. 
Chriftophe  Suriette  de  Laubereye  ,  1543  3  de  gueules  à  l'aigle  à  », 

têtes,  couronné  d'argent.  Du  Perche. 
Marc  Jarnaud  de  la  Garnerye  ,  1544.  Diocefe  de  Maillefais. 
Claude  deCraon  de  Coullaines ,  1544  3  lozangé  d'or&r  de  gueules. 

Diocefe  de  Poitiers. 
François  de  Mouiïy-Boifmoran ,  154J  ;  d'or  au  chef  de  gueules, 

chj/gé  d'un  lion  pafTant  d'argent. 
Thibault  Rynault  du  Héron,  13^5  ;  de  gueules  à  cinq  fufées  d'ar- 
gent ,  rangées  en  face. 
Louis  Chauvin  de  la.  Chutelliere,  1545  3  d'argent  à  l'aigle  d'azur, 

écarte'é  de  burellé  d'argent  &  d'azur. 
Jean  Puyverd  de  Serzé,  1545  3  de  gueules  au  lion  d'argent,  armé, 
Iampaifé  &  couronné  d'or,  à  la  fleur  de  lys  de  même, au  canton 
dextre.  Diocefe  de  Poitiers. 
Jacques  Aubineau  de  la  Rifcatelliere  ,  1545  3  lozangé  d'or  &  de 

gueu!es    Diocefe  de  Poitiers. 
Marin  Raimond  de  la  Michelliere,  1545  ;  lozangé  d'or  &  d'azur. 
Michel  le  Bel  de  la  Tour ,  1545  3  d'or  fretcé  d'azur.   Diocefe  de 

Rennes. 
Philippes  le  Veraulc  de  Varennes,  1 5:46  neveu  de  Jacques,  ci  Rêvant.. 
Louis  de  Neucheze ,  1546  3  de  gueules  à  neuf  molettes  d'éperon 
d'argent,  3.  j.&  $. 
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Jean  de  Saint  Hillaire  de  Retail,  1546  ;  de  gueules  à  deux  épées 

montées  d'or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 
René  de  Puytefïon  ,  154.6  ;  de  fable  à  la  croix  ancrée  d'or. 
Jean  de  Malleveau  de  la  Mangottiere  ,  1546. 
Charles  du  Plefîïs-Richelieu  ,  1546  ;  d'argent  à  trois  chevrons  de 

gueules. 
Frédéric  de  Moufïy-Boifmorant,  1546  j  d'or  au  chef  de  gueules, 

chargé  d'un  lion  paffant  d'argent. 
Nicolas  Pelloquin  de  la  Pleffe,  1546  ;  de  gueules  à  la  tour  d'argent. 
Antoine  des  Mares  de  Bfeiiil,  1546.  Diocefe  de  Poitiers. 
François  de  la  Mandcaye  de  Montreuil ,  1546.  Diocefe  du  Mans  , 

mais  d'une  Maifon  de  Bretagne. 
Briand  des  Gittons-Baronniere  ,  1546  ;  d'azur  à  trois  jettons  d'or. 

Diocefe  de  Poitiers. 
Guillaume  de  Thorodes ,  1546  %  de  gueules  à  la  bande  de,  fable  , 

féparée  de  4  bâtons  d'azur  mis  en  barre  ,  entre  lefquels  il  y  a  3 

lions  d'or. 
Guillaume  Mehec  des  Fontaines,  1546.  Diocefe  de  Xaintes. 
René  d'AlIonhe  du  Breiïil,  1546  5,  lozangè  d'argent  &  de  fable. 

Diocefe  de  Poitiers. 
Olivier  de  la  Tour  de  Bonnemie  ,  1546  ;  d'or  à  l'aigle  de  gueules, 

béqué  &  membre  d'or,  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de  onze  be- 

fans  d'or.  Diocefe  de  Xaintes. 
Hugues  d'Argy  ,  1547  j  face  d'or  &  d'azur.  Diocefe  de  Tours. 
Louis  d'Aulx  du  Bournois,  1^47  j  d'or  à  trois  aigles  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 
Jean  Jay  ,  1547  ;  d'argent  à  trois  faces  ondées  de  gueules. 

1  5  4  8- 
Mathurin  Guiteau  de  la  Touche  j  de  gueules  au  léopard  lionne 

d'argent.  Diocefe  de  Poitiers. 
Chriftophe  Giborreau  ;  de  gueules  à  la  croix  pâtée  d'argent. 
Helie  de  Montalais  ;  d'or  à  trois  chevrons  renverfez  d'azur. 
Georges  Rorteau  de  la  Roche  ;  de  gueules  au  lion  d'argent  cou- 
ronné d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 
Antoine  de  la  Touche  -  Marigny  ;  d'or  au  lion  de  fable ,  couronné 

de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Triftan  de  Puygny  de  Puydoré  ;  d'argent  au  lion  couronné  d'azur. 

Diocefe  de  Maillezais. 
René  Audebert  de  Laubuge  ;  d'or  au  fautoir  d'azur.  Diocefe  de 

Poitiers. 
Jacques  de  la  Haye  ;  de  fable  au  lion  léopardé  d'or ,  armé ,  lam- 

paflé  Se  couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Philippes  Bigot  d'Iflay  ;  échiqueté  d'argent  &  de  gueules.  Diocefe 

de  Maillezais. 

15  j  o. 
Rolland  du  Quelenec  ,  dit  Coeurfoly  ;  d'hermines  au  chefdegueuv 

les ,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
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ïrançois  Tifon  d'Argeneé  •>  de  gueules  à'deux  lions  léopardez  d'ot, 

Diocefe  d'Angoulefme. 
Jean  de  Barbelîers  de  Boiiberthon  ;  fuzelé  d'argent  &  de  gueules» 

Diocefe  de  Xaintes. 
Charles  de  Savonnieres-la-Bretefche  j  de  gueules  à  la  croix  pâtée 

&  alaifée  d'or. 
Charles  de  Chambes  -  Montforeau  ;  d'azur  ferré  de  fleurs  de  lvs 

d  argent ,  au  lion  de  gueules.   Diocefe  de  Tours. 

155  i. 
Jean  Petit  de  Boisfichet  ;  de  fable  à  la  bande  d'argent ,  chargée  d'un 

lion  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 
René  Aymard  de  la  Roche  ;  d'argent  au  chevron  de  fable,  chargé 

de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 
Guillaume  de  Burlé  d'Arcye  5  d'or  à  2.  croix  racourcies  de  gueules  j 

mifes  l'une  fur  l'autre.  Diocefe  de  Xaintes. 
Bonnaventure  Gombault  de  Champfleury  j  d'argent  à  trois  pals  de 

gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 
Antoine  Aucher  du  Puy  -,  d'azur  à  trois  miroirs  bordez  d'argent* 

Diocefe  de  Poitiers. 
Valentin  du  Floyer  de  la  Burcerie  ;  de  gueules  au  lion  d'argent  l 

couronné  d'or ,  accompagné  de  j  quintefeuUles  de  même,  z.  z, 

&  1.  Diocefe  de  Luçon. 

1  5  5  2»        . 
Louis  d'Arrot  ;  de  fable  à  deux  fignes  affrontez  d'argent,  ayant  la 

col  contourné  &  entielaiTé  l'un  dans  l'autre  ,  membrez  &  bé- 

quez  d'or  ,  tenant  un  anneau  de  même  de  leur  becq. 

Maurice  de  Ternes- Boisgirault  ;  d'hermines  à  la  croix  de  gueules. 

Diocefe  de  Poitiers. 

Cilles  de  Saint  HÎ'Iaire  de  Retail  ;  de  gueules  à  deux  épées  d'ar- 
gent ,  montées  d'or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

1  5  5  4- 

Bertrand  Foucher  du  Gué  j  de  fable  au  lion  d'argent.  Diocefe  de 

Luçon. 
Antoine  Turpin  de  Crifle  ;  lozangé  d'or  &  de  gueules.. 
-Pierre  d'Ailonhe  des  Arotz  ;  lozangé  d'argent  &  de  fable. 

1  5  5  5- 

Gabriel  Goullard  de  la  Geffardiere  ;  d'azur  au  lion  couronné  d'or, 

à  la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Maillezais.. 
Jean  Saiiveftre  de  Cllfon  ;  paie  d'argent  &  de  fable,  l'argent  femé 

de  treffles  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 
René  de  laForeft  de  la  Fretiere  ;  de  gueules  à  la  croix  bourdennée 

d'hermines.  Diocefe  de  Luçon. 
Léon  de  la  Haye  ;  de  fable  au  lion  leopardé  d'or ,,  armé ,  lampadé 

*&  couronné  de  oueules. 
Jean  Huel  du  Haltres.  De  Bretagne. 

Robert 
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Robert  de  Chazé  ;  de  gueules  au  lion  d'or ,  ou  à  6  aigles  d'argent, 

3.  2.  &  1.  Diocefe  d'Angers. 
Jean  Gazeau  des  Fontaines  ;  d'argent  à  trois  treffles  de  fable. 

,  *  *  5  6' 
Antoine  de  la  Motte-Longlée  ■>  de  gueules  à  trois  lions  d'argent. 

Guillaume  de  Linieres  d'Amaillou  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules, 

à  la'bordure  de  fable ,  chargée  de  huit  befans  d'or.    Diocefe  de 

Maillezais. 
Olivier  des  Mares  du  Breiïil  frère  d'Antoine  des  Mares,  ci-devant. 

Diocefe  de  Poitiers. 
Jean  de  Vernon  de  Chaufîery  -,  de  gueule6  à  la  croix  d'or ,  chargée  de 

cinq  tourteaux  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 
Jean  Aimard  de  la  Roche  ;  d'argent  au  chevron  de  fable,  chargé 

de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 
Gafpard  Aimard  de  la  Roche  ;  d'argent  au  chevron  de  fable ,  chargé 

de  trois  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1 5  5  7- 

Jacques  de  la  Court  de  la  Bretonniere  ;  d'argent  à  trois  molettes 
d'éperon  de  gueules ,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois  molettes 
d'éperon  d'argent.. 

Jacques  Claveufrier  de  la  Rouifeliere  ;  d'azur  à  quatre  clefs  d'or  5 
pofées  en  croix  ,  attachées  en  cœur  par  un  anneau  de  même. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Audébert  de  l'Aubuge  :  d'or  au  fautoir  d'azur. 

François  de  Granges-Montfermier  ;  de  gueules  fretté  de  vair,  a» 
chef  d'or,  chargé  d'un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais.  - 

Louis  Chaftaigner  :  d'or  au  lion  léopardé  &  pofé  de  fînople. 

M5  9- 
Artus  Bonnet  du  Breiiillac  :  de- fable  à  trois  befans  d'or.  Diocefe  de 

Poitiers. 

1560, 
Henri  d'Appellevoifin  de  la  Bodinatiere  :  de  gueules  à  là  herfe  d'or. 

Diocefe  de  Maillezais. 
Guillaume  de  la  Motte-Longlée  :  de  gueules  à  trois  lions  d'argent.. 

Diocefe  de  Nantes. 

1561. 
Louis  de  la  Porte  de  la  Vallade:  de  gueules  au  croiffant  d'hermine. 

Diocefe  d'Anjou. 
Antoine  de  Beaumont  des  Dorides  :  de  gueules  à  l'aigle  dor  ,  à 

l'orles  de  fers  de  lances  d'argent. 
Emanuel  de  Roiiy  de  Buffieres  :   de  fable,  au  chevron  d'argent». 

Diocefe  de  Tours. 
André -Robert  de  Lizardiere  :  d'argent  à  3  quintaines  de  gueules*. 

Diocefe  de  Luçon, 
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Nicolas  Poitevin  Duplefïts-  Landry  :  de  gueules  à  trois  haches  d'ar- 
mes d'argent ,  le  manche  de  fable,  &  le  bou  d'argent  mifes  en  pal, 
2.  &  i.  Diocefe  de  Luçon. 

i  5  6  2. 

Raoul-Trimorel  de  la  Trunolerye.  Diocefe  de  Nantes. 

Jacques  Dupuy  du  Fou  :  de  gueules  à  trois  macles  d'argent. 

Yvon-Jourdain  deKerverzic  :  d'azur  au  crouîant  d'argent.  Diocefe 
de  Treguier. 

*  5  6  J. 

Georges  de  Granges-Montfermier  :  de  gueules  fretté  de  vair,  au 

chef  d'or,  chargé  d'un  lambel  de  fable. 
Pierre  Bureau  de  la  Motte  :  d'azur  au  chevron  potence,  &  contre- 

potencé  d'argent,  accompagné  de  trois  phioles  d'or.  Diocefe  de 

Poitiers. 
François  de  Marans  des  Homes- Saint-Martin  :  face  &  contre-facé 

d'or  &  d'azur ,  au  chef  paie  &  contre-palé  de  même  de  3  pièces , 

flanqué  à  dextre  &  à  feneftre  d'azur  à  un  giron  d'or  fur  le  tout, 

un  écu  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jean  de  Beaumanoir  du  BefTo  :  d'azur  à  onze  billettes  d'argent, 
quatre ,  trois  &  quatre ,  écartelé  d'or  à  trois  chevrons  de  fable , 
<jui  eft  du  BeiTo. 

1  5  6  6, 

Louis  Baudet  de  la  Marche  :  d'azur  à  l'épée  d'argent  mife  en  pal  à 
la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

Claude  de  la  Croix- Bettinieres  :  d'argent  à  la  croix  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Pierre- Guerin  de  Bagny  :  de  fable  à  trois  lions  d'or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jean  Barbefiers  :  fuzelé  d'argent  &  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  de  Boju-la  -  Menolliere  :  d'azur  à  trois  quintefeuilles  d'ar» 


gent. 


Leo,n  deFrugieres  de  Villiers.  Diocefe  de  Tours. 

Aimé  de  Chefnes  :  de  gueules  à  deux  renards  courans  en  face  d'or  y 

celui  de  la  pointe  contourné.  Diocefe  de  Poitiers. 

1567. 
Claude  d'Aulx  du  Bournoys  :  d'or  à  trois  aigles  de  fable.  Diocefe 

de  Poitiers. 
Jean  Yforé  de  Saint  Aubin  .-d'argent  à  deux  faces  d'azur.  Diocefe 

de  Tours. 
René  de  la  Tig?rnere  de  Marchais  :  de  fable  à  la  croix  pâtée  &  ra- 

courcied'or  en  cœur  ,  accompagnée  de  deux  lozangesen  chef,  ÔC 

d'un  croiiïant  de  même  en  pointe.  Diocefe  de  Maillezais» 
Claude  de  Percil  des  Genetz  :  d'hermine  à  trois  tourteaux  d'azur, 

Diocefe  de  Tours. 
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Hugues  de  Percil ,  Ton  frère  :  les  armes  comme  deflus. 
Jean  Lancombieau  de  la  Rouillere.  Diocefe  de  Tours. 

1568. 
Roland  de  Botloy  deKerqueftin  :  écartelé  d'or  &  d'azur.  Diocefe 
de  Dol  en  Bretagne. 

Jean  le  Cirier  de  Semur  :  d'argent  à  quatre  hermines  de  fable ,  can- 
tonnées ,  &  une  étoile  de  gueules  en  cœur.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  Tiercelin  de  la  Roche  :  d'argent  à  deux  tierces  d'azur  ,  pofées 
en  fautoir ,  accompagnées  de  quatre  merlettes  de  fable. 

Pierre  Clerambault  des  Briffieres  ;  burelé  d'argent  &  de  fable  de  S 
pièces.  Diocefe  d'Angers. 

Simon  Cheminée  de  Boifbeneft  :  d'argent  au  léopard  d'azur ,  cou- 
ronné d'or ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  tètes  de  lion  d'ar- 
gent, lampaifées  &  couronnées  d'or.  Diocefe  de  Nantes. 

Chnftophe  JoufTeaume  du  Courboureau  :  de  gueules  à  trois  croix 
pâtées  d'argent,  à  la  bordure  d'hermines.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  Foucher  du  Teflon  :  de  fable  au  lion  d'argent.  Diocefe  de 
Xaintes. 

1571. 

Pierre  de  Grenoillon  de  Reigny  :  face  d'or  &  de  fînopîe  à  une  co- 
tice  d'or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  d'Appellevoifin  de  la  Bodinatiere  ;de  gueules  à  la  herfed'or, 
Diocefe  de  Maillezais.  ^ 

François  d'Appellevoifin  de  la  Bodinatiere,frerè  de  Louis '&  d'Henri? 
les  armes  comme  deflus. 

Louis  Viault  de  Buygonnet  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  de  fable..  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  Viault  de  Buygonnet,  fon  frère  :  les  armes  comme  deiïus. 

1572. 

Jean  Grignon  de  la  Foureftrie  :  de  gueules  à  trois  clefs  d'or ,  mifes 
en  pal,  deux  &  une.  Diocefe  de  Luçon;  : 

Gabriel  de  Rochechoiiart-Sircy  :de  gueules  à  trois  faces  taébulées 
d'argent. 

René  Goheau  de  la  BrofTardiere.   Diocefe  d'Angers ,  mais  d'une 

Maifon  de  Bretagne. 

15"  7  3- 
Simon  d'Aubigné  déBoifmozé  S  Je  gueules  à  quatre  fufées-d'argent^ 

rangées  en  face. 
Gabriel  le  Petit  de  la  Yauguyon  ;  fuzelé  d'or  &  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Jacques  de  Bonnefont  de  Prefque  :  d'azur  à  la  bande  d'argent ,  étiur- 
telé  de  gueules ,  au  befant  d'argent ,  furrnonté  d'un  lambel  d'oafa- 
.Diocefe  de  Tours» 
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François  de  Richomme  de  la  Goberie  :  d'azur  à  trois  côtes  d'argent 
rrnfes  en  face ,  1.  &  i.  Diocefe  d'Angers. 

1  5  7  5- 
Jean  deTalhoiïet  :  lozangé  d'argent  &  de  fable.  Diocefe  de  Vannes  > 

Corantin  du  Plexis  de  la  Bayejarno  :  d'argent  à  un  chien  paflan?: 
d'azur.  Diocefe  de  S.  Malo. 

Jacques  Gerault  de  la  Mogatrie.  Diocefe  d'Angers. 

Adam  de  Bellanger  de  Thorigny  :  lozangé  d'or  &  de  gueules ,  écar- 
-  télé  d'azur,  à  la  bande  d'argent  s  chargée  de  trois  croifettes.de 
gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Sydrac  de  Baillou  du  Boifdais.  :  d'or  à  deux  faces  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Rennes. 

i  S  7  6- 
Jacques  de  la  Chapellerie  de  Larceau  :  d'argent  à  quatre  pattes  de 

griffon  de  fable  ,  cantonnées.  Diocefe  de  Poitiers. 
Maurice  de  Vernon  de  la  Motte  :  de  gueules  à  lacroix  d'or  ,  char- 
gée de  cinq  tourteaux  de  fable. 

1  5  7  7- 

René  de  Linieres  d'Amaillou  :  d'argent  à  la  face  de  gueules,  à  la 
bordure  de  fable  ,  chargée  de  huit  befans  d'or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Claude  de  Linieres  d'Amaillou  ,  frère  de  René. 

François  de  Kerbouric-la-Boiffiere  :  d'argent  au  fautoir  de  fable, 
accompagné  de  4.  rofes  de  gueules.   Diocefe  de  Tours. 

1578. 

Toutfaint-  Viault  de  Buyguonnet  :  d'argent  au  chevron  de  gueules , 
de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Gafpard-A&on  de  Lymons  :  d'argent  feroé  de  fleurs  de  lys  d'azur, 
au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Vivoiane  :  d'hermines  au  chef  de  gueules. 

Simon  le  Petit  de  la  Hacquiniere  :  fuzelé  d'or  &  de  gueales.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Robert  Veré  de  la  Bruere  :  d'or  à  trois  merlettes  de  fable ,  à  la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  de  onze  befans  d'or.  Diocefe  de  Poi- 
tiers. 

Maximilien  de  Marconnay  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair ,  au  chef 
d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1  J  79- 
Ambxtfife  de  Gennes  de  Launay  :  d'hermines  à  la  face  de  gueules. 

Diocefe  d'Angers. 

158  0. 

Pierre  de  Montigny  :  d'argent  au  lion  de  gueules ,  chargé  à  l'épaule 

d'une  étoile  d'or,  à  l'orle  de  huit  coquilles  d'azur.   Diocefe  de 

Vannes ,  mais  d'une  Maifon  du  Bailliage  de  Caen  en  Baife-Nor- 

-maiidie,  moi  <  ■ 
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Hugues  Foucher  du  Tenon  :  de  fable  au  lion  d'argenc.  Diocefe  da 

Xaintes. 
Louis  de  Grailly  des  Serteaux  :  d'argent  à  3  tourteaux  de  gueules. 

Diocefe  de  Poitiers. 
Jacques  Coffin  de  la  Godiniere.  Diocefe  de  Tours. 

1581. 
Maurice  de  Lefmeleuc  de  la  Salle  :  de  gueules  à  un  épervier  d'or, 

accompagné  de  trois  coquilles  d'argent. 
François  de  Lefmeleuc  de  la  Salle ,  fon  frère  :  de  gueules  à  un  éper- 
vier d'or  ,  accompagné  de  trois  coquilles  d'argent. 
Gabriel  de  Champlais  de  la  Bourdiliere  :  d'argent  à  trois  faces  de 
gueules,  furmontées  en  chef  de  trois  aigles  à  deux  têtes  de  fa- 
ble. Diocefe  de  Poitiers. 
François  GoufEer  de  Boifly  :  d'or  à  trois  jumelles  de  fable.  Diocefe 

de  Poitiers. 
Charles  Goufher  de  Boiiïy  ,  fon  frère  :  d'or  à  trois  jumelles  de  fable. 

Diocefe  de  Poitiers. 
Jacques  Leftang  du  Breuil  :  d'argent  à  fept  fufées  de  gueules,  4  & 
3.  Diocefe  de  Poitiers. 

1  5  S  z. 
Raymond  de  la  Tour  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d'argent.  Dio- 
cefe de  Xaintes. 
Pierre  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  :  de  gueules  à  crois  demi- 
vols  d'or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  de  Xaintes. 
André  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  ,  fon  frère. 
Roland  du  Vau  des  Forges  :  d'azur  à  trois  aigles  d'or.  Diocefe 

d'Angers. 
François  de  Montaigu  du  Boifdavy  :  d'azur  à  deux  lions  d'or,  mis 
à  cotez  l'un  de  l'autre,  couronnez  &  lampalîez  d'argent.  Diocefe 
d'Angers. 

1  5  83. 
Louis  des  Francs  de  la  Bretonniere  :  d'argent  à  deux  faces  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1584. 
Simon  le  Cornu  de  la  Courbe  :  d'or  au  maffacre  de  cerf  de  gueules , 

furmonté  d'un  aigle  à  deux  têtes  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 
Jean  du  Cambout  de  Valleron  :  de  gueules  à  trois  faces  échiquetées 
d'argent  &  d'azur.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

1585.  . 

Charles  Prezcau  de  Lorzeliniere  :  d'azur  au  fautoir  engrêlé  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Nantes. 

1  5  8  6. 
Jacques  du  Liège  duCharrault  :  de  gueules  à  l'épée  d'argent  mife 
en  bande.  Diocefe  de  Poitiers. 

rai 


158  Liste   des   Chevaliers 

Ambroife  des  Efcottez  de  la  Chevallerie  :  d'argent  à  trois  quinte- 
feuilles  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

TouiTaint  de  Ternes  :  d'hermines  à  la  Croix  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

M89- 
René  Goullard  de  la  GefFardiere  :  d'azur  au  lion  couronné  d'or ,  à 

la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Poitiers. 
Georges  Goullard  ,  frère  du  précèdent  :  d'azur  au  lion  couronné 
d'or ,  à  la  bordure  de  même. 

1590. 
Claude  Barjot  de  Mouffy  :  d'azur  au  Griffon  d'or,  &  une  étoile  de 
même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1  5  9  *• 

Gabriel  de  Razilly  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys  d'argent.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

1  5  9  2» 

René  de  Saint  OfFange  :  d'azur  au  chevron  d'argent ,  accompagne 

de  trois  molettes  d'éperon  de  même.  Diocefe  d'Angers. 
Guy-Turpin  de  Criiîé  :  lozangé  d'argent  &  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

1  5  9  4* 
Jean  Petit  de  Salvert  :  d'or  à  trois  croix  pâtées  d'azur ,  à  un  cceuï 

de  gueules  au  milieu.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  de  Montaigu  de  Boifdavy  :  d'azur  à  deux  lions  d'or,  mis 
à  côté  l'un  de  l'autre ,  couronnez  &  lampaiïez  d'argent.  Diocefe 
d'Angers. 

Jacques  Bonnin  de  la  Regneuze  :  de  fable  à  la  croix  ancrée  d'argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Brofîin  de  Meifars  :  d'azur  au  chevron  d'or.  Diocefe  de 
Tours. 

Philippes  de  Nouzillac  :  de  gueules  à  la  croix  racourcie  d'or,  ac- 
compagnée de  quatre  croifettes  d'argent.  Diocefe  de  Maillezais, 

Pierre  Guerand  de  Groufteau  :  d'azur  à  la  bande  d'argent,  accom- 
pagnée de  cinq  lozanges  d'or  ,  deux  en  chsf ,  &  trois  en  pointe. 
Diocefe  de  Poitiers. 

M  9  î- 

Claude  de  Maillé  de  Brezé  :  d'or  à  trois  faces  ondées  de  gueules, 

Diocefe  de  Maillezais. 

Olivier  de  Coublant  de  la  Touche  :  de  gueules  à  deux  aigles  mi? 
en  face  d'argent.  Diocefe  d'Angers. 

Lancelot-Pierre  du  Plefïïs-Baudoin:  d'or  à  la  croix  pâtée  &  racour- 
cie de  gueules.   Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  de  Couftances  de  Bâillon  :  d'azur  à  deux  faces  d'argent ,  ac- 
compagnées de  trois  befans  de  même.  Diocefe  de  Tours. 
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François  de  Voyer  de  Poulliers  :  d'azur  a.  deux  léopards  d'or  ,  paf- 

fans  l'un  fur  l'autre.  Diocefe  d'Angers. 
François  le  Pecit  de  la  Hacquiniere  :  fuzelé  d'or  &  de  gueules. 

Diocefe  de  Poitiers. 

Ifaac  Viault  de  l'Allier  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  Foucrand  de  la  Noue  :  d'argent  à  trois  porcs  -  épies  de  fa- 
ble. Diocefe  de  Luçon. 

Urbain  de  Salles  de  Lefcoublere  :  d'argent  à  trois  annelets  de  fable, 
à  la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d'Angers. 

1  5  9  7- 
Georges  Chenu  du  Bafplefïis  :  d'hermines  au  chef  d'or,  chargé  de 

cinq  lozanges  de  gueules.  Diocefe  d'Angers. 

Jean  d'Andigné  de  Chanjuft  :  d'argent  à  trois  aigles  de  gueules. 
Diocefe  d'Angers. 

Louis  de  Bonnin  de  la  Regneuze  :  de  fable  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. Diocefe  de  Poitiers. 

René-Sibille  de  la  Buronniere  :  d'azur  à  la  bande  d'or,  chargée  de 
3  quinte- feuilles  de  gueules. 

Charles  de  Saint  OfFange  :  d'azur  au  chevron  d'argent  ,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'éperon  de  même.  Diocefe  d'Angers. 

Charles  d'Andigné  :  d'argent  à  trois  aigles  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Gabriel  de  Chambes-Boifboudrant  :  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys 
d'argent  au  lion  de  gueules,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poi- 
-tiers. 

1598. 

'Aimable  Suyrot  des  Champs  :  gironné  d'argent  &  de  gueules  de  8 
pièces  ,  les  girons  d'argent  chargez  chacun  de  trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1599. 
Charles  de  Couhé  de  Leftang.  Diocefe  de  Poitiers. 
René  de  la  Jaille  :  d'argent  à  la  bande  fuzelèe  de  gueules.    Du 

Loudunois. 
Artus  de  S.  Jouin  :  de  gueules  au  lion  d'argent.  Du  pays  d'Anjou. 
Pierre  de  Vonnes-Fontenay  :  d'or  à  la  face  d'azur,  accompagnée  de 

fïx  billettes  de  même,  trois  en  chef  &  trois  en  pointe.  Diocefe 

de  Tours. 

1  6  o  ï. 
Antoine  Maflon  de   la  Noue  :  d'argent  à  5  lozanges  de  gueules , 

3,  &  1.  Diocefe  de  Luçon. 
Gabriel  Dorin  de  Ligné  ;  le  7  Novembre  :  de  fable  à  3  alloiiettes 

huppées  d'argrnr.  De  Maillezais. 
Charles  de  Maillé  de  Brezé  j  le  7  Novembre  ï  d'or  à  trois  faces 

ondçes  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais, 
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Charles  Chenu  du  Bafpleffis  j  le  7  Novembre  :  d'hermines  au  chef 
de  gueules  ,  chargé  de  cinq  lozanges  d'or.  Diocefe  de  Mail- 
lezais. 

Louis  Jay  de  Villeneuve  ;  le  7  Novembre  :  d'argent  à  trois  faces 
ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1602. 

Henri  d'Auguftin  de  Courbât  ;  le  14.  Août  :  de  gueules  à  la  bande 
d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  du  Bois  de  BufTiere  -,  le  14  Août  :  d'or  à  trois  chevilles  de 
fable ,  la  pointe  en  bas ,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  aigles  ran- 
gez d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

1603. 

Antoine  de  JulTac  de  la  Folaine  :  d'argent  à  quatre  faces  ondées  de 
gueules.  Diocefe  de  Tours. 

André  Cenami  j  le  11  Août  :  d'or  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de 
Tours  ,  mais  originaire  de  la  ville  de  Lucques  en  Italie. 

Jean  Grain  de  Saint  Marfault  ;  le  12  Août  :  de  gueules  à  trois 
demi- vols  d'or  ,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d'Angers. 

Pierre  Poi&evin  de  la  Bidolliere  j  le  12  Aoûc  :  d'azur  à  l'aigle  d'ar- 
gent, armé  &  béqué  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  le  Bafcle  du  Pin  ;  le  12  Août  :  de  gueules  à  trois  macles 
d'argent.  Diocefe  d'Angers. 

Henri  Grain  de  Saint  Marfault  ;  le  12  Août  :  de  gueules  à  trois 
demi-vols  d'or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d'Angoulefme. 

1  6  o  5. 

René  Moreau  du  Feuillet  ;  le  4  Janvier  :  de  gueules  à  l'épée  d'ar- 
gent ,  montée  d'or ,  mife  en  pal ,  l'a  pointe  en  bas.  Diocefe  de 
Tours. 

Ifaac  de  Ralîlly  ;  le  14  Janvier  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys 
d'argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Joachim  de  Menou  ;  le  6  Avril  :  de  gueules  à  la  bande  d'argent. 
Diocefe  de  Tours. 

Abraham  des  Collins  j  le  13  Juin  :  d'argent  au  griffon  de  gueules, 
couronné  d'or.  Diocefe  d'Angers. 

Charles  de  Cherité  de  Voifine  ;  le  17  Juin  :  d'azur  au  faucoir  d'ar» 
gent ,  &  quatre  croix  pâtées  d'or.    Diocefe  d'Angers. 

Nicolas  Sigongne  de  Fretay  ;  le  23  Août  :  de  fable  à  la  croix  d'ar- 
gent ,  chargée  d'une  autre  croix  dentellée  de  gueules,  accompa- 
gnée de  4  coquilles  d'or.  Diocefe  de  Tours. 

\  6  o  6. 

Ambroife  de  Periers  du  Bouchet  j  le  iS  Février  :  d'azur  femé  de 
larmes  d'or,  au  lion  de  même^  armé,  lampaiTé  Se  couronné  de 
gueules.  Diocefe  d'Angers. 

Bonaventure  de  la  Chaftaigneraye  de  Fonrny  ;  le  18  Février  :  d'or 
à  trois  faces  de  gueules,  au  lambel  de  fable  écartelé  d'argent, 
au  chef  de  gueules,  au  lion  d'azur  brochant  fur  le  tout,  qui  eft 

de 
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de  Vendofme  ancien ,  fur  le  tout  d'argent  au  lion  d'azur  femé 

de  fleurs  de  lys  d'or,qui  eft  de  la  Chaftaigneraye.  Diocefe  deTours. 

René  Barlot  du  Chaftellier  j  le  17  Août  :  de  fable  à  trois  croix  pat- 

tées  d'argent.  Diocefe  de  Maillezais. 
Jacques  de  Lefmerie  du  Breiiil  ~y  le  17  Août  :  d'argent  à  trois  feuilles 

de  chefne  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 
Jean  des  Gittons-Barronniere  j  le  17  Août  :  d'azur  à  trois  gittons 

d'or.    Diocefe  de  Poitiers. 
Gilles  Pefchard  de  la  Botthelleraye  ;  le  17  Août  :  de  .gueules  à  la 
bande  d'or ,  chargée  de  trois  rofes  d'azur ,  accompagnée  de  qua- 
tre Ducs  couronnez  d'argent.  Diocefe  de  S.  Malo. 

U07. 
Pierre  de  BourTay  de  la  Tour  ;  le  n  Août  :  de  fable  au  lion  cou- 
ronné d'or ,  armé  &  lampaifé  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Jacques  de  la  Rochefoucault  de  Neuilly  ;  le  17  Août:burelé  d'argent 
&  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Tours. 

1608. 
Jacques  Conaifque  de  Marteau  j  le  18  Juillet  :  d'hermines.  Diocefe 

de  Tours.  p 

François  de  Talhoiiet  j  le  11  Octobre  :  d'argent  à  trois  pommes  de 

pin  de  gueules.  Diocefe  de  Vannes. 
Michel-Sibille  de  la  Buronniere  j  le  11  Octobre  :  d'azur  à  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  quinte- feuilles  de  gueules.  Diocefe  d'An- 
gers. 
François  Budes  du  Tertrejouan  ;  le  11  Octobre  :  d'argent  au  pin  de 
finople ,  chargé  de  trois  pommes  d'or  ,  dont  l'une  foutient  un 
çpervier  de  même ,  accofté  vers  fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys. 
de  gueules.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

1609. 
Roland  de  Peguineau  de  Villeaumaire  ;  le  x6  Janvier  :  d'azur  à  la 
face  d'argent  accompagnée  de  trois  pommes  de  pin  renverfées 
d'or.   Diocefe  de  Tours. 
Aftianax  Pichier  de  la  Roche  j  le  i  Octobre  :  d'argent  à  trois  pi- 

chiers  ou  pots  à  l'eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 
René  de  Rouffelé  de  Sachay  ;  d'or  à  trois  pals  d'azur  à  la  bande  de 
gueules  brochant  fur  le  tout,  chargée  d'une  autre  bande  d'argents 
Diocefe  de  Tours.. 

1^10. 
René  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ;  le  premier  Février  :  burellé 
d'argent  &  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le 
tout.  Diocefe  de  Xaintes. 
Antoine-Bernard  de  Montdebize  $  le  11  Juillet  t  d'azur  à  la  licorne 

palfante  d'argent.  Diocefe  de  Tours. 
René  de  Savonnieres  la  Bretefche  ,  le  19  Oélobre  1  de  gueules  à  la 
croix  pâtée  8c  alaifée  d'or.  Diocefe  de  Nantes. 
Terne  IK  X* 
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Damien  de  Savonieres  la  Bretefche  ;  le  29  O&obre  :  mêmes  armes. 
Diocefe  de  Nantes. 

René  le  Vexel  du  Tertre  ;  le  29  Octobre  :  d'argent  à  la  croix fleur- 
delifée  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

1  6  1  1. 

Gafpard  de  la  Beraudiere  de  Piflejourdan  ;  le  23  Août:  d'azur  à  la 
croix  racourcie,  ôcdentellée  parlés  extrêmitez  d'argent,  écarte- 
lé  d'or  à  l'aigle  à  deux  têtes  de  gueules,  armé,  lampaffé  ôc  cou- 
ronné de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  RonfTard  de  Glatigny  ,  le  13  Août  :  de  fable  à  trois  poiiîons 
d'argent  mis  en  face  l'un  fur  l'autre.  Diocefe  du  Mans. 

François  de  Boiibaudry  de  Trans  ;  le  13  Août  :  d'or  à  deux  faces 
de  fable  chargées  de  cinq  annelets  d'argent",  3  ôc  2.  Diocefe  de 
Saint/firieu. 

Emanuel  Gilier  de  Puygareau  ;  le  23  Août  :  d'or  au  chevron  d'azur 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Artus  Chenelde  Meux  ;  d'argent  a  trois  bâtons  efcotcez  de  finople, 
2&  1.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jacques  Brufneau  de  la  Rabaftelliere  ;  le  zy  Octobre  :  d'argent  à 
fept  brunettes  de  fable ,  3.  3  ôc  1 ,  le  bec  ôc  jes  pieds  d'or.  Diocefe 
de  Luçon. 

1  6  1  2. 

Charles  du  Gaft  de  Mongauger  ;  le  30  Mai  :  d'or  à  cinq  tourteaux 
d'azur  ,  2.  2  ôc  1.  Né  à  Amboife ,  mais  originaire  du  Comtat 
d'Avignon. 

Jacques  de  Frefneau  de  Marigny  j  le  30  Mai  :  d'argent  au  chevron 
de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Charles  de  Chaftaigner  de  la  Blouere  ;  le  30  Mai:  d'or  au  lion  léo- 
pardé  ôc  pofé  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Paul  Cheminée  de  la  Mefnardiere  ;  le  30  Mai:  d'argent  au  léopard 
d'azur  couronné  d'or  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  têtes  de 
lion  d'argent  couronnées  ôc  lampafTées  d'or.  Diocefe  d'Angers. 

Calais  de  VanlFay  de  Breftel  ;  le  30  Mai  :  d'azur  à  trois  befans  d'ar- 
gent chargez  chacun  d'une  hermine  de  fable.    Diocefe  du  Mans. 

Jean  Chevalier  de  la  Coindardiere  ;  le  6  Septembre:  de  gueules  à 
trois  clefs  d'or,  2  ôc  1,  à  la  bordure  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  du  Breil  de  Rais  ;  le  12  Novembre  :  d'azur  au  lion  d'ar- 
gent couronné  ,  armé  ôc  lampafle  de  fable.  Diocefe  de  Saint 
Malo. 

1  6  1  3. 

Charles  Frottier  de  la  Fougeraye  ;  le  23  Juillet  :  d'argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque  côté,  2,  1 
ôc  1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Hippolite  de  Linieres  de  la  Bourbeliere  ^  d'argent  à  la  face  de  gueu- 
les à  la  bordure  de  fable  chargée  de  huit  befans  d'or.  Diocefe  de 
Poitiers. 
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1614. 

Simon  du  Vergier  de  la  Roche-  Jacquelin  ■>  le  21  Août  :  de  finople 

à  la  croix  d'argent  chargée  en  cceur  d'une  coquille  de  gueules , 

accompagnée  de  quatre  coquilles  d'argent.  Diocefe  de  Maiilezais. 

1  6  1  5. 
Magdelon  de  Vildon  de  PerefFons  ;  le  19  Juin  :  d'argent  à  trois  fa- 
ces ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 
René  du   Bailleul  ;  le  19  Juin  :  d'argent  à  trois  têtes  de  loup  de 

fable  coupées  &  lampallées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 
Hercule  de  Conigan  de  Cangé  ;  le  15  Octobre  :  d'argent  à  la  perle 
de  fable ,  écartelé  d'or  à  trois  boucles  d'azur.  Diocefe  de  Nantes. 
Jacques  de  Jalefnes  j  le  15  Octobre  :  d'argent  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules  percées  d'or.  Diocefe  d'Angers. 

1  6  1  6. 
Martin  Fumée  des  Roches  ;  le  premier  Août  :  d'azur  à  deux  faces 
d'or  accompagnées  de  fix  befans  d'argent,},  z&z  1.  Diocefe  de 
Tours. 

Jean  Berault  de  Beauvais-Riou  ;  U10  Juillet  :  de  gueules  au  loup- 
cervierpalfant  d'argent  accompagné  de  trois  coquilles  de  raêr*e0 
Diocefe  d'Angers^ 

René  de  Chaftaigner  de  Rouvre  ;le  10  Juillet:  d'or  au  lion  léopardé 
&  pofé  de    fînople.   Diocefe  de  Poitiers. 

Samuel  Mauras  de  Chafïenon  ;  le  10  Août  :  d'argent  au  chevron  de- 
fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Mail  - 
lezais. 

Jacques  Piehier  de  la  Roche  ;  le  18  Août  :  d'argent  à  trois  pichiers 
ou  pots  à  l'eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  Baudry  d'Alîon  ;  d'argent  à  trois  faces  d'azur.  Diocefe  du 
Mans. 

•     1  é  1  8. 

Louis  Baudry  d'Arfon;  le  10  Juillet,  frère  de  René,  ci-defïus. 

Olivier  de  Budes  ;  d'argent  au  pin  de  finople  chargé  de  trois  pom- 
mes d'or  ,  dont  l'une  foutient  un  épervier  de  même  ,  accofté  vers 
fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys  de   gueules.  Diocefe  de  Saint 
Brieu. 

Georges  de  la  Trimouille  ;  le  3  Octobre  :d'or  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  aigles  d'azur.  Diocefe  de  Luçon. 

Nicolas  de  JufTac  d'Ambleville  ;  le  3  Octobre  :  d'argent  à  quatre 
faces  ondées  de  gueules ,  furmontées  d'un  lambel  d'azur  de  j  piè- 
ces. Diocefe  d'Angoulême. 

André  de  Courtarvel  Saint-Remy  j  le  3  Octobre  :  d'azur  au  fautoir 
d'or  accompagné  de  feize  lozanges  de  même,  3  &  1  en  chaque 
canton.  Diocefe  du  Mans. 

1  6  1  9. 

Léon  Barjotde  MoufFy  ;  le  11  O&obre  :  d'aaur  au  griffon  d'or,  8c 
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une  éroile  de  même  vers  le  canton  dextre.    Piocefe  de  Tours. 

i  6  2  o. 

Henri  le  Cirier  de  Semur  ;  le  17  Juillet  :  d'argent  à  quatre  mou- 
chetures  cantonnées  d'hermines  de  fable ,  &  une  étoile  de  gueu- 
les au  milieu.   Diocefe  du  Mans. 

1611. 

René  de  Sevigné  d'Olivet  ;  le  24.  Décembre  :  écartelé  d'argent  & 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Jacques  Mauras  de  Challenon  5  le  24  Décembre  :  d'argent  au  che- 
vron de  fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de 
Maillezais. 

1613. 

Hector  le  Pauvre  de  Lavau  ;  le  12  Janvier  :  d'argent  à  la  bande  de 
finople  au  lambel  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Robin  de  la  Tremblaye  ;  le  23  Juin  :  de  gueules  au  griffon 
d'argent  armé  &  becqué  d'or ,  accompagné  de  trois  croilïans  de 
même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Frottier  de  la  Mefleliere  ;  le  12  Septembre  ."d'argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  5  lozajiges  de  même  de  chaque  côté ,  2 , 
■*  Se  x.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  du  Breuil  de  Chaflenon  ;  le  25  Septembre  :  d'argent  à  la 
croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

François  deNeucheze  j  le  zj  Septembre  :  de  gueules  à  neuf  molettes 
d'éperon  d'argent ,  3 ,  3  &  3.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Petit  de  la  Guerche  ;  le  17  Novembre  :  de  fable  à  la  bande 
d'argent  chargée  d'un  lion  de  gueules.   Diocefe  de  la  Rochelle. 

1624. 

Pierre  Briend  de  Brez  ;  le  20  Septembre  :  d'argent  à  la  face  de  fa- 
ble accompagnée  de  fixrocs  d'échiquier  de  même.  Diocefe  d'An- 
gers. 

Louis  de  Villeneuve-  Boifgrolleau  ;  le  20  Septembre  :  de  gueules  à 
trois  chevrons  d'hermines.  Diocefe  d'Angers. 

Louis  de  Torchard  de  la  Panne  ;  d'or  à  cinq  bandes  de  gueules  au 
franc  canton  d'argent  chargé  d'un  porc  épie  de  fable.  Diocefe 
du  Mans. 

François  Binet  de  Montifroy  ;  de  gueules  au  chef  d'or  chargé  de 
trois  croix  recroifettées  ,  &  au  pied  fiché  d'azur.  Diocefe  de 
Tours. 

1  6  2  5. 

Hardouin  de  Voyer  de  Paulmy  5  le  jo  Novembre  :  d'azur  à  deux 
léopards  couronnez  d'or.  Diocefe  de  Tours. 

Guy  d'Allogny  de  Boifmorand  ;  le  10  Novembre  :  de  gueules  à  3 
fleurs  de  lys  d'argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

1  6  2  6. 

Charles  Gouffier  de  Roannais;  le  5  Mars:  d'or  à  trois  jumelles  de 
fable.  Diocefe  de  Maillezais. 
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RenéFoucrandde  la  Nouhe  ;  le  5  Mars  :  d'argent^à  trois  porcs  épies 

de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 
Louis  du  Vergier  de  Buygonnet  jle  5  Mars  :  de  finople  à  la  croix 
d'argent  chargée  en  cœur  d'une  coquille  de  gueules  accompagnée 
de  quatre  coquilles  d'argent.  Diocefe  de  Maillezais. 
Jacques  de  la  Belinaye  j  le  4  Juillet  :  d'argent  à  trois  têtes  de  bélier 

de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 
Pierre  Cecillon  du  Cofquet  ;  le  23  Décembre  :  d'azur  à  trois  fufées 

d'or,  1  &  1.  Diocefe  de  Nantes. 
Achilles  de  Barbezieres-Chemerault  ;  fufellé  d'argent  &  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1^17. 
Jean  de  Rechinevoifin  de  Guron  ;  le  8  Février  :  de  gueules  à  la  fleur 

de  lys  d'argent.  Diocefe,  de  Poitiers. 
Louis   Charbonneau  de  Lechafferie  ;  le  27  Juin  :  d'azur  à  dix 
fleurs  de  lys  d'or,  4,  3,  2  &  1,  &  trois  éculîons  d'argent.  Dio- 
cefe de  Nantes. 
François  de  Nefmond  j  le  27  Juin  :  de  fable  à  trois  cors  de  chaffe 

d'or.  Diocefe  d'Angoulême. 
Philippes  Beufvier  des  Palliniers  ;  le  5  Octobre  :  d'azur  à  trois  têtes 

de  bœuf  d'argent  couronné  d'or.  Diocefe  de  Luçon. 
Pierre  Acton  de  Marfay  ;  le  12  Octobre  :  d'argent  femé  de  fleurs 

de  lys  d'azur  au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Pierre  de  Rochechouart  -  Montpipeau  j  d'argent  à  trois  faces  nébu- 
lées  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers.     * 

1628. 
François  le  Blanc  de  la  Valliere  ;  le  7  Juin:  coupé  de  geuules  &  d'or 
au  léopard  lionne  d'argent  fur  gueules ,  &  fable  fur  or.  Diocefe 
de  Tours. 

1629. 
'Antoine  ThoumafTet  de  la  Boifliniere  ;  le  27  Mars  :  une  face  en  de- 
vife  de  fable  ,  le  chef  d'azur  chargé  d'un  griffon  partant  d'or  armé 
lampaffé  de  gueules ,  la  pointe  d'argent  à  cinq  hermines  de  fa- 
ble. 
Gafpard  Chappron  de  Bourneuf  ;  le  24  Avril  :  d'argent  à  trois  chap- 

prons  de  gueules  en  profil.  Diocefe  de  Poitiers. 
Baptifte,-  Roger  de  Monbel  de  Champeron  ;  le  premier  Octobre  : 
d'argent  au  lion  de  fable  lampaffé  de  gueules  à  la  bande  de  mê- 
me chargée  de  trois  coquilles  d'or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
de  Tours. 

1630. 
Olivier  Rigault  de  Millepied  ;  le  22  Avril  :  d'argent  à  trois  tourteaux 
de  fable.  Diocefe  d'Angers. 

1  6  3  1. 
François  de  Laval  la  Feigne  j  le  7  Juin  :  d'or  à  la  croix  de  gueules 

Xiij 
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chargée  de  5  coquilles  d'argent ,  &  accompagnée  de  feize  aîerions 
d'azur.  Diocefe  du  Mans. 

René  de  Sallo  de  Semagne  -,  le  7  Juin  :  de  gueules  à  trois  rocs  d'ar- 
gent. Diocefe  de  Luçon. 

Gafpard  de  Comminges  de  la  Ferriere  ;  le  7  Juin  :  de  gueules  à  qua- 
tre ottelles  d'argent  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  de  Raity- Vitré  j  le  7  Juin  :  de  gueules  au  cigne  d'argent 
nageant  fur  une  rivière  au  naturel,  mouvante  de  la  pointe,  le 
canton  dextre  chargé  d'une  cornette  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Boju  de  la  Menolliere  ;  le  7  Juin  :  d'azur  à  trois  quinte- 
feuilles  d'argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Antoine  de  Raity- Vitré  j  le  7  Juin  :  les  mêmes  armes  de  fon  frère s 
ci-  delïus.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean-Denis  de  Polaftron  de  la  Hilliere  j  le  7  Juin  :  d'argent  au  lioia 
de  fable  armé  &  lampalfé  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Bonaventure  Gilier  de.  Puygareau  ;  le  7  Juin  :  d'or  au  chevron  d'a- 
zur accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers» 

Sebaftien  Barton  de  Montbas  ;  le  17  Juin  :  d'azur  au  cerf  couché 
d'or  au  chef  échiqueté  d'or  &  de  gueules  de  trois  traits.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Pierre  Barton  de  Montbas  ;  le  17  Juin  :  frère  du  précèdent. 

François  Levefque  de  Marconnay  y  le  27  Juin  :  d'or  à  trois  bandes 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Lancelot  de  Chouppes  ;  le  17  Juin  :  d'azur  à  trois  croifettes  d'ar- 
gent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Claude  de  Gibot  de  la  Perriniere  ;  le  15  Novembre  :  d'argent  au 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

1633. 

François  Thibault  de  la  Carte  ;  le  premier  Avril  :  d'azur  a  la  tour 
d'argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Livenne- Verdille  ;  le  16  Août:  d'argent  à  la  face 
de  fable  frettée  d'or ,  accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable.  Dio- 
cefe de  Poitiers.. 

1  6  5  4*  .  ,1 

Charles  de  Savonnieres  la  Bretefche  ;    le  premier  Septembre  :  de 

gueules  à  la  croix  pâtée  &  alaifée  d'or.  Diocefe  de  Nantes. 

Guillaume  Pinart  de  Cadoallan  j  le  n  Décembre  :  face ,  onde  d'or 
&  d'azur  au  chef  de  gueules  chargé  d'une  pomme  de  pin  d'or. 
Diocefe  de  Treguier. 

1  6  5  7' 
Antoine  Poi&evin  du  Pîeffis  -  Landry  ;  le  17  Février  :  de  gueules- 

à  trois  haches  d'argent  mifes  en  pal ,  2  &  1  ,  dont  le  manche 

efl  de  fable  ,  &  le  bout  d'argent.  Diocefe  de  Luçon. 
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Gilles  de  Laval  Boifdauphin  5  le  11  Novembre  :  d'or  à  la  croix  de 
gueules  chargée  de  cinq   coquilles  d'argent,  accompagnée  de 
feize  alerions  d'azur.   Diocefe  d'Angers. 
Claude  des  Herbiers  de  Leiîanduere  j  le  7  Décembre  :  de  gueules 
à  trois  faces  d'or,  Diocefe  de  Luçon. 

1638! 
François  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ;  le  5  Mai  :  burellé  d'ar- 
gent ôc  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d'Angoulême. 

1640. 
Claude  Barjot  de  Mouffy  ;  le  27  Septembre  :  d'azur  au  griffon   d'or 
à  l'étoile  de  même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1  6  4  1. 

Louis  &  Guillaume  d'Arfac  deTernay, frères ^le  14  Janvierrde  fable  à 

l'aigle  d'argent  armé  &  becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Chambes  -  Montforeau  ;  le  22  Février  :  d'azur  femé  de 

fleurs  de  lys  d'argent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Diocefe  de  Tours. 

1642. 
François  de  Bellangers- Vaurourneult  ;  le  n  Décembre  :  de  fable  à 
trois  lions  d'argent  armez,  lampafTez  &  couronnez  d'or.  Dio- 
cefe du  Mans. 
Jofeph  de  Chambes- Montforeau  ;  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'ar- 
gent au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

164  3. 
Jacques  deFerrieres-Champigny  ;  le  premier  Juillet  :  d'azur  à  trois 
pommes  de  pin  renverfées  d'or  à  la  bordure  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 
Cefar  Paluftre  de  Chambonneau  ;  le  21  Décembre  :  de  gueules  à  la 
rivière  mife  en  face  d'argent  foutenant  un  cigne  de  même  au 
chef  d'or  chargé  d'une  étoile  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1644. 
François  Chabot  ;  d'or  a  trois  fabots  de  gueules.  Il  paroît  avoir  été 
reçu  le  5  Février,  fes  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Archives 
de  la  Langue. 
Claude  de  Marbeuf  j  le  24  Février:  d'azur  à  deux  épées  d'argent , 
la  pointe  en  bas  montées  d'or ,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Ren- 
nes. 
René  de  Crocelay  de  la  Viollays  j  le  5  de  Novembre  :  d'argent  à  la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  trois  trèfles  de  fable.  Diocefe 
de  Nantes. 

1645. 

Jean-Baptifte  de  Romilly  de  la  Chefnehye  ;  le  16  May  :  d'azur  à  2 

léopards  d'or  armez  &  couronnez  de  gueules.  Diocefe  de  Rennes. 

Charles.  Hilaire  delà  Rochefoucault  de  Marcillacjle  2  Octobre: 

burellé  d'argent  &  d'azur  a  trois  chevrons  de  gueules  brochant 

fur  le  tout.  Diocefe  d'Angoulême. 
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Claude  de  Montigny -,  le  jo  Novembre: d'argent  au  lion  de  gueu- 
les chargé  à  l'épaule  d'une  étoile  d'or  à  l'orle  de  huit  coquilles 
d'azur.    Diocefe  de  Rennes. 

Jean  Huchet  de  Kerbiguet  ;  le  z  Décembre:  d'azur  à  fîx  mortoîfes 
d'argent ,  3 ,  i&c  1 ,  au  lambel  de  même.  Diocefe  de  Rennes. 

Jofeph-  Robert  de  Chaon  ;  d'azur  au  lion  d'or.  Diocefe  de  Luçon. 

1  6  4  7' 
Claude  d'Acigné  Grand- Bois  ;  le  6  Novembre  :  d'hermines  à  la  face 

de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or.   Diocefe  d'An~ 

gers. 

Charles  de  Villiers  -  Laubardiere  ;  le  19  Novembre  :  d'argent  à  îa, 

bande  de  gueules  furmontée  d'une  rofe  de  même.  Diocefe-d'An- 


gers. 


Louis  Charbonneau  de  la  Moriciere  ;  d'azur  à  trois  éculîons  d'ar- 
gent accompagnez  de  dix  fleurs  de  lys  d'or  ,  4,  3,  z  &  1.  Dio- 
cefe de  Nantes. 

164.B. 

François  Poute  de  Château-Dompierre  ;  le  5  Mars  :  d'argent  à  trois- 
chevrons  de  fable.   Diocefe  de  Poitiers. 

François  Chevalier  du  Tais  ;  le  25  Juillet  ;  de  gueules  à  trois  clefs 
d'or  2  &  1.  à  la  bordure  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guy  de  la  Brunetiere  du  Plefiîs  de  Geitijîe  11  Odobre:  d'hermi- 
nes à  trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d'Angers. 

Leonord  de  Salmondu  Chaftellier  ;  le  11  Décembre:  d'azur  au  che- 
vron d'or  accompagné- de  trois  têtes  de  lion  de  même  lampalîées 
de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1649. 

Gabriel  Thibault  de  la  Carte  ;  le  zo  AvriL  :  d'azur  à  la  tour  d'argent, 
Diocefe  de  Poitiers. 

François  -  Jofeph  de  Beauvau  du  Rivau  j  le  16  Janvier  :  d'argent  à 
quatre  lions  cantonnez  de  gueules,  armez  &  lampallez  d'azur; 
brifé  en  cœur  d'un  bâton  efcotté  de  même  péri  en  pal.  Diocefe 
de  Tours. 

Mathurin  Foucrand  de  la  Nouhe-,  le  16  Janvier  :  d'argent  à  trois 
porcs  épies  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Menou  ;  de  gueules  à  la  bande  d'argent.  Diocefe  de  Tours. 

Gilles  Jegou  deKervillio;  d'argent  à- trois  écus  en  bannière  char- 
gez chacun  d'une  croix  d'or,  &  un  cor  de  fable  en  cœur.  Dio- 
cefe de  Cornouailles. 

Claude  de  Brilhac  de  Nouzieres  ;  le  6  Septembre  :  d'azur  au  che> 
vron  d'argent  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules ,  &  accompagné  de 
trois  molettes  d'éperon  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Plantis-  Landreau  ;  le  premier  Octobre  :  d'or  fretté  de 
fable  ,  écartelé  de  la  Guionniere ,  &  fur  le  tout  de  Rouhault.  Dio- 
cefe de  Poitiers. 

Philippes 
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l-'hilippes  de  Montaigu  de  Boifdavy  ;  le  27  Octobre  :  d'azur  à  deux 
lions  d'or,  mis  à  côté  l'un  de  l'autre.,  couronnez  ck  lampaflez 
d'argent.  Diocefe  d'Angers.  .-,-_ 

Charles  de  Segrais  :  d'azur  à  la  croix  d'or,  accompagnée  de  douze 
treffles  d'argent.  Diocefe  du  Mans. 

1  65  1. 

Olivier  du  Perrier  du  Mené  ■>  le  25  Février  :  d'azur  à  dix  billettes 
d'or ,  4. 3.  i.  &  1,  Diocefe  de  Treguier. 

Louis  de  Beauvau  du  Rivau  j  le  23  Août  i:  frère  de  Jofeph  :  comme 
deflus.  Diocefe  de  Tours.^ 

Léon  Chauveron  de  la  Motte  ;  le. 9  Septembre  :  d'argent  au  pal 
bandé  d'or  &  de  fable.  Diocefe  de  Tours. 

Jacques  de  Cherité-la-Verdrie  j  le  4  Octobre  :  d'azur  au  fautoir 
d'argent ,  accompagné  de  4  croix  pattées  d'or.  Diocefe  d'Angers. 

Guy  du  Puy-Saint-Medard  ;  le  23  Octobre  ;  de  finople  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  de  fix  merlettes  de  même.  Diocefe  du  Mans. 

René- Pierre  de  Kerfaufon  ;  le  23  Octobre  :  de  gueules  à  la  boucle 

d'argent.   Diocefe  de  Luçon. 
-Claude  Budes  ;  le  23  Novembre  :  d'argent  au  pin  de  finople ,  chargé 
de  trois  pommes  d'or ,  dont  l'une  foutient  un  épervier  de  même , 
accofté  vers  fon  tronc  de  deux  treffles  de  lys  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Rennes. 

Renaud  Budes  du  Tertrejouan  ;  le  23  Novembre  :  frère  de  Claude 

ei-defTus.  Diocefe  de  Rennes. 
Jean- Armand  de  Cofïé-Briiïac  ;  le  24  Janvier  :.  fde  fable  à  trois 

faces  d'or  dentellées  par  le  bas.  Diocefe  d'Angers. 
Jacques  de  la  Barre-  Hautepierre  -,  le  20  Février  :  d'or  à  trois  fuzées 
d'azur,  mifes  en  face ,  écartelé,  face  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces. 
Diocefe  d'Angers. 
Pierre  de  kerpoillon  ;  le  j  Juillet  :  d'or  au  lion  de  gueules.  Diocefe 

de  Nantes. 
Toulfainc  Doineau  de  la  Charrie  ;  le  24  Novembre  :  de  gueules  à 

trois  rofes  d'argent.  Diocefe  de  Luçon. 
Leonor  de  la  Barre-Saulnay  j  le  24  Novembre  :  d'argent  à  trois 

lions  de  fable  ,  armez ,  lampalfez  &  couronnez  d'or.  Diocefe 

de  Tours. 
Gabriel  d'Arrot  de  Luiliere  ;  ie  24  Novembre  :  de  fable  à  deux  ci- 

gnes  affrontez  d'argent,  ayant  la  tête  contournée,  &  le  col  en- 

trelaifé  l'un  dans  l'autre,  tenans  dans  leur  bec  un  anneau  d'or, 

membrez  8c  béquez  de  même.  Diocefe  de  Luçon. 

1654. 
Charles  Charbonneau  de  la  Fortefcuyere  ;  le  26  Septembre  :  d'azur 

à  dix  fleurs  de  lys  d'or,  4.  3.  2.  &  1.  &  trois  écuflons  d'argent. 

Diocefe  de  Luçon. 
Tome  JK  T* 
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Marc-Triftan  du  Perrier  du  Mené  :  d'azur  à  dix  billettes  d'or    4.  ». 

z.  Se  1.  Diocefe  de  Treguier.  '  .Y 

Charles  le  Roux  des  Aubiers  ;  le  29  .Septembre  :  gironné  d'argent 

&  de  fable  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Nantes. 
Jean-Bapufte  de  Sefmaifons  ;  le  29  Septembre:  de  gueules  à  trois 
tours  couvertes  d'or.  Diocefe  de  Nantes. 

1655. 
Gabriel  de  Bruc  ;  le  dernier  Septembre  :  d'argent  à  larofe  de 

gueules  à -fix  feuilles  il  m  pies  percées d'or.  Diocefe  de  Nantes. 
Chriftophe  Jegou  de  Kervillio  ;  le  dernier  Septembre  :  d'argent  à 
trois  écufloris  en  bannière  d'azur ,  chargé  chacun  d'une  croix  d'or 
&  un  cor  de  chatîe  de  fable  en  cœur.  Diocefe  de  Cornouailles. 

1656. 
Pierre  du  Bailleul  de  la  Pierre  ;  le  S  Février  :  d'argent  à  trois  têtes 
de  loup  de  fable-,  coupées  &  lampaifées  de  gueules.  Diocefe  du 
Mans. 
Jean  Baudet  de  la  Feneftre  ;  le  5  Juillet  :  d'azur  à  l'épée  d'argent , 
mife  en  pal,  la  pointe  en  haut  a  la  face  de  gueules  brochant  fur 
le  tout.  Diocefe  de  la  Rochelle. 
Marc-Iacinte  de  Rofmadec  j  le  20  Octobre  :  paie  d'argent  &c  d'azur. 

Diocefe  de  Vannes. 
Charles  de  Beaumanoir  de  Lavardin  ,  le  4  Décembre  :  d'azur  à  11 

billettes  d'argent,  4.  3.  &  4.  Diocefe  du  Mans. 
Charles  de  Ja  Rochefoucault-Marcillac  -,  le  4  Décembre  :  burelé 
d'argent  &  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochans  fur  le 
tout,  le  premier  à  la  pointe  coupée.  Diocefe  de  Poitiers. 

1657. 
Louis  le  Gacoing  de  la  Muffe  ;  le  5  juin  :  d'or  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  rofes  de  même.  Diocefe  de  Nantes. 
Benjamin  du  Breuil-Helion  de  Combes  5  le  16  Novembre  :  d'argent 
au  lion  de  fable,  couronné  &  lampaflé  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 
Gabriel  Charbonneau  de  Lechaiferie  ;  le  \G  Novembre  :  d'azur  à 
3  éculfons  d'argent,  &  dix  fleurs  de  lys  d'or,  4.  3.  2.  &  1.  Diocefe 
de  Nantes. 
Philippes-Auguftin  du  Bois  de  la  Ferté  ;  le  13  Décembre  :  de  gueu- 
les à  trois  croix  pattées  d'argent.  Diocefe  d'Angers. 

1  659. 
François  -  Marie  des  Bancs  de  Mareuil  ;  le  S  Juillet  :  d'argent  à 

l'aigle  de  fable.  Diocefe  de  Tours. 
François  de  l'Efpronniere  de  Vris  ;  le  10  Juillet  :  d'hermine  fretté 

de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 
Jacques  de  Voyer  de  Paulmy  ;  le  11  Mars  :  d'azur  à  deux  léopards 

couronnez  d'or.  Diocefe  de  Tours. 
Raimond  Jay  de  Montonneau  -,  le  30  Septembre  :  d'argent  à  trois 
faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  d'Angoulefnie, 
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1660. 
Marc -Antoine  de  Voyer  de  Paulmy  ,  frère  de  Jacques  ci-deflus  ; 

le  20  Janvier  :  d'azur  à  deux  léopards  couronnez  d'or. 
François  de  Gennes  j  le  12  Février  :  d'hermines  à  la  face  de  gueules 

Diocefe  d'Angers. 
Charles  du  Breuil-Helion  de  Combesjle  26  O&obrerd'argent  au  lion 

de  fable ,  armé  ,  lampaflé  &  couronné  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 
Gabriel  du  Bois  de  la  Ferté  ;  le  26  Octobre  :  de  gueules  à  3  croix 

pâtées  d'argent.  Diocefe  d'Angers. 
René  de  Marconnay  de  Curfay  ;  le  2.6  Octobre  :  de  gueules  à  trois 
pals  de  vair  ,  au  chef  d'or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1661.  > 

Charles  de  Meflemé  :  de  gueules  à  6  feuilles  de  palmier  d'or,  an- 
■  ■pointées  en  cœur.  Diocefe  de  Poitiers. 
Charles-Louis  PetitdelaGuerche  ;  le  10  Juillet:  de  fable  à  la  bande 

d'argent,  chargée  d'un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 
Pierre-Gabriel  du  Bellay;  reçu  de  minorité  le  8  Août:  d'argent  à  la 
bande  fufelée  de  gueules,  accompagnée  de  £îx  fleurs  de  lys  d'a- 
zur mifes  en  orles.  Diocefe  d'Angers. 
Paul  de  la  Belinaye  ;  le  10  Septembre  :  d'argent  à  trois  têtes  de 

bélier  de  fable.  Diocefe  de  Rennes 
Charles  de  Villiers  -  Lauberdiere  ;  le  10  Septembre  :  d'argent  à  la 
bande  de  gueules ,  accompagnée  d'une  rofe  vers  le  chef.  Diocefe 
d'Angers. 
Laurent- Martel  jle  10  Septembre  :  d'or  à  trois  marteaux  de  gueules. 

Diocefe  de  Poitiers. 
Charles  du  Bellay  des  Buars  5  le  10  Septembre  :  d'argent  à  la  bande 
fuzelée  de  gueules,  accompagnée  de  fix  fleurs  de  lys  d'azur.  Dio- 
cefe d'Angers. 

166  2. 
Roland  Barrin  de  la  Galliiïbnniere  $  le  18  Février  :  d'azur  à  3  pa- 
pillons d'or.  Diocefe  de  Rennes. 
Charles  de  S.  Pern  du  Laté  ;  le  19  Mai  :  d'azur  à  dix  mortoifes  d'ar- 
gent, 4.  3.  2.  &  1.  Diocefe  de  Nantes. 
Jean  de  la  Bourdonnaye  •,  le  27  Mai  :  de  gueules  à  trois  bourdons 
d'argent ,  2  &  i ,  mis  en  pal ,  la  pointe  en  bas.  Diocefe  de  Nantes. 
François  de  Courbon  de  Blenac  ;  le  23  Août  :  d'azur  à  trois  bou- 
cles d'or.  Diocefe  de  Xaintonges. 
Pierre  de  la  Noue  ;  le  15  Septembre  :  d'azur  à  la  croix  d'argent  ac- 
compagnée de  quatre  gerbes  de  bled  d'or.  Diocefe  de  Rennes. 

1663. 
Louis  de  Brilhac  :  le  4  Janvier  :  d'azur  au  chevron  d'argent  char- 
gé de  cinq  rofes  de  gueules  &  accompagné  de  trois  molettes  d'é- 
peron d'or,  Diocefe  de  Poitiers. 
François  de  Rofmadec  ;  le  2  Juillet  :  paie  d'argent  Se  d'azur.  Dio- 
cefe de  Vannes. 
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René  de  Lage  ;  le  z  Juillet  :  d'or  à  i'aigle  à  deux  têtes  de  gueules 

{  bécqué  &  membre  d'azur.  Diocefe  de  Vannes. 

Pierre  de  Serent  ;  le  z  Juillet  :  d'or  à  trois  quintefeulles  de  fable. 

Diocefe  de  Vannes. 
Paul  de  Coué  de  Betz  de  Lufîgnan  ;  le  7  Août  :  écartelé  d'or  & 

d'azur  à  quatre  meciettes  de  l'un  en  l'autre»  Diocefe  de  Tours. 
François  de  Coué  de  Lufîgnan  dejBetz  ;  le  7  Août:  frère  de  Paul. 

Diocefe  de  Tours.  ;    1  ' 

Philippes  Qoatrebarbe  de  la  Rongere  ;  le  7  Octobre  :  de  fable  à  la 

bande  d'argent,  &  deux  cotices  de  même.  Diocefe  du  Mans. 
Henri  de  Maillé  de  Benehart  ;  reçu  de  minorité  le  i  1  Novembre:  d'or 
à  trois  faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1664. 
René. Chrétien  de  Kerabel  j  le  5  Juin  :de  finople  à  la  face  d'or 
accompagnée  de  trois  cafques mis  décote  de  même.    Diocefe  de 
Treguier. 
Louis   du  Boisjourdan  j  le  14  Juin  :  d'or  femé  de  fleurs  de  lys  d'a- 
zur à  trois  lozanges  de  gueules  iur  le  tout.    Diocefe  du  Mans. 
Henri  Lancelot  de  Juigné.  de  la  Bioiïiuiere  ;  le  14  Juin:  d'argent 
au  lion  de  gueules  ayant  la  tête  d'or  lampaifee  de  gueules.  Dio- 
cefe d'Angers. 
René-Euftache  de  lys  ;  le  zo  Septembre  :  de  gueules  à  la  face  d'ar- 
gent chargée  de  quatie  hermines  de  fable  ,  &  furmontée  de  deux 
fleurs  de  lys  d'argent.  Diocefe  de  Rennes. 

1665. 
Jacques  de  Royers  de  la  Brifoliere  ;  le  10  Janvier  :  d'or  à  deux 
merlettes  affrontées  de  fable,  &  une  fleur  de  lys  de  gueules  en 
pointe.   Diocefe  du  Mans. 
Louis  de  Tuireau  de  Maifontiers  ;  le  10  Janvier  :  d'argent  à  trois 

cro  dTans  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Louis  Chevalier  de  Saulx  $  le  10  Janvier  :  de  gueules  à  trois  clefs 
d'or  mifes  en  pal,  1  &c  1 ,  à  la  bordure  d  azur.  Diocele  de  Poi- 
tiers. 
Laurent  -  Bonaventure  de  Savonnieres  de  la  Bretefche  ;  le  15  Mars  : 

de  cumules  à  la  croix  pâtée  &  racourcied'or.  D  ocefe  de  Nantes. 
Jofeph  de  Sanfon-Millon  ;  le  ij  Juillet  :  écartelé  d'or  &  de  gueu- 
les, au  lion  de  l'un  en  de  l'autre.  Diocefe  du  Mans. 
Claude  de  Sanfon-Millon  ;  frère  de  Jofeph.  Diocefe  du  Mans. 
Claude  rené  de  Comterne  la  Barre  -y  le  i*  Septembre  :  d'azur  à  deux 
faces  d'argent  furmontées  d'un  lion  léopardé  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 
François  de  la  Corbinaye  de  Bourgon  ;  le  12  Novembre  :  d'argent 
à  la  croix  dentelée  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  corbeaux  de 
fable.   Diocefe  du  Mans. 

1  6  6  6. 
Jean  Frezeau  de  la  Frezeliere  ;  le  4  Juin  :  burelé  d'argent  &  de 
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gueules  à  la  cotice  d'or  brochante  iur  le  touc.  Diocefe  d'An- 
gers. 
Alexis  de  JuiTac  de  la  Moriniere  j  le  23  Août  :  d'argent  à  quatre 

faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 
François  de  la  Bourdonnaye  ;  le  20  Septembre  :  de  gueules  à  trois 
bourdons  d'argent  mis  en  pal,  i&c  1,  la  pointe  en  bas.  Diocefe 
de  Nantes. 
Charles  de  Granges  Puyguyon  ;  le  14.  Novembre  :  de  gueules 
fretté  de  vâir  au  chef  d'or  chargé  d'un  lambel  de  fable.  Diocefe 
de  la  Rochelle. 

1667. 
Charles-  Anne  de  Chouppes  ;  le  2  Mars  :  d'azur  à  trois  croifettes" 

d'argent.  Diocefe  d'Angers. 
Charles  de  la  Brunetiere  du  Pleflïs  de  Gefté  ;  le  19  Avril  :  d'hermi- 
ne à  trois  chevrons  de  gueules.    Diocefe  d'Angers. 
Jean  deNeucheze;  le  12.  Juillet  :  de  gueules  à  neuf  molettes  d'épe- 
ron d'argent,  3, 3  Se  3.  Diocefe  dePoitiers.  Commandeur  d'Artins, 
&deCoudrie. 
Robert  de  Sallo  de  Semagne;  le  18  Novembre  :  de  gueules  à  trois 
rocs  d'argent.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Commandeur  du  Temple 
près  Mauleon. 

1  6  6  8. 
François  Viault  du  Breuillac;  le  21  Avril: d'argent  au  chevron  de 
gneules  ,    accompagné  de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de 
Poitiers. 
Philippes-Jofeph  de  Lefmerie  de  Lucé  -,  le  3  Juin  :  d'argent  à  trois 
feuilles  de  chêne  de  fînople.  Diocefe  d'Angoulême.  Comman- 
deur de  Leblifons  &  de  Fretay. 
Pierre- David  de  Gibot  de  la  Perriniere  ;  le  7  Juillet  :  d'argent  au 

léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 
Jean  Baptiftede  Monteiîon  ;  le  2  Noyembre  :  d'argent  à  trois  quin- 

tefeuilles  d'azur.  Diocefe  du  Mans. 
René- Jean  de  Sauvaget  des  Clos  ;  le  10  Août  :  de  gueules  à  la  croix 

pâtée  d'argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 
Henji  de  Frouché  du  Gué;  le  8  Novembre  :  de  fable  au  lion  d'ar- 
gent. Diocefe  de  Luçon. 

1669. 
Gilbert  Quatrebarbes  de  la  Rongere  ;  le  31  Août  :  de  fable  à  la 
banJe  d'argent  accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 
Louis  de  la  Gueriniere  de  la  Roche-Henri  ;  le  31  Août  :  d'azur  au 
chevron  d'or  accompagné  de  trois  croiftans  d'argent.  Diocefe. 
de  Luçon. 

1670. 
François-Marje  de  la  Corbière  de  Juvigné  ^  le  4  Avril  :  d'argent  àa 
lion  de  fable ,  armé ,  lampaiTé  &  couronné  de  gueules.  Diocefe 
de  Rennes.  Tiij 
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167  1. 

François  Brochard  de  la  Roche  ;  le  16  Janvier  :  d'argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  deux  pals  d'azur.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Com- 
mandeur deVillegaft. 

Paul  Guyot  de  Chaflonne  ;  le  25  Avril  :  d'or  à  trois  perroquets  de 
finople  accoliez  s  membrez  &  becquez  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

1  6  7  2. 

Jacques  de  Brilhac  j  le  29  Juin  :  d'azur  au  chevron  d'argent  char- 
gé de  cinq  rofes  de  gueules  Se  accompagné  de  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Nantes. 

Henri  de  Bechillon  d'Irlaud  ;  le  29  Juin  ;  d'argent  à  trois  fufées 
de  fable  mifes  en  face.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de 
Bourgneuf. 

Jofeph  -  Georges  de  Sauvaget  des  Clos  ;  le  dernier  Juillet  :  de 
gueules  à  la  croix  pâtée  d'argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Charles  Frottier  de  la  Melfeliere  j  le  21  Novembre  :  d'argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque 
côté,  2,  2&  1.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  l'ancien 
Temple  d'Angers. 

1674. 

Louis  de  Brilhac  ;  le  24  Septembre  :  d'azur  au  chevron  d'argent 
chargé  de  cinq  rofes  de  gueules  Raccompagné  de  trois  molettes 
d'éperon  d'or.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de  Balan. 

**75- 
Gilles  de  Goué  ;  le  6  Septembre  :  d'or  au  lion  de  gueules.    Dio- 
cefe du  Mans. 

167  6. 
Efprit-René  des  Herbiers-  LeftandueTe  ;  le  14  Mars  :  de  gueules 

à  trois  faces  d'or.  Diocefe«de  Luçon. 
Louis-Auguftin  Chabot  de  Jarnac  ;  d'or  à  trois  chabots  de  gueules, 
Diocefe  de  Xaintes. 

1677. 
Luc-René  de  Marbeuf  ;  de  minorité  le  5  Aviil  :  d'azur  à  deux  épées 

d'argent  mifes  en  fautoir ,  la  pointe  en  bas  s  montées  d'or.  Diocefe 

de  Rennes.  Commandeur  de  l'Hôpital  ancien  d'Angers, die  Thoié. 
René  de  Marbeuf  ;  de  minorité  le  3  Avril  :  frère  du  précèdent. 

Diocefe  de  Rennes. 
Armand  Barlot  du  Chaftelier  ;  le  3  Juillet  :  de  fable  à  trois  croix 

pâtées  d'argent.  Diocefe  de  Maillezais. 
Guillaume  du  Cambout  ;  le  3  Juillet  :  de  gueules  à  trois  faces  échi- 

d'argent  &  d'azur.  Diocefe  de  Nantes. 
Pierre-Gabriel  du  Beflé. 

1678. 
Louis- Alexandre  de  Vaiîé  j  le  2  Juin  :  d'or  à  trois  faces  d'azur. 

Diocefe  du  Mans. 
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Louis-René  de  la  Brunetiere  du  Plelîis  de  Gefté  j  d  hermines  à  3 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d'Angers. 

1675». 
François  de  Noiïay  de  la  Forges  j  lé  iz  Janvier  :  d'argent  à  trois 
faces  de  fable  accompagnées  de  dix  merlectes  de  même ,  4 ,  ;  , 
1  &  1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  Lefmerie  :  d'argent  à  trois  feuilles  de  chêne  de  finople. 

Jean-Etienne  Boynet  de  la  Touche  ;  reçu  de  minorité  le  18  Juillet  : 
d'argent  au  lion  de  gueules  au  chef  d'azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1680, 

René-  Gabriel  de  la  Barre.Saulnay  ;  le  6  Septembre  :  d'argent  à 
trois  lions  de  fable  armez ,  lampaiïez  &  couronnez  d'or.  Dio- 
cefe de  Poiciers.  Commandeur  de  Guelian. 

Gabriel  Gazeau  de  la  Coupperie  j  d'azur  au  chhevron  d»or  accom- 
pagné de  trois  trèfles  de  même.  Diocefe  de  Luçon. 

1681. 

Pierre  -  Alexis  Goyet  de  la  Raturiere  ;  d'azur  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  pélicans  de  même ,  écartelé  d'argent  à  trois 
bandes  de  gueales.  Diocefe  de  Tours. 

Gabriel  du  Chillau  ;  de  fable  à  trois  moutons  paflans  d'argent.  Dio- 
cefe de  Poitiers.  Commandeur  d'Antigni,  &  de  la  Guierche. 

Jean-François  de  Boullie-Turquan  de  Renom  ;  le  3  Octobre  :  d'a- 
zur à  la  bande  d'argent  accompagnée  de  deux  croiiïans  de  même, 
un  en  chef  &  un  en  pointe  ;  écartelé  au  fécond  &  troifiéme  d'ar- 
gent au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  têtes  de  Mau- 
res ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe  frontées  d'un  bandeau  d'ar- 
gent. 

1682. 

Charles-Henri  de  Sainte  Maure  ;  le  3  Octobre  :  d'argent  à  la  face 
de  gueules.  Diocefe  d'Angoulême. 

Alexandre-René  de  Morel  d'Aubigny  ;  d'or  au  lion  de  finople  armé, 
lampafTé  &  couronné  d'argent.  Diocefe  d'Anjou. 

René  Porcheron  de  Sainte-Jafme  de  Beroute  ;  d'or  au  chevron  d'a- 
zur accompagné  de  deux  hures  de  fanglier  affrontées  en  chef  de 
fable,  armées  &  allumées  d'argent,  &  un  porc  épie  en  pointe 
de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

1683. 

André-Marie  de  Montecler  :  de  gueules  au  lion  couronné  d'or.  Com- 
mandeur  de  la  Villedieu ,  &  de  l'Ifle  Bouchart. 

Jacques  de  Raity  de  Villeneuve. 

louis  d'Allogny  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys  d'argent. 

1684. 

Louis.  Leonord-Alphonce  de  la  Barre  de  Saunay  :  d'argent  à  trois 
lions  de  fable,  armez  ,  lampalfez  &  couronnez  d'or. 

Charles  Barjot  :  d'azur  au  griffon  d'or  ,  &  une  étoile  de  mêmeau 
canton  dextre  de  l'écu. 
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16  s5. 

Jozias.François  de  Brilhac:les  armes  de  Jacques,  ci-deiïus. 

Alexis  d'Allogny  de  la  Groye  :  les  armes  de  Louis,  ci  deflus. 

Alexandre  de  la  Roche  de  Gueimps. 

1686. 

Sebaflien  de  Robien  :  d'azur  à  dix  billetres  d'argent,  4. 5.  z.&r. 

Jean-  Louis  de  la  Bourdonnaye  de  Coé'tyon  :  de  gueules  à  trois  bour- 
dons d'argent  mis  en  pal ,  i  &  1. 

1687. 

Jacques  du  Beffay  ;  Commandeur  d'Amboife. 

Charles  Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour  Landry  :  d'or  à  trois  faces 
ondées,  entées  &c  nébulées  de  gueules. 

1688. 

ToufTaint  de  Querhoant  :  écartelé  au  premier  &  quatrième  échi- 
queté  d'or  &  de  gueules  ;  au  deuxième  &  troifiéme  d'azur  à  la 
fleur  de  lys  d'or  en  chef,  &  deux  macles  de  même  en  face,  de 
fur  le  tout  lozangé  d'argent  &  de  fable. 

Paul  Jaillard  ;  le  2.1  Mai  :  d'azur  à  trois  tours  d'or  maçonnées  de 
de  fable ,  deux  en  chef  ôc  une  en  pointe. 

1689. 

Leonor- Louis.  Alphonce  d'Orvaux. 

Jean-Baptifte  Thibault  de  la  Carte  :  d'azur  à  la  tour  d'argent  ma» 
çonnée  de  fable. 

Henri-Jofeph  Chafteigner  :  d'or  au  lion  paflant  de  finople. 

Charles-Gabriel  Jonques. 

1690. 

François  Armel  de  Lanion  ;  d'argent  à  trois  merlettes  de  fable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintefeuilles  d'argent.  Il  fut  tue 
au  combat  de  Malagaen  1704,  fous  le  nom  de  Marquis  de  Cre- 
nan. 

1  6  9  1. 

Philippe-Michel  Maillé  de  la  Tour  Landry  :  les  armes  de  Charles- 
Hardouin ,  ci  -  delîus. 

Anne-François  de  la  Bellinaye  :  d'argent  à  trois  têtes  de  bélier  de 

fable,  1  Se  1. 

1  6  9  $• 
Lancelot  de  Savonniere  la  Bretefche  :  de  gueules  à  la  croix  patee 

&  alaifée  d'argent. 
André-Marie  de  Montecler  :  les  armes  ci.  deffus.  Commandeur  de 

la  Guierche. 
Louis  de  Saint-  George  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules. 
Gabriel  de  Bruc  :  d'argent  à  la  rofe  de  fix  feuilles  de  gueules ,  per- 

cee  d  or. 

1694. 
Jean-Gabriel  de  Fournel  :  de  fable  à  la  licorne  paffante  d'argent, au 

chef  coufu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

b  &  Jacques 
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Jacques  de  Ferriere  de  Champigny. 

1696. 

Melchior  -  Louis  de  Razilly  :  de  gueules  à  trois  fleur?  de  lys  d'ar- 
gent. 

Jacques-Philippes  de  la  Bouviniere. 

1698. 

François  Anne  de  la  Bourdonnaye  ;  le  n  Septembre  :  de  gueules  à 
trois  bourdons  de  pèlerin  d'argent ,  pofez  en  pal. 

Antoine  de  Martel  ;  le  19  Décembre  :  de  gueules  à  trois  marteaux 
d'or ,  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

Jofeph-René  de  Martel  de  Landrepoutre  ;  les  armes  comme 
delîus. 

i  6  9  9. 

Sebaftien-Jean  de  Miromefnil. 

Alexis  le  Vacher  :  d'or  à  trois  têtes  de  vaches  de  gueules ,  pofées 
de  front,  z  &  1. 

Claude-Jofeph-Marie  de  Boynet  :  d'argent  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur. 

Anne-Charles  de  Tudert  de  la  Bournaliere  :  d'or  à  deux  lozanges 
d'azur  rangées  en  face,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  befans 
d'or. 

Baltazard  de  Rouflelot  de  Château  Renault. 

Jacques- Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  ;  le  9  Février  :  de 
fable  à  la  croix  alaifée  d'argent. 

1700» 

René  de  Martel  :  les 'armes  comme  ci-defîus. 

Claude  -  Sylveftre  le  Sénéchal  de  Carcado  ;  le  zo  Janvier  :  d'azur 
à  neuf  macles  d'or,  3.  3  &  3. 

HeliedeGuynotd'Aircy  -,  lezi  Mars:  d'azur  à  trois  pals  au  pied  fiché 
&  alaifé  d'argent ,  furmontez  de  trois  étoiles  d'or  en  chef. 

Gilbert  de  la  Haye  de  Montbault  du  Chaftellier  ;  le  premier  Juin  : 
d'or  au  croiflànt  de  gueules  bordé  de  fable  à  fîx  étoiles  de  gueu- 
les, trois  en  chef,  deux  &  une  en  pointe  à  la  bordure  d'azur 
chargée  de  fix  befans  d'argent ,  trois  en  chef,  deux  en  face,  & 
un  en  pointe- 
Jean -François  de  Laurancye  ;  le  18  Août  :  d'azur  à  l'aigle  à  deux 
têtes  d'argent,  éployée,  membrée  &  béquetéed'or. 

Séraphin  de  Beufvier  d'Efpaligny  ;  le  Z7  Août  :  d'azur  à  trois  mat. 
facres  de  bœufs  d'argent  cornez  d'or ,  deux  en  chef  &  un  eia 
pointe. 

1  7  o  1. 

Jean  Poulte  du  Château  -  Dom  -  Pierre  ;  d'argent  à  trois  chevrons 
de  fable. 

Jean  de  Martel  -  Dercé  j  le  premier  Février  :  les  armes  comme  ci- 
defîus. 

Gabriel  -  Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  j  le  23  Mai  :  frer© 
Tome  IV,  Z* 


** 
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de  Jacques  -  Cefar,  ci-devant,  8c  porte  comme  lui. 
Victor-  Henri  le  Roux  de  la  Corbiniere  ;  le  17  Octobre  :  d'azur  au 
lion  d'or  armé ,  lampaffé  &  couronné  de  gueules. 

1702. 
Charles- Jofeph  de  Boisjourdan  -,  le  19  Juin  :  d'or  femé  de  fleurs 
de  lys  d'azur  à  trois  carreaux  de  gueules,  deux  en  chef  &  un 
en  pointe. 

1705. 
Pierre-Jean-Biptifte  de  Perfy  ;  le  9  Février  :  d'argent  à  trois  be- 
fans  de  fable,  deux  en  chef  &  un  en  pointe  ,  accompagnez  de 
neuf  hermines  auiîi  de  fable,  trois  en  chef,  trois  en  face,& 
trois  en  pointe. 
Charles  de  Guynot  de  Dercye  ;  le  22  Mai  :  les  armes  comme  ci- 
devant. 

1  7  ©  4. 
Jean  -  Baptifte  d'Andigné  j  le  n   Août  :  d'argent  à  trois  aigles 

éployez  de  gueules ,  béquetez  &  onglez  d'azur. 
René  -  Vincent  de  Melîemé  de  Saint  Chriftophe  :  de  gueules  à  fîx 

feuilles  de  palmier  d'or,  appointées  en  cœur. 
Charles  -  Martian  le  Mefneuft  du  Chaftellier  de  Brequigny  :  d'or  à 
la  face  de  gueules ,  chargée  d'un  léopard  d'argent ,  8c  accompa- 
gnée de  trois  rofes  de  gueules. 

1705. 
François  de  la  Rivierre  ;  le  15   Mars  :  d'azur  à  la  croix  engrêlée 
d'or. 

1709. 
Charles  -  Hyacinte  de  Bouvens  j  le  18  Mars  :  de  gueules  à  la  croix 

dentellée  d'argent. 
François-Claude  de  Penfenteunio  ;  le  iS  Mars  :  burelé  d'argent  8c 

de  gueules  de  dix  pièces. 
Charles  -  François  Dandigné  j  le  3  Décembre  :  les  armes  comme  ci- 
devant. 

1  7  1  o. 
Achille- Charles-Paul  de  Kaerhouart  ;  d'argent  à  la  roue  d'horloge 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même,  deux  en  chef  8c 
une  en  pointe. 
Gabriel  de  Bouvens  j  le  14.  Mars  :  les  armes  comme  ci-deiïus. 

1  7  1  1. 
Louis  de  Froullay  ;  le  4.  Juillet  :  d'argent  au  fautoir  de  gueules  en- 
grêlé  de  fable. 
Alexis -Henri-  François  de  Villeden  de  Sanfay  j  le  17  Septembre  : 

d'argent  à  trois  faces  ondées  de  gueules. 
Jofeph-Henri  d'Andigné  de  Maineuf;  le  12  Septembre  :  les  armes 

comme  ci-devant. 
Luc -Jofeph  de  Bruc  ;  d'argent  à  la  rofe  de  fîx  feuilles  de  gueu- 
les percée  d'or. 
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I  7  I   2.  <* 

Bernardin- Hippolite  de  Marbeuf  j  le  24  Mars  :  d'azur  à  deuxépées 
pofées  en  fautoir ,  les  lames  d'argent ,  les  gardes  &  poignées  d'or, 
les  pointes  en  bas» 

Jacques  Thibault  de  la  Carte  ;  le  21  Octobre  :  d'azur  à  la  tour 
d'argent  crénelée  de  fable. 

I7M- 
Achille  -  Louis  de  Ruellan  ;  le  3  Novembre  :  d'argent  au  lion  de 
fable  lampalTé  ,  armé  &  couronné  d'or. 

1  7  x  4* 
Jean  -  Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour  -  Landry  j  le  22  Juin  :  coupé 

de  Maillé  &  de  la  Tour  -  Landry  ;  fçavoir  en  chef,  d'or  à  trois 

faces  ondées  de  gueules  ,  qui  eft  de  Maillé,  en  pointe  d'or  à  la 

face  crénelée  de  gueules. 

lutrope-Alexaadre  du  Breuil. 

17  15. 

Jofeph-  Antoine  -  Eleoner  -  Ifidore  de  Maillé  la  Tour-Landry;  \€ 
22  Janvier  :  les  armes  comme  ci-deffus. 

Julien -Victor- Claude  Gigault  de  Bellefonds  ;  le  19  Mars  :  d'azur 
au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  lozanges  d'argent ,  deux 
en  chef  &  une  en  pointe. 

Guy-Hilarion  le  Bec  de  Lièvre  ;  le  17  Avril  :  de  fable  à  deux 
croix  pometées  aupied  fiché  d'argent  en  chef,&  d'une  coquille 
de  même  en  pointe. 

1  7  1  6. 

Charles  de  Caftelanne  ;  le  4  Mai  :  de  gueules  à  un  château  d'or  fom- 
mé  de  trois  tours ,  &  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  de  mê- 
me ,  deux  en  face  &  une  en  pointe. 

Claude- Eugène  de  Beauvau  5  le  8  Mai  :  d'argent  cantonné  de  qua- 
tre lionceaux  de  gueules. 

François- Jacques  de  Guinebault  de  la  Groftiere  ;  le  20  Octobre;: 
de  gueules  à  trois  rofes  d'argent,  deux  en  chef,  &une  en  pointe. 

1717. 

George- François  de  Montecler  ;  le  2  Avril  :  de  gueules  au  lion  d'or 
armé,  lampaifé  &  couronné  de  même. 

Charles-François  de  Tudert  ;  le  2  Avril  :d'or  à  deux  lozanges  d'a- 
zur au  chef  d'azur  chargé  de  trois  befans  d'or. 

Pierre-  Guy  le  Bel  xle  la  Jalliere  ;  le  premier  Décembre  :  d'or  fretté 
de  fix  pièces  d'azur. 

François-Alexandre  de  la  Lande  des  Plains  5  le  premier  Décembre  : 
d'or  au  cornet  de  chaiïe  de  fable  lié  de  même  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  étoiles  d'or  foutenu  d'une  face  de  fable. 

171?. 

Nicolas  Gerardin  ;  le  14  Janvier  :  d'argent  femé  d'hermines  au  fau- 
toir de  gueules  diftinguè  en  cœur  d'une  étoile  d'argent  chargée 
d'une  autre  étoile  de  fable.. 

Zij 
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Rene-Antoine  #u  ChafFault  de  la  Ccnardiere. 

i  7  19. 
René  de  Jacob  de  Tigné  j  reçu  Chevalier  de  grâce  le  11  Mars 

fans  preuves  ni  armes. 
Jean-Baptifte-Charles-Jofeph  Camille  de  Crefpy  de  la  Mabilliere  j 

le  3  Décembre  :  burelé  d'or  &  d'azur  de  dix  pièces. 
Augufte  -  Françoisr-du  Boul  de  Cintré  j  le}  Décembre:  d'or  à  h 

bande  de  gueules. 

1720. 
Denis- Louis  Datte  j  le  7  Mai  ^  émanché  d'argent  &  de  fable  de 

huit  pièces  en  face. 
Charles-Gabriel  du  Chilleau  ;  le  4  Juin  ;  de  fable  à  trois  moutons 

palfans  d'argent ,  deux  un  chef  &  un  en  pointe . 

1  7  2  1. 
Charles-Claude  de  Monty  de  Launay  ;  le  6  Mai  :  d'azur  à  la  bande 

d'or  accompagnée  de  deux  montagnes  de  chacune  fîx  coppeaux 

de  même ,  une  en  chef  &  l'autre  en  pointe. 

1713. 
René  de  Jacob  de  Tigné,  neveu  du  premier  ci-de(ïus  en  1719  • 

reçu  Chevalier  de  grâce  le  13  Août. 

1724. 
Charles  de  Monty  ,  reçu  Page  du  Grand-Maître  le  12  Octobre  ;  il 

eft  frère  de  Charles-Claude ,  ci-devant. 

1725. 
Nicolas-Pierre  Defnos  ;  le  8  Mai  :  d'argent  au  lion  de  fable  cou- 
ronné d'une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  même,  armé  &  lam- 

paiïé  de  gueules. 
François-Louis- Augufte  de  Cumont  ;  le  8  Mai. 
François-Nicolas  de  la  Dive  de  Sainte-Foy  ;  le  8  Mai  :  d'azur  au 

lion  d'or  armé  &c  lampafle  de  gueules. 
Charles-Augufte  Gi  ellier  de  Confize  ;  le  8  Mai. 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE 

D£<T    FRERES    CHEVALIERS 

de  Saint  Jean  de  Jerufalem  3  du  Grand 
Prieuré  de  Champagne. 

NI  c  o  l  a  s  de  Sommiévre  ;  d'azur  à  deux  maiïàcres  de  cerf  d'of 
pofez  en  pal  l'un  fur  l'autre.  Commandeur  de  Thors,  autre- 
ment Chaumont  en  Baffigny. 

i }  8  o. 
Charles  de  Sommiévre.  Les  armes  comme  dcffus, 

i  4  i  o. 
Charles-Saladin  d'Anglure  ;  d'or  femé  de  pièces  emportées  en  forme' 
de  croiflans  de  gueules,  foutenant  des  grillées  d'argent. 

1450. 
Mathieu  de  Choifeul  ;  d'azur  à  la  croix  d'or  cantonnée  de  dix-huit 
billettes  de  même,  5. 5. 6^4.4.  Commandeur  de  Valeur. 

1470. 
Pierre  de  Beaufrémont  ;  vairé  d'or  &  de  gueules.  Commandeur  de 

la  Romagne. 
Charles  de  Choifeul  de  Lanquesj  les  armes  comme  defïus.  Com- 
mandeur de  Valeur. 

1480. 
Amé  de  CroifTy  ;  de  gueules  à  la  croix  d'or.  Commandeur  de  Belle- 
Croix. 
Jean  de  Ligneville  j  lozangéd'or  &  de  fable.  Commandeur  de  Mar- 
botte. 

1500. 
Jean  du  Chatelet  -,  d'or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d'argent.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

M-- 

Jean  Piedefer  5  échiqueté  d'or  &  d'azur.  Grand  Prieur  de  Champa- 
gne. 

Charles  de  Saint  Belin;  d'azur  à  trois  têtes  de  bélier  d'argent  cor- 
nées d'or. 

1  5  x  1. 

François  de  Frefnel  j  d'azur  à  trois  bandes  d'or  au  chef  d'argent  chargé 
d'un  lion  naiiîant  de  fable  :  Commandeur  de  la  Romsgne.  il  fut  tué 
à  la  prife  de  Rhodes.  Z  ii) 
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Jean  d'Ekouf  de  Pradine  ;  écartelé  d'argent  &  de  fable  à  la  bordure 

engrêlée  de  gueules  :  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. Il  fut  blef- 

ié  à  la  prife  de  Rhodes ,  &  fucceda  à  la  Ccmmanderie  de  la  Roma- 

gne  vacante  par  la  mort  de  François  de  Frefnel,  ci-deiïus nommé». 

1523. 
Pierre  de  Pytoys  de  Chaudenay.  Commandeur  de  Belle-Croix. 

1524. 
Guillaume  de  Malin  de  Lux  ;  d'azur  au  fauvage  d'or  tenant  unemaf- 
fue  levée  de  même,  parti  d'argent  au  lion  de  gueules» 

1527. 
Bahazar  du  Chatelet  ;  les  armes  comme  deflus. 
Charles  d'Achey  ;  de  gueules  à  deux  haches  d'armes  d'or  adofféesSe 

mifes  en  pal.  D'une  Maifon  du  Comté  de  Bourgogne. 
Jean  de  Choifeul  du  Pletîy  -  Pralin.  Les  armes  comme  demis. 

1518. 
Guy  le  Beuf  de  Guyonvelle  ;  de  gueules  au  lion  d'argent. 

1529. 
Nicolas  Rouxel  des  Roches  ;  vairé  à  trois  pals  de  gueules  au  chef  d'oc 

chargé  de  deux  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 
Baptifte  du  Chatelet.  Les  armes  comme  deflus. 

1550. 
Calixte  de  la  Barre  ;  d'argent  à  trois  lions  de  fable ,  armez  &  lam- 

paflèz  d'or.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 
Jean  du  Haultoy  ;  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules. 

1  5  5  U 
Antoine  de  Choifeul  Rimaucourt.  Les  armes  comme  deflus. 

1  S  5  4- 
Louis  d'Efguilly  j  paie  d'or  &  d'azur.  Commandeur  de  laRomagne» 

Claude  de  Malin,  dit  Digoyne.  Les  armes  comme defliis. 
Jacques  de  Choifeul.  Les  armes  comme  deflus. 
Claude  de  Barbas  ;  de  gueules  à  trois  Jumelles  d'argent.  De  Lorraine- 
Jacques  de  Savigny  ;  de  gueules  à  trois  lions  d'argent  couronnez  d'or. 
Louis  de  Mandelot  de  Paffy  ;  d'argent  à  la  face  d'azur. 
Jean  de  Gournay  ;  de  gueules  à  trois  tours  d'argent  mifes  en  bande. 
De  Lorraine. 

M  5  7. 
Jean  de  Villefuzarche  ou  Villefuaftre. 

1538. 
Joachim  de  Choifeul  d'Aigremont  ;  les  armes  comme  deffus.   Dio- 
cefe de  Toul. 
Antoine  Toignel  des  Penfes  ;  de  gueules  à  trois  chèvres  d'or  cou- 
chées l'une  fur  l'autre. 
Jeand'Anglure  Bourlemont;  les  armes  comme  deflus,  écartelées  de 
Bourlemont ,  qui  eft  face  d'or  &  de  gueules  de  huit  pièces, 

1  5  3  5>- 

Jacques  de  la  Colonges  j  d'argent  à  trois  merlettes  d'azur.    De 

Bourgogne, 
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Nicolas  de  Senailly  Rimaucourt  ;  de  fable  à  trois  chevrons  d'or. 
Nicolas  de  Ludres  ;  bandé  d'or  8c  d'azur  à  la  bordure  engrêlée  de 

gueules.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 

1540. 
Charles  de  Sommiévre  ;  les  armes  comme  deffus.  Commandeur  de 

la  Romagne. 
Antoine  de  FulTey  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules,  accompagnée  de 

fîx  merlettes  de  fable.   Diocefe  d'Autun. 
Liébaut  de  Choifeul  ;  les  armes  comme  deltas.  Diocefe  de  Toul. 

1  5  4  I; 

Michel  des  Boves  de  Rancé  ;  d'azur  à  trois  lozanges  d'argent  pofez 
en  bande.  Diocefe  de  Langres. 

Jean  de  Treftondam  ;  d'azur  à  trois  chevrons  d'or  en  bandes  cô- 
toyez de  deux  cottices  de  même. 

Nicolas  d'Alefchamps ,  dit  Brye  ;  d'or  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  écreviffes  de  même. 

Jean  du  Blé  ;  de  gueules  à  trois  chevrons  d'or. 

Joachim  de  la  Palu  de  Bouligneux  ;  de  gueules  à  la  croix  d'hermines. 

Pierre  d'Eguilly.  Les  armes  comme  deifus. 

Antoine  de  Mauroy  ;  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  cou- 
ronnes Royales  de  même. 

Charles  d'Urre  de  Tefïïers  ;  d'argent  à  la  bande  de  gueules ,  chargée 
de  trois  étoiles  d'argent. 

Pierre  de  Chantemerle;  d'or  à  deux  faces  de  gueules,  &  neuf  mer- 
lettes de  même  ,4.  2.  &  3. 

Jean  de  la  Tour  ;  de  gueules  au  griffon  d'or. 

1  5  4  5- 
Gafpard  de  Choifeul  de  Lanques.  Les  armes  comme  deifus. 

Africain  de  Choifeul  de  Lanques ,  frère  du  précédent . 

1546. 

Nicolas  de  Sommiévre  de  Lignon  j  les  armes  comme  deifus.  Dio- 
cefe de  Chaalons  fur  Marne. 

Bernardin  de  Haraucourt  ;  d'or  à  la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d'argent  chargé  d'un  lion  de  fable. 

Pierre  de  Rochechouart  ;  de  gueules  à  trois  faces  ondées ,  entées  & 
nébulées  d'argent. 

1548. 

André  de  Saulciéres  de  Tenance  ;  de  gueules  au  lion  couronné  d'or, 

Charles  de  Montereul.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  de  Traves  ;  d'azur  à  la  croix  d'oi  accompagnée  de  dix  .huita 
billettes  de  même. 

1549» 
Jean  Damas  de  Marfîlly  ;  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

Antoine  Damas  de  Mariilly ,  frère  du  précédent  i  tous  deux  nez  dans 

le  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 
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Jacques  -  Palatin  de  Dio  de  Montperoux  j  face  d'or  &  d'azur  à  la 
bordure  de  gueules.  De  Bourgogne. 

Jean  d'Amanzé  ;  de  gueules  à  trois  coquilles  d'or.  De  Bourgogne» 
Pierre  de  Francieres  de  Miflelier  5  d'argent  à  la  bande  de  fable. 

Pierre  d'Eltouf  de  Pradines  $  écartelé  d'argent  &  de  fable  à  la  bor- 
dure engrélée  de  gueules,  &  fur  le  tout  d'hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d'un  croiflànt  d'argent  côtoyé  de  2,  quintefeuilles 
d'or. 

Charles  de  Saint  Belin.  Les  armes  comme  deiïus. 

155  6. 

Claude  de  Chatenay  de  Lanty  j  d'argent  au  cocq  de  fînople,  mem- 
bre, becqué,  crête  &  couronné  de  gueules  ,  accompagné  de  3 
rofes  de  même  boutonnées  d'or. 

Gabriel  de  Chatenay- Lanty,  frère  du  précédent. 

1  S  S  9- 

Hardy  de  Choifeul  de  Chevigny  j  d'azur  à  la  croix  accompagnée  de 

dix-huit  billettes de  même,  dix  en  chef  &  huit  en  pointe,  écartelé 
de  gueules  au  lion  d'argent  couronné  d'or.  Diocefed'Autun. 

1560. 

Jean-Philibert  de  Foilîy  Chamelïbn  ;  d'azur  au  cigne  d'argent  bec- 
qué &  membre  de  fable.  Commandeur  de  la  Romagne,  Grand 
Prieur  de  Champagne. 

Baptifte  de  Mailly  ;  de  gueules  à  trois  maillets  d'or.  Diocefe  da 
Chalon. 

Georges  du  Haultoy  de  Recycourtj  d'argent  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Verdun. 

M  6  *• 

Yves  de  Saulcieres  de  Tenance  ;  de  gueules  au  lion  couronné  d'or.. 

Jacques-Philippes  de  Ligneville  deTantonville  j  lozangé  d'or&  d« 
fable. 

1  5  ?  5- 

Adrien  de  Pontailler  ;  de  gueules  au  lion  d'or,  armé,  larrpafTé  ÔC 

couronné  d'azur. 
Aimé  de  Malin  ;  d'azur  au  Sauvage  d'or ,  tenant  fa  malfue  levée  de 
même,  parti  d'argent  au  lion  de  gueules. 

i$  66. 
François  de  Beaujeu  5  d'argent  à  cinq  faces  de  gueules.  Diocefe  de 

Langres. 
Pierre  Damas  de  Mareilly  ;  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 
Alexandre  de  Mailly,  D'Arc  furThil;  de  gueules  à  trois  maillets  d'or. 
Philippes  de  Tuillier  de  Hardemont  ;  d'or  femé  de  billettes  de  gueu- 
les à  la  clef  de  même  pofée  en  pal. 
Jean  de  Cambray  ;  de  gueules  à  la  face  d'argent  potencée  &:  contre- 
potencée  d'azur,  accompagnée  de  trois  loups  rampants  d'or. 

Jacques 
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Jacques  de  Rachecourt,  dit  Auifei :  ville  -,  d'or  à  la  tour  de  fable.  Du 

■    pays  Mefïin. 

Joachim  de  Marcheville  $  d'azur  à  fix  befans  d'argent. 

François  de  Vienne  ;  de  gueules  à  l'aigle  d'or. 

1  j  6  8. 

O&avien  de  Saint-Ligier  5  d'argent  à  la  face  de  gueules  frettée  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable. 

1569. 

Gabriel  de  la  Guiche  j  de  finople  au  fautoir  d'or.  Diocefe  de  Cha- 
lon  fur  Saône. 

Hnmbert  de  Malin  de  Lux  j  d'azur  au  fauvage  d'or  tenant  fa  maflue 
levée  de  même,  parti  d'argent  au  lion  de  gueules.  Diocefe  d'Au- 
turi. 

Georges  de  Mandre  de  Monthureux  5  d'azur  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  quatre  billettes  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  d'Ouche  ;  d'argent  au  lion  de  fable  j  armé,  couronné  d'or ,  & 
lampaffé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

M  7  o- 

Jean  de  Ligneville-  Tantonville  5  lozangé  d'or  &  de  fable.  Diocefe 
de  Toul. 

Jean  de  Faulquier  de  Vitry  ;  d'azur  à  trois  faulx  emmenchées  d'or , 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Langres. 

Jean-François  de  Faulquier  Champluyfery  ;  frère  du  précèdent.  Dio- 
cefe de  Langres. 

'Africain  de  Mandre  ;  d'azur  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  quatre; 
billettes  de  même. 

l 'S    7    '*    v 

Jean  de  Fuifey  de  Sarrigny  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules  accom-- 
pagnée  de  fix  merlettes  de  fable.  Diocefe  d'Autun. 

René  de  Choifeul  de  Beaupré  ;  d'azur  à  la  croix  d'or  accompagnée; 
de  dix-huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  &  huit  en  pointe. 

Jean  -  Philippes  de  Saint-  Blaife  deChangy;  d'azur  à  la  pointe  d'ar- 
gent,naifTante  de  la  pointe  de  Pécu.Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

Jean  Treftondan  ;  comme  deiïus.  Diocefe  de  Langres. 

Nicolas  -  Antoine  de  Pouilly  j  d'azur  à  trois  tours  d'or.  Diocefe  de? 
Verdun. 

15  71. 

Erard  de  Pouilly,  né  dans  le  même  Diocefe,  &  portant  les  mêmes 
armes  que  fon  coufin  ci-deflTus. 

Robert  de  Saint-Privé  d'Arigny  j  d'argent  au  fautoir  de  gueules  den- 
telle de  fable.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Paris-Jacob  d'Aubigny  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules  chargée  de  5 
befans  d'or. 

Claude  d'Igny  de  Rizaucourt  ;  face  d'argent  &  de  gueules  de  huit: 
pièces.  Diocefe  de  Toul. 

Jean  du  Blé  d'Huxellesj  de  gueules  à  3  chevrons  d'or.  De  Bourgognes 
Tome  1F>  Aa* 
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Nicolas  de  Chauiïïn  de  Beauchemin  ;  de  fable  à  la  face  d'argent  fur- 
montée  d'un  croiifant  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône, 
mais  d'une  Maifon  de  la  Franche-Comté. 

1514. 

René  de  Montjeu  ;  d'argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  de 
même.  Diocefe  de  Langres., 

Hugues  de  Lorron  de  Domecy.  Diocefe  d'Autun. 

1  5  7  5- 
Jean  de  Serocourt  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  fept 
billettes  de  même  ,  quatre  en  chef  &  trois  en  pointe. 

1576. 
Pierre  de  Beaujeu  de  Montot  j  d'argent  à  cinq  faces  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Langres. 

1  *  7  7* 
René  de  Rochefort  ;  d'azur  femé  de  billettes  d'or  au  chef  d'argent 

chargé  d'un  lion  léopardé  de  gueules. 

15  7  8. 

Baptifte  d'Eltouf  de  Pradines  de  Sefmoutier  ;  écartelé  d'argent  à  la 
bordure  engrêlée  de  gueules ,  fur  le  tout  d'hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d'un  croiifant  d'argent  côtoyé  de  deux  quintefeuil- 
les  d'or.  Diocefe  de  Langres. 

Philibert  Gentil  de  Sainte  Heleine.  Diocefe  de  Chalon. 

Charles  de  Faulquier  de  Vitry  :  les  armes  comme  delfus.  Diocefe  de 
Langres. 

Guillaume  de  Villers  la  Paye  ;  d'or  à  la  face  de  gueules.  Diocefe 
d'Autun. 

1580. 

Philippe  de  Serocourt  de  Roumain ,  d'argent  à  la  bande  de  fable  ac- 
compagnéede  fept  lozanges  de  même  ,  4  &  3.  Diocefe  de  Toul. 

Maximilien  de  Choifeul  ;  d'azur  à  la  croix  d'or  accompagnée  de  dix- 
huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  &  huit  en  pointe. 

Jean-René  de  Ligneville  Tantonville  -,  lozangé  d'or  6c  de  fable.  Dio- 
cefe de  Toul. 

1  5  S  1. 

Jean  des  Armoifes  ;  gironné  d'or  &  d'azur  de  dix  pièces  à  l'écq  en 
abîme  de  gueules. 

Louis  de  Marcoffey  ;  d'azur  au  lévrier  rampant  d'argent  accollé  de 
gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Claude  de  Gellan  de  Tenifley;  d'or  à  deux  jumelles  d'azur  foutes 
nant  deux  léopards  de  gueules. 

Charles  d'Ouche  ;  d'argent  au  lion  de  fable  armé,  couronné  d'or,  & 
lampalTé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1584. 

Michel  de  Pontaillier  de  Thallemey  j  de  gueules  au  lion  d'or  armé, 
lampaifé  &  couronné  d'azur. 

François  de  Chaumont  de  Sainu  Cher  on  j  face  d'argent  &  de  gueu» 
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les  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Chaalonsen  Champagne. 
/Jean  de  la  Ghauiféejd'azur  à  ticis  lozanges  d'or  au  chef  eoufude  fa- 
ble chargé  d'un  léopard  d'argent. 

1589. 
Adolphade  Frefnel  de  Loupy  de  Mancy  ;  d'argent  au  lion  de  fable. 
Henry  de  Saintrailles  j  d'argent  à  la  croix  alaifée  de  gueules.  De 
Lorraine.. 

1  s  91. 
Pierre- Jean  de  Touges  de  Noilhan  ;  d'azur  à  deux  befans  d'or  mis 
en  pal  l'un  fur  l'autre.  Né  dans  le  Diocefe  de  Toul ,  mais  d'une 
Maifon  du  pays  de  Comminges. 

François  de  Saint- Belin  de  Bielles  j  d'azur  à  trois  rencontres  de  bé- 
liers d'argent  accornez  d'or.  Diocefe  de  Langres. 
Criftophe  de  Montarby  de  Loupvigny  j  de  gueules  au  chevron  d'ar- 
gent. Diocefe  de  Langres. 

1594,. 
Fhilipp  e  deRachecowt  -,  d'or  à  la  tour  de  fable.  Diocefe  de  Metz. 
François  de  Roucel  de  Verneville  ;  deivair  à  trois  pals  de  gueules ,  au 
chef  d'or  chargé  d'une  étoile  de  fable  côtoyée  de  deux  tourteau» 
de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Hugues  de  Rabutia  de  Bufïy  -r  d'azur  à  la  croix  engrêlée  d'or  ,  écar~ 
télé  de  cinq  points  d'or  équipolez  à  quatre  degueules.Dioeefe  d'An- 
tun. 

Nicolas  de  Bildftein  ;  d'or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois1 
alerions  d'argent  écartelc  d'or ,  face  de  gueules  au  lambel  d'azur. 

Antoine  de  Chatenay  de  Saint  Vincent  ;  d'argent  au  cocqdefinople 
membre  ,  barbé  ,  crête  &  couronné  de  gueules,  accompagné  de- 
3rofes  de  même  boutonnées  d'or.  Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne.. 

1  J  97' 

Joachim  de  Vaivre  j  d'argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuklo- 

zanges  d'or.  Diocefe  de  Langres. 
.Guillaume  de  Mandre  de  Monthureux  ;  d'azur  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  quatre  billettes  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

1598.. 
'Antoine  de  Stainville  j  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules,  Diocefe 

de  Toul. 
Jean-Paul  de  Choifeul  de  Lancques  j  d'azur  à  la  croix  d'or  canton- 
née de  dixhuit  billettes  de  même,  dix,  en  chef  &  huit  er^pointec,- 
Diocefe  de  Langres* 

1599. 
Nicolas  de  Rachecourt  ;  les  armes  comme  delTus.  Diooefë  de  Metz,  • 

1600. 
Cefar  deChaftelluxd'Avallon  ;  d'azur  à  la  bande'  d'or  acccompagnée 
de  fept  billettes  de  même^en  chef  &  5  en  pointe.Diocefe  d'Autun* 
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1  6  o  2. 
Philibert  cie  Nicey  de  Courgivault  ;  de  gueules  au  chevron  d'argent 
au  chef  d'azur  foutenu  d'argent  chargé  de  deux  coquilles  de  mê- 
me. Diocefe  de  Langres. 

1604. 
Jacques  de  Ligneville  de  Tantonville  5  lozangé  d'or  &  de  fable.  Dio- 
cefe de  Toul. 

Jacques- René  de  Ligneville  Vanne  ;  les  armes  comme  defTus.  Dio-' 
cefe  de  Toul. 

Gabriel  -  Saladin  d'Anglure  de  Bourlemont  ;  porte  d'Anglure  écar- 
telé  de  Chaftillon  fur  Marne,  le  chef  bcifé  d'une  merlette  de  fable, 
#c  lur  le  tout  de  Bourlemont,  qui  ell  de  gueules  à  trois  faces  d'oc 
Diocefe  de  Toul. 

iéoS. 

Bénigne  de  Pracontalde  Soucey  ;  d'or  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or.  Diocefe  d'Autun,  mais  d'une  Maifon  originaire 
du  Dauphiné  ;  c'eft  pourquoi  fes  preuves  paternelles  furent  faites 
au  Grand  Prieuré  de  S.  Gilles. 

Africain  de  Ballbmpierre  ;. d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules.  Dio- 
cefe de  Toul. 

François-HenrydeHaraucourtde  Chamblay  ;  d'or  à  la  croix  de  gueu- 
les au  franc  quartier  d'argent  chargé  d'un  lion  de.  fable  armé  & 
lampalfé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1609. 

Claude  de  Choifeul  d'Iche  ;  d'azur  à  la  croix  d'or  accompagnée  de 
dix-huit  billettes  de  même,  5.  5.  4.  8c  4..  Diocefe  de  Toul. 

x.6  1  o. 

Georges  de  Stainville  ;  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe1 
de  Toul. 

Jacques  de  Clugny  ;  d'azur  à  deux  clefs  d'or  adofiees  &  mifes  en 
pal ,  dont  les  anneaux  font  .faits  en  forme  de  îozanges ,  &  paiTez 
l'un  dans  l'autre. 

Charles  de  Clugny  Travoify ,  frère  du  précèdent.  Tous  deux  du  pays 
d'Auxois. 

Alexandre  de  Chaftellux  ;  d'azur  à  la  bande  d'or  accompagnée  de 
fept  billettes  de  même,  quatre  en  chef  &  trois  en  p.ointe. 

1  6  1  1. 

Joachim  de  Choifeul  d'Ichejles  armes-  comme  defïus. Diocefe  deToul,1 

1  6  1  i. 

Charles  de  Netrancourt-Vaubecourt  ;  de  gueules  au  chevron  d'or* 

Théodore  de  Haraucourt  de  Chamblay  :  les  armes  comme  dellus*' 
Diocefe  de  Toul. 

1  6  1  3. 

Nicolas  de  Foilîy-Chameiîon-,  d'azur  au  cigne  d'argent ,  becqué  & 
membre  de  fable.  Diocefe  d'Autun. 
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Ântoine-Saladin  d'Anglure  5  portoitd'Anglureécartelé  deChaftillon: 

Commandeur  de  Nancy.  Diocefe  de  Troves. 
Philippesd'AndelotdePreffia  j  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d'or.  Dio- 
cefe de  Chalon  fur  Saône. 

i  6  i  4. 
Gabriel  de  Ligneville  ;  les  armes  comme  deiTus.  Diocefe  de  Toul. 
Baptifte  d'Eltouf-  Pradines  de  Semoutier  ;  les  armes  comme  demis. 

Diocefe  de  Langres, 
Charles  de  Vaivre  ;  les  armes  comme  deiTus.  Diocefe  de  Langres. 

1  6  1 5. 
Joachim  de  Senevroy  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or  au  chef  d'argent  : 

Commandeur  de  Ruetz,  Diocefe  de  Langres. 

1  6  1  6. 
Nicolas  de   Bildftein  de  Froviile  ;  d'or  à  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  crois  alerions  d'argent,écartelé  d'or,  face  de  gueules  aulam» 

bel  d'azur.  Diocefe  de  Toul. 

1  6  1  9. 
Scipion  d'Anglure  de  Bourlemont;  portoic  d'Anglure,  écartelé  de 

Chaftillon,  Se  fur  le  tout  de  Bourlemont  :  Commandeur  de  la 

Neufville-au-Temple,  autrement  Chaalons  fur  Marne.  Diocefe 

de  Toul. 
René  de  Cherifey  ;  coupé  d'or  Se  d'azur ,  le  chef  chargé  d'un  lion 

naiffant  couronné  de  gueules.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

Diocefe  de  Toul. 

1611. 
Ferdinand-Saladin  d'Anglure-Bourlemont  ;  les  armes  de  fon  frère  ci- 

deiïus.  Diocefe  de  Toul. 
François  des  Armoifes  de  Saulny  ;  gironné  d'or  Se  d'azur  de  dix  pièces 

à  1  ecu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 
Simon  de  Foifly  -  Chameifon  j  les  armes  comme  deffus.   Diocefe 

d'Autun. 

i  £  2  3 . 
Henry  de  Stainvillede  Couvonge  ;  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules". 

Diocefe  de  Toul. 

1  6  2  5. 
Henry  de  Clermont-Tonnerre;  de  gueules  à  deux  clefs  mifes  en  fau- 

toir  d'argent. 
Jacob  de  Haràucourt -,  d'or  à  la  croix  de  gueules  au  franc  canton 

d'argent  chargé  d'un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Toul. 
Pierre  de  Pont  de   Renepont  ;  de  fable  à  la  bande  d'argent  chargée 

d'un  lion  léopardé  de  gueules  accompagné  de  deux  étoiles  d'argent: 

Commandeur  de  Ruetz.  Diocefe  de  Langres. 
François  de   Mertrus  de  Saint- Ouin  j  d'azur  au  lion  d'or.Diocefe  de 

Troyes. 

\6  16. 
Ghriftophe  de  Cualïïgny  de  Yianges  ;  de  gueules  à  la  face  d'ar- 

A  a  nj 
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gent  chargée  de  trois  écuflbns  d'azur.  Diocefe  d'Autun. 

i  6  ij. 
Georges  de  Nettancourt-Vaubecourt  ;  de  gueules  au  chevron  d'or. 
Antoine  d'Allamont  de  Mafîiges  j  de  gueules  au  croiffant  d'argent  au< 
chef  de  même  chargé  d'un  lambel  d'azur.   Diocefe  de  Toul. 

1630. 
François  de  Chevriere  de  la  Saugeraye;  d'argent  à  trois  chevrons 

de  gueules  à  la  bordure  engrèlée  d'azur,  Diocefe  de  Chalon. 
Edme  des  Certaines  de  Villemoulin  j  d'azur  au  cerf  parlant  d'or  : 

Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d'Autun. 
Henry  d'Anglure-Bourlemont  ;  lus  armes  de  fesdeux  frères  ci-delïus». 
Commandeur  de  Robecourt.. 

1  6  3  1. 
Henry  de  Lénoncourt  de  Marolles  j  d'argent  à  la  croix  engrellée  de 

gueules.  Diocefe  de  Langres. 
David  de  Saint-Belin  de  Vaudremont  ;  d'azur  à  trois  rencontres  de- 

bélier  d'argent accornez  dor . 
René  du  Han-la-Neufvelle  ;  lozangé  d'or  &  de  gueules ,  au  chef  de. 
gueules  chargé  de  deux  quintefeuilles  d'or  :  Commandeur  de  Bel- 
le-Croix. Diocefe  de  Langres. 
François-Jacques  du  Faur  de  Pibrac  ;  d'azur  à  deux  faces  d'or,  ac- 
compagnée de  fix  befans  d'argent ,  trois  en  chef  &c  trois  en  pointe,,, 
Diocefe  d'Autun. 
Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes  ;  d'azur  au  lion  d'or  armé,  lampaCé 

de  gueules  :  Commandeur  de  Sugny.  Né  à  Dijon. 
Charles  -  Henry  de  Livron  -  Bourbonne  ;  d'argent  à  trois  faces  de 
gueules  ,au  franc  quartier  d'argent  chargé  d'un  roc  d'échiquier  de 
gueules  :  Commandeur  de  Robecourt.  Diocefe  de  Langres. 

1  6  j.z. 
Charles  des  Crotz  du  Chon  ;  d'azur  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois- 
écrevices  de  gueules,  &  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon: < 
d'or  :  Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d'Autun. 
Georges  de  Chaftellux  d'Avalon  ;  d'azur  à  la  bande  d'or  accompa- 
gnée de  fept  billettes  de  même  j  4&  3,  Diocefe  d'Autun. 

1653. 
Henry  de  FulTey  -  Menelïaire  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules  accom- 
pagnée de  fix  merlettes  de  fable  :  Commandeur  de  Chalon  fur 
Saône. 
Jacques   de  la  Tournelle  j  de  gueules  à  trois  tours  d'or.  Diocefe 
d'Autun. 

1  6  i  8. 
Jean  du  Hamel ";  d'argent  à  la  bande  de  fable  chargée  de  trois  fau- 
toirs  d'or  :  Commandeur  de  Ruetz,  Grand  Treforier  de  l'Ordre. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

1640. 
Charles  de  Choifeul  d'Eguilly  ;  portoit  de  Choifeulécartelé  de  gueu* 


du  Prieure*  e>e  Champagne.        191 

les  au  lion  d'argent  couronné  d'or  ,  &  fur  le  tour  paie  d'or  Se 
d'azur.  Commandeur  de  Thors ,  autrement  Chaumbht  en  Baffi- 
gny  j  Grand  Treforier  de  l'Ordre. 

Jean  de  Choileul  d'Eguilly,  frète  du  précèdent,  tous  deux  du  Dio- 
cefe d'Autun.   Commandeur  de  la  Romagne. 

i  6  4  i. 

Denis  Brulart;  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée  d'une  traînée  de 
poudre  en  onde  avec  cinq  Barillets  de  fable  :  Commandeur  de 
Beaune.  Né  à  Dijon. 

François  de  Villers-la  Fayé  ;  d'or  à  la  face  de  gueules. 

Jean  de  Villers-la-Faye  de  Vauffay ,  frère  du  précèdent ,  tous  deux 
du  Diocefe  d'Autun. 

i  6  4  a. 

Hiérôme  de  Saumaife  de  Chafans  ;  d'azur  au  chevron  ployé  d'or , 
accompagné  de  trois  glands  de  même, à  la  bordure  de  gueules. 
Né  à  Dijon. 

1  6  4  +• 
Louis  Bataille  de  CufTy  ;  d'argent  à  trais  pals  flamboyans  de  gueules. 

Du  Bailliage  de  Beaune. 

Charles  de  Baudiere  j  d'argent  à  trois  têtes  de  Maures  de  fable  tor- 
tillées d'or.  Diocefe  de  Chalon. 

Pierre-Damien  de  Saumaife- Chafans  j  les  armes  de  fon  frère  ci-def- 
fus.  Né  à  Dijon. 

Claude-Enoch  de  Saumaife-Chafans  de  Vilars ,  aufïïné  à  Dijon  com- 
me fes  frères  ci-defïus. 

i  6  4  y. 

Cleriadus  d'Amboife  de  Clermont  de  Reynei  j  paie  d'or  8c  de  gueu- 
les. Diocefe  de  Langres. 

Henry  de  Ludres  ;  bandé  d'azur  &  d'or  à  la  bordure  engrêlée  de 
gueules  :  Commandeur  de  Belle-Croix.  Diocefe  de  Toul. 

Pierre  deVaivre  ;  d'argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuflozan- 
ges  d'or.  Diocefe  de  Langres. 

1648. 

Henry  de  Tornieile  ;  de  gueules  à  l'écu  en  abîme  d'or  chargé  d'un 
aigle  couronné  de  fable, côtoyé  de  deux  concombres  affrontez  d'or. 
Diocefe  de  Thol. 

1  6  4  9. 

Claude  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ;  d'hermines  à  trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  11  coquilles  d'or,  3.  5  &  5.  Diocefe  d'Autun. 

i  6  5  o. 

Bénigne -Edouard  de  Teniffey ,  d'or  à  deux  jumelles  d'azur  foute- 
nant  deux  léopards  de  gueules.  Diocefe  d'Autun. 

Georges  de  Senevoy  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or  au  chef  d'argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Jacques  Balathier  de  Lantagej  de  fable  à  la  face  d'or.  Diocefe  de 
Langres, 
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Gafpard  de  Perne  ;  d'argent  au  pal  d'azur  chargé  d'une  croix  an>- 

crée  d'argent.  Diocefe  d'A utun. 

i  6  5  i. 
Gabriel  de  Chatenay  de  Lanty  $  d'argent  au  cocq  de  finople,  crête, 

membre,  becqué  &  couronné  de  gueules,  &c  accompagné  de  trois 

rofes  de  même  boutonnées  d'or.  Diocefe  de  Langres. 
tdme  des  Crotz  du  Chon  ;  d'azur  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois 

écrevices  de  gueules  accompagnées  de  trois  molettes  d'éperon 

d'or ,  x  &  i.  Diocefe  d'Autun. 
Charles  des  Certaines  .vies  armes  comme  defïus.  Commandeur  de. 

Nancy. 

i  <?  5  3. 
Ifaac  de  Chatenay  de  Lanty  -,  les  armes  comme  deffus.  Diocefe  de 

Langres. 
Louis  de  Clermont  de  Crufy  ;  de  gueules  à  deux  clefs  pofées  enfau- 

toir  d'argent.  Diocefe  de  Langres. 

1656. 
Nicolas-Georges  de  la  Rue  ;  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  d& 

trois  lozanges  d'argent.  Diocefe  de  Langres. 
Louis  de  Mertrus  de  Saint-Ouin  ;  les  armes  comme  delïus.  Diocefe. 

Troyes. 
Pierre  de  Pont  de  Renepont  ;  de  fable  à  la  bande  d'argent,  chargée. 

d'un  lion  de  gueules ,  Raccompagnée  de  deux  étoiles  d'argent. . 

Diocefe  de  Langres. 
Charles-François  de  Gand  ;  de  fable  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 

molettes  de  fable  :  Commandeur  de  Valeur.  Diocefe  de  Langres». 

1658. 
Louis  des  Crotz  du  Chon  ;  les  armes  comme  deflus.  Commandeur. 

de  Sugny. 
Jacques  de  Senailly   de  Rimaucourt  ;  de  fable  à  trois  chevrons 

d'or. 
Antoine  de  la  Veufve  du  Metiercelin  5  d'argent  au  rencontre  de  boeuf 

de  gueules  emmufelé  d'un  anneau  de  fable ,  furmonté  de  deux  étoi- 
les de  gueules.  Diocefe  de  Troves. 
Jean  -  Baptifte  Brulart  d'Arbos  ;  né   à  Dijon  comme  fon  frère  ci- 

deflus. 
Jofeph  de  Villers-la-Faye j  les  armes  comme  deiïus.  Diocefe  d'Autun. 

1659. 
Louis  Bouton  de  Chamilly  -,  de  gueules  à  la  faces  d'or.  Diocefe  de 

Chalon  fur  Saône. 

1660. 
Jean- Alexandre  de  la  Tournelle  j  d'azur  à  trois  tours  d'or.  Diocefe 

d'Autun. 

1  6  6  1. 
Charles  de  Beauvau  ;  d'argent  à  quatre  lions  cantonnez  de  gueules ,. 

armez,  lampaflez  &c  couronnez  d'or,  Diocefe  de  Thoul. 

Jacques- 
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Jacques-  Gabriel- du  Hamel  de  Bcurfeviiie  ;  d'argent  à  la  bande  de 
fable  chargée  de  trois  lautoirs  d'oi  :  Commandeur  de  Belle-Croix. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

1  6  6  1. 

Philippe  -  F  manuel  Damas  de  Marcilly  ;  d'or  à  la  croix  ancrée  de 

pueules.   Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 
Pierre  de  Saint  -  Belin  de  Vaudremont  ;  d'azur  a  trois  rencontres  de 
bélier  d'argent  accornez  d'or  &  mis  en  profil  :  Commandeur  de 
Chalon  fur  Saône  ,  &  enfuite  de  la  Rcmagne.  Diocefe  de  Langres. 

.  Antoine-Théodonc  Godet  de  Soudé,  d'azur  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  pin  renverfées  d'or  :  Commandeur 
de  Metz,  Grand  Prieur  d'Aquitaine  .Diocefe  de  Chaalons  en  Cham- 
pagne. 

Claude-François  de  Savigny  d'Anglure  d'Eftoges  ;  porte  d'Anglure, 
écartelé  de  Chaftillon ,  &  fur  le  tout  de  Savigny.Dioccfe  de  Chaa- 
lons fur  Marne.. 

1  6  6  3. 

Pierre  le  Bourgoin  de  Folin  j  d'argent  à  trois  tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  d'Autun. 

Sebaftien  de  Clermont  de  Crufis  ;  les  armes  comme  ci- deflus.  Dio- 
cefe de  Langres. 

!Jofeph. François  de  Saint- Belin  de  Bielles;  d'azur  à  trois  rencontres 
de  bélier  d'argent  accornez.  d'or.  Diocefe  d'Àntun. 

1664. 

François  de  Clermont  de  Crufis  ;  les  armes  comme  ci.deffus.  Dio- 
cefe de  Langres. 

François  de  Saint-Belinde  Bielles  ;  les  armes  comme  deflus.  Diocefe 
d'Autun. 

Richard  Valon  ;  d'azur  à  une  licorne  d'argent. 

Emilien  Valon  de  Mimeure  -,  les  armes  de  fon  coufin  germain  ci- 
deflus.  Tous  deux  nez  à  Dijon. 

a  6  6  5. 

Etienne  Quarré  d'Alligny  déchiqueté  d'azur  &  d'argent  au  chef  d'or 
chargé  d'un  lion  léopardé  de  fable.  Né  à  Dijon. 

Claude  le  Cogneux  3  d'azur  à  trois  porcs  épies  d'or.  Diocefe  de  Lan- 
gres. 

Jean-Alexandre  de  Bernard-MontefTus  de  Rully  ;  d'azur  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône. 

Charles  de  Yillers-la-Faye  j  les  armes  comme  deffus.  Diocefe  d'Au- 
tun. 1  6  6  6. 

Louis  de  Bollogne  ;  d'azur  à  la  bande  d'or.  Diocefe  de  Langres. 

Anne-Jofeph  Damas  de  Marcilly  -%  les  armes  comme  deflus.  Diocefe- 
de  Chalon  fur  Saône. 

1667. 

Henry  -  François  -  Charles  Palatin  de  Dio  de  Montperoux  -,  face? 
Tome  J T..  .  'Bb* 
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d'or  &   d'azur  à  la  bordure  de  gueules.    Diocefe   d'Autun. 
Antoine  de  Clermonc  d'Annemoine  -,  de  gueules  à  deux  clefs  palïées 

en  fautoir  d'argent.  Diocefe  de  Langres. 
Philippes- Bernard  de  l'Hôtel  des  Cotz  ;  d'azur  à  l'aigle  d'or. 
Antoine  de  Marcelange  de  la  Grange  ;  d'or  au  lion  de  fable  armé  , 
lampalîé  &  couronné  de  gueules  :  Commandeur  de  Nancy.Diocefe 
d'Autun. 
François  du  Hamel  ;  d'argent  à  la  bande  de  fable  chargée  de  trois 
fautoirs  d'or  :  Commandeur  de  Ruetz.   Diocefe  de  Chaalons  fur 
Marne.  1669. 

Jofeph  de  Rouftelé  de  Sachay  ;  d'or  à  trois  pals  d'azur  à  la  bande  de 
gueules  brochante  fur  le  tout , chargée  d'une  autre  bande  d'argent. 
Diocefe  d'Autun. 

1  6  7  o. 
Jean  de  Scoraille  ;  d'azur  à  trois  bandes  d'or.  Diocefe  d'Autun. 

1  6  7  1. 
Claude-Cefar  du  Guay  ;  d'azur  au  cocq  d'or.  Diocefe  de  Langres. 
Charles- Anne'de  Chatenay  de  Saint -Vincent  ;  d'argent  au  cocq  de 
fînople ,  barbé ,  crête ,  becqué  &  couronné  de  gueules ,  accompa- 
gné de  trois  rofes  de  même,  boutonnées  d'or.  Diocefe  de  Chalon 
fur  Saône. 

1Ê71. 
Pierre-  Louis-Jofeph  des  Armoifes  ;  gironné  d'or  Se  d'azur  de  douze 
pièces  àl'écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1673. 
Georges  de  Richebourg  -,  d'argent  à  la  bande  de  gueules  à  la  bor- 
dure de  même.  Diocefe  de  Langres. 

1  67  4. 
Erard  de  Chatenay  de  Lanty  ;  d'argent  au  cocq  de  fînople,  mem- 
bre, becqué,  barbé,  crête  &  couronné  de  gueules,  accompagné 
de  trois  rofes  dëmême  ,  percées  d'or. 

1677. 
Claude  -  François  le  Bâcle  des  Moulins  -,  de  gueules  à  trois  macles 

d'argent.  Commandeur  de  Marbocte.  Diocefe  de  Langres. 
Criftophe- Louis  de  la  Baume  d'Eftays  ;  d'or  à  la  bande  viv-rée  d'a- 
zur: Commandeur  de  Pontaubert.  Diocefe  de  Langres. 

1678. 
Noël  de  Clugny  de  Coulombier  ;  les  armes  comme  deiïus.  Diocefe 
d'Autun. 

1  67  9. 
Henry  de  Saive  de  la  Motte  ;  d'azur  à  la  bande  d'argent  chargée 

de  trois  fangfues  de  gueules.  Diocefe  d'Autun. 
Bafîle-  Ignace  de  l'Hôtel  des  Cotz  d'Oncourt  j  d'azur  à  l'aigle  d'or. 

Diocefe  de  Langres. 
Philippes -Marie  de  Thiard  de  Bragny,  d'or  à  trois  écrevices  de  gueu- 
les pofées  en  pal ,  deux  &  une 
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Ponthus-  Jofeph  de  Thiard  de  Bragny.  Les  armes  comme  deifus. 

Ponthus-Gabriel-Auxonne  de  Thiard  de  Biflyjde  minorité: les  ar- 
mes aufli  comme  deiïus.  Tous  trois  du  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône. 

1  681. 

Louis- Jufte  de  Baudier  de  Virginy  ;  d'argent  à  trois  têtes  de  Maures 
de  fable  tortillées  d'argent.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Claude  de  Thiard  de  Biiïy  ;  les  armes  comme  deiïus  :  Commandeur 
de  Sugny  ,  Bailli  Grand-Croix.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 

Pierre-Nicolas- Jofeph  de  Contet  d'Aulnay  ;  d'azur  à  trois  potences 
d'or  repotencées  d'argent,  2.  ck  i. Commandeur  de  Vircourt.  Dio- 
cefe de  Chaalons  en  Champagne. 

1682. 

■Jean- Jacques  de  Villelongue  ;  d'argent  au  loup  paiTant  de  fable  écar* 
télé  d'azur  à  la  gerbe  de  bled  d'or.  Diocefe  deRheims. 

Mathieu  de  Berbiley  j  d'azur  à  une  brebis  d'argent  pafîante  fur  une 
terrafle  de  finople: Commandeur  de  Beaune,  &  enfuite  de  Cha- 
lon fur  Saône.  Né  à  Dijon. 

Nicolas  -  François  Palatin  de  Dio  -  Montmort.  Les  armes  comme 
deifus. 

Philippe- Louis  de  Chaftenay-Lanty.  Les  armes  comme  deifus. 

Benoît  Bouhier  -y  d'azur  au  bceuf  d'or  :  Commandeur  de  Robécourr,, 
Né  à  Dijon. 

1684. 

François- Jofeph  de  Choifeul  j  les  armes  comme  deifus.  Ses  preuves  ■ 
maternelles  ont  été  faites  au  grand  Prieuré  de  France. 

Louis-Cleriadus  de  Pra  de  Pezeux  ;  de  gueules  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  deux  cors  enguichez  de  même,  écartelé  d'azur 
à  la  croix  d'or  cantonnée  de  dix- huit  billettes  de  même ,  5. 5. 4.  &  4, 

1686. 

Simon  de  Tenarre  de  Montmain  ;  d'azur  à  trois  chevrons  d'or. 

1687. 

Henry  de  Balathier-Lantage  5  de  fable  à  la  face  d'or. 

Antoine  de  Clugny-Colombier.  Les  armes  comme  deiïus. 

1689. 

Edme  du  Ban  de  la  Feuillée  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'a- 
zur au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  pélicans  fe  perçant  la 
poitrine  de  même  ,  qui  eft  de  Goyet;axi  deuxième  &  uoifiéme 
d'azur  à  la  bande  emmanchée  d'argent  &  de  gueules ,  qui  eft  de 
Mommiral,  &  fur  le  tout  d'azur  à  trois  feuilles  de  houx  d'or, 
deux  en  chef  &  une  en  pointe ,  qui  eft  du  TSan. 

Antoine  du  Ban  de  la  Feuillée,  frère  du  précèdent. 

Louis  Brulart  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or  chargée  d'une  traînée  de- 
poudre  de  fable,  accompagnée  de  cinq  barillets  de  même. 

1692. 

Charles  de  Clugny-Colombier.  Comme  deifus. 

B-btj 
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1693. 

Louis  de  Foudras  j  d'azur  à  trois  faces  d'argent. 

1694. 

Bénigne- Antoine  de  Champagne  ;  d'azur  à  la  bande  d'argent  côtoyée 
de  deux  cottices  potencées  d'or ,  &;  contrepotencées  de  treize 
pièces. 

Louis  du  Hamel-Bourfeville.  Les  armes  comme  deiTus. 

1  696. 

Antoine  du  Bois  de  la  Rochette  ;  de  gueules  à  deux  bandes  d'or.. 

1697. 

Jean- Ferdinand  de  Ricard  -,  d'or  au  griffon  de  gueules ,  au  chef  d'a- 
zur chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or.  Commandeur  de  la  Neufville- 
au-Temple,  autrement  Chaalons  fur  Marne. 

Jean  -  Etienne  de  Ricard -Cromey,  frère  du  précèdent ,  tous  deux 
nez  à  Dijon,  mais  d'une  Maifon  de  Provence  :  c'eft  pourquoi 
-leurs  preuves  paternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Saint 
Gilles.  Commandeur  de  la  Romagne. 

Gafpard- Félicien  de  Sommiévre  ;  les  armes  comme  dellus.  Com- 
mandeur de  Valeur  ?  Receveur  général  de  l'Ordre  au  Grand  Prieuré 
de  Champagne. 

1698. 

Pierre  de  Pont  Rennepont.  Les  armes  comme  deiïus. 

Claude-Edmond  de  Bermondes-Egrienne  ;  d'or  à  la  croix  trefléede 
finople ,  écartelé  d'or  au  lion  de  gueules ,  fur  le  tout  de  gueules  à 
deux  pals  d'or  chargez  d'une  face  d'azur  furchargée  de  trois  lozan- 
ges  du  fécond. 

1699. 

Louis  le  Bâcle  d'Argenteuil.  Les  armes  comme  deiTus. 

Antoine  de  Noblet  de  Chenelette  -,  d'or  à  la  bande  de  gueules  accom- 
pagnée de  deux  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  de  fable.  Ses  preu- 
ves maternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Champagne  , 
mais  il  eft  du  Grand  Prieuré  d'Auvergne. 

Claude  -  Gabriel  Damas  de  Marfilly  ;  d'or  à  la  croix  ancrée  de 
gueules. 

Antoine -Charles  Damas -Marfilly,  frère  du  précèdent.  Comman- 
deur de  Marbotte. 

1700. 

Gabriel-Chrétien  du  Hamel  de  Bourfeville.  Comme  dellus. 

1  7  o  1. 

Erard-Anne  de  la  Magdeleine-Ragny  ,  d'hermines  à  trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  onze  coquilles  d'or ,  3. 5  &  3. 

1  7  °  3* 
Fcançois-Léopold  de  Raigecourt  ;  d'or  à  la  tour  de  fable. 

X7°5'  ,  ,      >        •    •         ! 

François-Adrien  de  Toulongeon-Raucourt  ;  de  gueules  a  trois  jumel- 
les d'argent,  écartelé  de  gueules  à  trois  faces  ondées  d'or. 
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1  7  o  7. 
Jean- Baptifte- François  de  Raigecourt.  Les  armes  comme  fon  cou- 
fin  germain ,  ci-defïus. 

:' .    .  ■         170  s'. 

Pierre  de  Hénin  -  Lietard  de  Blincourc  ;  de  gueules  à  la  bande  d'or.. 

1  7  t  ï. 
André  de  Serainchamps  ;  d'argent  à  la  bande  de  gueules  chargée  de 
trois  quartefeuilles  dJor. 

1  7  1  rj. 
Jacques  Amédor  deMollan  ;  de  gueulesà  la  croix  de  Lorrâjne-d'or 
cantonnée  de  quatre  trèfles  de. même.    . 

.  »  7  1  5-  . 
Blaife  -  Léopold  le  Prud'homme  de  Vitrimont  ;  de  gueules  uà  trois 

chevrons  d'or,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  lévrier  d'argent  accolé 

de  gueules.  .'-,  . 

Charles-Louis  le  Prud'homme  de  Vitrimont ,  frère  du  précèdent.;': 
Jean- Louis  de  Cuftine  ;  d'argent  à  la  bande  de  fable  accoimpagnée 

de  deux  cottices  de  même,  écartelé  de  fable,  femé  de  fleurs  de  lys 

d'argent. 
Camille  de  Lamberty;  d'azur  à  deux  chevrons  d'or. 
Jacques  de  Foudras.  Les  armes  comme  deiïus. 
Clément- Léopold  de  Beauvau-Craon ,  de  minorité;  d'argent  can- 
tonné de  quatre  lionceaux  de  gueules ,  écartelé  d'un  lozangé  d'or 

&  de  gueules  ,  qui  eft  de  Craon. 
Ferdinand  de  Grammont,  de  minorité  ;  d'azur  à  trois  têtes  de  Rey-* 

nés  de  Carnation,  couronnées  d'or. 

1716. 
François-Gabriel  de  Ludres.  Les  armes  comme  deflus. 
Louis-Robert  de  Bermondes-Goncourt.  Les  armes  comme  deiïus. 

1  7  iS. 
Louis  de  Feret  de  Varimont  ;  d'argent  à  trois  faces  de  fable. 
Etienne  du  Hamel.  Les  armes  comme  deiLas. 

Jofeph  de  Balatier-Lantage,  de  minorité.  Les  armes  comme  delfus. 
Louis  Marie  de  Balatier,  auffi  de  minorité;  frère  du  précèdent. 

17  I  9' 
Charles  -  Henry -Ferdinand  Launaty  -  Vifcomty  ;  parti  au  premier 

de  gueules  à  trois  croiifans  montans  d'argent,  i  &  i.au  chefcoufu 
d'azur  ,  chargé  d'un  aigle  éployé  de  fable ,  couronné  d'or  ;  au  deu- 
xième d'argent  à  la  givre  pofée  en  pal ,  &  tortillée  d'azur ,  à  l'if- 
fant  au  naturel,  la  givre  couronnée  d'or. 

François- Paul  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ;  comme  fon  frère  ci-defïus. 

1711, 

Charles-Philippe  de  Lamberty,  de  minorité;  comme  fon  frère  ci- 
deiïus. 

Antoine- Alexandre  de  Foudras,  de  minorité  ;  comme  fon 'frère  ci- 
deiïus.. 
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1713. 

Pierre-Palatin  de  Dio  de  Montpercux.  Les  armes  comme  defïus. 

Charles  Picot  de  Dampiere,  de  minorité  ;  d'or  au  chevron  d'azur 
accompagné  de  trois  falots  de  fable,  allumé  de  gueules,  au  chef 
de  même. 

Charles  -  Yoland  de  Guerin  de  Lugeac ,  de  minorité }  lozangé  d'ar- 
gent &  de  fable ,  à  la  bordure  de  gueules. 

172  4. 

Charles-Ignace  des  Salles-,  de  fable  à  la  tour  d'argent  donjonnée  & 
pofée  fur  une  terrafle  de  fînople.  Ses  preuves  maternelles  ont  été 
faites  au  Grand  Prieuré  de  France. 

1  7  M-   , 
Louis  du  Han  de  Martigny  j  de  minorité  j  lozangé  de  gueules  &  d'or  s 

au  chef  coufu  de  gueules. 

1726. 

Jofeph  de  Nettancourt,  Page  du  Grand-Maître  j  de  gueules  au  che*. 

■  vron  d'or. 
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LISTE   CHRONOLOGIQUE 

D^i"  Grands  Prieurs  d' Allemagne  '9  depuis  Van  np , 
jufques  aujourd'hui. 

HEnry  Comte  de  Dockenburg,  élu  en  1251. 
Henry  Comte  de  Furftemberg ,  en  j  271  :  d'or  à  l'aigle  éplôyée 
de  gueules ,  becquée  &  membrée  d  azun 
Jean  Baron  de  LupfFen ,  en  1189. 
Godefroy  de  Klingenfels5  en  1295  :  d'or  au  lion  contourné  5c  aflis 

fur  fon  cul  de  fable. 
Helvicus  de  Runderfack ,  6111299. 
Albert  Comte  de  Schwartzburg ,  en  1322:  d'azur  au  lion  couronné 

d'argent. 
Berchtold  Comte  de  Henneberg  ,  en  1327  :  d'or  au  cocq  de  fable, 

barbé  &  crête  de  gueules. 
Rudolffde  Mamunfter ,  en  -133-1. 
Herdegen  de  Rechbergen ,  en  1353  :  d'or  à  deux  lions  adoifez  Se  leurs 

queues  entrelalfées  de  gueules. 
Everard  de  Rofenberg,  en  1368  :  d'argent  à  la  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d'or. 
Conrard  de  Brunfberg ,  en  1382  :  de  gueules  à  trois  fufées  d'argent 
pofées  en  pal  &  rangées  en  face ,!  écartelé  d'or  à  quatorze  tourteaux 
de  gueules  ,4,4,  3 ,  2.  &  1. 
Frederick  Comte  de  Zolleren ,  en  1394  :  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième contr 'écartelé  d'argent  &  de  fable  qui  eft  de  ZolU ren  ,•  au 
deuxième  Se  troifîéme  d'azur  au  cerf  d'or  ,  partant  fur  une  terraiïe 
de  même  qui  eft  de  Falkenflein,  8c  fur  le  tout  de  gueules  à  deux 
feeptres  d'or  fleurdelyfez&  pofez  en  fautoir. 
Amand  de  Rein  ,  en  1408  :  coupé  le  chef  d'azur  de  la  pointe  d'argent 

à  trois  pals  d'azur. 
Hugues  Comte  de  Montfort ,  en  1414  :  d'argent  au  Gonfanon  de 

gueules. 
Jean  de  Lelfel,  en  1452. 
Jean  de  Schlegelholtz,  en  1458. 
Richard  de  Bulach  ,  en  1466. 
Jean  de  Aw ,  en  1469. 

Rudolph  Comte  de'  Werdenberg  ,  en  i486  :  écartelé  au  premier  &. 
quatrième  de  gueules  à  la  face  d'or ,  au  deuxième  &c  troifiéme  d'or  à 
l'aigle  à  deux  têtes  de  fable ,  &  fur  le  tout  de  gueules  à  une  ban- 
nière de  l'Egiife  ou  gonfanon  d'argent. 
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Jean  de  Kerckentzer  ,  en  ijoo. 

Jean  de  Hattftein ,  en  1512. 

Georges  de  Schilling ,  fut  élevé  en  1546"  au  rang  de  Prince  de  l'Eirw 
pire  par  iTmpereur  Charles- Quint,  en  récompenfe  des  fervices 
considérables  qu'il  lui  avoir  rendus  en  fon  expédition  d'Afrriquè. 

George  Rombaftede  Hohenheim,  en  1U5. 

Adam  de  Schwalbach,  en  1367. 

Philippe  deFlach,  en  1575. 

Fhîlippes  de  Riedelel  de  Camberg,  en  1594  :  d'or  à  la  tête  d'âne  au 
naturel,  mangeant  un  chardon  de  finople. 

Bernard  d'Angeloh,  en  1598. 

Philippes  de  Lefch,  en  1599  :  de  gueules  à  deux  haches  de  Charpen- 
tier adolîees  &:  pofées  en  «pal  d'argent  emmenchées  d'or. 

Wipert  de  Rofemberg,  en  1601  :  d'argent  à  la  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d'or. 

Arbogafte  d'Andlau,  en  1607  :  d'or  à  la  croix  de  gueules. 

Jean- Frédéric  de  Hund  deSaulheim,  en  1612:  d'argent  à  l'étoile  à  fîx 
rais  de  fable  accompagnées  de  trois  croilïans  contournez  de  gueules,. 

Hartman  de  Tanne,  en  1635  :  d'argent  à  la  tête  8c  coi  de  boeuf  d'azur»- 

Frederic  Landgrave  de  Helïe  d'Armftat  :  parti  d'un  coupé  de  deux  $ 
au  premier  d'argent,  à  la  croix  Patriarchale  pâtée,  au  pied  fiché 
de  gueules,  qui  eft  de  Hmfdd,  foutenu  d'or  au  lion  de  gueules, 
armé,  couronné  &  lampaflé  d'azur,  la  queue  nouée  8c  pailée  en 
fautoir,  qui  eft  de  Cattx.eneliebogen ;  tiercé  d'or  au  chef  de  fable  ,. 
chargé  de  deux  étoiles  à  fîx  rais  d'argent,  qui  eft  de  Ziguenen;  au 
deuxième  d'or  au  chef  de  fable  chargé  d'une  étoile  à  fîx  rais  d'ar- 
gent, qui  eft  de  N;da',  foutenu  de  gueules  à  deux  lions  léopardez 
d'or,  qui  eft  de  Dietz. ,  tiercé  de  gueules  à  trois  oeillets  ou  feuilles- 
d'orthies  d'argent  polées  en  triangles  au  ■coeur  de  l'écu  ,   qui  eft: 
chargé  d'un  petit  éculTon  d'argent,  qui  eft  Holfiein ,  8c  fur  le  tout 
d'azur  au  lion  face  d'or,  8c  de  gueules,  qui  eft  deNeJJe.  Il  naquit 
le  iS  Février  1616,  fe  fit  Catholique  en  1637  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  VIII.  fut  Général  des  galères  de  la  Religion,  puis  élu 
Grand  Prieur  d'Allemagne  en  1647.  Le  Pape  Innocent  X.  le  créa 
Cardinal  à  la  recommandation  de  l'Empereur  le  19  Février  1652  , 
&c  lui  donna  le  Chapeau  en  1655.  Le  Roi  Philippes  IV.  le  déclara- 
Amiral  dans  les  mers  d'Orient  ,-enfuite  Général  des  galères  d'Ef- 
pagne  8c  de  Sardaigne  ;.  fut  député  par  le  Pape,  pour  aller  recevoir 
la  Reine  Chriftinede  Suéde,  îorfque  cette  Piincefte  fut  à  Rome  : 
il  fut  fait  Protecteur  des  affaires- d'Allemagne  en  1666  par  le  dé- 
cès du  Cardinal  Colonne  ,  élu  Evêque  de  Breilaw  en  Silefie , 
Prince  de  Neifz  en  1671,  facré  à  Rome  par  le  Cardinal  Sforze 
le  15  Février  1673.  S*  M.  I.  le  nomma  en  1674  fon  Ambaftadeur 
près  du  Pape  Clément  X.  8c  lui  donna  la  même  année  le  Gou- 
:   vernement  de  fa  Ville  Epifcopale,  où  il  mourut  Je  25  Février 
1682.. 

François 


"ce  la   Langue  d'Allemagne        îor 

François  de  Scnnenberg:  écanelé  au  premier  &  quatrième  à  la  mon- 
tagne de  trois  coppeauxde  finople  furmontée  d'un  foleil  de  gueu- 
les ,  qui  efl:  Sormenberg;axi  deuxième  &  troifiéme  de  gueules  à  la 
licorne  Taillante  d'argent,  &  fur  le  tout  de  gueules  au  bois  de  cerf 
d'argent  écartelé  de  gueules  au  poilTon  d'argentpofë  en  demi  cercle, 
la  tête  &  la  queue  en  bas.  Il  naquit  à  Lucern  en  SuiiTe  le  28 
Mai  1  6  o  S  ,  fut  reçu  Chevalier  en  1  6  3  o  ,  fit  profeflïon  en 
1635.  il  fut  fuccefïïvement  Commandeur  deVillengen,  deTobel 
en  Suiiïe,de  Huggeren  ,  d'Hochenrein ,  de  Reiden,  &  de  Boux  ; 
Grand  -  Prieur  de  Hongrie  le  17  Mars  1655,  puis  d'Allemagne  le 
14  Avril  1681 ,  &  mourut  le  10  Octobre  fuivant. 
Godefroy  Baron  Drote  de  Fichering  élûen  1683,  mort  peu  detems 

après ,  fans  avoir  eu  la  nouvelle  de  fon  éleclion. 
Herman  Baron  de  Wachtendonck  en  1683  5  ^'or  *  ^a  ^eur  ^e  tys  ^c 

gueules: mort  en  1703; 
Guillaume-  Bernard  Baron  de  Réede  ;  élu  en  1703  :  il  obtint  le  12  Jan- 
vier 1708,  de  l'Empereur  Jofeph  une  ample  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'Ordre ,  &  mourut  à  Malte  le  20  Octobre  1721.» 
Gofwin- Herman -Otton  Baron  de  Merveldt,  né  le 9  Mai  1661 1 
reçu  Chevalier  en  1680  ;  d'azur  à  deux  chevrons  hauffez ,  une 
bande  &  une  barre  entrelaflëes  &  pofées  en  frette  d'or.  Il  fit  fes 
vœux  en  1681 ,  après  avoir  fait  fes  caravanes  avec  diftin&ion  feus 
le  Bailli  de  Colbert  Général  des  galères  de  la  Religion  -,  il  fut  ho- 
noré de  plufieurs  emplois  pendant  fon  féjour  à  Malte  où  il  refta 
jufqu'en  1686.  En  ié88  le  Baron  de  Plettemberg  Evêque  de  Mun- 
fter  lui  donna  le  commandement  de  fes  Gardes.  Il  eut  en  1 69 2  les 
Commanderies  d'Arnheim  &  de  Nimegue  à  titre  de  récupération, 
&  en  1693  il  eut  de  juftice  celle  de  Rotembourg  en  Franconie  ;  il 
quitta  cette  dernière  Commanderie  en  1707  pour  celle  de  Tobel 
en  SuiiTe  j  fut  élu  Grand  Bailli  d'Allemagne  en  1711 ,  Grand  Prieur 
titulaire  de  Dannemarcken  1716,  &  Grand  Prieur  d'Allemagne  le 
6  Novembre  1721  ;  il  reçût  le  23  Avril  1723  de  S.  M.  I.  l'inveftiture 
de  la  Principauté  d'Heytersheim  annexée  au  Grand  Prieuré  d'Al- 
lemagne par  fon  Envoyé  &  Plenipotencier  le  Commandeur  Baron 
de  wachtendonck. 


ETAT     PRESENT 
Des  Chevaliers  dît  Grand  Prieuré  d*4llemagne> 


1640. 


JE  A  h  Baron  de  Roll  d'Emenholtz  ;  écartelé  au  premier  8c  qua- 
trième de  finople  à  trois  montagnes,  chacune  de  trois  coppeaux 
d'argent  furmonteés  d'une  roue  d'or,  au  deuxième  &  troifiéme  cou- 
pé, le  chef  d'argent  au  lion  naufant  de  fable ,  &  la  pointe  de  gueule* 
Tome/r.  Cç* 
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plein.  Commandeur  d'Hochenrhim,  de  Sain:  Jean  Baflel,  &  d'Or- 
lisheim,  Receveur  Général  du  Prieuré  de  la  haute  Allemagne  en 
1691. 

Jaell  Baron  de  Reding  à  Ribereg  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d'argent  à  une  tige  de  cinq  feuilles  arrachée  de  finople ,  au  dee- 
xiéme  &  troifiéme  d'azur  à  trois  faces  ondées  d'argent,  Se  fur  le 
tout  de  gueules  à  l'aigle  à  deux  têtes  de  fable.  Commandeur 
d'HemmendorfF&  de  Rexengen. 

1  6  6  9. 

Philippes-Wolphang  Baron  de  Guttenberg  ;  le  27  Juillet  :  d'azur  à  la 
rofe  d'argent.  Bailli  de  Brandebourg,  Commandeur  de  Bruxall , 
Weiftenbourg  &  Erdingen. 

1  6  S  1. 

Cofwin-Herman-Otton  Baron  deMerveldt;  le  u  Juillet-:  les  armes 
comme  ci-detïhs,  dans  la  lifte  des  Grands  Prieurs. 

Maximilien-  Henry  Baron  de  Weflrem  ;  le  11  Juillet:  d'argent  à  la 
face  de  gueules  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent.  Com- 
mandeur de  Mtuifder  &  de  Steinfort ,  Grand  Prieur  titulaire  de 
Dannemarck. 

1682. 

Henry-Ferdinand  Baron  de  Stein  -y  le  14  Août  :  écartelé  au  premier 
&  quatrième  d'or  à  trois  ameçons  à  loup  de  gueules  ,  pofez  l'un 
fur  l'autre  en  pal ,  au  deuxième  &  troifiéme  d'argent  à  la  bande 
échiquetée  d'argent  &  de  gueules  de  trois  traits.  Commandeur  de 
Colmar  &  de  Sultz. 

1683. 

Philippes  -  Wilhelm  Comte  de  Nelîelrode;  le  7  Avril  :  écartelé  au 
premier  &  quatrième  d'argent  à  trois  lozanges  de  fable  poféesen 
bande ,  au  deuxième  &  troifiéme  d'or  à  trois  lozanges  de  gueules 
pofées  en  barre,  &  fur  le  tout  de  gueules  à  la  face  breteilee  & 
contrebretelfée  d'or.  Grand  Bailli,  Commandeur  de  Franckfort, 
Laagen  ,  Scheufritgen  ,  Weilïenfée  ,  &  Général  des  Galères. 

Erafme  Baron  de  Beveren  ;  le  3  Août  :  écartelé  au  premier  d'ar- 
gent au  lion  couronné  d'azur  ,  le  deuxième  de  gueules  à  la  cra- 
malliere  d'argent,  fermée  &  couronnée  d'or  pofée  en  bande  ;  au 
troifiéme  de  gueules  à  deux  rofes  d'argent  en  pointe ,  èc  une  étoile 
de  même  en  chef ,  au  quatrième  d'argent  à  la  coquille  de  gueules, 
les  oreilles  en  bas,  &  montrant  fa  concavité,  &  fur  ie  tout  d'argent 
à  deux  faces  vivrées  de  fable.  Commandeur  de  Tobel  en  Suiiïe. 

1688. 

Gafpard  -  Arnold  -  Jodoc  Baron  de  Nehem  ;  le  29  Mai  :  d'azur  au 
chevron  d'or.  Commandeur  de  Leugeren  &  de  Klingenau. 

ÏJrs-Henry  Baron  de  Roll  dEmenholtz  ;  les  armes  comme  ci-deiïus. 
Commandeur  de  Hochenrhim  &  de  Rendin. 

1689. 
François  -  Antoine  Baron  de  Schonau  j  le  3  Novembre  ;  coupé  de 
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gueules  &  d'or  à  trois  annclets ,  les  deux  du  chef  d'argent,  6c 
celui  de  la  pointe  de  fable.  Commandeur  de  Villengen,  Saine 
Jean  Baflel  &  d'Orlishem ,  &  Grand-Croix. 

Nicolas -Antoine- Frédéric  Baron  d'Enrzberg  ;  d'azur  à  la  bague 
au  naturel  montée  d'or.  Commandeur  de  Schwabishail  &  d'Af- 
feltrach,  Receveur  Général  dans  la  haute  Allemagne. 

1692. 

Henry  Henninger  -}  \ç  premier  Célèbre, 

1693. 

Jean- Antoine  Baron  de  Gymnich  ;  le  io  Juillet  :de..,  à  la  croix  de... 
Commandeur  de  Mayence  6c  de  Trêves,  Receveur  Général  dans 
la  baiïe  Allemagne. 

François- Albert  Baron  de  Rofenbach  ;  le  17  Juillet:  d'argent  au  lion 
contourné  &c  couronné  à  l'antique  de  fable  fur  une  plaine  deUiême. 
Commandeur  de  Balle  6c  de  Reinfeld. 

1694. 

Jean-Léonce  Baron  de  Roll  d'Emenholtz  ;  le  14  Octobre  :  les  armes 
comme  deiïus.  Commandeur  de  HemmendorfF,  de  Rexingen  ce  de 
Boux.  1  6  9  5* 

Fhilippes  -  Joachim  Baron  de  Prafberg  j  le  21  Novembre  :  écartelé 
au  premier  èc  quatrième  d'or  à  une  corne  de  cerf  de  fable  formant 
trois  quarts  de  cercle  du  côté  du  trait  de  l'ecu  ,  au  deuxième  &  troi- 
fiéme  d'azur  à  l'étoile  à  fix  rais  fleuronnées  d'argent,foutenue  d'une 
montagne  de  même,  6c  fur  le  tout  un  écuiïbn  d'or  couronné  d'une 
couronne  Ducale  de  même  ,  &  chargé  d'une  aigle  Impériale  de- 
fable  furchargée  d'un  éculïbn  d'argent  à  la  lettre  L  de  fable.  Com- 
mandeur de  Rottembourg  en  Franconnie. 

1  6  9  6. 

Detherich  -  Herman  Baron  de  Schade ,  le  %6  Août  :  de  gueules  à  une 
anille  de  moulin  d'or.  Commandeur  de  Weefel ,  Brockum ,  Ho~ 
henfein  ,  Reiden  &  Haffelt,  Grand  -  Croix  &  Ambafladeur  de  la 
Religion  à  Rome. 

Charles  -  François  Baron  de  Waçhtendonck  -,  le  16  Août  :  d'or  à  la 
fleur  de  lys  de  gueules.  Commandeur  de. HerrenftrUnden.  - 

Pierre  Fageli  de  Dondidier  -,  le  18  Août  :  de  gueules  au  papegaye 
d'argent  à  la  bordure  d'or. 

1698. 

Bernard-Mauritz-Theodor  Baron  Kappel  ;  le  20  Juin  :  de  gueules  h 
deux  maifues  d'or  palFées  en  fautoir.  Commandeur  de  Rotweil. 

1  6  9  9. 

Jean-Evangelifte-François  Baron  de  Freibergjle  14  Juillet  :  coupé 
le  chef  d'argent  &  la  pointe  d'azur  à  trois  befans  d'or,  x6c  u 

1  7  °  5* 
François  -  Antoine    Benoît  Baron  de  Baaden  j  le  ji  Août  :  échiqueté 

d'argent  &  de  fable,. 

Ce  ij 
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1704. 

Hermant  -  Adolphe  Comte  de  Neiïèlrode  j  le  n  Aoûc  :  les  armes 
comme  defîus. 

Jean-Baptifte  Baron  de  Schavenburg  ;  le  z  Novembre  :  d'argent  à  la 
bordure  ondée  &  nébulée  d'or  &  d'azur  au  fautoir  de  gueules 
brochant  fur  le  tout. 

1  7  o  6. 

Àlphonfe  -  CaGmir-  Antoine  -  Ferdinand  Baron  de  Waaldpot  Baf- 
fenheim  j  le  2.6  Août  1706  :  gironné  d'argent  &  de  gueules  de 
douze  pièces ,  l'écu  eft  timbré  d'un  cafque  ouvert  &  couronné, 
furmonté  d'un  cigne  éployé  d'argent ,  chaque  aîle-chargée  d'un 
écuflon  des  armoiries. 

171:5.      '■ 

Jean  -  Frederick  Baron  de  Hochenbruck  ;  le  11  Octobre  :  face  d'ar- 
gent &  de  gueules  de  huit  pièces  au  lion  de  fable  brochant  fur  le 
tout ,  la  queue  double  &  paffée  en  fautoir ,  armé  ,  couronné  & 
lampaifé  d'or  ;  l'écu  eft  timbré  d'un  cafque  de  front  couronné  d'or  : 
cimier  le  lion  de  l'écu. 

17  if- 
Antoine -Philippes  Baron  de  Vvelhen  ;  le  3  Décembre  :  d'or  à  trois 

perdrix  de  gueules  pofées  en  face ,  l'écu  timbré  d'un  cafque  de 

front  fans  couronne. 

1  7  1  6. 

Antoine- Chriftophe-Sebaitien  Baron  de  Remchingen;  le  9  Mars  : 

de  gueules  à  deux  hallebardes  d'argent  pofées  en  fautoir  liées  de 

même  ,  les  fers  faits  en  forme,  de  fleur  de  lys.  Commandeur  de 

Uberlingen. 

1  7  1  7- 
François  -  Louis  -Pfiffer  d'Altishoffen;  le  17  Mars  ;  éeartelé  au  pre- 
mier &  quatrième  d'or  à  uneanille  de  fable  accompagnée  de  trois 
fleurs  de  lys  de  même  ,  une  en  chef  &  deux  en  flanc  j  au  deuxième 
8c  troisième  d'or  à  la  pointe  de  finople. 

1  7  2-  *<• 

Charles  Baron  de  Flach  j  le  6  Septembre. 

1713. 

Jeen-Bernard  Baron  de  Baadcn  j  le  9.  Janvier: les  armes  comme  cU 
defîus. 

Jean-Gafpard  Baron  de  Schonauj  le  %  Janvier: les  armes  comme 
ci-defTus. 

Albert  François  Comte  de  Fugger  de  Kirchberg  &  de  l'Empire  5  le 
»9  Septembre  :écartelé  au  premier  &  quatrième  parti  d'or  &  d'a- 
zur à  la  fleur  de  lys  de  l'un  en  l'autre.  L'Empereur  Frederick^IIL 
donna  ces  armes  au  Comte  Fugger  en  1473  :  au  deuxième  d'argent  a 
une  Maurefque  ou  femme  noire  debout  revêtue  de  fable ,  éche- 
yelée  ôc  couronnée  d'or ,  tenant  de  £a  main  droite  une  mitre  #ù* 
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gent,  pour  le  Comté  de  Kirchberg  hipotéqué en  i?07 ,  par  l'Empereur 
Maxïmilten premier k^AcquesFngger\  au  3  de  gueules  à  3  huchets  liez, 
enguichez  &  virolez  d'argent  mis  en  face  l'un  fur  l'autre  y  pour  la 
Seigneurie  de  Fvetffènhorn  ,  qui  cft  une  dépendance  du  Comté  de 
Kirchberg. 

Herman-Adolphe  de  Merveldt  ;  le  3  Octobre  :  les  armes  comme  cî- 
deiïus  au  Grand  Prieur  de  ce  nom. 

Marcan  -  Chriftophe  -  Auguftin  Baron  de  Roll  i  le  zj  Odobr^  :  1er 
armes  comme  délais. 

Irederjç-  Chapes  Ba^on.  4e  Reracheng, 
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LISTE    DÉS   FRERES    CHEVALIERS 
du  nom  de  Spinola  9  Ce  lie  fi,  ffî  Rojfelmini^  reçus 

dans  la,  vénérable  Langue  à  Italie. 

■ .    . 

C'O  R  r  a  d-0  Spinola,  141 5  ;  à  la  face  ëchiquetée  d'argent  &de 
gueules ,  de  crois  traits ,  à  une  épine  de  gueules  en  chef  pofée, 
en  pal  fur  le  milieu  de  la  fâc-e. 
Jean-Baptifte  Spinola,  le  22  Mai  1509.  De  Gènes. 
Jean-Baptifte  Spinola,  en  Novembre  1511.  Du  Prieuré  de  Lom- 

bardie. 
Jean-Baptifte  Spinola,  le  4  Juillet  1520.  De  la  campagne  de  Gènes». 
Barthelemi  Spinola,  le  4  juillet  1520.  De  Gènes. 
Thomas  Spinola ,  en  Novembre  \$6t.  De  Gènes* 
Charles  Spinola  ,  le  5  Août  170.  De  Gènes. 
Ferrante  Spinola,  en  1573.  Du  Prieuré  de  Meffine. 
Antoine  Marie  Spinola,  le  4  Juin  1577. 
Grégoire  Spinola,  le  jo  Juillet  1577.  De  Gènes. 
Antoine  Spinola,  le  20  Décembre  1578.   De  Genesv 
Charles  Spinola,  le  5  Juillet  J5P0.  De  Gènes. 
Octave  Spinola  ,  le  9  Septembre ,  1581.  De  Gènes. 
Octave  Spinola,  le  5  Octobre  1581.  De  Gènes. 
Jean-Baptifte  Spinola,  le  y  Juillet  1582.  De  Gènes. 
Benoît  Spinola,  le  13  Octobre  1583.   De  Gène?. 
Grégoire  Spinola  des  Seigneurs  de  Brignano,le  26  Août  1591.  De 

Gènes. 
Antoine  Spinola,  le  11  Août  1603.  De  Gènes. 
Paul-Raphael  Spinola,  le  16  Mars  1613  j  de  Gènes.  Il  fut  élu  Procureur 
du  commun  trefor  à  Gènes  le  17  Août  1655  ,  Secrétaire  du  com- 
mun trefor  le  8  Octobre  1557,  Auditeur  des  Comptes  pour  l'Ita- 
lie le  16  Juillet  1661 ,  Bailli  de  Crémone  le  8  Janvier  1668 ,  Grand- 
Croix  de  grâce  le  28  Décembre  fuivant,  Procureur  du  Trefor  à 
Malte  le  25  Octobre  1670  ,  Commiflàire  des  Novices  le  14  Jan- 
vier 1672,  Amiral  le  30  Mars  fuivant,  Général  des  galères  de  la 
Religion  le  28  Décembre  1673 , &  Prieur  de  Lombardie  le  11  No- 
vembre 1677. 
Ange- Jean  Spinola  des  Seigneurs  d'Arquata^le  29  Janvier  1616.  De 

Gènes. 
Jean-Charles  Spinola,  le  18  Décembre  1638  ;  de  Gènes.   Il  fut  elû 

Procureur  Général  à  Milan  le  premier  Avril  1681,  &  Bailli  de: 

Crémone  le  22  Septembre  1693. 
Blaife  Spinola,  le  2  Novembre  1644.  De  Gènes. 
Dominique  Spinola,  le  17  Août  1647;  de  Gènes.  Il  fat  élu  Capi- 

taine.de  galères  le  2  Mai  1695  >  Commiffane  des  galères  le  10  Août. 


de  la   Langue  dTt.alif.      3     zsx] 
..1^9.4,.,  &  Commiiîaire  delà  rédemption  des  efciaves  le  12  Juillet 

1697.   ,  •  '.•-''  s  a     "    :        ,     •    • 

•Grégoire  Spinola,  le  18  Août  \6^  ;  de-Geneé.  il  fat  élu- GajMtàme 

de  galères  le  13  Mai  1674,  Grand- Croix  de  grâce  le  22  Juillet 

1680 ,  &  Commillaire  des  arméniens  le  18  Avril  1681. 
Silveftre  Spinola,  le  23  Août  1662.  DeNaples. 
Jean-Baptifte Spinola,  le  18  Août  1682;  de  Gènes.  Fut  élûCommtf- 

faire  des  fortifications  le  8,19  &  ujuillet  165)5,171  8&  1715, Bailli  de 

grâce  le  16  Février  i69$,CommiiTairedesarmemenslei9juin  1696, 

•Général  des  galères  le  7  Août  1699  ,  Ambaifadeur  à  Madrid  &  à 

Rome,  Receveur  Général  à  Gènes  le  25  Septembre  1715  ,  &  Pro- 
•    cureur  Général  à  Gènes  le  premier  Mai  1723. 
Jean  Dominique  Spinola,  le  18  Août  1681  ;  de  Gènes.  Fut  éiû  Capi-- 

taine  de  galères  le  14  Octobre  169 1 ,  &  Commifïaire  des  galères 

le  30  Avril  1698. 
Jérôme  Spinola,  le 7  Octobre  1702.  De  Gènes. 
Anfaldo- Raphaël  Spinola,  reçu  de  minorité  le  22  Juin  1707.   De 

Gènes. 
Alexandre-Ubert  Spinola,  reçu  de  minorité  le.  13  Février  1715.  De 

Gènes. 
Benoît  Celleji,  le  29  Octobre  1500  ;  coupé  le  chef  d'argent  au  lion 

paiïant  de  gueules ,  &  la  pointe  bandée  d'or  &  d'azur  de  fîx  pièces. 

De  Piftoye. 
Thomas  Cellefî,  le  2  Octobre  1509=  DePiftoye. 
Théodore  Celleiî,  le  22  Décembre  1637.  Du  Prieuré  de  Pife  en  Tof- 

cane. 
Jule- André  Cellefî,  le  24  Mars  1721.  De  Pife. 
Ferdinand  Rojfelmini,  le  22  Juin  1579  ;  d'azur  à  une  étoile  commette 

à  neuf  rais  d'argent ,  fupports  deux  tigres  au  naturel.  De  Pife.  Il 

fut  Gouverneur  de  Goze. 
Simon  RolTelmini,  le  28  Juillet  1701.  De  Pife.  Il  fut  Capitaine  de 

galères  &  Commandeur  de  Saints  Guillaume  &  Damien  à  Pavie. 
Pierre-Marie RoiTelmini,  le  22  Juin  1708.  De  Pife. 
Ferdinand- Melchior  Roffelmini,  le  4  Juin  1712.  De  Pife 
G  aléas  Gorgo  reçu  dans  le  Grand  Prieuré  de  Venife,  le  19  Novembre 

16011  au  cerf  rampant  coupé  d'aï  gent  &  d'azur. 
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LISTE    DES    FRERES    ^H£/^£/£R<? 

du  nom  de  Spinola ,  Mirabal,  Gujman  @r  Novella3 

reçus  dans  la  vénérable  Langue  de  Qaflille. 

DO  m  François  Spinola  de  Covaccio,  1548  ;  d'or  à  la  face  échu 
quetée  d'argent  &  de  gueules  de  trois  traits  à  une  épine  de 
gueules  en  chef  pofée  fur  le  milieu  de  la  face.  Il  fut  élu  Prudhom- 
me  des  Commiffaires  des  greniers,  le  20  Octobre  1550. 

Dom  Louis  Spinola  y  Villavicencio  ,  reçu  de  minorité  le  premier 
Avril  îéji. 

Dom  Auguftin  Spinola  y  Villavicencio,  de  minorité  le  premier  JuiU 
let  iéjj." 

Dom  André  Spinola  y  Efcarnacho ,  de  minorité  le  21  Août  1634» 

Dom  Auguftin  Spinola  y  Efcarnacho,  de  minorité  le  21  Août  1654. 

Dom  François  Spinola  Ortiz  de  Angulo ,  de  minorité  le  2c>Mars  1672. 
De  Madrid. 

Dom  Lucas  Spinola  ....  de  minorité  le  17  Juillet  iéSj. 

Dom  Joachim  Spinola  y  laCerda,  né  le  20  Août  165)7  j  reçu  de  mi- 
norité le  8  Maiji^é,  fils  de  Dom  Philippes  -  Antoine  Spinola  y 
Colonne,  IV.  Marquis  de  Los  Balbazes,  Duc  de  Saint  Severin  & 
&  del  Sefto,  Grand  d'Efpagne,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.Jac- 
ques ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  C.  &  d'Ifabelle- Ma- 
rie de  la  Cerda  y  Arragon. 

Dom  Rodrigo. Pedro  de  Afirabaly  Spinola  de  Jorez  de  la  Frontera, 
de  minorité  le  23  Mai  1665.  Il  fut  élu  Procureur  Général  en  An- 
daloufîe  le  5  Novembre  1680,  &  Bailli  de  Noverillas  le  18  No- 
vembre 1722.    . 

Dom  Jean-Antoiue  de  Gafman  y  Spinola  le  7  Juin  1685,  fils, de  Dom 
Martin  Dominique  de  Gufman ,  IV.  Marquis  de  Montalegre&  de 
Quintana,  Grand  d'Efpagne,  fuccefleur  des  Maifons  de  Villaum- 
brofa  &  de  Caftronuëvo ,  Commandeur  de  Bienvenide  &  de  Pue- 
bla-de-Sancho-Perez  dans  l'Ordre  de  S.  Jacques  ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  &  Capitaine  des  Hallebardiers  de  la  Garde  de  S. 
M.  C.  &  de  Dona  Therefe  Spinola  y  Colonne  :  d'azur  à  deux  chau- 
dieres  l'une  fur  l'autre  burellées  de  fept  pièces  courbées  ;  quatre 
échiquetées  d'or  &  de  gueules  de  deux  traits ,  les  trois  autres  d'ar- 
gent ,  les  anfes  &  bordures  des  chaudières  auflî  échiquetées ,  & 
fept  ferpenteaux  iflans  à  chaque  oreille  des  anfes,  trois  en  dedans 
&  quatre  en  dehors ,  l'écu  flanqué  d'argent  à  cinq  mouchetures 
d'hermines  de  fable. 

Dom  Antoine  de  Guzman  y  Spinola,  le  22  Avril  1695,  De  Madrid. 

Dom  Antoine  de  Guzman  y  Spinola ,  le  21  Août  165)7. 

Dom  Pierre  Novela y  Spinola,  le  15  Novembre  1724. 

CORRECTIONS 


l _      AOj 

CORRECTIONS   ET  ADDITIONS 
pour  la  vénérable  Langue  d'Auvergne. 

'TSAti-uligut  il.  avant  Jean  le  Long,  ««««£,  Antoine  de  Prie,  reçu  en 

JT     1427  ;  de  gueules  à  trois  tiercefeuilles  d'or,  deux  &  une. 

Pag.  1.  lig.  26.  Vilard ,  lifc,  Villars. 

?*|.f.  *?«*/*-  iç  6-16  '&»*  >  *  '#*  »  dazu£  au  crolflant  montant 

d'argent,  furmonté  d'une  étoile  de  même. 
Ïbid.  lig.  xi.  DlOU,  UJe^,  DÎO. 
Pag.  6.  lig.  4.  d'Achon ,  lifez ,  d'  Apchon. 

p4.  8.  H}.  4.  Rocheymon ,  «/*£»  R°che  "  Aymon  '  ce  ^  û  faUt  °bferVeT 

de  même  dans  la  fuite  de  cette  Lifte.  n 

P*jf.  9.  %;  28.  Vaudré ,  lifel,  Vaudrey ,  &C  de  même  dans  la  fuite. 
ïbid.  lig.  41.  Chavigny  ,.fi/«  »  Chovigny. 

P*^.  10.  %.  9.  d'azur  à  cinq  cottices  d'or ,  Ufez,  burele  d  or  &  d  azur. 
ï£*V.  /;?.  41.  avidée,  %,  vidée.  „     ,       ,,  ,,     „    ., 

2tt£  Ug,  44-  d'azur  à  cinq  cottices  d'or  ;  HfiK,  burele  d'or  &  d  azur, 
i^.  iç.  %• $A  Berthoulat ,  /i/l*  ,  Bethoulat  :  wm«  /*»#,  d  azur ,  Ufez  ;  de 

2èâb%.;3i.  trois  chardons* /(fa.  au  chevron  d'argent  accompagné  de 

rrois  chardons  d'or. 
Ïbid.  fa.  37.  d'Amas,  lifez,  Damas.  .,.         ,   *■*,-»    j   c  tr- 

Pag.  te.  Ug.  9  Philippe  de  S.  Viance  ,  WZ>  N  . .  •  •  de  Phihp  de  S.  Viance- 
p4-  18.  «|.  4.  &  s.  Ew  /«  «» ,  é-  «K.  d'argent  a  quatre  bandes  d  azur 

accompagnées  de  charbons  de  fable  ardens  de  gueules. 
ibid.lig.  17  trois  pommes  de  pin,  lifez,  trois  chardons  bénits. 
Ïbid.  lig.  19,  Mallezet ,  lifez ,  Mallefec.  ,    _..         ^      . 

Jbid.  lig,  sl  Chaftes ,  lifez,  Chatte  :  même  ligne ,  après  Clermont ,  «j**w* » 

de  Geffan.. 
Tag.  zo. lig.  zi. d'Apechon ,  lifez,  d' Apchon- 
Pag.  a.  lig.  17.  d'Auradour ,  lifez ,  d'Oradour. 
Ïbid.  Ug.  30.  Murinez ,  lifez ,  Murinays.      - 
Pag.  xi.  Ug  8.  aprh  Foucault,  ajoute^,  de  Beaupoii. 
'Ïbid.  Ug.  x6.  après  Philibert,  ajoutez,  de  Motier. 
Ïbid.  Ug.  43.  après  Gafpard ,  ajoutez,  de  Motier. 
Pag .  14.  lig.  37.  après  Antoine ,  ajoutez ,  de  Philip. 
Pag,.x6-.  lig.  28.  Champron  ,/*/"«* ,  Chamron.  . 

P«£.  27.  /&-  12.  après  d'azur ,  ajoute^,  chargée  de  trois  croiiians  moritans 

d'argenr. 
Ibid.lig.  13.  Mallezet,  lifez,  Mallefec. 

F^.28.%.34.  d'Authun ,/*/«* .  dHoftung-      ;       ,   V,  ^, 

Pag.  xv.  Ug.  11.  après  furmontés ,  ajoutez  ,  d'un  ecuflon  d  azur  charge.- 
Pag.  30.  Ug.  14.  Charmazel ,  Ufiz ,  Chalmazel- 
Pag.  32.  Ug.  4.6.  après  molettes ,  ajoutez  ,  d'éperon. 
P*g.  33.  %•  17.  d'azur,  lifez,  d'argent. 
Ïbid.  lig.  zz. ,  après  ~$ea.n ,  ajeuteZ,  de  Philip. 
ïbid.  lig.  16.  Saint- Heran,  Ufiz,  Saint- Herem. 
ibid.  lig.  28.  de  même,  lifez ,  d'argent. 

Ïbid.  Ug.  19.  Robert  de  Lignerac,  lifez ,  N  v- Robert  de  Lignerac. 

Uid.  lig.  3 1.  Vàike-Lallemand ,  lifez ,  Lallemand  de  Vaite  :  même  lig,  d'azur  r 

lifez ,  d'argent- 
Pag.  3 4.  lig.  4.  deux ,  lifez  ■,  trois.. 
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lbid.  Ug.  iç.  Cafting,  lifez  ,  Couftin. 
jbid.lig.  jf.  Berhoular,  lifez ,  Bethoulat. 
lbid.  Ug.  $6.  trois  pommes  de  pin,  lifez ,  trois  chardons  bénits. 
Pag.  3c.  Ug.  14.  #/»"«*  Jacques,  ajoutez ,  de  Motier* 
2£*'^.  Ug.  20.  ondées,  #/*£, vivtées. 
lbid.  lig.  27.  douze,  ^Ç,,  ferné- 
/èi^.  %.  28.  ôff*  4. 3. 4,  &  1. 
Pag.  tf  Ug.  2.  d'or ,  lifez ,  de  gueules  ;  même  ligne ,  «frè;  d'arbalète  \  ajoute^ 

d'argent. 
lbid.  Ug.  2ç.  après  Claude,  ajoutez ,  de  Grolée» 
lbid.  Ug.  32.  Dantry  ,  lifez ,  Dautry. 
lbid.  lig.  33.  après  d'argent ,  ajoutez  ,  chargé. 
■**i'-V7-  lig 9'  après  Jean,  ajoutez ,  de  Philip. 
lbid.  lig.  25.  après  Foucault,  ajoutez ,  de  Beaupoil- 
lbid.  Ug. 51.  Maflauron,  lifez,  Mas-Laurent. 
Fag.  38.  Ug.  1.  d'Yforet ,  lifez ,  d'Yforé. 

/£*W.  «/»•«  /«  %»*  7.  ajoutez ,  Claude  de  Fournier  de  Pradines  ;  d'argent 
à  trois  bandes  de  gueules  chargées  chacune  d'une  étoile  d'or  en  coeurs 
au  chef  d'azur  chargé  d'un  lion  naiflant  d'or ,  &  brifé  au  premier  Car- 
tier d'une  étoile  d'or. 
Pag.  39.  Ug.  $6.  après  fautoir,  ajoutez  ,  furmontées  d'un  écuflbn  d'azur 

chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 
Pag.  40.  Ug.  11  après  fautoir,  ajoutez  ,  furmontées  d'un  écuflbn  d'azur 

chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 
lbid.  Ug.  43.  Linron,  Ufe£,  Livron. 
Pag.  41.  lig.  23  èc  34.  barres  adoffées  ,  lifez,  bars  adoflèz. 
Pag. 42.  Ug.  3 1. ondées,  Ufe^,  vivrées- 
Pag.  43.  lig.  7.  Blitervuich,  lifez ,  Blilterwich. 
Pag.  44.  lig.  19.  Vaitte-Lallemand  >  Ufez ,  Lallemand  de  Vaitte. 
lbid. lig.  2f.  Chambnllan,  lifez,  Chabrillan. 
lbid.  Ug.  37.  après  fautoir,  ajoute^,  furmontées  d'un  écuflbn  d'azur  chaf>r 

gé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 
Pag.  4?.  lig,  24.  du  Pérou ,  Ufex. ,  du  Peroux. 
lbid  lig.  33.  après  François ,  Stez  la  divifîon»  &  ajoutez.de. 
lbid.  lig.  44.  après  maflbnnée,  ôtez  ÔC. 

Pag.^j.  lig.  33.  Fanchefche,  lifez  ,  Franchefle.  ! 

Pag.  48.  Ug.  2.  Lanjac,  lifez  ,  Langheac. 
lbid.  Ug.  îo-  Nobles ,  Ufe\j,  Nobler. 
lbid.  lig.  1%.  rampant  d'argent,  lifez >  élancé  d'or. 
lbid.  Ug.  34.  après  d'or ,  Ste^  tout  ce  qui  fuit,  &  lifefo  cantonnée  de  quatre 

étoiles  dé  même. 
Pag.  49.  lig,  7.  après  Jean,  ajoutez,  de  Philip. 
lbid.  lig.  21.  après  Louis  ,  ajoutez  ,  de  Fay. 
lbid.  lig.  29.  après  BaptlLte,  ajoutez  ,  de  Philip. 
Pag.  $0.  Ug.  32.  après  Jofeph ,  ajoutez ,  de  Fay. 
Pag.  ci.  Ug.  9.  Legier ,  i«/ê* ,  Léger. 
Pag,  53.  /»£.  3.  Sourdeilles,  /</*£,  Soudeilles. 
lbid. lig.  %\.  après  gueules,  ôtez  &,  &  ajoute?  ,  FécU. 
P*f.  54.  après  la  ligne  30.  ajoutez,  N  .  .  .  .  du  Vivier  é  toit  Comman- 
deur &  Bailli  deLurueil  en  15-83.  d'azur  à  cinq  chevrons  d'or,  èc  une 
étoile  de  jTiêrae  en  pointe, 
Pag.  fj.  Ug.  37.  d'Amanzay,  Hfe^,  d'Amanzé ;  après  1^43  ,  ajoutez»  de 

gueules  à  trois  coquiles  d'or,  2  &  r. 
Pag.  59.  %.  jf.  après  Jofeph  ,  ôtez.  la  divifion. 

lbid. Ug.x\. d'Antremont de Bellegarde, lifez >  deBellegarde d'Antrernont, 
p>id.  Ug.  17.  d'Aydié  t  H^>  d'Aydie. 
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CORRECTIONS   ET   ADDITIONS 

du  Prieuré  de  France. 

i  3  7  S>- 

PAge  <Sb.  dernière  ligne,  Gougeuil ,  lifez ,  Gougeul» 
1470. 
P*g.  61.  Ug.  50.  Vaudïé,  lifez ,  Vaudrey. 

1  S  °  3* 

?«£.  6u  Hg.  15.  «frèf  Hertoghe ,  ajoutez,  d'argent  au  chef  de  gueules , 
chargé  d'un  lion  paffant  d'argent.  Commandeur  de  Hautaveine. 

]2bid.  Ug.  14.  aptes  Saint-Merry ,  ajoutez, ,  d'or  à  trois  jumelles  de  fable. 

'Ibid.  Ug.  18.  après  Saint- Orner,  ajoutez,  de  gueules  au  chevron  d'her- 
mines. 

Ibid.  Ug,  19.  après  Meaux y  ajoutez ,  d'azur  à  fept  befans  d'or,  Î.3.&  i-  & 
un  chef  de  même. 

1  ç  o  <f. 

!7W.  %.  30.  «/'rè*  d'Aché,  ajoutez ,  les  armes  comme  defïus. 

Jbid.  Ug.  31.  après  Crequv,  ajoutez ,  d'or  au  crequier  de  gueules. 

j£/W.  Ug.  3j.  #/>w  d'Averhoult ,  ajoute^,  face  d'or  ôc  de  fable  de  fix pièces 
au  franc  canton  d'hermines. 

1  f  o  9. 

'Uid.Ug.i^.  après  Montmorency,  ajoute^,  d'or  à  la  croix  de  gueules  caa- 
tonnée  de  feize  alerions  d'azur. 

1  JIO. 

Jbid.  Ug.  3f.  après  Piedefer,  ajoutez,  échiqueté  d'or  &  d'azur. 

Ibid.  Ug.  $6.  après  d'Ognies,  ajoutez ,  de  fînople  à  la  face  d'hermines. 

Ibid.  Ug.  40.  de  Bellay ,  lifez  ,  du  Bellay,  &  ajoutez ,  d'argent  à  la  bande 
fu  zélée  de  gueules ,  accompagnée  de  iîx  fleurs  de  lys  d'azur  pofées  en 
orle. 

1  ç  1  2. 

Ibid.  dernière  ligne,  après  Sainte  Maure,  ajoutez,  d'argent  à  la  face  de 
gueules. 

Robert  d'Aché,  Commandeur  de  Sommereux  en  ifi?.  fils  de  Jacques 
Sieur  de  Fumechon ,  chevronné  d'or  &  de  gueules. 

Pag.  63.  Ug.  1.  après  d'Angeul,  ajoutez  ,  d'or  au  fautoir  de  fable  chargé 
de  cinq  coquilles  d'argenr. 

Ibid.  Ug.  6.  après  de  Vers ,  ajoutez ,  d'or  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  merlettes  de  fable.  Commandeur  de  Liège  en  ijzz, 

Ibid.  Ug.  12.  après  de  Cenefme ,  ajoutez ,  d'or  au  lion  de  gueules. 

Ibid.  Ug.  14.  après  du  Sart ,  ajoutez  ,  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d'ar- 
gent. Commandeur  de  Boux  &  Merlan  en  1525. 

Ibid.  Ug.  iç.,  après  Spifame,  ajoutez,  de  gueules  à  l'aigle  d'argent. 

1  f  I  6". 

Ibid.  Ug.  21.  ajoutez  >  d'or  au  lion  de  gueules  chargé  de  trois  bandes  de  vair. 

Ibid.Ug.  23.  après  Courtignon ,  ajoute z ,  d'or  au  chef  de  gueules ,  chargé 
d'un  lion  naiffant  d'or. 

ici  ?. 

Ibid,  Ug.^z.  après  Saint-Phale,  ajoutez,  les  armes  comme  defliis. 

MM- 
Tag.  64.  Ug.  27.  BufFerant ,  lifez ,  BufFevant. 

Ibid.  Ug.  28.  après  Mercatel,  ajoutez,  d'argent  à  trois  croifTans  montant 
de  gueules*  D  d  ij 


lia       Corrections   et   Additions. 

ibid.  lig.  29.  apreslt  Bouteiller,  ajoutez.,  écartelé  d'or  &de  gueules. 
ibid.  lig.  30.  après  Vieuxponc 3  ajoutez ,  d'argent  à  dix  annelets  de  gueules* 

pofez  3. 3. 3-  8c  1. 
/£*V.  %.  31.  après  de  Piennes  ',  ajoutez ,  d'azur  à  la  face  d'or  accompagnée 

de  fix  billettes  de  même ,  trois  en  chef  &  trois  en  pointe. 
îbid.  lig.  ^z.  après  Mercatel,  ajoutez,  les  armes  comme  defTus. 
Ibid. lig,  33.  après  d'Ancienville,  ajoutez ,  les  armes  comme  de/Tus. 
Ibid.  lig.  34,  après  Thumery  >  ajoutez ,  de  gueules  à  trois  filles  vêtues  d'ar- 
gent ,  le  corps  ployé  à  la  renverfe,  &:  s'appuyant  fur  les  mains  5  leurs 

cheveux  d'or ,  les  deux  du  chef  affrontées. 
Ibid.  lig.  3Ç..  «près  Defguets  j  ajoutez  ,  d'argent  au  chevron  de  gueules 

chargé  de  cinq  befans  d'argent ,  l'écu  brifé  d'une  molette  d'éperon  de 

fable  vers  le  canton  dextre. 
ibid.  lig.  36".  après  Bailleul ,  ajoutez ,  parti  d'hermines  &  de  gueules. 
ibid.  lig.  37.  après  Allonville,  ajoute^,  d'argent  à  deux  faces  de  fable. 
Ibid,  lig.  38.  apns  Fouilleufe,  ajoutez  ,  d'argent  papellonné  de  gueules  ,' 

chaque  pièce  chargée  d'un  trèfle  renverfe  de  même. 
Ibid.  lig.  41.  après  de  la  Rama ,  ajoutez  ,  échiqueté  d'or  &  d'azur  au  lion 

de  fable  brochant  fur  le  tout. 
Ibid.  lig.  41.  après  Rofmadec ,  ajoutez ,  paie  d'argent  &c  de  gueules  de  fîx 

pièces. 
Ibid.  lig.  4ç.  après  d'Elbene,  ajoute^,  d'azur  à  deux  bâtons  fleurdelifez  , 

enracinez  &  paffez  en  fautoir  d'argent. 
ibid.  lig.  46.  après  Meaux,  ajoute^,  d'argent  à  cinq  couronnes  d'épine  de 

fable,  2.  2.  &  1. 
Ibid.  lig.  47.  après  de  Guiffelin ,  ajoute^,  d'azur  à  trois  paons  d'or, 
Pag.  6"5.  lig.  1.  Pafley ,  Ufez  .  Paffy. 
ibid.  ôte^  la  2.  3.  4.  &c  j.  ligne. 

M  if. 
îbid.  ôtez  la  23.  24.  2f.  &  16.  ligne. 
Ibid.  lig.  52.  au  canton ,  Ufez ,  au  franc  quartier^ 

I  J  2  6 . 

Ibid.  lig.  42.  Guerceville,  Ufez  ,  Guerville. 

ibid.  Ztez  la  dernière  ligne. 

Pag.  66.  ôtez  la  première  &c  féconde  lignes. 

M  2.  7~. 
Ibid.  lig.  4.  à  la  croix,  Ufez,  à  trois  croix. 
Ibid.  ôtez  la  if.  &  i<5".  ligne. 

M  2.  8. 
7*W.  %.  18.  des  Foffes,  life£,  des  Foffez. 
Ibid.  lig.  31,  tortillans ,  Ufez ,  tortillez. 

M  2  5).  ; 

Txg.  61.  lig.  10.  chargé  à  l'épaule,  /«/#* ,  chargé  fur  l'épaule 
Ibid.  ôtez  la  20.  ligne, 

ï  f  3  r. 
j£/'rf.  //>.  38.  Clarhout,  Ufez,  Claerhout. 

Pag.  6%.  après  la  ligne  28.  ajoute^,  Antoine  de  Maillyjd'or  à  trois  maillets' 
de  finople,  deux  en  chef  &  un  en  pointe.  De  Picardie- 

1  *  *  4* 
?cg,  6ç).  hg.  3. à  la  croix,  Ufez,  à  trois  croix  ,  puis  ajoutez,  frère  d'Adrien 

ci-devant- 

îbid.  après  la  ligne  4.  ajoutez  ,  Chriftophe  le   Cocq  d'Egrenay ,  reçu  Iç 

15  Juin  fuivant  un  Certificat  du  14.  Juin  1^2.    Il  fut  Commandeur 

•de  Chantereine ,  &  comparut  au  Chapitre  en  1^37. 
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'Corrections  et   Additions.      u§ 

ibid.  Stez  la  trentième  ligne. 

Ibid.  après  la  ligne  41.  ajoutez, ,  Nicolas  Durand  de  Villegagnon.  De  Paris. 

i  "ï  3  «f  • 

/W,  <*/»■«  /«  %»e  45'.  ajoutez, ,  Jacques  de  Bourbon  ,  Grand  Prieur  de 

France. 
Pag.  70.  lig.  iy  «/»-è*  fable,  ajoutez. ,  frère  de  Jean  ci-devant. 

1  f  4  o. 
Pag.  71.  é^s  la  18.  &  19.  ligne. 
z£/d.  lig.  23.  ajoutez ,  frère  de  Chriftophe,  ci-devant. 

1  ç  4  1. 
Ji/'rf.  lig.  33.  Sautereau,  /*/<?*,  Fautereau. 

1  f  4  4. 
Pag.  72.  #£.  34,  après  Rouen ,  ajoutez ,  frère  de  Nicolas ,  ci-devant. 
Ibid.  lig,  37,  après  breteffées,  ajoutez,  &  contrebreteffées. 

M  4  f  • 
P#?-  75.  /«g-,  7.  Poutrincouirt ,  #/**,  Potrincourt. 

1  f  4  <T. 
Ibid.  lig.  iç.  après  Hugues  ,  ajoute^,  dC  Louis  :  même  ligne ,  Thlery ,  Ufez 
Thury. 

,.,  .  I  J  4  7. 

2*»^.  //j-.  jç.  Vuas,  Hft^y  Was. 

7^.  ^y«  /«  ligne  ï,6.  ajoutez ,  François  du  Chilleau. 
Ibïd.  lig.  37.  de  la  Vuicht ,  Ufez ,  de  la  Wicht. 

M  4  9- 

Pag.  75.  lig.  %.  après  Cambray ,  ajoutez. ,  fiere  de  Jacques ,  ci-devant. 

1  H  ©• 
2£/V.  %  11.  Coftatd,  /*/«z>  Cottart. 

1  f  î  *• 

2£*^.  «*/»-è*  la  ligne  41.  ajoutez,  Claude  le  Mercier-,  d'azur  au  chevron 

d'or  accompagné  de  trois  bources  avec  leurs  cordons  de  même.  Dîo- 
cefe  de  Rouen- 

Pag.  76".  lig.  if.  otez  les  armes,  &  life^,  échiqueté  d'ot  &  d'azur. 
ibid. lig.  Z9.  après  d'azur,  ajoute^  frère  de  Jacques,  ci-devant. 

1  ï  ï  7- 
'Ibid.  lig.  33.  le  Boutiller,  /*/«£,  le  Bouteiller. 

1  y  6  4. 
Pag.ll.  après  la  ligne  18 ,  ajoutez ,  Robert  Eude  de  Berangeville  ;  cfot  au 
lion  coupé  d'azur  &  de  gueules.  Diocefe  d'Evreux. 

1  5  6"  f . 
W/W.  après  la  ligne  34.  ajoute^,  Jean  Aubin  de  Malicorne,  dont  les  preu- 
ves ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives  ;  il  fut  tué  au  iîege  de 
Malte  la  même  année  :  de  fable  à  trois  poiffons  d'argent  pofez  en  face 
l'un  fur  l'autre. 

I  f  6"  (T. 
Ibid.  lig.  4£.  après  Cambray ,  ajoutez  ,  il  eft  frère  de  Jacques ,  ci-devant. 

1  ç  6  5). 
Pag.  79.  lig.  io.Harpouheu,  Ufez  ,  Harponlieu. 

ibid.  lig.  34.  après  Carnetecourt ,  ajoutez ,  d'azur  à  la  face  d'or  frettée  de 
gueules. 

1  S  7  4- 
(Pag.  80.  lig.  7.  «/»•>;  Soi/Tons ,  ajoutez ,  frère  d'Adrien ,  ci-devant. 

D  d  iij 
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Ï14      Corrections' et  Additions; 

ibid.  *p*h  >a  ligne  21 ,  ajoutez  ,  Jacques  de  Colonges  de  la  Motte;  d'ot 
à  la  rofede  gueules.  De  Picardie. 

M  7  7- 
Ibid.  Ug.  29.  Cette  date  eft  faufle,  car  il  mourut  le  C,  Mars»  l&fr. 

1^82. 
Tag.  81.  //g.  34.  GeofFroyville  »  /*/«* ,  GeofFreville.  * 

M  8  4. 
P«g.  82.  %.  3*.  <*/»■>*  quatre,  ajoutez.,  ombres. 
Paj.  83.  Ug.  10.  le  39.  Ufeç,  le  25;» 

I  J  8  ç. 
ibid.  Ug.  11.  Faucq,  lifex,  Faoulq. 

M  9  4* 

Tag.  8f .  %  «>.  Souhic ,  lifex,  >  Souich. 

2  W.  //g.  17.  de  Cloye ,  /*yê* ,  de  Qaye. 

1  <?of. 
Tag.  85).  Ug.  22.  Frichamps ,  lifex,,  Fricamp. 
ibid.  Ug.  30.  après  Jean  ,  ajoutez. ,  d'O. 
ibid.Ug.  33.  «/>r&  couronnes ,  ajoutez, ,  Ducales. 

1  6  07. 
P^.  90.  Ug.  32.  #/>rèf  d'argent  >  ajoute z ,  rangées  en  face. 

r  6  o  8. 
Tag.  91-  l*Z'  n.  Courfeulle,  /*/«!,  Courcelle. 

1  6"  1  o. 
P*g.  92.  %  11.  mîfe  en  pal,  lifex,  t  mife  en  bande. 

if  11. 
7£*</.  Ug.  16.  Poutrincourt,  lifex,  Potrincourt. 
ibid.  Ug.  30.  de  Moutiers,  Ufez ,  de  Mouthiers» 

1  6  1  2. 
p*g.  93.  Ug.  3.  Piancourt.  /(/**,  Piencourt. 
ibid.  Ug-  28.  aureau ,  Ufez.,  taureau. 

1  61  4, 
Pag.  94.  Ug.  7.  à  la  barre,  Ufe^,  à  la  bande. 

I  6\  f. 
j£j</.  //£,  4f.  Brouillard ,  Ufez, ,  breuïllart. 

1  6  1  6. 
Tag.  9f,  Ug.  11.  A/>r«*  d'azur,  ajoutez,  à  Faigle  d'or  furmontéë. 

itf  18. 
Ibid.  après  la  ligne  33.  ajoutez  ,  François  de  Joigny  Bellebrune  ;  le  1-4; 
Août  :  de  gueules  à  l'aigle  d'argent  écartelé  d'argent  à  trois  aigles  de- 
gueules  becquées  &  membrées  d'azur.  Il  eft  frère  de  René  ci-devant, 

I  6  2  I. 

Tag.  y-j.Ug.  14.  Coullarville ,  Ufe^>  Coiïillarville. 

i  6  2  2. 
JW.  /*g.  38.  Saint  Peryer,  lifex. ,  Saint  Perrier<, 

I  <j2  3- 

Tag.  f)$.lig.  12.  Guilbert,  Ufez. ,  Guillebert. 

1  6  2  4. 
2&rf.  %.  26".  d'argent ,  lifex. ,  d'or  :  même  ligne ,  d'azur ,  lifex. ,  de  gueu les» 
Ibid.  Ug.  3j.  du  Pray ,  Ufez,  du  Pré, 

1  6  1  f . 
Ibid.Ug.  44.  «f»-^  Guillaume,  ô*«*  la  divifion. 
?*£.  5>9.  %•  7.  Saint  Liger,  Ufez  3.  Saint  Léger.. 
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i  6  i  8. 
fag.  ioo.  lh*  if  •  Maifyer,  lifez ,  Mezieres. 

i  6  3  o. 
Pdg*  ioi.  %  31.  des  Boues,  lifez. ,  des  Boves. 
Ibid.  Ug.tf.  Chambligneul ,  Ufez,  Cambligneul. 

i  <T3  i. 
*«£.  ioi.  Ug.  6.  après  d'or,  ajoutez ,  ôc  accompagné. 
i£/W.  %  14.  Ragnyer ,  /*/**  ,  Raguier. 
Ibid.lig.  x6.  S'ouloigne,  Ufe^>  Foulogne. 
Ibid.  Ug,  43.  de  même ,  lifez ,  de  gueules. 
Pag.  104.  Ug.  f.  &  7.  Bocourt,  /*/«£>  Beaucourt. 
Ibid,  Ug.  9,  trois,  /*/« .  deux. 
Ibid.  après  la  ligne  zo ,  ajoutez ,  Louis  Tanneguy  de  Courcelles  de  Rou~ 

vroy,  recule  ç.  Octobre  1631  :  les  armes  comme  deflus. 
Uid.  Ug.  13.  une,  trois  &  trois,  Ufe%j  deux  ,  trois  &  deux. 

16  33. 
**£.  ioy.%  14.  de  Mafparaulte,  Ufe^,  de  Mafparault. 

1  <»  î  4« 
JJ/rf.  %  39,  Coullerville ,  /*/<?»,  Coiiillarville. 
tf  &<*.  %  4i.  des  Maretz ,  /(/«£.  des  Mares. 

1  6  3  f . 
P*i-  io<5".  %  (5".  Fraye ,  /i/ôs. ,  Faye. 

1  6  3  9. 
P«?.  107.  */»•£*  /«  //£»*  31.  ajoutez,  Marc  de  Saint  Yon ,  dont  les  preu- 
ves ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives ,  mais  qui  par  le  livre  de 
la  Langue,  paroït  avoir  été  reçu  le  13  Février  :  d'azur  à  la  croix 
lozangée  d'or  &c  de  gueules  cantonnée  de  quatre  cloches  d'argent  ba- 
taillées  d'azur. 

1  <j4o. 
Pag.  108.  Ug.  31.  après  de  gueules ,  ajoutez ,  brochante. 
Ibid.  après  la  ligne  40.  ajoutez ,  Baltazar  de  Crevant  d'Humieres  ,  le  8 
Février  :  écartelé  au  premier  &  quatrième  contrécartelé  d'argent  & 
d'azur ,  qui  elt  de  Crevant  ;  au  deuxième  &  troifiéme  d'argent  frettc 
de  fable ,  qui  eil  d'Humieres.    Il  étoit  frère  de  Roger,  ci-devant. 

1  G  4  z. 
Pag.  109.  Ug,  4.  le  Boutiller ,  lifez  ,  le  Bouteiller. 
Ibid.  ôtez  la?.  îo.ôc  11.  ligne. 

1*4.4. 
Pag.  110.  Ug.  1.  Piancourt,  Ufez,  Piencourt. 
Ibid.  Ug.  24.  la  Gaudille,  Ufez,  la  Gandille. 

i<S"4ï- 
Pag.  m.  Ug.  19.  à  deux  chevrons ,  Ufez ,  au  chevron. 

\6  4  6. 
Ibid.  Ug.  23.  Navinavet  de  la  Dourandiere,/i/ê«,  Navinault  de  la  Du« 
randiere. 

ïbid.Ug.tf,  Auzouville,  Ufe^,  Aufonville. 

I  6  f  I. 
Pag.  m,  Ug.  40.  &  fept  merlettes  de  même,  4-  &  3.  #/«£,  accompagnée 
de  fept  merlettes  de  même ,  quatre  en  chef,  &  trois  en  pointe. 

16  î  f. 
J^.  113.  %.  42.  de  Cruychembourg,  /i/*? ,  de  Cruykembourg, 

Pag.  114.  %,  29,  Auzouville,  Ufz ,  Aufonville. 


%iè       Corrections  ït  Additions. 

I  6  6  o. 
Pag.  116.  lig,  ii.  de  Sorthoville,  lifez,  Sartouville. 
ibid.  I  g,  14.  d'Allaigre,  Ufiz,  d'Alegre. 

1  6  6r. 
Ibid.  lig.  34.de  Bachivillier ,  life^,  Bachevillier. 
Ibid.  lig.  40.  après  couronnes ,  ajoutez  ,  ducales. 
Pag,  117.  lig.  13.  ôtezies  armes,  &>  lifez,  d'or  à  trois  marteaux  de  gueules» 

1  6  6  3.  * 

•P#f?.  118.  %.  14.  ote^les  armes,  &  lifen,  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d'argent  couché  fur  une  terrafTe  de  ftnôple,  &  appuyé  contre 
un  palmier  d'or ,  qui  eit  d'Ejlrades  ;  au  deuxième  d'azur  à  la  face  d'ar- 
gent 3  accompagnée  de  trois  têtes  de  léopards  d'or,  qui  eit  de  Poll- 
SuffoUkizxx  troifïéme  de  Mendoze,  qui  eit  écartelé  en  fautoir,  le  chef 
&  la  pointe  de  fïnople  à  deux  bandes  de  gueules  bordées  d'or ,  &  les 
flancs  d'or  avec  ces  paroles  de  l'Ange  d'azur  à  dextre, Ave  Maria,  de 
à  fenextre ,  gmtiâ  plena;  de  au  quatrième  de  gueules  à  fept  lozanges 
d'argent,  3,  3.  &  1  ,  qui  eit  d'Arnoult.. 

1  6  6  6. 
Pag.  ue>.  lig.  41.  ajoutez,  deux  en  chef ,  &c  un  en  pointe. 

1  6  7. 2i 
Pag,  124.  aprh  la  ligne  if.  ajoute^  Pierre  de  Froullay,  reçu,  de  minorité 
le  €  Juillet:. d'argent  au  fautoir  de  gueules  engrêlé  de  fable, 

Pag.  ji^.  lig,  3.  mife  en  pal ,  lifez,  mife  en  bande. 
ibid.  après  la  ligne  36".  ajoute^,  Louis  de  Menou  de  Charnifay  ;  reçu  de 
minorité  le  8  Août  :  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

I6V8-. 

Pag,  126".  après  la  ligne  ç.  ajoutez  ,  Gabriel  d'Ofmont  d'Aubry  ;  reçu  de 
minorité  le  24  Août  :  de  gueules  au  vol  d'hermines. 

1 6  8  1. 
Pag.  127.  lig.  13.  du  Glas ,  lifii >?  Duglas. 
ibid.  lig  27.  Govyon,  lif*^,  Goujon. 
ibid.  lig.  34.  Parifïs- Fontaine  ,  lifez ,  Paris-Fontaine. 
ibid.  Stez  les  deux  dernières  lignes. 

16-82. 
Pag.  128.  après  la  ligne  n.  ajoutez,  Henry-  Vincent-Claude  de  Toubieî; 
reçu  de  minorité ,  le  7  Décembre. 

1683. 
ibid.  lig,  14.  après  çi-deffiis,  ajoutez.,  il  eit  Commandeur  de  la  Croix  en- 
Brie. 

Ibid.  lig.  17.  loups  ,  lifez  ,  foucis. 

Ibid.  lig.  27.  après  Plailiere ,  ajoutez,  d'argent  au  chevron  de  gueules, ac- 
compagné de  rrois  rocs  d'échiquier  de  fable,  deux  en  chef  ôc  un  en 
pointe.. 

1  6  8  4. 

Ibid,  ôttzlz.  31.  ÔC32..  ligne, 

I  6  8  r. 

Pag.  119.  après  la  première  ligne  ,  ajoutez,  Jacques  deMontigny,  reçu  de 

minorité  le  4  Mars  i68f  :  échiqueté  d'argent  &  d'azur  à  la  bande  cn- 

grëlée  de  gueules  brochante  fur  le  tour. 
Ibid.  lig  10.  «^r.èf  Trans,  ajoutez,  de  gueules  fretté  de  iîx  lances  d'or,  les 

îmerftjces  femez  d'écuffons  d'argent ,  &  fur  le  tout  un  écu  d'azur-  charge 

d  une  fleur  de  lys  d  or. 

16  8  6. 
Ibid.  ôttz  la  34.  &  35.  ligne.  ;£/,£> 
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16-87. 

Ibid.  après  la  ligne  43.  ajoutez,,  Jofeph-Marie  d'Htuncq •> reçu  de  mino- 
rité le  27.  Mai. 

Jag.  130.  après  la,  ligne  1.  ajoutez,  Jacques  Potier  ;  reçu  de  minorité  le 
10  Oétobre  :  d'azur  à  deux  mains  droites  apaumées  d'or  au  franc  can- 
ton échiqueté  d'argent  8c  d'azur. 

1688. 

Ibid.  après  la  ligne  13.  ajoutez,  Louis  de  Beringhen-,  reçu  de  minorité  le  3 
Février  :  d'argent  à  trois  pals  de  gueules  au  chef  d'azur  chargé  de  deux 
fleurs  de  nefflier  d'argent. 

Charles- Hercule  d'Albert  de  Luynes  ;  reçu  de  minorité  le  3  Février  : 
écartelé  au  premier  &  quatrième  ,  dJor  au  lion  de  gueules  couronné 
de  même  >  qui  elt  d'Albert;  au  deuxième  Se  troifîéme  de  gueuies  à  neuf 
macles  d'or  ,  pofées  3 . 3.  &  3.  qui  elt  de  Rohan. 

Claude  de  Saint  Blimont;  reçu  de  minorité  le  31  Mars  ;  d'or  aufautoir 
engrëlé  de  fable. 

'Ibid.  après  la  ligne  xi ,  ajoutez,  Guillaume  -  Michel  de  Ferrand,  reçu  de 
minorité  le  premier  Septembre. 

1685). 

fbid.  après  la  ligne  zjp  ajoutez,  Jean- François  Midorge  -,  reçu  de  minorité 
le  6  Janvier  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  épies  d'orge 
de  même,  deux  en  chef  &c  un  en  pointe. 

ibid.  Ug.  30-  Courrain  ,  lifez ,  Courtin. 

Ibid.  après  la,  ligne  30.  ajoute-^,  Léon  de  Saulx  Tavannes  ;  reçu  de  mi- 
norité le  28  Décembre  :  d'azur  au  lion  d'or  armé  &  lampafle  de  gueules. 

1690. 

ifbid.  Ug.  38.  après  Mars,  ajoutez,  d'argent  à  trois  croi flans  de  gueules  9 
deux  en  chef  &:  un  en  pointe. 

[jbid.  après  la  ligne  41.  ajoutez,  Jules  -  Adrien  de  Noailles;  reçu  de  mino- 
rité le  15)  Octobre  :  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

Claude- Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  -,  reçu  de  minorité  le  20  Octo- 
bre: d'azur  au  faucon  effarant  d'or ,  grilleté^  &  longé  de  même. 

1  6  9  1. 

?ag.  131.  après  la  ligne  2.  ajoutez,  François-  Adrien  de  Vignacourt  ;  reçu 
de  minorité  le  27  Août  :  d'argent  a  trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules.  ■ 

3Denys  de  Lomenie  de  Brienne  •,  reçu  de  minorité  le  9  Oétobre  :  d'or  à 
l'arbre  definople,  les  racines  de  même,  fuporté  d'un  tourteau  de 
fable  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  lozanges  d'argent. 

François  de  Lomenie  de  Brienne ,  frère  du  précèdent  >  reçu  deminorité 
le  11  Octobre. 

1  6  5)  2; 

'Ibid.  après  la  ligne  38.  ajoutez,  Nicolas  de  Saulx  Tavannes  ;  reçu  de  mi» 

y    norité  le  20  Août  :  les  armes  comme  deflus. 

louis- Armand-Melchior  de  Saulx  Tavannes,  frère  du  précèdent  ;  reçSr 
de  minorité  le  5  Septembre. 

Ibid.  après  la  ligne  43 .  ajoutez  ,  Pierre  le  Cogneux  j  reçu  le  5  Novembre  : 
d'azur  à  trois  porcs  épies  d'or. 

1  6  9  S- 
$ag.  133;  avant  la  première  ligne ,  ajoutez,  Armand  Gouffier  >  reçu  de  mi- 
norité le  2  Mai  \6%  :  d'or  à  trois  jumelles  de  fable. 
Jjouis-Anne  de  Vendeville  ;  reçu  de  minorité  le  2  Mai. 
Ibid.  Ug.  G.  après  Juin ,  ajoutez,  d'argent  au  cep  de  vigne  de  fable  ftuité 
de  quatre  grappes  de  raifin  de  pourpre  feuille  de  fmople  fur  une  ter- 
îafle  de  même» 

Xwe  IV.  £** 
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Ibid.  après   l*  ligne   14.  ajoutez ,  Ambroife- Nicolas  de  Piancourt  -,  reçft 

de  minorité  le  11  Février. 
îhid.  Ug.  tf.  après  Maures,  ajoutez,  de  fable. 
ibid.  après  la  ligne  ?ç.  ajoutez ,  Jean  Bapcifte  de  Monteffon;  recule  %\  Avril: 

d'argent  à  trois  quintefeuilles  d'azur  ,  z  &  i- 
Pag.  134.  Ug,  7.  Merainville,  Hfez.,  Morainville. 

16-97. 
jbid.Ug.  10  avant  Gabriel ,  ajoutez,  Jean. 
ibid,  après  la  ligne  w.  ajoutez,  François  Goumart,  reçu  de  minorité  le  171 

Mars. 
ibid.  après  la  ligne  zo.  ajoutez,  Charles  le  Tonnelier  de  Breteuil -, reçu  de 

minorité  le  30  Mai  :  les  armes  comme  deffus. 
Ibid.  Ug.  Z3.  après  d'Oifevtlle ,  Ufez. ,  reçu  le  10  Septembre  :  d'argent  au 
lion  de  fable  couronné  &  lampa/Té  de  gueules. 

16"  9  8. 
Ibid.  ligne  dernière,  Monfay  ,lifez  ,  Mongay.  Même  ligne,  après  Juin  ,  ajott* 

tez ,  d'argent  au  lion  de  fable  couronné  de  gueules. 
Pag.  13^.  après  la  première  ligne  ,  ajoutez ,  Armand  -  Léon  le  Bouthillier  de 
Chavigny  ;  reçu  de  minorité  le  Z4  Août  :  d'azur  à  trois  f  ulées  d'or  po- 
fées  en  pal  rangées  en  face. 
ibid.  après  la  ligne  4.  ajoutez ,  Gabriel  •  Louis  le  Cogneux  ,  reçu  de  mino-J 

rite  le  10  Septembre:  d'azur  à  rrois  porcs  épies  d'or. 
Ibid.  après  la  ligne  6.  ajoute^.  Pierre  -  Cefar  de  Brichanteau  Nangis  ,  reçu 

le  27  Septembre  :  d'azur  à  fix  befans  d'argent,  3. 2.  &  1. 
Ibid.  Ug,  8.  après  d'azur,  ajoutez  ,  parti  d'azur  au  lion  d'or  furmonté  d'un 
lambel  d'argent. 

I  6"  9  9. 

Ibid.  après  la  ligne  n.  ajoutez,  Ange-François d'Ornaifon de Chamarante; 

reçu  de  minorité  le  4  Janvier  :  écartelé  d"  Anglure  Se  de   chajUllon  , 

&C  fur  le  tout  d'Ornaifon  ,  qui  efl:  de  gueules  à  trois  faces  ondées  d'or» 

Louis  de  Ligny,  reçu  de  minorité  le  premier  Avril:  de  gueules  à  la  face 

d'or ,  &C  un  chef  échiqueté  d'argent  &C  d'azur  de  trois  traits. 
Ibid.  après  la  ligne  zz.  ajoutez,  Jacques- Charles  de  la  Rivière,  reçu  de  mi- 
norité le  premier  Août. 
ibid.  Stez.  la  3  z  ligne. 

1700. 
Tag.  136".  après  la  ligne  7.  ajoutez,  Jean-Biptifte  de  Razilly;  reçu  de  mi- 
norité le  zi  Mars  :  de  gueules  à  rrois  fleurs  de  lys  d'argent. 
Armand-  Henry  de  Pracomral ;  reçu  de  minorité  le  même  jour  :  d'or  ait 
chef"  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or  écartelé  d'or  à  la  face 
vairée  d'argent  &  de  gueules. 
Ibid.  après  la  ligne  11.  ajoutez  ,  Julien  Robert  de  Theré,  reçu  de  mino*> 

rite  le  iz  Mai. 
Bernardin  du  Mefnil  de  Livry ,  reçu  de  minorité  le  13  Mai- 
Ibid.  après  la  ligna  \G .  ajoutez,  Jean  -  François  de  Calonne  ;  reçu  de  mit 

norité  le  14  Juillet  :  les  armes  comme  de/Tus. 
Claude-Louis  de  la  Chaltres  ;  reçu  de  minorité  le  14  Juillet  :  de  gueules  S 
la  croix  ancrée  de  vair. 

1  7  o  ï. 
Ibid.  après  la  ligne  40.  ajoutez ,  Antoine-  Bernardin  du  Challelef,  reçu  de 
minorité  le  Z9  Octobre  :  d'or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  "trois 
fleurs  de  lys  d'argenr. 
Tag,  137.  otez  la  4.  7.  8. 10. 11,  \<j.  8c  \G-  ligne, 
ibid.  Ifg.  2,0.  après  chacune,  ajoutez  ,  de. 
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1  7  o  3. 
Pag.  138.  ête-x  la  6. 7.  &:  8.  ligne. 

1 7  °  <*• 

P*g.  ii9.  lig.  36".  «^  roue,  «;'o»^£,  d'horloge. 

1705. 
jP*^.  140.  /*£.  10.  après  fallots  ,  ajoutez,,  de  fable  allumez. 

1  71 1. 
$/</.  //g.  24.  de  Marcouville  de  Gaillarbois  ,-#/**,  Gaillarboîs  de  Marcou- 
ville. 

1  7  1 3- 
'Pag.  141.  Ug.  19.  après  grillets ,  ajoutez,  de  même, 
jPag.  142.  ©tas,  la  31.  &  32.  ligne. 

1  719. 
^f- 142.  après  la  ligne  ^6.  ajoutez,  Charles-  Louis  -  Conftantîn  d'Uffon  de 
Bonnac,  né  à  Conltantinople  le  30  Mai  1718  -,  reçu  de  minorité  le  10 
Ivlai  :  écartelé  au  premier  de  gueules  au  lion  d'argent  ,  au  deuxième 
&  troifïéme  d'azur  au  roc  d'échiquier  d'or ,  &  au  quatrième  d'or  à  trois 
pals  de  gueules. 

172.?. 
¥*£  143.  ôtez  la  35,  &  40.  ligne. 

1724. 

fag.  144.  Ug.  ^  après  minorité ,  ajoutez,  d'argent  femé  de  tourteaux  de  fa- 
ble au  fautoir  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

1 72  ç. 

'îbid.  Ug.  8.  après  fleurs  de  lys ,  ajoutez ,  de  fable. 

Pierre  Defchamps ,  dit  Morel  de  Crecy  \  d'azur  à  la  face  d'argent  chargée 
de  trois  rofes  de  gueules  &  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon 
d'or.  Il  n'a  pu  être  placé  dans  la  lifte  des  Chevaliers  du  Prieuré  de  France, 
attendu  qu'on  ne  fçait  pas  la  date  de  fa  réception.  Il  étoit  de  Beauvoifîs ,. 
&fut  élevé  Page  de  Gafton de  France  Duc  d'Orléans,  ckenfuite  Gentil- 
homme de  cePrince.  11  fut  tué  en  166  j  aulîege  deCourrray,  étant 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie. 


CORRECTIONS   ET    ADDITIONS 

du  Prieuré  d'Aquitaine. 

flp-4?*  i4Ç'  %•  17.  ôtez  Chauge. 

JL  Ibid.  Ug.  27.  Rechine-Voifin ,  Ufez ,  Rechigne- Voifin. 

*ag-  147.  Ug.  38.  de  Plumartin,  Ufcz  ,  de  Pleumartin. 

Ibid.  Ug.  41.  après  Jean ,  ôtez  la  divifîon. 

Pag.  14S.  %,  28.  ôterles  armes ,  &  Ufez ,  de  gueules  au  lion  d'hermines  cou- 
ronné d'or. 

Pag.  149.  Ug.  2(5".  après  vingt ,  ajoutez ,  mouchetures. 

Pag.  ifo.  Ug.  2.  après  tout ,  ajoutez,  celui  du  chef  écimé- 

Ibid.  Ug.  19.  après  quatre ,  ajoute^,  mouchetures» 

Pag.  i^i.lig.  1.  d'Argencé.  Ufez,  d'Argence. 

Pag.  1^.  Ug.j.  après  quatre,  ajoutez,  mouchetures. 

Ibid.  Ug.  39.  ôtiz  les  armes ,  &>  Ufez,  de  gueules  au  lion  d'hermines  cou- 
ronné d'or. 

Pag.  156,  Ug,  x6,  après  de  gueules  »  ajoute^,  accompagné. 

Pag.  15p.  Ug.  33.  après  Poitiers,  ajoutez,  écartelé  d'or  &  d'azur  à  quatre 
merlettes  de  l'un  en  l'autre. 

P*g,  1S0.  Ug.  31.  d'argent  3  Ufez,  d'or. 

£  s  il 


22o      Corrections    et  Additions.- 

Ibid.lig.  7,6.  après  d'argent,  ajoutez , accompagné. 

Pag.  ft>i.  Ug.  \6.  &c  41.  après  tout ,  ajoutez. ,  celui  du  chef  écimé. 

Pag.  ^64.  Ug.  37.  d'azur,  Ufez,<Xt  fable. 

Pag.  f 6"f.  %  18.  de  fable ,  Ufez ,  d'or. 

i£*'i.  /«£.  r<j.  d'or ,  ^*/êx  »  de  fable ,  &  ajoutez. ,  fufpendus  de  gueules.1 

Pag.  ç6"7.  %.  8.  4?^*  de  gueules,  ajoutez,  brochants  fur  le  tout ,  celui  dai 

chef  écimé. 
ibii.lig,  ^z.  fabots,  Ufez,.,  chabots- 

Ibid.  dernière  ligne ,  après  tout,  ajoutez,  Celui  du  chefécillîé* 

Pag.  ^6%.  Ug.  37.  d'argent ,  /<y«£ .  d'or. 

■P^- 169.  //f.  21.  trèfles  ,  /j/ê*,  fleurs. 

ibid.  Ug,  25).  après  écartelé  ,  ajoutez ,  de- 

Pag.  172..  Ug.  23.  #/»-«  quatre  ?  ajoutez,  mouchetures. 

FaS- 177.  '*?.  i.  *près  Charnpigny ,  ajoutez ,  d'azur  à  trois  pommes  de  pîâ 

renverfées  d'or  à  la  bordure  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
ibid.  Ug.  ii.  RoufTelot ,  Ufez.  Rouflelet  :  mène  ligne,  après  Chslteau-Re* 

nault,  ajoutez,  d'or  au  poirier  de  finople  fruité  d'or. 
P*g.  178.  Ug.  h.  neuf  hermines,  lifez\  neuf  mouchetures  d'hermine. 


CORRECTIONS   ET    ADDITIONS 
du  Prieuré  de  Champagne. 

Age  183.  %.  41.  huita,  Ufez,  huit. 

/£/'d.  Ug.  42.  «/»•«  de  même ,  ajouter  »  dix  en  chef  8c  huit  en  pointeà 
Pag.  i8f.  /»£.  i<5".  d'Ouche,  Ufez  ,  d'Ourche. 
Pag.  18(5".  Ug.  18.  <*/>rèf  d'argent,  ajoutez  ,  &c  de  fable. 
iW.  Ug.  21.  */>rèj  de  Chalon ,  ajoute^,  d'or  au  lion  de  gueules. 
Ibid.Ug.  41.  d'Ouche,  Ufe£,  d'Ourche. 
Pag.  189.  %.  11.  Senevroy,  Ufez  ,  Senevoy. 
ibid.  Ug.  dernière  ,  Cuafllgny  j  Ufez ,  Cu/figny. 
Pag.  191.  Ug.  36".  Thol,  UfeTj,  Toul. 

pag.  196.  après  la  ligne  41.  ajoutez ,  Charles-Erneft.  le  Bègue  ;  reçu  de  mino3 
rite  le3o  Août  1703  :  écartelé  au  premier  &c  quatrième  d'azur  au  poifTora 
d'argent  pofé  en  face  5  au  deuxième  Se  troifiéme  d'azur  à  Fécu  d'argent a 
Se  fur  le  tout  d'argent  à  l'aigle  de  fable. 

Pag.  197.  Ug.  16.  Launaty ,  Ufez ,  Lunaty. 


CORRECTIONS   ET   ADDITIONS 
àes  vénérables  Langues  d'Allemagne  &  d'Italie. 

PAg.  203.  Ug.  3 1 .  Hohenfein ,  Ufez ,  Hohenrein. 
Tag.  zof.  Ug.  10.  Remeheng ,  Ufez ,  Remchimgea, 
Pag.  207.  Ug-  I-  lv5?8.  Ufez  ,  \6çj6.  '■ 
ibid.  Ug.$6.  après  1601.  ajoutez  ,  d'or» 


lit 

FAUTES    A    CORRIGER. 

dans  THiftoire  de  Malte. 

Tome     premier. 

F  Age  18. ligne  14.  de  Bologne,  Ufez,  de  Bouillon. 
Pag.  yy.  Ug,  7.  après  Mahometans,  ajoutez,  qui. 
Pag.  j8.  Ug,  i,  eurent ,  liiez.,  eurent  en. 
E^g.  61.  Ug.  dernière  ,  où  il  y  avoir ,  lifez ,  où  il  avoit. 
2&g.  54.  Ug.  31.  cette  incendie ,  lifez. .  cet  incendie. 
Pag.  558.  Ug,  z6.  Empire,  lijer,  Epire. 
Fa&  Î74-  fig.  16.  Roi  de  Bêla ,  &/"« ,  Roi  Bêla. 
Pag,  t%6.lig,  16.  Comains,  lifez.,  Çorafmains. 
?ag-  475-  «  /a  ww£«  j  pteuve  III.  /i/êa  >  Rayn.  t.  iy. 
■P^-  48J°  %  *<>•  Turcopelier,  lifez, ,  Turcopolier. 

T  O  M  E      I  I. 
T*g.ifUlig.z>  asdifîcaverit ,  lifez,  cuftodierit. 
J'ag.i'io.lig,  r8>  demandèrent,  lifez,  demanda. 
Pag.  2.51.  Ug.  13,  Turcopilier ,  Ufez ,  Turcopolier. 
Pag.  314.  Ug,  y. de  la  colère,  /J/êr,  de  colère. 
Pag.  580.%.  50.  &  appréhendant,  life^,  &  de  l'apprehenfion. 
Pag..  4if.  /*£.  <î.  l'obligèrent ,  /i/ix,  l'obligea. 
Pag.  430.  %.  17.  pour  lui  faire  part,  lifez, ,  en  lui  faifant  part. 
Pag,  436.  Ug.  2,8.  Turcopilier,  lifez ,  Turcopolier. 
Pag.  y  09.  Ug.  3.  effecl:,  ft/èx, ,  effort. 

Tome    III. 

âftig.  y.  Ug.  17.  le  furent,  fi/h: ,  le  fut. 

Pag.  10.  Ug.  14,  navigua ,  &/êz ,  navigea. 

Pag.  6f.  Ug,  31.  Turcopilier ,  lifeç ,  Turcopolier  ;  &  de  même  dam  le  refie  dtlVobtme* 

Pag.  99.  Ug.  13.  par,  lifez  ,  pour. 

Pag.  ioz.  Ug.  g.  autre  même  Rhodes,  lifez ,  autre  Rhodes  même. 

Pag.  119,  Ug.  1 8.  difgrellïons ,  lifez ,  digreifions. 

Pag.  141.  Ug.  zo.  Arafcid ,  Ufez,  Arraifchid. 

Pag.  160.  Ug.  17.  avant ,  lifez ,  ayant. 

Pag.  ioo.  %.  7.  encore  le ,  lifez ,  encore  eu  le, 

Pag.  zi  y.  Ug.  1.  pour,  lifez. ,  que  pour. 

Pag.  né-  lig.zp-  ouverrement,  Ufez ,  fecretement. 

Pag.  z6y.  Ug,  10.  Medina-Labi,  lifez,  Medinal  -  Nabi. 

Pag,  365".  Ug.  2-j.  étant ,  Ufez, ,  étoit. 

Pag,  47^  //£.  zy  fe  prefentoienr,  /i/èz,,  fe  reprefentoieRt. 

Pag.  477.  &g.  3.  differeroit,  lifez,  differoit. 

Tome  IV. 
Pag,  100.  Ug.  1.  confommé ,  lifez  >  confumé. 
Pag.  m.  Ug.  xi.  Montate,  lifez  ,  Montalte. 
Pag.  113.  Ug.  p.  Turcopilier,  lifez,  Turcopolier. 
Pag.iz9.lig.  1.  Gurze,  lifez,  Guize. 
Pag,  130.  Ug,  6.  Vafcouceflos,  Ufez.,  Vafconcellos. 
Pag.  151.  Ug,  19.  parut ,  lifez,,  périt. 
P/ijj.  133.  %.  z6.  âgé  de  31.  ans  lifez ,  7r. 
Pag.  146.%. i o.  francs,  /j/êx,  franches. 
P*g.  ijj.  Ug.  31.  rigoureufe,  /«/er ,  vigoureufe. 

Pag.  188.  %.  8.  n'avoir  pas  encore  eu  d'exemple,  lifez,  n'avoit  encore  eu  qu'ua 
exemple. 
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r    sUdi-Capitan,  Chef  de  l'efcadre 

■"  Ottomane ,  qui  fe  préfente  de- 
vant Malte  fans  rien  entrepren- 
dre, 2J5.  Ecrit  une  lettre  pleine 
de  hauteur  auGrand-Maître ,  ibid. 

Agathe  (  le  fort  de  Sainte  )  conftruit 
par  ordre  du  Grand-  Maître  Laf- 
caris,  161. 

Agofia,  renverfée  de  fond  en  com- 
ble par  un  tremblement  de  terre, 
213  ,  &  réparée  par  le  Grand- 
Maître  Adrien  deVignacourt,?^. 

Allemagne  (  les  Commanderies  d'  ) 
On  remédie  aux  abus  qui  s'y 
étoient  introduits,  m.  Projet  de 
leur  union  avec  celles  de  l'Ordre 
Teutonique,  qui  échoue,  112,  113. 

Appel  au  Tribunal  féculier,  des  Or- 
donnances d'un  Chapitre  général 
de  l'Ordre,  interjette  téméraire- 
ment par  le  Grand  -  Prieur  de 
Champagne,Michel  deSevre,  1 24. 

Aqueduc  fait  par  ordre  duGrandMaî- 
tre  de  Vignacourt,  pour  conduire 
une  fource ,  depuis  la  Cité  notable 
jufqu'à  la  Cité  de  la  Valette,^?. 

^n^»;>(leBailliaged')fupprimé,i2<î". 

Arpajon  (  Louis  Vicomte  d'  )  con- 
duit un  fecours  confiderable  au 
Grand-Maître,  dont  il  reçoit  plu- 
sieurs grâces,  pour  lui  &  fes  def- 
cendans,  15$,  \$6. 
Tome  IV* 


Arfenal magnifique  bâti  à  Malte,  m. 

Avogadre ,  Général  des  galères  de  la 
Religion,  eft  privé  de  fa  Charge, 
&condamné  àunandeprifon5i25. 

Auvergne  (le  grand  Prieuré  d1  )  le 
Confeil  de  Henri  III.  Roi  de 
France  autorife  ce  Prince  à  le  con- 
férer à  un  de  fes  fu  jets,  112.  Henri 
IV.  le  donne  au  Baron  de  Belle- 
garde,  quoique  féculier ,  125. 
B 
T)Alagu3Evëque  deMalte  traverfele 

*^  Grand-Maître ,  comme  avoient 
fait  fes  prédeceflèurs ,  150. 

"Balbiano ,  Général  des  galères  de  la 
Religion,  un  des  principaux  dé- 
fenfeurs  de  la  ville  de  Candie  af- 
fïégée  par  les  Turcs ,  159  ,  qu'il 
chaire  d'un  baftion  important, ï6q- 

Barre  (le  Chevalier  de  la)  fe  fignale 
dans  une  action  avec  le  frère  du 
Chevalier  de  Temericourt ,  195. 

"Belle font  aine  (  le  Bailli  de)  Comman- 
dant de  l'armée  navale,  fe  ligna  le 
extrêmement,  231. 

Bellegarde  (  le  .Baron  de  )  quoiqu'il 
foitféculier, Henri  IV.difpofeen 
fa  faveur  du  Grand  Prieuré  d'Au- 
vergne, 125. 

"Benoît  XIII.  envoyé  au  Grand-Maî- 
tre régnant  l'Eftoc  &  leCafquea 
*32- 
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Bohême  (le  Grand  Prieuré  de)  remis 
en  la  jouiflance  de  la  Religion,  en 
la  perfonne  du  Chevalier  de  Ver- 
demberg  ,  114.  L'Empereur  re- 
nouvelle fes  prétentions,  117.  L'af- 
faire fe  termine  à  la  fatisfa&ion 
de  l'Ordre,  12.6. 

Xoifbaudran.  Action  mémorable  de 
ce  Général  des  galères,  1  j  5, qui  pé- 
rit dans  un  combat  naval,  154. 

Tionaccurfî ,  Florentin  établi  à  Malte , 
poignarde  fa  femme  dans  un  trans- 
port de  jaloufie  ,  &  fe  fauve  en 
Italie,  d'où  le  Grand -Maître  de 
la  Valette  ne  le  peut  tirer  pour  en 
faire  juftice,  93. 

"Bonnac  (  le  Marquis  de  )  Ambafla- 
deur  de  France  à  la  Porte  ,  négo- 
cie avec  le  Grand  Vifir  une  trêve 
avec  la  Religion ,  qui  eft  traver- 
fée  par  le  Capitan  Bâcha,  236(2" 

feq. 

Bojio  ("Jacques  )  eft  chargé  de  conti- 
nuer l'Hiftoire  de  l'Ordre,  114. 

Bourg  (le  grand)  place  de  l'Iflc  de 
Malte,  &  la  réfidence  ordinaire 
duCouvent,  eftaflîégé  par  l'Ami- 
ralPiali^e^/f^.Son  nom  eft  chan- 
gé en  celui  de  Cité  viBoneufe  ,82. 

'Brandebourg  (  le  Bailli  de  )  embrafte 
le  Lutheranifme,  &  eft  cité  pour 
cela  devant  le  Confeil  de  l'Ordre , 
116. 

'Brejlaw  (  la  Commanderie  de  )  en 
Allemagne,  fondée  par  le  Com- 
mandeur Scheïfurt  de  Merode , 

CAgliares,  Evêque  de  Malte,  entre- 
prend fur  l'autorité  du  Grand- 
Maître.  Troubles  à  ce  fujet ,  qui 
ne  fe  terminent  que  par  la  fou- 
miflîon  de  celui-ci  ,131. 
Candelifla ,  Officier  Turc  :  fon  cara- 
ctère, 20.  Sa  valeur  au  fiége  de 
Malte,  zi  &feq.  Eftaccufé  de  tra- 


MATIERES. 

hifon,  25.  Eft  chargé  de  tenir  la 

.;  fiM>  35-  . 

Candie ,  Capitale  de  l'Ifle  de  ce  nom , 
aflîégée  par  les  Turcs,  159.   Le 
Commandeur  Balbiano  s'y  rçnd 
maître  d'un  baftion  important , 
160.  Il  y  arrive  differens  fecours , 
183 ,  194.  Elle  eft  enfin  prife,  197. 
Cane'e(\a.)  prife  par  les  Turcs,  156. 
Alîîégée  inutilement  par  les  Con- 
fédérée, 211. 
Caraffe  (  Grégoire  )  de  la  Langue 
d'Italie,  eft  élu  Grand-  Maître  : 
fes  premiers  foins,  206.  Il  veut 
entrer  dans  la    ligue  contre  les 
Turcs,  207.  Sa  mort  :  fon  éloge, 
dans  une  infcription  gravée  fur  le 
marbre  aux  pieds  de  fa  ftatue,  210. 
Cardina'at  (le)  eft   refufé  par   le 
Grand- Maître  de  la  Valette  :  par 
quels  motifs  ,  84  ,  &  accepté  par 
le  Grand- Maître  de  Verdalle,  124. 
Cardone  (Dom  Juan  de)  amené  quel- 
que fecours  à  Malte ,  aptes  divers 
retardemens,  6  &  feq» 
Cafjue béni,  ce  que  c'eft  :  le  Pape  en 
fait  prefent  au  Grand-Maître  ré- 
gnant, 239. 
Cajfar( André)  Charpentier  Maltois, 
met  en  pièces  une  tour  de  bois  éle- 
vée par  les  Turcs ,  d'où  ils  fou- 
droyoient  toute  la  Ville,  66. 
Cœjfîere  (  Jean  de  la  )  dé  la  Langue 
d'Auvergne  ,     Grand -Maître  , 
109.     Nouvelle  promotion    qui 
fe  fait  dans  les  dignitez  de  l'Or- 
dre ,  fous  fon  gouvernement ,  ibid. 
Reproches   qui  lui  font  faits  de 
l'oifivetéoùdemeuroientles  Che- 
valiers, 110.  H  réprime  les  mur- 
mures de  quelques  Chevaliers  au 
fujet  de  la  collation  de  quelques 
Prieurez,  113,  &  remet  celui  de 
Bohême  en  la  jouiflance  de  l'Or- 
dre, 114.  Il  s'élève  contre  lui  une 
tempête  furieufe ,  ibid.   Il  réfifte 
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aux  prérentions  de  l'Evêque  de 
Malte  accompagnées  de  voyes  de 
fait,  115.  Demande  juftice  au  Pa- 
pe ,  qui  prend  connoiflance  de  l'af- 
faire, 116.  Conjuration  formée 
contre  fa  vie ,  dont  quelques  Che- 
valiers font  accufez,  ibid.  Le  Con- 
feil  même  fe  fouleve  :  fous  quels 
prétextes,  117.  Il  eft  fufpendu  de 
fes  fondions,  118  ,  &  arrêté,  119. 
Il  rejette  la  voye  des  armes  pour 
fe  rétablir,  110.  Le  Roi  de  Fran- 
ce lui  promet  fa  protection,  121. 
Il  arrive  à  Rome ,  où  il  avoit  été 
cité  :  comment  il  y  eft  reçu,  121. 
Il  eft  rétabli,  &  meurt  à  Rome, 
111.  Son  épitaphe  compofée  par 
Muret,  122. 

Cafiel-Torneze ,  place  dans  laMorée , 
pillée  par  les  galères  de  la  Reli- 
gion, 132. 

CaftUle  (  le  baftion  de  )  l'un  de  ceux 
du  grand  Bourg,  foutient  plufieurs 
aflauts  ;  36 ,  49 ,  j?  ,  55?.  La  plu- 
part des  Chevaliers  font  d'avis 
de  l'abandonner  :  le  Grand-Maî- 
tre s'y  oppofe  fortement,  60  & 
feq. 

Chabrillan  3  Général  des  galères  de  la 
Religion,  offre  le  fervice  de  fes 
troupes  au  Grand  -  Maître  de  la 
Cafïïere  pour  fon  rétabliftement  : 
celui  ci  l'en  remercie ,  120. 

Chapitres  Généraux  tenus  à  Malte  , 
par  le  Grand-  Maître  Verdalle, 
123.  Par  le  Grand  -  Maître  de 
Vignacourt,  128.  Par  le  Grand- 
Maître  de  Paule  ,  fuivant  la 
nouvelle  forme  prefcrite  par  Ur- 
bain VIII.  157.  Etat  détaillé  de  ce 
Chapitre,  le  dernier  de  tous,  & 
dont  les  jugemens  fervent  aujour- 
d'hui de  Loi,  ibid.&  [eq* 

Charolt  (  le  Commandeur  de)  Géné- 
ral des  galères ,  prend  une  petite 
flotte  fut  les Tripolitains,  149,150. 


MATIERES.  iij 

Chatte-Gejfan ,  Commandeur  de  l'Or- 
dre, envoyé  à  Malte  par  Louis 
•      XIII.  131.  Eft  élu  Grand-Maître, 
175.  Sa  n aillance ,  ibid.  Son  cara- 
ctère, 176.  Il  meurt  trois  mois 
après  fon  élection ,  ibid.  Son  épi- 
taphe, 177. 
Ckrifiopke  (  l'Ifle  de  S.  )  en  Améri- 
que ,  acquife  par  la  Religion  ,165 
&  feq.  &  vendue  à  des  Marchands 
François,  190. 
Cité-Notable  (  la  )  Capitale  de  l'Ifle 
de  Malte.    Tentative  du  Bâcha 
Muftapha  fur  cette  place ,  qui  ne 
lui  réuflît  pas ,  64  & feq. 
Cité  viflorieufe  (la  )  nom  donné  à  la 
place  appellée  auparavant,Ie<7n2/7^ 
'Bourg,  82. 
Cite  (h  )  de  la  Valette.  Voyez,  Va- 
lette (  la  Cité  de  ) 
Clément  IX.  donné  à  l'exemple  de 
fes  prédecefleurs ,  le  Bailliage  de 
Sainte  Euphemie,à  fon  neveu,i9  j. 
Ciement  XI.  règle  les  prétentions  de 
l'Inquifiteur  de  Malte ,  à  la  facif- 
faction  du  Grand-Maître,  221.     - 
Cierge '(  le  )  de  Malte  prend  parti  pour 
l'Evêque  dans  les  troubles  excitez 
par  celui-ci  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Cafliere,  115. 
CommanderiesJLes  plus  riches  devien- 
nent fucceflîvement  la  proye  des 
neveux  des  Papes ,  malgré  les  re- 
montrances que  l'Ordre  leur  fait 
&  fait  faire  par  les  Princes  Chré- 
tiens, 94  ,  128,  132  ,  134,  136  , 

CcmmandeursX.a.  plupart  contribuent 
par  un  noble  defînt ereflement  à  la 
dépenfe  nécelTaire  pour  la  con- 
ftruction  de  la  Cité  de  la  Valette , 
89.  Urbain  VIII.  accorde  aux  an- 
ciens la  permiflîon  de  tefter,  151» 

Ccrinthe,  prife  &  pillée  par  les  galè- 
res de  la  Religion,  129. 

Corne  (  Afcanio  de  la)  foutient  qu'on 
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ne  peut  refufer  du  fecours  aux 
Chevaliers  de  Malte,  45.  Eft  fait 
Maréchal  Général  de  Camp  de 
l'armée  qui  devoit  y  être  conduite, 
69.  Eft  d'avis  d'attendre  les  enne- 
mis qui  avoient  remis  à  terre,  75. 
La  part  qu'il  a  à  la  victoire,  77. 

Coron ,  afïiégé  Se  pris  par  l'armée  na- 
vale des  Confederez ,  107. 

Correa ,  Chevalier  de  Malte  Portu- 
gais ,  aflaffiné  par  d'autres  Che- 
valiers, m. 

Correa ,  Général  des  galères ,  fait  une 
prife  confidérable,  206. 

Cotoner  (  Raphaël  )  fe  diftingue  dans 
un  combat  naval  ,  154.  Eft  élu 
Grand -Maître,  182.  Envoyé  les 
galères  de  la  Religion  au  fecours 
des  Vénitiens  dans  l'Ifle  de  Can- 
die, 185.  Marques  de  fon  eftime 
pour  Frère  PauI,Servant  d'armes , 
185  ,  &  de  fa  pieufe  libéralité  , 
ibid.  Il  meurt  :  fon  éloge  Se  fon 
épitaphe  ,187. 

Cotoner  (Nicolas  )  frère  de  Raphaël, 
eft  élu  fon  fucceifeur  &  Grand- 
Maîcre,  188.  Louis  XIV.  lui  de- 
mande la  jonction  des  galères  de 
la  Religion  pour  une  expédition 
fur  les  côtes  de  Barbarie  ,  qui 
échoue,  188  &feq.  Il  fait  rentrer 
la  Religion  en  la  jouillance  du 
grand  Prieuré  de  Crato  ,  197.  For- 
tifie l'Ifle  de  Malte  ,  après  la  prife 
de  Candie,  ibid.  Prend  des  mefu- 
res  pour  recueillir  une  fubftitution 
confidérable  en  Pologne ,  100. En- 
voyé du  fecours  au  Viceroi  de  Si- 
cile ,  201.  Fait  une  fondation  pour 
l'entretien  de  la  forterefle  de  Ri- 
cafoli ,  ibid.  Entre  dans  les  vues 
du  Roi  de  Pologne  ,  ibid.  Refufe 
de  prendre  part  aux  guerres  des 
Chrétiens  ,  202.  Sa  mort.  Son 
éloge  Se  fon  épitaphe,  205. 

Crainville  (  le  Chevalier  de  )  fe  fi- 
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gnale  en  une  rencontre  dans  le 
canal  de  l'Ifle  de  Samos,  15)0. 

Crato  (  le  grand  Prieuré  de  )  en  Por- 
tugal ,  eft  remis  en  la  jouiflance     > 
de  la  Religion,  196. 

Crejfîn,  Prieur  de  l'Eglife ,  un  des  au- 
teurs de  la  tempête  excitée  contre 
le  Grand -Maître  de  la  Caffiere  , 
114,  118. 

D 
Ardanelles  (  bataille  des  )  gagnée 
par  la  flotte  Vénitienne ,  Se 
les  galères  de  la  Religion ,  fur  les 
Turcs,  168.  Une  féconde,   169. 

*Doria  (  Jean-André)  offre  de  fecou- 
rir  Malte,  18,  19.  Propofe encore 
inutilement  la  même  chofe  ,  44. 
Confère  avec  le  Grand-Maître  à 
Malte ,  123. 

Ducro  ,  Grand  -  Croix  de  l'Ordre  , 

l'un  des  chefs  de  la  fédition  contre 

leGrand-MaîtredelaCaflîere,ii9. 

E 

Stoc,  ce  que  c'eft  :  le  Pape  en 

fait  prefent  au  Grand  -  Maître 

régnant, 239. 

Evêque(\')àt  Malte  ne  peut  être 
pris  parmi  les  Chevaliers,  124.  en- 
treprend fur  l'autorité  du  Grand 
Maître,  nj  ,  131,  150.  fes  diffé- 
rends avec  le  Prieur  de  l'Eglife, 
font  jugez  par  Innocent  XII.  217. 

F 
Acardin ,  Prince  des  Drufes  ,  im- 
plore le  fecours  de  la  Religion  t 
130. 

Femmes  :  elles  fe  lignaient  au  fiege  de 
Malte  dans  un  aflaut  meurtrier  , 
38.  elles  ne  font  point  épargnées 
par  les  Infidèles,  39. 

France  (La)  Beaucoup  de  Seigneurs 
&  Gentilshommes  de  ce  Royau- 
me, fe  rendent  à  Meffine,  pour 
pafler  de- là  à  Malte  ,  pendant  le 
fiege,  72,  &  de  même  dans  l'Ifle 
de  Candie  au  fecours  des"  Véni- 
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tiens,  195. 
Francifeains  (  Les  )  de  l'Europe  font 
châtrez  des  Lieux  faints  par  les 
Grecs  Schifmatiques,  145.  Moyen 
propofé  par  la  Religion  pour  les 
y  rétablir,  ibid. 
G 

GAleres.  La  Religion  en  équipe 
une  fixiéme  ,  136.  on  en  conf- 
truit  une  feptiéme,  163. 
Gallion  magnifique  fabriqué  à  Ams- 
terdam pour  le  compte  de  la  Re- 
ligion ,  130.  il  eft  conduit  à  Mar- 


feille 


131. 


Gargallo ,  Evêque  de  Malte ,  l'un  des 
Chefs  des  troubles  excitez  contre 
le  Grand  Maître  de  la  Caffiere  , 
114.  prétend  vifiter  juridiquement 
l'Hôpital  de  la  Cité  Notable,  115. 
L'affaire  eft  renvoyée  au  Pape  de- 
vant lequel  il  va  défendre  fa  con- 
duite, 116.  il  attire  les  Jefuites  à 
Malte  ,  115. 

Gardez.  (  Martin  )  de  la  Langue  d'Ar- 
ragon  ,  eft  élu  Grand  Maître  : 
idée  de  fon  gouvernement,  115. 
fait  un  décret  en  faveur  desSuifles , 
ix6.  fait  fortifier  Goze ,  ibid.  fa 
mort ,  117. 

Génois  (  Les  )  infultent  l'efcadre  de 
la  Religion  :  fuites  de  ces  démê- 
lez ,  167.  Le  Confeil  défend  d'en 
recevoir  aucun  dans  l'Ordre,  168. 
le  Pape  les  réconcilie  avec  la  Re- 
ligion, 114. 

Goulette  (  La)  Fort  fur  les  côtes  d'A- 
frique pris  par  Selim  ,  n,  no. 
Prife  confiderable  faite  dans  le 
port  par  la  Religion  ,  ijï, 

Go^e  fortifié  de  nouveau,  123,  126. 
Le  Grand  Maître  de  Vignacourt 
pourvoit  à  fa  fureté,  1x9.  eft  me- 
nacé d'une  defcente  par  les  Turcs, 
&  mis  en  état'  de  réfifter ,  113..J 

Grâce  (  Les  Chevaliers  de  )  ne  comp- 
tent leur  ancienneté  que  du  jour 
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de  leur  réhabilitation,  &  ne  peu- 
vent parvenir  aux  Dignitez  de 
l'Ordre,  130. 

Grand  Maître  de  la  Religion.  Sa  Di- 
gnité eft  au  deiîus  de  celle  de  Car- 
dinal ,  &  refufée  par  le  Grand 
Maître  de  la  Valette ,  Sy.  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  préfente  à  l'Ordre 
trois  fujets  pour  la  remplir,  122. 
Difcuffion  de  fes  droits  au  fujet 
de  la  nomination  du  Général  des 
galères,  124.  Le"  Grand  Maître 
Verdalle  reçoit  le  Chapeau  de 
Cardinal , ibid.  Urbain  VIII.  chan* 
ge  motu  proprio  la  forme  de  fon 
élection,  1  36.  L'Inquifiteur  de- 
mande que  le  carotte  du  Grand 
Maître  s'arrête  à  la  rencontre  du 
lien,  116.  Il  a  coutume  de  faire 
au  Roi  de  France  un  préfent  d'oi- 
feaux  de  proye,  231. 

Grecs  Schifmaticjues  (  Les  )  enlèvent 
aux  Francifcains  de  l'Europe  les 
clefs  des  Lieux  faints ,  145.  L'Or- 
dre veut  les  traiter  en  ennemis  jbid. 

Grégoire  XIII.  préfente  à  la  Religion 
trois  fujets  pour  la  Grande  Maî- 
trife,  122.  à  laquelle  il  réunit  la 
Dignité  de  Turcopolier  ,  125.  & 
exclud  de  celle  d'Evêque  deMalte, 
&  de  Prieur  de  l'Eglife ,  les  Che- 
valiers ,  124. 

Grégoire  XV.  confirme  tous  les  privi- 
lèges de  l'Ordre,  132. 

Guchia:  hiftoirede  ce  Prince  dont  la 
Religion  embralTe  le  parti,  145. 

Guimeran[  Le  Commandeur)  fe  dif- 
tingué  au  fiege  de  Malte,  23. 


H 


H 
AU  ,  efclaveTurc,  auteur  de  la 


dernière  entreprife  fur  Malte, 


ftafeen,  Viceroi  d'Alger,  amené  du 

fècours  aux  Turcs  devant  Malte  , 

20.  eft  chargé  de  l'attaque  de  l'Ifle 

de  la  Sangle  ,  35.  eft  d'avis  de  re- 

*  iij 


vj  TABLE    DES 

mettre  à  terre  de  nouveau ,  74. 
demeure  au  bord  de  la  mer ,  pour 
faciliter  la  retraite,  75.  fait  quel- 
ques prifonniers  qu'il  eft  obligé 
de  relâcher ,  &  eft  contraint  de  fe 
rembarquer,  79. 
Henri  III.  Roi  de  France ,  eft  auto- 
rifé  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil, 
à  nommer  un  François  au  Grand 
Prieuré  d'Auvergne  ,  &  nomme 
François  de  Lorraine  frère  de  la 
Reine  ,  à  ceux  de  France  ,  de 
S.  Gilles  &  de  Champagne  ,  112. 
allure  de  fa  protection  le  Grand 
Maître  de  la  Cafliere ,  120. 
Henri  IV.  confère  le  Grand  Prieuré 
d'Auvergne  au  Baron  de  Belle- 
garde  ,  quoique  féculier,  125.  fa 
mort,  funefte  à  la  Religion,  129. 
Hejfe  dArmfiat  (  Le  Prince  de  )  Gé- 
néral des  galères,  fait  une  prife 
confiderable  ,152. 
Hollandais  (  Les  )  tranfigent  avec  la 
Religion  pour  les  biens  dont  ils 
s'étoient  emparez,  193. 
Hongrie ,  ravagée  par  les  Turcs  :  le 
Confeil  de  l'Ordre  prend  des  me- 
fures  pour  mettre  les  Chevaliers 
en  état  de  la  fecourir  ,126. 
Hôpital  de  la  Cité  Notable  :  fes  pri- 
vilèges ,  dans  lefquels  il  eft  trou- 
blé par  l'Evêque  de  Malte,  115. 
Hoquincourt  I  Le  Chevalier  d'  )  périt 
contre  un  écueil  après  un  action 
mémorable,  190.  &feq. 
Huguenots  ;  Louis  XIII.  demande  le 
fecours  de  la  Religion  pour  les 
combattre,  132. 

JAcaya ,  avantures  de  ce  Prince  Ot- 
toman ,  vrai  ou  faux ,  157. 
fdoufie  (  La  )  caufe  des  meurtres , 
plus  fouvent  diffimulez  que  punis 
en  Italie  ,93. 
?amj[aires  (  Les  )  fe  distinguent  en  dif- 
ferens  alîàuts  au  fiege  de  Malte, 
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3  o .  &feq.  37,  &fe q.  Le  Bâcha  Muf- 
tapha  en  tue  deux  de  fa  main  pour 
s'être  retirez  de  la  brèche,  39.  ils 
font  étrangler  Ibrahim ,  159. 
Ibrahim  ,  Empereur  Ottoman,  dé- 
clare la  guerre  à  la  Religion ,  i$j. 
mais  elle  fe  tourne  contre  l'Ifle  de 
Candie ,  156.  il  eft  étranglé ,  159. 
Jem  (  Eglife  Priorale  de  S.  )  enrichie 
de  peintures  &  de  tableaux  par  le 
Grand  Maître  Raphaël  Cotoner, 
185. 
fefmtes  (  Les  ),fpnt  attirez  dans  Mal- 
te par  l'Evêque  Gargallo,  125.  & 
obligez  d'en  fortir ,  151. 
peux  de  hazard  défendus  dans  l'Or- 
dre ,  217. 
Imbroll,  Prieur  de  l'Eglife  entreprend  - 
d'écrire  l'Hiftoire  de  l'Ordre,  & 
ne  l'achevé  point  ,   144.  a  une 
grande  difpute  à  Rome  avec  le 
Grand  Maître ,  159, 
Impofîtions.  La  Religion  en  eft  recon- 
nue exempte  par  le  Pape,  212. par 
le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Sa- 
voye,  214. 
Infirmerie;  le  Grand  Maître  Raphaël 
Cotoner  la  fait  agrandir,  185.1'In- 
qui/îteur  veut  y  étendre  fa  Jurif- 
diction,  225.  fes  privilèges,  226. 
Innocent  X.  confère  la^Commanderie 
de  Parme  au  neveu  de  fa  belle- 
fœur  :  l'Ordre  s'en  plaint  à  tous 
les  Princes  Chrétiens,  157. 
Innocent  XI.  conclut  une  ligue  contre 
les  Turcs,  dans  laquelle  la  Reli- 
gion demande  d'entrer, 
Innocent  XII.  juge  les  différends  en- 
tre l'Evêque  de  Malte  &  le  Prieur 
de  l'Eglife,  217. 
Inquifnion ,  origine  de  l'érabliflement 
de  ceTribunal  dans  l'Ifle  de  Malte, 
<k  fes  fuites ,  110 ,  225. 
Inqmfiteurs  (  Les  )  fe  rendent  odieux 
à  Malte,  126,  127.  ils  font  foute- 
nus  par  les  Papes,  127.  &  établis 
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Préfïderis  de  la  Gommiiïîon  où  fe 
règlent  les  affaires  de  la  Religion, 
mais  à  certaines  conditions,  137, 
141,  14?.  leurs  prétentions  font 
réglées  par  Clément  XI.  à  la  fatis- 
faction  du  Grand  Maître,  22.1.  ils 
fe  rendent  indépendans  &  infu- 
portables  à  l'Ordre,  225.  deman- 
dent que  le  carofle  du  G.  Maître 
s'arrête àla  rencontre  du  leur,22<î. 
veulent  étendre  leur  Jurifdi&ion 
fur  l'Infirmerie  :  fuites  de  ces  dé- 
mêlez ,  ibid.  ils  prétendent  exemp- 
ter quelques  Maltois  de  l'obéif- 
fance  à  leur  Souverain ,  227. 

Italie  (  La  Langue  d'  )  emporte  la 
préféance  fur  celle  d' Arragon,  1 25. 
Urbain  VIII.  difpofe  de  la  plupart 
de  fes  Commanderies  en  faveur 
de  fes  parens  ,134.  &  feq. 
fuifs  (  Les  )  &  leurs  effets  font  cen- 
fez  de  bonne  prife ,  125. 

L 
-r  Acerda  (  Jean  de  )  répare  glorieu- 

J-J  fement  la  foibleffe  qu'il  avoit 
témoignée  au  commencement  du 
fiège  de  Malte. 

LaïazXo  y  ForterefTe  dans  le  Golphe 
de  ce  nom  ,  furprife  par  quelques 
Chevaliers,  129- 

Lango ,  Ifle  ravagée  par  les  Cheva- 
liers, 128. 

Langon ,  Commandeur  de  l'Ordre  , 
fecourt  Oran,  malgré  la  flote  des 
ennemis ,  221.  &  pourvoit  à  la  fu- 
reté de  Goze  ,  223.  fe  fignale  en 
deux  attaques ,  &  périt  dans  la 
dernière,  224..  le  Grand  Maître 
Perellos  lui  fait  dreiïer  un  monu- 
ment ,  225. 

Langon  (  Fr.  Adrien  de  )  fe  fignale  en 
plufieurs  occafîons  ,  227 ,  2  30. 

La/car  s  Caftelard  (  Paul  )  Bailli  de 
Manofque ,  eft  élu  Grand  Maî- 
tre, 14e.  partage  tous  les  habitans 
de  Malte  en  différentes  compa- 
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gnies  ,  tbid.  fe  plaint  au. Roi  de 
France  de  la  conduite  des  Che- 
valîerV  François",  148.  eft  obligé 
de  confentir  à  l'exil  dés  Jefuites  , 
151.  fonde  la  Commanderie  de 
Nice,  152.  envoyé  à  Urbain  VIII. 
les  galères  de  la  Religion ,  mais 
avec  de  fages  précautions ,  Ï53.  ac- 
corde plusieurs  grâces  au  Vicomte 
d'Arpajon  ,  qui  lui  avoit  amené 
un  fecours  confîderable  contre  le 
Grand  Seigneur ,  155 ,  iy<5.  fe  difr 
penfe  de  fe  déclarer  en  faveur  de 
Jacaya,  157.  aune  grande difpute 
à  Rome  avec  le  Prieur  de  l'Eglife , 
159.  fait  conftruire  le  Fort  Sainte 
Agathe ,  1 61.  fait  tirer  le  canon  fur 
les  vailTeaux  du  Roi  de  France:  fui- 
tés  de  cette  affaire  ,  166 1  167.  fa 
mort,  170.  Le  Bailli  Lafcaris  fon 
petit  neveu  lui  fait  dreller  un  ma- 
gnifique maufolée  avec  un  Epita- 
phe ,  ibid. 
Lafcaris ,  Officier  Turc ,  de  la  Mai- 
fon  Impériale  de  ce  nom  ,  paffe 
dans  Malte  au  péril  de  fa  vie ,  pour 
informer  le  Grand  Maître  d'un 
defîein  des  Turcs ,  &  fe  diftingue 
pendant  le  refte  du  fiege ,  10.  & 

Lafiic( Louis  de  )  Grand  Prieur  d'Au- 
vergne ,  fe  plaint  librement  au 
Viceroi  de  Sicile  de  fes  retarde- 
mens  à  fecourir  Malte  :  celui  -  ci 
lui  en  rend  raifon ,  68, 

Lazaret  établi  à  Malte,  202. 

Lepanthe  (Bataille  de)  entre  les  Chré- 
tiens qui  la  gagnent,  &  les  Infi- 
dèles: fes  particularitez ,  108.  en- 
treprife  des  Chevaliers  fur  la  ville 
de  ce  nom,  128. 

Lieux  Sa  nts  enlevez  aux  Francifcains 
parles  Grecs  Schifmatiques  que 
l'Ordre  veut  traiter  en  ennemis, 

145- 

Ligue  du  Pape ,  du  Roi  d'Efpagne  Se 
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des  Vénitiens ,  contre  les  Turcs , 
107.  du  Pape ,  de  l'Empereur ,  du 
Roi  de  Pologne,  des  Vénitiens  & 
de  la  Religion  ,  contre  les  mêmes, 
207. 

Lorra:ne  (  François  de)  frère  de  la 
Reine  de  France,obtient  à  la  prière 
de  Henri  III.  les  Grands  Prieurez 
de  France ,  de  Saint  Gilles  &  de 
Champagne,  112.  fait  fes  carava- 
nes à  Malte,  129. 

Louis  XIII.  demande  le  fecours  de 
la  Religion  pour  combattre  les 
Huguenots  ,  132. 

Louis  XIV.  charge  le  Frère  Paul  Ser- 
vant d'armes  du  tranfportdes  trou- 
pes envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens, 18$.  fon  armée  navale  fe- 
courue  des  galères  de  la  Religion, 
échoue  en  Afrique  ,  188.  &  feq. 
envoyé  encore  un  fecours  confi- 
derable  en  Candie  ,  194..  donne 
fatisfaction  à  l'Ordre  en  un  point 
fort  délicat,  200. 

Luccbiali,  fameux  Corfaire,  défait 
l'efcadte  de  la  Religion,  108. 

Lugny  (  Le  Chevalier  de  )  fait  un  hor- 
rible carnage  des  malades  &  des 
blelfez  Infidèles  au  fiege  de  Malte, 
40.  &  fait  abandonner  l'aiTaut  du 
Fort  S.  Michel ,  41. 

Lutheramfme  ;  le  Bailli  de  Brande- 
bourg &  plufieurs  Chevaliers  font 
citez  devant  le  Confeil  pour  l'a- 
voir embrarte,  116. 
M 
f-Ahomette ,  Ville  d'Afrique  pri- 
fe  par  les  galères  de  la  Religion 
127. 

Maillo-Sacquenville ,  un  des  chefs  de 
la  fédition  excitée  contre  le  Grand 
Maître  de  la  Caflîere  ,  119.  Eft 
envoyé  à  Rome  pour  foutenir  la 
caufe  de  R  omegas ,  ibid.  Eft  obligé 
de  fe  foumettre,  121. 

Aîalâonat ,  Commandeur  de  l'Ordre 
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de  S.  Jean,  eft  envoyé  parle  Roi 
d'Efpagne  porter  de  riches  pre- 
fens  au  Grand  -Maître  de  la  Val- 
lette,  85.  Offre  fes  fervices  au 
grand  Amiral  Rivalle  ,  pour  la 
grande  Maîtrife,  iao,  &  enfuite 
au  Chevalier  de  Monté ,  qui  eft 
élu  effectivement ,  101. 
Malte  :  Dom  Juan  de  Cardonney 
conduit"  enfin  quelques  fecours  , 
après  la  prife  du  fort  S.  Elme  ,  S 
&  feq.  Hafcen  Viceroi  d'Alger  y 
arrive  au  fecours  des  Turcs ,  20  & 
feq.  Les  Généraux  des  Infidèles  fe 
partagent  pour  les  attaques  qu'ils 
avancent  confidérablement  ,  35, 
36.  Ils  y  épuifent  toutes  les  fortes 
d'attaques  inventées  pour  la  prife 
des  places,  42  ,  &  ont  recours  de 
nouveau  à  la  mine ,  ibid.  Triftefi- 
tuation  où  l'Ille  étoit  réduite,  43. 
DifFerens  avis  dans  le  Confeil  du 
Viceroi,  touchant  le  fecours  de- 
mandé par  le  Grand  -  Maître,  43 
&  feq.  DifFerens  aifauts  donnez 
au  fort  de  S.  Michel  &  au  baftion 
de  Caflille  :  leurs  fuites ,  48  &feq. 
Le  Viceroi  de  Sicile  y  amené 'ton 
fecours  confidérable,  après  bien 
des  obftacles  &c  des  irréfolutions, 
78  &  feq.  Ce  qui  fait  lever  le  fîé- 
ge  précipitamment  aux  Généraux 
Turcs ,  73 ,  qui  remettent  à  terrer 
&  font  obligez  enfin  de  fe  rem- 
barquer, 74  &  feq.  Grande  perte 
qu'àvoient  fait  à  ce  fiége  les  afîîé- 
geans  &  les  afïïégez  ,  &  fes  cau- 
fes,  80,  81.  Trifte  état  où  l'ifle 
fe  trouvoit  réduite,  82 ,  86.  Joye 
que  la  nouvelle  de  la  levée  du  fié- 
ge caufe  dans  toute  la  Chrétienté, 
83  &  feq.  Le  Grand-Maître  de  la 
Vallette  fait  aggrandir  le  foit  S. 
Elme  fur  le  mont  Sceberras ,  pour 
en  faire  la  Cite  de  la  Valette ,  88  & 
feq.  Ardeur  de  tous  les  habitans 

pour 
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pour  les  travaux,  90.  Origine  de 
l'ïnquifition  dans  cette  Ifle ,  &  fes 
fuites ,  no,  126  ,  117.  Privilèges 
de  l'Hôpital  de  la  Cité  Notable, 
aufquels  l'Evêque  de  Malte  veut 
donner  atteinte ,  115.  Il  s'y  tient 
un  Chapitre  général,  123.  Les  Che- 
valiers font  exclus  de  la  dignité 
d'Evêque  de  cette  Ville  ,   &  de 
Prieur  de  l'Eglife,  114.  Peftedans 
rifle  ,,125.  Les  Jefuites  y  font  at- 
tirez par-  l'Evêque  de  Gargallo  , 
ibid.  Chapitre  général,  128.  Le 
Grand-  Maître  de  Vignacourt  y 
fait  faire  un  bel  aqueduc,  129. 
Nouvelles  fortifications  en  difîè- 
rens endroits,  131.  L'Evêque  Ca- 
gliares  entreprend  fur  l'autorité 
du  Grandr-Maître ,  131.  Desefcla- 
res  Chrétiens  qui  s'étoient  révol- 
tez y  arriventheureufement,  137. 
Il  s'y  tient  un  Chapitre  général , 
fuivant  la  forme  prefcrite  par  Ur- 
bain VIII.  i37d"/^.Enumerationr 
des  habirans  de  Tlfle,  143»  Tous 
les  habitans    font"  partagez    en 
différentes  compagnies  pour  ap- 
prendre à  faire  des  armes  ,  147. 
Les  Jefuites    en   font    bannis  , 
151,  152.    Famine  dans   l'Ifle , 
157  ,  158.  Etabliflement  d'une  Bi- 
bliothèque, \6\.  Le  Grand-Maî- 
tre Raphaël  Cotoner  fait  agran- 
dir l'Infirmerie,  &  enrichir  l'Egli- 
fe Prioralé  de  differens  ornemens , 
185.  On  y  fairde  nouvelles  forti- 
fications après  la  prifede  Candie , 
197.  On  y  établit  le  Lazaret,  202. 
Pefte  affreufe  dans  l'Iflè,  ibid.  Le 
Grand-  Maître  de  Vignacourt  re- 
médie auxbefoinsdefesfujets,2ii. 
Grand  Arfenal  bâti  à  Malte,  212. 
Un  furieux  tremblement  de  terre 
y  caufe  beaucoup  de  dommage, 
.213.  L'Ifîe  eft  menacée  d'une  at- 
taque de  la  part  des  Turcs  :  on  fe 
Tome  IV* 
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difpofe  à  la  foutenir ,  222,  &  d'une 
féconde,  quelques  années-  après  , 
228.  Un  efpion  qui  fe  difoit  Ingé- 
nieur, vient  eh  reconnoître  l'étar, 
229;  Le  Grand -Maître  Villhenà 
fait  conftruire  le  fort  Manoef , 
234.  L'efcadre  Ottomane  n'ofe  y 
rien  entreprendre,  235. 
Malte  (  les  Chevaliers  de)  La  con- 
ftcrnationfe  jette  parmi  eux  après 
la  prife  du  fort  S.  Elme,  2  &feq.- 
Il  en  périt  un  grand  nombre  en 
deux  attaques  différentes ,  27  & 
feq.  Ils  fourienrïent  encore  coura- 
geufement  differens  aiïauts,  hom- 
mes &  femmes ,  37 ,  38.  Differens 
avis  dans  le  Confeil  du  Viceroi 
de  Sicile  ,  touchant  la  demande 
de  fecours, réitérée  plufïeurs  fois 
par  le  Grand  -  Maître ,  43  &  feq. 
On  conclut  enfin  à  en  envoyer346. 
Les  Chevaliers  foutiennent  enco- 
re glorieufement  plufieurs  aflauts, 
49  &  feq.  La  plupart  font  d'avis 
d'abandonner  le  baftion  de  Ca- 
ftille  :  le  Grand-Maître  s'y  oppo- 
fe,  60.   Autres  aifauts  qu'ils  re- 
pouflent  courageufement,  63.  Il" 
s'en  rend  un  grand  nombre  à  Mef- 
fine  dans  l'efperance  d'être  tranf* 
portés  à  Malte,  67  ,  &  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  , 
72.   Ilsr  mettent  en  fuite  l'année 
des  Infidèles   qui    avoit  remis  à 
terre  ,   &  la  contraignent  de  fe 
rembarquer  avec  perte,  78,79. 
Ils  rejettent  fur  le  Viceroi  de  Si- 
cile la  grande  perte  que  la  Reli- 
gion avoir  faite  à  ce  fiege ,  81 ,  8~u 
Comment  ils  font  traitez1  par  le 
Grand- Maître,  82,83.  Ardeur  dey 
Chevaliers  dans  la  conftruéuon 
de  la  Cité  de  la  Valette,  90.  Quel- 
ques jeunes  Chevaliers  Efpagnolsi 
auteurs  de  libelles  diffamatoires  3 
fe  portent  à  un  excès  d'infolence 
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qui  afflige  le  Grand-Maître  de  3a  Va- 
lette ,  pz ,  93.  Les  Dames  de  Sixene 
rentrent  fous  la  difcipline  du  Grand- 
Maître,  107.  Quelques  Chevaliers 
font  des  prifes  confîderables ,  ibid, 
L'efcadre  de  la  Religion  eft  défaite, 
10 8. Us  fe  fignalentà  la  bataille  de  Le- 
panthe,«^.  La  rcfidence  du  Couvent 
eft  transférée  à  X^Gté  de  la  Valette,  10  8. 
Llnquifition  s'y  établitau  défavanta- 
ge  du  corps  de  la  Religion,iio.  Il  fur- 
vient  quelques  différends  dans  l'Or- 
dre, 110,  m,  dont  la  Difcipline  re- 
çoit quelques  atteintes  par  rapport 
à  la  nomination  à  quelques  Prieu- 
rez  j  iiz.  Murmures  à  ce  fujet ,  113. 
Grands  troubles  excitez  par  quel- 
ques factieux  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Cafliere ,  qui  eft  arrêté ,  fuf- 
pendu  de  fes  fonctions ,  &  enfuite 
rétabli  à  Rome ,  où  il  avoir  été  cité 
avec  Romegas ,  fon  prétendu  Lieu- 
tenant ,114  &  feq.  Citation  de  quel- 
ques Chevaliers ,  pour  avoir  embraf- 
fé  le  Lutheranifme ,  116.  Le  Cou- 
vent prend  des  mefures  pour  fe  con- 
ferver  libre  l'élection  duGrand-Maî- 
tre,izi.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  lui 
préfente  trois  fujets ,  ibid.  Taxe  gé- 
nérale fur  les  biens  de  la  Religion , 
123.  Les  Vénitiens  ufent  de  repré- 
failles  par  rapport  à  quelques  vaif- 
feaux  de  la  Religion ,  ibid.  qui  en  ufe 
de  même,  124.  Les  Chevaliers  font 
exclus  de   la   dignité  d'Evêque   de 
Malte ,  &  de  Prieur  de  l'Eglife ,  ibid. 
Défenie  de  porter  des  piftolets  de 
poche  &  des  ftilets ,  ibid.   L'efprit 
de  fédition  continue  dans  le  Cou- 
vent ,  ibid.  Jacques  Bofio  eft  chargé 
d'écrire  l'Hiftoire  de  l'Ordre ,  125. 
Henri  IV.  confère  le  Grand  Prieuré 
d'Auvergne  au  Baron  de  Bellegarde, 
quoique  féculier  ,  125.   Le  Confeil 
pourvoit  au  fecours  de  la  Hongrie 
ravagée  par  les  Turcs ,  116.  L'affaire 
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de  Bohême  eft  terminée  par  l'Em- 
pereur Rodolphe  II.  à  la  fatisfaction 
de  la  Religion,  u6.  Décret  en  fa- 
veur des  Saiffes  9  zbid.  Les  Inquiû- 
teurs  fe  rendent  odieux  aux  Cheva- 
liers ,  116 ,  1x7,  Prife  de  Mahomette 
en  Afrique,  ibid.  Entreprife  fur  les 
villes  de  Lepanthe  &  de  Patras ,  & 
ravage  de  l'Iflede  Lango ,  iz8.Trou- 
bles  dans  l'Ordre  fuivis  de  voyes  de 
fait  de  la  part  des  Chevaliers  Alle- 
mands ,  tbid.    Quelques  Chevaliers 
furprennent  la  forterefle  de  Lajazzo, 
129.  Prife  de  Corinthe ,  *£w!.  Le  Duc 
de  Nevers  veut  en  détacher  l'ancien 
Ordre  du  S.  Sépulchre  ,  mais  inuti- 
lement, 130.  Facardin  implore  le  fe- 
cours de  l'Ordre,  130.  Les  Cheva- 
liers de  grâce  ne  peuvent  parvenir 
aux  dignitez,  &  ne  comptent  leur  an- 
cienneté que  du  jour  de  leur  réhabi- 
litation ,  ibid.  Les  entreprifes  de  Ca- 
gliares  Evêque  de  Malte,  fur  l'auto- 
rité du  Grand-Maître ,  caufent  des 
troubles,  131.   Beaucoup  de  Cheva- 
liers fe  diftinguent  dans  l'expédition 
formée  inutilement  par  la  Ligue  Ca- 
tholique contre  Suze  en  Barbarie , 
131.  Entreprife  des  galères  de  la  Re- 
ligion  fur  Caftel  - Torneze  ,    132. 
Punition  de  quelques  Chevaliers , 
pour  crimes,  134.  Malheureufe  en- 
treprife fur  l'Ifle  de  Sainte  Maure  , 
fuivie  de  la  perte  de  deux  galères 
dans  un  combat  naval,  135.  Remon- 
trances fans  effet  que  la  Religion  fait 
&  fait  faire  par  les  principaux  Prin- 
ces Chrétiens  à  Urbain  VIII.  par  ra- 
port  aux  Commanderies  de  la  Lan- 
gue d'Italie,  dont  il  difpofoit  en  fa- 
veur de  fesparens,&  touchant  les 
changemens    qu'il  avoit  introduits 
dans  la  forme  de  l'élection  du  Grand- 
Maître  ,  &  de  la  tenue  de«  Chapitres 
généraux ,  ibid.  &  fe<j.  Etat  détaillé 
de  ce  dernier  Chapitre  de  l'Ordre 


TABLE     DES 

tenu_par  le  Grand-Maîcre  de  Paule , 
&  dont  les  décidons  fervent  aujour- 
d'hui de  Loi,  157  &  feq.  Les  galères 
font  des   prifes   qui  caufent  quel- 
ques brouilleries  avec  les  Vénitiens , 
1 44.  La  Religion  embrafle  le  parti  du 
Prince  Guchia,  145.  Veut  traiter  en 
ennemis  les  Grecs  Schifmatiques , 
qui  avoient  chaflé  des  Lieux  faints 
les  Francifcains  de  l'Europe  ,  ibid. 
s'oppofe  au  Bref  en  faveur  de  M.  de 
Souvré ,  ibid.  Cherté  des  grains  dans 
Malte ,  qui  produit  quelques  démê- 
lez avec  la  Sicile  qui  en  avoir  d'a- 
bord refufé ,  146  &  feq.   Des  Cheva- 
liers François  font  plufieurs  prifes 
fur  les  Efpagnols  j  le  Grand-Maître 
s'en  plaint,  148, 149.  Flotte  de  Tri- 
poli prife  par  les  galères  de  la  Reli- 
gion ,  mais  avec  perte ,  ibid.  &  feq. 
Urbain  VIII.  accorde  aux  anciens 
Commandeurs  la  permiflîon  de  te- 
ster, 151.  Procédez  violens  de  quel- 
ques Chevaliers ,  fuivis  de  l'exil  des 
Jéfuites,  151.  Prife  de  iîx  vaifTeaux  de 
Corfaires  dans  le  poji t  de  la  Goulette, 
iji.  L'Ordre  envoyé  àUrbain  VIII. 
le  fecours  qu'il  lui  avoit  demandé  , 
mais  avec  de  fages  précautions,  153. 
Prifes  considérables  :  entr'autres  d'un 
galion  du  Grand- Seigneur  Ibrahim  : 
ce  qui  le  porte  à  déclarer  la  guerre 
à  l'Ordre,  153  &  feq.   Le  Vicomte 
d'Arpajon  conduit  un  fecours  confi- 
dérable  à  la  Religion ,  qui  lui  accor- 
de plufieurs  grâces,  155.  Les  galères 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens dans  Candie,  i$é.  L'Ordre  fe 
plaint  de  la  conduite  d'Innocent  X, 
157.  Eft  lezé  par  les  Traitez  deMun- 
fter   &    d'Olnabruk,  ibid.  Les  dé- 
mêlez avec  les  Officiers  du  Roi  d'Ef- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvellent,  158, 
161 ,  i6z.  Quelques  Chevaliers  fe  di- 
ftinguent  au  flége  de  Candie,  160. 
Regîemens  touchant  les  Livres  des 
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Chevaliers  après  leur  mort ,  161. 
Différentes  prifes  proche  le  Cap- 
Bon  ,  ibid.  La  Religion  fait  l'acqui- 
fition  de  l'Ifle  de  S.  Chriftor^he  en 
Amérique ,  163  &feq.  Son  Ambaffa- 
deur  a  le  pas  fur  celui  du  Grand  Duc9 
166.  Démêlez  avec  les  Génois ,  con- 
tre lefquels  le  Confeil  fouverain  rend 
un  décret,  168.  L'efcadre  de  la  Re- 
ligion remporté  avec  celle  des  Vé- 
nitiens une  victoire  complète  fur  les 
Turcs ,  168 ,  fuivie  d'une  autre  l'an- 
née d'après,  169.  Joye  dans  l'Ordre 
de  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne ,  174.  Les  Galères  de  la  Religion 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens ,  183,  Différentes  prifes,  184, 
185.  Décret  du  Sénat  de  Venife  ho- 
norable à  la  Religion,  186.  Expédi- 
tion malheureufe  de  la  flotte  de  £  ouis 
XIV.  fecourue  des  galères  de  l'Or- 
dre,  fur  les  côtes  de  Barbarie,  188, 
&  feq.  Actions  mémorables  de  quel- 
ques Chevaliers,  19©  & Jeq.  Tranf- 
action  avec  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l'Ordre  dont  ils  s'étoient 
emparez,  193.  La  Religion  envoyé 
en  Candie  de  nouvelles  troupes,  195. 
Difpute  entre  les  CommandansFran- 
çois  &  les  Officiers  de  1  Ordre  au 
iujet  du  falut ,  terminée  par  Louis 
X I V,  à  la  fatisfaction  de  la  Reli- 
gion, 200.  Mefures  prifes  pour  main- 
tenir les  droits  de  l'Ordre  fur  une 
fuccefîîon  en  Pologne  ,  ibid.  Prife 
confidérable  faite  par  l'Amiral  Spi- 
nola,  201  ,  qui  fait  honneur  à  la 
flotte  Génoife  aux  dépens  de  la  Re- 
ligion, 201.  La  Religion  veut  en- 
trer dans  la  ligue  contre  les  Turcs, 
207.  Ses  Chevaliers  fe  diftinguent 
à  la  prife  de  plufieurs  places,  ibid. 
&  feq.  Promotion  dans  les  dignitez 
de  l'Ordre ,  209.  Beaucoup  de  Che- 
valiers des  plus  braves  périment  au 
fiége  deNegrepont,  qu'on  eft  obligé 
**i} 
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de  Iever,zio.  Laprife  deValonne 
dédommage  de  cette  perte,  211. 
Galiotte  entretenue  par  là  Pvdi- 
gion^,  pour  donner  la  chalFe  aux 
Corfaires  de  Barbarie,  ibid.  Le 
Pape  réconcilie  la  Religion  avec 
les  Génois,  114,  Prife  de  la  ville 
de  Scio  ,  ibid.  Il  fe  fait  quelques 
leglemens  de  difcipline,  2.16.  Ré- 
jouilïances  dans  l'Ordre  pour  la 
paix  de  Rifwick  ,217.  La  Religion 
perd  beaucoup  de  monde  dans  une 
action  navale,  218,  &  dans  une 
autre  fur  les  côtes  de  Barbarie, 
qui  tourne  cependant  à  fon  avan- 
tage ,  220.  Celle  qui  fe  patle  dans 
le  port  de  la  Gouiette  lui  coûte 
moins,zzi.Secours  conduitàOran, 
ibid.  La  plupart  des  Princes  Chré- 
tiens envoyent  des  forces  confi- 
dérables  à  l'Ordre  menacé  d'une 
attaque  par  les  Turcs ,  222.  Quel- 
ques prifes  considérables  ,  214, 
2Z7.  La  crainte  d'une  attaque  met 
encore  en  mouvement  tous  les 
Chevaliers ,  &  furtout  les  Fran- 
çois, 228.  L'Ordre  envoyé  aufe- 
cours  des  Vénitiens  une  efcadre 
qui  fait  quelques  prifes  coniîdé- 
rables ,  230  :  le  Commandant  eft 
déclaré  par  le  Pape  fon  Lieutenant 
Général,  ibid.  Autres  prifes,  z$i 
&  feq.  Citation  générale  par  le 
Grand-Maître  de  Villhena,  pour 
s'oppofer  au  délTein  des  Turcs , 
2  z  y.  Prife  de  deux  .bâtimens  , 
229* 

Maréchal  de  l'Ordre  prétend  avoir 
le  droit  de  commander  par  mer 
comme  par  terre,  156  ;  n'a  point 
d'autorité  fur  l'Infirmerie,  126. 

Majfa  (  Louis- Antoine  de)  fonde  la 
Commanderie  deNardo ,  152. 

Jl4endofe ,  Chevalier  de  Malte  favo- 
rifé  par  le  Pape  :  différend  à  ce  fu- 


) 
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Merode  (  le  Commandeur  Conrard 
Scheifurt  de)  fonde  la  Comman- 
derie deBreilaw  enAllemagne,i47. 

Mefquita,  Commandeur  de  l'Ordre 
&  Gouverneur  de  la  Cité  Nota- 
ble ,  envoyé  un  détachement  qui 
fait  un  horrible  carnage  des  ma- 
lades &  des  bleflez  Infidèles  au 
liège  de  Malte ,  40.  Fait  abandon- 
ner à  Muftapha  l'affaut  qu'il  don- 
noit  au  fort  S.  Michel ,  41 ,  &  la 
.tentative  fur  la  Cité  Notable,  65. 

Modon,  pris  par  les  galères  du  Pape 
.&  de  la  Religion ,  &  la  flotte  Vé- 
nitienne, 208. 

Monmé^an  ,  Grand  Commandeur  , 
eft  choifi  Compromiiïaire  des  fuf- 
frages  pour  l'élection  du  Grand- 
Maître,  &  nomme  Raphaël  Co- 
toner j 180. 

Montalte  (  le  Duc  de  )  Viceroi  de  Si- 
cile ,  refufe  des  grains  à  la  Reli- 
gion: caufe  &  fuites  de  ce  diffé- 
rend ,  146  &feq. 

Monté  (  Pierre  de  )  Amiral  de  la  Re- 
ligion ,  fe  diftingue  au  fiége  de 
Malte,  14,  Z4,  Z9.  Eft  redevable 
de  fon  élection  à  la  Grande  Mai- 
trife,  principalement  aux  Cheva- 
liers la  Motte  8c  Maldonat,  101. 
Pourquoi  au  lieu  de  fon  nom  Gm- 
dalotti,\\  portoit  celui  de  Monte', 
ioz.  Il  transfère  la  réfidence  du 
Couvent  à  la  Cité  de  la  Valette , 
108.  Sa  mort,  109. 

Motte  ^la)  Grand-Croix  de  l'Ordre 
de  S.  Jean ,  offre  fes  fervices  au 
grand  Amiral  Rivalle  pour  l'éle- 
ction du  Grand  -  Maître ,  ioo,& 
enfuite  au  Chevalier  de  Monté  , 
fur  qui  il  fait  tomber  le  choix  des 
Coélecteurs ,  roi , ioz. 

Mugalottï{  F.  Cefar  )  entreprend  d'é- 
crire l'Hiftoire  de  lOrdre,  8c  ne 
l'achevé  pas,  144. 

Muftapha  Bâcha ,  chargé  de  la  con-? 
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duite  du  fiége  de  Malce ,  faic  pref- 
fentir  les  difpofïtions  du  Grand- 
Maîcre  par  rapport  à  une  capitu- 
lation ,  4.  &  feq.  invertit  le  Châ- 
teau Saint-Ange,  &  Tifle  de  la 
Sangle ,  6. 15.  fait  donner  un  aflaut 
.furieux  ,  où  il  perd  beaucoup  de 
monde,3o.faitfaireunpontdontla 
deftiu&ion  coûte  la  vie  à  plufieurs 
braves  Chevaliers,  32.  fait  don- 
ner deux  autres  aflauts  qui  ne  lui 
léufliflèntpasmieux^é.  &  feq.  tue 
de  fa  main  deux  Janiflaires  qui  s'é- 
toient  retirez  de  la  brèche  ,  39. 
fait  fonner  la  retraite  de  l'attaque 
du  Fort  S.  Michel ,  8c  pourquoi, 
40.  il  a  recours  aux  mines  après 
avoir  épuifé  toutes  fortes  d'atta- 
ques ,  42.  tente  encore  plufieurs 
aflauts ,  48.  &  feq.  donne  quel- 
ques jours  de  repos  à  fes  foldats  , 
57.  revient  à  l'aflaut,  58  ,  65.  fait 
une  tentative  fur  la  Cité  Notable, 
64.  fait  élever  une  tour  de  bois , 
qui  eft  bien-tôt  mife  en  pieces,66. 
revient  à  miner,  67.  tâche  d'em- 
pêcher la  defcente  du  fecours  de 
Sicile,  72.  levé  le  fiege ,  &  fe  re- 
tire précipitamment ,  75.  remet  à 
terre,  75.  &  perd  la  bataille  ,  ou 
il  penfe  être  pris ,  77 ,  78.  fe  rem- 
barque ,  80.         N 

f  -xrAfles  de  Romanie,  capitale  de 

•*•  »  la  M  orée,  prife  par  l'armée  na- 
vale desConfederez5avec  une  per- 
te confiderable  pour  l'Ordre,  208. 

'Nardo  ,  Commanderie.  fondée  par 
Louis- Antoine  de  Mafia,  152. 

Navarin  ;  deux  Places  de  ce  nom  pri- 
fes  par  les  galères  du  Pape  &  de  la 
Religion ,  &  la  flotte  Vénitienne, 
208. 

Negrepont,  Fort  aflîegé  inutilement 
par  l'armée  des  Confederez  ,209. 

Revers  (  Le  Duc  de  )  veut  inutile- 
ment détacher  de  l'Ordre  de  Saint 
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Jean  celui  du  S.Sépulchre,  130. 

Nice  (La  Commanderie  de)  fondée 
par  le  Grand  Maître  Lafcaris,  152. 
O 

f\E>y  >  Inquifiteur  à  Malte  ,  s'intri- 

*-'  gue  pour  traverfer  l'éle&ion  de 
Martin  de  Rédin ,  qu'il  eft  obligé 
de  reconnoître,  171 ,  172.  eft  rap- 
pelé, 173. 

Oran  fecouru  par  le  Commandeur  de 
Langon,  221.  &  pris  par  les  Infi- 
dèles, 222. 

Orléans  (^Charles  d'  )  eft  pourvu  du 
Grand  Prieuré  de  France  fans  rè~ 
ferve  ,  124. 

Orléans  (  Le  Chevalier  d')  prête  fer- 
ment pour  le  Grand  Prieuré  de 
France,  151, 

Ofirog  (  Le  Duc  d'  )  fubftitue  fes  biens 
à  l'Ordre  :  fuites  de  cette  difpofî- 
tion  ,  qui  eft  traverfée,  200. 
P 
jyApes  (  Les  )  difpofent  des  plus  ri- 

■^  ches  Commanderies  d'Italie  en 
faveur  de  leurs  parens,malgré  tou- 
tes fortes  de  remontrances ,  94 , 
95,128,  132,134,173,193. 

Tarme  (  La  Commanderie  de  )  con- 
férée par  InnocentX.au  neveu  de 
fa  belle  fceur  :  grandes  plaintes  à 
ce  fujet,  ij7# 

Fatras  ;  entreprife  des  Chevaliers  de 
Malte  fur  cette  Ville,  128. 

Taule  (  Antoine  de)  de  la  Langue  de 
Provence,  eft  élu  Grand  Maître  , 
ï33.eftaccufé  de difFerens crimes, 
dont  il  fe  juftifie,  134.  fait  inuti- 
lement des  remontrances  au  Pape 
Urbain  VIII.  touchant  la  conduite 
qu'il  tenoit  à  l'égard  de  l'Ordre  , 
134.  &  feq.  tient  un  Chapitre  Gé- 
néral ,  fuivant  la  forme  prefcrite 
par  ce  Pape,  137.  il  meurt  :  fon 
Epitaphe  qui  contient  fon  éloge 
&  fon  caractère ,  145. 

Paul ,  Frère  Servant  d'armes  ,  eft 
**  iij 
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chargé  du  tranfport  des  troupes 
envoyées  par  Louis  XIV.  au  re- 
cours des  Vénitiens ,  185.  com- 
ment il  eft  reçu  du  Grand  Maître 
Cotoner,  185. 

Paul  V.  confère  à  fes  neveux  plusieurs 
Commanderies ,  118.  favorife  les 
prétentions  de  l'Evêque  de  Malte , 
151. 

Terellos  (  Raimond  )  de  la  Langue 
d'Arragon  ,  eft  élu  Grand  Maî- 
tre ,  116.  fait  quelques  reglemens 
de  difcipline  ,  ibid.  reçoit  la  vifite 
de  Boris  Petro-wits  Seremetef, 
parent  du  Czar ,  117.  fe  foumet  à 
la  décifion  d'Ihnocent  XII.  tou- 
chant les  différends  de  l'Evêque 
de  Malte  avec  le  Prieur  de  l'E- 
glife  j  ibid.  prend  des  mefures  pour 
extirper  les  Corfaires  de  Barbarie , 
119  ,  110.  Clément  XI.  règle  les 
prétentions  de  l'Inquifiteur  à  fa 
Satisfaction,  m.  il  pourvoit  à  la 
fenfe  de  Malte  &  de  Goze,  me- 
nacées d'une  attaque  de  la  part  des 
Turcs ,  222.  travaille  à  produire 
l'abondance  dans  fes  Etats,  213  , 
224.  fc  pourvoit  contre  les  entre- 
prifes  de  l'Inquifiteur,  215.  &feq. 
&  fe  prépare  à  réfifter  aux  Infidè- 
le? dont  on  craignoit  une  defeente, 
228.  eft  trompé  par  un  efpion  qui 

\  fe  dit  Ingénieur  ,  119.  envoyé  au 
Roi  de  France  un  préfent  d'oifeaux 
de  proye  ,  231.  fa  mort,  fon  élo- 
ge, *3i. 

JPetro-vzzcs  Seremetef  (Boris)  parent 
du  Czar  ,  vient  vifiter  le  Grand 
Maître  Pereilos ,  217. 

Philippe  IL  Sa  politique  lente  Si  in- 
certaine à  fecourir  Malte,  17,  18, 
45  ,  68.  il  condamne  Se  punit  les 
retardemens  de  fon  Viceroi  en  Si- 
cile, 81.  donne  de  grandes  mar- 
ques d'eftime  &  dereconnoifïance 
au  Grand  Maître  de  la  Vallette,  83, 
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8 j.  fait  une  ligue  avec  Pie  V.  & 

les  Vénitiens  contre  Selim  II.  107. 

Pialy>  Amiral  de  la flote  Ottomane, 
ôc  chargé  de  la  conduite  du  fiege 
de  Malte ,  entreprend  d'introduire 
des  barques  dans  le  grand  port ,  o. 
fon  deffein  eft  découvert  &  décon- 
certé, 10.  &feq.  il  eft  chargé  du 
fiege  du  grand  Bourg ,  35.  &  feq. 
fait  donner  differens  aftautsau  baf- 
tion  de  Caûille ,  36, 49  ,  53 ,  59. 
s'oppofe  à  la  defeente  du  fecours 
de  Sicile  ,  mais  inutilement,  72, 
73.  levé  brufquement  le  fiege  ,  Se 
fe  retire ,  ibid.  s'oppofe  à  un  nou- 
veau débarquement ,  74.  fait  reti- 
rer fes  vaifleaux  dans  la  cale  de  S, 
Paul ,  75.  eft  obligé  de  fe  rembar- 
quer, 79. 

Pie  IV.  donne  de  grandes  marques 
d'eftime  Se  de  reconnoiflance  au 
Grand  Maître  de  la  Vallette  ,  83. 
&  feq.  Se  lui  offre  le  Chapeau  de 
Cardinal ,  qu'il  refufe  ,  ibid. 

Pie  V.  promet  au  Grand  Maître  de 
la  Valette  de  ne  plus  troubler  l'Or- 
dre dans  la  jouiffance  du  Grand 
Prieuré  de  Rome  ,  95.  qu'il  con- 
fère cependant  à  fon  neveu  fans 
l'obliger  à  aucune  charge ,  ibid. 
Suites  chagrinantes  de  cette  affai- 
re pour  le  Grand  Maître ,  ibid.  & 
feq.  fait  une  ligue  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne  Se  les  Vénitiens ,  contre  Se- 
lim II.  107. 

Poincy  (  Le  Chevalier  de  )  fait  faire 
à  la  Religion  l'acquifition  de  l'Iflc 
de  S.  Chriftophe  dans  l'Amérique, 
163.  &feq. 

Polaftron ,  Chevalier  de  Malte  ,  ac- 
compagne Henri  de  la  Vallette 
dans  une  entreprife  très  périlleufe, 
31.  où  il  périt ,  33. 

Prieur  de  l'Eglife  :  privilège  deman- 
dé en  fa  faveur  par  le  Grand  Maî- 
tre ,  116.  ne  peut  être  choifi  par- 
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mi  les  Chevaliers ,  114..  tient  le 
fécond  rang  dans  le  Chapitre  Gé- 
néral ,  &  affifte  au  Conclave ,  138. 
&  feq.  Ces  différends  avec  l'Evê- 
que  font  accommodez  par  Inno- 
cent XII.  117.  Q_ 
s-fûincy  (  Le  Chevalier  de  )  intro- 

«=*^duit  du  fecours  dans  Malte,  & 
feq.  fe  diftingue  au  fîege ,  27 ,  29. 
6c  y  périt  glorieufement ,  30. 
R 
jjEdin  (  Martin  de  )  de  la  Langue 

«*£  d'Arragon,  eft  fait  Viceroi  de 
Sicile ,  168.  &  eft  élu  Grand-Maî- 
tre ,  malgré  les  intrigues  d'Odi , 
Inquifiteur ,  171,171.  prévient  les 
defcentes  des  Infidèles  en  faifant 
conftruire  des  tours  le  long  des  cô- 
tes de  rifle  ,  ibid.  fa  mort  &  fon 
Epitaphe,  174. 

Ricard ,  Chevalier ,  fe  fîgnale  dans 
une  rencontre  :  honneur  qu'il  en 


Pilier  de  la  Langue 
le    rendoit 


reçoit 


210. 


Ricafoli,  Forterelîe  dans  l'Ifle  de  Mal- 
te ,  pour  l'entretien  de  laquelle  le 
Grand  -  Maître  Nicolas  Cotoner 
fait  une  fondation,  201. 

Rivalle ,  Grand  Amiral  de  la  Reli- 
gion j  ce  qui  empêcha  qu'il  ne  par- 
vînt à  la  Grande  Maîtrife,  100. 
eft  un  des  auteurs  de  la  tempête 
excitée  contre  le  Grand-Maître  de 
laCaflïere,  119. 

Robles ,  Meftre  de  camp  ,  contribue 
à  introduire  le  fecours  de  Sicile 
dans  Malte,  6.  &  feq.  fe  diftingue 
au  fiege,  28. 

Rodolphe  IL  termine  l'affaire  de  Bo- 
hême ,  à  la  fatisfa&ion  de  la  Re- 
ligion, 116. 

Rome  (  Le  Grand  Prieuré  de)  con- 
féré fouvent  par  les  Papes  à  leurs 
neveux  ou  à  des  Cardinaux  ,  94. 
Pie  V.  promet  au  Grand  Maître 
de  la  Valette,  de  ne  plus  troubler 
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droits  :  il  le  donne  cependant  à 
fon  neveu ,  fans  l'obliger  àaucune 
charge ,  ibid. 
%omegas ,  Commandeur  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean ,  eft  fait  Général  des 
galères,  110.  il  fe  met  à  la  tête  des 
Langues  de  France  fouîevées  con- 
tre le  Grand-Maître  de  laCafïïere, 
117.  eft  fait  fon  Lieutenant  par  les 
factieux,  118.  envoyé  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Rome,  119.  oviil  eft  cité, 
izo.  reçoit  ordre  d'abdiquer,  & 
meurt  de  chagrin  ,  121. 
S 
nAcconai ,  Maréchal  de  l'Ordre, 
*J    eft  puni  pour  quelques  voyes  de 

fait ,  124. 
Saint- Ange  (  Le  Château  )  invefti 
par  les  Turcs  ,  6.  il  eft  fortifié  , 
208. 
Saint  Clément  _ 

d'Arragon  :    ce  qui 
odieux ,  &  indigne  de  la  Grande 
Maîtrife  à  laquelle  il  afpiroit  ,99. 
eft  défait  avec  l'efcadre  de  la  Re- 
ligion qu'il  commandoit,  parLuc- 
chiali  fameux  Corfaire ,  108. 
Saint  Michel,  Château  dans  rifle  de 
la  Sangle  afïïegé  par  les  Turcs  ,*ij. 
foutient  plufieurs  allants ,  28 ,  $0  , 
37.  ce  qui  empêche  les  fuites  du 
dernier ,  d'abord  favorables ,  40. 
autres  alîauts  &  leurs  fuites ,  48. 
&  feq. 
Saint  Elme ,  Fort  dans  Tlfle  de  Malte, 
pris  par  les  Turcs ,  qui  l'abandon- 
nent après  l'arrivée  du  fecours  de 
Sicile ,  conduit  par  le  Viceroi,  73. 
le  Grand  Maître  y  envoyé  une  gar- 
nifon,  ibid.  &  le  fait  agrandir  pour 
en  faire  la  Cite  de  la  Vallette ,  88. 
&  feq.  il  eft  rebâti ,  208. 
Sainte  Maure.   Entreprife  malheu- 
reufe  de  la  Religion  fur  cette  Ifle , 
!35. 


l'Ordre  dans  la  jouilfance  de  fes    Saint  Pierre  (  Le  Chevalier  de  )  eft 
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prépofé  à  la  conftruetion  des  vaif- 
feaux  deftinez  à  donner  la  chafïe 
aux  Corfaires  de  Barbarie  ,  219  , 
220.  fe  diftingue  dans  une  rencon- 
tre, 221. 

Sahago  ,  Commandeur  de  l'Ordre  , 
follicite  du  fecours  pour  la  Reli- 
gion en  Sicile ,  16.  &feq. 

Sande  (  Alvare  de  )  Capitaine  illuftre, 
n'eft  point  d'avis  de  fecourir  Mal- 
te, 44 .  45.  commande  un  Régi- 
ment de  l'armée  conduite  par  le 
Viceroi  de  Sicile ,  au  fecours  de  la 
Religion,  69.  efl:  d'avis  d'aller  au 
devant  de  l'ennemi  qui  avoit  re- 
mis à  terre,  76.  fignale  fon  cou- 
rage dans  le  combat ,  Se  la  retraite 
des  Infidèles,  78,  79. 

Sangiac  (  Le  )  Officier  Turc  fort  efti- 
mé,  périt  glorieufement  à  un  af- 
faut  du  Fort  S.  Michel ,  55  ,  56. 

Sangle  (La)  Bourg  Se  prefqu'Ifle  in- 
verti par  les  Turcs ,  6. 

Sarrafine  (  La  Commanderie  de  ) 
fondée  en  Sicile,  148. 

Scio ,  Ville  prife  par  les  galères  de  la 
Religion,  214: 

Schomborn{  Le  Commandeur  de  Jefi: 
chargé  de  remédier  aux  abus  in- 
troduits dans  quelques  Comman- 
deries  d'Allemagne, ni. travaille  à 
faire  rentrer  dans  l'Ordre  le  Grand 
Prieuré  de  Bohême,  114. 

Selim  U.  entreprend  la  conquête  de 
Tille  de  Chypre  fur  les  Vénitiens  : 
il  fe  rend  maître  de  Nicotie  &  de 
Famagoufte,  107.  perd  la  bataille 
de  Lepanthe ,  108.  s'empare  de  la 
Goulette  &  de  Tunis,  it  o.'  fa  mort, 
ibid. 

Servans  (  Frères  )  Défenfe  d'en  rece- 
voir jufqu'à  nouvel  ordre,  198. 

Sevré  (  Michel  de)  Grand  Prieur  de 
Champagne ,  appelle  au  Tribunal 
Séculier,  des  Ordonnances  duder- 
nier  Chapitre  Général ,  124 . 
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Sicile  ;  les  Officiers  du  Roi  d'Efpa- 
gne  en  ce  Royaume, refufent  des 
grains  à  la  Religion:  caufe  Se  fui- 
tes de  ce  différend ,  146  &  feq.ces 
démêlez  fe  renouvellent ,  158  , 
161, 162. 

Simiane  (  Le  Chevalier  de  )  fe  diftin- 
gue au  fîege  de  Malte,  27,  29.  où 
il  périt  glorieufement,  50  ,  31. 

Stxene  (  Les  Dames  de  )  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem,  rentrent 
fous  la  difeipline  du  Grand-Maî- 
tre, 107. 

Soliman  II.  Chagrin  que  lui  caufe  la 
nouvelle  de  la  levée  du  fiege  de 
Malte ,  80.  les  bruits  qu'il  fait  ré-» 
pandre  à  ce  fujet  dans  Conftanti- 
nople  ,  ibid.  \\  fait  tout  préparer 
pour  un  fécond  fiege,  86.  l'incen- 
die de  l'Arfenal  de  Conflantino- 
ple  lui  fait  tourner  fes  armes  con- 
tre la  Hongrie  ,  où  il  meurt  ,  87. 

Souvré.  L'Ordre  s'oppofe  au  Bref  du 
Pape  en  fa  faveur ,  145.  il  négocie 
à  la  Cour  de  France  l'acquifition 
de  l'ifle  de  S.  Chriftophe ,  164.  Se 
y  accommode  une  affaire  très  dé- 
licate, 166, 

Spinola  (  Paul  Raffael  )  Amiral  de  la 
Religion,  fait  une  prife  considé- 
rable, 201.  fait  honneur  à  la  fîote 
Génoife  ,  &  à  fon  Commandant, 
aux  dépens  de  la  Religion,  20*. 
penfe  périr  dans  uneaction  funefte 
à  la  Religion,  218. 

Suiffes.  Décret  du  Confeil  de  l'Ordre 
en  leur  faveur ,  126. 

Sufe ,  fur  la  côte  de  Barbarie  :  tenta- 
tive inutile  de  la  LigueCatholique 
fur  cette  Place  ;  beaucoup  de  Che- 
valiers s'y  diftinguent,  13  ï. 
T 

rAxe  générale  fur  les  biens  de  la 
Religion  impofée  par  le  Chapi- 
tre Général ,  tenu  à  Maire  ,  113. 
La  Religion  efl  exempte  de  toute 

taxe. 
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taxe  impofée  par  d'autres  Souve- 
rains ,  mi,  114. 
Temericours  (  Le  Chevalier  de  )  fe  fî- 
enale  en  une  rencontre  dans  le  ca- 
nal  de  l'Ifle  de  Samos ,  190.  &  en 
«ne  autre  quelques  années  après , 
198  tombe  entre  les  mains  des  In- 
fidèles, 199. Belle  réponfe  qu'il  fait 
au  Grand  Seigneur,  ibid.  Il  réfifte  à 
fes  promettes  &  à  fes  menaces , 
ibid.  meurt  en  généreux  Confek 
feur  de  Jefus  -  Chrift,  200.  Son 
corps  eft  jette  dans  la  rivière  , 
ibid. 
Tenedos  ,  Ifle  conquife  par  l'armée 
des  Confederez  ,  168.  &  reptife 
par  les  Turcs ,  170. 
Teflament.  Urbain  VIII.  accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permit- 
Ilon  de  tefter  :  ce  qui  ruine  le  Tré- 
for  commun,  151. 
Tréfor  (le)  de  l'Ordre  fait  faire  à  Am- 
fterdam  un  magnifique  galion,  130. 
eft  ruiné  par  la  permifTïon  de  tef- 
ter accordée  par  Urbain  VIII.  aux 
anciens  Commandeurs,  151. 
Thvm  (  Sigifmond  Comte  de)  Géné- 
ral des  galères ,  prend  la  ville  de 
Scio ,  214. 
Tolède  (  Dom  Garcie  de  )  Viceroi  de 
Sicile  ',  raifons  de  fa  lenteur  à  fe- 
courir  Maîte ,  17.  & feq.  43.  &feq. 
il  prend  enfin  des  mefures  pour  cet 
effet ,  46.  &  rend  raifon  au  Grand 
Prieur  d'Auvergne  Louis  de  Laftic 
de  fes  retardemens,  68.  il  arrive 
à  Syracufe ,  &  y  fait  la  revue  de 
fes  troupes ,  69.  &  enfin  à  Malte, 
après  bien  des  obftacles  &  des  ir- 
résolutions, 70  ,  71.  &  fe  rembar- 
que pour  la  Sicile  ,  72.  La  perte 
que  l'Ordre  avoit  faite  au  fiege  , 
lui  eft  attribuée  par  les  Chevaliers 
&  le  Grand  Maître  ,  81.  Le  Roi 
d'Eipagne  condamne  &  punit  fes 
retardemens  ,ibid, 
T'oins  IK. 
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Toler -Vf  Antoine  de)  Grand Prieurde 
Caftille  ;  Ion  caractère ,^8.  Pour- 
quoi il  ne  fuccede  point  au  Grand 
Maître  de  la  Valette,  99. 
Traite1^  de  M.unfter   &  d'Ofnâbruk 

defavanrageux  à  l'Ordre ,  157. 
Tripoli  (  Flotte  de  )  prife  par  les  ga- 
lères de  la  Religion,  149  ,  150. 
Tunis  pris  par  Seîim  II.  no. 
Turcs  (  Les  )  inveftilTent  le  Château 
Saint- Ange ,  &  Plfle  de  la  Sangle  s 
6.  reçoivent  un  renfort  de  Ha- 
feen  Viceroi  d'Alger ,  20.  perdent 
beaucoup  de  monde  en  deux  atta- 
ques, 25,  &  feq-  &  en  deux  autres 
alïauts,  37.  &  feq.  Horrible  carna- 
ge des  malades  &  des  blefîez ,  40* 
Ils  donnent  difFerens  aflauts  au 
Fort  S.  Michel  ,  &  au  baftion  de 
Caftille,  48.  &  feq.  On  leur  accor- 
de quelques  jours  de  repos,  57.  Ils 
reviennent  à  l'aflaut ,  58.  &  feq.  lè- 
vent brufquement  le  fiege ,  après> 
la  defeente  du  fecours  de  Sicile  , 
73,  remettent  à  terre,  74.  font 
.  défaits,  78.  fe  rembarquent  avec 
peine, 79. Perte  qu'ils  avoient  faite 
à  ce  fiege  ,  80.  Les  bruits  que  le 
Grand  Seigneur  fait  répandre  à  ce 
fujet  à  Gonftantinople ,  ibid.  Ils 
remportent  de  grands  avantages 
dans  l'Ifle  de  Chypre ,  107.  per- 
dent la  fameufe  bataille  de  Le- 
pante ,  jo8.  ravagent  la  Hongrie, 
au  fecours  de  laquelle  le  Confeil 
del  Ordre  pourvoit,  126.  font  une 
tentative  inutile  fur  Malte,  1,29. 
prennent  la  Canée  dans  l'iile  de 
Candie  ,  156.  font  défaits  par  les 
Vénitiens  à  la  bataille  de  Foggia, 
159.  affiegent  Candie,  ibid.  font 
chaflez  d'un  baftion  important  s. 
j  60. perdent  un  combat  naval  con- 
tre les  Vénitiens ,  167.  &  un  autre 
l'année  fui  vante ,   168.  prennent 
plufieurs  Places,  i82.Le  Chevaiiex 
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d'Hoquincouft  fe  défend  avec  un 
feul  vaifleau  contre  leur  flotte, 
350.  Ils  font  battus  devant  Vienne 
qu'ils  affiegeoient ,  207.  Innocent 
XI,  forme  une  ligue  contre  eux  , 
ou  entre  l'Ordre,  ibid.  Ils  perdent 
Coron,  les  deux  Navarins,  Modon, 
Naples  deRomanie&Caftelnove, 
prifes  par  l'armée  des  Confederez, 
ibid.  &  feq.  font  défaits  par  Tar- 
ifée Impériale  commandée  par  le 
Duc  de  Bade ,  212.  menacent  Mal- 
te, &  enfuite  Goze  d'une  defcen- 

.  te  ,  qu'ils  n'ofent  exécuter ,  212  , 
225.  paroiftent  devant  l'ille ,  fans 
ofer  rien  entreprendre ,  235. 

Titrcopolier,  Dignité  de  l'Ordre  réu- 
nie à  la  Grande  Maîtrife par  Gré- 
goire XIII.  12}. 

V 

-rr-Aldi ,  Général  des  galères  de  la 
*       Religion  ,  fait  plufieurs  prifes 

considérables,  144. 
Valette  (  Le  Grand- Maître  de  la) 
raffure  quelques  Chevaliers  conf- 
ternez  de  la  perte  du  Fort  S.  Elme, 
x.  défend  de  faire  aucun  quartier 
aux  Infidèles,  4,  Comment  il  re- 
çoit les  Envoyez  du  Bâcha  Mufta- 
pha,  ibid.&  feq.W  facilite  l'arrivée 
du  fecours  de  Sicile,  S.  déconcerte 
le  delfein  de  l'Amiral  Pialy ,  1 1.  & 
feq.  redouble  fes  foins  &  fon  at- 
tention, 47.  Signale  fon  courage, 
49  ,  50.  eft  bleïTé  dangereufe- 
ment ,  j$.  rejette  la  proposition 
d'abandonner  le  baftion  de  Caf- 
tille  ,  60.  &  feq.  fait  combler  les 
tranchées  des  Turcs  _qui  avoient 
levé  le  Siège  précipitamment ,  74. 
iè  prépare  à  l'attaque  des  Infidè- 
les qui  avoient  remis  à  terre,  75. 
&  feq.  fe  plaint  au  Pape  de  la  con- 
duite duViceroi de  Sicile,  Si.  Ac- 
cueil qu'il  fait  aux  Chevaliers  ,  & 
aux  trouues  qui  avoient  affilié  au 
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fiege,  S2.  Il  refufe  le  Chapeau  de 
Cardinal  qui  lui  eft  offert  par  Pie 
IV.  par  quels  motifs,  84,  85-  il 
reçoit  de  riches  préfens  du  Roi 
d'Éfpagne ,  &  de  grands  témoi- 
gnages de  reconnoiflance  dans 
toute  l'Europe ,  85.  il  fait  mettre 
le  feu  à  l'Arfenal  de  Conftantino- 
ple  où  Soliman  faifoit  tout  prépa- 
rer pour  un  fécond  fiege ,  87.  ob- 
tient des  Princes  Chrétiens  des  fe- 
cours d'argent  confidérables  pour 
bâtir  fur  le  Mont-ScebenaslaCW 
de  la  Valette ,  S8.  &  feq.  Son  afïï- 
duité  auprès  des  Ouvriers  ,91.  Il 
fupplée  au  manque  d'argent  par 
unemonnoye  de  cuivre,  ibd.D\(- 
ferens  fujets  de  cha  ;rin ,  de  la  part 
de  quelques  jeunes  Chevaliers  , 
d'un  Florentin  appelle  Bonaccurfi 
&  du  Pape  Pie  V.  le  jettent  dans 
une  profonde  mélancolie,  91.  & 
feq.  Il  eft  frappé  d'un  coup  de  fo- 
leil ,  &  meurt  quelque  tems  après  : 
particularitcz  de  fa  mort ,  96.  & 
feq.  Son  corps  eft  mis  en  dépôt,  98. 
&  transféré  en  grande  cérémonie 
dans  la  Cité  de  la  Valette  ,103. 

Valette(Henn  de  la)neveu  du  Grand- 
Maître  de  ce  nom  ,  eft  chargé 
d'une  commifîîon  très-  périlleufe, 
32.  Il  y  périt  :  comment  fon  oncle 
fupporce  fa  mort ,  3* ,  34. 

Valette  (  la  Cité  de  la  )  bâtie  par  le 
Grand-  Maître  de  ce  nom  fur  le 
mont  Sceberras ,  88  &  feq.  La  ré- 
sidence du  Couvent  y  eft  transfè- 


re, 108. 


Valonne ,  prife  par  les  galères  de  la 
Religion,  &  la  flotte  Vénitienne, 
211. 

Vajconcellos  (  LouisMendes  de)  Bailli 
d'Acte,  &  Ambaftadeur  extraor- 
dinaire en  France ,  y  traverfe  heu- 
reufement  le  projet  du  Duc  de 
Ne  vers,  touchant  le  démembre- 
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ment  de  l'ancien  Ordre  du  S.  Sé- 
pulchre  d'avec  celui  de  S.  Jean, 
130  Eft  élu  Grand  -  Maître  ,  ÔC 
meurt  iîx  mois  après,  153. 
Venceflas ,  Archiduc  d'Autriche  ,  & 
Chevalier  de  Malte,  reçoit  du 
Pape  à  la  prière  du  Roi  d'Efpa- 
gne  ,   differens    Prieurez  en   ce 
Royaume,  nz.   Murmures  dans 
l'Ordre  à  ce  fujet,  113.  Sa  mort, 
114. 
VenàoÇme  (  le  Chevalier  de  )  obtient 
une  expectative  fur  leGrand  Prieu- 
ré de  France,  198 ,  dont  il  fe  dé- 
met en  faveur  du  Chevalier  d'Or- 
léans, z$t. 
Vénitiens.  Sélim  II.  leur  déclare  la 
guerre ,  &  prend  Nicotie  &  Fa- 
magoufte  dans  l'Ifle  de  Chypre, 
107.  Ils  font  une  ligue  avec  le  Pa- 
pe &  le  Roi  d'Êfpagne ,  ibid.  Pren- 
nent fait  &  caufe  pour  quelques 
Juifs  négocians ,  contre  la  Reli- 
gion ,  110,  ni.  Ufent  de  repré- 
sailles par  raport  à  quelques  vaif- 
feaux  de  la  Religion  ,  1Z3 ,  qui  en 
ule  de  même,  124.   Se  plaignent 
de  quelques  prifes  faites  par  les 
galères  de  la  Religion  fur  la  mer 
ôc  les  terres  de  leur  Domaine  , 
144.  Leur  Général  Capello  défait 
feize galères  d'Alger,  151.  Ils  font 
mettre  les  biens  de  la  Religion  en 
fequeftre,  151.  Sont  attaquez  par 
les  Turcs  dans  l'Ifle  de  Candie, 
3j6,  &  fecourus  par  la  Religion, 
ibid.    Ils  gagnent  la  bataille  de 
Foggia  fur  les  Turcs ,  159 ,  &  une 
autre  quelques  années  après,  167. 
Une  tro.fiéme  l'année  fuivante  , 
268 ,  fuivie  de  la  conquête  de  l'Ifle 
de  Tenedos  ,168.  Une  quatrième 
l'année  d'après,  1  (î^.Tenedos  eft  re- 
prife  par  lesTurcs,i7o.  Us  perdent 
plusieurs  places,  182.  fontfecou- 
qjs  pat  la  plupart  des  PrincesCIiré- 
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tiens ,  18$.  Refufent  le  fecours  des 
Génois  aux  conditions  propofées 
par  ceux-ci ,  ibid.  Le  Sénat  rend 
un  décret  honorable  à  la  Religion, 
186.  Us  reçoivent  encore  du  fe- 
cours de  la  plupart  des  Princes 
Chrétiens,  193  &fey.  Candie  étant 
prife  ,  ils  font  leur  paix  avec  les 
Turcs  ,  197  ,  contre  lefquels  ils 
forment  une  ligue,  &  remportent 
de  grands  avantages,  197,  208* 
Echouent  au  fiége  de  Negrepont , 
209.  Prennent  Valonne,  in.  De- 
mandent du  fecours  à. la  Religion 
dans  la  guerre  que  le  Grand  Sei- 
gneur leur  déclare,  130. 
Verdalle  (  Hugues  de  Loubenx  de  ) 
de  la  Langue  de  Provence,Grand- 
Maître  ;  particularitez  de  fon  éle- 
ction, iii.il  tient  un  Chapitre  gé- 
néral à  Malte,  113.  Va  à  Rome, 
d'où  il  revient  Cardinal,  114.  Re- 
tourne à  Rome,  où  il  meurt  ds 
chagrin,  125. 
Verdemberg  (  F.Chriftophe  de)  favori 
de  l'Empereur  maintient  les  droits 
de  la  Religion  pour  la  jouhTance 
du  Grand  Prieuré   de  Bohême» 
dont  il  eft  pourvu,  114. 
Vertura  (  le  Chevalier  de  )  fait  urr 
horrible  carnage  des  malades  ôc 
des  blefïez  Infidèles  au  fiége  de 
Malte ,  40  ,  &  fait  abandonner 
l'aiïaut  du  fort  S.  Michel ,  41. 
Vienne  en  Autriche  afîïégée  par  les 
Turcs  ,  qui  font  repouiïez  avec 
grande  perte,  107. 
Vtgnacourt  (  Alof  de  )  de  la  Langue 
de  France ,  eft  élu  Grand- Maître, 
ôc  notifie  fon  élection  aux  Princes 
Chrétiens ,  127.  Pourvoit  à  la  fu- 
reté de  Goze,  129.  Bel  aqueduc 
fait  à  Malte  par  fon  ordre ,  ibid.  Il 
fe  pourvoit  contre  les  prétentions 
de  l'Evêque  de  Malte  auprès  du 
Pape  Paul  V*.  qui  l'oblige  à  fe  fou,. 
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mettre,  131  Eft  fui  pris  àlachaiïe 
d'une  attaque  d'apoplexie,  dont  il 
meurt,  13^.,  133. 

Vi'^nacourt  (  Adiien  de)  neveu  du 
précèdent,  eft  élûGrand-Maître, 
211.  Il  s'applique  à  foulager  fes 
fujets ,  ibid.  &  à  fortifier  l'ifle , 
a.  12.  Repare  les  dommages  caufez 
par  un  grand  tremblement  de  terre 
à  Malte,  &  dans  la  ville  d'Ago- 
ita,  213.  Sa  mort  :  fon  caractère 
ôc  fon  épitaphe,  115. 

Villhena,  (  Antoine  Manoel  de  )  Por- 
tugais ,  de  la  Langue  de  Caftille , 
eft  élu  Grand» Maître,  2  34.  Char- 
ges par  lesquelles  il  avoit  pafïé  t 
■ibid.  Il  fait  conftruire  le  fort  Ma- 
noel ,  &  cite  tous  les  Chevaliers , 
ibid.  Empêche  par  fes  fages  pré- 
cautions l'efcadre  Ottomane  de 
lien  entreprendre  ,  zzj.  Répond 
avec  politelTe  à  la  lettre  pleine  de 
hauteur  du  Commandant  de  cette 
efeadre,  236.  Entre  dans  la  propo- 
rtion d'une  trêve  négociée  avec 
k  Grand  Vifir  par  le  Marquis  de 
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Bonnac,8:  traverlée  par  leCapirarï 
Bacha5237,2^S. Reçoit  duPape  Be- 
noît XIII  l'Eftcc  &  le  Cafque,239. 

Urbain  VIII.  difpofe  des  Comman- 
deries  d'Italie  en  faveur  de  fes  pa- 
rens,  malgré  «es  remontrances  du 
Confeil ,  appuyées  par  les  Princes 
Chrétiens,  135,  13e.  Publie  une 
Ordonnance,  motu proprio ,  paria- 
quelle  il  change  la  forme  ordi- 
naire de  l'élection  du  Grand-Maî- 
tre ,  ibid.  &  celle  qui  fe  pratiquoir 
dans  la  tenue  des  Chapitres  gé- 
néraux ,  137 ,  &  feq.  Accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permif- 
fîon  detefter,  151.  Eft  fecourupajç 
l'Ordre,  155. 

Z 
rpr Ondodan  (le  Bailli)  aide  de  fe9 

^*  confeils  le  Grand  -  Maître  Pe- 
rellos ,  pour  extirper  les  Corfaires 
de  Barbarie,  219.  Eft  envoyé  à 
Rome,  pour  s'oppofer  aux  pré- 
tentions de  l'Inquifiteur  de  Malte, 
226.  Eft  élu  Grand-  Maître,  23*,. 
Il  meurt  :  fon  éloge  ,233. 


Fin  du  quatrième  &  dernier  Volume. 
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Pour  placer  les  Portraits,  Cartes  &  Plans  qu'il  faut  inièrcu 
dans  les  quatre  Volumes  de  cette  Hiftoire. 

Premier    Volume. 

LE  Portrait  de  l'Auteur,  vis-à-vis  le  Frontifpicé. 
La  Carte  générale  de  THiftoire  de  Malte.  .  Tdge  r. 

Gérard  Tum ,  Recteur  de  l'Hôpital  de  S,  Jean  de  Jerufalem.  48. 

Premier  Grand-Maître ,  Raimond  Dupui.  54. 

2.  G.  M.  Auger  de  Balben.  133. 

3.  G.  M.  Arnaud  de  Comps.  140. 

4.  G.  M.  Gilbert  d'Aflalit,  ou  de  Sailli..  *S°' 

5.  G.  M.  Gaftus.  160. 

6.  G.  M.  Joubert  de  Syrie.  i6j. 
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2  1.  G.  M.  Jean  de  Villiers.  419. 
2  i.  G.  M.  Odon  de  Pins.  4jo. 
2  3.  G.  M.  Guillaume  de  Villaret.  451. 
24.  G.  M.  Foulques  de  Villaret.  47<>» 
Les  deux  Cartes  de  Syrie,  &c.  &  des  Mes  Rhodiennes a  à  la  fin 

du  premier  Volume. 

II.    Volume. 

Maurice  de  Pagnac.  ?age       4. 

2  5e  G.  M.  Helïon  de  Villeneuve.  16. 

26.  G.  M.  Dieu- Donné  de  Gozon.  45* 

27.  G.  M.  Pierre  de  Cornillan.  54. 

28.  G.  M.  Roger  de  Pins.  60. 

29.  G.  M.  Raimond  Berenger.  66. 
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3  oe  G.  M.  Robert  de  Julliac.  ^ 
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3  3.  G.  M.  Philibert  de  Naillae.  j,.^ 
3  4.  G.  M.  Antoine  de  Fluvian.  i^ow 
3  5.  G.  M.  Jean  de  Laftic.  xou 
3  6.  G.  M.  Jacques  de  Milli.  a.- • 
3  7.  G.  M.  Raimond  Zacofta.  255.' 
3  8.  G.  M.  Jean-Baptifte  des  LÎriîns.  264.' 

3  9.  G.  M.  Pierre  d'Aubuflbn.  280. 

40.  G.  M.  Emeri  d'Amboife.  301. 

4 1.  G.  M.  Guy  de  Blanchefort,  408. 

4  2.  G.  M.  Fabrice  Carette.  4.U. 
4  3.  G.  M.  Villiers  de  l'Ifle-Adam.  4^. 

Le  Plan  de  Rhodes,  />.  302 ,  ou  à  la  fm  du  Volume,: 

III.  Volume. 

44*  G.  M.  Pierre  du  Pont.  Page  137; 

4  5.  G.  M.  Didier  de  Sainte  Jaille.  164; 

46.  G.  M.  Jean  d'Omedes.  I7y. 

4  7.  G.  M.  Claude  de  la  Sangle.  360. 

4  S.  G.  M.  Jean  de  la  Valette..  384. 
La  Carte  &  le  Plan  de  Malte  à  la  fin  du  troifiéme  Volume,  avec 
les  Renvois  &  Explications  qui  y  ont  rapport. 

IV.  Volume. 

49e  G.  M.  Pierre  de  Monté.  Page  ioz. 

0.  G.  M.  Jean  de  la  Ca/ïîere.  109. 

1.  G.  M.  Hugues  de  Loubenx  de  Verdales,  123. 

2.  G.  M.  Martin  Garzès.  12c. 

3.  G.  M.  Alof  de  Vignacourt.  127. 

4.  G.  M.  Mendez  de  Vafconcellos,  133, 

5.  G.  M.  Antoine  de  Paule.                                      ,  133. 

6.  G.  M.  Paul  Lafcaris  Caftellard.  146. 
7„  G.  M.  Martin  de  Redin.  '           i  172. 

8.  G.  M.  Annet  de  Clermoht.  175. 

9.  G.  M.  Raphaël  Cotoner.  18t. 
60.  G.  M.  Nicolas  Cotoner.  188. 

6  1.  G.  M.  Grégoire  Caraffè.  206. 
6  2.  G.  M.  Adrien  de  Vignacourt.  .  21 1. 
6  j.G.  M.  Raymond  Perellos.  216. 
64.  G.  M.  Marc-Antoine  Zondodari.  232. 
6  5.  G.  M.  Antoine  Manoël  de  Vilhena.  234. 
Jean.  Jacques  Bailli  de  Mefmes.  228. 
Le  Chevalier  d'Orléans,  Grand-Prieur  de  France.  231. 
Anne  Gordon  deGenouillac  de  Vaillac,  Reformatrice  de  l'Abbaye 

de  Beauheu.. 


RENVOIS    ET   EXPLICATION 

Des  chifres  qui  désignent  les  Tours  ,  Batteries  &  Redoutes 

faites  ,  ou  propofées  à  faire  pour  la  défenfe  des  Ifles 

de  Malte ,  du  Goze  &:  du  Cuming. 

Calle  de  Afarfà-Siroco. 
*■  *"T"*  Our  de  Marfa  -  Siroco 
JL       bâtie 


en  1610. 

i-  Grande  Batterie  circulaire  fous 

la  Tour. 
5-  Batterie  de  S.  Georges. 


2  f.  Tour  de  S.  Paul  bâtie  en  1609.; 
2  6.  Batterie  du  fond  de  la  Calle. 
2  7.  Redoute  pour  foutenir  les  re- 

tranchemens  ,  &  s'oppofer 

au  débarquement. 


de 


4*  Redoute   fous  la  Chapelle  S.     2  8.  Grande  Batterie. 

Calle  de  la  Melecha  &  du  Erioul. 

29.  Batterie  de  la  droite ,  ou  de  la 
Madona. 

3  o .  Redoute  ,  ou  petit  Fort  dans  le 
fond  de  la  Calle  3  pour  fou- 
tenir le  Retranchement. 

3 1.  Batterie  de  la  gauche. 

3  2.  La  Tour  Roufîe  de  Sainte  Aga- 
the, avec  la  nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

3  3.  Petite  Tour  de  la  Harache ,  & 
la  nouvelle  Batterie  au  pied. 

3  4.  Grande  Batterie  au  Frioul. 

3  5.  &  36.  Batterie  de  petits  Ca- 
nons. 

3  7.  3  8.  8c  3  9.  Redoute  au  milieu 
des  Calles. 
Ifles  di  Cnmiwj &  du  Gaze. 

4  o.  Grolfe  Tour  avec  une  faune 
braye. 

4  1.  Redoute  de  Sainte  Marie. 
42.  Redoute  &  Batterie  de     Mi-i 


Georges 
5*  Batterie  de  Kechakara. 
£•  Redoute  de  Berfebougia. 
7'  Batterie  d'Oitelboura,  ou 

S.  Raymond. 
S.  Redoute  de  Callafrana. 
9'  Batterie  de  Benenza  ,   ou  de 
Sainte  Catherine. 
IO«  Batterie  de  S.  Jacques. 
1  !•    Redoute  des  Pefcheries. 

Calle  de  S.  Thomas  &  Marfa- 
Scala. 
1  *••   Grande  Tour  bâtie  en  1674. 
1  3*   Grande  Batterie. 
1 4*  Batterie  à  droite  de  la  Calle  S. 

Thomas. 
1S>  Batterie  à  gauche. 
i*«  Redoute  dans  la  Calle  de  Mar- 
fa-Scala. 
*7«  Petite  Tour  de  S.  Julien ,  ou  de 
l'Univerfité  :  nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

18.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 

tie en  Redoute. 

19.  Batterie  de  la  Magdeleine. 

1  °.  &  2  1.  Batterie  de  la  pointe  de 

Marco. 
Calle  des  Salines  &  de  S.  Paul. 
%  2.  Petite  Batteàe  des  Salines. 

2  3.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 

tie en  Redoute. 
£4.  Petite  Tour  de  Caura,  ou  de 
PUniverfité,  &  la  nouvelle 
Batterie  au  pied. 


gart. 
4  3.  Tour  de  Garfa. 
44.  Se  4j.  Batterie  de  la  Ramellai 

46.  Redoute  au  milieu  du  fable. 

47.  Tour  de  Marfa-Forno. 

48.  Grande  Redoute    de   Marfa- 

Forno. 

4  9.  Batterie  de  S.  Paul. 

j  o.  Batterie  de  Marfa-Forno. 

5  1.  Batterie  de  la  Calle  Baida; 
5  2.  Redoute  de  la  Calle -Bazar,, 
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